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Ce  volume  comprend  tes  lettres  de  Mazarin  depuis  le  mois 
d'août  i  653  jusqu'au  mois  de  juillet  1 655.  Il  est  nécessaire,  pour 
se  reconnaître  au  milieu  <le  ta  multiplicité  des  affaires  dont  il  est 
questioo  dans  cette  correspondance,  d'appeler  l'attention  sur  les 
points  principaux1.  On  en  peut  signaler  cinq  :  i°  La  prise  de 
Sainte- Ménehould .  qui  chassa  définitivement  les  Espagnols  de  la 
Champagne,  el  les  mesures  qui  enlevèrent  Brisach  au  comte  d'Har- 
courl  :  '  Les  négociations  pour  conclure  une  alliance  avec  Olivier 
Cromwell:  3°  Le  danger  que  courut  la  France  par  suite  du  siège 
d'Arras.  de  l'évasion  du  cardinal  de  \\e\z  et  des  efforts  de  ses  par- 
tisans pour  renouveler  les  troubles  de  la  Fronde;  h°  La  fuite  du 
cardinal  de  Retz  qui  se  retira  en  Espagne  et  enfin  a  Rome:  l'ex- 
pédition navale  du  duc  de  (luise  en  Italie  et  la  mission  d'Hugues 
de  Lionne  à  Rome;  5°  Les  efforts  de  Mazarin  pour  renouveler 


'  De  lii  la  nécessité  d'un  Avertisse 
en  tête  de  chaque  volume,  afin  d'épargner 
au  lecteur  la  fatigue  de  chercher,  dans  le 
volume  entier,  les  renseignements  sur  les 
dons  les  plus  importantes.  On  objectera 
peut-être  qu'il  aurait  mieux  valu  s'en  tenir 
aux  lettres  qu'on  signale  comme  ayant  un 
véritable  intérêt  historique.  Rien  de  plus 
vrai,  s'il  ne  s'agissait  que  de  traiter  une 
question  spéciale,  comme  dans  les  Négocia- 
tion! relatives  a  la  succession  d'Espagne; 
m  os  lorsque  l'on  se  propose  de  montrer 
l'activité  multiple  d'un  nomistre qui  embras- 


sait toutes  les  affaires  intérieures  et  exté- 
rieures de  la  France,  et  dont  l'influence 
s'étendait  sur  l'Europe  entière  (Espagne, 
Italie.  Angleterre,  Allemagne,  Suède,  Po- 
logne, et  même  Moscovie),  l'ordre  chrono- 
logique est  le  seul  qui  puisse  donner  une 
idée  de  cette  vaste  action  politique  plus  cé- 
lèbre que  connue.  C'est  ce  qu'a  pensé  le 
Comité  des  travaux  historiques  et  ce  qui  l'a 
décidé  à  adopter  1'  >rdre  chronologique  pour 
la   publication  des  lettres  de  Richelieu  et 

de  Mazarin.  C'est  aussi  ce  qui  impo n 
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l'alliance  de  la  France  avec  la  Suède  et  prévenir  la  guerre  entre 
cette  dernière  puissance  et  la  Pologne. 

I 

Siège  de  Sainte-Ménehould ;  Brisach  enlevé  au  comte  d'Harcourl 
(octobre-novembre  1 6 T> 3  ;  janvier-juin  1 6 5 /i  ) . 

La  guerre  civile  de  la  Fronde  avait  été  terminée  par  l'entrée 
de  l'armée  royale  dans  Bordeaux,  au  mois  d'août  1 65 3  l;  mais  les 
Espagnols  occupaient  encore  Sainte-Ménehould,  dont  la  garnison 
ravageait  la  Champagne.  Mazarin  fit  entreprendre,  pour  délivrer 
cette  province,  une  campagne  d'hiver,  et  y  déploya,  pendant  les 
mois  d'octobre  et  de  novembre  i653,  la  persévérance  la  plus  opi- 
niâtre. Etabli,  avec  la  Cour,  à  Châlons-sur-Marne,  il  entretenait 
une  correspondance  incessante  avec  les  généraux  qui  dirigeaient 
le  siège  et  avec  les  maréchaux  de  Turenne  et  de  La  Ferté  qui  pro- 
tégeaient les  assiégeants2.  Il  avait  soin,  en  même  temps,  d  amuser 
le  duc  de  Lorraine  par  des  négociations  peu  sérieuses3,  qui  avaient 
pour  but  d'empêcher  Charles  IV  de  concourir  à  la  défense  de 
Sainte-Ménehould. 

Après  la  prise  de  cette  ville,  Mazarin  s'occupa  d'enlever  Brisach 
au  comte  d'Harcourt.  On  a  vu  comment  Henri  de  Lorraine,  comte 
d'Harcourl,  s'était  emparé  de  cette  place'1.  Ne  pouvant  la  conserver 
avec  ses  seules  forces,  il  menaçait  de  la  livrer  aux  Espagnols,  ou 
à  l'Empereur,  ou  au  duc  de  Lorraine,  son  parent.  La  perte  de  Bri- 
sach pouvait  entraîner  celle  de  l'Alsace.  Aussi  Mazarin  mit-il  tout 
en  œuvre  pour  décider  le  comte  d'Harcourt  à  sortir  de  cette  ville  : 

'   Voy.  le  tome  V,  p.  058,  note  t.  '  Voy.  p.  93  et  ni  de  ce  volume. 

'  Voy.p.  70,  71,  79,  81  et  92  decevo-  *  Cf.  dans  te  tome  V,  p.  ijà  et  suiv.  dea 

lume,  et  les  analyses  du  mois  de  novembre  Lettres  de  Mazarin,  les  détails  très  complets 

i653.  donnés  par  le  Cardinal. 
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il  lit  occuper  l'Alsace  par  le  maréchal  de  La  Ferté  à  la  tôte  <l  un 
corps  d'armée1.  Ed  même  temps,  il  envoyait  le  capitaine  *  1  **  ses 
gardes,  Besmaux^  pour  oégocier  avec  Harcourl  et  lui  offrir]  sil 
ii'n.laii  Brisach,  des  avantages  pécuniaires  considérables  et  la 
conservation  des  charges  de  Grand  Ecuyer  de  France  et  de  Cou- 
verneu*  d'Alsace.  La  négociation  dura  plusieurs  mois;  mais  enfin, 
le  comte  d'Harcourt,  menace  par  l'armée  de  La  Ferte*  et  séduit  par 
les  offres  de  Mazarin,  se  décida  à  livrer  aux  émissaires  du  Cardinal 
Brisach,  que  l'on  regardail  alors  avec  raison  comme  la  clef  de 

li 

Négociations  avec  Olivier  Cromwell  (i654). 

Dans  le  même  temps,  Mazarin  poursuivait  avec  Olivier  Crom- 
well  une  négociation  qui  dura  plusieurs  années  et  qui  aboutit 
enfin  à  une  alliance  étroite  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Jus- 
qu'en i653,  cette  dernière  puissance,  en  lutte  avec  la  république 
des  Provinces-Unies ,  n'avait  pu  s'occuper  activement  des  affaires 
continentales;  mais  lorsque  la  longue  et  sanglante  guerre  des 
deux  Républiques  maritimes  fut  terminée,  l'alliance  de  l'Angleterre 
fui  recherchée  par  la  France  et  par  l'Espagne.  Don  Alonzo  de  Car- 
denas,  ambassadeur  de  Philippe  IV  en  Angleterre,  offrait  à  Grom- 
well  le  concours  de  la  tlotte  espagnole  pour  s'emparer  de  Calais. 
qui  serait  resté  au  pouvoir  des  Anglais. 

Mazarin,  afin  de  lutter  contre  l'ambassadeur  de  Philippe  IV, 
tit  reconnaître  par  la  France  la  république  d'Angleterre  et  accré- 
dita près  d'elle  Antoine  de  Bordeaux  comme  représentant  de 
Louis  \l\  .  Cette  conduite  du  Cardinal  fut  sévèrement  blâmée  par 


\"\.  p.  8 1-8-2  de  ce  volume.  ■   Il  s'agissait  de  la  forleresse  de  Vieux- 

p,  îôi    iô-->.  i53,  îGi  il  i6a.  Brisach ,  sur  la  ri  ve  droite  du  Rliio. 
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une  partie  de  la  cour  de  France1,  qui  voyait  dans  Gromwell  un 
régicide  el  était  plus  touchée  "1rs  malheurs  des  Stuarts  que  des 
intérêts  du  royaume.  Mais  Mazarin  ne  Taisait  pas  de  la  politique 
sentimentale;  à  ses  yeux,  le  premier  devoir  était  de  prévenir  une 
alliance  de  l'Angleterre  et  de  l'Espagne,  qui  aurait  prolongé  indéfi- 
niment une  guerre  désastreuse.  Aussi  voit-on  par  sa  correspondance 
qu'il  attachait  la  plus  haute  importance  aux  négociations  avec 
Olivier  Cromwell. 

Il  me  paraît  d'autant  plus  nécessaire  d'y  insister,  que  I  ambas- 
sade d'Antoine  de  Bordeaux  en  Angleterre  n'a  été  l'objet ,  à  ma 
connaissance,  d  aucune  étude  spéciale.  M.  Guizot  en  a  parlé  dans 
son  Histoire  de  la  République  d'Angleterre  et  du  'protectorat  d'Ole  , 
Cromwell;  mais  les  traités  de  la  France  et  de  l'Angleterre  n'ont, 
dans  cet  ouvrage,  qu'un  intérêt  secondaire.  M.  Guizot  les  a  subor- 
donnés, comme  l'exigeait  son  sujet,  au  récit  des  événements  de 
l'histoire  intérieure  de  l'Angleterre.  D'ailleurs,  cet  historien,  qui 
jugeait  les  hommes  et  les  événements  avec  tant  d'autorité,  ne  pou- 
vait pas  toujours  descendre  aux  recherches  de  détail.  Homme 
d'Etat,  occupé  de  la  direction  politique  de  la  France,  il  était 
forcé  de  laisser  à  d'autres  le  soin  de  fouiller  les  Archives;  ils  en 
ont  tiré  beaucoup  de  dépêches  d'Antoine  de  Bordeaux  que  M.  Gui- 
zot a  imprimées  dans  les  appendices  de  son  ouvrage;  mais  ils  ont 
négligé  la  plupart  des  lettres  de  Mazarin,  dont  les  Archives  n'ont 
conservé  que  des  minutes  écrites  rapidement  et  peu  faciles  à  dé- 
chiffrer. Je  me  suis,  au  contraire,  attaché  à  publier. ces  minutes'2. 
On  y  verra,  si  je  ne  me  trompe,  la  pensée  intime  de  Mazarin  et  la 
ténacité  avec  laquelle  il  s'efforça  de  vaincre  les  hésitations  et  les 
lenteurs  calculées  de  Cromwell. 

'  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  Mo-  s  Voy.  p.   121,   ia3,  127,  i3o,   i3i, 

moires  de  M"e  de  Monlpensier  et  de  M""  de  i44,  i/i5,  i56 ,  175,  1 83 ,  1 86 ,  997, 
Motteville.  228,  a3i-a33,  etc.,  du  présent  volume. 
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En  iii.">'i.  le  Cardinal  adjoignit  à  \11ioi11c  de  Bordeaux  un  de 
familiers,  Paul  de  Gastelmore,  baron  de  Baas,  lieutenant  des 
mousquetaires  de  sa  garde1.  Ce  personnage,  que  l'histoire  a  trop 
oublié9,  cul  un  moment  d'importance.  Il  était  l'aîné  de  plusieurs 
livres  qui  jouèrent  un  rôle  dans  les  événements  de  celle  époque. 
Son  cadet,  Charles  de  Baas  de  Castelmore,  plus  connu  sous  le 
nom  de  d'Artagnan3,  servait  comme  lui  dans  les  mousquetaires  du 
Cardinal.  C'esl  à  d  Vrtagnan  que  I  on  a  attribué  I  ambassade  d  An- 
gleterre, et  celle  erreur  a  ètè  répétée  par  des  écrivains  réputés 
pour  leur  exactitude  \  Les  lettres  de  Mazarin  permettent  de  réta- 
blir la  vérité'  ei  d  exposer  le  rôle  <|ite  joua  le  baron  Paul  de  Haas 
60    Vnglelerre. 

Il  était  chargé  pour  Cromwell  de  propositions  d'alliance  contre 
l'Espagne.  Mazarin  ne  se  bornait  pas  à  promet  Ire  au  Protecteur 
des  subsides  considérables  :  il  s'engageait  à  unir  les  forces  de  la 
France  à  celles  de  l'Angleterre  pour  s'emparer  de  Dunkerque,  qui 
devait  rester  entre  les  mains  des  Anglais5.  Mazarin  insistait,  en 
même  temps,  sur  les  avantages  (puis  trouveraient  en  attaquant 
les  colonies  espagnoles  de  l'Amérique  et  en  s'emparant  des  galions 
chargés  des  -moissons  dorées-  des  Indes  occidentales6.  Cromwell, 
qui  voyait  avec  plaisir  la  France  et  l'Espagne  s'épuiser  dans  une 
longue  guerre,  écoutait,  sans  se  prononcer,  les  propositions  des 
deux  partis.  Ces  délais  irritaient  le  baron  de  Baas,  qui  n'avait  pas 
le  Begme  d'un  diplomate.  Alla-t-il  jusqu'à  prendre  part  à  un  com- 
plot contre  Olivier  Cromwell?  Le  fait  est  douteux;  mais  le  Protec- 
teur I  accusa  formellement  d'avoir  conspiré  contre  lui,  le  fit  arrêter 
et  traduire  devant  le  Conseil  d'Etal  d'Angleterre.  Le  baron  de  Baas 

1   \oy.  p.  i  3 1 ,  139,  1  'ei.  etc.  '  Entre  autres  par  Pinard,  dans  la  Chro- 

M.  (Jnizot  en  a  parle,  mais  très  briè-  nologie  militaire,  à  l'article  d'Abtagnan.  Cet 

vement.  ouvrage  est  ordinairement  irréprochable, 

C'était  le  nom  de  sa  mère,  Françoise  i  Page  i4o  de  ce  volume. 

d'Artagnan  ou  Artaignan.  °  Voy.  p.  i5g  et  160. 
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répondh  avec  fermeté  aux  accusations1  et  ne  j>u t  être  convaincu; 
mais  Gromwell  l'expulsa  d'Angleterre,  et  les  lettres  de  Mazarin 
prouvent  qu'à  ce  momenl  (juin  1 654),  une  rupture  paraissait 
imminente  entre  la  France  et  l'Angleterre8.  Parmi  les  eausee 
qui  expliquent  la  conduite  de  Gromwell  dans  ses  négociations 
avec  de  Haas,  il  faut  tenir  compte  de  la  situation  intérieure  de  la 
France  en  1  654. 

III 

Situation  intérieure  de  l;i  France  :  siège  d Arras;  évasion  de  Retz; 
délivrance  d'Arras  (août  i65i). 

L'autorité  royale  avait  d'abord  paru  consolidée  à  l'intérieur 
par  le  sacre  du  Roi3  et  la  prise  de  Stenaj  à  la  suite  d'un  téng 
siège4.  Le  cardinal  de  Retz,  ennemi  capital  de  Mazarin,  avait  signé 
un  traité,  en  vertu  duquel  il  avait  été  transféré  à  Nantes  et  confie 
à  la  garde  du  maréchal  de  La  Meilleraye.  Il  devait  obtenir  sa  dé- 
livrance complète  et  se  rendre  à  Rome,  dès  que  le  Pape  aurait 
approuvé  sa  démission  de  l'archevêché  de  Paris,  que  Retz  avait 
donnée  en  présence  du  Premier  Président  du  parlement  de  Paris, 
et  dont  un  acte  notarié  avait  été  rédigé5.  Ainsi,  les  dernières 
causes  des  troubles  intérieurs  paraissaient  éloignées;  mais  ce  calme 
était  trompeur.  Les  émissaires  de  Retz  à  Rome  agissaient  auprès 
du  Pape  pour  s'opposer  à  ce  que  la  démission  de  ce  cardinal  lut 
acceptée6.  En  même  temps,  il  trompait  le  maréchal  de  La  Meille- 
raye qui  avait  été  chargé  de  veiller  à  sa  garde.  De  concert  avec 
ses  parents  et  amis,  il  préparait  sa  fuite,  qui  eut  lieu  au  mois 

1   Archives  des  Afi".  étrangères,  Corrcsp.  5  Voy.  p.  180,  181,  18a,  i84  et  201. 

d'Angleterre,  t.  LXIV,  fol.  îioet  suiv.  J'ai  3  Voy.  p.  172. 

•tonné  un  extrait  de  ces  réponses  dans  le  '  Voy.  p.  25r). 

tome  II,  p.  371  et  suiv.  de  l' Histoire  de  B  Voy.  p.   129,  texte  et   noie  1,    16a. 

France  sous  le  ministère  de   Mazarin.  Elles  l43,  i5o,  etc. 

mériteraient  d'être  publiées  complètement.  °  Voy.  p.  168,  216,  a5/i  et  268. 
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d'août   i654,  pendant  que  Gondé  el  les  Espagnols  assiégeaient 

An-as  '. 

Olivier  Cromwell,  dont  la  vigilance  politique  embrassait  IEu- 
rope  entière.,  n'ignorail  aucun  des  dangers  qui  menaçaient  la 
France.  Les  émissaires  de  Gondé  à  Londres.  Barrière  et  Pierre 
de  Gugnac,  lui  annonçaienl  qu  une  formidable  armée  réunie  dans 
les  Pays-Bas  espagnols  devait  tondre  sur  Arras.  taudis  que  le  Hoi 
ei  Ma/ami  étaient  occupés  au  siège  de  Stenay.  On  comptait 
qu'Arraa  serait  rapidement  emporté  et  que  les  Espagnols.,  maîtres 
de  cette  place,  pousseraient  leurs  incursions  jusqu'aux  portes  de 
Paris.  A  la  même  époque,  la  \ille  de  Bordeaux  devait  se  soulever'2 
et  appeler  les  Espagnols. 

Vu  moment  où  la  guerre  civile  éclaterait  dans  la  Guyenne  et 
où  l'ennemi  dominerait  dans  l'Artois,  Retz  se  rendrait  à  Paris,  et, 
soutenu  par  ses  nombreux  partisans,  renouvelerait  les  troubles  de 
la  Fronde.  On  voit  combien  la  situation  était  critique  au  mois 
d  août  i6âû.  Cromwell  attendait,  pour  se  déclarer  contre  la 
France,  l'accomplissement  des  promesses  de  Condé,  comme  le 
piou\e  la  correspondance  dîAntoinede  Bordeaux.  Cet  ambassadeur 
écrivait5:  -Les  mauvais  bruits,  qui  courent  du  siège  d  Arras  et  de 
l'état  de  notre  armée,  peuvent  encore  donner  de  la  fierté  aux  An- 
glais, et  même  il  se  dit  que  jusqu'à  ce  que  l'on  voie  quel  en  sera 
le  succès,  je  n'aurai  aucune  résolution4."  Un  revers  des  Français 
aurait  probablement  décidé  le  Protecteur  à  s'unir  aux  Espagnols 
contre  la  France.  C  était  I  opinion  de  (iuv  Patin,  qui  parle,  dans 
une  lettre  du  iô  septembre  i(>.Vr\  de  l'effet  produit  par  la  levée 
du  siège  d  Arras  :  -On  dit  que  Cromwell  a  été  bien  étonné  de 

\"\.  p.  "71.                     ,  '   Le  sens  est  :  ./"  n'obtiendrai  pas  de  ré- 

1  Leitre  a  d'Estrades,  p.  '70.  ponse  décisive  d'Olivier  GrarnwçU. 

MF.  étrangères,  Corresp.  d'Angleterre,  s  Tome  III.  p,  '10,  de  l'édition  Réveillé 

LLXIV.fol.5o  Paris-. 
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la  levée  du  siège  «I  \rras  el  que  cela  l'obligera  de  changer  de  uV- 
sein.  " 

(les  détails  suffisenl  pour  expliquer  l'importance  que  Mazarin 
attachait  à  la  délivrance  d'Arras.  Il  se  rendit  à  Péronne  avec  la 
Cour,  el  sa  correspondance  prouve  avec  quelle  vigilance  il  pourvut 
aux  besoins  de  l'armée  de  Turenne  el  de  La  Ferté,  et  avec  quelle 
attention  il  en  suivit  tous  les  mouvements1. 

Le  siège  d'Arras  fut  enfin  levé' le  25  août  i65i.  Turenne  avait 
réussi  à  forcer  les  lignes  des  ennemis  du  cote  des  Lorrains  et  de- 
Espagnols.  Çonde' montra,  dans  cette  circonstance,  un  admirable 
courage,  digne  d'une  meilleure  cause.  Il  se  retira  en  bon  ordre  à  la 
tête  de  ses  troupes2  et  assura  la  retraite  de  l'Archiduc. 

«Tout  e'tait  perdu,  vous  avez  tout  sauvé»,  lui  écrivait  Phi- 
lippe IV. 

Pendant  le  siège  d'Arras,  Mazarin  avait  eu  constamment  l'œil 
ouvert  sur  les  agitations  de  Paris  excite'es  par  les  partisans  de 
Retz.  Ses  lettres  au  Chancelier,  à  Servien  et  à  l'abbé  Fouquet  ont 
surtout  pour  but  d'en  assurer  la  répression3.  Elle  se  borna  a  l'exil 
de  quelques  curés  qui  s'e'taient  hautement  déclarés  pour  Retz. 

IV 

Retz  se  retire  en  Espagne,  puis  à  Rome  (septembre-décembre  i656).  —  Expé- 
dition navale  du  duc  de  Guise  (novembre-décembre).  —  Mission  de  de  Lionne 
à  Rome  (décembre  i656).  —  Reprise  des  négociations  avec  Cromwell.  Nou- 
veaux obstacles  (1 655). 

Retz,  après  sa  fuite  de  Nantes,  n'échappa  pas  sans  peine  au 
maréchal  de  La  Meilleraye;  il  parvint  cependant  à  se  réfugier  en 

1   Voy.  p.  279,  289,  29^,  29.5,  307  et  d'Arras.  L'extrait  publié  dans  la  Revue  des 

3o8.  Deux-Mondes  est  un  des  morceaux  les  plus 

1  II  faut  lire,  dans  l'Histoire  des  princes  remarquables  d'un  ouvrage  où  l'on  admire 

de   Coudé  par   Mgr  le   duc  d'Aumale,    les  tant  de  belles  pages, 

pages  consacrées  au  siège  et  à  la  délivrance  s  Pages  278.  291,  296,  297.  3oi.  etc. 
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Espagne,  el  de  là  à  Rome1.  Mazarin  résolut  de  l\  poursuivre.  En 
même  temps  <|u  il  envoyai!  Hugues  de  Lionne  à  Rome  pour  de- 
mander la  condamnation  de  Retz,  il  faisail  partir  de  Toulon  le  duc 
de  Guise  à  la  tête  d  une  llolle  qui  devait  provoquer  une  révolte 
dans  les  Etats  que  les  Espagnols  possédaient  eu  Italie,  cl  inti- 
mider le  Pape,  protecteur  du  cardinal  de  Retz.  Malheureusement , 
celle  expédition  fut  mal  dirigée  et  échoua  complètement3.  Mazarin 
affecta  d'attacher  peu  d'importance  à  ce  revers.  Il  comptait  sur 
d  autiv>  événements  pour  changer  les  dispositions  du  Saint-Siège 
à  l'égard  de  la  France.  Dès  le  mois  d  octobre  1 654,  on  prévoyait 
la  mort  d'Innocent  \.  Des  instructions  avaient  été  rédigées  en  vue 
du  prochain  conclave3  el  adressées  au  cardinal  d'Esté,  chargé  des 
intérêts  de  la  France  à  Home.  Mazarin  se  flattait  de  l'espérance 
que  le  candidat  qu'il  soutenait,  le  cardinal  Sacchelli.  serait  nommé 
Pape;  mais  son  attente  fui  trompée.  Il  fut  même  obligé  de  donner 
son  assentiment  à  l'élection  de  Fabio  Chigi,  qu'il  avait  voulu  for- 
mellement exclure  '. 

11  ne  réussit  pas  mieux  pour  la  condamnation  de  Retz,  que  de 
Lionne  était  chargé  de  poursuivre  à  Rome5;  bien  loin  d'y  con- 
sentir, le  pape  Alexandre  VII  (ce  fut  le  nom  que  prit  Fabio  Ghigi 
après  son  élection)  donna  à  Retz  le  patiitim.  Il  témoignait  ainsi 
qu  il  le  reconnaissait  pour  archevêque  légitime  de  Paris0,  malgré 
les  déclarations  royales  qui  lui  imputaient  le  crime  de  lèse-majesté. 

i.  -  échecs  de  la  politique  française  à  Rome  durent  affecter 
profondément  le  Cardinal,  mais  sans  le  décourager.  Vainqueur  de 
I  Espagne  par  la  délivrance  d'Arras  et  la  [»rise  du  Quesnoy,  dues 

Voy.  p.  .°)-jt).  .°).'!o,  .'i.'iti.  clc.  '  Voy.  dans  l'inslruction  pour  le  conclave 

Une  lettre  de  Thévenot,  qui  remplissait  le  passage  qui  concerne  le  cardinal  Chigi, 

alors  à  Home  une  mission  politique, indique  p.  34g-35i.  On  prétend  que  celle  attaque 

les  causes  de  cel  échec.  (Voy.  |>.  holt  de  ce  violente  fui  communiquée  à  Ghigi 
wilunie.)  Voy.  p.  390. 

3  Voy.  p.  :i'.3-359.  6  Voy.  p.  '.*',. 

usAin.  —  vi.  n 


x  AVERTISSEMENT. 

au  {renie  militaire  de  Turenne,  Mazarin  reprit  les  négociations 
avec  Olivier  Gromwell.  L'ambassadeur  de  France  <mi  Angleterre, 
Antoine  de  Bordeaux,  était  reste  à  son  poste  après  l'expulsion  du 
baron  de  Baas.  Lorsque  la  crise  du  siège  d'Ârras  eut  <:té  heureu- 
sement terminée,  il  poursuivit  les  négociations  interrompues.  On 
en  trouvera  le  détail  et  les  vicissitudes  dans  la  correspondance  de 
Mazarin1.  La  patience  de  L'ambassadeur  finit  par  surmonter  les 
difficultés  multipliées  par  Gromwell,  dont  la  conduite,  comme 
irrivait  Mazarin2,  était  profondément  cachée  et  tr pleine  de  replis n. 
Les  articles,  longuement  débattus  entre  M.  de  Bordeaux  et  les 
commissaires  anglais,  avaient  été  enfin  arrêtés,  lorsque  survint, 
en  juin  iG55,  un  nouvel  obstacle.  Le  Protecteur  apprit  que  les 
Vaudois  5  du  Piémont  avaient  été  attaqués  et  maltraités  par  des 
troupes  françaises  qui  revenaient  d'Italie.  Gromwell  déclara  qu  il 
ne  pouvait  conclure  un  traité  avec  les  persécuteurs  de  ceux  qu'il 
avait  pris  sous  sa  protection  \  Il  s'était,  en  effet,  déclaré  le  défen- 
seur des  protestants  dans  toute  l'Europe.  Il  envoya  des  commis- 
saires chargés  de  faire  une  enquête  sur  les  événements  du  Piémont. 
La  conclusion  du  traité  entre  la  France  et  l'Angleterre  fut  encore 
ajournée,  et  ces  longues  négociations  n'aboutirent  qu'en  novembre 
1  655,  comme  on  le  verra  dans  le  tome  VII  des  Lettres  de  Mazarin. 


Négociations  de  la  France  avec  la  Suède  en  i65i  et  i655.  — Efforts  de  Mazarin 
pour  prévenir  la  guerre  entre  la  Pologne  et  la  Suède.  C'est  seulement  par  sa 
correspondance  que  l'on  peut  apprécier  le  rôle  de  la  France  dans  l'Europe  sep- 
tentrionale à  cette  époque. 

La  Suède,  qui  était  alors  la  principale  puissance  de   l'Europe 

'   Voy.  p.  359,  365,373,  379,  etc.  et  se  rattachaient  à   une  des   nombreuses 

1  Page  li-] h.  sectes  protestantes. 

1  Ces  Vaudois  étaient  des  hérétiques  qui  4  Voy.,  p.  £89  el  ^90,  les  deux  lettres 

liraient,  dit-on,  leur  nom  de  Pierre  Valdo,  du  19  juin  iG55.  texte  et  noies. 
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septentrionale,  avail  été  longtemps  l'alliée  la  plus  utile  de  la 
France.  Pendant  la  guerre  de  Trente  ans.  elle  avait  contribué  aux 
victoires  remportées  sur  la  branche  allemande  de  la  maison  <l  /Lu- 
triche.  La  |>ai\  de  Westpbalie  avail  été  Bon  œuvre  aussi  bien  que 
celle  de  la  France.  Christine,  fille  <i  héritière  de  Gustave-Adolphe, 
était  restée  pendant  plusieurs  années  fidèle  aux  traditions  de  ce 
prince  Elle  étail  alors  entourée  de  Français: :  l'ambassadeur  Pierre 
Ghanut,  le  philosophe  Descartes,  le  médecin  Bourdelot,  le  biblio- 
thécaire de  Masarin,  Gabriel  Naudé,  exerceront  successivement 
une  grande  influence  sur  sa  politique  et  sursoit  intelligence;  mais, 
en  i654,  Descartes  et  ^aud<'  étaient  morts;  Pierre  Ghanut  avait 
passé  de  l'ambassade  de  Suède  à  celle  de  Hollande;  Bourdelot 
était  revenu  en  France  où  il  avait  sollicite'  et  obtenu  la  récompense 
des  services  qu'il  prétendait  avoir  rendus  à  la  France1.  Enfin  les 
troubles  de  la  Fronde  avaient  peu  à  peu  de'tache'  Christine  d'une 
puissance  déchirée  par  la  guerre  civile. 

De  nouveaux  favoris,  dont  le  principal  était  l'espagnol  Pimen- 
te! -.  avaient  entouré  cette  princesse  fantasque  et  modifié  ses  idées. 
Elle  s'était  rapprochée  de  1  Espagne.  L'ambassadeur  d'Angleterre 
en  Suède.  Whitelocke,  inclinait  aussi  vers  ce  parti  et  conseillait 
à  Cromwell  dé  s'unir  avec  Christine  et  Philippe  IV3,  au  moment 
où  les  Espagnols  tenaient  Arras  assiégé  et  étaient  appelés  à  Bor- 
deaux par  les  factieux.  Mazarin  parait  croire'1  que  «le  traité  de 
Whitelocke-.  comme  il  l'appelle,  fut  réellement  conclu;  mais  il 

'    Voy. .  p.  108.  texte  et  note  2  du  pré-  lion  contre  Olivier  Cromwel  et  cité  devant 

-ent  volume.  le   Conseil   d'Angleterre,  dit  formellement 

1  Don  Anlonio-Alonzo  Pimente!  de  Her-  que  l'on  avait  averti  le  roi  de  France  que 

rem  y  Qnmonea   était  un   des  principaux  Cromwell  avait   fait  proposer  par  YVbile- 

diplomales   espagnols  de  celle  époque.  Il  locke   -une  alliance  de  la  Suède,  de  lEs- 

prit  une  part  considérable  à  la  paix  des  Py-  pagne  et  de  l'Angleterre  contre  la  France". 

renées  et  mourut   à   BnneUes,   le  2   mars  '  Voy.  p.  383  du  présent  volume.  Dans 

1671.  ce  passage,  le  nom  de  l'ambassadeur  anglais 

Le  baron  de  Baas,  accusé  de  conspira-  est  écrit  Vitloc. 
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est  plus  probable  que  ce  fui  un  simple  projet.  La  délivrance  d'Ar- 
ras  cl  l'opposition  «lu  Sénat  suédois  <jmi  restait  fidèle  à  la  politique 
de  Gustave- Adolphe,  forcèrent  Christine  <l<i  renoncera  ses  projets'. 
Ce  fut  probablement  un  des  motifs  qui  la  portèrent  à  abdiquer  en 
juin  i();Vt.  Elle  fut  remplacée  par  son  cousin,  Charles-Gustave, 
prince  palatin  de  la  branche  Ai**  Deux-Ponts,  qui  avait  clc  géné- 
ralissime des  armées  de  Suède. 

Mazarin  s'empressa  <lc  profiter  de  ce  changement  pour  rétablir 
les  anciennes  relations  de  la  France  et  de  la  Suède.  Le  baron  d  V- 
vaugoùr2,  (jui  avait  longtemps  servi  dans  les  armées  suédoises 
sous  Gustave- Adolphe,  Torstenson  etWrangel,  fut  nommé  ambas- 
sadeur près  de  Charles-Gustave.  Mazarin  ne  cessait  de  lui  rappeler 
dans  ses  lettres  que  le  principal  but  de  sa  mission  devait  être 
-une  alliance  fort  étroite»  de  la  France  et  de  la  Suède'.  11  insis- 
tait sur  la  nécessité  pour  ces  deux  puissances  de  s'unir,  afin  de 
résister  à  la  politique  autrichienne  qui  voulait  les  dépouiller  des 
avantages  conquis  à  la  paix  de  Westphalie. 

Le  baron  d'Avaugour  devait  aussi  s'efforcer  de  prévenir  une 
guerre  entre  la  Suède  et  la  Pologne,  toutes  deux  alliées  de  la 
France.  Il  existait  entre  ces  royaumes  une  ancienne  rivalité,  que 
l'avènement  de  Charles-Gustave  à  la  couronne  de  Suède  avait  ré- 
veillée. La  Suède  et  la  Pologne  étaient  gouvernées  par  des  princes 
delà  maison  de  Wasa,  issus  de  branches  rivales.  Le  roi  de  Po- 
logne, Jean-Casimir,  descendait  de  la  branche  aînée  de  cette  mai- 
son, tandis  que  Charles-Gustave  ne  se  rattachait  que  par  sa  mère  ' 

'   Los  sentiments  et  les  projets  de  Chris-  (Lettres  de  Guy  Patin,  érlit.  Réveille-Parise, 

tine  ëtaient  si  bien  connus  en  France,  que  t.  IN,  p.  io.) 

Guy  Palin  écrivait  le  i5  septembre  iG54  :  -  Voy. ,    sur   le    baron    d'Avaogour,   le 

irLa  reine  de  Suède,  que  l'on  dit  être  toute  tome  V.  p.  795-796,  des   Lettres  de  Mn- 

espagnoKsée,  ayant  reçu  la  première  non-  tarin. 
vello  [de  la  délivrance  d'Arras],  fit  cesser  la  s  Voy.  p.  /iq'j. 

comédie   qu'on   représentait  devant  elle.  -  4  Charles-Gustave  était  fils  de  Jean-Casi- 
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à  une  branche  cadette  de  la  maison  de  Wasa.  Jean-Casimir  pré- 
tendit que  l'avènement  de  Charles-Gustave  portail  atteinte  aux 
droits  de  la  branche  aînée  dont  il  <:lail  le  chef.  Do  plus,  la  Pologne 
el  >on  roi  étaient  catholiques,  tandis  que  la  Suède  ei  Charles- 
Gustave  étaient  luthériens.  Enfin  rempereur  Ferdinand  III  s'ef- 
forçait, par  ses  émissaires,  d'exciter  une  guerre  entre  la  Suède  et 
la  Pologne,  dans  l'espoir  d'enlever  à  Charles-Gustave  les  provinces 
conquises  en  Allemagne  par  les  Suédois. 

Mazarin  signalait,  dans  ses  lettres  à  d  Ivaugour1,  ces  intrigues 
de  la  diplomatie  autrichienne.  Wec  une  sagacité  remarquable,  il 
faisait  pressentir  le  danger,  pour  la  Suède  comme  pour  la  Pologne, 
d'une  invasion  des  Puisses  que  Ton  appelait  alors  Moscovites1.  Déjà 
ils  avaient  enlevé  à  la  Pologne  la  province  de  Smolensk  et  ils  s'a- 
vançaienl  vers  la  côte  orientale  de  la  Baltique. 

Les  efforts  de  Mazarin.  quoique  habilement  secondés  par  d  \- 
vaugour,  ne  purent  prévenir  la  lutte  de  la  Suède  et  de  la  Pologne. 
Le  Cardinal  parvinl  cependant  à  la  rendre  moins  sanglante4, 
et  moins  dangereuse  pour  la  religion  catholique.  Il  réussit  enfin 
en  i  660 ,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  sa  correspondance, 
à  imposer  aux  deux  partis  la  médiation  de  la  France  et  à  les  re'- 
eoncilier  par  la  paix  d'Oliva.  C'est  seulement  dans  les  lettres  du 
Cardinal  que  l'on  peut  suivre  l'influence  de  la  France  dans  les 
luttes  de  l'Europe  septentrionale,  de  1  65 5  à  1660. 

En  résume,  la  période  qu'embrasse  ce  volume  présente  pour  la 
France  un  mélangé  de  succès  ei  de  revers  :  la  prise  de  Sainte- 
Mènehould  délivre  la  Champagne,  et,  en  recouvrant  Brisach,  Maza- 

mir.  prince  palatin  de  Deux-Ponts,  el  de  '   Voy.  p.  hia. 

Catherine    Wasa,   fille  de    Charles  IX    qui  i   Voy.   p.  ."iny   du  présent   volume.   Cf. 

avait  n;j;n<:  en  Soède  de  i5oo   à  1611.  Il  p.  iia,  4a2,  4a3,  '1-26  el  &3q. 

ne  tenait  que  par  ta  mère  ans  Wasa.  Voy.  p.  /17.'). 
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ii 1 1  assure  à  le  France  ses  conquêtes  sur  le  Rhin.  Les  négociations 
avec  CromweH  préparent  Le  traité  de  Wesminster,  dont  les  articles 
étaient  rédigés  lorsque  l'incident  des  vallées  du  Piémont  vint  en 
retarder  la  signature.  La  délivrance  d'Arras  prévient  une  nouvelle 

Fronde,  voilà  pour  les  succès.  L'échec  de  l'expédition  du  duc  de 
Guise  en  i656,  l'élection  à  la  papauté  du  cardinal  Chigi  que  Ma- 
zarin  s'était  efforcé  d'exclure  au  nom  du  Roi,  enfin  le  témoignage 
d'approbation  que  le  nouveau  Pape  donna  à  Retz  en  lui  conférant 
le  pallium,  voilà  pour  les  revers.  Dans  l'Europe  septentrionale, 
Mazarin  réussit  à  consolider  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Suède; 
mais  il  ne  put,  en  i655,  empêcher  d'éclater  entre  la  Suède  et  la 
Pologne  une  guerre  qui  devait  affaiblir  deux  puissances  alliées  de 
la  France1. 


1  H  est  nécessaire  d'ajouter  quelques 
renseignements  sur  les  sources  de  la  cor- 
respondance de  Mazarin  à  partir  de  1606. 
On  remarquera  que  beaucoup  des  lettres 
imprimées  ou  analysées  sont  tirées  des  Mé- 
langes de  Colbert  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale.  Ces  lettres  y  sont  disséminées  un 
peu  pêle-mêle.  Ainsi,  des  minutes  de  i65& 
se  trouvent  tantôt  dans  le  volume  4i,  tan- 
tôt dans  le  volume  5 1  des  Mélanges  de  Col- 
bert. Pour  se  rendre  compte  de  cette  confu- 
sion ,  il  faut  se  rappeler  comment  ces  mi- 
nutes ont  été  rédigées.  Mazarin  les  dictait 
le  plus  souvent  pendant  les  voyages  que 
lui  imposait  la  nécessité  de  se  tenir  près 
du  théâtre  de  la  guerre.  H  employait  pour 
une  même  époque  plusieurs  secrétaires,  qui 
écrivaient  sur  des  cahiers  différents  que  l'on 
a,  plus  tard,  réunis  en  volumes  sans  tenir 
compte  de  l'ordre  chronologique.  11  en  ré- 


sulte que  des  lettres  d'une  date  postérieure 
sont  souvent  placées  avant  celles  qui  auraient 
dû  les  précéder.  J'ai  signalé  ces  confusions 
dans  plusieurs  notes  de  ce  volume. 

Les  minutes,  malgré  le  défaut  que  je 
viens  de  signaler,  ont  cependant  une  grande 
importance  et  suppléent  souvent  aux  la- 
cunes des  manuscrits  des  Affaires  étrangères. 
Une  partie  de  ces  minutes  était  restée  jus- 
qu'à nos  jours  dans  la  poussière  des  gre- 
niers de  la  Bibliothèque  nationale.  On  doit 
au  savant  et  zélé  administrateur  de  cette  bi- 
bliothèque, M.  Léopold  Delisle,  de  les  en 
avoir  tirées  et  de  les  avoir  fait  relier  en  vo- 
lumes. C'est  d'après  ses  indications  et  en 
consultant  les  minutes  qu'il  avait  sauvée- 
de  l'oubli  et  de  la  ruine,  que  j'ai  pu  don- 
ner textuellement,  ou  en  analyse,  un  grand 
nombre  de  lettres  de  Mazarin,  qui  ne  se 
trouvent  pas  aux  Affaires  étrangères. 
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LETTRES 


DIT  CARDINAL  MAZARIN 


PEND  VINT   S<^    MINISTÈRE. 


I. 


Arcli.  nat..  KK,  t.  1991,  f°  445. 


AL   DUC  DE  VENDOME 


l'iiris.   in  aoùl  îtiô.'i. 
(extrait.) 

Tout  le  monde  est  d'advis  que  quand  les  ennemis  seroient  aux  Août  i653 
portes  de  Paris,  il  ne  faudroit  pas  faire  revenir  les  troupes  qui  sont 
en  Guyenne,  avant  qu'on  soit  asseuré  de  pouvoir  faire  dans  Bordeaux 
ce  qui  esl  absolument  nécessaire.  Une  lettre  interceptée  de  M.  Lenet'2 
à  M.  le  Prince  nous  informe  que  le  comte  de  Fiesque3apu  conférer 
avec  les  partisans  d'Espagne  et  du  prince  de  Condé  et  principalement 
avec  Lusignan*.  11  est  allé  à  Madrid  pour  empescher  que  les  Espagnols 
ne  perdent  pas  l'espérance,  du  costé  de  Bordeaux,  pour  ce  qui  arrive, 
et  prendre  de  nouvelles  mesures  avec  eux,  pour  les  exécuter  à  la  pre- 


1  On  a  vu,  dans  le  tome  précédent,  que 
le  duc  de  Vendôme  commandait  la  flotte  qui 
avait  contribué;»  la  soumission  de  Bordeaux. 
Il  était  entré  dans  celte  ville,  le  3  août, 
par  suite  de  la  capitulation  imposée  aux 
Bordelais.  (Voy.  sur  celte  capitulation  le 
tome  V.  p.  650.  note  3.  des  Lettres  de  Ma- 
zarin.) 

2  Pierre  Lenet,  qui  a  laissé  de  curieux 
mémoires,  cités  dans  les  volumes  précé- 
dants, était  un  des  chefs  du  parti  des  princes 
à  Bordeaux.  Il  mourut  en  juillet  1671. 


3  Charles-Léon ,  comte  de  Fiesquc,  avait 
épousé,  en  i643,  Gillone  d'Harcourl,  qui 
fut  une  des  maréchales  de  canif)  de  M"c  de 
Monlpensier.  Il  mourut  en  1660.  «S'il  fut 
demeuré,  dit  M"'  de  Monlpensier  (Mémoires, 
t.  III,  p.  Ai3,  édit.  Charpentier  1,  dans  le 
parti  du  Boi,  M.  le  Cardinal  le  traitoit  fort 
bien.  Sa  méchante  étoile  le  brouilla  avec  lui . 
et  par  là  il  sacrifia  tout  à  M.  le  Prince.  1 

4  Voy.  sur  Pierre  de  Lezai-Lusignan  le 
tome  V,  p.  621.  note  -2 .  des  Lettres  de  Ma- 


«  \z»r,n.  —  ïi. 


IMpriuir.il.    K.Tmx.ir. 


2  LETTRES 

loAi  i653.  miere  occasion.  Marchin  '  et  Lenet  croient,  avoir  i'aicl  beaucoup  pour  les 
affaires  du  dict  Prince  en  laissant  fendre  Bordeaux  huit  ou  dix  jours 
plus  tost  qu'il  n'eust  laict,  s'il  avoit  tenu  jusqu'à  la  dernière  extrémité, 
parce  qu'ils  prétendent  que  les  conditions  que  ladicte  ville  a  obtenues 
par  ce  moyen  donnent  lieu  à  leurs  partisans  de  pouvoir  recommencer 
la  révolte,  lorsque  la  vendange  sera  faicte  et  que  les  troupes  et  l'armée 
navale  seront  esloignées  de  la  province. 


II. 
Arch.  nat..,  I\\  5i.  —  Original  signé. 

\  MM,  DE  TURENNE  ET  LA  FERTÉ. 


[extrait.) 


Paris,  i  8  aoûl  i653. 


J'ay  leu  à  Leurs  Majestez  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire. 
Elles  l'ont  entendu  avec  plaisir  et  m'ont  chargé  de  vous  mander  qu'Elles 
desiroient  que  vous  donnassiez  ordre  aux  sieurs  Talon  et  Brachet2  d'es- 
crire  icy,  tantost  l'un,  tantost  l'autre,  ponctuellement  tous  les  jours  ce 
qui  se  faict  à  l'armée,  parce  qu'Elles  sont  en  inquiétude  quand  il  s'en 
passe  un  sans  qu'Elles  reçoivent  de  vos  nouvelles. 

Elles  sont  satisfaites  au  dernier  poinct  de  la  conduite  que  vous  avez 
tenue  et  cognoissent  assez,  par  l'embarras  où  se  trouvent  à  présent  les 
ennemis,  qu'elle  ne  pouvoit  estre  meilleure.  Vous  estes  dans  un  poste 
fort  advantageux,  vous  trouvant  sur  le  milieu  de  la  Somme  3,  et  en  lieu 


1  Jean-  Gaspard  -Ferdinand,  comte  de 
Marchin  ou  Marsin ,  mort  en  1 673.  (  Voy.  le 
tome  t",  p.  9/12,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

-  Philippe  Talon  et  Brachet  servaient 
comme  intendants  dans  les  armées  de  Tu- 
renne  et  de  La  Ferlé. 

3  On  peut  consulter  sur  cette  campagne 
les  Mémoires  de  Turenne,  du  duc  d'York  et 
du  prince  de  Tarente.  Les  deux  premiers  in- 
sistent sur  la  tactique  de  Turenne,  qui,  avec 


une  armée  inférieure  en  nombre,  savait 
choisir  des  postes  si  avantageux ,  que  l'en- 
nemi ne  pouvait  l'attaquer  ni  tenter,  en  sa 
présence,  aucun  siège.  Quant  au  prince  de 
Tarente,  qui  servait,  comme  nous  l'avons 
dit,  dans  l'armée  de  Condé,  il  atlrihue  sur- 
tout à  la  mauvaise  volonté  des  généraux 
espagnols,  et  principalement  de  Fuensal- 
dagne,  l'impossibilité  où  se  trouva  Condé 
d'exécuter  les  projets  qu'il  avait  formés. 
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de  pouvoir  prendre  tel  part)  qu'il  vous  plaira,  ei  je  n'av  point  douté,  âoûi  1B53 
quand  j'a\  sceu  que  vous  taisiez  cette  marche,  quelle  ne  rompisfc  toutes 
les  mesures  <pi<i  les  ennemis  avoienl  prises.  Enfin  on  se  repose  dé  tout 
sur  vous,  et  l'on  esi  asseuré  «pie  ce  vous  ferez  sera  le  mieux  qui  se 
puisse  faire. 


m. 

liilil.  Maznrine.  ms    1719.  t.  V.  9*  partie,  f"  171-17.").  —  Copie  du  temps. 

AL  SIGNOR  AMBASCIADORE, 

ROMA. 

Pariai,  i8aposlo  1 6 5 3 . 

(e\T[|AIT.) 

\.i  uso  a  V.  Ecc*°  la  ricevuta  de  suoi  dispacci  del  7  ed  1  /»  del  decorso; 
al  primo  de  quali  non  ho  risposto  prima,  perche  mi  è  capilato  nel 
viaggio  che  lia  fatto  il  He  ail'  arma  ta.  Ho  letto  1'  uno  c  1'  altro  con 
mio  grandissimo  gusto,  non  potendosi  dar  miglior  giuditio  délie  cose  di 
cotesta  corte  '.  liavcr  più  fina  conoscenza  délie  persone  ed  interessi  loro, 
maneggiar  li  nostri  con  maggior  destrezza,  parlar  al  Papa  con  maggior 
prudenza  e  servirai  délia  congiontura  de  tempi,  corne  fa  maraviglio- 
samente  V.  Eccrl:  il  che  tutto  mi  farebbe  desiderare  ch'ella  continuasse 
lungo  tempo  in  cotesta  ambasciata,  ma  dalT  altro  canto  non  volendo  io 
che  cio  segua  con  pregiudilio  suo  e  restando  persuaso  délie  ragioni 
cli'  ella  lia  per  ritirarsi,  procurera  che  il  Re  vadà  pensando  al  succes- 
sore,  accio  le  sià  permesso  di  farlo  alla  fine  dell'  anno. 

Fi  à  tanto  non  cadà  in  modo  alcuno  nel  pensiero  di  V.  Eccza  di  par- 
tirai di  Roma,ne  di  lasciar  appoggiali  i  negotii  a  clii  si  sià,  perche,  nclle 
congionturepresenti,  cio  apportarebbe  un  danno  notabileagl'  interressi 
di  S.  M1',  ed  ella  non  potrebbe  riportarne  che  biasimo,  sapendosi  par- 
ticolarmente  che  V.  Ecc"  hà  havuto  presentemente  quaranta  mila  lire 


1   De  la  cour  de  Rome,  auprès  de  laquelle  le  bailli  de  Valence  représentait  la  France. 

i . 
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loûi  i6j53.  cou  i.iiiti  e  buone  assignationi  per  l'intiera  sodislallione  di  tullo  X  anno 
corrente, 

Prudentissimo  lu  il  oonsiglio,  clic  V.  Ecc"  diede  al  Papa,  d'  aspettar 
l'esito  clic  liavercbbe  in  Francia  la  holla  coutro  le  jiropositioni  di  Gian- 
senio  '  per  pofcer  prender  di  quà  le  sue  misure  conlro  i  vescovi  di 
Fiandra2,  e  S.  Sta  havrà  veduto  d'  essersiue  trovato  bene, perche  in  ei- 
i'etto  la  soiniiiissioiie  di  questi  alla  determinatione  del  Papa  è  proceduta 
nierainente  dalle  resolutioni  clie  qui  si  sono  prese,  non  solo  nell'  as- 
semblea  de  vescovi,  ma  nella  Sorbonna  ancora,  ovc  il  Rc  lia  l'alto  con- 
sentira alla  bolla  con  più  di  sessanta  voti.  Questi  sono  servitii  rilevanti 
ed  i  maggiori  clie  si  possono  rendere,  perche  riguardano  1'  apice  del 
pontificato  cd  il  più  alto  délia  spiritualita,  clie  è  quello  che  deve  es- 
sere  più  a  cuore  a  pontefici.  e  questi  bisogna  rilevare  e  far  valere  non 
solo  con  il  Papa,  ma  con  tutti  i  cardinali  cd  il  resto  délia  corte,  ed, 
alla  prima  audienza  di  V.  Ecza,  sarà  molto  a  proposito  che  ella  li  dicà 
schiettamente  che,  se  io  fossi  quel  mal'  huomo  e  quel  grand'  inimico 
suo  che  procura  di  far  credere  al  mondo,  non  sono  almeno  tanto 
ignorante  délie  cose  ch'  io  non  havessi  saputo  prevalermi  di  questa 
congiontura,  e,  col  lasciar  correre  solamente,  tener  il  Papa  in  un  cou- 
tinuo  timoré  ed  apprensione,  e  levarli  il  sormo  più  d'  una  notte.  E  per 
quello  riguardà  il  temporale,  le  cose  d'  Avignone  sono  in  taie  stato 
che,  se  si  volessero  ascoltar  propositioni  con  lasciar  solo  la  liberta  ad  i 
governatori  egentilhuomini  délie  provinciecirconvicine,  in  poco  tempo 
non  si  parlarebbe  più  del  Papa  in  quello  Stato. 

Circa  il  cardic  di  Retz  puô  esser  che  i  progressi  di  Catalogua  e  la 
redditione  di  Bordeaux  siano  un  lenitivo  di  questo  negotio;  maquando 

1   On  a  vu  (t.  V,  p.  639,  des  Lettres  de  Mazarin  dans  cette  affaire  et  confirment  ce 

Mazarin)  que  le  Cardinal  se  vantait  d'avoir  qu'il  en  dit  dans  ses  lettres, 
l'ait  accepter  celle  bulle,  malgré  l'opposition  '  On  voit,  par  tes  Mémoires  du  père  Rapin 

d'une  partie  du  clergé.  La  bulle  d'Innocent  \,  (t.   II,  p.  27),  que  plusieurs  évoques  de 

du  2  juin  1 653,  se  trouve  dans  les  Mémoires  Flandres,  entre  autres  l'archevêque  de  Ma- 

du  père  Rapin  (t.  II,  p.  108  et  suiv.).  Les  lines  et  l'évêque  de  Gand,  avaient  refusé  de 

mêmes  mémoires  (ibid. ,  p.   i3o  et  suiv.)  recevoir  la  bulle  du  pape  Urbain  Mil  rela- 

< tonnent  îles  détails  étendus  sur  le  rôle  de  tive  au  jansénisme. 


DU  CARDIN  IL  MAZARIN, 

m  ne  ritorni  a  parlai  <1;«  dovero,  io  credo  che  le  j>ro|>ositioni  che  jjia  Aofii  i6B3 
si  sono  fatte  qui  ;il  veseovodi  Chaalons1  e  lamissione  d'un  Nuntio  non 
sospetto,  che  stà  in  arbitrio  del  Papa  per  traitai-  di  questo  negotio, 
pos80DO  servir  di  riparo  ail' instante  di  S.  S1,1  e  di  giustificatione  al  Re. 
Quanto  aile  cose  del  Regno  cl  i  Napoli  e  dell'  Abruzzo  particolarmente, 
non  vi  e  clii  conoscà  rueglio  di  me  Y  importanza  d'  esse,  e  si  assicuri 
V.EccL1  che  vi  si  pensa  da  dovero.  Bisognà  manlener  Y  intelligente,  e 
per  questo  effetto  si  mandaranno  (sic),  l'ordinario  sequente,  le  patenti 
ch'  ella  tliinandà.  Frà  tanto  è  beoe  (lie  V.  Ecc"  sappià  che  il  \ulpiani, 
che  parti  ili  qui  niolti  giorni  sono,  propone  molle  cose,  belle  in  appa- 
renta, nia  senza  fontlamento,  o  sicorezza  alcuna,  fnori  la  parola  d'un' 
Imoino  die  non  sappiaino  quasi  clii  sià,  di  modo  che  si  li  è  delto  che, 
per  imbarcarsi  ad  un  impresa  ed  ad  una  spesa  di  quella  sorte,  biso- 
gnà descendent  a  particolari  ed  almeno  confidar  a  V.  Ecc"  le  persone 
ed  i  inodi  che  si  devono  tenere,  e  ch'  ella  prendà  le  sicurezze  pos- 
sibili  e  praticabili2. 


IV. 
Arch.  nat,  KK,  t.  1075,  f°  211. 

AU  MARQUIS  DE  FABERT. 

Paris,  19  août  1 653. 
(evtiuit.) 

Je  vous  diray  que,  [de]  toutes  les  raisons  qui  pouvoient  excuser 
M.  de  Noirmoustier 3,  la  première  estoit  que,  sur  des  advis  qu'il 
avoit  receus  de  divers  endroits  fort  seurs,  par  lesquels  on  luy  mandoit 

1  Voy.  sur  cet  évèque  le  t.  V,  p.  660,  3  Voy.  le  t.  V,  p.  583,  des  Lettres  de  Ma- 
nette 1 ,  des  Lettres  de  Mazarin.  tarin.  On  y  trouve  la  preuve  que  Noirinou- 

1  La  nouvelle  entreprise,  (pie  l'on  con-  tiers  était  accusé  d'entretenir  des  relations 
seillait  pour  soulever  le  royaume  de  Naples,  avec  Condé  et  les  Espagnols.  Mazarin  ré- 
n'eut  lieu  qu'à  la  lin  de  l'année  iG5'i .  et  le  pond  ici  aux  raisons  que  Noirmoulieis  allé- 
résultat  n'en  fut  pas  heureux.  g-uail  pour  justifier  sa  conduite. 
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Vh'h  i053.  qu'il  68 toi I  perdu  (Madame  de  (îhevreusc  m'a  dict  la  mesme  chose) 
et  que  le  l!o\  alloil  eu  Champagne  pour  se  rendre  maistre  de  Charle- 
\ille  et  deMezieres,  M.  de  Noirmoustier  avoit  depesché  un  gentilhomme 
en  Flandres,  afin  de  sçavoir  si,  en  cas  qu'on  le  voulust  l'aire  sortir  de 
sa  place,  il  pou  voit  espérer  d'estre  secouru.  .1  a\  respondu  là-dessus 
comme  je  devois  à  Mme  de  Glievreuse,  et  il  me  semble  que  c'est  une 
assez  grande  précipitation  d'en  user  ainsy. 

Sur  les  tres-pressantes  instances  quej'ay  iaictes  auprès  de  Sa  Majesté, 
Elle  a  consenti  à  ce  que  M.  le  cardinal  de  Retz  soit  mis  en  liberté, 
sans  vouloir  qu'on  luy  achevast  son  procez,  à  condition  que  ledict  sieur 
cardinal  escriroit  à  Rome  qu'il  se  demettoit  de  la  coadjutorerie  de 
l'archevesché  de  Paris,  pour  laquelle,  quoyqu'il  n'en  tire  rien  à  présent, 
on  ne  laisserait  pas  de  luy  donner  rescompense,  comme  s'il  [s'agissoit] 
de  l'archevesché. 

Je  vous  jure  que  je  l'avois  servi  en  cela  avec  chaleur  dans  sa 
prison,  et  par  la  considération  de  sa  dignité  qui  interesse  tous  ceux 
qui  ont  l'honneur  d'estre  du  sacré  collège,  et  par  celle  de  M.  de  jNoir- 
moustier,  à  qui  j'aurois  souhaité  de  pouvoir  faire  cognoistre  le  cas  que 
je  fais  de  ses  offices.  Neantmoins  l'evesque  de  Chaalons  l,  qui  agissoit 
icy  pour  les  interests  du  dict  sieur  cardinal  et  à  qui  on  a  faict  cette 
proposition,  après  en  avoir  conféré  avec  les  amis  plus  particuliers  de 
cette  Eminence,  a  dict  qu'il  ne  l'accepteroit  jamais;  ce  qui  confirme 
d'autant  plus  le  Roy  dans  la  créance  que  ledict  cardinal  et  deux  ou 
trois  personnes  qui  sont  icy  ont  de  meschantes  intentions,  puisque  se 
trouvant  dans  une  dignité  supérieure  à  celle  d'archevesque2  et  [obte- 
nant] le  remplacement  du  revenu  de  l'archevesché,  il  ne  s'opiniastreroit 
point  là-dessus,  si  ce  n'estoit  pour  se  conserver  dans  un  poste  que 
l'expérience  luy  faict  croire  qu'il  luy  donnera  plus  de  facilité  de  brouiller 
et  d'exciter  de  nouveaux  troubles  à  Paris,  aussytost  qu'il  en  verra  la 
conjoncture  propre. 

1  Ou  a  déjà  vu,  dans  le  t.  V,  p.  G/io,         de  Herse,  avait  refusé  d'accepter  les  condi- 
des  Lettres  de  Mazarin,   que  l'évêquc  de        lions  proposées  pour  la  liberté  de  Retz. 
Châlons-sur-Marne,    nommé    Félix   Vialar  ï  En  sa  qualité  de  cardinal. 
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\  présent  que  je  suis  en  possession  de  la  Fere  ',je  prétends,  un  de  tout  1653. 
ces  jours,  faire  souvenir  de  sa  parole  M.  de  Noirmoustier  qu'il  esl 
engagé,  comme  vous  sçavez,  à  remettre  Charleville  el  Mont-Olvmpe2. 
M.  de  1  >  11  — - x  ■  se  repentira  peut-estre  de  n'avoir  pas  accepté  le  délai 
proposé  par  Sa  Majesté. 


V. 

Aïoli.  ikiI.,  KK,  t.  laai,  P  45a. 


U    DUC  DE  VENDÔME. 


Paris,  9.  'i  aoùl  i  653. 


(evtrut.) 

J'av  esté  fort  surpris  d'apprendre,  par  vostre  depesche,  qu'en  abat- 
tant  les  murailles  de  Bordeaux  et  en  construisant  des  forts,  ainsy  que  le 
l!<>\  avoit  ordonné,  l'on  contrevenoit  au  traité  que  vous  avez  faict.  Je 
croyois  que  cette  resolution  vous  paroistroit  tout-à-fait  nécessaire,  après 
avoir  veu,  dans  toutes  les  lettres  que  vous  avez  interceptées,  que  les 
Bourdelois  ne  faisoient  que  céder  maintenant  à  la  nécessité,  et  qu'il  y 
avoit  grande  apparence  d'appréhender  une  récidive.  Vous-mesme 
m'avez  informé  de  la  disposition  des  esprits,  du  nombre  considérable 
des  partisans  du  prince  de  Condé,  et  que  le  traité  conclu  ne  faisoit 
que  couvrir  le  feu  et  non  l'esteindre;  qu'il  esclaleroit  avec  plus  de  vio- 
lence, si  on  ne  prenoit  des  mesures  sérieuses  pourl'empescher.  Je  vous 
respondis  que  j'estois  fortayse  que  les  ordres  envoyez  se  trouvoient  (sic) 
d'accord  avec  vos  sentimens  '. 


1  Voy.  le  traita  conclu  avec  Manicamp 
dans  le  tome  V,  p.  G43  et  suiv. ,  des  Lettres 
île  Mnzarin. 

1  II  a  déjà  été  question  de  celte  forteresse 
de  Mont-Olympe,  qu'on  pont  jeté  sur  la 
Mfiise'  réunissait  à  Charleville.  Louis  XIV 
en  lit  raser  les  fortifications  en  1687. 

3  On  verra  plus  loin,  p.  10,  note  1. 
•pie  le  comte  de  Bussy-Lameth  (Antoine- 


François),  gouverneur  de  Mézières,  était 
mort  le  28  juin  iG53.  Mazarin  veut  proba- 
blement parler  de  son  frère ,  le  vicomte  Fran- 
çois de  Lamelh,  qui  avait  demandé  à  être 
chargé  du  gouvernement  de  Mézières,  en 
attendant  que  le  fils  d'Antoine-François 
lût  en  âge  d'exercer  les  fondions  de  gou- 
verneur. 

*  On  a  déjà  indiqué,  dans  le  tome  V  de9 


s  LETTRES 

Aoùi  if.r>3.  ============== 


VI. 
Arch.  nat. ,  KK,  t.  îasi,  f"  453. 

AU  DUC  DE  CANDALE. 

Paris,  ai  août  if>5.'J. 
(extrait.) 

J'attendois  de  vous  les  marques  extraordinaires  de  l'amitié  que  vous 
m'avez  promise  et  j'ay  esté  surpris  de  voir  que  vous  aviez  signé  la 
response  que  nous  avons  receue  à  nostre  depesche.  Je  n'ay  jamais  douté 
que  vous  exécuteriez  les  choses  auxquelles  vous  vous  estiez  engagé.  Je 
vous  demande  une  prompte  exécution  de  ce  que  le  Roy  désire  :  en  cas 
que  Perigueux  '  ne  soit  pas  réduit,  d'y  aller  vous-mesine  pour  remettre 
cette  place  dans  l'obéissance  du  Roy.  Aprez  cela,  je  vous  supplie  de 
revenir  à  la  Cour  avec  le  plus  de  diligence  qu'il  vous  sera  possible.  Je 
vous  renouvelle  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  vous  demandiez  vostre 
congé;  je  suis  allé  au-devant  de  vos  désirs.  Vos  troupes  iront  servir  en 
Flandres. 


VII. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  891,  f°  179.  —  Minute  corrigée  de  la  main  de  Mazarin. 

AU  DUC  DE  NOIRMOUTIERS. 

Paris,  20  août  1 653. 

Je  n'ay  pas  de  peine  à  croire  que  vous  n'ayez  grand  desplaisir  du 

Lettres  de  Mazarin,  p.  657,  note  1,  que  le  '  La  garnison  de  Perigueux  résista  jus- 

(lardinal,  qui  avait  peu  de  confiance  dans  le  qu'au  16  septembre  1 653.  Le  gouverneur, 

duc  de  Vendôme,  avait  fait  donner  à  d'Es-  nommé  Ghanlot  ou  Chantas,   fut  tué  par 

trades  la  principale  autorité  pour  admiuis-  les  habitants  qui  voulaient  se  soumettre  à 

trer  la  ville  de  Bordeaux.  l'autorité  royale. 


DU   CARDIA  IL   M  \7.  Ali  IN.  (.» 

peu  lit»  stiecei  de  la  négociation  de  M.  fevesque  de  Ch&alons,  parti-  ivài  .663. 
culieremenl  si  \  ooa  considérez  que  rien  n'a  empesehé  qu'elle  ne  réussis! 
pleinement,  à  l'advantage  de  M.  le  cardinal  de  fréta  et  au  contentement 

de  ses  amis,  que  le  mespris  qu'on  laid  tles  boulez  (pie  le  Koy.à  ma  tres- 
hrnnble  supplication,  rouloit  avoir  pour  ledict  sieur  cardinal.  Vous 
aurez  sceu  comme  j  a  \  ois  esté  assez  heureux  popr  disposer  Sa  M1'  à  lu\ 
accorder  la  liberté  soubs  des  conditions,  qui,  à  le  bien  prendre*, 
estoient  de  nouvelles  grâces,  puisque,  pour  un  titre  nud  '  et  qui  ne 
lu\  rendquo)  que  ce  soit, Elle  avoit résolu  de luy  donner, dez  à  présent. 
en  bénéfices  simples3  un  revenu  esgal  à  celuy  de  l'archevesché de  Paris, 
et  qu'après  l'avoir  ain-\  mis  en  estât  de  soustenir  hautement  la  dignité 
de  cardinal.  EHle  ne  desiroit  autre  chose  sinon  que  de  prendre  les 
-curetez  nécessaires  pour  qu'il  allas!  [à  Rome]  et  fist  là  sa  demeure. 
jusques  à  tant  qu'il  plairoit  à  Sa  Mw  3,  dans  le  lieu  du  inonde  où  la 
mesme  dignité  est  le  plus  respectée. 

De  si  favorables  resolutions  meritoient  sans  doute  d'estre  receues 
avec  quelque  démonstration  de  joyc  et  de  recojmoissance ,  d'autant 
plus  qu'elles  portoient  avec  soy  un  oubly  de  tout  le  passé,  mesme 
depuis  l'amnistie,  et  il  n'y  a  personne  qui  n'advoue  qu'il  est  malavsé 
de  l'aire  un  bon  jugement  d'un  si  grand*  attachement  dudict  sieur 
cardinal  à  vouloir  conserver  une  qualité  qui,  pour  ce  qui  est  de  l'in- 
terest,  outre  qu'elle  luy  est  présentement  inutile,  ne  sçauroit,  en  tout 
dans  la  suite,  luy  valoir  davantage  que  ce  que  le  Koy  luy  veut 
donner  par  sa  libéralité,  et  qui,  pour  ce  qui  est  de  l'esclat,  n'en  sçau- 
roit avoir  aucun  qui  ne  soit  ofl'usqué  par  celuy  du  cardinalat. 

En  mon  particulier,  j'ay  un  sensible  regret  de  voir  que  celte  conduite 

'   t.'1  litre  de  Coadjuleur  de  l'archevêque  Mazarin.  porte  sur  retle  phrase.  Les  mots 

de  Pans  ne  donnait  à  lîeiz  aucun  pouvoir  de  prendre  les  seuretêz  nécessaires  pour  qu'il 

ni  aucun  revenu.  allast  cl  fist  sa  demeure  jusques  à  tant  qu'il 

5  On  appelait  bénéfices  simples  ceux  qui  plairoit  à  Sa  Mu  sont  autographes.  Mazarin 

pouvaient  être  possédés  par  un  simple  clerc  a  omis  à  Home;  mais  on  a  vu  que  le  sé- 

tonsure  et  n'imposaient   pas   de   fonctions  jour  de  Home  était  imposé  à  Retz. 

Mastiques.  *   Los  mots  si  grand  sont  de  la  main  de 

"  La  principale  correction,  delà  main  de  Mazarin. 


UAZIM>.    M. 


HP.IVI.ML     XATIOIALK. 
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w.i  iiiô.i.  m'osle  les  moyens  de  le  servir  comme  j'ay  tousjours  tasché  de  faire, 
et  par  la  considération  do  caractère  qui  nous  est  commun,  à  luy  et  à 
moy,  et  par  la  vostrc  propre,  sçacliant  la  part  tjne  vous  prenez  a  ce 
qui  le  touche;  mais  il  me  reste,  au  moins,  cette  consolation  de  sçavoir 
qu'il  n"apas  tenu  à  moy -qu'il  ne  soit  en  un  estât  plus  heureux,  etqu'au 
surplus  vous  estes  trop  juste  pour  ne  pas  demeurer  d'accord  que  j'ay 
laict,  dans  ce  rencontre,  au  delà  de  ce  que  je  pouvois  avoir  faict  espérer 
à  vous  et  à  feu  M.  de  Bussy  '.  Je  suis ,  etc. 


VIII. 
Arcli.  mil..  KK,  t.  1221,  f'°  £58.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  BOUGY2. 

Paris,  sG  août  iC53. 
(extrait.) 

L'on  a  trouvé  un  peu  estrange  que,  de  son  mouvement,  M.  le 
prince  de  Gonty  aytpris  la  résolution  d'aller  à  Pezenas3,  puisqu'il  estoit 
convenu  d'attendre  à  Cadillac'1  les  ordres  du  Roy  pour  le  lieu  de  sa 
retraite. 

Si,  au  passage  des  troupes  par  la  Catalogne,  l'on  peut  entreprendre 
quelque  chose  sur  Fontarabie,  je  crois  que  ce  seroit  advantageux. 
Ceux  qui  ont  rapporté  à  MM.  de  Vendosme  et  de  Candale  que  j'avois 
esté  mal  satisfait  du  traité  qu'ils  avoient  faict  pour  la  réduction  de 
Bordeaux,  et  que  le  Roy  n'accordoit  pas  l'amnistie,  ont  eu  tort5. 


1  Antoine- François  de  Bussy -Lameth, 
gouverneur  de  Mézières,  était  mort,  comme 
on  l'a  indiqué  ci-dessus,  le  28  juin  1 653 , 
et  non  le  22  juin  1G02,  comme  le  dit  le 
Dictionnaire  de  la  noblesse. 

2  Jean  Révérend  île  Bougy,  maréchal  de 
camp  en  I&48  ,  lieutenant  général  en  1 65a , 
commandait  l'armée  de  Catalogne.  11  mou- 
rut en  i05y,  à  quarante  ans. 


3  Aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  du  dé- 
partement de  l'Hérault. 

1  Le  château  de  Cadillac  appartenait  au 
ducd'Epernon.  Il  sert  maintenant  de  maison 
de  détention.  Cadillac  est  chef-lieu  de  canton 
du  département  de  la  Gironde. 

1  On  a  vu  cependant  (t.  Y,  p.  050,  texte 
et  note  3)  que  Mazarin  hlàmail  quelques 
articles  de  ce  traite. 


IH    CARDIM  VI-  M  \Z\KIV  11 

On  voue  envoyé  iesordres  pour  faire  prendre  aria  troupes  le  chemin  lôâi  iôbs. 
de  IVn;;iu'u\  '.  que  M.  de  Oêndale  taschera  de  réduire. 


i\. 
\!l'.  étr.,  France,  I.  891,  !"  180.  —  Minuté, 

MAZARIN    V    •  •  •  \ 

Fini-;,  a8  aoûl  1 

J'avois  trou  que  M"1'  de  Clinslillon3  souliaitoil.  que  j'eusse  l'honneiir 
de  la  voir  j)our  nie  parler  de  ses  interests  et  me  faire  cognoislre  que, 
sans  raison,  >>ii  l'avoit  accusée  d'avoir  des  intentions  contre  le  service  du 
Roy  et  ce  qui  pouvoit  nie  regarder;  car  je  nepouvois  m'imaginer,  après 
tout  ce  que  M.  le  Prince  dict,  escrit  et  faict  contre  moy,  qu'elle  voulust 
entreprendre  de  nie  faire  croire  qu'il  avoit  de  bons  sentimens  à  mon 
ird.  et  vous  devez  estre  asseuré  que,  comme  la  dicte  dame  a 
tousjours  souhaité  avec  passion  l'accommodement  et  recherché  les 
occasions  de  le  promouvoir,  à  présent  [elle]  tasche  d'clle-mesme ''  d'en 
introduire  la  négociation.  Ce  que  je  ne  puis  mieux  sçavoir5,  ayant 
quelques  lettres  de  M.  le  Prince,  dont  il  y  en  a  d'adressées  à  ladicte 
dame,  qui  contiennent  la  déclaration  d'une  guerre  immortelle  contre 
1«'  Mazarin .  qui  n'a  point  de  parole  et,  à  son  dire,  est  le  dernier  et  le 
plus  meschant  des  hommes. 

\  oila  la  pure  vérité  qui  m'oblige  à  vous  dire  qu'il  faut  extresmement 
estimer  la  passion  de  Mmc  de  Ghastillon  de  voir  M.  le  Prince  dans 
lestât  qu'il  devroit  estre  pour  avoir  les  bonnes  grâces  du  Roy,  et  la 

1  On  a  vu  ri-d^sus,  p.  8.  note  1,  que  particulier  des  intérêts  «le  M""  de  Cbûlillon? 

fea   habitants    de  Périgceox  se  soumirent  On  peut  le  supposer  avec  vraisemblance. 
d'eu\-in.in.-  ;i  l'autorité  royale.  J  Voy.  sur  M""  de  Gbâtillon  le  tome  V. 

*  La  personne  h  laquelle  celte  lettre  est  p.  1 38,  note  4,  des  Lettres  de  Mazarin. 
adressa   n'est  pas  indiquée.  Ne  serait-ce  '  Sans  y  être  autorisée. 

pu  I  abbé  Fouquet .  qui  prenait  un  soin  tout  '  Le  sens  est  :  ce  que  je  sais  parfaitement. 
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\.hïi  166S.  France  dans  le  bonheur  d'un  profond  repos;  niais  on  ne  se  doit  pas 
persuader  ce  qu'elle,  par  un  bon  principe,  voudrait  faire  croire  des 
bonnes  dispositions  de  M.  le  Prince,  cl  c'est  tout  ce  que  je  vous  puis 
dire  en  response  à  vostre  billet.  Je  vous  adjousteray  seulement  que,  de 
tous  costez,  on  me  donne  advis  qu'on  veut  entreprendre  contre  ma 
personne;  qu'il  y  a  des  prisonniers  qui  l'ont  advoué  et  que  chacun 
croit  estre  asseurépar  ordre  de  qui  cela  se  faicl;  mais  j'espère  en  Dieu 
qu'il  n'en  sera  autre  chose,  et  que  cela  ne  m'empescherà  pas  un  seul 
moment  de  faire  ce  que  je  dois. 

Au  reste,  le  Roy  a  résolu  de  partir  lundy,  et,  si  vous  voulez  nous 
dire  adieu,  vous  le  pouvez  faire,  pourveu  que  ce  petit  voyage  ne  pre- 
judicie  pas  à  vostre  santé,  qui  m'est  tres-chere. 


X. 
Aff.  élr. ,  France,  t.  891 ,  f"  1 83.  —  Minute. 

MAZARIN  AU  PÈRE  ITHIER1. 

Paris,  3i  août  iG53. 

Mon  révérend  père,  vostre  zèle  et  vostre  fidélité  reçoivent  à  la  fin 
la  rescompense  qui  leur  est  deue,  et  je  suis  ravy  de  voir  que  vos 
travaux,  les  injures,  la  prison,  et  tant  de  persécutions  que  vous  avez 
souffertes,  ayent  esté  autant  de  degrez  d'honneur  par  lesquels  vous 
estes  monté  à  la  dignité  où  on  vous  eleve  à  présent.  C'est  une  marque 


1  Le  père  Jean-Dominique  Ilhier,  moine 
franciscain  de  Bordeaux,  avait  été  empri- 
sonné comme  chef  d'un  complot  royaliste. 
Ce  complot  devait  éclater  en  mars  i653. 
[  Voy .  le  t.  V,  p.  584 ,  note  2  ).  Le  père  Ilhier, 
qui  avait  comparu  devant  ÏOrmée,  cons- 
tituée en  tribunal  et  siégeant  à  l'hôtel  de 
ville  de  Bordeaux,  avait  été  condamné  à 
mort.  La  duchesse  de  Longueviile  lui  sauva 


la  vie,  mais  elle  ne  put  empêcher  qu'on  le 
traînât  dans  toutes  les  rues  sur  une  charrette, 
la  corde  au  cou ,  la  torche  au  poing  et  por- 
tant sur  le  front  un  écrileau,  où  Ton  lisait 
en  gros  caractères  :  Traître  à  la  patrie.  Il 
fut  ensuite  enfermé  dans  un  cachot,  où  il 
devait  passer  le  reste  de  sa  vie,  au  pain  et 
à  l'eau.  Il  n'en  sortit  qu'à  la  reddition  de 
Bordeaux. 


1)1'  CARDIN  il  M  MARIN. 


i:; 


de  la  recognoissance  que  le  Roj  a  de  vos  services,  <[ui  vous  est  bien  Sept  1653 
glorieuse  el  qui  ne  scia  pas  moins  utile  à  Sa  M1'',  en  excitanl  les  autres 
à  vous  imiter.  Elle  m'a  mesme  faicl  l'honneur  de  me  tesmoigner,  en  vous 
aceordanl  l'evesché  de  Glandèves  S  qu'EUe  auroil  souhaité  qu'il  ne  fusl 
pas  depuis  longtemps  chargé  d'une  pension  de  mille  escus,  afin  <pie  la 
grâce  eus!  esté  plus  complète,  .le  crois  neantmoins  que  vous  en  serez 
satisfait  auss)  bien  que  du  soin  que  j'a\  pris  devons  faire  cognoistre,en 
cette  rencontre,  que  je  suis  avec  beaucoup  d'estime  et  <le  sincérité,  etc. 
P.  S.  —  Vous  pouvez  escrire  à  quelques-uns  de  vos  amis  pour 
retirer  les  expéditions  de  la  grâce  que  le  Roy  vous  a  faietc  et  ne  partir 
pas  encore  de  Bordeaux-,  où  vous  servez  si  utilement  Sa  M,,;. 


XL 
Arcli.  nat,  kk,  (.  107."),  f°  aai.  —  Minute. 


A  M.  DE  FABERT. 


(fatiuit.) 


Compiègne,  4  septembre  iG53. 


Après  quelques  recommandations  et  avis  sur  les  mouvements  des  troupes, 
Mazariu  revient  à  l'affaire  du  gouvernement  de  Mézières3,  que  les  Lamelh  et 
le  dur  de  \oirmoutiers  voulaient  obtenir  pour  le  jeune  Bussy-Lamelh ,  fils  du 
comte  Antoiue-Franrni- 


1  Glandèves  était  la  maison  de  plaisance 
des  évêques  d'Entre\aux  (aujourd'hui  dé- 
partement des  Basses- Alpes ,  chef-lieu  de 
canton  de  l'arrondissement  de  Castellanne). 
L'évèché  avait  conservé  le  litre  de  Glandèves, 
ville  ruinée  depuis  longtemps.  Le  prédéces- 
seur du  père  Itliier  dans  cet  évéché  avait  été 
un  autre  moine  franciscain,  ou  cordelier, 
François  Faure,  qui  venait  d'être  transféré 
à  l'évèché  d'Amiens.  François  Faure  s'était 
signalé,  comme  les  pères  Berthod  et  Itbier, 
dans  la  réaction  royaliste  qui  avait  vaincu 
la  Fronde 


2  Le  père  Itbier,  nommé  en  1 653,  ne 
fut  sacré  évoque  que  le  21  juin  1 654  ;  il 
mourut  le  1  2  septembre  1 G72 .  Le  père  Itbier 
él;iil  renommé  comme  prédicateur  et  avait 
beaucoup  d'influence  sur  le  peuple  de  Bor- 
deaux. Ainsi  s'explique  ce  que  dit  Mazariu 
des  services  qu'il  continuait  de  rendre,  même 
après  la  soumission  de  celte  ville. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  7,  note  3. 

1  II  a  été  souvent  question  des  Bussy- 
Lameth  dans  le  t.  V  des  Lettres  de  Mazariu. 
(Voy.  entre  autres  les  pages  334,  478, 
527,  534,  56i,574.) 
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Sept.  i6t>a  Messieurs  Lameth  '  ne  font  ni  plus  ni  moins  que  ce  que  M.  de 
Noirmoustîer  veut,  lequel  faict  assez  paroistre  qu'il  n'a  pas  grande 
tendresse  ]>our  la  mémoire  de  feu  M.  de  Bussy-Lameth,  mais  qu'il 
songe  seulement  à  se  rendre  plus  considérable  dans  ses  gouveniemens 
[dejCIiarleville  et  de  Mont-Olympe,  se  mettant  en  estât  de  disposer  do 
Mezieres. 

Mazarin  croit  utile  do  faire  présenter  ces  considérations  àM^de  Bussv-  par  un 
religieux  qui  ait  de  l'influence  sur  son  esprit. 


XII. 
Bibl.  Mazarine,  ms.  1719,  t.  V,  2e  partie,  f01  1  <j3-i 97.  —  Copie  du  temps. 

AL  BENEDETTI3  AGENTE  DI  SUA  EMINENZA, 

ROMA. 

Compiègne,  5  septembre  i6534. 

Persisto  sempre  in  voler  che  si  compri  qualche  bello  e  ricco  parato5, 
e  s'  incontrasse  qualche  occasione  di  contrataggliati  di  tela  d' oro  e  vel- 
luto  per  moite  camere;  mi  sarebbe  molto  caro  cosi  anco  qualche  pezzo 
d' argento  ben  lavorato ,  0  statuette ,  0  altre  cose  simili ,  per  mettere  sopra 
tavolini. 


1  Le  vicomte  et  le  chevalier  de  Lameth, 
frères  du  comte.  La  Chronologie  militaire 
mentionne  François,  baron,  puis  vicomte 
deLamelh,  maréchal  de  camp  en  16&6, 
mort  en  1681,  à  soixante-treize  ans.  Le  che- 
valier de  Lameth  était  lieutenant  de  roi  au 
gouvernement  de  Mézières. 

"  M"10  de  Bussy,  veuve  d'Antoine-Fran- 
çois de  Bussy-Lameth,  était  Claire  de  Nicey- 
Romilly,  d'après  le  Dictionnaire  de  la  noblesse, 
art.  Lameth. 

3  Voy.  sur  Elpidio  Benedetti  le  tome  V, 
|).  Co5,  note  3,  des  Lettres  de  Mazarin. 


"  Nous  avons  ordinairement  renvoyé  aux 
analyses  les  lettres  où  il  n'est  question  que 
des  affaires  particulières  de  Mazarin;  mais  il 
a  paru  nécessaire  de  faire  une  exception 
pour  celles  qui  donnent  des  renseignements 
sur  des  œuvres  d'art  et  sur  des  artistes.  La 
lettre  à  Elpidio  Benedetti,  en  date  du 
5  septembre  1 6 5 3 ,  est  de  ce  nombre.  Ma- 
zarin y  parle  d'Antonio  délia  Cornia  et  de 
Guglielmo,  peintre  renommé. 

*  Le  mot  parato  ou  paramento  désigne, 
en  général,  toute  espèce  d'ornements,  et  en 
particulier,  des  tapisseries. 
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Desidero  che  compriate  il  gabinetto  di  piètre  dure  che  mi  propo-  Sept.  1653 
neto,  tro\ato  ;;ia  da  Antonio  délia  Cornia1,  purche  lo  slimiale  a  propo- 
sito  ed  a  lnion  preuo. 

llaviù  anco  caro  à"  haver  Y  altro  gabinetto  che  pur  mi  proponete, 
e  deaidero  solamente  che,  ovo  m  diëegna  di  mettere  la  tartaruga,  vi  si 
incita  il  lapis. 

Potrete  anco  comprare  1'  allro  cl ï  piètre  finie  con  cristalli,  che  voi 
dite  valere  cento  scudi. 

\  Napoli,  si  faune  studioli  bellissimi  ed  a  buon  prczzodi  larlaruga, 
d'  argento  e  di  rame  indorato  e  sinaltato,  di  che  potrete  informarvi  e 
faîne  venir  un  paro  de  più  belli;  ma  vi  averlisco  che  di  tutti  i  studioli 
che  si  niandaranno  {nie),  bisognarcbbc  havere  i  piedi,  o  i  lavolini,  che 
fosse ro  l'atti  con  polilia  e  disegno. 

Le  opère  più  grandi  in  detti  sludioli  mi  saranno  più  accelle,  c  bi- 
sognà  procurare,  quando  si  puô,  d'  haverne  sempre  due  compagne. 

Havrei  anco  bisoguo  di  qualche  picciola  statua  di  pietra  antica,  o 
moderna,per  mettere  similmente  sopra  lavole,  edawisatemi  se  quelle 
di  bronzo  di  Ludovisio  sono  più  da  vendere. 

Ricordatcvi  che  le  medaglie  che  vi  ho  ordinate  devono  baver  le 
cornici  ed  il  pieduccio,  accio  non  vi  sià  far  altro  quà  che  di  met- 
Éervi  il  piedistallo. 

.Ali  assicuro  che  mio  padre  non  havrà  fat  ta  diflicolta  di  darvi  i  la- 
volini e  studioli,  e  se  vorrà  qualche  cosa  in  cambio  di  questo  paese, 
glie  la  manda  ro  (sic)  volentieri,  ed  havrô  caro  che  non  vcndà  le  tapez- 
zarie  che  li  restano  del  cardinale  mio  fratello-,  perche  vagliono  meno 
in  Roma  che  quà,  e  voi  mi  mandarete  quelli  argenti,  che  havete  in 
mano  e  che  purrcstarono  dal  medcsmo  mio  fratello. 

Desidero  haver  quanto  prima  alcune  cose  délie  sudette  e  pero  fatele 
bene  accommodare  e  mandatele  prontamcnte  in  Provenza,  dirette  al 
sigr  duca  di  Mercurio;  e  se  si  potesse  mettere  insieme  un  gran  numéro 

1  Le  Dictionnaire  des  artistes  de  Nagler  2  Michel   Mazarin,  cardinal  du  lilre  de 

ne  cite  que  Fabio  delta  Cornia,   mort  en        Sainte-Cécile.  (Voy.  le   tome  II,  p.  100G. 
1 64.3 ,  et  probablement  père  d'Antonio.  des  Lettres  de  Mazarin.) 
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Sept.  i653.  di  rose  di  grau  preso,  coine  slalue.  Itusli,  medaglie,  sludioli,  tavolini 
ed  altre  cosc  simili,  inandarei  anco  un  vaseello  espresso  a  caricarle  a 
Civita-Vecchia,  quandonon  vi  fosse  allra  occasione  più  pronta. 

Aspclto  la  riposta  del  sigr  Luca  llolstenio1  se  voira  e  potrà  venir  in 
Francia  e  traltenervisi  otto  o  dieci  mesi,ed  aepettoanco  l' inventario  de 
i  libri  che  liô  in  Ronia,  perche  uno,  die  ne  ho  quà,  essendo  ira  certe 
altre  mie  scritture,  non  posso  haverlo  cosi  prontamente. 

Circa  il  lapis,  del  quale  ho  ricevuta  la  nota,  desidero  che  si  prendà 
risolulione  di  farcie  esito,  o  di  canibiarlo.  In  studioli  fatti  de  pezzi  pic- 
cioli,  bisognarebbc  farne  azurro  oltrainarino,  e  servirsi  de  più  grossi 
per  far  qualche  bel  lavoro,  impiegando  per  questo  effctto  i  diaspri  di 
Silicia,  che  lasciai  in  Roina  in  gran  quantita,  ed  in  fine  bisognà  pro- 
(itarne  d'  una  maniera,  o  d'un'  altra,  coine,  col  il  sig1  padre  e  sigr  Paolo 
Maccarani,  e  col  parer  anco  d'  Antonio  délia  Cornia,  risolverete  e  giu- 
dicarete  più  a  proposito. 

E  sarà  bene  di  conimunicar  questa  Jettera  aile  suddetti,  accio  essendo 
informati  délia  mia  intentione  per  quello  riguardà  particolarmente  le 
compre,  possà  ciascheduno  cooperarvi,  dal  canto  suo,  con  diligenza  e 
vantaggio. 

Vorrei  che  diceste  al  sig1'  Antonio  délia  Cornia  che  mi  sarebbe  caro  di 
baver  qualche  cosa  de  Guglielmo2,  che  è  assai  noto,  ed  il  sigr  duca  di 
Hracciano3  mi  hà  donato  due  quadri  délia  mano  di  questo  pittore  piene 
di  quelle  sue  figurine,  che  sono  veramente  bellissime. 

1  Lucas  Holslcnius    ou  Luc  Holste,   né  2  Nagler  cite,  dans  son  Dictionnaire  des  ar- 

cn  i5g6,  mort  en  1661.  Après  avoir  quitté  listes  (Kûnsller-Lcxicon),  plusieurs  peintres 

Hambourg,  sa  ville  natale,  il   voyagea  en  du  nom  de  Guglielmo    ou    Guglielmi.  Un 

Italie,  en  Sicile,  en  Angleterre,  en  France  seul,  Guglielmi  (Archangelo),  llorissait  au 

el  se  fixa  enfin  à   Rome,   où  il  se   rendit  xvn' siècle;  il  était  napolitain, 
célèbre  par  ses  éditions  d'auteurs  grecs  avec  3  Le  duc  de  Bracciano  était,  en   1  Go ->- 

commentaires  et  disseriations  érudites.  Sa  Ferdinand  des  Ursins,  d'abord  duc  de  San 

correspondance  a\ ce  les  savants  de  1'époipie  Gemini,  puis  de  Bracciano.  Son  lils,  Fla- 

a  été  en  partie  publiée.  Il  est  probable,  d'à-  vio  des  Ursins,  épousa,   en   1670,  la  fille 

près  ce  passage,  que  Mazarin  désirait  l'at-  du  duc    de    Noirmoutiers,   Anne-Marie  de 

tirer  en  France  pour  qu'il  le  secondât  dans  La  Tiémoille  ou  ïrémouille,  si  connue  sous 

la  réorganisation  de  sa  bibliothèque.  le  nom  de  princesse  des  Ursins. 
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Se  \i  capità  qualche  modo  di  far  rimessa  costa,  non  la  perde  te,  e  Sept.  i658 
ili  t|ni  avanti  dovefebbero  farsi  con  vantaggio,  poiche  la  doppia1  \à. 
per  editto  del  Re,  diroinuendo  ogni  mese,  ed  al  fine  de!  présente  anno, 
non  raiera  che  dieci  franchi. 

Corne  il  si;;r  ambasciadore  persiste  ancora ,  oeil1  uHime  lettere,  volersi 
ritirare  <la  cotesta  ambasciata,  non  vedo  che  mi  sià  nécessita  di  far 
spese  nolla  casa  in  sno  riguardo;  nondimeno  se  egli  farà  instanza  délie 
rimesse,  potrete  dar  online  che  si  faccino  ben  a  proposito  e  con  ris- 
parmio;  ma  non  intrate  in  altre  cose,  ancorche  siano  minutie  e  ba- 
gatelle. 

Spero  che  il  comte  d  Ognate9  sià  per  concedermi  ilValperga3,  ed  in 
questo  caso,  rimandatemelo  snbito ,  e  potrete  sostenerlo  di  danaro  sino 
alla  somma  di  dueeenlo  scudi. 

\  m  roi  che  mi  procurasle  costi,  o  pin  tosto  di  Napoli,  délie  mostre 
di  teie  d  oro  o  d'  argento  perparati,  letti  ed  habiti,  che  fossero  di 
bella  visla  e  poca  spesa,  cosi  anco  di  rasi  e  labi  con  fiori,  e  che  fossero 
vaghi  e  di  belli  colori,  averlendo  che  il  rosso  e  tnrehino  carichi  di  co- 
lore ([iià  non  piace.  ma  si  bene  Y  incarnato  ed  il  turchino  pallido,  e 
mi  sarà  anco  caro  il  capellino  e  foglia  morta. 

lntendo  che  il  cardlc  d'  Este  havevà  de  parati  di  queste  tele  d'  oro 
di  Napoli;  potrete  inlormarvine  in  casa  sua.  Aile  volte  i  mercanli  hanno 
de  pezzi  grandi  per  mostre,  accio  si  vedà  Topera  intiera  ;  se  voranno 
darvile,  potrete  promettere  che  si  rimandaranno  ( sic) ,  o  si  pagaranno 

')  perdendosi. 

Midispiace  délia  nuova  perdita  che  hà  l'atta  la  sigra  Leonora4;  se  ie 

-  di  Francia  cambiaranno  con  prosperita,  corne  spero,  voglio  as- 
Bolatamente  darli  (jualche  soccorso,  ed  il  Gielo  vi  feliciti. 

1   La  pistole.  de  Mazaiin,  de  cet  ingénieur  que  les  Espa- 
Inigo  \  eiez-Ladron  de  Gaeyara,  conile  gnols  retenaient  dans  les  prisons  de  Naples. 
d'Ognateoa  Onate,  était  vice -roi  de  Naples  '  J'ignore  quelle  est  cette  Le'onora.  Je 
depuis  i65a.  ne  trouve  personne  de  ce  nom  dans  la  fa- 
it a  été  question ,  dans  le  t.  V  des  Lettres  mille  de  Mazarin. 

■IZilM.   —  n. 
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XIII. 

Bibl.  mil.,  ins.  I.  IV. ,  I.  Ai  (les  Mélanges  de  Colbert ,  f  iliHv';  minute.  — 
Arcli.  nal..  kk,  I.  1070,  f°  22/1. 

MM.  DE  TURENNE  ET  DE  LA   FERTÉ  '. 

Amiens2,  looeptembre  i658. 

(extrut.  ) 

J'espere  que  le  chevalier  de  Clerville3  sera  arrivé  avec  toutes  les 
expéditions  dont  il  estoit  chargé,  et  que  vous  avez  veu,par  ma  depesche, 
et  appris  encore  plus  particulièrement,  de  sa  vive  voix,  tout  ce  que  l'on 
estime  à  propos  de  vous  faire  sçavoir  en  response  de  ce  qu'il  m'avoil  dict 
de  voslre  part,  et  les  ordres  que  l'on  a  donnez,  afin  que  vous  ne  man- 
quassiez d'aucune  chose  qui  vous  pust  estre  nécessaire  à  l'exécution  < li- 
ce que  vous  résoudriez  d'entreprendre  à  présent.  Je  n'ay  rien  à  y 
adjousler,  si  ce  n'est  que  j'ay  faict  partir  ce  matin  avec  bonne  escorte 
un  commis  du  trésorier  de  l'artillerie,  qui  estoit  venu  fort  mal  à  pro- 
pos icy,  avec  l'argent,  pour  payer  les  oQiciers  et  les  équipages.  Il  sera 
demain  de  bonne  heure  à  Soissons,  où  il  attendra  nouvelles  de 
M.  d'Oradou  \  pour  prendre  la  route  qui  luy  sera  ordonnée.  Il  sera  bon 
que  ledict  sr  d'Oradou  luy  envoyé  une  escorte,  ou  donne  l'ordre  de  ee 
qu'il  aura  à  faire  pour  se  rendre  en  seureté  à  l'armée. 

Je  ne  doute  pas  que  les  ennemis  ne  destachent  un  corps  de  cavalerie 


1  On  a  vu,  dans  le  tome  V  des  Lettres  de 
Mazarin  ,  que,  malgré  la  supériorité  numé- 
rique de  son  armée,  Condé  n'avait  pu  exé- 
cuter aucun  des  projets  qu'il  avait  formés. 
Il  fut  réduit  à  assiéger  Rocroy  et  à  enlever 
;i  la  France  cette  ville,  où  il  avait  remporté 
sa  première  victoire  en  1*643,  et,  selon 
l'expression  de  Belz,  *  couronné  de  lauriers 
le  berceau  de  Louis  XIV». 

Mazarin  avait   quitté  Paris  le   1"  sep- 


tembre i653  et  conduit  le  jeune  Louis  \|\ 
d'abord  à  Gompiègne,  puis  à  Amiens,  pour 
surveiller  de  plus  près  les  opérations  mi- 
litaires. 

1  Nicolas  de  Clerville,  nommé  maréchal 
de  camp  en  i65a,  commissaire  général  des 
fortifications  en  1 0 ( j  2 ,  mort  en  décembre 
1677. 

'  Georges  de  Rermondet,  comte  d'Ora- 
dour,  nommé  maréchal  de  camp  en  1 65 1 . 
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\\) 


incontinent  après  avoir  commence  le  siège  de  Rocroy1.  Il  Be  pourroil  Sept;  i,i,;i 

faire  auss)  qu'ils  en  envoyassent  partie  ou  Flandres  pour  empescher 

les  troupes  <!«•  M.  d'Elbeuf  e1  les  garnisons  d'agir.  le  vous  supplie,  en 

ce  cas,  de  faire  marcher  aussy  le  plus  diligemment  qu'il  sera  possible 

des  regimens  de  cavalerie  qui  puissent  faire  un  corps  proportionné  à 

eeluy  des  ennemys,  commandé  par  un  bon  officier,  exact  à  l'exécution 

des  ordres  que  vous  lu\  donnerez.  Gomme  cela  ne  doit  estre  faict  qu'en 

cas  que  les  ennemis  en  usent  ainsy  que  j'ay  dict  cy-deasua,  il  no  peut 

estre  d'aucun  préjudice  aui  années  du  Roy  qui  ne  s'affaibliront  -  pas  de 

ce  deslaelieinent  que  après  que  les  ennemis  se  seront  affaiblis  de  celuv 

qu'ils  auront  faict 

M.  le  duc  d'Ëlbeui  nie  mande  que  le  comte  de  Megne  (ste;)3  estoit  à 
quatre  lieues  de  Douay  avec  quatre  mille  hommes;  mais  je  ne  le  croy 
pa*,  u  \  avant  pas  apparence  que  les  ennemis  se  fussent  voulu  afl'oiblir 
de  la  sorte,  d'aulant  plus  que  Tessigny  "  est  sur  la  [frontière] 5  avec 
< 1 1 \ — 1 1  u i t  cens  hommes  île  pied  et  cinq  cens  chevaux. 


1  Le  siège  lut  mis  par  Coude  devant 
Rocroy.  le  5  septembre.  Cette  ville  avait 
pour  gouverneur  Monlaigu  .  qui  ne  la  rendit 
qu'après  vingt-cinq  jours  d'une  \igoureuse 
défense,  le  3o  septembre. 

1  La  niinule  ajoate  pas  après  affaibliront. 

'  Ce  nom  parait  être  altéré.  Il  faudrait 
probablement  lire  :  Meilk.  Henry  de  Foix, 
vicomte  de  Meille,  Dominé  maréchal  de 
rainp  en  îG'ifj,  avait  suivi  le  parti  de 
Condé.  Il  mourut,  en  it>58,  des  suites  de 
blessures  rerues  à  la  bataille  des  Dunes. 


'  Le  mot  Tessigny  est  bien  écrit.  Je  n'ai 
trouvé  aucun  général  de  ce  nom.  La  Chrono- 
logie militaire  mentionne  trois  maréchaux  de 
camp,  dont  le  nom  se  rapproche  de  celui  de 
Tessigny  :  i°  Tresvoy,  nommé  maréchal  de 
camp  en  1 653  ;  a"  Trévi/le  (Armand-Jean 
de  Peyre,  comte  de),  qui  fut  nommé  maré- 
chal de  camp  en  1 656  et  mourut  en  1672, 
à  l'âge  de  76  ans;  3°  Tessé  (René  de  Frou- 
lay,  comte  de),  maréchal  de  camp  en  i652. 

5  Le  mot  frontière  est  illisible,  mais  pa- 
raît exigé  par  le  sens  général  de  la  phrase. 
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Bibl.  nat.,  dis.  f.  Baluze,  t.  -iiO.  —  Original  >ig>i,:. 
\   COLBERT  DU  TERRO.V. 

Amiens  -,  10  septembre  i  653. 

En  l'absence  du  sieur  Colbert3,  qu'on  m'a  dict  vous  avoir  donné 
charge  de  recevoir  mes  depesches  et  exécuter  mes  ordres,  je  vous 
escris  ces  lignes  pour  vous  faire  sçavoir  que  mon  intention  est  qu'in- 
continent la  présente  receue,  vous  envoyiez  quelqu'un  à  Nemours  avec 
une  somme  de  quatre  cens  livres,  pour  la  délivrer  au  sieur  de  Benêt, 
lequel  amené  une  compagnie  de  soldats  italiens  qui  doivent  venir  à  la 
Fere ,  retirant  seulement  son  receu ,  sur  lequel  cette  dépense  sera  allouée 
audict  sr  Colbert.  Ledict  Benêt  sera  à  Nemours,  ou  aux  environs,  et  il 
faudra  que  vostre  envoyé  s'informe,  sur  la  route,  s'il  ne  sera  point  passé. 
11  trouvera  aussy,  en  ces  quartiers-là,  un  de  mes  gardes  qui  porte  une 
route  "  au  dict  Benêt  depuis  Nemours  jusqu'à  la  Fere;  il  pourra  prendre 


1  Celle  lettre  porte  au  dos  :  crM.  Colbert 
du  Tenon,  niaistre  d'hostel  de  Monsieur, 
frère  unique  du  Roy. n  —  Charles  Colbert, 
sieur  du  Terron,  parent  de  J.-B.  Colbert, 
devint  dans  la  suite  intendant  de  la  marine  à 
Rocbeforl;  il  fut  nomme  conseiller  d'Etat  en 
1G78  et  mourut  en  iG84  (9  avril). 

~  Mazarin  s'était  rendu  à  Amiens,  comme 
on  l'a  dit  ci-dessus,  pour  se  rapprocher  des 
armées  nui  défendaient  le  nord  de  la  France 
et  mettre  la  ville  d'Amiens  à  l'abri  d'une  sur- 
prise. Il  avait  peu  de  confiance  dans  le  jeune 
duc  de  Cbaulnes  (Charles  d'Albert  d'Ailly), 
gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  d'Amiens. 
La  présence  du  Roi,  qui  se  rendit  à  Amiens 
ivec  Mazarin,  donna  plus  d'autorité  au  Car- 
dinal pour  en  changer  le  gouverneur.  Guy 
de  Bar,  gouverneur  de  Doulens,   dont  la 


fidélité  avait  été  ('prouvée  pendant  la  prison 
des  princes,  fut  nommé  gouverneur  d'Amiens 
et  remplaça  le  duc  de  Cbaulnes,  qui  dut  se 
contenter  des  gouvernements  de  Rue  (au- 
jourd'hui département  de  la  Somme,  arron- 
dissement d'Abbeville)  et  de  Doullens. 

3  Jean-Baptiste  Colbert.  né  en  1619, 
mort  en  t683.  Sa  vie  est  trop  connue  pour 
qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister.  (Voy.  ['His- 
toire de  Colbert,  par  M.  P.  Clément,  0.'  édi- 
tion, donnée  par  M.  Geifroy,  membre  de 
l'Institut,  et  le  recueil  des  Lettres,  instruc- 
tions et  mémoires  de  J.-B.  Colbert,  par 
M.  P.  Clément.) 

1  Le  mot  roule  signifiait  à  la  fois  L'itiné- 
raire que  devaient  suivre  les  troupes  et  les 
ordres  aux  gouverneurs  des  places  de  leur 
fournir  les  vivres  et  logements. 
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langue  1 1  «  *  la]  el  Bçavoir  dos  nouvelles  parce  moyen  de  la  marche  de  Sept  tes 
la  dicte  compagnie. 

Je  \ous  prie  d'envoyer  ce!  argent,  je  dis  la  somme  de  quatre  cens 
livres,  incontinent,  et  de  vouloir  aussv  donner  adresse  à  toutes  les 
lettres  cy-jointes,  car  il  m'importe  extrêmement  qu'elles  soient  en- 
voyés >aus  perle  de  temps  et  avec  seureté  par  1  ordinaire;  je  crois 
qu'il  pari  samedy,  et  vous  pourriez  donner  le  paquet,  pour  M.  de 
Schomberg1,  à  quelqu'un  dans  son  logis,  si  vous  le  jugez  à  propos. 


XV. 
Bibl.  nat. ,  ins.  I'.  Baluze,  I.  916.  —  Original  signé. 

a  COLBERT  DU  TERRON. 

Amiens,  10  septembre  i (ij.'i. 

.l'av  appris  qu'il  y  a  quelque  mauvaise  intelligence  entre  M.  d'Estrades 
et  vous,  et  quoyque  je  ne  me  puisse  résoudre  à  le  croire  aprez  les  soins 
que  j'ay  pris  de  vous  faire  cognoistre  que  je  voulois  que  vous  eussiez 
pour  Juy  la  mesme  déférence  que  vous  avez  pour  moy,  neantmoins,  à 
tout  événement,  je  vous  fais  ce  billet  pour  vous  dire  que  je  ne  sçau- 
rois  recevoir  un  plus  sensible  desplaisir  que  celuy  d'apprendre  que 
M.  d'Estrades  eus!  sujet  de  se  plaindre  de  vous. 

le  sçais  mieux  que  personne  l'obligation  que  vous  Juy  avez,  n'ayant 
jamais  perdu  aucune  occasion  de  me  parler  à  vostre  advantage  et  me 
porter  à  vous  différencier  de  tous  ceux  qui  estoientauprez  de  moy.  Je  vous 
prie  donc  de  vivre  avec  luy  comme  vous  feriez  avec  moy-mesme,si  jestois 
de  delà-,  et  soyez  asseuré  qu'il  y  respondra  avec  l'amour  et  l'estime 

'  Mazarin  ne  veut  pas  parier  ici  du  raàré-  rranoe  qu'en  1675,  se  retira  auprès  de 

clial  Charles  <!e  Schomberg,  duc  d'Haï win,  Guillaume  III  après  la  révocation  de  l'édit 

gouverneur  de  Toul,  Metz  et  Verdun ,  mais  de  Nantes  et  mourut  en  1690,  par  suite 

de  Frédéric-Armand,  comte  de  Schomberg,  îles  blessures  qu'il  avait  reçues  au  combat 

maréchal  de  camp  en  i65a,  lieutenant  gé-  de  la  Boyne. 

ii-ral  en  i655,  qui  ne  devint  maréchal  de  '  Si  j'estais  à  Paris. 


■1-1 


LETTRES 


Sept.  i653.  qu  il  a  eu  tousjours  pour  vous.  Le  sieur  Golberl  vous  dira  qu'on  ne 
Bçauroil  rien  adjouster  ;i  l'amitié  quej'ay  pour  vous,  ne  doutant  pas  que 

vous  ne  me  donniez  entière  satisfaction  but  ce  que  iiessufl  et  que 
lediet  sieur  Golbent  ne  m'en  apporte  des  nouvelles  comme  je  les  puis 
souhaiter  '. 


XVI. 

Arch.  nal.,  Kk,  t.  1221,  f"  li(')-2.  —  Minulc. 


\   M.  D'ESTRADLS. 


(extrait.) 


Amiens,  12  septembre  i653. 


Je  me  remets  à  vous  pour  la  manière  de  conduire  les  affaires  de 
Bordeaux2.  L'intention  du  Roy  est  de  ne  parler  que  du  restablissement 
du  chasteau  Trompette3  et  de  raccommoder  celuy  du  Ha';  mais,  en 
efïect,  il  faut  faire  une  bonne  citadelle,  afin  de  mettre  fin  une  bonne  fois 
au  renouvellement  des  troubles.  Il  faut  que  ce  qu'on  résoudra  de  faire 
au  chasteau  du  Ha  et  à  la  citadelle,  qui  se  doit  appeler  tousjours 


On  trouve  dans  le  manuscrit  890 
(France)  des  Affaires  étrangères  deux  pièces 
de  cette  époque  relatives  à  Mazarin.  La  pre- 
mière, au  fol.  289,  contient  les  provisions 
du  gouvernement  de  Provence  pour  le  car- 
dinal Mazarin;  elle  est  date'e  d'Amiens,  10 
septembre.  La  seconde,  au  fol.  296,  est  un 
brevet  qui  autorise  le  Cardinal  à  traiter  du 
gouvernement  de  Provence  et  à  en  tirer  la 
somme  de  six  cent  mille  livres,  ou  même 
une  plus  grande,  s'il  peut;  ce  brevet  est  éga- 
lement daté  d'Amiens,  i5  septembre  i653. 
On  sait  que  Mazarin  disposa  du  gouverne- 
ment de  Provence  en  faveur  du  duc  de 
Mercœur,  son  neveu  par  alliance. 

2  On  a  vu,  dans  le  tome  V  des  Lettres 
de  Mazarin,  p.  G57,  note  1,  que  d'Estrades 


avait  été  nommé  maire  perpétuel  de  Bor- 
deaux avec  des  pouvoirs  très  étendus. 

3  Le  cbâteau  Trompette,  ou  Trope\te. 
avait  été  bâti  par  Charles  VII.  11  avait  été 
ruiné  pendant  la  Fronde.  Il  fut  relevé  après 
la  soumission  de  Bordeaux ,  comme  le  prouve 
la  lettre  de  Mazarin,  et  devint  une  véritable 
citadelle.  Il  n'a  été  démoli  définitivement 
qu'en  1816.  On  a  planté,  sur  l'emplacement 
qu'il  occupait,  les  arbres  de  la  place  des 
Quinconces. 

"  Le  fort  du  Hâ,  ou  Haa,  avait  été  bâti 
par  ordre  de  Charles  VII  en  même  temps 
que  le  château  Trompette.  Il  était  situé  à 
l'autre  extrémité  de  la  ville  de  Bordeaux, 
près  de  l'endroit  planté  d'ormes  qui  avait 
donné  son  nom  à  l'Ormée. 
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chasteau  Trompette,  commande  la  ville  le  plus  qu  il  sera  possible  el  Sept.  i65a 
que  l'on  a\l  des  bastions  du  caste*  de  la  compagne.  Il  laul  prendre 
garde  que  1  argent  ce  manque  pas  pour  cola  ;  el  si  oeluj  que  Strossy 
peul  fournir  ne  sullii  pas,  taschei  de  travailler  à  emprunter  de  M.  de 
Vendosme  trente  ou  quarante  mille  livres.,  que  je  fera}  rembourser  au 
premier  advis.  Je  ae  sçary  pas  si  M.  de  Vendosme  prendra  quelque 
resolution  contre  l'armée  ennemie1;  mais  je  vous  prie  de  l'y  pousser 
par  tous  les  moyens  possibles,  au  cas  qu'en  l'attaquant  on  pusl  espérer 
un  bon  succez,  soit  parle  renfort  tics  esquipages  des  vaisseaux  (lu  Koy, 
soit  par  la  foiblesse  do  celin  des  vaisseaux  ennemis  on  regnenl  la  mi- 
sère et  la  maladie.  f 

Je  suis  asseuré  que  le  but  des  Espagnols,  en  demeurant  dans  la 
rivière,  n'est  pas  tant  pour  inspirer  une  nouvelle  révolte  dans  Bordeaux , 
«pie  de  nous  empescher  de  nous  prévaloir  icy  '2  et  en  Catalogne  des  forces 
de  terre  que  le  Roy  tient  en  Guyenne;  Si  on  ne  les  attaque  pas,  il  faut, 
absolument  empescher  qu'ils  ne  mettent  pied  à  terre.  Et  s'il  est  vra\ 
<|ue  Marsin  obtienne  des  Espagnols  un  corps  pour  entrer  en  Guyenne, 
par  Bayonne,  et  joindre  l'infanterie  que  les  forces  navales  pourroient 
desbarquer,  les  Espagnols  ne  pourroient  le  luy  fournir  tout  de  suite, 
et  une  nouvelle  levée  prendroit  bien  du  temps.  Je  serois  au  desespoir 
si  les  troupes  qu'on  a  demandées  pour  venir  icy  n'arriv oient  pas  bien- 
tost,  car  nostre  armée  s'all'oiblissant  tous  les  jours,  et,  au  contraire, 
arrivant  tous  les  jours  de  nouvelles  troupes  aux  ennemis,  ils  nous 
pourroient  embarrasser  en  cette  fin  de  campagne.  Ce  n'est  pas  que  je 
ne  croye  que  le  siège  de  Rocro\  ne  leur  couste  beaucoup  de  temps  et 
de  troupes,  et  au  moins  la  perte  de  Mouzon3,  que  MM.  de  Turenne 
et  de  La  Ferlé  ont  attaqué  depuis  huit  jours. 

Je  vous  prie  de  vous  informer  le  plus  exactement  et  le  plus  secrete- 

'   La  Hotte  eapagnole  était  toujours  dam  3  Les  généraux  fronçais  avaient  investi 

la  Gironde.  Mazarin  aurait  \oulu  que  Yen-  Mouzon    le   o,   septembre,   quelques   jouis 

dôme  I  en  chastét.  après  le  siè{[e  de  Itorrov,  et  ils  s'emparèrent 

1.  '-l-à-dire.  dans  l'armée  dn  Nord  de  de  rette  place  le  2G  septembre,  avant  qne 

la  France.  Rocroy  se  lût  rendu. 


U  LETTRES 

Sept,  ii  sa  nii'iii  qu'il  se  pourra  pour  sçavoir  quels  regimens  on  pourroit  réduire, 
ou  refformer,  pour  m'en  envoyer  un  mémoire. 

Quanl  au  siège  de  Perigueux,  je  voudrois  bien  que  nous  nous  puis- 
sions oster  promptemenl  celle  espine  du  pied  '. 

Leurs  Ma j  estez  ont  esté  tres-satisfaites  de  la  manière  demi  M.  de 
Gandale  a  l'aicl  recevoir  l'amnistie  dans  Bordeaux. 


XVII. 
Bibl.  nal.,  ins.  f.  fr.,  t.  23,202,  f°  88.  —  Original  signé. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Amiens.  i3  S'jilembrc  1 6 5 3 . 
(  bxtbait,) 

Je  vous  diray  seulement  que  la  lettre  du  Boy  que  l'on  escrit  à  M.  le 
Chancelier  est  fort  pressante,  et  que  j'y  ay  faict  insérer  diverses  choses 
pour  l'eschaufler  à  employer  tous  ses  soins  et  son  authorité  afin  de  ré- 
primer la  licence  avec  laquelle  on  recommence  à  parler,  à  publier  des 
libelles  séditieux2  et  à  faire  de  nouvelles  assemblées  et  en  public  et  en 
particulier  contre  le  service  du  Boy;  car  il  faut  faire  en  sorte  que  l'on 
soit  délivré  de  toute  inquiétude,  du  costé  de  Paris,  pendant  l'absence  de 
Sa  M1',  et  procéder  avec  la  dernière  sévérité  contre  ceux  qui  s'en  vou- 
droient  prévaloir  pour  exciter  de  nouveaux  troubles;  et  on  marque  ex- 
pressément à  M.  le  Chancelier  que,  quand  on  jugera  à  propos  d'ar- 
rester  quelqu'un  prisonnier  ou  de  faire  quelque  autre  action  de  vigueur, 
il  ne  faudra  pas  pour  cela  avoir  recours  icy,  parce  que  Sa  Mu  approu- 
vera tout  ce  que  l'on  résoudra  à  Paris,  et  mesme  que,  s'il  est  neces- 

1  On  a  déjà  dit  ci-dessus,  p.  8,  noie  2,  sèment  du  lonie  V,  que  Mazarin  s'occupait  de 
(jue  les  habitants  de  Perigueux  se  rendirent  la  presse  et  de  son  influence  avec  plus  <  1» 
volontairement  aux  généraux  de  l'armée  soin  qu'on  ne  le  croit  ordinairement.  Cetle 
royale,  le  il)  septembre  i653,  après  avoir  lettre  en  fournil  une  nouvelle  preuve.  Celait 
tué  le  gouverneur  que  les  princes  leur  surlout  à  l'abbé  Fouquel  qu'était  confié  le 
avaient  imposé.  soin  de  réprimer  les  pamphlets  et  de  payer 

2  J'ai  déjà  fail  remarquer,  dans  Y  Avertis-  les  écrivains  qui  les  réfutaient. 
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satire  que  l'on  envoyé  quelques  gens  pour  assister  le  prevosl  de  1 1^1  «*  '  Sept.  i653. 
et  faire  exécuter  ce  qui  aura  esté  résolu,  on  !»■  fera  aussytost. 


WIll. 
Bibl.  nu!.,  nis.  f.  fr.,  t.  a3,ao2.  I  '  89.  —  Original  signé. 

À   L'ABBÉ  FOUQUET. 

Amiens,  1  •">  septembre  1 G ô ; î . 

Vous  trouverez  cy-joiutes  deux  lettres  du  Roy,  l'une  pour  le  mares- 
chal  de  L'Hospital-  et  l'autre  pour  le  Prevosl  des  marchands s  et  esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  par  lesquelles  vous  verrez  que  Sa  Mu'  leur  de- 
mande quelque  nombre  de  justaucorps,  de  bas  et  de  souliers  pour  les 
soldats.  Je  vous  prie  d'en  donner  part  à  MM.  les  Surintendans  et  de 
parler  à  tous  ceux  que  vous  jugerez  à  propos,  afin  que  l'intention  de 
Sa  M1'  soit  ponctuellement  et  promptement  exécutée.  Je  ne  doute  point 
que  M.  le  Prévost  des  marchands  n'y  contribue  tout  ce  qu'il  pourra  et 
ne  donne,  en  cette  rencontre,  de  nouvelles  marques  de  son  zèle,  que 
je  ne  manqueray  pas  de  faire  valoir  à  Leurs  Majestez.  On  ne  demande 
pas  des  habits  qui  cousteroienl  davantage,  mais  seulement  des  justau- 
corps qui  soient  grands  et  de  bonne  eslofle,  avec  les  bas  de  mesme  et  des 
souliers.  C'est  une  chose  dont  on  aura  absolument  besoin,  si  l'on  veut 
faire  quelque  entreprise  à  présent  que  la  saison  commence  à  devenir 
rude  pour  les  gens  de  guerre. 

1  C'est  pourquoy  vous  ne  rendrez  pas  un  petit  service  en  y  employant 

1   Le  prévôt  de  l'Ile-de-France.  C'était  un  *  Le  maréchal  de  L'Hôpital  était  gouvei- 

juge  d'épée.  qui  portail  aussi  le  nom  de  neur  de  Paris. 

prévôt  des  maréchaux.  Il  était  chargé  déjuger  3  Le  Prévôt  des  marchands  de  Paris  était 

sommairement  les  vagabonds,  déserteurs.  toujours  Antoine  Le  Fèvre.  conseiller  au 

fauteurs   de    troubles,    etc.    Ses    sentences  parlement   de   Paris.    Il    ne    fut   remplacé 

étaient  sans  appel  pour  tout  cas  prévôlal.  Il  qu'en   i654   par  Alexandre  de  Sève,  sei- 

avait  sous  ses  ordres  une  espèce  de  gendar-  gneur  de  Châtignonville. 

merie  appelée  maréchaussée.  '   La  fin  de  la  lettre  est  autographe. 

lum,  —  fi,  'j 


lupr.iukfd    iatio.wi.i:. 


i>6  LETTRES 

Sept.  t653.  vos  soins.  Je  n'oublie  rien  pour  soulager  M\J.  les  Surintendans.  G'esl 
pourquoy  je  nie  suis  avisé  que  le  Roy  eust  recours  à  la  Maison-de- 
Ville  pour  avoir  l'assistance  que  Sa  Ml,;  demande,  veu  qu'il  esloil  abso- 
lument nécessaire  de  faire  cette  despense  d'une  façon  ou  d'autre.  Je  vous 
conjure  de  solliciter  cette  affaire  de  la  bonne  manière  et  de  tasclier  que 
l'exécution  soit  prompte.  Je  vous  en  auray,  en  mon  particulier,  obliga- 
tion, et  je  vous  prie  de  m'excuser  de  toutes  les  peines  que  je  vous  donne. 


XIX. 

Aïï.  élr. ,  France,  t.  891,  f°  191.  —  Minute. 


AUX  SURINTENDANTS. 


(extrait.) 


Amiens,  10  septembre  1 653. 


Je  prie  [MM.  les  Surintendans]  de  donner  satisfaction  à  M.  le  bailly 
de  Valençay  i  pour  ce  qui  luy  a  esté  promis.  Je  ne  sçay  pas  si  je  leur 
ay  desja  escrit  pour  M.  Chanut2;  mais  je  les  prie  instamment  de  pres- 
ser son  départ  pour  Hollande  et  de  le  mettre  en  estât  (ce  qui  dépend 
d'eux)  de  faire  ce  voyage  sans  perte  de  temps,  parce  qu'asseurement, 
s'il  y  a  quelque  chose  à  espérer  de  ce  costé-là,  il  y  réussira  mieux  qu'au- 
cun autre,  et  il  ne  serviroit  plus  de  rien  de  l'y  envoyer  dans  quelque 
temps. 


1  Ambassadeur  de  France  à  Rome.  (  Voy. 
sur  le  bailli  de  Valençay,  ou  Valence ,  le  l.  IV, 
p.  85  ,  noie  2  ,  des  Lettres  de  Mazarin.)  Cet 
ambassadeur  avait  sollicité  son  rappel,  que 
le  Cardinal  lui  avait  promis  pour  la  fin  de 
Tannée  1 653.  Il  restait  probablement  à  payer 
une  partie  de  la  subvention  qu'on  lui  avait 
promise;  ce  qui  explique  la  demande  adres- 
sée aux  Surintendants. 

2  Cbanul  avait  été  ambassadeur  de  France 


auprès  de  la  reine  de  Suède,  de  i64G  à 
i65o;  il  fut  ensuite  ministre  plénipotentiaire 
à  Lùbeck  de  1  G5o  à  1 653 ,  puis  nommé, 
comme  on  le  voit  ici ,  ambassadeur  près  de 
la  république  des  Provinces-Unies.  Il  mou- 
rut en  iG6a,  à  soixante-deux  ans.  On  a 
imprimé  les  Mémoires  et  négociations  de 
]1.  Chanut  depuis  1 6 '4 G  jusqu'en  i6oô  (Co- 
logne, 1 676).  On  a  aussi  des  lettres  de  Cha- 
nut adressées  à  Descartes. 
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Sept.  l653. 


\rcli.  n;it..  KK.  L  107Ô.  f°  a3o. 


Minute. 


\   M.   DE  PABERT. 

Amiens,  1 6  septembre  1  '>.">,'(. 

(  HVTIUIT.  ) 

I.  (.animal  manifeste  sa  satisfaction  de  la  résistance  du  gouverneur  de  Ilocroy 
'•I  de  la  vigueur  a»ec  laquelle  OU  poursuit  le  siège  de  Mouzon.  Il  ajoute  : 

le  voudrais  bien  que  nous  fussions  assez  beureux  pour  que  les  pluies 
continuelles1  qui  rendent  ce  pays-là  fort  diflicile,  le  mauvais  estât  des 
finances,  les  ennemis  n'ayant  du  pain  que  du  jour  à  la  journée,  la  ma- 
ladie du  prince  de  Condé'2,  sa  mauvaise  intelligence  avec  Fuensaldagne, 
la  peine  que  les  ennemis  auront  à  avoir  des  fourrages  et  la  vigoureuse 
résistance  <[ue  M.  de  Montaigu  fera,  donnassent  lieu  à  MM.  de  Turenne 
etdeLaFerté  de  pouvoir  couper  les  vivres  et  les  fourrages  aux  ennemis. 

II.  de  Noirmoutier  a  pris  ses  mesures  avec  Fuensaldagne  et  est  ré- 
solu de  se  porter  à  toutes  les  extremitez  pour  servir  le  cardinal  de  Retz. 
Il  ne  se  servira  jamais  de  la  place  que  le  Roy  luy  a  confiée,  contre  son 
service;  mais,  s'il  est  obligé  de  donner  des  marques  de  son  amitié  au 

dînai,  il  coinmenceroit  par  remettre  son  gouvernement  entre  les 
mains  de  Sa  M1',  ainsy  qu'il  lit  de  sa  lieutenance  générale  d'Anjou,  lors- 
qu  il  prit  part  à  la  guerre  de  Paris3. 


1  Les  mémoires  du  prince  de  Tareste, 
qui  servait  dans  farinée  de  Condé,  con- 
firment ce  que  dit  Mazarin  :  -Nous  étions 
bien  plus  incommodés  du  mauvais  temps, 
disent  ci--  mémoires  (p.  1G1  de  l'édition  de 
1  -t'i-  ■ .  c|ii.  ii>'s  sorties.  « 

1  Le  prince  de  Tarenle  parle  aussi  de  la 
maladie  de  Condé,  et  en  môme  temps  de 
Pétai  déplorable  de  son  année  :  -Les  deux 
lien  de  la  cavalerie,  sans  en  excepter  les 


officiers,  étaient  à  pied;  les  soldats  man- 
quoient  de  tout.  .  .;  ma  situation  devint  si 
cruelle  que  je  résolus  de  tout  quitter.»  C'est 
un  des  chefs  de  l'année  de  Condé  qui  parle 
en  ces  termes  (p.  îli'i  de  ses  Mémoires, 
édition  citée). 

1  Mazarin  a  déjà  1  appelé  celte  conduite  de 
.Noirmouliers  dans  une  lettre  du  ù'A  mars 
i653.  (Voy.  le  tome  V,  p.  58.'5,  note  6, 
des  Lettres  de  Mazarin.) 

h. 
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XXI. 
Bibl.  nat. ,  dis.  f.  Baluzo,  t.  216.  —  Original  signe. 

À  COLBERT  DU  TERRON. 

Amiens,  1  5  sejilem!)i<>  ilj.'j.'t. 
(entrait.) 

J'ay  receu  vostre  lettre,  avec  le  mémoire  du  prix  des  armes  et  mu- 
nitions, mais  je  le  trouve  excessif;  l'année  passée,  j'envoyay  acheter  des 
mousquets  à  Lyon,  qui  estoient  tout  neufs  et  à  l'espreuve,qui  ne  cous- 
terent  que  quatre  francs  et  demy;  neantmoins,  si  Ton  en  peut  avoir 
à  cent  sols  avec  la  bandoulière,  vous  pourrez  mander  à  Lyon  qu'on  en 
acheté  jusqu'à  la  quantité  de  quatre  mille ,  après  en  avoir  faicl  l'espreuve. 
Vous  pouvez  aussy  faire  acheter  deux  mille  picques  et  ferez  prendre 
garde  qu'elles  soient  ferrez  des  deux  bouts.  Et  comme  l'on  trouve 
d'ordinaire,  à  Lyon,  quantité  de  vieux  mousquets  et  pistolets  qui  sont 
remontez  de  neuf,  et  sont  d'ordinaire  de  meilleur  service  que  les  neufs, 
vous  manderez  que  l'on  en  acheté  autant  qu'il  s'en  rencontrera. 

11  faut  aussy  mille  paires  de  pistolets  avec  les  fourreaux,  et  je  con- 
viens d'en  payer  douze  livres,  pourveu  qu'ils  soyent  bons  et  non  comme 
quelques  uns  qu'on  fit  acheter,  desquels,  au  bout  de  quatre  jours,  on 
ne  se  pouvoit  plus  servir.  Quand  je  dis  que  je  suis  d'accord  du  prix  de 
douze  livres,  cela  s'entend  en  cas  qu'il  n'y  ayt  pas  moyen  de  les  avoir 
à  moins  l. 

Pour  des  carabines,  il  en  faut  faire  acheter  six  cens,  qui  soient  aussv 

1  Toutes  ces  recommandations .  qui  rap-  bert  sont  pleines  de  détails  de  cette  nature. 

pellent  presque  les  scènes  de  L'Avare,  ont  On  a  pu  aussi  remarquer  dans  la  lettre  où 

paru  mériter  d'être  conserve'es  comme  pei-  il  prescrivait  à  Benedetti  l'acquisition  d'objets 

gnant  le  caractère  du  Cardinal.  Il  se  faisait  d'art  (ci-dessus,  p.  16).  avec  quel  soin  il 

entrepreneur  des  fournitures  de  l'armée  et  lui  recommandait  une  rigoureuse  économie. 

y  réalisait  de  grands  bénéfices.  Ce  fut  une  Ce  qui  a  fait  dire  de   Mazarin   qu'il  était 

des  sources  de  la  fortune  immense    qu'il  encore  plus  brocanteur  que  véritable  ama- 

amassa.  Les  lettres  du  Cardinal  à  J.-B.  Col-  leur  des  arts. 


IX    C\i;i)lN  IL   M  \ZA1UN.  :>«.) 

àTespreuve;  mais  vous  manderei  de  delà  '  qu'il  y  a  quatre  ou  cinq  ans  Sept.  i653 
que  j'en  fin-  de  tort  lionnes  à  sept  livres  dix  sols. 

.le  crois  que,  pour  bien  faire  et  avoir  meilleur  marché,  il  faudroil  tas- 

cher  de  se  fournir  de  toutes  ces  choses  clie/  un  mesine  marchand, 
parce  que,  les  nues  pour  les  autres,  on  les  laissera  à  meilleur  prix,  et 
|  le  marchand  )  s'attachera  moins  à  disputer  pour  ce  qui  sera  des  mous- 
quets que  s'il  les  vendoîl  seuls. 

Je  Buis  d'accord  de  prendre  tout  cela  dans  Lyon;  niais  il  faut  obliger 
le  marchand  à  le  livrer  tout  emballé,  comme  je  crois  que  c'est  la  cous- 
tmue. 

Quant  à  de-  selles,  brides,  mors  et  estriers,  je  seray  bien  ayse  d'en 
avoir  mille,  mais  bien  travaillez  et  de  bon  service  et  au  meilleur  prix 
qu'il  se  pourra. 

La  poudre  me  -emble  fort  cliere  à  douze  sols.  Si  l'on  en  peut  avoir 
trente  milliers,  moitié  à  mousquet,  moitié  à  canon,  qui  soit  de  mesme 
degré  que  celle  qu'on  prend  pour  le  Roy  à  dix  sols  la  livre,  qui  est  à 
raison  de  cinquante  livres  le  quintal,  j'en  prendray  volontiers  à  ce 
prix-là. 

Le  tout  devrait  estre  prest  à  estre  embarqué  sur  le  Rbosne  pour  le 
i5  octobre,  ou  le  ao  au  plus  tard,  et  il  faut  tasclier  de  donner  tout 
1  argent  qu'il  faudra  pour  le  payement  de  ce  que  dessus  avant  la  fin 
de  . ■«•  mois,  afin  de  ne  rien  perdre  sur  le  rabaissement  des  monno\os 
qui  diminueront  encore  au  commencement  d'octobre. 

Souvenez-vous  d'escrire  sur  toutes  ces  choses  bien  précisément  à  la 
personne  qui  a  en  main  l'argent  que  j'y  puis  avoir2. 

J'oubliois  de  vous  dire  qu'il  faut  faire  acheter  aussy  vingt  milliers  de 
plomb,  moitié  en  balles  de  mousquet  et  l'aultre  moitié  en  saumon,  et 
il  est  bon  que  vous  sçachiez  qu'il  ne  cousle  que  trois  sols,  qui  est  ce  que 
I  artillerie  elle-mesme  en  paye. 

Il  n'est  pas  seulement  nécessaire  que  celuy  qui  fera  ces  achats  soit 

C'est-à-dire,   au  lieu  où  l'on  doit  faire        tournis.  H  le  répète  encore  plus  loin  dans 
tes  achats.  Hasarin  a  indiqué  plus  haut  le        celle  même  lettre, 
marché   d*»   Lyon    comme    un    des   mieux  '  Que  je  puis  avoir  à  Lyon. 


;u) 


LETTRES 


SapL  i663.  (idole ,  niais  il  est  besoin  aussy  qu'il  soiL  intelligent  et  pratique  et 

parce  <jue  M.  l'aiclicvesque  de  Lyon2  en  a  faict  faire  souvent. 


XXII. 

Bibl.  nul.,  aïs.  f.  fr.,  t.  61  dos  Mélanges  de  (lolbcrl ,  ï"  1G6;  minute.  —  AH',  étr. .  France, 
t.  891,  f°  ig3.  —  Copie  du  temps. 


A   M.  SERVIE  Y 


Amiens,  i5  septembre  i653. 


Jav  veu  ce  que  vous  nie  mandez  touchant  M.  de  Saint-Simon3,  et 
m'en  estonne  fort,  veu  qu'il  me  sembloit  que  les  bonnes  paroles  que 
je  luy  ay  données  pour  la  capitainerie  de  Chantilly,  en  cas  que  le  Rov 
la  reprenne,  meritoient  plustost  des  actions  de  grâces  que  les  empor- 
temens  que  luy  et  toute  sa  famille  ont  faict  paroistre.  Je  vous  advoue 
[que],  sy  j'avois  à  m'employer  pour  quelque  autre4,  il  n'y  a  rien  qui 
fust  capable  de  m'y  porter  comme  cette  manière  d'agir  sy  extraordinaire, 


1  II  faut  ajouter  ici  un  membre  de 
phrase,  comme  le  suivant  :  et  qui  devra  con- 
sulter, parce  que,  etc. 

'  Le  siège  archie'piscopal  de  Lyon  était 
devenu  vacant,  le  23  mars  i653,  par 
la  mort  d'Alphonse -Louis  du  Plessis  de 
Richelieu,  cardinal  et  grand  aumônier  de 
France.  II  eut  pour  successeur  Camille  de 
Noufvilie-Villeroy,  qui  fut  sacre  le  29  juin 
»654  el  mourut  le  3  juin  1693.  C'est  de 
Camille  de  Neufville-Villeroy  que  parle  Ma- 
zarîn  dans  celte  lettre.  Ce  pre'lat  a  été  men- 
tionné antérieurement  sous  le  nom  d'abbé 
d'Aisnay  et  a  été  cité  souvent  dans  les  Lettres 
de  Mazarin.  (Voy.  dans  le  t.  IV,  p.  266. 
267,  269.  kok  et  538.) 

II  s'agit  probablement  du  marquis  de 
Saint-Simon,  frère  aîné  du  duc  Claude  de 


Saint-Simon.  Ce  personnage ,  nommé  Charles 
de  Rouvroy,  marquis  de  Saint-Simon,  avait 
la  capitainerie  de  Senlis  et  aurait  voulu  \ 
joindre  celle  de  Chantilly,  dons  le  cas  où  le 
Roi  l'aurait  enlevée  à  celui  qui  en  était  titu- 
laire. Il  est  question  de  ce  marquis  de  Saint- 
Simon  dans  les  Mémoires  de  son  neveu, 
le  second  duc  de  Saint-Simon;  mais  l'auteui 
des  Mémoires  ne  parle  pas  de  cette  préten- 
tion de  Charles  de  Rouvroy  à  obtenir  la  ca- 
pitainerie de  Chantilly  en  même  lemp-;  que 
celle  de  Senlis,  ni  des  démarches  que  lit  le 
duc  Claude  en  faveur  de  son  frère. 

4  Le  sens  est  :  rien  ne  scroit  plus  capable 
de  me  porter  à  m'employer  activement  pour 
faire  donner  (a  capitainerie  de  Chantilly  à  un 
autre ,  que  les  emportemens  de  la  famille  de 
Saint-Simon. 


DU    <:\r,l)l\\l,   M  VZARIN. 


:\\ 


d'autant  plus  que  dernièrement  je  receus  encore  une  lettre  de  M.  le  s«pi.  ior».*i. 
dur  de  Saint-Simon1  sur  le  sujet  des  fortifications  et  du  gouvernement 
de  Bourg*,  pu  laquelle  il  me  parloit  en  des  termes  peu  convenables; 
et  vous  açavei  qu 'il  n'y  a  rien  qui  refroidisse  davantage  que  quand  ceux 
ijue  nous  avons  destiné  d'obliger,  au  lieu  de  nous  en  Bçavoir  gré,  man- 
quent au  respect  qu'ils  doivent.  Pour  moy,  je  suis  résolu  de  ne  plus 
souffrir  une  certaine  manière  de  procéder,  qui  s'est  introduite  depuis 
quelque  temps,  par  laquelle  ceux  qui  reçoivent  des  grâces,  au  lieu  de 
les  recognoistre  de  la  bonté  du  Hoy  et  des  bons  ollices  qu'on  leur  rend, 
croyenl  les  devoir  aux  bruits  o|  vacarme  qu'ils  font3. 


XXIII. 


Ail.  élr. ,  France,  t.  891  ,  f"  19 &.  —  Minute. 


A  M.  LE  TELLIER. 


(extrait.) 


Amiens,  i(j  septembre  1  (553. 


Je  vous  prie  d'informer  MM.  les  Surintendans  de  ce  qui  regarde  le 
comte  d'Harcourt l;  M.  Servien  ne  doutera  pas  de  la  chose,  quand  vous 
luy  direz  de  quelle  manière  elle  est  venue  à  vostre  cognoissance.  Vous 
lny  direz,  s'il  vous  plaist.  que  je  mettray  toutes  pièces  en  œuvre  pour 
empescher  ou  diminuer  le  mal  qu'on  prétend  faire  à  l'Estat;  mais  il 
asl  impossible  d'y  songer  seulement,  si  l'on  ne  peut  faire  estât  d'une 


'  Claude,  duc  de  Saint-Simon ,  frère  cadet 
du  marquis. 

1  Le  manuscrit  porte  Bourg  ;  ne  serait-ce 
pas  pour  Blaye,  dont  le  duc  de  Saint-Simon 
•  ■tait  gouverneur?  On  voit,  par  les  Mémoires 
de  son  (ils.  que  k  duc  de  Saint-Simon  se 
plaignait  de  n'avoir  pas  été  remboursé  des  dé- 
penses qu'il  avait  faites  pour  fortilier  Blave. 

1  Celte  lettre  explique  le  mécontentement 
du  duc  Claude  de  Saint-Simon  contre  Mazarin. 


Sun  lils,  héritier  de  sa  haineconlre  le  Cardinal , 
n'a  cesse'  de  le  décrier  dans  ses  Mémoires. 

'  On  a  vu,  dans  le  tome  \  des  Lettres 
de  Mazarin,  p.  27^  et  suiv. .  que  le  comte 
d'Harcourt  (Henri  de  Lorraine),  après  avoir 
abandonné  le  commandement  de  l'armée  de 
Guyenne,  s'était  emparé  de  Brisach.  Mazarin 
avait  entamé  des  négociations  avec  lui  et 
voulait  racheter  cette  place,  comme  il  avait 
racheté  Brouage  et  la  Fère. 


32  LETTRES 

Sept.  i653.  soiin l'argent  [tins  grande  que  celle  qu'on  offre  au  comte  d'Harcourl 

pour  luy  donner  moyen  de  se  rendre  maistre  de  Brisach.  Il  faudrait 
donc  estre  asseuré  de  disposer,  au  moins,  de  quatre  cent  mille  livres, 
et  que  cette  somme  pust  estre  payée  dans  quinze  jours  à  Lyon.  Ces 
messieurs  ne  cognoistront  que  trop,  dans  le  récit  que  vous  leur  ferez 
du  détail  de  cette  affaire,  à  quel  point  il  importe  de  gagner  des  mo- 
mens  aiind'y  remédier.  C'est  pourquoy  je  ne  m'estens  pas  là-dessus.  Je 
les  conjure  seulement  de  faire  en  sorte  que  je  puisse  recevoir  au  plus 
tost  des  nouvelles  de  ce  que  l'on  doit  espérer  pour  la  somme  susdicte. 
afin  que  je  puisse  prendre  mes  mesures  là-dessus. 

J'espère  que  nous  pourrons  partir  d'icy  vendredy  au  plus  tard,  pour 
aller  à  Compiegne,  où,  dans  la  constitution  présente  des  affaires ,  je  ne 
crois  pas  que  Leurs  Majestez  fassent  long  séjour.  Si  vostre  santé  estoit 
bien  restablie,  vous  pourriez  vous  rendre  là  samedy  ou  dimanche,  et 
je  serois  bien  ayse  que  M.  le  mareschal  de  Villeroy  fust  de  la  partie, 
s'il  est  en  aussy  bon  estât,  comme  l'on  nous  a  rapporté  qu'il  estoit. 

On  vouloit  faire  une  entreprise  sur  la  Lys;  mais  les  ennemis  ont  jeté 
toute  leur  infanterie  et  les  milices  dans  les  places,  en  sorte  qu'il  a  esté 
impossible  de  rien  entreprendre.  M.  d'Elbeuf,  MM.  de  Mondejeu  l  et 
de  Broglio2  ont  faict  un  pont  sur  cette  riviere-là  pour  aller  ravager  le 
pays;  ce  qui  n'estant  pas  fort  advantageux  au  gros  des  affaires,  Sa  MK*  est 
dans  la  pensée  de  leur  envoyer  ses  ordres  pour  les  faire  revenir. 

Le  malheur  est  tombé  sur  le  pauvre  le  Rasle3,  qui,  estant  allé 
recognoistre  Saint-Venant4,  avec  MM.  de  Mondejeu,  Rubentel5  et 
Bohan0,  a  esté  emporté  d'une  volée  de  canon,  qui  luy  a  donné  au 

1  Gouverneur d'Arras.  (Voy.  le  t.  IV  des  du  département  du  Pas-de-Calais,  arron- 
Lellres  de  Mazarin,  p.  3i,  noie  2.)  dissement de Béthune, appartenait, euiC53. 

2  Gouverneur  de  la  Bassée.  (Voy.  le  t.  III.        aux  Espagnols. 

p.  11^2.  des  Lettres  de  Mazarin.  )  5  Denys-Louis  de  Bubenlel  de  Mondetour 

3  Cet  ingénieur  a  été  souvent  cité  dans  les  fut  nommé  maréchal  de  camp  en  1677, 
Lettres  de  Mazarin,  qui  lui  avait  confié,  en  lieutenant  général  en  1G88,  et  mourut  en 
i652,  la  défense  de  Bethel.  (Voy.  le  t.  V,  1705,  à  soixante-dix-huit  ans. 

p.  434  et  437.)  6  La  Chronologie  militaire  parle  de  Chris- 

1  Cette  place,  qui  fait  aujourd'hui  partie        tophe  d'Alenduy  de  Boham  (on  prononçait 
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milieu  du  corps.  Le  Roj  faiel  une  grande  perte;  je  ne  voj  guère  de  Sept.  i653. 
gens  de  sa  profession  qui  puissent  remplir  sa  place,  el  il  \  a  de  la  fata- 
lité en  cela,  veu  «pu*  je  lis  tout  mon  possible  pour  l'envoyer  à  Rethel, 
lorsque  nous  estions  à  Riblemont  '.  et  il  voulut,  malgré  moy,  venir  de 
deçà  pour  tenter  quelque  entreprise  sur  la  Lys. 

Iukt<>\  >»•  deffeod  fort  bien,  à  ce  qu'on  m'escrit  de  divers  endroits. 
et  je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  M.  de  Bridieu3,  par  laquelle  il  me 
confirme  ce  que  dessus  et  me  mande  que  M.  le  Prince  estoit  malade: 
que  les  ennemis  faisoienl  trois  forts  boyaux  devant  la  place;  qu'il  \ 
avoit  dedans  dix-huit  cens  hommes,  et  que  le  canon  ne  devoil  com-, 
mencer  à  tirer  (jue  du  jour  d'hyer. 

Nous  n'avons  point  de  nouvelles  de  Mouzon,  mais  nous  sommes 
asseurez  que  MM.  de  Turenne  el  de  La  Ferlé  n'oublieront  rien  pour 
l'avoir  au  plus  tost. 


XXIV. 

Bibl.  nat. .  ms.  f.  fi*.,  I.  h  i  des  Mélanges  de  Colbert,  f    1  Oy  v°. 
À   M.  SERVIE  Y 

Amiens,  1 6  septembre  i(>5.'5. 

M.  Le  Tellier  vous  communiquera  quelques  advis  importuns,  que 
nous  avons  receus  depuis  trois  ou  quatre  jours3,  et  vous  dira  ce  que 
j'estime  qu'il  faut  faire  pour  empescher  qu'il  ne  nous  arrive  du  mal  '\ 
Je  masseure  (pie  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  pourra  dépendre  de 
vous  pour  parer  ce  coup.  Je  vous  diray  aussv  que  nous  sçavons,  par 
le  mesme  moyen,  que  les  ennemis  se  préparent  à  nous  tailler  bien  de 
la  besogne;  mais  j'espère  qu'ils  se  tromperont  dans  leurs  mesures,  si 

Bolian).  qui  fui  nommé  maréchal  de  camp  Gouverneur  de  Guise. 

11  î'  Voy.  la  tel tre  précédente. 

:   Aujourd'hui   Ribemont.  (  [Voy.  t.-  t.  \ .  4  Du    côté    de    Brisacli.  dont   le   conit'- 

p.  646,  DOte  s,  des  Lr-llresde  Mazari».)  li'IIarcoml  s'était  empan:. 

■liiUB.  —  n.  5 

IM         M    F. F     RATIOIWI 


3/i  LETTRES 

Sepi  i658.  le  Roy  peut  estre  assisté  <lu  oosté  des  finances,  comme  Sa  M"'  l'a  esté 

depuis  mon  retour  par  le  Itou  choix  qu'Klle  a  i'aicl  '. 

Les  Espagnols  sont  fort  esioignez  des  pensées  de  paix,  ne  songeanl 
(ju'à  se  venger  de  ce  qu'ife  souillent  la  présente  année  dans  laquelle  ils 
avoient  creu  nous  donner  la  loy;  mais  Dieu  nous  fera  la  grâce  de  les 
y  dispose]"'2,  ne  permettant  pas  qu'ils  réussissent  dans  leurs  projets 
ambitieux. 

.levons  prie  de  faire  expédier,  sans  aucun  retardement,  ce  porteur 
qui  est  venu  de  la  Rochelle  et  s'y  en  retourne ,  avec  des  expéditions  pour 
retirer  le  sieur  de  Louches3  de  ia  Prée',  comme  il  en  est  d'accord, 
moyennant  la  rescompense  que  l'on  luy  donne,  et  je  demeureray  le 
plus  asseuré  de  vos  serviteurs. 


XXV. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  1.  ht  des  Mélangea  de  Colberl,  f°  1 65.  —  Minute. 

À   L'ARCHEVÊQUE  D'EMBRUN5. 

Amiens,  ;  (j  septembre  iG5o. 

Je  vous  rends  grâce  de  tout  mon  cœur  des  imprimez  que  vous  m'avez 
envoyez  de  vostre  belle  harangue  contre  les  duels.  J'en  ay  donné  des 
exemplaires  au  Roy  et  à  la  Reyne  et  à  Monsieur6,  qui  les  ont  receus 
avec  les  éloges  qu'une  pièce  de  cette  considération  meritoit,  et  vos 

1  Mazarin  veut  parler  du  choix  des  sur-  "ne  compensation?  La  seconde  hypothèse 
intendants  des  iinances,  Scrvien  et  Fouquet.  esjt  peu  vraisemblable;  on  ne  trouve  pas   el 

2  De  les  disposera  ia  paix.  effet,  de  localité  du  nom  de  la  Prée  assez 

3  La  Chronologie  militaire  mentionne  un  importante  pour  avoir  eu  on  gouverneur.  Il 
sieur  de  Louches,  nommé  maréchal  de  camp  est  possible  que  les  mots  de  la  Prée  soient 
en  i65a.  'e  résultat  d'une  erreur  du  copiste. 

'  Tel  esl  bien  le  texte  du  manuscrit;  il  5  Georges  d'Aubusson  de  La  Feuillade. 
est  très  lisiblement  écrit.  Les  mots  de  la  Prée  (  Voy.  le  t..  III,  p.  802  ,  note  9  .  des  Lettres 
^ont-ils  un  complément  du  nom  du  sieur  de  de  Mazarin.)  Cet  archevêque  avait  de  la  ré- 
Louches?  ou  bien  désignent-ils  le  lieu  que  putation  comme  orateur  et  diplomate, 
devait   quitter  ce  personnage,   moyennant  '  Philippe  de  France,  l'rère  de  Louis  XIV. 
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anivs  onl  la  satisfaction  de  voir  desja  des  effecla  de  vostre  éloquence  Sept.  t653 
dans  le  soin  que  le  Roy  prend  icv  mesme  il»1  faire  signer  à  tous  les  gen- 
tilshommes de  si  maison  l'acte  de  renonciation  aux  maximes  de  ce  Eaux 
honneur.  Vous  pouves  croire, que  nous  n'oublierons  rien  pour^seconder 

les  lionnes  intentions  de  Sa  M1'  el  ([in»  celles  que  j'av  pour  vous  et  pour 
les  vostres  vous  confirmeront  de  pins  on  plus  que  je  suis,  etc. 

Je  vous  asseure  que  la  pensée  que  vous  dictes  au  Roy  de  la  bravoure 
a  beaucoup  louché  Sa  M  ".  et  je  mon  suis  seivv  fort  à  propos  pour 
l'engager  de  plus  en  plus  contre  les  duelistes. 

Je  viens  tout  présentement  de  recevoir  des  nouvelles  de  Mouzon1, 
par  lesquelles  j'apprends  avec  beaucoup  de  joye  que  monsieur  vostre 
l'rere-  a  laid  des  merveilles  avec  son  régiment  dans  l'attaque  de  la 
corne  '.  qu'il  a  emportée  sans  aucune  perte.  Enfin  ceux  de  vostre  maison 
sont  en  possession  de  faire  tousjours  des  choses  extraordinaires.  Je  les 
fera)  valoir  auprez  du  Hov,  comme  je  dois,  el  je  vous  feray  cognoislre 
que  je  suis  le  plus  asseuré  de  vos  serviteurs. 


XXVI. 

liilil.  Mazarine.  m-.  1719,  t.  V,  a'  partie,  f0'  308-909.  """  Copie  du  temps. 
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Amiens,  18  settembre  i653. 


Cou  tutto  ch'  io  non  habbià  ricevute  lettere  di  Roina,  che  di  Parigi 


;  Celte  ville  était  assiégée  par  les  Fran- 
çais, comme  on  I  a  dit  cklessus,  p.  q3,  aote  •'!. 

:  François  d'Aubusson,  vicomte,  puis 
•lue  de  La  Feuillade,  maréchal  de  camp  en 
i663,  lieutenant  général  en  i664,  maré- 
chal de  France  en  1 G 7  5  ,  mort  le  18  sep- 
j—hrn  1691.  (Voy.  le  Journal  de  Dangeau , 
t.  III,  p.  4oo,  et  la  note  de  Saint-Simon 
-ur  ce  paaaag 


3  A  partir  de  a/aicl  jusqu'à  la  fin  de  la  lettre, 
la  minute  esl  écrite  au  verso  du  folio  1  (i  h . 

*  (Je  mot  désigne,  en  termes  de  fortili- 
cation,  un  ouvrage  avancé  hors  du  corps  de 
la  place. 

5  Voy.  sur  le  cardinal  Antonio  Barberini 
le  t.  T,  p.  910,  des  Lettres  de  Mazarin. 
Mazariu  lui  adresse  im  résumé  des  BUCCèfl 
de  la  Franre  en  septembre  i653. 

5. 


3<; 


LETTRES 


Sepi.  i65S.  lion  sono  aucora  giunte  ad  Amiens,  nondiineno  dovendo  partir  l'ordi- 
nario  avanti  il  loro  arrivo,  ed  ossendo  le  Loro  MM"  in  procintodi  rilor- 
9arsene  a  Gompiegae,  non  voglio  restar  di  riverir  V.  Em"  con  qraeste 
duc  righe.  Lascià  Sua  Mla  assicurale  le  piazze  di  Piccardia,  ed  ingelosile 
quelle  de  inimici  con  un  corpo  d' armata  commandata  dal  aig*  duca 
d'Elbeuf,  che  lia  passa to  la  Lys  a  Mervil  '. 

Frà  lanto  nella  Champagna,  menlre  i  Spagnuoli  assediano  Rocroy  2, 
noi  assediamo  Mousson3,  piazza  a  noi  molto  più  importante  dell'  altra, 
la  quale  speramo  che  sià  per  fare  una  buona  diiïesa,  e  darà  tempo 
d'  intraprendere  qualch'  altra  cosa,  oltre  la  presa  di  Mousson. 

La  citta  di  Bordeaux  hà  ricevuta  1'  amnistia  con  le  conditioni  e  limi- 
tationi4  che  al  Re  è  piacciuto  di  darli,  ed  ogni  giorno  si  cacciano  dalla 
detta  citta  le  persone  sospette;  il  che  è  tanto  più  considerabile,  quanlo 
cio  si  là  alla  vista  (si  puô  dire)  dell'  armata  di  Spagna,  che  perde  cola 
inutilmente  il  tempo,  non  lasciando  il  Re  di  usar  délia  sua  autorita 
senza  alcun  riguardo  in  Bordeaux  e  d'  inviar  parte  di  quelle  truppe  in 
Catalogua,  ove  continua  il  marescial  d'Oquincourt  (s?V)5  tener  assediato 
in  Girona6  il  conestabile  di  Càstiglia7  con  tutti  li  migliori  olfitiali  del  re 
di  Spagna,  che  secondo  alcune  lettere  intercette  non  poterano  mante- 
nersi  che  per  tutto  le  8  del  corrente  mese.  Questo  è  lo  stato  présente 
délie  nostre  cose,  di  cui  hovoluto  ragguagliarebrevementeY.  Em",che 
vi  prende  tanta  parte  quanta  io  nell'  interessi  di  lei,  a  cui  bacio  humi- 
lissimamente  le  niani. 


1  Merville,  auj.  chef-lieu  de  canton  du 
dép.  du  Nord,  air.  d'Hazebrouck. 

2  Voy.  ci-dessus,  p.  19,  note  1. 

3  Mouzon.  (Voy.  ci-dessus,  p.  23 ,  noie  3.) 

4  On  n'avait  excepté  de  l'amnistie  ac- 
cordée à  Bordeaux  que  les  députés  envoyés 
en  Angleterre  et  les  chefs  de  l'Ormée,  Villars 
et  Duretète.  Ce  dernier  seul  l'ut  arrêté  et 
exécuté. 

'"  Voy.  sur  le  maréchal  d'Hocquincourt 
le  t.  Il,  p  1021, des  Lettres  de  Mazarin. 
0  Le  maréchal  d'Hocquincourt  ne  réussit 


pas,  comme  l'espérait  Mazarin,  à  s'emparer 
de  Girone.  Il  fut  forcé  d'en  lever  le  siège  le 
?.5  septembre. 

7  La  dignité  de  connétable  de  Castille 
était  héréditaire  dans  la  maison  de  Velasco 
et  passait  de  droit  à  l'ainé  de  celle  fa- 
mille. Saint-Simon,  parlant  de  la  maison  de 
Velasco,  dit  «•  qu'elle  est  très  grande  et  une 
race  de  grands  hommes  de  guerres,  n  (  Por- 
trait au  naturel  de  la  cour  d'Espagne  en 
1701,  mémoire  de  Saint-Simon  aux  Affaires 
étrangères,  Espagne,  t.  yo.) 
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Bibl.  liai.,  ins.  F.  IV.,  i.  33,909, I    90.  —  Original  signé. 

À  L'ABBÉ  TOI  OUKT. 

Compiègne,  20  septembre  itib'-i. 

J'escris  à  MM.  les  Surintendans  (|iie  le  Hoy  désire  qu'ils  se  rendent 
ic\  landy,  et.  comme  je  s*m;i \  bien  ayse  que  vous  veniez  avec  eux,  je 
ne  lais  point  response  à  vostre  dernière  lettre,  me  remettant  à  vous 
entretenir  de  toutes  choses  de  vive  voix.  Je  vous  prie  seulement  que 
je  paisse  sçavoir,  quand  vous  viendrez,  ce  que  l'on  doit  attendre  de  la 
lettre qne  le  Hoy  a  escrite  au  Prévost  des  marchands,  et  de  m'apporter 
aussy  la  response  de  La  Rachellerie1  à  ce  que  je  luy  ay  mandé  pour 
tascher  de  trouver  une  plus  grande  quantité  de  justaucorps  que  celle 
qu'on  a  demandée  à  la  Ville,  et  de  faire  la  mesme  diligence  pour  des 
manteaux,  des  bottes  et  des  espérons. 

Je  vous  prie  de  rendre  à  Mmc  de  Chevrcuse  la  lettre  cy-jointe,  que 
je  luy  escris  en  response  d'une  (pie  j'ay  receu  d'elle. 

Nous  parlerons  des  autres  choses  à  vostre  arrivée.  C'est  pourquoy 
je  ne  responds  à  vostre  dernier  billet  que  par  celuv-cy. 

Je  vous  prie,  en  rendant  la  lettre  cy-jointe  à  Mmc  de  Chevreuse. 
d'asseurer  M.  de  Laigues3  de  mon  service. 

1  La  Bacbellerie  était  gouverneur  de  la  '  Gefl'roy  de  Laigues.  capitaine  des  gardas 

Bastille.  «lu  duc  d'Anjou,  frère  de  Louis  XIV,  était 

Les  deux  derniers  paragraphes  sont  an-  regardé  comme  le  mari  de  conscience  de 

lograplies.  M'""  de  Ghevreuse. 
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\  L'ABBÉ  FOUQIET. 

Compiègne,  a/i  septembre  i653. 

M.  le  Prévost  des  marchands  m'escrit  que  la  Ville  avoit  accordé  la 
moitié  de  ce  que  le  Roy  luy  avoit  demandé  l,  et  que  cela  ne  laisseroit 
pas  de  couster  quarante  mille  livres;  et  comme,  par  les  advis  que  j'av  de 
Paris,  on  m'asseure  qu'on  pourroit  avoir  les  trois  mille  justaucorps  et 
autres  choses  pour  la  dicte  somme  de  quarante  mille  francs2  ou  peu 
davantage ,  je  vous  prie  de  voir,  avec  ledict  sieur  Prévost  des  marchands . 
si  on  pourroit  mesnager  la  chose  en  sorte  qu'on  pust  employer  l'argent 
en  la  manière  qui  seroit  la  plus  advantageuse,  c'est-à-dire  qu'on  pust 
faire  le  marché  des  susdicls  justaucorps,  lequel  seroit  payé  à  mesure 
«pion  les  livreroit  jusqu'à  la  concurrence  de  quarante  mille  francs:  et 
si  M.  le  Prévost  des  marchands  y  donne  les  mains,  je  vous  prie  devoir, 
avec  le  sieur  de  La  Bachellerie  et  le  sr  Colbert,  s'il  est  de  retour  à 
Paris,  ce  qu'on  pourra  faire  pour  avoir  plus  de  mesnage  et  pour  pou- 
voir promptement  se  servir  des  dicts  justaucorps,  lesquels,  estant  fort 
propres  pour  donner  à  des  soldats,  ne  pourront  couster  plus  de  dix 
livres  la  pièce. 

Vous  trouverez  cy-jointe  une  lettre  pour  M.  le  Prévost  des  mar- 
chands, par  laquelle  je  le  remercie  de  ce  qu'il  a  faict,  me  remettant  à 
vous  du  surplus,  sans  entrer  dans  le  détail  de  ce  que  dessus.  Je  luy 
mande  aussy  que  la  parole  que  j'ay  donnée  pour  le  demy-quartier  des 
rentes  sur  les  entrées  sera  observée,  en  ayant  parlé  à  MM.  les  Surin- 
lendans,  en  sorte  qu'à  leur  arrivée  à  Paris  ils  en  donneront  tous  les 
ordres  nécessaires. 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  s5.  —  *  Mazarin,  suivant  l'usage  du  temps,  emploie  tantôt  le  mot 
livres  et  tantôt  le  mot  francs,  indifféremment. 
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1  Je  suia  en  peine  de  ce  que  M.  le  Procureur  gênerai3  m'a  dict  que  Sept.  i6sa 
uni-  lus  aviez  mandé  à  cause  de  celle  que  vous  tesmoignez  d  avoir; 
mais  je  vous  prie  de  voua  mettre  l'espril  en  repos,  car  vous  estes  trop 
bien  asseuné  pour  que  vos  ennemis  mesmes  puissent  avoir  aucune  mau- 
vaise opinion  de  vous,  nonobstant  les  artifices  qu'on  pourroil user* pour 
Eure  soupçonner  quelque  chose  à*  vostre  préjudice.  Un  tout  cas.  mon 
amitié  ne  vous  manquera  pas  en  aucun  temps. 


Bil>l.  nal..  m-,  f.  fr. ,  I.  93,909,  f**  9»-^3.  —  Original  signé. 

À   L'ABBÉ  FOUQ11KT. 

Compiègnc,  a5  septembre  j  053. 

J'av  recea  vos  deux  lettres  du  20.  Jay  présenté  M.  de  Nangis'1  à 
Leurs  Majestez,  qui  ont  trouvé  bon  qu'il  trailast  du  régiment  de  Pi- 
cardie, et  je  crois  qu'il  s'en  retourne  satisfait. 

Je  vous  remercie  du  soin  que  vous  avez  pris  de  m'informer  de  ce 
qui  se  passe  à  la  chambre  de  justice.  J'av  lu  les  papiers  de  [Groissy] 5,  que 
\ «»ii>  m'avez  envoyez.  H  faudra  garder  soigneusement  les  autres,  et  je 
seray  bien  ayse  que  vous  fassiez  copier  ce  qu'il  y  a  de  son  histoire,  alin 
que  je  le  puisse  lire.  Si  on  prenoit  la  peine  de  le  gagner,  il  faudroit 
l'obliger  à  escrire  le  contraire  de  ce  qu'il  a  escrit. 

L'on  est  satisfait  de  ce  que  la  ^  ille  a  accordé.  Je  crois  que  le  meilleur 
sereit  de  retirer  les  douze  mille  escus  que  M.  le  maresclial  de  L'Hos- 

Le  dernier  paragraphe  est  de  la  main  quisde  iSangis,  mestre  de  camp  du  régiment 

de  Mazarin.  de  Picardie,  mort  le  l5  juillet  1  (5 ô S . 

*  Le  procureur  générai  était,  comme  on  '   Probablement  Croissy-Fonquet.  (Voy. 

l'a  vu.  Nicolas  bouquet,  qui  cumulait  cette  sur  ce  personnage  le   t.  IV,   p.   79,5,  des 

ebarge  avec  celle  de  Barintendanl  des  li-  Lettres  es  Mazarin.)  D'après  Je  manuscrit, 

naïves.  on  peut  hésiter  sur  ce  nom  et  lire  Courcy. 

5  Tel  est  bien  le  texte  do  manuscrit.  0  °y-  Pms  loin,  p.  'iô,  la  note  3  ajoutée  à 

1  Claude-Alphonse  de  Bricbanteau,  mar-  la  lettre  du  i-j  septembre  it»53.) 


/jO  lettres 

Sept.  l668.  pilai  \ous  a  tlicl  que  l'on  donnerait,  si  on  ne  peul  avoir  quarante  mille 
livres  comme  estoil  porté  par  la  lettre  de  M.  le  Prévost  des  marchands  '. 
el  de  \ons  charger  de  faire  faire  les  justaucorps  à  Paris,  dont  on  aura 
bien  meilleur  compte  parce  moyen;  mais  il  le  faut  faire  en  sorte  que 
l'on  croye  «pie  toute  cette  somme  soit  effectivement  employée  en  1  acliapt 
desdicts  justaucorps,  et,  pour  cet  efl'ect,  les  l'aire  payera  mesure  qu'ils 
se  feront,  afin  qu'il  paroisse  qu'on  n'a  pris  l'argent  que  pour  despenser 
avec  plus  de  mesnage  que  n'auroient  faict  ceux  que  la  Ville  auroit  com- 
mis pour  cela.  Colbert  et  La  Bachellerie,  à  qui  j'ay  escrit  qu'il  taschasf  - 
d'eu  trouver  encore  un  plus  grand  nombre,  pourront  vous  ayder  à  en 
faire  le  marché,  et  il  faudra  prendre  garde  qu'ils  soient  tous  assez  longs 
pour  aller  audessous  des  genoux.  Cela  n'empeschera  pas  qu'on  en  fasse 
faire  encore  d'autres  à  Rheims  et  à  Ghaalons. 

M.  l'abbé  de  Drouet3  a  une  affaire  au  Conseil,  où  l'interest  du  Bon  se 
rencontre  aussy  bien  que  le  sien  particulier.  Je  vous  prie  d'en  parler, 
de  ma  part,  à  M.  le  Chancelier  et  à  M.  le  Garde  des  Sceaux,  et  de  leur 
dire  que  je  leur  seray  obligé  de  ce  qu'ils  feront  pour  ledict  abbé. 


XXX. 

AfT.  étr. ,  France,  l.  8<>5 ,  f   197.  —  Minute. 

AU  CHANCELIER. 

Couiiùègue,  a  5  septembre  i653 

Je  vous  suis  tres-obligé  du  soing  que  vous  prenez  de  m'informer 

'   Les  mots  :  si  on  ne  peut  avoir  quarante  maréchal  de  camp   depuis  1660.  Je   pré- 

milîc  livres,  comme  estoil  porté  par  la  lettre  sume  (pie  l'abbé  de  Droué,  ou  Drouel,  était 

'le  M.  le  Prévost  des  marchands ,  sont  auto-  de  la  même  famille.  Les  Mémoires  du  père 

graphes.  Rapin  (t.  III,  p.  iq5)  parlent  aussi  d'un 

2  Le  verbe  est  au  singulier  et  ne  se  rap-  bachelier   de    Sorbonne,    nomme    Gabriel 
porte  qu'à  La  Bachellerie.  Drouet  de  Villeneuve,  doul  la  thèse  avait 

3  La  Chronologie  militaire  mentionne  un  été  blâmée  et  supprimée  par  arrêt  du  par- 
baron  de  Droué  (Isaac  de  Reynier),  qui  étail  lement  de  Pari>. 
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avec  tant  (K1  ponctualité  de  ce  qui  se  passe.  11  ne  se  peut  rien  adjouster  Sept  >653, 
au  lele  et  à  la  vigueur  avec  laquelle  vous  agisses  pour  le  service  du 
Roy,  qui  en  a  toute  la  satisfaction  imaginable.  Nous  trouverez  cy- 
joinctes  des  depesches  de  Sa  M1''  pour  faire  retourner  en  Flandres  les 
sieurs  de  Saint-Romain1  et  du  Buisson9.  Elle  les  auroit  faict  arrester,  si 
Elle  n'avoit  creu  qu'ils  ont  un  passe-port  de  MM.  de  Turennc  et  de 
La  Ferté,  ou  de  l'un  d'eux,  <[u'ils  auront  obtenu  apparemment  en  qua- 
lité de  domestiques  de  M.  le  prince  de  Conty,  quoyqu'il  soit  certain 
qu'ils  ont  tousjours  esté  dans  les  interests  du  prince  de  Coudé  cl  atta- 
chez particulièrement  à  sa  personne,  et  fort  vraisemblablement  ils 
ne  reviennent  en  France  que  de  concert  avec  luy  et  pour  le  servir  en 
tout  ce  qu'ils  pourront.  C'est  pourquoy  je  m'asseurc  que  vous  tiendrez 
la  main  à  ce  que  l'intention  de  Sa  Mtf  soit  exécutée,  et  cela  sans  delay. 

Quand  Elle  ■  a  pris  la  résolution  d'establir  la  chambre  de  justice  \ 
Elle  en  a  examiné  toutes  les  suites  et  le  bruictque  cela  pourroil  faire, 
de  sorte  que  vous  ne  devez  pas  douter  qu'elle5  soit  soustenue  avec  fer- 
meté, d'autant  plus  que  l'on  a  esprouvé  depuis  quelque  temps  qu'il 
esl  tort  difficile  d'avoir  justice  par  les  voyes  ordinaires.  Il  faut  tesmoi- 
gner  la  mesme  vigueur  dans  les  affaires  de  Bordeaux,  et  comme  je  ne 
doute  point  que  M.  de  La  Vrillierc0  ne  vous  ayt  faict  voir  toutes  les  ex- 
péditions qu'il  a  eu  ordre  d'icy  de  faire  là-dessus,  je  suis  asseuré  qu'il 
n'y  manquera  rien  n'y  pour  la  forme  ny  pour  les  termes.  On  renvoyé 
la  déclaration  de  M.  le  prince  de  Conty,  que  l'intention  du  Roy  est 
de  favoriser  en  tout  ce  qui  ne  sera  point  de  conséquence  préjudiciable 
au  service  de  Sa  Mt0. 

Soyez  toujours  asseuré  du  mien7,  et  qu'on  ne  peut  estre  plus  que 
je  suis,  etc. 

1   Voy.   sur    Melchior  Harold  de  Saint-  *  Cette  chambre  avait  été  établie  à  l'Ai- 

Homain .  partisan  dévoué  de  Coudé,  le  t.  V,  Beoal  pour  juger  des  gens  accusés  de  conspi- 

p.  îOo.  noie  ô.  des  Lettres  de  Mazarin.  ration  et  autres  crimes  d'Etat. 

1  La    Chronologie    militaire    mentionne  5  La  chambre  de  justice. 

Alexandre-Nicolas  du  Buisson,  sieur  des  Ar-  6  Voy.  sur  ce  secrétaire  d'État,  le  t.  I", 

donnes .  nommé  maréchal  de  camp  en  1 053.  p.  n38,  des  Lettres  de  Mazarin. 
Sa  Majesté.  7  C'est-à-dire,  de  mon  service. 

«mm*.  —  t;.  G 


ItfrMHt.lC     .1T10.1LK. 
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Sept,  h  .").;.  Pêsèseriptum  probablement  autographe.  —  Je  vous  supplie  de  faire 
cshil  de  mou  service  et  de  mon  amitié  et  de  croire  que  je  ne  perdray 
aucune  occasion  de  vous  en  donner  des  marques,  estant  de  tout  mon 
cœur,  etc. 
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Bibl.  Mazarine,  ms.  1719  D,  t»  V,  2*  partie,  f0'  212-219.  —  Copie  du  temps. 

AL  SIGNOR  BAILLY  DE  YALENÇAY  OU  VALENCE1, 
VMBASCIADORE  DI  S.  M", 

ROMA. 

Compie^ne,  20  sellemhre  i653. 
(extrait.) 

Accuso  a  V.  Eceza  tardo  la  ricevuta  délie  sue  lettere  dei  26  de! 
passato,  perche  tardi  mi  sono  capitate  per  causa  de  viaggi  che  hanno 
i'atlo  le  Loro  MMta  da  un  luogo  ad  altro.  Hà  pero  ricompensato  questa 
tardanzail  gusto  che  hô  ricevuto  nel  leggere  i  particolari  dell' audienza 
straordinaria  datale  dal  Papa  per  présentai'  le  riposte  del  Ree  del  clero 
ad  i  brevi  di  S.  Sta  sopra  la  condannatione  délie  cinque  propositioni  di 
Giansenio2,  e  tutto  quello  di  più  che  è  seguito  ne  discorsi  tenuti  da 
M.  Hallier3  a  S.  Sta  medesima  secondo  le  occasioni  dateli  a  bello  studio 
da  V.  Eccza,  nel  che  non  posso  senon  lodare  il  zelo  e  la  prudenza  con 
cui  maneggià  tutti  gl'  afl'ari,  e  dichiararle  la  sodisfattione  con  che 
resto  di  detto  M.  Hallier  e  de  suoi  colleghi,  a  quali  non  solo  io,  ma  le 
Loro  MMta  medesime,  faranno  conoscere  i  grati  sentimenti  che  hanno 

1  Voy.  sur  cet  ambassadeur  le  t,  IV,  i5g5,  était  docteur  en  Sorbonue  et  syndic 
p.  85  ,  note  2 ,  des  Lettres  de  Mazarin.  de  la  Faculté'  de  théologie.   11  avait  été  un 

2  Voy.  sur  la  bulle  qui  condamnait  les  cinq  des  commissaires  envoyés  à  Rome  pour  de- 
propositions  de  Jansénius  et  sur  l'accepta-  mander  au  Saint-Siège  son  sentiment  sur  les 
tion  de  cette  bulle  par  le  clergé  de  France,  cinq  propositions  extraites  du  livre  de  Jansé- 
le  tome  V  des  Lettres  de  Mazarin,  p.  63g,  nius  (Mém.du  père  René Rapin,  t.  II,  p.  Mi). 
texte  et  notes  1  et  2.  Sacré  évêque  de  Cavaillon  en  1657,  François 

3  François    Hallier,  né   à  Chartres  vers  Hallier  mourut  en  1  C5g- 


Dl    CARDIN  IL  M  IZARIN.  i3 

délia  condoita  che  banno  tenuta  in  cotesta  corte,  c  gli  daranno  ogni  Seot.  1653. 
ncurena  del  loro  afietto  e  buona  volonta,  e  gli  ne  l'aranno  sentir  gl' 
elletli  in  ogni  occaaione. 

Per  quello  riguardà  il  card1''  Satelli1,  non  bisognà  in  modo  alcuno 
parlai*  di  ricompensar  le  perdite  clic  larebbe  la  casa  sna,  quando  egli 
paasaase  al  partit-)  di  Franàa;  ed  il  pagarli  una  pensione,  sinche  egli 
habbià  aggiustate  le  eose  sue  e  délia  sua  casa  ne!  regnq  di  Napoli,  pare 
un  negolio  troppo  ineeilo  e  di  nessttn  vautaggio,  perche  1'  esperienza 
ci  hà  iatlo  eonoscere  die  lutte  le  pensioni  secrète  sono  getlate  via, 
quando  non  >i  dannoa  card'1  vecclii  epapabili2,  tantopiù  a  questo  che 
non  puù  operare  liheramenle,  essendo  nelle  inani  de  Spagnuoli3;  onde 
credo  sià  bene  di  aspeltare  che  sià  in  intiera  liberta  di  poter  trattare 
con  noi,  e  Ira  tanto  conservar  seco  una  buona  intelligenza,  e  non- 
diineno  si  potrà  sentire  che  pensione  pretenderebbe,  e  se  questo  lo  fà 
di  coDsenso  del  duca  suo  fratello1,  che  essendo  amogliato  con  una  so- 
it'lla  del  card1''  Montalto5,  non  è  verisimile  che  passi  al  nostro  partito. 

Se  il  fine  délie  nostre  guerre  civili  dovràrender  ]>iù  arditi  gl'  Italiani 
a  farsi  francesi,  corne  V. Ecc"  dice,  potremo  vederne  gl'  effetti  presen- 
teniente,  poiche  con  la  reduttionedi  Bordeos  questc  restano  totahnente 
estinte.  e  la  persoua  del  prencipe  di  Conde,  che  commanda  1'  esercilo 
de  Spagnuoli  in  Fiandra,  non  fà  la  guerra  civile  in  Francia. 

L'avviso  che  Y.  Ecc"  mi  dà  délia  dichiaratione  del  popolo  di  Napoli 
a  favore  del  conte  d'  Ognate&,  e  che  in  quesli  medesimi  sensi  concorrà 
ancora  la  nobilla  è  di  molla  consideratione  e  porta  un  cambiamento 
grande  a  tutti  li  noslri  disegni ,  perche  il  maggior  foudamento  che 
havevamo  per  le  cose  di  quel  regno  era  1  aversione  générale  contro  il 

1   Fabrice  Savelli .  archevêque  de  Salerne,  dinat  Savelli,  avait    épousé  Marie -Fétide 

nommé  cardinal  en   16^17,  mort  er»  1669.  Peretti,  sœur  du  cardinal  de  Montalte. 

5  Qui  pouvait-ut  «'Ire  élus  Papes.  '  François  Peretti,   de  Montalte,  arche- 

1  On  a  vu  que  Savelli  était  archevêque  vêque   de   Montréal,    nommé    cardinal   en 

île  Salerne,  et  par  conséquent  dans  la  déppn-  i64i,morlen  i655. 

dance  des  Espagnols,  maîtres  du  royaume  6  On  a  déjà  dit  que  le  comte  d'Ognale 

île  Naples.  était  vice-roi  de   Naples.  (Voy.  ci-dessus, 

'  Le  duc  Bernardin  Savelli,  frère  du, car-  p.  17,  notes.) 

G. 
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Sept.  i653.  dctto  conte  e  l'unione  del  popolo  c  délia  nobilta  nella  malasodisfaltione 
del  governo  de  Spagnuoli,  di  modo  che,  se  nelle  sollevationi  passale  di 
(juel  regno,  la  nobilta  impedi  i  progressi  del  popolo,  adesso  che  1'  uno 
e  i'  altro  saranno  uniti,  bisognarà  (sic)  deporre  all'ato  il  pensiero  che 
si  havevà  da  quella  parte. 

La  dichiarationc,  venuta  di  Spagna  contro  la  casa  Barberina  e  Pan- 
lilia ,  pare  che  sià  fatta  espressamente  a  nostro  vantaggio,  perche  il 
Papa  e  la  sua  casa  si  vedrà  sempre  più  necessitata  a  stringersi  cou  noi, 
ed  il  cardinale  Barberino  c  suoi  nipoti  si  vedranno  abbandonnali  da 
tutti,  e  si  ricordi  V.  EccM  che  il  servitio  del  Re  richiede  di  non  impe- 
dirc  le  mortificationi  che  ogni  giorno  havranno,  ma  più  tosto  di  con- 
tribuirvi,  o  almeno  di  lasciar  le  correre;  il  che  succédera  tanto  più 
facilmente,  quanto  li  Spagnuoli  li  vedranno  destituti  d' ogni  assistenza 
di  questa  corona,  e  questo  esempio  tanto  più  terra  fermo  il  cardlc  An- 
tonio nel  servitio  del  Re. 

Io  non  parlo  délie  propositioni  che  V.  E"  fà  del  cardlc  di  Retz,  ben- 
che  sià  il  punto  più  principale  del  suo  dispaccio,  perche  mi  riporto  a 
quello  che,  d'  ordine  del  Re,  le  ne  scriverà  il  sigr  conte  di  Brienne. 

Quanto  alla  persona  di  V.  Eccza  ed  a  suoi  interessi,  si  assicuri  pure 
ch'  io  desidero  con  passione  i  suoi  stabilimenti  e  la  conservatione  délia 
sua  sanita,  e  voglio  contribuirvi  quanto  potrô,  ond'  ella  potrà  far  fon- 
damenlo  nell'  intentione  datali  di  potersi  ritirare  da  cotesla  ambasciala 
al  principio  dell'  anno,  ed  io  in  ogni  luogo  conservarô  (sic)  per  lei  la 
medesima  volonta  e  la  medesima  stima,  accresciuta  di  nuovo  dal  me- 
rito  del  suo  servitio. 

Doppo  scritto,  ricevo  1'  altro  dispaccio  di  V.  Eccza  del  primo  di  set- 
tembre,  il  primo  punto  del  quale  concerne  la  nécessita  ch'  ella  hà 
di  ritirarsi  da  Roma  avanti  il  giorno  di  S13  Lucia  \  circa  di  che  non 
hô  altro  che  soggiungere  allô  scritto,  senon  che  le  considerationi  che 
lei  apporta  sopra  di  questo  sono  ragionevoli,  e  si  farà  in  modo  ch' 
ella  possi  restar  sodisfatta. 

1  Avant  le  i3  décembre,  jour  de  la  fête  de  sainte  Lucie. 
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Il  secundo  punto  dol  dette  dispaccio  non  eontiene  clic  un  racconlo  sept.  isss. 
tli  tutto  quello  è  passato  nella  sua  ulliina  audienza,  il  c.he  non  mi  sor- 
prendo  punto,  perche,  non  ostante  lutte  le  dokezze  c  le  buone  parole 
de!  Papa,  délie  quali  V.  Ecc™  si  o  lasciala  beu  spesso  persuadere,  io 
non  hd  mai  ereduto  che  S,  Sta  habbià  diminuito  punto  ne  l'avcrsione 
elie  lia  perla  Francis,  ne  l' inclinationc  per  la  Spagna,  e,  se  alcuna  voila 
\i  è  stata  qualche  apparenta  in  contrario,  cio  e  succeduto  per  1'  occasioni 
die  ;;lie  n'  hanno  dato  li  Spagnuoli  niedcsinii,  c  non  per  h  a  ver  cam- 
binto  di  massime. 


WMI. 
Bibl.  nat.,  ras.  f.  fr. ,  t.  a3,202,  f°  96.  —  Original  signé. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Soissons,  27  septembre  iGS.'î. 

Je  renvoyé  à  Paris  le  sr  du  Mouchet,  croyant  qu'il  y  pourra  servir 
plus  utilement  qu'icy.  L'on  a  expédié  les  ordres  en  conformité  de  ce 
qui  avoit  esté  résolu  à  l'esgard  de  Mme  de  Marchin1,  et  on  faict  partir 
aujourd'hui  l'exempt  qui  les  doit  porter.  Je  vous  remercie  de  ce  que 
vous  me  mandez  de  M.  Hervart2  et  des  autres  nouvelles  que  vous  me 
donnez.  On  donnera  l'ordre  pour  faire  arrester  Gautrei  (ou  Gautrec)3. 
Je  vous  manderay  au  premier  jour  ce  que  j'auray  résolu  au  sujet  de 


1  Marie  de  Balzac ,  fille  de  Henri  de  Bal- 
zac, marquis  de  Clermont  d'Entragues, 
mariée  en  1 G5 1  à  Jean-Gaspard-Ferdinand, 
comle  de  Marsin  ou  Marchin. 

1  Barthélémy  Hervart.  (  Voy.  le  lome  I", 
p.  g33,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

3  On  peut  hésiter  sur  la  forme  du  nom. 
Je  pense  que  ce  Gautrei,  ou  Gautrec,  et 
'.■•m ''y  avaient  été  arrêtés  et  traduits  devant 
la  chambre  de  justice  sous  accusation  de 


tentative  d'assassinat  contre  Mazarin.  Il  se- 
rait possible  que  ces  deux  noms  aient  été 
altérés  par  les  copistes.  Il  résulte,  en  effet, 
des  documents  qui  se  trouvent  dans  les 
papiers  de  Mazarin  aux  Affaires  étrangères, 
que  les  deux  accusés,  interrogés  par  les 
commissaires  de  l'Arsenal,  en  1 653 ,  se 
nommaient  Bcrlhault  et  Bicous.  Le  premier 
avait  été  grand  maître  des  Eaux  et  Forêts 
de  Bourgogne;  le  second  était  attaché  à  la 
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Sept.  iG5;i.  Courcy1.  Il  faut  tousjours  ce  pendant  garder  bien  ses  papiers.  Il  n  \  a 
encore  rien  de  certain  sur  le  séjour  de  la  Cour;  quand  elle  sera  en  un 
lieu  fixe,  je  vous  le  feray  sçavoir.  Je  trouve  bon  ce  que  vous  avez  i'aict 
pour  M.  de  La  Vrilliere,  qui  est  une  personne  que  j'estime  et  que  je 
seray  tousjours  fort  ayse  de  pouvoir  servir. 

Si  vous  avez  quelque  nombre  de  justaucorps,  bas  et  souliers,  qu'on 
doit  acheter  de  l'argent  de  la  Ville,  qui  soient  prests  à  envoyer,  vous 
les  pourrez  consigner  au  sr  du  Terron2,  à  qui  je  donne  ordre  de 
m'envoyer  d'autres  choses.  Vous  direz  à  La  Bachellcrie  qu'il  fasse  auss\ 
de  mesme  de  ce  qu'il  aura  de  prest,  et  si  vous  croyiez  que  le  sr  du 
Mouchet  fust  propre  pour  prendre  soin  de  tout  cela,  vous  le  pourrez 
renvoyer.  Je  vous  prie  d'asseurer  tousjours  M.  le  Procureur  gênerai 
de  mon  service  et  de  mon  amitié. 

3  Je  vous  prie  de  faire  payefle  voyage  au  sr  du  Mouchet,  à  qui  j'ay 
donné  charge  de  visiter  M.  le  Premier  Président',  de  ma  part,  et  de  luy 
donner  les  nouvelles  que  nous  avons  reçues  aujourd'huy  de  Mouzon  et 
de  Rocroy. 


duchesse  de  Ghâtillon,  qui  était  toujours  en 
relation  avec  Condé.  On  les  accusait  de  com- 
plot contre  la  vie  de  Mazarin.  Ils  furent  con- 
damnée à  mort  et  exécutés  en  octobre  1 653. 
L'abbé  Fouquet  s'empressa  d'en  donner  avis 
à  Mazarin  :  rrLa  dernière  exécution,  lui 
écrivait-il,  faicte  sur  la  personne  des  deux 
pestes  d'Estat ,  qui  furent  pris  naguère ,  estoit 
non  seulement  nécessaire  pour  couper  racine 
aux  entreprises  de  la  nature  de  celle  dont  ils 
ont  été  convaincus,  mais  elle  parle  si  haut 
en  faveur  de  l'autorité  royale,  qu'il  ne  s'est 
rien  faict  de  plus  utile  et  qui  aille  plus  loin 
(pie  celle  justice,  i  II  sera  question,  dans  la 
suite  des  lellres  de  Mazarin,  d'une  dame 
Hicous  ou  Ricousse,  qui  fui  accusée  d'avoir 
pris  part  à  un  complot  en  faveur  de  Condé. 


Celte  personne  était  attachée  à  la  duchesse 
de  Ghâtillon.  11  est  possible  que  Gautrei  et 
Courcy  fussent  arrêtés  comme  complices  de 
Berthault  et  Ricous. 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  3q,  note  5.  Je  pense 
que  ce  nom  est  bien  Courcy  et  non  Croissy. 
comme  je  l'avais  supposé  dans  cette  note. 

2  Voy.  sur  Colbert  du  Terron ,  ci-dessus . 
p,  20,  note  î. 

3  Le  dernier  paragraphe  est  autographe 
*  Le  Premier  Président  du  parlement  de 

Paris  était  Pomponne  de  Bellièvre,  seigneur 
de  Grignon.  Il  avait  remplacé  en  i653. 
comme  premier  président,  Mathieu  Mole, 
qui  ne  conserva  que  la  dignité  de  Garde  des 
Sceaux.  Pomponne  de  Bellièvre  mourut  en 
î  6  3  7 . 


DU   CARDINAL  M  \Z\1UN.  '.7 

^ mÊa ._.  _ _, . Sept  ni.").. 
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Bil'I.  na!..  ut.  f.  fr. ,  t.  93,90»,  f"  ç)5  et  g6;  original  si;;né.  —  AU',  élr. ,  France, 
l.  889,  f  i<)8.  —  Minute. 

\   L'ABBÉ  FOUQUET. 

Soissons,  ag  septembre  1 65.'i. 
(bruit.) 

J'ay  reçu  \os  deux  lettres  des  26  et  28  courant.  On  trouve  fort  bon 
tout  ce  que  voua  me  mandez  touchant  M.  le  cardinal  de  Retz,  et  que 
l'on  envoyé  le  sieur  de  Vesou  au  bois  de  \inceimes  pour  voir  en  quel 
estât  il  est  et  assister  son  médecin  ordinaire;  ce  qu'il  faut  faire  de  con- 
certavec  M.  Pradel l,  auquel  vous  monstrerez  cet  article  qui  servira  pour 
luv  au>sy  bien  que  pour  vous,  que  je  prie  de  tascher  d'exécuter  tout  ce 
que  vous  me  proposez  pour  recognoistre  effectivement  s'il  est  malade2. 

Vous  pourrez  dire  confidemment  à  MM.  les  Surintendans  ce  que 
vous  me  marquez  que  vous  a  dict  ledict  sieur  de  Pradel  touchant  les 
gardes  du  corps,  qui  compatissent  si  fort  à  M.  le  cardinal  de  Retz, 
afin  qu'ils  donnent  ordre  à  leur  payement3. 

J'av  reçu  par  Roussereau  "  un  paquet  de  M.  Rossignol5,  auquel  je 
feray  response.  Je  ne  sçais  pas  si  vous  m'en  avez  adressé  quelque  autre. 
C'est  M.  d'Arsy  qui  l'a  apporté. 

Vous  pourrez  dire,  de  ma  part,  à  M.  de  La  Vrilliere  que  le  Roy 
trouve  bon  qu'il  fasse  les  expéditions  de  la  lieutenance  de  roy  de  Ni- 
vernois  pour  M.  le  baron  de  Joux°.  Vous  pourrez  faire  voir  cet  article  à 

1  François  de  Prarlel  avait  été  nommé  '  Secrétaire  de  Mazarin ,  souvent  cité  dans 

maréchal  de  camp  en  iG5o.  Il  devint  lieu-  la  correspondance  du  Cardinal, 

tenant  général  en  1607  et  vécut  jusqu'en  5  Rossignol, néen  1 5p,oetmorlen  1G73, 

1690.  était  célèbre  pour  son  talent  à  lire  les  lettres 

!  La  fin  de  la  phrase  depuis  que  je  prie  chiffrées.  Son  /ils,  qui  devint  président  à  la 

de  tascher  est  de  la  main  de  Mazarin.  Chambre  des  comptes  de  Poitiers,  avait  la 

mots  afin   qu'ils  donnent   ordre  à  même  réputation. 

leur  payement  sont  également  autographes.  '  Tel  est  le  nom  donné  par  le  manuscrit. 
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Sept.  i653.  M.  de  La  \  lillicic.  aliu  qu'il  prenne  la  peine  d'expédier  les  provisions 
pour  le  dict  sieur  baron,  comme  c'est  l'intention  du  Roy1. 

J'ay  veu  la  note  des  manteaux  et  justaucorps  que  vous  faictes 
faire.  II  ne  faut  pas  davantage  de  manteaux  que  ce  qu'il  y  en  a  de 
faicl;  mais  pour  les  justaucorps,  il  en  faut  avoir  la  plus  grande 
quantité  et  le  plus  promptement  qu'il  se  pourra;  je  voudrois  seulement 
qu'ils  fussent  un  peu  plus  forts,  quand  le  drap  n'en  devroit  pas  estre  si 
fin,  puisqu'on  les  faict  principalement  pour  garantir  les  soldats  du 
froid,  et  il  faut  tasclier  d'en  avoir  le  meilleur  marché  qu'il  se  pourra, 
sans  laisser  d'acheter  aussy  à  la  friperie  ceux  qui  se  trouveront  faicts, 
quoyque  vieilles2  (sic). 

Je  parleray  ce  soir  au  Roy  pour  faire  accorder  aux  héritiers  de  M.  de 
Chasteauneuf 3  ce  que  propose  M.  le  Premier  Président,  de  qui  la 
recommandation  me  sera  tousjours  fort  considérable. 

Je  vous  envoyé  la  response  que  je  fais  à  Mme  de  Chevreuse,  qui  a 
parlé  trop  tard  pour  la  personne  pour  qui  elle  demande  une  pension , 
ou  un  bénéfice  de  mille  escus,  Sa  M1"  ayant  disposé  de  tous  ceux  qui 
sont  vacans.  Cette  response  sera  donnée  à  la  dicte  dame  par  M.  de 
Coustances4,  que  j'ay  chargé  de  la  visiter  de  ma  part5. 

J'ay  desjà  parlé  à  M.  le  mareschal  du  Plessis0,  afin  qu'il  escrive  a 
son  frère7  de  ne  renvoyer  pas  son  grand-vicaire  aux  prochains  Estats  de 
Languedoc,  et  il  m'a  promis  de  le  faire. 


Ii  faudrait  peut-être  lire  :  Jouy.  La  Chrono- 
logie militaire  indique  Pierre  de  Roncherolles 
dé  Jouy  comme  nomme'  mare'chal  de  camp 
en  i652. 

1  La  fin  de  la  phrase  à  partir  de  vous 
pourrez  faire  voir  est  autographe. 

2  Ce  passage  depuis  et  il  faut  lascher  est 
de  la  main  du  Cardinal.  Toutes  les  corrections 
autographes  signalées  pour  celte  lettre  se 
trouvent  dans  la  minute  des  Aff.  étr. 

3  II  a  été  question  de  l'exil  et  de  la  mort 
du  marquis  de  Châteauneuf  dans  le  t.  V, 
p.  li'jlt,  note  î,  des  Lettres  de  Mazarin. 


''  Claude  Auvry,  évêque  de  Coutance- 
depuis  16^7.  Il  se  démit  de  son  évêché 
en  i658  et  mourut  en  1687. 

5  Depuis  cette  respome,  la  minute  est  de 
la  main  du  Cardinal. 

6  César  de  Choiseul,  comte  du  Plessis- 
Praslin ,  avait  été  nommé  maréchal  de  France 
en  i6/i5;  il  mourut  en  1675. 

7  Gilbert  de  Choiseul,  frère  du  maréchal 
du  Plessis-Praslin,  avait  été  sacré,  en  i6iC, 
évêque  de  Saint-Bertrand  de  Comminges;  il 
fut  transféré  à  Tournay  en  1671  et  mourut 
en  1C89.  âgé  de  soixante-seize  ans. 
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J  a\  parié  au  l»u\  '  en  laveur  des  héritiers  de  \1.  de  Chasteauneuf,  Sept.  l653. 
Taisant  cognoistre  à  Sa  M1  que  M.  le  Premier  Presidenl  en  faisoit  in- 
stance, el  Sadicte  M1,  a  accordé  tres-volontiers  la  grâce. 

Tout  le  monde  doit  estre  assez  persuadé  que  je  ne  suis  pas  un  grand 
Bssassinateur,  el  mes  ennemis  mesmes  me  peuvenl  faire  la  justice  de  le 
croire  ainsy.  Wec  tout  cela,  je  vous  asseure  que  j'ay  un  tres-sensible  des- 
plaisir  qu'on  publie  que  l'homme  que  le  prince  de  Coudé  a  faict  arrester 
a  déclare  (ju  il  estoit  envoyé  auprès  de  luy,  par  mon  ordre,  pour  luy 
taire  du  mal.  Le  temps,  qui  protège  la  vérité,  descouvrira  ccilc-cy  à  la 
contusion  des  imposteurs,  et  s'il  n'arrive  audict  prince  autre  malheur 
que  celu\  <jue  je  luy  fera]  par  de  semblables  moyens,  il  vivra  long- 
temps. Il  ne  tiendra  qu'à  luy  de  faire,  s'il  veut,  avec  moy  trêve  d'as- 
sassinats*,  et  vous  tomberez  bien  d'accord  que  je  ne  perdray  rien  dans 
la  conclusion  de  ce  trait»'. 

Je  vous  prie  de  faire  partir  au  plus  tost  du  Moucliet  avec  les  choses 
que  je  luy  donna)  ordre  de  conduire. 


XXXIV. 
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\  L'ABBÉ.  FOI  "01  ET. 

Soissons,  3o  septembre-  i(J53. 

Je  vous  fais  ce  mot  a  pari  pour  vous  dire  que  j'ay  esté  surpris  au 
dernier  point  lorsque j'a]  veu,  par  la  depesche  que  je  viens  de  recevoir 
de  MM.  les  Surintendans,  qu'ils  retranchent  deux  millions  de  la  somme 
qu  ils  avoient  tant  de  fois  promise  pour  le  quartier  d'hyver  des  troupes, 
que,  surle  fondement  de  les  pouvoir  bien  traiter,  on  avoit  résolu  de 

La  dernière  partie  de  cftle  lettre,  à  accusés  de  tentative  d'assassinat  contre  Ma- 
putu* de  :  J'iih  parlé  au  Roy,  etc.  a  été  zarin.  De  son  côté.  Confié  prétendait  que 
écrite  1  nne  <:|)<n|ii<-  postérieure.  le  Cardinal  avait  envoyé  un  nommé  Brun 

Ricooj  on  Rieouase  ei  Berthanlt  étaient  chargé  d'attenter  à  sa  \ie. 

IV.     Tl.  H 
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Octobre  i653.  loger  dans  1rs  grandes  villes  de  ces  frontières;  et  ce  qui  augmente 
encore  mon  desplaisir,  c'est  que,  nonobstant  (jiir  deux  termes  soient 
desja  eschus,  on  n'ayt  pas  envoyé  un  sol  pour  commencer  à  donner  aux 
troupes  de   quoy   subsister,   entrant  en    quartier1.  J  a\    escrit  à  ces 

messieurs,  me  plaignant  extrêmement  de  ce  qu'ils  ayenl  changé  j>our 
la  somme  et  pour  le  temps;  et  comme  M.  le  Procureur  gênerai3 m'a 
parlé  si  positivement  sur  celte  affaire  et  que  vous  m'en  avez  escrit  en 
termes  tres-precis  de  sa  part,  je  vous  ay  voulu  faire  part  de  mon  des- 
plaisir, afin  que  M.  le  Procureur  gênerai  en  ayt  cognoissance,  estant 
persuadé  qu'il  n'oubliera  rien  pour  y  remédier,  puisque,  sans  exagéra- 
tion, il  n'y  a  rien  de  si  important,  estant  certain  que  je  serois  le  premier 
à  opiner  qu'il  faut  renvoyer  les  troupes  loger  comme  l'année  passée3, 
si  on  ne  leur  envoyé  de  quoy  s'entretenir  et  se  fortifier  sur  la  frontière; 
car  le  plus  grand  inconvénient  de  tous,  c'est  que  le  Roy  manque  de 
forces  pour  restablir  son  authorité  et  la  faire  valoir  et  pour  contraindre 
les  ennemis  à  la  paix.  Leurs  Majestez  partiront  au  plus  tard  jeudy1. 


XXXV. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  1075,  f°  2/17. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Laon ,  2  octobre  1 653. 
(extiuit.) 

Le  garde  que  vous  nous  avez  depesché  nous  a  appris  la  perte  de 
Rocroy5.  Le  sieur  Louvat  n'est  point  encore  arrivé,  de  sorte  qu'on  a 

'  Lorsqu'elles    entreront    en     quartiers  théâtre  de  la  guerre,  Mnzarin  se  reudait  à 

d'hiver.  Laon  pour  conférer  avec  les  généraux  et 

On  a  déjà  rappelé  que  Nicolas  Fouquet  arrêter  le   plan   des  opérations   militaires 

••tait  à  la  fois  procureur  général  du  parle-  qui  devaient  avoir  lieu  en  octobre,  novembre 

ment  de  Paris  et  surintendant  des  finances.  et  décembre. 

1  C'est-à-dire,  reprendre  les  quartiers  s  On  a  vu  ci-dessus,  p.  19,  note  î.que 

d'hiver  qu'elles  avaient  l'année  passée.  celte  place  s'était  rendue  le  3o  septembre. 

'  Pendant  que   la   Cour  s'éloignait  du  après  une  vigoureuse  résistance. 
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escril  a  MM.  de  Lisiebonne1  el  de  Navailles  de  marcher  à  droite  avec  Octobre  16S 
les  deux  corps  qu  ils  commandent,  s'advançant  avec  les  précautions 

Bsaires  jntqa'è  ce  qu  ils  ayenl  de  \os  nouvelles.  \ous,  de  vostre 
coeté,  derei  vous  advancer  en  diligence,  a6n  que  la  jonction  avec  les 
dictes  troupes  soit  plus  tost  l'aide  et  que  unis  puissiez  ensuite  battre 

onenris  ou  les  contraindre  à  l'entrer  bien  avant  dans  leur  pays.  Je 
i m-  doute  point  que  vous  ne  vous  advanciez  à  la  frontière  de  Pieardie, 
\  ayant  apparence  que  les  ennemis  prendront  leur  route  versiaGapeile. 
Mandez-mo]  le  lieu  que  vous  croyez  le  plus  propre  pour  nous  voir. 


\\\\ 
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I  EITBAIT.  ) 

-i  une  raillerie  ce  que  vous  proposez,  de  nous  remettre,  s'il  est 
nécessaire,  entre  les  mains  de  M.  le  prince  de  Coudé  touchant  l'affaire 
de  Brun*.  Vostre  réputation  est  trop  Lien  establie3  pour  pouvoir  rece- 
voir quelque  atteinte  par  le  rapport  d'un  coquin,  connue  ledict  Brun. 
n\  moine  par  tout  ce  que  peut  dire  ledict  prince.  En  mon  particulier. 
tous  me  feriez  torl  de  croire  que  je  fusse  capable  de  rien  escouter  à 


'  François-Marie -de  Lorraine,  comte  de 
lisiebonne  oa  Lillebonue.  ne'  en  \()>-.  morl 
en  1696.  U  était  Bis  de  Charles  de  Lorraine, 
duc  (l'Ellifuf.  De  son  s«roiul  mariage  avec 
Anne  de  Lorraine,  I*'  comte  de  Lillelr 
soi  plosù  urs entants,  etentreautres,  Béatm- 
Hiéronyme  de  Lorraine,  abbessede  lîemire- 
moiit .  et  Elisabeth  de  Lorraine,  mariée  à 
Louis  de  Melon,  prince  d'Épinoy.  Ces  deux 
innés  eurent  un  rôle  important  à  la 
morde  Louis XIV  et  figurent  dans  les  lié- 
-  d<  Saint-Simon. 


'  G  était  le  nom  de  l'individu  arrêté  dam 
le  camp  de  Coudé  et  accusé  d'avoir  voulu 
l'assassiner.  L'abbé Fouquel  était,  disait-on, 
l'instigateur  de  ce  complot;  il  proposa, 
d'après  cette  lettre,  de  se  remettre  entre  les 
mains  de  Coudé  pour  prouver  son  innocenci 
L'abbé  Fouquet  n'était  nullement 
comme  on  l'a  déjà  remarqué,  un  homme 
ird'une  réputation  bien  établie».  Des  soup- 
çons de  tentative  d'assassinat  avaient  pu 
être  diriges  contre  lui  avec  quelque  vrai- 
semblance. 
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Octobre  i658.  vbstre  desavantage  là-dessus,  et  je  vous  suis  mesme  obligé  de  la  ma- 
nière avec  laquelle  vous  m'en  oscrivez. 

Je  vous  prie  de  nous  envoyer  le  plus  promptement  qu'il  se  pourra 
les  justaucorps,  et  vous  en  pourrez  faire  faire  encore  quatre  ou  cinq 
<eiis  de  plus  petits  que  les  autres  et  qui,  par  conséquent,  cousleront 
moins.  Je  vous  prie  aussy  de  parler  à  M.  le  Procureur  gênerai  pour  le 
remboursement  de  l'argent  que  vous  sçavez  que  j'ay  donné  au  sieur  de 
Launay1  pour  les  affaires  de  Catalogne. 

Il  faut  agir  sans  précipitation  pour  ce  qui  regarde  M.  de  Lusignan-, 
parce  qu'il  a  pris  l'amnistie.  Je  vous  entreliendray  touchant  l'abbé  de 
Roquette3  quand  nous  nous  verrons. 

L'affaire  du  sieur  de  Varangeville4  est  une  chose  faicte,  et  il  a  eu 
tort  de  s'en  estre  allé  sans  saluer  Leurs  Majestez. 

On  mande  que  Bertaul5  est  informé  de  ce  qui  se  passe.  C'est  pour- 
quoy  vous  recommanderez  au  sieur  de  La  Bachellerie,  de  ma  part, 
de  redoubler  ses  soins,  afin  qu'il  ne  puisse  avoir  communication  avec 
personne. 

J'oubliois  de  vous  dire  qu'il  faut  prendre  garde  que  les  quatre  mille 


1  Probablement  de  Launay-Gravé.  dont 
il  a  été  question  dans  le  t.  III,  p.  .'îyy, 
note  1,  des  Lettres  de  Mazarin. 

2  Voy.  sur  ce  Lusignan  le  t.  V,  p.  Gai, 
note  a ,  des  Lettres  de  Mazarin. 

8  Gabriel  Roquette ,  ne  à  Toulouse  en 
1626,  avait  été  d'abord  attaché  à  la  maison 
de  Condé;  le  prince  de  Gonti ,  qui  était  ablx; 
titulaire  de  Gluny,  l'avait  choisi  pour  son 
grand  vicaire.  Il  fut  nomme  évèque  d'Autun 
mi  1667,  se  démit  de  cet  évèché  en  1702 
cl  mourut  en  1707.  (Voy.  le  Journal  île 
Dangeau  .  t.  XI,  p.  3ia,  et  la  note  de  Saint- 
Simon  sur  ce  passage.  ) 

'  Dangeau  mentionne,  en  octobre  1.69a 
((.  IV,  p.  187  de  son  Journal),  la  mort 
de  M.  de  Varangeville ,  qui  avait  été  secrétaire 
des  commandements  de  Monsieur,  frère  de 


Louis  XIV.  C'est  probablement  de  celte 
charge,  sollicitée  par  Varangeville,  que 
parle  ici  Mazarin.  Saint-Simon  a  ajouté  sur 
le  passage  de  Dangeau  la  note  suivante,  re- 
produite dans  ses  Mémoires:  «Ce  Varange- 
ville s'appeloit  Rocq  ou  Rocque.  C'étoit  un 
homme  de  rien,  fort  riche,  de  Normandie. 
qui  fut  ambassadeur  à  Venise  où  ses  deux 
filles  naquirent,  qui  depuis  sa  mort  épou- 
sèrent le  président  de  Maisons  et  le  fils  de 
Villars,  qui  depuis  la  lit  maréchale,  duchesse, 
etc."  Outre  la  malveillance  ordinaire  à  Saint- 
Simon,  il  faut  se  rappeler  sa  haine  contre 
Villars,  dont  il  a  contesté  le  génie  militaire. 
5  Rerlaut  ou  Rerthault  avait  été  arrêt'' 
comme  un  des  chefs  du  complot  dirigé 
contre  la  vie  de  Mazarin.  (Voy.  ci-dessus, 
p.  65  ,  note  3.) 


I»l    CAKDIN  VL  MAZARIN. 

paires  de  souliers  qu'on  a  faicl  faire  soient  assez  grands  pour  pouvoir  Octobre  i6B3. 
servir;  car  quelque  cordonnier  a  dict  à  M.  Jarganl  qu'il  n\  en  avoil 
pas  cinq  cens  de  service,  et  outre  qu'il  seroit  fascheux  d'avoir  faict  une 
despense  inutile,  l'infanterie  non  recevroit  |>as  le  secours  qui  luy  est 
nécessaire. 

Je  \ous  adresse  la  lettre  cy-jointe  pour  M.  le  Procureur  gênerai,  à 
i|iii  j'escriray  domain  plus  au  long.  11  faut  avoir,  pour  le  moins,  trois 
mille  justaucorps  grands  ou  petits  et  autant  de  paires  de  bas,  et  sans 
compter  les  vieux  que  l'on  pourrait  avoir  achetez,  et  employer  à  cela 
Imit  l'argent  qu'a  donné  la  Ville;  car,  pour  les  souliers,  les  quatre  cens 
pain-  que  les  Surintendans  ont  faict  acheter,  suffiront. 

le  mois  prie  de  faire  mes  complimens  à  M.  le  Premier  Président 
et  de  fasseurer  de  mon  amitié  et  service.  Envoyez-nous  sans  delay  le 
plus  de  justaucorps  et  bas  que  vous  pourrez,  et  dictes  à  M.  le  Pro- 
cureur gênera]  qu'il  faut  aussy  sans  retardement  compléter  les  parties 
que  le  commis  de  l'Espargne  a  advancées;  car  nous  n'avons  pas  un  sol. 


WWII. 
iîibl.  Mazarine.  ma.  1719.  t.  V.  a'  partie,  f"  a3i-23i. 

ALLA  SIGNORA  HARGARITA  MAZARIN]  MARTINOZZI2, 
SORELLA  DI  S.  EM", 

À    Al\. 

Laon,  H  octobre  t653. 

Sento  cou  infinito  mio  piacere  che  V.  S.  habbià  ritrovata  la  du- 

chessa  di  Mercuriosecondo  il  suo  gusto,  e  seella  vedrà  Anna3,  sua  figlia", 
credo  ne  restarà  (sic)  egualmente  sodisfalta,  e  troverà  che  T  educa- 
bonedi  Francia  non  cède  punto  a  quella  d'Italia.  Vedô  queHo  mi  scrive 

'  Ce  denier  paragraphe  est  tout  entier  3  Anne-Marie  Marlinozzi,  qui  épousa,  le 

de  la  main  deMaiarin.  22  février  1 654,  le  prince  de  Coati. 

le  lomeV,  |>.  601,  note  2.  '   Fille  de  Marguerite  Marlinozzi. 
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Octobre  1 653.  circa  Laura  ',  ma  non  finisco  d'  intendere  bene  i  suoi  scnsi.  I  giorni 
passa  ti,  V.  S.  mi  pregavà  a  la  il  a  -  venire  qnanto  prima  alla  Corte,  ed 
liora  mi  pregà  a  maritarla  in  Ilalia.  Mi  dice  di  desiderare  di  tornarvi 
anch'  <.'lla,  ma  clic  non  puô  separarsi  da  Laura;  c  pure,  quando  anco  si 
maritarà  (sic)  in  Italia,  bisognarà  (nie)  che  Y.  S.  la  lasci,  poiche  non  redo 
che  in  Roma  vi  sià  partito  riuscibile,  di  conditionc  eguale  o  maggiore 
a  quclla  de  Barbcrini,  came  clla  lo  desiderà;  c,  quando  si  ne  trovasse 
alcuno  fuoii  di  Roma,  bisognarà  pure  che  questa  figlia  si  allontani 
da  lei;  sopra  di  che  havrei  desiderato  di  sentir  più  distinctamente  i 
suoi  pensieri,  e  quali  siano  partit]  che  lei  crederebbe  a  proposito. 
Quanto  poi  al  ritorno  di  \  .  S.  in  Italia,  veramente  io  la  compatisco  io 
questo  suo  desiderio,  perche  considero  anche  io  che  difficilmente  po- 
trebbe  accommodarsi  al  viverc  di  questo  paesc,  parlicolarmente  délia 
Corte,  la  cui  confusione  e  la  nécessita  di  convivere  con  gl'  allri  e  di 
corrispondere  aile  visite  ed  ad  i  complimenti  e  lo  stare  in  continuo  moto 
di  giorno  e  di  nolte,  farebbero  violenza  alla  sua  invecchiata  solitudine 
e  ritiratezza,  e  portarebbero  gran  prejuditio  alla  sua  quiète  d"  animo 
ed  alla  sua  sanita;  onde  io  frà  lapremura  ch'  ho  délia  sua  sodisfattione 
e  salute,  ed  il  desiderio  che  ho  di  vederla,  andavà  pensando  ch  elia 
potrebbe  incaminarsi  a  questa  volta  insieme  con  Laura  avanti  che  ven- 
ghino  ifreddi,  e  venirsene  a  Lione,  di  là  su  la  riviera  sino  a  Briara,  do\e 
io  mi  trovarei  insieme,  con  Anna,  perslar  con  V.  S.  tre  o  quattro  giorni. 
Doppo  il  quai  tempo  ella  potrebbe  ritoruarsene  in  Provenza  pertratte- 
nervisi  con  la  signora  Girolama3  c  con  la  duchessa  diMercurio  tutto  il 
tempo  che  staranno  costi,  o  andarsene  a  Roma,  corne  più  fosse  di  suo 
gusto,  ed  io  condurrei  meco  Laura,  la  quale,  in  compagnia  mia  e  di 
Anna,  sua  sorella,  non  senlirebbe  lorsi  tanto  di  separarsi  da  lei.  Frà 
tanto  si  andaranno  (sic)  continuando  le  diligenze  per  maritarla  in  Italia. 

Laure  Martinozzi,  sœur  d'Anne-Marie  '  L'article  joint  au  verbe  se  rapporte  a 

Martinozzi,   épousa,  en    i G55 .   Alphonse  Laura  Martinozzi. 

d'Esté,  lils  du  duc  de  Modène,  comme  on  3  Voy.  sur  (iirolama,   ou    Hiéronyme, 

l'a   dit,  p.  601,  note  2,  du   tome  V  des  Mazarini,  sœur  du  Cardinal,  le   tome  \. 

Lettres  <k  Mazarin.  p.  G02 ,  note  3. 


Dl    CARDI»  il  M  \/\HI\. 

■  \ .  S.,  dai  soo  caiito,  mi  potrè  andar  somministrando  le  occaeioni  ed  i  o  tobn  i658 
modi  di  poterlo  lare,  ed  in  ogni  easo  sià  certa  che,  in  qualsivogiia  luogo 
ella  si  niiii'iii.  sarà  sempre  meglio  accommodata  che  in  casa  Barberina. 

lo  propongo  »|iu'sto  solo  per  incontrar  la  sua  sodisfattione,  paren- 
domî  che  conveugà  far  venir  Lama  alla  Corte  quanto  prima  per  tutti 
i  rispetti,  e  con  questo  pretendo  di  Bollevar  \.  S.  da  mi  gran  peso, 
<•  metterla  in  liberté  di  noter  noi  disporre  di  se  nella  maniera  che  più 
le  piacerà,  almeno  sinche  ella  veda  ï  accommodamento  di  Laura,  per- 
che ail'  hora,  seeondo  il  successo,  potrà  prendere  nuove  risolutioni; 
ma  quando  qoesto  partito  a  Ici  non  piaceià,  mi  riporterô  sempre  alla 
>ui  volonta,  c  Btarô  aspettendo  la  risposta,  accio  io  possà  premier  le 
mie  mièvre  per  rendermi  a  Briara,  (juando  ella  vi  si  risolverà. 

P.  S.1  —  Oualunque  risolutione  voi  prendiate,  io  1' approvero,  e 
par  Laura  vi  prometto  che  tutto  qucllo  sarà  possibile  si  farà  per  in— 
contrar  il  vostro  gusto;  vi  assicuro  pero  che  in  qualunque  luogo  mi 
rieseà  maritarla,  voi  havrete  inaggior  sodisfatlione  che  se  il  rnatri- 
monio  con  Barberini  havesse  havulo  effetto,  perche  certamente  sarà 
lio  accommodata.  Scrivetemi  liberamente  i  vostri  sensi,  e  siate 
perauasa  che  quello  voi  desiderate  sarà  fatlo,  ed  io  vorrei  che  questa 
Corte  fosse  fatta  d'  un  altra  maniera,  o  potesse  cambiarsi,  afïinche  voi 
vi  restasse  con  gusto. 
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ALLA  SIGNORA  DLCHESSA  DI    MERCURIO, 

MPOTE  DI  S.  EM", 

À     AIX. 

L.ion,  8  octobre  t  <ir>3 . 

Mi  hà  portata  gran  consolatione  la   Jettera  che  mi   havete  scritta 

1   Di  mono  di  S.  Ern'  . 
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Octobre  i653.  dalla  Toi'  d'Aiguës1,  cou  laquale  mi  date  una  distinta  rclationedi  tutlo 
il  vostro  viaggio,  che  mi  rallegro  vi  sià  riuscito  bene,  e  di  vostra 
Bodisfattione. 

11  negotio  délia  dhnissione  del  governo  di  Provcnza  è  finilo  per 
qucllo  riguarda  il  duca  d'  Angolemme(«c) 2,  e  non  resta  che  a  M.  Paget 
e  M.  Bluet3  di  aggiustare  quello  riguarda  il  contratto  del  matrimonio 
perche  questo  aflare  resti  totalmente  terminato,  corne  io  desidero  infi- 
nitaraente,  accio  il  sigr  duca  di  Mercurio  sià  una  volta  quieto  e  fuori 
d'  apprensione,  e  non  habbià  più  pretesto  di  dire  che,  senza  la  dimis- 
sione, non  puô  governar  cou  credito,  benche  la  qualita  sua  propria  e 
quella  d' esser  mio  nipote  dovrebbero  autorizarlo  assai.  Certo  è  che  non  si 
mancarà  (sic)  da  me  e  dagl'  altri  ministri  ch'  egli  non  liabbià  tutti  i  modi 
per  poter  ben  servir  il  Re,  e  se  questo  non  li  succédera  non  ne  dovrà 
dar  la  colpa  che  al  înancamenlo  debuoni  amici,  ed  al  non  haver  saputo 
far  si  temere  da  mali  intentionati.  Il  Re  hoggi  è  padrone  assoluto  in 
tutto  il  regno;  ed  in  Parigi,  ed  in  Bordeos  medesimo,  non  si  parla  più 
del  Prencipe,  onde  sarebbe  ben  strano  che  in  Provenza  solamente  si 
dovesse  apprender  questo  partito,  che  alla  fine  non  consistera  che  in 
qualtro  o  sei  persone.  Hô  voluto  dirvi  cio  in  passando,  perche  nessuna 
persona  lia  maggior  interesse  nella  riputatione  del  sigr  duca  che  voi, 
e  perche  sete  obligata  di  contribuir  anco,  dal  canto  vostro,  al  buon 
servitio  del  Re. 

Hô  veduto  quello  mi  scrivete  délie  mie  sorelle  e  nipote,  e  corne  giu- 
dico  necessario  per  molti  rispetti  di  far  venir  Laura  appresso  di  me 
quanto  prima,  cosi  scrivo  alla  madré  il  mio  desiderio  che  è  di  vederla 


1  La  Tour-d' Aiguës  est  aujourd'hui  une 
petite  ville  du  département  de  Vaucluse, 
comprise  dans  le  canton  de  Pertuis.  L'on  y 
trouve  les  ruines  d'un  magnifique  château. 

-  Le  duc  d'Angoulême  était  Louis-Em- 
manuel de  Valois,  appelé  d'abord  comte 
d'Alais;  il  avait  pris  le  titre  <!e  duc  d'An- 
goulême à  la  mort  de  son  père.  (Yoy.  le 
tome  I",  p.  goi,  des  Lettres  de  Mazarin.) 


3  Ces  deux  avocats  étaient  chargés  de 
régler  les  conditions  auxquelles  Mazarin, 
qui  s'était  fait  donner  le  gouvernement  de 
la  Provence,  le  cédait  au  duc  de  Mercœur. 
C'était  pour  le  Cardinal  un  moyen  de  payer, 
sans  bourse  délier,  la  dot  promise  à  la  du- 
chesse de  Mercœur,  sa  nièce.  On  a  vu  (t.  1\  . 
p.  3 1 5 ,  note  3  )  la  date  du  mariage  de 
Laura  Mancini  avec  le  duc  de  Mercœur. 
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«  ..H  nuesta  oecasione  e  poi  lasciarla  che  si  ritirî  a  Roma,  e  vivo  a  Dio  e  Octobre  1668. 
a  so  medeeima,  corne  hà  fatto  sin  hora,  perche  veramente  considero 
che  la  Corte  sarebbe  dd  continuo  martirio  per  lei.  E  qui  per  fine  vi 
prego  »la  Dio  ogni  contentesza. 


Bibl.  n.it. .  ins.  f.  fr. .  t.  a3,tOS,  f°  99.  —  Original  signé. 

À   L'ABBÉ  FOIQUET. 

Soissons,  la  octobre  |653. 
(extrait.) 

\vaiit  que  respondre  à  vostre  lettre  du  10  que  je  viens  de  recevoir, 
je  vous  diray  qu'il  est  important  que  vous  nous  envoyiez  le  plus 
promptement  qu'il  vous  sera  possible  les  bas  qu'on  a  demandez  et  les 
mille  paires  de  souliers  que  M.  le  Procureur  gênerai  devoit  encore 
taire  faire  pour  achever  les  quatre  mille.  Quand  les  justaucorps  ne  se- 
roient  pas  sytost  prests,  il  ne  faut  pas  laisser  d'envoyer  tousjours  les 
bas  et  les  souliers  dont  l'on  a  le  plus  de  besoin,  et  si,  au  lieu  de  deux 
mille  paires  de  bas,  on  en  pouvoit  avoir  trois,  ce  seroit  le  meilleur. 

Je  suis  tres-obligé  à  M.  le  Procureur  gênerai  de  la  manière  dont  il 
en  use  et  pour  ce  qui  regarde  le  service  du  Roy  et  pour  mes  interesls 
particuliers.  Je  l'en  remercie  par  la  lettre  que  je  luy  escris;  mais  je 
vous  prie  de  luy  tesmoigner  encore  le  ressentiment  que  j'en  ay. 

On  a  bien  faict  de  ne  pas  donner  la  lettre  de  cachet  à  M.  Laisné1; 
on  avoit  esté  mal  informé  icy.  Je  seray  bien  ayse  que  vous  me  mandiez 
souvent  Testât  de  la  santé  de  M.  le  cardinal  de  Retz. 

"-Tout  présentement  vient  d'arriver  Joyeux3,  qui  a  apporté  la  nou- 

'  Pierre  Lenet.  dont  on  a  someiit  cite  3  II  est  probable  que  ce  Joyeux  est  Michel 

1  Mémoires.  (Voy.  le  t.  V.  p.  33o,  note  U  .  Tbomassin,  surnommé  Joyeu  ou  Joyeux;  il 

des  Lettres  de  Mazarin.)  était  attaché  h  la  maison  de  la  Reine,  Anne 

l>?s  deux  derniers  paragraphes  sont  de  d'Autriche.  Il  devint ,  en  1668,  premier  valet 

la  main  de  Mazarin.  de  chambre  du  Dauphin,  Pds  de  Louis  XIV. 
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Octobre  166&  \clle  de  la  condamnation  de  ces  malheureux  ',  sur  quoy  je  vous  enti •«■- 
liendray  une  autre  foys.  Je  vous  diray  seulement  que  je  suis  mari  \ 
qu'il  y  ayt  des  gens  si  abandonnez,  qu'ils  puissent  songera  faire  certaines 
meschancetez  pour  lesquelles  j'auray  horreur  toute  ma  vie,  et  je  vou> 
jure  que  je  suis  touché  du  chastiement  qu'ils  souffriront. 

Je  vous  prie  aussy,  et  de  tout  mon  cœur,  de  vouloir  donner  une 
bonne  assignation  à  M.  de  Vandy2,  afin  qu'il  puisse,  aprez  cela, 
retourner  en  prison  en  Flandres,  comme  son  honneur  l'y  oblige,  et  je 
vous  en  auray  une  particulière  obligation.  Ce  gentilhomme  mérite 
qu'on  ayt  soin  de  luy;  car  la  fortune  luy  en  veut  depuis  quelques 
années,  en  sorte  qu'il  est  réduit  en  très-mauvais  estât,  et  par  surcroist 
le  prince  de  Gondé  luy  vient  de  piller  et  brusler  sa  maison. 


XL. 
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AL  SIGNOR  CARDLE  ANTONIO  BARBERINI, 

ROM  A. 

Soissons,  i5  ottobre  1  653. 

Accuso  a  V.  Emza  la  ricevuta  di  due  sue  lettere ,  1'  una  di  1  5  e  l' altra 
di  22  del  passato;  1'  ultima  délie  quali  non  mi  porta  altra  notitia  che 
quella  délia  sua  salute,  che  è  la  più  cara  ch'  io  possi  ricevere.  Gon 
la  prima  mi  communicà  V.  Emza  i  particolari  dell'  audienza  ch'  hebbe 
dal  Papa,  nel  cui  animo  si  vedono  cambiamenti  cosi  notabili  da  un 
giorno  ail'  altro  che  hormai  bisognà  di  ingannarsi  ô  non  farvi  più 
fondamento  alcuno.  Le  impressioni  che  li  danno  i  malintentionati  di 

11  vécut  jusqu'en  1706  (22  avril).  Dangeau  ou  Ricousse,  accusés  de  complot  contre  la 

parle  de  sa  mort  (Journal,  t.  XI,  p.  81).  vie  de  Mazarin.   (Voy.   ci-dessus,  p.  /i5. 

[Voy.  la  note  de  Saint-Simon  sur  ce  pas-  note  3.) 

sage,  p.  82.]  2  Voy.  sur  Vandy  le  tome  III,  p.  655, 

'  Il  s'agissait  de  Berthault  et  de  Ricous  note  5,  des  Lettres  de  Mazarin. 


DU   CARDINAL   M  AZARIIS.  B« 

qaesto  regno  brwrano  lo  milita  di  S.  S1'  eosi  pronto  e  disposlo  a  rice-  ooioi.ro  r858. 

varie  ehe  non  liamio  grau  fatiea  a  farli  ercdere  tutto  quelle  clic  puù 
(li-a\antaj;;;i(iso  a  quota  eorona,  c  coine  il  Papa  ha  un  aversione 
;;ia  îadieala  ed  iniinutabile  \ersodi  essa,  h;\  pren  uua  massima  arlili- 
eiosa,  ma  pero  a>sai  conosciuta  da  ciascheduno,  di  ricoprire,  cou  la 
ditlideu/a  elic  a  hello  studio  si  forma  di  nie,  il  hiasimo  di  tutto  quello 
ohe  resta  di  lace  in  servitio  di  Dio  c  délia  Santa  Sedc,  solo  per  non 
disgustare  i  Spagnuoli,  che  sono  tutte  le  sue  inclination!  e  delitie,  da 
quali  come  non  sa  distaeearsi  per  qualsivoglia  mal  traltamento  che  ne 
rieeva.  e'>si  non  sa  accommodarsi  con  noi  per  qualunque  osseqnio 
e  -  m  vitio  ehe  li  rendiamo;  onde  V.  Emw  usô  délia  sua  solita  prudenza 
di  andar  BCto  îitenuto  e  di  rispondece  con  moderatione  per  non  darli 
jnetesto  di  romper  seco,  mentre  il  contrario  sarebbe  slato  inutile. 

\ .  Ein"  havrà  già  veduto  che  il  sigr  cardlc  Orsini  resta  prove- 
duto,  e  poichc  non  le  mancavà  che  questo  per  poter  traitai*  col 
sigr  cardle  Slorza,  hora  non  bisognà  più  perdervi  tempo,  el'Em"  Vostra 
puô  sicuramente  concluder  seco,  e  prometterli  li  trè  ô  quattro  mila 
scudi  d'  entrata.  Io  stimo  assai  questo  soggetto,  e  poiche  per  mezzo  di 
\.  Km"  si  âpre  la  strada  di  guadagnarlo,  non  bisognà  in  modo 
alcuno  trascurarla.  Che  è  quanto  m'occorre  di  dire  per  hora  ail' 
Em"  \ostra,  alla  quale  bacio  per  fine  humilissimamente  le  mani. 


XLÏ. 
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AUX  SURINTENDANTS. 

Soissons,  16  octobre  i653. 

MM.  les  Surintendans  peuvent  sçavoir,  d'ailleurs,  les  efforts  que  font 
les  ennemis  pour  se  mettre  en  estât  de  profiter  des  mouvemens  que 
Marsin  et  le  comte  de  Fiesque  leur  promettent  qui  arriveront  bientost 
dans  Bordeaux,  et  les  soings  extraordinaires  quils  prennent  de  fortifier 

8. 


60  LETTRES 

Octobre  i653,  pour  cet  elïect  leur  armée  navale.  Je  leur  laisse  à  juger  quel  secours 
ç'auroil  esté  pour  celle  du  Roy  de  voir  arriver  le  sr  de  Las1  sans  aucun 
fonds  et  sans  espérance  de  recevoir  de  l'argent  dans  un  temps  où  l'on 
ne  peut  pas  y  envoyer  des  vaisseaux,  ny  luy  donner  aucune  autre  as- 
sistance; mais,  par  bonheur,  le  sieur  Chapelain'2  m'asseure  que  le  dict 
sr  de  Las  est  party  avec  resolution  de  dissimuler  la  chose  et  de  dire 
que  le  fonds  de  deux  mois  de  victuailles  et  de  deux  mois  de  solde  es- 
toit  expédié  et  que  c'estoit  une  affaire  faicte. 

Je  ne  sçay  pas  de  quels  termes  je  me  pourrois  servir  afin  de  persuader 
MM.  les  Surintendans  d'y  pourvoir  et  pour  leur  représenter  de  quelle 
importance  il  est  de  le  faire  sans  perte  d'un  moment  de  temps.  Ils  sçau- 
ront  aussy  bien  que  moy  que  la  chose  fut  résolue  dans  le  Conseil  à 
Compiegne,  et  après  ce  que  je  leur  en  ay  escrit  depuis,  par  ordre  de 
Sa  Mié,  je  n'y  puis  adjouster  sinon  que  je  me  descharge  de  tout  ce  qui 
en  pourroit  arriver. 

Addition  de  la  main  de  Son  Eminence. 

Je  seray  tres-ayse  de  recevoir  au  plus  tost  response  à  ce  billet  et  telle 
que  j'en  puisse  avoir  l'esprit  en  repos,  estant  certain  que,  manque  de 
pourvoir  à  la  subsistance  de  l'armée  navale,  on  pourroit  courre  risque 
de  perdre  la  plus  grande  partie  des  advantages  que  nous  avons  rem- 
portez en  Guyenne,  la  présente  année.  Je  vous  conjure  aussy  de  donner 
ordre  pour  la  fourniture  du  pain  aux  troupes,  qu'on  est  obligé  de 
tenir  assemblées  aux  environs  de  Bordeaux,  dans  un  temps  que  les 
ennemis  font  de  nouveaux  efforts  et  remuent  ciel  et  terre  pour  exciter 
quelque  trouble  dans  ladicte  ville  et  prendre  pied  dans  la  province, 
persuadez  à  un  tel  point  par  Marsin  qu'ils  le  pourront  avec  facilité, 
qu'ils  luy  ont  donné  vaisseaux,  argent,  troupes  et  généralement  tout 
ce  qu'il  a  demandé  pour  cet  effect;  et  il  est  incroyable  la  despense  qu'ils 

'  D'après  les  renseignements  fournis  par  qui  remplissait  les  fonctions  de  secrétaire 

celte  lettre,  le  s'  de  Las  devait  être  un  tré-  de  la  marine  sous  les  ordres  du  duc  de  Yeii- 

sorier  de  la  marine.  dôme ,  grand  amiral  de  France.  (  Voy.  le  t.  V, 

2   II  a  été  souvent  question  de  Chapelain ,  p.  392 ,  58 1 ,  elc. ,  des  Lettres  de  Mazariu.  ) 


DU   CARDINAL   M  \Z.VUIN.  (il 

l'ont  dans  l'espérance  i[iic  deo  Louis  do  Haro  a  conclue  d'avoir  quel-  Octobre  n 
ques  bons  sucre/,  de  ce  costé-là,  quoyqu'à  dire  vray,  pour  pou  que 
nous  nous  \  appliquions,  il  recognoistra  bientosi  que  ce  dont  il  se  flatte 
esl  une  chimère,  et  il  in  a  qui  que  ce  soit  qui  puisse  contribuer  da- 
rantage  que  vous  autres.  Messieurs,  à  luy  foire  toucher  au  doigt  cette 
vérité. 


XL1I. 
Bibl.  n;il..  ms.  f.  Baluze.  t.  216. — Original  signé. 

\   J.-B.   COLBERT. 

Soissons,  16  octobre  iC53. 

(EXTRAIT.) 

11  est  bon  que  vous  sçachiez  une  fois  pour  toutes  en  m'obligeant  à 
m'appliquer  à  mes  affaires,  comme  je  fais  à  présent,  que  j'ay  cinquante 
ans;  j'ay  eu  plus  de  nécessitez  que  je  n'en  ay  à  cette  heure,  et  il  n'a  ja- 
mais esté  en  mon  pouvoir  de  faire  aucun  effort  pour  les  mettre  en  bon 
estât.  11  faut  suppléer  où  je  manque  et  que  vous  ne  prétendiez  pas  d'exiger 
de  moy  certains  soins  qu'il  ne  m'est  pas  possible  de  donner  à  mes  in- 
terests  particuliers,  que  je  suis  en  possession,  il  y  a  longtemps,  et  par 
mon  naturel  et  par  habitude,  d'oublier  pour  les  affaires  publiques. 

M.  Le  Tellier  vous  adressera  le  brevet,  avec  son  advis,  sur  ce  qui 
regarde  la  dot  de  ma  niepee1;  vous  examinerez  la  chose  et  me  remets 
à  ce  que  vous  ferez  pour  le  mieux. 

Je  vous  renvoie  la  lettre  que  M.  de  Tracy2  vous  a  escrite,  et  comme 
je  vois,  par  les  nouveaux  efforts  que  les  ennemis  font  du  costé  de  la 
Guyenne,  qu'on  sera  obligé  d'y  tenir  des  troupes,  il  faut  aussy  que  les 

'   11  s'agissait,  je  crois,  de  la  duchesse  de  '  Probablement  Alexandre  de  Prouvillc. 

Merrœur.  à  laquelle Mazarin  écrivait,  comme  marquis   de   Tracy,   nommé   maréchal   de 

on  l'a  vu  ci-dessus,  que  deux  avocats  étaient  camp  en  i6'»o" ,  lieutenant  général  en  i65a, 

chargés  de  régler  les  conditions  de  sa  dot.  mort  en   1670  (28  avril).  La  Chronologie 

Cf.  p.  56,  note  3.  militaire  donne  le  détail  de  ses  services. 
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ocioi.r.'  i«G8.  lieux  qui  seront  capables  de  contribuer  le  fassent  pour  la  subsistance 
des  dictes  troupes.  C'est  pourquoy  je  crois  qu'il  ne  faut  pas  songer  pré- 
sentement à  autre  chose  qu'à  s'appliquer  à  tous  les  moyens  possibles 
pour  entretenir  les  forces  qui  seront  nécessaires  en  Guyenne  pour  ra- 
battre les  espérances  dont  les  ennemis  se  flattent  d'y  pouvoir  faire  de 
nouveaux  progrez,  sur  les  cajoleries  dont  le  comte  de  Fiesque  et  Mar- 
chai les  amusent.  Aprez  cela,  si  les  ennemis  se  retirent  en  sorte  que 
l'on  puisse  aussy  retirer  les  troupes  du  Roy,  on  pourra  mander  alors 
audict  sieur  de  Tracy  ce  qu'il  aura  à  faire.  M.  Le  Tellier  est  bien  in- 
formé de  tout  et  il  donnera  les  ordres  nécessaires  là-dessus. 

Outre  la  lettre  que  M.  Le  Tellier  a  escrite  au  gouverneur  de  Marsal 
touchant  les  charrois  qu'il  exige  des  terres  de  mon  evesché  \  j'ay  es- 
crit  à  M.  de  Schomberg2  et  au  dict  gouverneur,  en  sorte  que  j'ai  sujet 
de  croire  qu'il  aura  plus  de  modération. 


XLIII. 
Arch.  nat.,  KK,  vol.  1221,  f-  67G. 

À  M.  D'ESTRADES. 

Epernay,  20  octobre  1 653. 
(extrait.) 

Mazarin  le  charge  de  s'informer,  dans  le  plus  grand  secret,  s'il  est  vrai  qu'un 
moine  jacobin3,  du  nom  de  Labac  ou  Lubac,  ait  fait  à  Bordeaux  des  prédications 
publiques  et  autres  démonstrations  pour  la  réduction  de  cette  ville  à  l'obéissance 
du  Roi.  Le  Cardinal  a  ajouté  de  sa  main  : 

Le  Roy  sera  ce  soir  à  Chaalons,  et  à  moins  que  le  prince  de  Condé 
ayt  mis  quinze  cens  hommes  dans  Stc-Menehould,  Sa  Ml<i  est  résolue 

1  Mazarin  était,  comme  on  l'a  vu,  évéque  3  Les  Jacobins  étaient  du  même  ordre 
titulaire  de  Metz.  que  les  Dominicains  ou  frères  prêcheurs.  Le 

2  Le  maréchal  de  Schomberg  était  gou-  nom  de  Jacobins  leur  vint  du  couvent  de  la 
verneur  des  trois  évêchés  (Metz.  Toul  et  rue  Saint-Jacques  h  Paris,  où  cet  ordre 
Verdun).  s'était  établi  au  xiue  siècle. 
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de  le  faire  attaquer.  Vous  sere/.  hieulosl  informe  de  la  dernière  résolu-  Octobra  1668. 
lion  qUfl  l'on  prendra.  Ce  pendant  je  vous  conjure  de  donner  ordre 
pour  la  subsistance  de  l'armée  navale,  alin  de  ne  perdre  pas  en  un 
imttnl  le  Iruitl  de  tant  de  peines  et  de  tant  de  despenses  laides  pour 
la  réduction  de  la  Guyenne. 


\LIV. 

\IV.  élr. .  Franre.  t.  991,  f"  665.  —  Minute. 

u  \  surintendants. 

Chalons-sur-Marnc,  2 3  octobre  1 65.3. 

Le  sieur  Vincent  m'a  rendu  le  billet  de  MM.  les  Surintendans  du 
1  9  de  ce  mois,  et  quoyque  je  l'aye  entretenu  au  long  sur  tous  les  ar- 
ticles, je  ne  laisseray  pas  de  faire  encore  icy  un  mot  de  response  à 
chaque  point,  me  remettant  du  surplus  à  sa  vive  voix  pour  ne  point 
faire  tant  de  redites. 

J'av  esté  bien  ayse  de  voir  ce  qu'ils  ont  faict  pour  le  pain  de  l'armée 
d'Italie;  mais  je  ne  comprends  pas  pourquoy  Falcombel  veut  exiger  un 
plus  haut  prix  pour  celuy  du  mois  de  novembre,  veu  qu'on  nous 
mande  que  jamais  l'abondance  de  bleds  ne  fut  plus  grande  qu'elle  est 
en  ces  quartiers-là  cette  année;  mais  il  faudra  avoir  patience,  si  la 
chose  ne  se  peut  autrement. 

J'ay  escril  à  M.  le  mareschal  deGrancey  et  à  M.  l'Ambassadeur  '  pour 
ce  qui  est  des  quartiers2,  et  mesme  j'av  mandé  audict  sr  ambassadeur 
que,  s'il  recognoissoit  que,  pour  faciliter  cette  affaire,  il  fallut  faire 
sous  main  quelque  présent  à  Madame  Royale3,  on  s'y  disposeroit.  Il 

;  Mazarin  veut  parler  de  l'ambassadeur  Mnznrin  voulait  qu'elles  prissent  leurs  quar- 

de  France  en  Savoie ,  qui  se  nommait  Ser-  tiers  d'hiver  dans  celte  contrée, 

vien  et  était  frère  du  Surintendant  des  (i-  *  Christine    ou  Chrétienne   de   France, 

iiances,  Abel  Servie».  fille  de  Henri  IV  et  duchesse  douairière  de 

1  II  s'agissait  des  quartiers  d'hiver  pour  Savoie.  (Voy.  le  t.  I",  p.  962,  des  Lettres 

les  troupes  françaises  qui  servaient  en  Italie.  et  Mazarin.) 
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Octobre  i653.  faudrait  peut-estre  défendre  d'entretenir  aux  dcspens  du  Roy  les  deux 
mille  chevaux  de  M.  de  Savoye  durant  le  quartier  d'hyver;  mais 
comme  nous  aurons  response  bien  seure  à  ce  que  vous  avez  escrit  là- 
dessus  à  M.  l'Ambassadeur,  on  peut  remettre  alors  à  prendre  les  réso- 
lutions qui  seront  jugées  plus  advantageuses  au  service  du  Roy. 

MM.  les  Surintendans  ne  doivent  pas  pourvoir  aux  despenses  de 
l'armée  navale  parce  que  je  les  en  prie,  mais  parce  qu'ils  peuvent  bien 
juger  eux-mesmes  que  c'est  le  service  du  Roy  qui  le  veut  absolument, 
puisque,  aprez  tant  de  sommes  considérables  qu'on  y  a  desja  employées, 
il  n'y  a  pas  d'apparence  de  la  laisser  sur  la  fin  sans  luy  donner  moyen 
d'agir,  et  mesme  dans  une  conjoncture  où  ce  seroit  hazarder  toutes  les 
alïaires  de  Guyenne,  si  l'on  difï'eroit  d'y  pourvoir. 

Pour  ce  qui  est  d'envoyer  quelqu'un  auprez  de  M.  de  Vendosme, 
qui  ayt  l'œil  à  i'employ  des  fonds,  c'est  une  fort  bonne  pensée.  Je  croy 
que  le  sr  Vincent  sera  fort  propre  pour  cela,  et  le  Roy  le  trouve  bon 
ainsy;  mais  il  est  nécessaire  de  donner  cinquante  mille  escus  au  lieu  de 
cent  mille  livres  en  argent  comptant  pour  ladicte  armée,  et  de  faire  en 
sorte  que  le  sieur  Chapelain  cognoisse  qu'on  luy  veut  donner,  en  effet, 
de  bonnes  assignations1  pour  le  surplus,  afin  qu'il  en  puisse  escrire 
[tousjours]2  à  M.  de  Vendosme  en  cette  conformité. 

J'ay  veu  ce  qu'il  me  mandoit  touchant  M.  de  Bercy-Maslon 3  pour  l'en- 
voyer en  Languedoc,  au  lieu  de  M.  Le  Lièvre4,  puisqu'une  indisposition 


1  On  a  déjà  vu  que  le  mot  assignations 
désignait  des  mandats  de  paiement  assignés 
sur  certains  fonds.  Les  bonnes  assignations 
étaient  payables  sur  des  fonds  disponibles. 

2  II  y  a  après  escrire  un  mot  en  abrégé 
dont  la  lecture  est  douteuse.  C'est  un  ad- 
verbe, connue  tousjours. 

'  Henri-Charles  Maslon  (Malon),  sr  de 
Bercy,  avait  été  reçu  conseiller  au  Grand 
Conseil  en  1626,  puis  maître  des  requêtes 
en  i63Zi;  il  devint  intendant  du  Languedoc 
en  1 653,  enfin  président  du  Grand  Con- 
seil et  mourut  en  1676.  Dans  les  Portraits 


des  maîtres  des  requêtes,  il  est  ainsi  carac- 
térisé :  frLe  meilleur  esprit,  le  plus  éclairé, 
mais  le  plus  meschant  de  toute  la  com- 
pagnie, n 

4  Thomas  Le  Lièvre,  seigneur  de  la 
Grange,  conseiller  au  parlement  de  Paris 
en  1626,  maître  des  requêtes  en  i634, 
devint  plus  tard  président  au  Grand  Conseil 
et  mourut  en  1 G69.  Les  Portraits  des  maîtres 
des  requêtes  le  traitent  mieux  que  Malon  de 
Bercy  :  «Fin,  adroit,  avec  beaucoup  de 
suffisance  et  de  capacité;  faisant  bien  ses 
affaires  et  capable  de  celles  des  autres,  s'il 
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m  ln\  permet  [pae]  d'\  aller.  J'en  aj  rendu  compte  à  Sa  M*  qui  a  Octobre  .«..;. 
approuve   dm  le  sieur  de  Bercy  la  serve   en  cet  employ,  ne  doutant 
point  qu'il  n'ayl  les  qualités  nécessaires  pour  s'en  bien  acquitter. 

Il  e>l  bon  qu'entre  autres  instructions,  et  luy  et  eeu\  qui  doivent 
agir  de  la  part  du  Boy  dans  les  Kslats  '.  sçaclieul  que  rapproche  de 
l'armée  «le  Sa  M1',  qui  es1  venue  dans  le  RoussiUon,  doit  servir  d'ai- 
guillon a  l'assemblée  pour  les  porter  à  donner  au  Boy  une  assistance 
d'autant  plus  considérable  et  faciliter  par  là  à  ses  troupes  les  moyens 
de  retourner  en  Catalogne.  J'ay  escrit  à  M.  le  maresclial  d'Hocquin- 
nmrt  que,  s  il  crovoit  les  y  pouvoir  mener  de  nouveau  en  luy  envoyant 
eeut  mille  escus.  j'engagerais a  tout  pour  luy  l'aire  tenir  cette  somme, 
qu'on  pourrait  reprendre  sur  le  don  gratuit  de  Languedoc,  et  qu'il  m'en 
donnast  advis  promptement. 

Mazarin  termine  par  des  renseignements  sur  rappro\isionnement  de  l'armée,  et 
annonce  que  la  \ille  de  S"-Menehould  est  assiégée  par  les  troupes  royales. 


XLV. 
Bibl.  Mazarine,  ms.  1719,  t.  V,  2' partie,  f"  a5i-a52.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ÉVÊQUE  D'ORANGE3, 

TOLONE. 

Châlons,  a5  ottobrc  1 653. 

\  edo  con  molto  mio  gusto  l'arrivo  di  V.  S.  a  Aix  e  la  sua  partenza 
per  Tolone,  perche  non  vi  essendo  hoggi  cosa  clie  più  mi  premà  ne 
che  convengà  maggiormente  al  servitio  del  Re  che  1'  assistere  1'  armala 
di  Catalogua,  io  spero  ed  aspetto  tutto  dall'  accuratezza  e  diligenza  di 

vouloit  s'en  charger.  Bon  juge,  mais  forma-  3  Hyacinthe  Serronifut  évêque  d'Orange 

liste  au  dernier  point.-  de  16^7  à  1 66 1 .  Il  fut  ensuite  transféré  à 

1  Dans  les  Étals  ou  assemblée  provinciale  Mende,  et  en  1676  à  Albi,  dont  l'évêché 

■lu  Languedoc  fut  érigé  pour  fui  en  archevêché.  Hyacinthe 

\)am  \> —w- <]<•  :  j'engageroit  tout  ce '/ue  Serroni   mourut  en  1687  (7  janvier).   En 

mède  pour  qu'on  lui  fit  tenir  cette  somme.  1 653 ,  Mazarin  l'avait  envoyé  a  Toulon. 

«  4ZARIV  fli  y 
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OoWhraiWtë,  V.  S.,  e  credo  che  ail'  arrivo  cl ï  questa,  le  galère  saranno  di  gia  m 
pronto,  e  forse  anco  havranno  fatto  vêla,  ed  in  ogni  caso  questa  mia 
servira  per  farle  meglio  conoscere  la  premura  cli'  io  ho  in  questo 
negotio,ch'  io  raccommando  alla  sollecita  e  prudente  coudotta  di  V.  S. 

Io  desiderarei  che  i  vascclli  ancora  fossero  in  Tolone,  e  sarà  Ix-np 
di  procurare  il  loro  ritorno,  perche  nella  stagione  avanzata  forse 
potrebbero  essere  più  utili  clic  le  galère,  e  forse  anco  potrebbero 
essere  necessarii  gl'  uni  e  gl'  altri  insieme.  In  somma,  non  besogna 
risparmiare  fatica  ô  provisione  alcuna,  ancorche  soprabbondante  per 
dar  modo  al  sigr  marescial  d'  Oquincourt  di  rientrare  cou  1'  esercito  in 
Catalogua  subito  che  le  truppe  di  Guienna  vi  saranno  giunte,  e  non 
dubito  punto  che  il  sigr  duca  di  Mercurio,  che  sa  la  premura  ch'  io 
ho  in  questo  negotio  e  1'  importanza  di  questa  assistenza,  non  impieghi 
tutto  il  suo  zelo  e  tutta  la  sua  autorita  per  facilitare  questo  disegno,  in 
cui  consiste  il  servitio  cosi  importante  a  S.  Mta. 

Quanto  alla  polvere,  credo  che  vi  possà  essere  qualche  equivoco, 
e  secondo  gl'  ordini  dati,  credo  che  il  sigr  marescial  d'  Oquincourt 
1'  bavera  a  quest'  hora  ricevuta  per  altra  parte;  ma  in  ogni  caso  V.  S. 
intendendosi  di  questa  e  di  ogn'  altra  cosa  con  M.  di  Bezon1  procurera, 
dal  canto  suo,  di  contribuire  per  quanto  le  sarà  possibile  aile  instanze 
che  ie  farà.  Qui,  per  fine,  mi  oft'ero  a  V.  S.  di  tutto  cuore,  e  le  prego 
da  Dio  ogni  contento. 


XLVI. 
Aff.  étr.,  France,  t.  891,  f°  227.  —  Minute. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Cbâlons,  39  oitobrv  1 653. 

(  EXTRAIT.  ) 

Je  vous  remets'2  entièrement  au  porteur  que  j'ay  entretenu  au  Ion;; 

'  Claude  Bazin,  seigneur  de  Bezons  ou  2  Le  verbe  remettre  est  souvent  employé 

Besons,  était  intendant  du  Languedoc.  H        par  Mazarin  dans  le  sons  de  renvoyer.  Ma- 
niounil  en  168A,  âgé  de  soixante-sept  ans.         zarin  ajoute  ordinairement  après  ce  verbe 


DU  CUtDlINAL   MAZARIN. 
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HT  L'affaire  qui  a  esté  lo  principal  sujrt  dé  son  voyage;  et  de  quoy  je  Octobre  i653. 

VOUS  puis  donner  ma    parole  c'est  qu'on   ne  prétend  qu  esloigner  la 

ptraOBOe  quo   VOUS  Bçavei1,  nonobstant   que  tout   le  inonde  ayt  esté 

d'advifl  ll'effl   mer  autrement,  c'esl-à-dire  de  la  resserrer-.  Mais  pour 

demeurer  à  Paris  ou  aux  environs,  le  Roy  n'y  peut   pas  consentir, 

S.i  M    estant  aaseurée  qu'elle  [M**  de  CuAtittoa]  ne  perdra  aucune 

eecttioD  de  servir  M.  le  Prince.  Pour  moy,  je  fais  grande  estime  de 

son   mérite,  et  je  \<>udrois   qu'il    me   coutast  beaucoup3   d'avoir   une 

amitié  si  ferme  et  si  passiefiuée  pour  mes  kuterests,  comme  elle  l'est 

pour  ceux   do  M.   le  Prince,  dans  le  temps  mesme  qu'il  est  dans  le 

malheur.  Nous  sçave/  quej'avois  obligé  beaucoup  de  monde  d'en  user 

ains\  k;  mais,  dans  ma  persécution,  le  nombre  des  recoguoissans  a 

esté  bien  petit.  Je  lais  estât  de  luy  escrire  un  mot,  et  je  donneray  la 

Lettre  a  M.  I)amville\  qui  ma  rendu  la  sienne.  Si  elle  se  conduit  bien 

dans  sa  relegation.  je  la  serviray  seulement,  n'estant  pas  persuadé, 

quelque  chose  qu'on  ayt  déposée,  qu'une  personne  si  bien  faicte  et  qui 

possède  de  si  belles  qualilez,  soit  capable  de  concevoir  des  pensées  si 

exécrables6. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  un  mémoire  touchant  l'abbaye  de  Clair- 
vaux"  qui  contienne  ce  qu'il  y  auroit  à  faire,  bien  entendu  que  le  Roy 


remettre  les  mots  «  fa  rire  roLv,  qui  en 
déterminent  bien  le  s<  me. 

1  M°'  de  Chàtillon.  Elle  avait  été  arrêtée  h 
l'occasion  de  la  conspiration  de  Berlhault  et 
Ricousse,  dont  il  a  été  question  ci-dessus. 
p.  45,  note  3. 

1  De  la  tenir  dans  une  captivité'  plus 
étroite. 

1  Dans  le  6cns  de  :  je  voudrais  acheter  à 
un  haut  prix  une  amitié  si  ferme  et  si  pas- 
sionnée ,  etc. 

'  C'est-à-dire  :  j'avais  rendu  des  services 
à  beaucoup  de  ffens ,  de  manière  à  les  forcer 
d'en  user  ainsi. 

tranr-ois- Christophe  de  Levis,  connu 


d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Brion, 
puis  de  duc  de  Damville  ou  d'Anville;  il 
mourut  en  1661. 

6  On  avait  accusé  la  duchesse  de  Châlillon 
d'avoir  excité  Bertault  et  Ricousse  à  assas- 
siner Mazarin. 

'  L'abbaye  de  Clairvaux,  qui  remontait 
au  xu"  siècle,  était  chef-lieu  d'ordre  et  la 
troisième  iille  de  Citeaux.  Elle  avait  été. 
fondée  par  saint  Bernard  et  dépendait  du 
diocèse  de  Laiigres.  Les  bâtiments  servent 
aujourd'hui  de  maison  centrale  de  déten- 
tion. Le  bourg  de  Clairvaux  fait  partie  du 
département  de  l'Aube,  arrondissement  de 
Bar-sur- Aube. 

9- 
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Octobre  i653.  en  B8< Ta  à  l'accoystamée.  Je  voudrois  mesme  que  M.  le  Procureur 
gênerai  dressas!  ce  mémoire  avec  la  participation  de  M.  le  Chancelier 
et  [<lc|  \1.  le  Garde  des  sceaux,  afin  que,  le  faisant  lire  icy  dans  le 
Conseil,  on  n  oust  autre  chose  à  faire  qu'à  donner  les  ordres  en  cette 
conformité.  Ce  que  je  vous  demande,  et  m'asseure  [que  vous  le  ferez], 
parce  que  tout  le  monde  n'est  pas  du  mestne  advis  sur  ladicte  élection l. 

Vous  faictes  tort  à  la  véritable  amitié  que  j'ay  pour  vous  de  croire 
si  ay sèment,  comme  vous  faictes,  qu'on  vous  rend  de  mauvais  oflices 
auprez  de  moy.  Car  cela  n'est  pas,  et,  s'il  estoit2,  ils  ne  vous  prejudicie- 
roient  en  rien,  et  je  vous  prie  de  vous  mettre,  une  fois  pour  toutes, 
l'esprit  en  repos  là-dessus,  et  croyez  que,  sy  je  voy  quelque  chose  qui 
me  fasse  peine,  je  vous  en  parleray  moy-mesme  avec  la  franchise  et 
la  liberté  que  j'en  ay  usé  tousjours. 

Et  pour  ce  qui  est  du  voyage  de  Vincent3,  je  vous  jure  sur  mon 
honneur  qu'il  m'a  parlé  de  M.  le  Procureur  gênerai  comme  vous  pourriez 
faire  vous-mesme,  en  tesmoignant  qu'il  n'y  avoit  rien  plus  important 
pour  le  service  du  Roy  que  son  union  avec  M.  Servien.  Je  vous  asseure 
aussy  qu'il  ne  m'a  parlé  de  rien  qui  ne  fust  dans  les  mémoires  signez  de 
tous  deux,  hors  de  l'affaire  de  l'alliance  du  Grand  Maistre ''  avec  une 
de  mes  niepces,  revenant  d'auprez  du  mareschal  de  LaMeilleraye,  à  qui 
[il]  avoit  parlé  de  la  part  de  M.  Servien,  luy  faisant  des  reproches  de 
la  manière  dont  il  se  conduisoit.  Voilà  la  pure  vérité  que  vous  devez 
croire,  n'y  ayant  rien  de  si  certain. 

La  lettre  que  vous  m'avez  envoyée  est  de  Launay5,  et  non  pas  de 


1  L'abbé  de  Clairvaux  'était  élu  par  les 
religieux  de  cette  abbaye;  l'élection  devait 
être  confirmée  par  le  Pape.  Il  est  probable, 
d'après  celte  lettre,  que  le  droit  d'élection 
était  contesté  aux  religieux. 

3  Le  sens  est  :  s'il  en  était  ainsi. 

3  Ce  personnage  semble  avoir  été  attaché 
à  l'administration  financière;  il  est  probable 
(pie  le  Surintendant,  Nicolas  Fouquet,  se 
croyait  attaqué  par  lui. 


1  Charles  de  La  Porte,  lils  du  maréchal 
de  La  Meilleraye.  était  grand  naître  de  l'ar- 
tillerie. On  a  déjà  dit  qu'il  épousa  plus  lard 
une  des  nièces  de  Mazarin,  Horlense  Man- 
cini,  et  prit  le  titre  de  duc  de  Mazarin. 

5  On  trouve,  à  cette  époque,  plusieurs 
personnes  portant  le  nom  de  Launay  : 
i°  Philippe  Launay-Gringenière,  nommé 
maréchal  de  camp  en  1 668 ;  a"  Launay- 
Dumas,  qui  devint  maréchal  de  camp  en 
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M.  d'Agde1 ,  à  qui  je  vous  prie  d'escrire  tousjours  de  ne  rien  oublier  Octobre  • 
pour  assister  l'armée  de  Catalogne;  H  comme  le  s'Piloys  m'a  asscuré 
qu'il  n'\  a  rien  de  plus  aysé  que  de  lier  une  estroite  et  sincère  amitié 
entre  le  maresclial  d'Hocquincourl  et  M.  du  IMessis-Belliere  \  je  [>rie 
M.  Ii>  Procureur  gênerai3  d'y  travailler  tousjours  de  son  costé,  comme 
je  fais  du  mien,  et  nous  en  viendrons  à  bout  avec  un  très-grand 
advantage  pour  le  service  du  Roy,  qui  donnera  la  paix  à  son  royaume 
par  les  progrès  que  ces  deux  personnes  feront  en  Catalogne. 


\LVII. 
Bibl.  Mazarine.  m<.   1710,  l.  V,  a*  partie,  f0'  a56-a58.  —  Copie  du  temps. 


V   KLPIDIO   BEXEDETTI, 

À   ROME. 

Cliàlons,  3o  ollobre  1 653. 

(extrait.) 

Malaria,  après  lui  avoir  parlé  du  règlement  de  ses  comptes,  continue  ainsi  '  : 

Li  studioli  cou  pitture  del  Guglielmi5  io  li  trovo  troppo  cari,  corne 
ancora  li  petti  d'  alabastro;  ma,  per  li  quatlro  bassi  rilievi  e  le  tavole  di 
porlido  e  di  paragone,  si  possono  prendere  a  prezzo  ragionevole,  corne 
ancora  allie  statue,  le  otto  medaglie,  e  cose  simili  in  conformita  délia 
Jettera  che  \i  scrissi  di  Compiegne,  che  vi  prego  di  rivederc,  e  far 


iliôy;  3  Launay-Cravé.  financier,  dont  il 
a  été  question  dans  le  t.  III,  p.  -,3o,  note  a, 
des  Le  tires  de  Mazarin.  Rien  n'indique,  dans 
celle  lettre,  duquel  de  ces  personnages  parle 
le  Cardinal. 

I  •  t-que  d'Agde  était  François  Fou- 
quel,  qui  occupa  ce  siège  épiscopal  de 
i643  à  iG5<).  Il  devint  en  1  G5g  arebe- 
véqoe  de  Narboone  el  mourut  en  1 6 7 3 .  Il 
•'•lait  frère  <]p.  l'abbé  Fouquet  et  du  Surin- 
tendant des  finance^.  Nicolas  Fouquet. 

\»\.  sur  ce  général  le  l.  H,  p.  10 '16. 
1. "tires  de  Mazarin. 


3  Les  mémoires  du  temps  parlent  des 
relations  de  Nicolas  Fouquet  avec  la  mar- 
quise du  Plessis-Bellière  (Suzanne  de  Bruc). 
Elle  lui  montra  un  dévouement  passionné  à 
I  époque  de  sa  disgrâce. 

1  Cette  lettre  est  un  complément  de  celle 
que  Mazarin  avait  adressée,  le  5  septembre 
i653,  à  Elpidio  Benedelti.  (Voy.  ci-dessus, 
P.i4.) 

5  Ce  peintre  est  probablement  celui  qui 
est  désigné  sous  le  nom  de  Giiglielmo  dans 
la  lettre  du  5  septembre  iG53.  (Voy.  ci- 
dearas,  p.  16,  note  a.) 
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Octobre  1SS8.  ben  considerare  al  sigr  Antonio  délia  Gornia  \  e  qnando  si  sarà  meSM 
insienic  una  quantila  considerabile  di  simili  (galanterie,  e  qualche  buon 
parato,  io  inviarô  (.sic)  un  vascello  o  unagaleia  per  cariear  lutto.  \  ifarô 
una  rhnessa  di  danari,  nia  per  coniinciar  a  coniprare  ôdare  la  caparra, 
credo  habbiale  in  inano  il  necessario.  Per  il  lapis,  si  puù  pensare  a 
impiegarlo  in  far  tavolini  e  studioli  e  dell'  azuro  oltrainare.  Yoi  potreste 
ordinar  subilo  quattro  o  vero  sei  bufletti  di  ebano  intersetrie  di  lapis, 
•  clie  fanno  bella  vista,  costano  poco,  e  si  lavoraranno  (sic)  prontainente. 


XLVI1I. 
AfF.  étr. ,  France,  t.  891,  P  279.  —  Minute. 

AUX  SURINTENDANTS  DES  FINANCES. 

Châlons,  3o  octobre  iGfj.'i. 

(extrait.) 

Nous  attendons  avec  impatience  le  retour  du  commis  de  l'Espargne 
avec  le  secours  que  nous  avons  demandé,  ne  trouvant  plus  le  moyen 
de  nous  endebter,  et  les  despenses  estant  tousjours  plus  grandes.  On 
ouvrira,  la  nuict  procbaine,  la  trancbée  à  Sle-Meneboul'd2,  tous  ces  jours 
ayant  esté  employez  à  assembler  les  quartiers  et  faire  la  circonvalla- 
tion  pour  empescher  les  ennemis  de  jeter  quelque  petit  secours  dans 
la  place.  Elle  est  extrêmement  bien  fortifiée;  il  y  a  douze  cens  hommes 
de  pied,  cinq  cens  cavaliers  et  deux  cens  soixante  officiers. 

Il  faict  grand  froid  pour  demeurer  à  l'air  durant  les  nuicts,  qui  sont 
si  longues;  mais  il  en  faut  venir  à  bout.  J'ay  envoyé  au  camp  des  vivres 
pour  douze  jours,  douze  pièces  de  canon,  des  bateaux  pour  faire  des 
ponts  et  généralement  tout  ce  qui  peut  estre  nécessaire  pour  le  siège. 
M.  de  Bougy  y  pourra  estre  samedy,  et  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  i5,notei.  généraux,  Navaiiles,Gastelnau  et  d'Huxelles. 

2  Le  siège  do  Sainle-Menehould  avait  été  La  Cour  se  tenait  à  Châlons,  et  le  Roi  alla 

commencé  le   22  octobre.  Les  assiégeants  plusieurs  fois,  avec  le  Cardinal,  visiter  les 

étaient  sous  les  ordres  de  trois  lieutenants  travaux  du  siège. 
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sont  si  bien  posiez  et  ont  donné  si  bons  ordres,  tant  pour  les  places  [fowmbroi6&3. 
de  Betbune  et  de  la  Bassée,  comme  pour  foules  celles  de  la  Somme, 
que  je  «tons  rat  les  ennemis  auront  peine  à  entreprendre  sur  quelqu'une 
et  à  se  résoudre  à  teuler  le  secours  de  S^'-Menehould,  nonobstant  les 
pressantes  instances  (pie  nous  sçaums  qne  le  prince  de  Coudé  leur  en 
laie  t. 

Je  vous  prie  de  nie  mander  en  quel  estât  sont  les  préparatifs  du 
-acre1,  [et]  si  .M.  le  Chancelier,  M.  le  Garde  des  sceaux  et  vous  autres, 
Messieurs,  croyez  plus  à  propos,  pour  le  service  du  Roy,  de  demeurer 
ic\  -  jusques  à  tant  que  cette  cérémonie  soit  faicte,  ou  que  Sa  Mrt  re- 
tourne à  Paris  pour  le  remettre  au  mois  de  janvier  ou  de  febviïer. 


XL1X. 

Arch.  Bat,  KK,  vol.  1075, P  373. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  FERTÉ3. 

Chàlons,  4  novembre  1 G53. 
(extrait.) 

\  oyamt,  par  la  dernière  lettre  que  j'ay  receu  du  sieur  Brachet,  que, 
sur  le-  ad  vis  que  vous  avez  eu  de  Guise,  vous  vous  advanciez  de  ce 
costé-là,  et  ayant  nouvelle  confirmation,  de  divers  endroits,  que  la  cava- 
lerie du  corps  de  \\  iirtemberg  et  les  Lorrains  marchoient  de  deçà  pour 
joindre  le  prince  de  Coudé,  on  a  depesché  à  M.  de  Turenne  Crâne4,  [pour] 
qu'il  prenne  sans  delay  la  route  de  Sle-Menehould5,  pour  empescher 


1  l*  9acre  «le  Louis  XIV  n'eut  lieu  qu'en 
juin  1 65  'j:  mais  on  voit,  par  cette  lettre,  que 
Mazarin  pensait  qu'il  pourrait  avoir  lieu 
après  la  prise  de  Sainte-Menehould. 

*  Le  sens  est  :  *«  vous  jugez  plus  à  propos 
que  la  Cour  reste  ici  (  à  Chàlons  ) ,  etc. 

I  -  maréchaux  de  Turenne  et  de  La 
Perte  étaient  charges,  à  la  télé  de  deux  corps 
d'armée,  de  couvrir  le  siège  de  Sainte-Mene- 


hould. Turenne  se  tenait  du  côte'  de  l'Artois, 
et  La  Ferle'  vers  la  frontière  nord-est  de  la 
Champagne. 

4  Le  nom  de  Crâne  paraît  altéré.  Celui 
qui  s'en  rapproche  le  plus  est,  parmi  les 
généraux  de  l'époque,  Crenant  ( Pierre  de 
Perrien,  marquis  de  Crenant),  nommé  ma- 
réchal de  camp  en  i6'h),  mort  en  1G70. 

1  Pendant  le  siège  de  Sainte-Menehould  . 
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Novembre 1 653.  (|iie  ledict  prince,  avec  toute  cette  cavalerie  et  celle  qu'il  peut  avoir 
d'ailleurs,  ne  nous  vienne  fondre  sur  les  bras.  11  faut  vous  advancer  à 
mesure  que  les  ennemis  s'advancent,  alin  d'observer  leurs  mouvetnens 
et  d'empescher  le  succez  de  leurs  desseins,  vous  fortifiant  des  corps  de 
MM.  de  Lislebonne  et  de  Beaujeu1. 


L. 
Aff.  étr.,  France,  l.  891 ,  f°  289.  —  Minute  corrigée  par  Mazarin. 

A  M.  LE  PRINCE  DE  CONTY2. 

Châlons,  li  novembre  1 653. 

J'ozeray  bien  vous  dire  qu'il  ne  se  peut  asseurement  rien  adjouster 
aux  soings  que  j'ay  pris  de  tout  ce  qui  m'a  paru  vous  toucher,  et  [j'ay] 
la  resolution  d'en  user  de  inesme  à  l'advenir  en  tout  ce  que  je  cognois- 
tray  estre  de  vostre  service  ;  mais  comme  je  le  dois  aprez  les  asseu- 
rances  qu'il  vous  a  pieu  me  donner  de  vostre  amitié  de  si  bonne 
grâce,  et  que  d'ailleurs  nous  sommes  en  un  temps  où  l'on  voit  bien 
souvent  que  les  meilleures  prétentions  ne  sont  pas  les  mieux  interpré- 
tées, je  vous  advoue  que  je  regarde  comme  une  marque  de  ma  bonne 
fortune  l'honneur  que  vous  me  faictes  de  me  tesmoigner  que  vous  estes 
entièrement  satisfait  de  mon  procédé.  Je  vous  supplie  tres-humble- 
ment,  Monsieur,  d'estre  persuadé  qu'il  n'est,  du  moins,  rien  que  je  ne 
fasse  pour  vous  obliger  à  me  continuer  cet  advantage. 


Mazarin,  qui  se  tenait  avec  le  Roi  à  Châ- 
lons, écrivait  chaque  jour  aux  généraux  pour 
les  prévenir  des  mouvements  des  ennemis. 
(Voy.  aux  Analyses.) 

1  Voy.  sur  M.  de  Jiaujeu  le  tome  III, 
p.  33g,  note  a  ,  des  Lettres  de  Mazarin. 

"  Les  mots  à  M.  le  prince  de  C.only  sont 
de  la  main  de  Mazarin.  On  a  déjà  vu  que  le 
prince  de  Conti  s'était  retiré  à  Pezenas  après 


la  soumission  de  Bordeaux.  La  lettre  que  lui 
adresse  Mazarin  confirme  ce  qu'on  lit  dans 
les  Mémoires  de  l'abbé  de  Cosnac  (  tome  I", 
p.  12  6)  :  rrOn  sut  que  M.  le  Cardinal  rece- 
vrait fort  agréahlemenl  quiconque  lui  seroit 
envoyé  de  la  part  de  M.  le  prince  de  Conti.  - 
On  songeait,  dès  cette  époque,  au  mariage 
du  prince  avec  une  nièce  de  Mazarin .  ma- 
riage qui  eut  lieu  en  i654. 
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Vu  reste  .  je  Buia  sensiblement  touché  tic  la  manière  obligeante  donl  Novembi 
nous  avei  eu  la  boute  de  m'escrire  et  « l« >i  1 1  on  m'avoit  desja  parlé  sur 
[<  sujel  il»'-  estroictes  liaisons  qui  peuvent  de  plus  en  plus  affermir 
nostre  amitié8,  et  après  vous  en  avoir  rendu  tres-humbles  grâces,  vous 
me  permettrei  de  vous  dire  avec  la  mesme  franchise,  dont  je  vivray, 
s'il  nous  plaisl .  maintenant 3  avec  vous,  que  vos  interests  me  sont  desja 
>i  à  cœur,  el  quej'aj  résolu  avec  une  telle  fermeté  d'aller  au-devanl  de 
tout  ce  qui  les  peut  advanceret  les  mettre 'en  l'estat  que  vous  pouvez 
souhaiter,  «pie  l'honneur  que  vous  me  l'aides  ne  peut  en  aucune  façon 
augmenter  la  passion  avec  laquelle  je  les  veux  tousjours  embrasser.  Je 
vous  depesche  exprei  le  sieur  de  Langlade5  pour  vous  entretenir  plus 
en  détail  sur  cela,  et  sans  ce  qu'il  a  esté  malade  quelque  temps*,  je 
l'eusse  desja  envoyé  vers  vous.  J'attendra\  avec  bien  de  l'impatience 
de  -es  nouvelles  ou  son  retour,  et  surtout  les  occasions  de  l'aire  voir 
qu'on  ne  peut  estre  avec  plus  de  respect  et  de  sincérité  que  je 
suis.  etc. 

Croyant  que  vous  approuverez  ce  que  le  sieur  de  Sarrazin6  vous 
a  dicl  à  l'esgard  des  tiltres  et  [de  l'usage]  d'escrire  de  sa  main,  je  con- 
tinuera) d'en  user  ainsy  et  tousjours  avec  la  dernière  passion  de  vous 
servir. 


deux  moi»,  en  interligne,  sont  de 
la  main  de  Mazarin. 

:  Le  moi  amitié,  qui  corrige  union,  pa- 
rait aussi  eYril  par  Mazarin.  Ou  voit  claire- 
ment, dans  ce  passage,  une  allusion  au 
projet  de  mariage  d'une  des  nièces  du  Car- 
dinal avec  le  prince  de  Conti. 

Maintenant,  en  interligne,  est  de  la  main 
')«•  Mazarin. 

Le  mot  mettre,  en  interligne,  corrige 

et  est  écrit  par  Mazarin. 
Voy.  sur  Langlade  le  lomeV,  p.  a-5*, 
note  a.  d"5  Lettre»  de  Mazarin. 


Jeun-Krançois  Sarrazin  ou  Sarrasin, 
ii':  en  1 586 ,  était  secrétaire  des  commande- 
ments du  prince  de  Conti.  Il  mourut  eu 
1 6 5 6 .  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  en 
prose  et  en  \ers,  que  mentionnent  toutes 
les  Bibliographies.  Les  Mémoires  de  Cosnac 
donnent  îles  détails  sur  le  rôle  de  Sarrasin 
dans  la  petite cOur  du  prince  de  Conti,  où 
s'agitaient  beaucoup  d'intrigues.  Daniel  de 
Cosnac  lui-même  y  était  mêlé,  et  on  ne 
doit  consulter  ses  mémoires  qu'avec  pré- 
caution. (Voy.  Mémoires  de  Cosnac,  t.  l°r, 
p.  i3o  et  Buiv.  ) 


M  »Z\BI>.    —VI, 
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Novembre  i  653. 


LL 

Ail.  étrJ;  Fronce,  t.  Hy\ ,  !  '  a<yi.  —  Copie  du  tempo. 

\  J.-B.  CQLBEBT. 

CbAlont,  fj  novembre  i65.'J. 

(  E\i  SAIT.  ) 

Vans  irez  trouver  MMi  les  Suriulendaus  pour  leur  dire,  de  ma  part, 
qu'il  est  nécessaire  d'envoyer  promplemcnl  eu  Provence  des  quittances 
de  l'Espargne  toutes  contrôlées  pour  recevoir  les  cent  quarante  mille 
livres  accordées  au  Hoy  par  la  dernière  assemblée  [des  Estats  de  Pro- 
vence]; qu'il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre  à  cela,  et  qu'ils  peuvent 
faire  remettre  lesdictes  quittances  entre  les  mains  d'un  commis  qui  aille 
expiez  sur,  les  lieux,  si  ce  n'est  que  vous  les  envoyiez  vous-mesme  à 
vostre  frère  '  (ce  qui  me  sembleroit  mieux  encore)  ;  mais,  quoy  qu'il  en 
soit,  il  faut  que  celuy  qui  en  sera  changé  prenne  bien  garde  à  ne  pas 
dépenser  un  sol  de  ce  fonds  pour  autre  chose  que  pour  les  vaisseaux 
qui  doibvent  aller  en  Catalogne,  pour  laquelle  ces  messieurs  sçavenl 
que  celte  partye  est  destinée  absolument,  et  pour  tout  ce  qu'il  sera 
nécessaire  d'envoyer  en  ce  pays-là;  et  s'il  y  avoit  eu  quelques  assigna- 
lions  données  au  préjudice  de  cela,  l'intention  du  Roy  est  qu'elles  soient 
révoquées,  sans  exception  de  qui  que  ce  soit,  non  pas  mesme  de  M.  de 
Mercœur,  que  l'on  peut  reassigner  sur  quelque  autre  fonds'2  asseoie 
le  service  du  Roy  estant  préférable  à  tout. 

Après  quelques  renseignements  et  avis  peu  importante,  Mazarin  revient  encore 
sur  les  recommandations  qu'il  a  laites  au  commencemenl  de  celte  lettre. 

'  Charles  Colbert,  frère  puîné  de  J.-B.  nié  secrétaire  d'État  en  167g  el  mourut  eu 
Colbert;,  remplit  un  grand  nombre  de  l'onc-  1  (>()<>.  Il  était  chargé,  en  i65o.  d'une  par- 
tions avant  d'entrer  dans  la  diplomatie,  où  lie  de  l'administration  financière  de  Toulon, 
il  se  distingua  particulièrement  comme  né-  !  C'est-à-dire,  auquel  on  peut  donner  une 
gocialeur  des  traités  d'Aix-la-Chapelle  (j  668)  autre  assignation  (ou  mandai  de  paiement) 
1  de  Nimègue  (1668  et  1079).  il  fui  nom-  sur  un  fonds  différent. 


1)1     (.\RIHN  M.    M  \/.\lil\. 


7:> 
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LU. 

Bibl.  Mauriac.,  ins.  1719,1.  V,  9   partie,  l     969-370^  —  Copie  du  temps. 
\    Mo\S'   r,\(.M  '.    M\TM)  1)1   N.  S., 

\    l'AKH.I. 

Cliàlcuis.  5  novembre  1  <>•">'!. 

L'elettione  di  M.  Mariim-  per  vice-^iç^ato  d' Avignone  è  niolto  buona 
m  se  medesima;  ma  La  dicbiaratione  fattane,  senza  darne  anticipatamente 
parle  < « t  Re,  ara  una  diffioolta  tanto  jtiù  seabrosa  di  quella  de  Nuntii3, 
qoantoche  questi  mtnistri  '  credono  die  vi  sià  ancora  maggjor  fonda- 
mental di  ragione  e  di  cooauetudine.  Io  pero  mi  sono  sïorzalo  di  per- 
suadergli  che  S.  S1,  hahbià  per  avantura  creduto  clic,  per  esser  qnesto 
prelato  in  possesso  di  essercitar  la  giurisditione  ne  stali  del  Re,  corne 
arrivescovo  d '  A\ ij',110111*  '.  in  \irlu  del  solito  giiiraincnto prestato  a  S.  MlJ. 
non  possà  ricevere  la  sua  persona  alcuno  ostacolo,  ed  il  Re,  persuaso 
da  questo  unico  inotivo  che  non  puô  portar  consequenza  ail'  ayenire 
per  allri  soggetti,  si  è  conientato  dipassar  sopra  lutte  le  considerationi 
che  -1  wno  latte  in  contrario.  Che  è  quanto  devo  dire  in  questo  par- 
ticolare  in  risposta  alla  lettera  di  \  .  E.  Illmj,  alla  quale  prego  da  Dio 
ogni  félicita. 


N  1I0  (iuido  Bagni.  né  en  i58't,  lui 
nonrf  en  France  de  îfi'iy  à  i656.  tl  fut 
nommé  cardinal  en  1 607  et  mourut  en  1 063. 
Mazarin  le  regardait  comme  son  ennemi. 

'   Didier  de  Marinis.  né  en  îïxyj.  d'abord 
RMÙM  dominicain .  avait  été  sacré  archevêque 
;  1 1  < >  1 1  le  1  1  avril  îO'ig:  il  mourut  dan*, 
cette  vi  II.-  le ->o  juin  1669. 

Ou   a  vu.  dans  le  laine  V .  p.   b6 i 
note  1.  que  l'on  avait  refusé  de  recevoir  le 


nonce  Corsino  ou  Corsini ,  que  le  Pape  avait 
envoyé  en  France,  sans  avoir  obtenu  l'as 
sentiment  préalable  du  Roi. 
'  Les  ministres  de  France. 
La  juridiction   de  l'archevêque  d'Avi- 
gnon s'étendait  sur  des  territoires  qui  dé- 
pendaient du  royaume  de  France.  Mazarin 
avait  été  lui-même,  pendant  plusieurs  an- 
nées,  vice-légat    d'Avignon   et  connaissait 
parfaitement  cette  question. 


10. 
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Bibl.  Mazarine,  ms.  17191  (•  V,  •2°  partie,  f"  a63-a64,  — f >ipi«»  du  temps. 
\  li'ÉTÊQOE  D'ORANGES 

À   TOI.OVK. 

Cbâlons,  5  novembre  1  653. 

BXXBAJT.) 

La  letlera  di  V.  S.  delli  20  de!  passatomi  è  stata  carissima,  vedendo 
da  essa  la  diligenza  da  lei  usata  nell'  armamento  délie  duo  galère,  e 
che  stessero  gia  in  pronto  di  parti  re  perAgde,  bon  fornite  di  ciurma. 
di  soldati  e  d'  ogn'  altra  cosa  necessaria.  Vedo  anco  la  esaeta  econoinia 
délia  sjjesa  fatla  per  il  detto  armamento,  e  restando  molto  ben 
persuaso  dell1  accnratezza  di  V.  S.,  approvo  il  tutto,  e  ne  resto  sodis- 
fatto,  pregandola  a  continuare  le  medesime  diligenze  in  tutto  quello 
potrà  di  mano  in  mano  andar  occorrendo,  ô  sià  péril  soceorso  di  Roses. 
ù  per  assistere  il  marescial  d'  Oquincouri.  Percio  sarebbe  anco  neces- 
sario  che  i  vascelli  fossero  gia  di  ritorno,  ed  i  capitani  ne  hanno  mal 
usato  in  non  far  sapere  la  loro  rota2  per  poter  mandar  loro  gl'  ordini 
opportuni;  ma  quando  saranno  ritornati.  V.  S.  provedi  in  ogni  modo 
che  non  disarmino. 

Io  era  gia  informato  che  le  galère  si  ritrovano  in  mal  stato,  ma  non 
credevà  tanto  corne  V.  S.  mi  scrive;  conviene  in  ogni  modo  di  pensare 
11  îimetterle,  e  quando  saremo  a  Parigi,  io  procnrarô  (sic)  che  vi  si  ap- 
plichi  da  dovero. 

1  On  a  mi  ci-dessus  que  cet  évéque  d'O-  dinal  de  Richelieu,  donna  à  cel  évoque  d'O- 
range était  Hyacinthe  Serroni.  Il  s'était  rendu  range  des  fonctions  analogues  à  celles  que 
a  Toulon  pour  surveiller  et  hâter  l'armement  l'archevêque  de  Bordeaux,  Sourdis,  avail 

des  galères.  Il  y  resta  pendant  plusieurs  an-  exercées,   du  temps  de  Richelieu.  <l;tus  la 

nées,  chargé  d'une  sorte  d'intendance  de  la  marine  militaire  de  la  France. 
marine.  Mazarin,  qui  aimait  à  imiter  le  car-  5  La  roule  qu'ils  ont  suivie. 
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LIV. 
\H.  Hr.    France,  i.  889,  F*  >u>.  —  Copie  1I11  temps. 

I    M.  SERVIEN. 

Chftlons,  g  novembre  1 65 

i  \ni \ir.) 

M.  le  Grand  Maistre1  m'a  fait!  instance  de  la  pari  de  M.  le  Mareschal, 
son  père,  sans  pourtant  me  rendre  aucune  lettre,  de  lu\  procurer  prez 
du  Roy  la  survivance  de  la  lieutenance  générale  de  Bretagne2  et  <lu 

ivernemenl  de  Blavet3,  el  je  luy  a\  laid  response  que  volontiers  je 
iuv  rendray  mes  offices  auprez  de  Leurs  Maj estez,  mais  que  j'estois 
obligé  de  vous  en  escrire  au  préalable,  parce  que  je  vous  avois  entre - 
tenu  à  Compiegne  sur  le  mesme  sujet  etfaict  quelque  déclaration  là-des- 
sus.de  laquelle  je  ne  me  dispenserois  en  aucune  façon.  Eneffect.je  vous 
confirme  (|iie,  comme  les  services  que  M.  le  Mareschal  a  rendus  à  l'Estat 
meritenl  que  le  Roy  le  considère  en  toutes  rencontres,  je  ne  manquera) 
pas  d»'  le  l'aire  sur  le  sujet  des  survivances,  avec  certitude  que  Sa  M1' 
aura  la  bonté  d'en  accorder  la  grâce;  niais  aussy  la  manière  dont  moii- 
dicl  s1  le  Mareschal  se  conduict  à  mon  esgard,  pour  ce  qui  est  de  l'al- 
liance '.  el  la  meffiance  qu'il  tesmoigne,  m'obligent  à  vous  répliquer  pré- 
sentement ce  que  j  a\  desja  eu  le  bien  de  vous  dire,  qu'en  luy  procurant 
la  grâce  susdicte,  parce  que  je  juge  qu'il  la  mérite  par  ses  services, 
je  ne  consentira)  jamais  plus  à  l'alliance,  quelque  chose  qu'il  fasse". 

1  Charles  de  La  Porte  île  La  Meilleraye  la  Bretagne,  porte  maintenant  le  nom  de 

était,  comme  on  l'a  dit,  p.  6,  note  4,  granit  Port-Louis  (dép.  du  Morbihan,  arrond.  de 

inailre  de  l'artillerie.  Lorient). 

Le  gouvernement   de  la  Brelagne  ap-  '  < 'n  verra  plus  loin  que  Ylazann  \enl 

p.ii  tenait  à  la  Heine  mère,  Anne  d' Autriche;  parler  du  mariage  d'une  de  sis  nièces  avec 

Le  maréchal  de  La  Mcillerave  n'avait  que  la  le  (ils  du  maréchal  de  La  Meilteraye.  Lema- 

lifiilenance  générale  de  ce  gouvernement.  récital  était  fort  riche,  et  c'était  le  motif  qui 

Ce  port,  situé  ii  l'embouchure  de  la  ri-  avait  porté  Mazarin  à  rechercher  son  allianr  . 

vière  de  Blavel.  sur  la  côte  méridionale  de  Le    mariage  du   lils   du    maréchal    de 
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Novembre! 653.  paire  qu'il  n'en  use  |i;is  bien  avec  llioy  cl  que  je  me  rendrois  ridicul' 

je  me  conduisois  autrement.  Au  reste,  j<'  vous  déclare  que  cela  n'em- 
peschera  pas  que  je  ne  vive  en  parfaicte  intelligence  avec  M.  le  Ma- 
reschal,  s'il  le  veut,  et  que  je  ne  lu\  donne  des  marques  de  mon  es- 
tin I  de  mon  affection  en  toutes  les  occasions  qui  s»;  présenteront, 

et  d'autant  plus  que  celle  de  mes  niepees  qui  estoit  destinée  pour  son 
fils1  ne  sera  si  malheureuse  quelle  ne  trouve  un  gentilhomme  qui 
l'espouse. 

Je  vous  prie  de  me  mander  promplement  là-dessus  ce  que  vous 
aurez  à  me  dire,  car  je  fais  estât  de  vous  faire  remettre  les  expédi- 
tions des  survivances,  si  ce  n'est  que  vous  jugiez  plus  à  propos  qu'elles 
fussent  données  à  M.  le  Grand  Maistre. 

M.  de  Montaigu  -,  qui  est  icy,  a  asseuré  Leurs  Majestez  que  l'ambassa- 
deur de  Hollande  vous  avoit  déclaré  qu'il  avoit  pou/voir  de  conclure 
une  ligue  offensive  et  deflensive  avec  cette  couronne:  mais  comme  vous 
n'en  mandez  rien ,  nous  ne  sçavons  pas  ce  que  l'on  en  doit  croire.  J'estime 
l'aiïaire  de  Hollande  et  d'Angleterre  la  plus  importante  qui  soit  à  pré- 
sent sur  le  tapis  à  nostre  esgard  3.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  d'v  ap- 
pliquer [vostre  esprit]  et  nous  mander  vostre  advis  là-dessus.  Car  le 
mien  est  que  le  Roy  doit,  sans  aucun  delay,  prendre  une  resolution 
ià-dessus  d'une  façon  ou  d'autre.  Car  autrement  j'estime  qu'il  est  ines- 
vitable  que  nous  nous  voyions  bientost  en  une  estrange  posture,  et  il 


La  Meilieraye  avec  Hortcnse  Mancini,  nièce 
de  Mazarin,  n'eut  lieu  que  dans  les  derniers 
temps  de  la  vie  du  Cardinal. 

'  Olympe  Mancini.  nièce  de  Mazarin. 
avait  d'abord  été  destinée  au  fils  du  duc  de 
La  Meilieraye;  mais  on  verra,  dans  la  suite 
de  celle  correspondance,  quelle  épousa  le 
comte  de  Soissons.  Ce  l'ut  une  astre  nièce  d<j 
Mazarin,  Horlense  Mancini.  qui  fui  dans 
la  suite  mariée  à  Charles  de  La  Porte. 

2  Probablement  l'abbé  de  Montaigu.  (  Voy. 
sur  ce  personnage  le  tome  V,  p.  g33, 
note  î  des  Lettres  de  Mazarin.) 


L'Angleterre  et  la  Hollande,  après  une 
longue  lutte,  témoignaient  le  désir  de  con- 
clure la  paix.  Mazarin  désirait  que  le  Roi 
s'alliât  avec  une  de  ces  puissances  mari- 
times. La  France  était  représentée  en  An- 
gleterre par  Antoine  de  Bordeaux .  qui 
poursuivit,  pendant  les  années  i65'i  et 
i655,  de  laborieuses  négociations  avec 
Olivier  Cromwell.  protecteur  d'Angleterre. 
Elles  aboutirent  enfin,  en  1 655  .  à  un  traité 
de  commerce,  et  en  1667,  à  une  alliance 
plus  intime  entre  la  Fiance  et  l'Angle- 
terre. 
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s  a  certains  maux  dafls  lesqudi  mchus  <si  experiri  remêàmm  aneep»  fuum  Motembr ;. 

Il  ni  lu  ut  '. 

L'Angkue  que  je  \misa\  adressé  par  le  moyen  du  père  d'Artagnan, 
jésuite .  \  ous  descouvrira  sans  douta  de  tres+grande  el  important  secrets; 

car  je  sçay,  par  d'autres  voyes,  une  partie  de  ce  (|iii  se  trame  entre 
C.romwell.  les  Espagnols*,  (|iu  sont  en  Flandres,  et  le  prince  de  Gondé. 
Les  assiégez?  se  deffendenl  avec  la  dernière  opiniastreté?. 

J'attends  avec   impatience  response  sur  le  sacre*  et  sur  le  quartier 
d  livver.  et  je  BUIS,  etc. 


LV. 
\ll.  .(,■.,  France,  i.  889,  f   3o6  \ ".  —  Minute. 

\   L'ABBÉ  FOUQUET. 

Châlons,  10  novembre  1 0 r» .'i . 

La  deuxième  voiture  d'habits  est  arrivée,  et  j'en  remercie  de  nou- 
feau,  avec  la  lettre  cv-joincte,  M.  le  Prévost  des  marchands. 

Si  les  mille  pair»'-  de  souliers  sont  encore  à  Paris,  je  vous  prie  de  les 
v  taire  conserver,  car  ils  pourront  servir  pour  les  Irlandais. 

J'av  esté  bien  ayse  d'apprendre  la  conférence  que  vous  avez  eue  avec 
le  prisonnier  '  et  de  l'espérance  que  vous  avez  de  descouvrir  d'autres 


■  as  de  (i-ti<'  maxime  latine  est  qu'il 
vrai  mieux  expérimenter  un  remède  dou- 
teux que  de  n'en  faire  aucun. 
'  De  Sainte-Menehould. 
1  Le  gouverneur   de   Sainte  -  MmeliouM 
était  Chartes  de  Moutsaulnin,  eorate  de  Mon- 
tai, né  en  169».  C'était  m  dis  meilleurs 
lieutenant)  dcCandé.  Il  l'ut  nommé  masâebal 
àeeampen  1 67»,  lieutenant  général  en  1 G70 
■l  ni'. unit  en  1  696. 

•  >n  ■  déjà  dit  sue  le  laen  de  Loin-  \l\ 
n  fut  lion  que  l'année  suivante. 

Une  lettre  autographe  de  l'abbé  t'011- 


quet  à  Mazarin,  en  date  du  (>  novembre 
1 653 ,  indique  le  nom  de  ce  prisonnier  et 
donne  des  détails  sur  la  conférence  dont 
parle  Mazarin  :  -  J  ay  veu  Descoutures»,  du- 
quel je  ne  voue  manëeray  point  toute  la  con- 
li'ii'iirc.  < 1 1 1  i  a  esté  de  plus  de  trois  heures. 
Ce  qu'il  a  dici  de  mieux  a  esté  que  le  car- 
dinal de  IJetz.  depuis  le  retour  du  lio\ 
île -ii  octobre  1 6 5 ^ ) .  Iu\  avoii  dict  :  Vout 
autres,  capitainsê  et  colonels,  vous  mus  tmsi 

coujxj  lu  gorge  avec  rostre  retour  du   Roy, 

vous  vout  Pestes  coupée  aussy.t  \\l\.  élr. . 
France,  t.  889.  f°  ag5.) 
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Novembre! 653.  un sleres.  Je    vous  conjure  (le   n'y   perdre   pas   (le  temps,  car  lu  chose 

peut  estre  de  grande  conséquence. 

Leurs  Majestez  ont  fort  approuvé  ce  qui  s'est  laid  à  I  esgard  du  pré- 
sident Maurivet,  et  l'on  fera  là-dessus  ce  que  vous  mandez  pour  l'ordre 
de  l'arrester  '. 

Pour  Mme  de  Ghastillon ,  j'ay  faicl  différer  Tordre  du  Roy,  afin  qu'elle 
eusl  le  temps  de  le  donner  à  ses  affaires2;  mais  comme  Ton  juge  abso- 
lument nécessaire  de  l'esloigner,  alin  qu'elle  ne  puisse  avoir  facilité 
dans  le  commerce  avec  Paris  et  le  prince  de  Coudé,  je  ne  pourray  pas 
empescher  qu'on  ne  luy  envoyé  [cet  ordre]  dans  trois  ou  quatre  jours. 
Cependant  je  suis  tres-ayse  qu'elle  ayt  escrit  comme  vous  me  mandez3, 
et  je  vous  suis  obligé  des  continuelles  déclarations  qu'il  vous  plaist  de 
faire  à  mon  advantage,  vous  asseurant  qu'il  u  \  a  personne  qui  vous 
ayme  et  vous  estime  avec  la  tendresse  que  je  fais. 

Je  vous  remercie  de  l'assistance  que  vous  voulez  donner  à  mon  ne- 
veu: mais  si  Langlade  est  arrivé  à  temps,  comme  je  crois,  son  voyage 
aura  esté  sursis. 

Je  vous  prie  d'asseurer  M.  le  Procureur  gênerai  de  mon  amitié  et 
service,  et  luy  dire  qu'il  importe  extrêmement  que  je  sçaclie  au  plus 
tost  si  les  deux  termes  du  quartier  dliyver  sont  arrestez,  comme  on 
m'a  promis,  et  [comme]  j'en  ay  asseuré  toutes  les  troupes  de  la  part 
du  Roy. 


L'abbé  Fouquet,  qui,  comme  on  l'a  fait 
remarquer  (Avertissement  du  tome  V).  était 
chargé  de  la  police,  écrivait,  le  ai  oc- 
tobre iG53,  à  Mazarin  (AflT.  étr.,  t.  889, 
f"  27A)  :  -Je  crois  que  Vostre  Eminence 
aura  appris  que  Ion  a  arreslé  le  président 
Maurivet  (ou  Maurivel),  que  Ion  soubçon- 
noit  icy  d'avoir  escrit  les  lettres.  J'ay  con- 
fronté son  écriture  et  celle  de  son  secré- 
taire: je  n'y  trouve  nulle  conformité;  mais 
ce  qui  est  vray,  c'est  que  c'est  un  homme 
qui  n'a  pas  pris  l'amnistie,  qui  ne  va  que 


de  nuit  et  que  je  crois  avoir  esté  à  Bruxelles 
depuis  peu.  etc." 

1  C'est-à-dire .  de  mettre  de  l'ordre  dans 
ses  affaires. 

3  On  sait,  par  les  Mémoires  du  temps, 
que  l'abbé  Fouquet  prenait  un  intérêt  très 
vif  à  la  duchesse  de  Ghfttillon.  On  peut  con- 
sulter ;i  ce  sujet  les  Mémoires  de  M"c  de 
Monlpensier  (t.  11.  p.  &38-A3g,  de  l'édÏL 
Charpentier).  [Voy.  \' addition  sur  l'abbé 
Fouquet  en  tête  des  Additions  et  corrections 
du  tome  \  des  Lettres  de  Mazarin.  | 
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LVI. 

\itIi.  n;ii..  KK.  vol.  107.'.  I    998.  —  Copie  du  it>n  1  [>>. 

\   M.   BRAGHET. 

(lliàldiis,  m  novembre  1 653 

(kxikait.  ) 

Aprez  toutes  les  bravades  que  l'armée  navale  d'Espagne  a  tàictes 
dans  la  rivière  de  Bordeaux,  la  nostre  s'advançant  pour  les  combattre 
[elle]  s'esl  retirée  à  la  baste,  et  nous  avons  [tris  deux  bons  vaisseaux 
qui  venoient  pour  la  renforcer  chargez  de  vivres  avec  plus  de  six  cens 
bommes. 

Le  Cardinal  passe  ensuite  aux  affaires  du  nord  de  la  France  : 

L'Archiduc  '  et  Fuensaldagne,  qui  menaçoient  d'attaquer  une  de  nos 
places,  voyant  M.  le  mareschal  de  Turenne  passer  la  Somme  à  Serau- 
court-  et  aller  à  eux.  se  sont  retirez  auprez  de  Lille.  11  ne  nous  reste 
donc  à  présent  qu'à  achever  le  siège  de  S,e-Meneliouid3. 


LVIi. 
Arch.  mit.,  Kk .  vol.  107"),  f°3oi. 

AL   MARÉCHAL  DE  LA  FERTÉ. 

Cliàlons,  i3  novembre  i653. 
uniiT.  ) 

il  n'y  a  pas  encore  de  traité  signé  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le 

L'archiduc  Léopold.  frère  de  l'empe-  des  fatigues  incroyables»,  dit  le  maréchal  du 
reur  Ferdinand  III  et  gouverneur  des  Pays-  Plessis-Praslin  (Mémoires,  p.  /i38,édit.  Mi- 
Bas  espagnols.  chaud  et  Poujoulat).  Il  faut  ajouter  la  mul- 

:  Auj.   village  du  dép.    de  l'Aisne,  ar-  tiplicité  des  généraux.  Navailles,  Castelnau 

rond,  de  Saint-Quentin,  et  Huxelles  n'étaient  pas  toujours  d'accord, 

1  La  longueur  de  ce  siège  s'expliquait  en  et  l'on  fut  obligé  de  les  remplacer,  avant  la 

partit-  par  la  rigueur  de  la  saison.  -La  pluie.  lin  du  siège,  par  un  chef  unique,  qui  fut 

la  neige  ou  la  gelée  donnaient  aux  troupes  le  maréchal  du  Plessis-Praslin. 
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Novembre  1 663.  comte  d'Harcourt  *.  Le  Cardinal  -  a  envoyé  à  ce  dernier  des  propositions 
si  advantageuses  que  vous  en  serez  surpris,  quand  \ous  en  sçaurez  le 
détail.  Le  duc  de  Lorraine  est  trop  bon  capitaine  pour  ne  pas  sçavoir 
que,  vcu  la  disposition  des  choses,  le  secours  de  Ste-Menehould  est  im- 
praticable. C'est  pourquoy  il  faut  seulement  prendre  garde  à  sou  pas- 
sage en  Lorraine  et  en  Alsace,  son  intention  estant  asseurement  de 
prendre  quartier  dans  cette  dernière  province,  espérant  d'estre  favo- 
risé de  M.  le  comte  d'Harcourt,  lequel  estant  là,  ils  pourront  signer 
le  traité  qu'ils  ont  projeté  ensemble.  Mais  la  condition  principale  estant 
de  donner  audict  comte  deux  cent  mille  escus,  je  ne  sçay  pas  connue 
elle  sera  accomplie,  n'ayant  pas  advis  que  le  duc  de  Lorraine  donne 
de  l'argent  à  personne,  et  estant  fort  bien  informé  que  l'Archiduc  et 
Fuensaldagne  ne  peuvent  pas  à  présent  fournir  cette  somme.  11  est  cer- 
tain que  le  Roy  enverra  à  la  suite  du  duc  de  Lorraine  un  corps  d'ar- 
mée plus  fort  que  le  sien,  et  qu'il  y  aura  bien  des  testes  cassées  aupa- 
ravant qu'il  s'establisse  dans  l'Alsace. 


LVIII. 
Arch.  nat. ,  KK,  vol.  1075,  f°  3o5.  —  Minute. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  FERTÉ. 

Chalons,  iô  nmenibre  «653. 
(extrait.) 

Le  Cardinal  attend  les  nouvelles  de  M.  de  Besmaux3  pour  savoir  au  juste  si 
le  duc  de  Lorraine  va  en  Alsace;  mais  M.  de  La  Ferle  ne  doit  pas  bouyer  do  sa 
position  avant  de  nouveaux  ordres,  quand  même  les  troupes  de  M.  de  Lorraine 
passeraient  en  Aisace.  Mazarin  ajoute  : 

Ce  sera  le  mieux  que  vous  n'arriviez  en  ce  pays-là  qu'aprez  que  les 

'  Le  comte  d'Harcourt  s'était  emparé  de  ~  Lettre  chift'rée  où  Mazarin  parle  de  lui 

Brisach,  comme  on  l'a  vu  dans  le  tome  V,  \\  la  troisième  personne. 

p.  274  et  suiv. ,  et  cherchait  à  s'assurer  l'ap-  '  Voy.  sur  Besmaux  le  tome  IV,  p.  1 07, 

pui  du  duc  de  Lorraine.  note  1,  des  Lettres  de  Mauuin.  11  était,  a 


IX    C  IRDINAL  M  IZARIN. 

Lorrains  \  soient  entres,  m   ayanl  nul  doute  qu'en  ce  cas  L'Alsace  Novembre 1 658. 
et  les  princes  vous  considéreront  comme  leur  libérateur1. 

La  note  ci-jointe  se  trouve  à  la  suite  de  la  lettre  précédente  ';  elle  n'a  ni  date, 
ni  adresse,  mais  elle  parait  le  complément  de  la  dépêche  adressée  au  maréchal 
de  La  Ferlé  : 

Do  lettres  de  MM.  de  Broglio,  de  Turenne  cl  de  Mondejeux  ap- 


citte  époque,  commaudant  des  gardes  de 
Mazarin.  Le  Cardinal  l'avait  envoyé  à  Baie 
pour  traiter  avec  le  comte  d*Harcourl  el 
le  déterminer  à  céder  Brisaefa  à  Mazarin, 
moyennant  ilos  conditions  pécuniaires  fort 
avantagei 

1  Mazarin.  tout  en  prenant  ses  mesures 
pour  résister  aux  entreprises  du  duc  de  Lor- 
raiin'.  il''  cessait  de  négocier  avec  lui:  Rau- 
lin.  un  des  secrétaires  «lu  duc.  écrivait  au 
Cardinal,  en  décembre  1653  (VIT.  éir.. 
France,  t.  891,  f°  3GG  1  :  -CVn  est  faict. 
M.  le  duc  de  Lorraine  esl  absolument  à 
\ .  Km.  sans  réserve.  J'aj  commandement 
de  luy  dire  ipie.  si  elle  parle  franc  el  que 
itentions  soyenl  aussy  Binceres  comme 
elles  paroissenl  au  contenu  de  sa  dernière, 
il  (le  «lue  de  Lorraine)  acquiesce  aux  con- 
ditions portées,  n'j  ayanl  plus  «pie  quelque 
petite  chose  à  \  adjouster  que  l'on  croit  ne 
pouvoir  estre  refusée;  ei  de  ce  pas  nous  ai- 
loi^  li  Bruxelles  pour  disposer  toutes  nos 
petites  affaires,  pour,  aussytosl  vostre 
ponse  reeeue,que  l'on  attendra  avec  impa- 
tience, marcher  en  personne,  avec  ce  qu'il 
a  de  plus  cher  el  ses  troupes,  an  lieu  que 
\.  un.  noue  désignera ,  croyant  qu'elle  don- 
nera les  ordres  nécessaires  pour  v  demeu- 


rer, el  aller  en  seureté  el  moyen  de  subsister 
pendant  <1i\ .  douze  ou  quinze  jours,  jusques 

à  ce  (pie  le  traité  soii  sijj-né  et  conclu  avec 
celuj  que  V.  Em.  enverra.  Et  j'ose  dire  que 
j'a\  reconnu  une  si  haute  sincérité  à  nostre 
pourparler,  qu'ayant  faicl  instance  à  S.  Alt. 
de  Lorraine  de  demander  le  Barrois  el  le 
[  Pertois*]  pour  [y]  mettre  des  troupes  pen- 
dant ledict  temps,  ou  bien  la  Vosge («tic) avec 
un  peu  de  l'Alsace,  il  m'a  respondu  que, 
pour  lever  tout  soupçon,  il  ne  vouloit  point 
d'autre  rendez-vous  que  celuy  qui  lui  seroit 
marqué  par  \oslrc  Eminence.  » 

Malgré  ces  promesses  du  secrétaire  de 
Charles  1\ .  Mazarin.  qui  connaissait  les 
variations  perpétuelles  de  ce  prince,  conti- 
nua de  prendre  les  précautions  nécessaires 
pour  mettre  l'Alsace  à  l'abri  d'un  coup  de 
main.  Les  négociations  n'aboutirent  pas, 
mais  elles  avaient  eu  pour  premier  résultat 
d'empêcher  le  duc  de  Lorraine  de  tenter  de 
jeter  des  secours  dans  Sainte-Menehould. 
Elles  furent  aussi  un  obstacle  au  traité  (pa- 
le comte  d'Harcourt,  maître  de  Brisach  et 
de  Phihpsbourg,  aurait  voulu  conclure  avec 
Charles  1\  pour  se  rendre  indépendant  du 
roi  de  France. 

Vieil,  liai..  Kk.  vol.  107.").  f°  3oG. 


I  avait  eus  de  B<Miriv  de  Cosaoce  :  une  fille  el  un  fils.  Ami 
de  Lorraine  Henri  de  Lorrain  ■.  prince  de  vaudemont. 

ihifiremenl  |"irty  rVrtrau;  mi  1-  c'est  une  errew  évidente,  pour  Pertai*  on  Perthoù,  On  donnait  ce 
nom  à  une  partie  de  la  Champagne,  irai  av. m  pour  villes  principale*    \  itry-le-François  ri  S^iai-Dizier. 


s'.  LETTRES 

Novembre 1 653.  prennent  au  Cardinal  que  l'Archiduc  el  Fuensaldagne,  aprez  avoir 
quitté  les  environs  de  Lille  el  estre  venus  avec  leur  armée  à  Orchies1, 
avoienl  continué  leur  roule  vers  Saint-Amand2,  ayant  destaché  un 
corps  de  cavalerie  pour  couvrir  leur  marche.  Cela  avoit  desja  assez 
l'a  ici  cognoistre  que  leur  intention  estoitde  tirer  du  costéde  Valenciennes. 
On  a  esté  confirmé  dans  cette  pensée  par  des  prisonniers,  qui  tou6 
ont  dict  que  le  bruit  estoit  (|iic  cette  armée  marchoit  pour  aller 
joindre  les  Lorrains  et  autres  troupes  qui  sont  assemblez  sur  la  Meuse 
M.  de  Turenne  a  traversé  la  Somme,  à  Corbie,  et  a  marché  vers  la 
Fere.  11  a  envoyé  les  corps  de  Lislebonne  et  de  Beaujeu  entre  Hesdin3et 
Ardres",  pour  asseurer  cette  place  que  les  ennemis  sembloient  menacer 
par  les  préparatifs  qu'on  faisoit  à  Saint-Omcr,  en  mesme  temps  qu'ils 
s'approeboient  de  ce  costé-là.  H  n'y  a  plus  rien  à  craindre.  Ces  deux 
corps  de  Lislebonne  et  de  Beaujeu  rendent  Tannée  de  M.  de  Turenne 
beaucoup  plus  forte  que  celle  que  l'Archiduc  a  maintenant  et  qui  se 
monte  à  six  mille  hommes. 


L1X. 
Bibl.  nat. ,  ras.  f.  fr. .  I.  4i  des  Mélanges  de  (lolbert,  f"  1 55.  —  Minute. 

À  M.  SERVIEN. 

Chàlons,  16  novomlire  1 653. 
(extiuit.) 

J'ay  veu  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  touchant  la  vi- 
site que  M.  le  Nonce  5  et  M.  l'Ambassadeur  de  Venise0  vous  ont  rendue; 

1   Auj.   chef-lieu  de  canlon  du  dép.  du  *  Auj.   chef-lieu   de  canton  du   Pas-de- 

Nord,  arrond.  de  Douai.  Valais,  arr.  de  Saint-Omer. 

-   Probablement  Sainl-Amand-sur-Or-  Nicolo  ou  Nicolas  Bagni    (Voy.  ui-des- 

nain,  auj.  dép.  de  la  Meuse,  arr.  de  Bar-  sus.  p.  -5.  note  j.) 

Ip-Duc.  "  Jean  Sagredo.  (Voy.  le  tome  V,  p.  '1 1  ô . 

3  Hesdin  est   maintenant   chef-lieu    de  aote  1 .)  La  suite  de  cette  lettre  prouve  que 

canlon  du  Pas-de-Calais,  arr.  de  Montreuil-  le  Nonce  et  l'ambassadeur  de  Venise  sollici- 

sur-Mer.  taienl  l'ouverture  de  négociations  pour  la 


1)1    <:\1U)I\  \L   M  IZAR1N. 
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il  ne  \ou<  aura  p;is  esté  difficile  de  leur  Faire  voir  que  nostre  silence  Noveœbn 
n'es!  qu'on  par  effecl  de  aostre  modération,  puisqu'ils  firent1,  il  \  a 
quelque  temps,  de  la  pari  des  Espagnols,  |<les  propositions]  -,  sans  estre 
obliges  à  dire  des  choses  qni  ne  pourraient  qu'aigrir  les  esprits,  estant 
inouï  qu'axant  que  de  \ouloir  seulement  commencer  à  entrer  en  traité , 
une  des  parties  prétende  exiger  préalablement  des  conditions,  dans  les- 
quelles consiste  tout  l'essentiel  de  leur  contestation  ,  et  enfin,  lesquelles 
estant  accordées,  il  ne  resterait  plus  de  différend*. 

M.  le  comte  de  Brieune  escrira  pour  respondre  '  de  vive  \oi\  au 
Nonce  et  à  l'ambassadeur  de  Venise,  n'estant  pas  juste  qu'il  le  fasse 
par  escrit  à  des  ministres  qui  ne  parlent  que  sur  les  lettres  qu'ils  ont 
receues  de  leurs  correspondans,  qui  sont  à  la  cour  d'Espagne;  mais 
j'ose  bien  vous  dire  que,  potin  eu  que  les  ennemis  nous  croient  tant  soit 
peu  en  estai  de  les  presser  du  costé  de  la  Catalogne,  ils  parleront  tout 
de  bon  de  paix  et  seront  aussj  faciles  à  consentir  aux  conditions  rai- 
sonnables pour  la  conclure,  qu'ils  oui  esté  durs  jusques  à  présent,  [par 
suite]  de  l'espérance  que  la  guerre  civile  leur  avoit  faict  concevoir  de 
nous  donner  bientost  la  loy.  C'est  pourquoy  je  vous  conjure,  comme 
l'av  laid  plusieurs  lois,  de  songer  aux  moyens  de  faire  la  guerre  en 
Catalogne  preferablement  à  toute  autre  chosectdegaifjucr  des  niomens 
pour  l'exécution  «les  choses  que  l'on  a  résolues  pour  le  quartier  d'hy ver 
et  pour  tout  ce  qu  il  faudra  de  ce  costé-là,  comme  il  est  porté  parla 
depesche  de  M.  Le  Tellier.  à  laquelle  jay  travaillé  avec  luy.  Le  sieur 
Colbeii  vous  parlera  auss}  sur  ce  sujet,  et  je  n'adjousterav  autre  chose 


paix.  Antérieurement,  !<•  nonce  Chigi  et  le 
rénibea  Contarini  avaient  été  médiateurs  de 
la  pais  de  \\  estpnatie. 

'  Toi  esi  le  texte  de  la  minute.  Le  verbe 
firent  exige  un  complément,  comme  deêpro- 
post lions  ou  de»  tli'inarclies. 

1  Celte  phrase  est  inintelligible,  si  l'on 

n'\  ajoute  paa  un  complément  :  il  semble  que 

crétaire  a  omis  des  mol  -  indispensables. 

eomme  le>   suivants  :  ils  firent  des  proposi- 


tions que  nous  escoutames  en  silence  pou>  ne 
pas  estre  obligez  de  dire  des  choses,  etc. 

3  On  a  déjà  vu  que  les  Espagnols  deman- 
daient comme  conditions  préalables  :  l'aban- 
don du  Portugal  par  la  France,  la  restitution 
«le  la  Catalogne  et  le  rétablissement  du  duc 
de  Lorraine  dans  ses  Ktats.  La  contestation 
portait  sur  ces  trois  points. 

'  Le  sens  e  i  :  pour  annoncer  qu'il  répondra 
de  rive  voix. 


86  LETTRES 

Novembre «1)53.  sinon  que  lacliapt  des  choses  contenues  dans  le  mémoire  pour  envoyer 
à  Roses1  est  aussy  nécessaire  que  le  reste,  et  que  je  suis  le  plus  asseuiï 
serviteur  que  vous  ayez.  Je  vous  prie  de  faire  mes  recommandations  à 
M.  de  Lionne  et  de  luy  dire  que  je  ne  voudrais  pas  que  les  délices  de 
Berny-  luy  lissent  oublier  ses  aniys. 


IA. 
Aff.  étr.,  France,  t.  8q3,  f"  32 1.  —  Minuta 

AU   PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

Chàlons,  16  novembre  iG53. 
(eytrut.) 

L'on  avoit  eu  pensée  d'envoyer  M.  du  Plessis-Belliere  dans  un  en- 
droit de  la  Guyenne,  où  l'on  presse  de  mettre  en  quartier  la  plus 
grande  partie  de  l'infanterie  et  cavalerie  de  l'armée  de  Catalogne;  mais 
puisqu'il  désire  de  venir  à  la  Cour,  on  luy  enverra  son  congé  dans 
quelques  jours,  le  Roy  n'entendant  pas  neantmoins  qu'il  parte  de  là 
jusques  à  ce  que  les  ordres  que  vous  verrez,  par  les  depesches  de 
M.  Le  Tellier,  que  l'on  donne  pour  la  Catalogne,  soyent  arrivez,  et  que 
l'on  y  [ait]  réglé  tout  ce  qui  regarde  les  quartiers  d'hyver;  et  sur  ce 
sujet,  outre  ce  que  je  vous  en  escris  en  commun3,  je  ne  puis  m'empes- 
cher  de  vous  conjurer  en  vostre  particulier  d'appliquer 4  aux  affaires  de 
la  Catalogne  et  de  tenir  la  main  à  ce  que  l'on  pourvoye  sans  delay  aux 
choses  qui  y  sont  nécessaires. 

Je  vous  prie  d'escrire  à  M.  d'Agde5  de  prendre  bien  garde  que  1  ar- 

1  Roses  ou  Rosas,  ville  de  Catalogne.  deux  Surintendants.  Servira  et  Nicolas  Fou- 

*  Berny,  où    était  situé  le   château   de  quet.  ) 
Lionne,  est  aujourd'hui  un  village  du  dép.  *  On  trouve  souvent,  dans  les  Lettres  d( 

de  la  Seine,  arr.  de  Sceaux,  canton  de  Ville-  Mazarin,  le  verbe  appliquer  sans  régime  di 

juif.  rect,  avec  le  sens  de  rous  appliquer. 

3  En  même  temps  qu'à  l'autre  Su rinlen-  5  François  Foaquet,  frère  du  Procureu 

danl.  (Voy.  aux  Analyses  l'indication  d'une  général  et  de  l'abbé  Fouquet.  (Voy.  ci-des- 

lettre  du  îG  novembre  i653,  adressée  aux  sus,  p.  69,  note  1.) 
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gent  (|u  il  faudra  despenser  pour  Roses  soit  bien  employé  el  d'insister  $w brei658. 

tousjours  en  ce  qui  peut  regarder  la  Catalogne  avec  le  soin  et  l'affection 
qu'il  a  laid  jusques  à  présent,  estant  certain  qu'il  \\\  a  rien  de  plus 
important  peur  le  service  du  Roj  et  pourredoire  lea  ennemis  à  donner 
les  mains  à  la  paix  avec  des  conditions  raisonnables. 

M.  du  Pie&sis-Belliere  aura  congé  de  venir;  .le  vous  prie  de  luj 
mander  qu'il  oblige  M.  d'Hocquincourt  ■  à  Bouhaiter  ce  voyage,  afin  que, 
par  sa  présence  à  la  Cour,  il  [du  Plessis-Belliere]  puisse  liaster  les 
choses  qui  regardent  la  guerre  de  Catalogne.  Le  sr  de  Piloys,  qui  s'y 
en  retourne,  esl  un  fort  l>on  instrument  pourras  tenir  dans  la  dernière 
limon,  et  il  sera  bon  que  vousltn  en  parliez  quand  vous  le  verrez,  en 
passant  à  Paris  -. 

Je  ne  vous  sçaurois  assez  dire  la  satisfaction  que  Leurs  Maj estez 
ont  de  M.  le  Premier  Président.  Elles  en  parlent  tous  les  jours  en  des 
tenues  qui  Font  bien  cognoistre  l'entière  confiance  qu'Elles  ont  en  son 
zèle  et  en  son  adresse  el  prudence  pour  conduire  les  choses  à  l'advan- 
tage  du  service  du  Roy  et  au  soutien  de  son  authorité.  En  mon  parti- 
culier, je  suis  son  amv  et  son  serviteur  au  dernier  point. 


IA1. 

Ail.  élr. .  France,  t.  891,  ï"  334.  —  Minute. 

V  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Chftlons,  18  novembre  i653. 
(extrait.) 

H  faudra  cacher,  autant  qu'il  se  pourra,  à  M.  le  cardinal  de  Retz  ce 
que  l'on  voudra  l'aire  à  la  mort  de  son  oncle3,  si  elle  arrive.  On  ne  sçait 
pas  bien  icy  ce  que  Ion  doit  faire  en  ce  cas;  mais  on  vous  a  adressé 
une  depesche  pour  M.  le  Chancelier,  pour  la  luy  rendre  après  l'evene- 

1   Le    maréchal    d'HocqtBDCOBrt    avait.  '  A  son  passage  à  Paris, 

comme  on  l'a  dit ,  le  commandement  eu  chef  '  Jean-François  de  Gondi ,  archevêque  de 

de  I  armée  de  Catalogne.  Paris,  mourut  le  21  mars  i654,  à  70  ans. 


88  LETTRES 

Novembre 1 653.  ment,  ou  lorsqu'il  [l'archevesque]  sera  tout-à-faict  désespéré,  par  la- 
quelle le  Roy  luy  mande  de  s'assembler  avec  M.  le  Garde  des  sceaux  '  et 

MM.  les  Sui'iuteudaus  pour  adviser  tout  ce  qu'il  y  aura  à  faire  dans 
celte  rencontre,  et  l'exécuter  ensuite  comme  si  Sa  M1''  avoit  envoyé  un 
ordre  cxprez. 

Le  voyage  de  Mmc  de  Chastillon  à  Bruxelles  ne  sera  pas  de  grande 
réputation  pour  elle.  Vous  sçavez  de  quelle  manière  on  eu  a  usé  à  son 
esgard ,  et  je  vous  puis  dire  avec  sincérité  que  ça  esté  plustost  par 
vostre  considération  que  pour  aucun  autre  motif. 

Je  ne  sçay  que  vous  mander  du  siège  de  Slc-Menehould;  on  y  trouve 
tous  les  jours  de  nouveaux  obstacles,  et  les  ennemis  font  une  deffeuse 
enragée.  Nous  ne  sommes  pas  encore  dans  la  ville2.  L'on  en  viendra 
pourtant  à  bout  à  la  lin. 


LXII. 

Aff.  etc.,  France,  t.  8yi,  f°  335.  —  Minute. 

À   L'ARCHEVÊQUE  D'EMBRUN3. 

Chàlons,  ig  novembre  i653. 
(extrait.) 

L'estime  que  j'ay  pour  vous  me  faict  recevoir  vos  lettres  avecjoye: 
et  plus  elles  seront  fréquentes,  plus  je  vous  en  seray  obligé.  11  vous 
est  bien  glorieux  que  le  mesme  Parlement  qui  vouloit  décréter  contre 
vous,  il  y  a  deux  ans,  prétendant  que  vous  aviez  parlé  au  Boy  au  desad- 
vantage  de  leur  corps,  vous  ayt  choisy  pour  faire  la  cérémonie  de  sa 
première  entrée  et  qu'il  ayt  receu  de  vous  une  bénédiction  solennelle 
avec  tant  d'applaudissement.  Vous  avez  donné,  dans  ce  dernier  ren- 
contre, des  marques  ordinaires  de  vostre  zèle  pour  le  service  du  Bo\ 

1    Mathieu  Mole.  '  Voy.  sur  Georges  d'Aubusson,  arche- 

*  La  ville  de  Sainte-Menehould  ne  capi-        vêque  d'Embrun .  le  tome  III,  page  892 
tula  que  le  25  novembre.  note  2,  des  Lettres  de  Mazarin. 
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en  insinuant  adroitement  à  ces  messieurs,  par  vostre  exhortation,  ce  Novembrei653 

qui  est  de  leur  devoir. 

L'on  n'est  point  n\  dans  la  pensée  de  chicaner.  Le  Ho\  ne  concevra 
point  «le  - 1 > 1 1 [ m •  o 1 1  de  la  conduite  et  des  intentions  de  S.  A.  II.  '  tant 
que  les  choses  demeureront  dans  les  termes  où  elles  sont,  et,  si  quel- 
qu'un VOuloil  donner  des  impressions  contraires  à  Sa  M1  ',  je  vous 
isseure  que  je  serois  le  premier  à  les  destruire.  Je  suis,  de  tout  mon 
cœur,  etc. 
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\   L'ÉVÊQUE   D'ORANGE, 


A  TOLONK. 


Châlons,  19  novembre  îGij.'j. 

Umiuit.) 

Vostra  Signoria  s' intenderà  col  sig1  Colbert,  che  è  in  Provenza2, 
circa  le  monitioni  che  si  dovranno  imbarcare  sopra  li  quattro  vascelli 
per  inviara  l'oses,  indirizzando  il  tutto  ai  marchese  délia  Fara3,  che  è 
governatore  délia  piazza,  e  sarà  bene  che  qualcheduno  si  carichi  e 
ricevuta  délie  dette  monitioni  per  consegnarle  nella  maniera  che 
iranno  state  date  al  detlo  marchese.  I)i  gratia  soileciti  la  partenza 
deiii  detti  vascelli  subito  che  haveranno  caricate  le  monitioni,  accio 
possino  con  diligenza  rendersi  a  Roses  subito  che  haveranno  ancora 
caricato  in  Agde  quello  che  si  prépara  per  il  rivittuagliamento  (sic)  délia 
detta  piazza,  ed  in  caso  che  qualcheduno  de  detti  vascelli  havesse 
bisogno  di  raccommoda rei ,  questo  non  deve  impedir  che  si   faccino 

'  L'archevêque  d'Embrun  avait  été  chargé  s  llt-agii  ici  de  Charles1  Colbert,  dont  il 

par  Gaston  d'Orléans  dp  négociations  avec  a  été  question  ci-dessus,  p.  7&,  note  1. 
la  Cour.  Ainsi  s'explique  cette  seconde  par-  '  Charles  de  La  Fare-Monclar,  marquis 

li-.-  d«-  la  lettre,  «jip  ne  parait  se  ratta  de  La  Fare,  maréchal  de  camp  en  tèàj, 

•■il  rien  a  la  première.  lieutenant  général  en  l65a  ,  mort  en  i  654. 
■Aiian.  —  fi.  i  a 
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partir  subito  quelli  ch«  saranno  in  stato  di  poterlo  tare,  caricando 
9opra  di  esse  le  monitioni,  le  quali  non  dubito  clic  non  siano  pronte, 
poiche  scrivo  al  sigtof  Golbert  ehe,  in  ogai  caao,  le  rompri ,  menive  non 
I"  habbi  di  gia  fatto, 


LXIV. 

Bibl.  Mazarine,  ms,  1719.  t.  V,  -2'  partie,  f"  a8i-283.  —  Co|)ie  du  temps. 
\   L'ABBÉ  ELPIDIO  BENEDETTI, 

AGENT   DR  SON   KMINENCR.  À   ROME. 

Uiàlons,  19  novembre  1 653. 

Vi  accuso  la  ricevuta  délie  tele  di  mostre  d'  oro  e  dell'  inventario 
d'  nna  parte  de  i  miei  libri,  ed  approvo  il  pensiero  e  le  diligenze  per 
mettere  in  opéra  il  lapis1. 

Mi  pare  che  un  paro  di  eapilnochi  di  métallo  non  meritino  la 
-pesa  di  mille  et  quattro  cento  scudi,  la  quale  vorrebbe  la  maleria 
esser  più  preliosa;  onde,  se  si  potesse  bavere  il  disegno,  si  polrebbe 
forai  pensare  a  l'arli  d'  argenlo  quando  la  latin  ra  fosse  a  prezzo  ragione- 
vole. 

Il  inessaie  e  1  altro  libre  con  le  miniature  si  polrà  comprare,  quando 
si  possi  lia\crc  a  hnon  prezzo,  corne  voi  scrivete. 

Scrisssi  al  sigr  padre  ed  al  sigr  Paolo  Maccaiani,  pregandoli  a  volerai 
pigliarqneslo  laslidio,  perantor  inio,  di  assislere.  col  loro  parère  econ- 
siglio,  aile  rompre  che  si  farehbero  per  me  in  Borna  .  havendo  voi  ordinc 
da  me  di  ricercargli.  Non  hô  risposla  ne  dall'  nno  ne  dall  altro,  di  che 
mi  maraviglio,  sapendo  parlirolarmente  qnanlo  sià  grande  la  cotïesia 
del  sig1'  Paolo  e  I  alVelto  verso  di  me;  ne  voglio  dubitare  che  voi  non 
siate  seco  in  nna  perietla  intelligent»,  essendo  egli  il  migliore  de 
miei  amici,  ed  il  cielo  vi  prosperi. 

1    Vny.  ci-dessus,  p.  1  '1  e.l  69,  les  lettres  du  .">  septembre  et  du  3o  octobre  1  <>»."!,  où  Ma- 

zarin  pariait  ii  Klpidio  Benedetti  d'oeuvres  d'art  qu'il  se  proposait  d'acheter^ 
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Ho  rieoluto  di  rimettervi  una  somma  oonstderabiie  «  1 1  danaro  per  Novfmin 
impiegario  nella  rompra  de  diverse  eose,  oome  \i  liô  accennato,  ma 
ritardaro  (w)a  farlo  ;tl  prineipio  di  gennaro,  ohe  lo  posas  sensa  gran 
prulitii.  perche  loro  sarà  ridotto  al  suo  giusto  valore;  questo  perô 
non  (Ion  rà  impedire  di  far  qualche  beiia  rompra .  se  si  no  presentarà  (sic) 
l'occasione.  seiche  si  potrà  dar  la  caparra,  ed  in  ogni  caso  mj  assicuro 
clio  il  mj;'  Paolo  Maoearani,  riceroatone  da  \oi  per  mia  parte,  avanaerà 
il  denai'o. 


i.w. 

\icli.  nut..  kk.  I.  107Ô,  I'  396.  — .Minute. 

\    M.    [SERV1EN 

Ghàlons,  'ia  novembre  i653  '. 

,  1X1  RA».  I 

\|)n>  quelques  détails  sur  l'étal  de  Bordeaux.  Ma/.aiin  parle  du  siège  de 
Sainte-Menehould  el  ensuite  des  nouvelles  étrangères  : 

Tous  les  advis  que  nous  recevons  de  Londres  portent  que  Ton 
advance,  autant  que  l'on  peut,  le  traité  de  paix  avec  les  Hollandois. 
\u— \tosl  que  nous  aurons  faict  quelques  pas  qui  lasse  cognoistre  aux 
\n;;lois  que  nous  aurions  dessein  de  nous  reunir  avec  \1M.  les  Estats 
[des  Provinces-Unies],  ils  n'oublieront  rien  pour  nous  prévenir  en 
concluant  avec  eux.  Cesl  pourquoj  il  eust  esté  à  souhaiter  que  nous 

-nui-  desja  conclu  noslre  traite  avec  L'ambassadeur  «Je  Hollande, 
parce  qu'en  ce  cas,  si  nous  estions  ensuite  entrez  en  rupture  avec  l'An- 
gleterre. MM.  les  Estais  eussent  esté  obligez  de  faire  la  guerre  con- 
joinctemenl  avec  nous,  il  ne  faut  pas  perdre  un  moment  pour  conclure 

l)i  maint  di  S.  Km".  tmalaire,   mais  je  crois  que  la  dépêche  eel 

Le  manuscrit  ne  porte  pas  dédale  au  aibcMOC  h  Servien,  qui,  quoique  surinten- 

tolio  o-jti:  mais  clli' -c  douve  au  folio  v..").'i  en  iluiil   des   tin;iiiees.    s  occupait   toujours  des 

tête  d'une  pièce  qui  parall  écrit'  ;■  lu  menu  allai  res  extérieures,  comme  on  lu    vu  par 

■i>"<|0''.  Il  n'\  a  pas  non  plu»  de  nom  de  des-  plusieurs  dépêches  de  Mazarin. 
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avec  l'ambassadeur  de  Hollande  selon  le  projet  que  vous  en  avez 
dressé,  offrant  d'envoyer  ensuite  une  personne  de  qualité  avec  grand 
escial  en  Angleterre  comme  ambassadeur  extraordinaire  pour  \  faire, 
de  la  pari  de  Sa  M|,;,  tous  les  ofïices  que  MM.  les  Kslals  désireront, 
touchant  la  paix  avec  les  deux  républiques1. 

Les  députez  de  Hollande  ont  dict  à  M.  de  Bordeaux  qu'on  leur  avoit 
proposé  vingt-huit  articles  de  paix,  qu'ils  ne  trouvoient  pas  fort  des- 
raisonnables.  Je  vous  envoie  des  articles  de  paix  que  i'ay  eu  de  bon 
lieu;  s'ils  ne  sont  pas  en  mesme  nombre,  ils  renferment  en  substance 
la  mesme  chose;  et  je  vous  demande  d'y  faire  vos  reflexions. 


LXVI. 
Bibl.  nal..  ras.  I.  IV.,  t.  Ui  des  Mélanges  de  Colberl ,  f°  j 07.  —  Minute. 


À  M.   LE  TELLIER. 


(extrait.) 


Han  *,  96  novembre  1 653. 


Vous  avez  sceu  tout  ce  qui  s'est  passé  jusques  icy  en  ces  quartiers 


1  J'ai  déjà  fait  remarquer  (ci -dessus. 
|).  78,  note  3)  l'importance  que  Mazarin 
attachait  à  l'alliance  avec  les  républiques 
maritimes.  Il  comptait  s'en  servir,  dans  la 
guerre  contre  les  Espagnols,  pour  reprendre 
Dunkerque  et  Gravelines. 

2  Plusieurs  localités  du  département  de 
la  Meuse  portent  le  nom  de  Ham;  il  est 
question  ici  d'un  village  voisin  de  Sainle-Me- 
nehould,  où  le  Roi  s'était  rendu  avec  Maza- 
rin pour  assister  à  la  reddition  de  cette  place. 
Le  a5  novembre.  Montai .  voyant  la  brèche 
ouverte  et  les  assiégeants  établis  sur  les  rem- 
parts, avait  demandé"  à  capituler.  Il  était  temps 
que  la  place  se  rendit  pour  mettre  un  terme 
aux  agitations  de  Paris.  On  écrivait  de  cette 
ville  à  Mazarin,  le  s5  novembre  (AIT.  étr., 


France,  t.  893 ,  f'Vj  ia)  :  •  La  Fronde  renouvelle 
ses  assemblées  et  ses  cabales;  ils  firent  hyer 
aller  par  les  rues  ,  la  nuit  du  vendredi  au  sa- 
medi .  deux  carrosses  à  six  chevaux .  derrière 
lesquels  il  y  avoit  dix  ou  douze  cavaliers  et 
devant  deux  trompettes  et  des  valets  qui 
crioienl  :  Vive  le  Roi  !  comme  s'il  fût  arrivé  la 
nuit;  et,  le  lendemain  malin,  ils  lirenteourre 
le  bruict  (pie,  demain,  la  \  ille  si-  devoit  as- 
sembler  pour  prier  le  Roy  de  revenir  pour 
sauver  la  honte  de  la  levée  du  siège  de  S"- 
Menelimild.  M.  de  Joyeuse  envoya  aussy  dire 
hyer  en  deux  maisons  que  l'on  levoil  le  siège 
et  que  le  Roy  revenoit.»  Le  duc  de  Jo\euse 
(Louis  de  Lorraine,  de  la  branche  de  Guise) 
était  du  nombre  des  mécontents  depuis  que 
son  beau-père,  le  duc  d'Angoulême,  avait 
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par  les  personnes  que  le  lîo\  a  depeschées  de  temps  à  autre  à  la  Reyne  '.  Novembre  i6G3. 

Aujourd'hui  lesarméesdu  Roj  doivent  entrer  dans  la  ville  [de  S^Me- 

nehould]  à  huicf  heures  «lu  malin,  el  demain  Sa  Mu  faict  estât  d'aller 

voir  sortir  la  garnison  pour  se   rendre  ensuite  à  Chaalons  vendredi 

sans  faute.  .l'a  u  nu  l'honneur  alors  de  rendre  compte  du  détail  à  la 

Rej  ii''.  ('.«'pendant  je  VOUS  puis  dire  que,  par  les  raisons  que  VOUS  sçavez 

.'i  par  celles  que  vous  ae  sçavez  pas.  c'est  une  fort  bonne  affaire. 

Il  e>t  nécessaire  de  depescher  en  toute  diligence  quelque  personne 
qui  puisse  dire  à  M.  de  Beaujeu,  qui  sera  ■-ans  doute  en  marche  pour 
venir  de  deçà,  que  l'intention  du  Ko\  est  qu'il  fasse  halle  au  lieu  où  il 
se  trouvera. 

J'av  faict  partir  M.  de  Senneterre9  ce  matin  pour  aller,  à  deux  lieues 
d'icy,  voir  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  en  un  lieu  qui  s'appelle  Cer- 
ii, i\  .  el  je  lu\  a\  dici  beaucoup  de  choses  concernant  l'armée  (pie  com- 
mande ledicl  sieur  Mareschal  et  [concernant)  le  service  «lu  Roy,  pour 
en  conférer  avec  lu\  et  résoudre  \ 

M.  de  Marcheville  vient  d'arriver  icy,  de  la  part  de  M.  de  Lorraine. 
Je  ne  l'ay  pas  encore  veu;  mais  je  ne  croy  pas  que  nous  concluions 
grand' chose  ensemble,  el  en  cela  je  me  conformeray  à  l'intention  du 
maislre  '  el  du  ministre,  qui  négocient  pour  négocier  el  non  pas  pour 
rien  achever. 

Tout  présentement  vienl  d'arriver  un  des  Talons6,  de  Ste-Menehould, 
pour  dire  au  Roy  que  les  gardes  sont  dans  la  place,  et  les  assiégez  dans 
le  chasleau.  en  exécution  de  ce  qui  lui  arresté  hyer;  el ,  quoyque  je 

été  |)ii\<-  du  gouvernement  de  Provence.  lage  du  département  de  In  Maine,  arrond. 

L'entrée  de  l'armée  royale  dans  Sninte-Mene-  de  Sainte-Menehould. 

hould.  le  96  novembre  i653,  mil  un  terme  '  Prendre  une  résolution. 

-  bruits  répandus  par  la  malveillan  ''  Du  duc  île  Lorraine,  qui  a  été  signalé 

La  reine,  tome  d'Autriche,  était  restée  Bouvent  comme  négociant  avec  ions  les  par- 

•  Cbilons-eur-lffarne.  tiset  ae  cherchant  qu'à  les  tromper. 
1  Le  marquis  <Ip  Sennetenv  était  père  "  Il  a  été  question  (t.  IV,  p.  836.  de 

du  maréchal  de  La  Perte.  <  \n\.  sur  le  mai-  Lettres  de  Wtuarin)  de  Philippe  Talon,  qui 

(jni-  de  Senneterre  le  tome  III.  ]>.  968,  >ennii  d'intendant  dans  l'armée  royale.  Il 

■ote  ■'• .  d<'s  Lettre»  de  Mazarùi.)  avait  un  frère,  qui  remplissait  de^  fonctions 

Probablement  Gernay-en-Dormois,  \il-  analogues, 
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Novembre 1 653.  ne  croye  pas  que  Ion  doive  avoir  auniiie  appréhension  du  secours,  on 
ne  laissera  pas  de  prendre  encore  celte  nnid  toutes  les  précautions 
imaginables,  ayant,  |>our  cet  ellcci,  laid  advancer  dans  le  camp  un 
corps  de  cavalerie  de  l'armée  de  M.  le  mareschal  de  La  Ferlé. 

Montai1  n'avoit  point  de  poudre  et  estoil  forcé  par  le»  estrangers'à 
capituler,  de  façon  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  a\sé  que  d'avoir  au 
moins  les  François  prisonniers;  mais  il  a  fallu  coder  à  la  passion  que 
chacun  avoit  de  tout  accorder  pour  entrer  sans  delay  dans  la  place. 


Lxvri. 

Bibl.  nat. .  rns.  f.  fr..  t.  h\  des  Mélanges  de  Colbert,  f"  i  07  v°.  —  Minute. 
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'  EXÎHAIT.) 


Han,  a(j  Dovembi 


Je  vous  depesche  en  diligence  pour  vous  dire  que  n'estant  pas  rai- 
sonnable de  laisser  un  corps  de  troupes  considérable  sans  qu'un  lieu- 
tenant gênerai  prenne  le  soin  de  les  commander,  et  d  autant  plus  que 
les  ennemis  sont  aux  portes  de  Verdun  avec  toutes  leurs  forces,  l'in- 
tention du  Roy  est  que,  si  M.  le  marquis  d'Uxelles*  a  nécessité  de  venu 


1  Gouverneur  de  Sainle-Menehould.  (Voy. 
ci-dessus,  p.  79,  note  3.) 

"'  Par  les  Espagnols  et  les  Allemands 
qui  formaient  une  partie  de  la  garnison  de 
Sainte-Menehould. 

3  C'était,  comme  on  l'a  dit.  le  maréchal 
du  Plessis-Î'raslin,  qui  avait  terminé  avec 
gloire  le  siège  de  Sainte-Menehould.  d'abord 
mal  dirigé.  Il  parle  de  ce  succès  dans  ses 
Mémoires  avec  une  modestie  qui  l'honore  : 
»  Celle  action,  dit-il,  fut  plus  considérée 
qu'elle  n'auroit  été  dans  un  autre  temps. 
Toutes  les  difficultés  qui  s'opposoienl  à  le 
prise  en  furent  cause  :  elle  étoit  bien  forti- 


fiée, la  saison  très  lâcheuse,  la  facilité  du 
secours  très  grande,  les  lieutenants  géné- 
raux divisés  dès  le  commencement  du  siège. 
Ajoutons  à  toul  cela  le  voisinage  de  la  Cour, 
qui  brùloit  d'impatience  de  retourner  à 
l'aria,  e(  par-dessus  tout  on  peut  juger  quel 
di -plaisir  Leurs  Majestés  auraient  eu.  aussi 
bien  que  le  Cardinal,  si  l'on  eût  été  forcé 
de  lever  un  siège  entrepria  par  leur  ordre 
et  en  leur  présence.  Toutes  ces  choses  éle- 
vèrent le  bonheur  de  celte  action.  - 

1  Voy.  sur  le  marquis  d'Huxelles.  01. 
Lxelles.  le  tome  111,  p.  ni 8.  note  1,  des 
Lettres  de  Mazariit 
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à  Chaalons  pour  un  jour,  M.  de  Caetelnau]  \  demeure  jusques  a  «li-  tewmiw 
manche  que  M.  I»1  marquis  sera  de  retour  à  l'armée  sans  bute. 

Sa  M  ne  peul  partir  de  Chaalons  que  mercred]  ou  jeud\  prochain, 
de  façou  <|iii'  M.  de  Gastelnau  \  sera  à  temps  pour  le  voir  devant  son 
départ. 

Il  faut  auss)  que  vous,  ou  le  lieutenant  gênerai,  qui  demeurera, 
donue  [sic)  «ul\ i>  a  M.  le  mareschalde  La  Ferté  des  lieux  où  l<is  troupes 
iront  loger  ce  soir,  el  ledict  lieutenant  gênerai  exécutera  Ions  les  ordres 
que  mondicl  s"  le  Mareschal  I u\  envoyera. 

Le  chasteau  de  Vienne  '  n'est  pas  rendu.  L'intention  du  lîo\  <■>!  <jue 
le  lieutenant  gênerai ,  qui  demeurera .  \  aille  avec  deux  pièces  de  canon 
el  les  troupes  nécessaires  povr  le  forcer. 
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llan  .  36  novembre  1 653. 

\l.  de  Lusignan*  m'a  escril  une  lettre  par  laquelle  il  me  mande 
qm'oa  la  mis  prisonnier  à  Maris,  sans  qu'il  soit  coupable  d'aucune 
chose.  Ce  qni  m'oblige  à  vous  prier  de  dire  à  M.  le  Procureur  gênerai 
que  le  l!<>\  n'entend  point  que  n\  ledict  sieur  n\  aucun  autre  soit  in- 
qoieté  directement  n\  indirectement,  aouhs  prétexte  de  ce  qu'ils  ont 
faict  dans  les  mouvemens  passez;  mais  que,  s'il  est  survenu  quelque 
chose  depuis  < | ni  rende  ledict  sr  de  Lusignan  criminel,  il  n'entend  point 
aussj  arrester  le  cours  de  la  justice,  pourveu  qu'elle  soit  rendue  sans 

\<>\.   mit    le    uiiii(|ui-    de    CaetablM-  \  i«'inii'-le-(Jiiisli'au    1  .'mjounl  I1111    <lr- 

llMràeaèw  le  tome  III.  |>  &o$,  noie  a.        parteueni  de   h   Marne,  err.  «le  Sainle- 
dei  Lettmt  de  Heinrwi.  Jbcomm  de  Castel-        IfenehoahL). 

inii-\|.iHM~si.-ri-    lut    iiiimiii<:    m.nvrli.-il    de  3   Vo\.    BUE   ee    peiBOJOmgE    le    loin»-    \. 

France  en  16!  |i   ti-.n.  noie  9,  des  Lettre»  <l>    Wwuiritt 
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Novembrei653.  aucune  réflexion1  sur  les  troubles  dans  lesquels  il  csloit  engagé  cy- 
devant2,  Sa  M"  voulant  garder  religieusement  sa  parole  à  tous  ceux 
ijui  oui  pris  l'amnistie3. 


IA1X. 

liibl.  nal..  ins.  f.  fr. ,  t.  'n  des  Mélanges  de  Colbert ,  F"  i5()  v°.  —  Minute. 

À  L'ABBÉ   FOI  QLET. 

[Cliàlons],  37  novembre  îfi.'j.'i. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  du  -21  de  ce  mois.  Si  on  trouve  la  femme 
qui  parla  si  insolemment  dans  l'église  Stc-Elisabetli ,  on  fera  bien  de 
la  mettre  aux  Petites-Maisons'. 

Vous  verrez  ce  que  je  vous  escrivois,  par  ma  lettre  cy-joincte,  lou- 
chant M.  de  Lusignan.  Il  est  certain  que  c'a  toujours  esté  un  fort 
nieschant  homme;  mais  il  ne  faut  pas  donner  matière  de  dire  qu'on  le 
recherche  à  présent  pour  les  choses  passées;  et  [il  faut]  qu'il  paroisse 
clairement  qu'il  n'est  arresté  que  pour  ce  qu'il  a  faict  depuis  l'am- 
nistie, et  en  cas  qu'il  ne  soit  pas  coupable,  le  Roy  veut  qu'il  soit  re- 
lasché. 

Il  est  vray  que  j'ay  promis  à  M.  le  Premier  Président5  de  m'employer 
auprès  de  Sa  Mtë  pour  obtenir  du  Roy  le  retour  de  M.  de  Thoue,  et 
vous  luy  pouvez  confirmer  qu'à  mon  retour  à  Paris,  je  feray  en  cela 
ce  qu'il  désirera;  mais  il  se  souviendra  que  luy  et  les  autres  aims 

1  Sans  que  l'on  fasse  aucun  retour  sur  étail,  en  novembre  1 653,  premier  président 

les  troubles  passés.  du  Parlement  de  Paris. 

-  On  a  vu  que  Lusignan  avait  pris  part  '   Jacques -Auguste  de  Thon,   président 

aux  troubles  de  Bordeaux.  d'une  chambre  des  enquêtes  du  Parlement 

1  L'amnistie  accordée  à  Bordeaux.    On  de  Paris,  avait  été  exilé  en  vertu  de  la  dé- 

n'en  avait  excepté  que  les  chefs  de  l'Ormée  claration  royale  du  2  s  octobre  1602.  Il  fut. 

et  les  députés  envoyés  en  Angleterre.  en  1 G07,  nommé  ambassadeur  en  Hollande  . 

4  Où  l'on  enfermait  les  fous.  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  la  cor- 

8  On  a  vu  que  Pomponne  de   Bellièvre  respondance  de  Mazarin. 
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de  M.  de  Thou  I  obligeront  à  fenir  dorénavant  nue  conduiete  contraire  N"* brei653. 

à  celle  qu'il  a  tenue  jusques  i<\ . 

Je  ci'o\  qu'il  serai!  fort  à  propos  de  faire  le  procez  aux  payeurs  des 
rentes,  qui  se  sont  le  plus  signalez  dans  la  révolte  «pi  ils  onl  voulu  es- 
mouvoir  récemment; 

L'arresl  que  M.  I»1  Chancelier  a  envoyé  es!  conçu  sur  un  fondement 
(pii  n  est  pas  véritable  :  mai-,  à  nosti  e  retour  à  Paris  '.  on  verra  ce  qu'il 
y  aura  à  faire  là-dessus  el  sur  ce  qui  regarde  M.  le  cardinal  de  Retz. 

Il  ne  faut  pas  que  M.  de  Piennes5  songe  à  la  lieutenance  <ic  roy3 
«le  Picardie,  puisqu'outre  les  autres  raisons,  par  le  traité  que  Ton  a 
fa  ici  avec  M.  de  Chaulues,  on  n'en  peut  pas  disposer  présentement. 

Je  voy,  par  le»  papiers  que  M.  d'Amiens*  m'a  envoyez,  que  l'on  en 
veut,  ou  à  nous,  ou  à  moy6,  ou  à  quelque  autre  personne  de  considé- 
ration. Ils  en  parlent  assez  clairement;  niais  comme  je  ne  doute  point 
tjue  vous  ne  les  ayez  veusB,  je  ne  vous  en  diray  pas  davantage.  11  faut, 
seulement  se  bien  tenir  sur  ses  gardes,  tascher  do  descouvrir  qui  sont 
•  ■ii>-là.  el  nauthoriser  pas  le  crime  par  trop  d'indulgence. 

Du  reste,  je  prétends  vous  voir  sy  tost,  le  lï < > y  faisant  estât  de  partir 
mercredy  ou  jeud)  de  Chaalons  pour  retourner  à  Paris,  que  je  remets 
temps-là  à  vous  entreteuir  de  toutes  les  autres  choses. 

Il  ne  l'a  ut  rien  oublier  pour  sçavoir  les  correspondances7  de  M.  le 
Prince  à  Paris,  estant  certain  qu'il  en  a  beaucoup  qui  luy  escrivent  et 
(jiii  \  demeurent  avec  quelque  mauvais  dessein  ;  ce  que  vous  avez  assez 
pu  cognoistre  dans  les  pièces  que  M.  d'Amiens  m'a  envoyez.  La  meilleure 

A  partir  de:  on  verra  .  la  lettre  est  écrite        ancien  religieux  de  l'ordre  des  Franciscains. 
io  i"'v  II  avait  été  transféré,  en  1 653 ,  de  Glan- 

•  Voy.  source  personnage  le  I.  lit.  [i. '170.        dèves  S  Lmiens.  Il  mourut  en  1687. 

note  5,  des  Lettre*  deMazarm.  M.  >\<4  Piennes  5  On  avait  découvert,  comme  on  l'a  vu, 

«•tait,  en  1 653 .  gouverneur  de  Pignerol,  un  complot,  dont  les  chefs  Ricousse  et  Ber- 

:  l^s  lieutenants  de  roi  étaient  des  offi-  lault  agissaient,  disait-on,  à  l'instigation  de 

ciers  qui  ne  relevaient  que  dtl  Roi  el  axaient  Condé  el  dp  la  duchesse  de  ChiHillon. 
été  institués  dans  les  provinces  pour  tenir  "   1-e  sens  est  :  je  ne  doute  point  nue  tous 

in  échec  les  gouverneurs,  li"|>  souvent  dis-  n'ayez  vu  ces  papiers. 
posés  à  se  rendre  indépendants.  Le  manuscrit   porte    bien    conespon- 

•  L'évêque  d'Amiens  était  François  Faute,  danees,  dans  le  sens  de  correspondants. 

■isuua.  —  vi.  1 3 

iM.r.Mi.iE     iriTIOMALB. 
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Novembre 1 653.  diligence  osl  colle  que  vous  l'aictes  de  Eaire  visiter  les  cabarets  et  chain- 
bres  garnies,  et  il  la  faut  continuer. 

Je  vous  prie  de  faire  mes  complimens  à  M.  le  Premier  Président  et 
de  1  ii y  dire  que  j'ay  grande  impatience  pour  luy  dire  moy-mesme  qu'il 
n'aura  jamais  un  plus  véritable  amy  et  un  serviteur  plus  asseuré  que 
moy. 


LXX. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1075,  f°  33a.  —  Copie  du  temps. 

Al!   MARÉCHAL  DE  LA  FERTÉ. 

Châlons,  29  novembre  i(J53. 
(extrait.) 

Le  Maréchal  est  chargé  de  poursuivre  la  guerre  contre  le  comte  d"Harcourf. 
Toutes  les  munitions  nécessaires  lui  seront  fournies.  Mazarin  ajoute  : 

Vostre  amitié  pour  moy  ne  considérera  pas  seulement  que  le  comte 
d'Harcourt  a  manqué  au  Roy,  mais  qu'aussy  il  s'est  déclaré  mon 
ennemy,  lorsque  j'ay  espuisé  tout  mon  crédit  pour  luy  procurer  des 
grâces  de  Sa  Majesté  toutes  (sic)  extraordinaires  pour  luy  donner  lieu 
de  se  remettre  dans  le  bon  chemin  avec  honneur  et  advantage. 

LXXI. 

Bibl.  nat..  ni?,  f.  fr. ,  t.  23,202,  f°  1 15.  —  Original  signé. 

À  L'ARBÉ  FOUQUET. 

Châlons,  3o  novembre  i65;S. 
(extrait.) 

Après  avoir  approuvé  les  mesures  prises  pour  prévenir  les  complots  des  sédi- 
tieux de  Paris,  Mazarin  ajoule  : 

Le  capitaine  Claude  auroit  peu  descouvrir  tous  les  desseins  de  ceux 
qui  se  cachent  dans  Paris,  s'il  eust  esté  pris,  et  surtout  la  personne 
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qui  a  escrit  la  dernière  lettre  que  vous  sçavez1.  G'esl  pourtant  mi  lies-  Décembre  1 659 
grand  advantage  que  celuj  que  l'on  reçoil  de  l'espou  vante  «les  mes- 
chans  qui  sont  reianccn  par  vos  soins,  en  sorte  qu'ils  n'osent  pas 
s'arrester  longtemps  dans  Paris.  Je  \uus  en  av.  en  mon  particulier, 
grande  obligation. 


I.WII. 
Bibl.  mit . .  m-,  t.  l'r. .  i.  93,909,  f°  1 17.  —  Original  signé. 

\   L'ABBÉ  FOUQUET. 

Paris,  3  décembre  iGr>:$. 
(evtrui.  ) 

il  faut  faire  une  punition  severe  de  ceux  qui  ont  voulu  enlever  les 
Criminels  que  l'on  alloit  exécute!',  pour  osier  aux  autres,  par  la  crainte 
des  supplices .  la  hardiesse  de  faire  de  semblables  entreprises.  Leurs  Ma- 
jestez  ont  est,"  bien  ayses  qu'on  ayt  arreslé  le  nommé  Saint-Martin, 
par  le  moyen  duquel  on  pourra  descouvrir  beaucoup  de  pratiques  du 
prince  de  Coudé. 


I.WIII. 
Bibi.  Mazarine,  m-.  171g,  t.  \.  ■.>.'  partie,  f    986-987.  —  Copie  du  tetnj)^. 

v    L'ABBÉ   KLPIDIO   HKNKDETTI. 

RO>M 

Chflloos,  •'(  décembre  1  653 

La  vostra  lettera  di  3  del  passato  mi  porta  le  diligenze  clie  fa  te  per 
le  medagiie,  chéri  prego  di  continuare. 

Il  s'agissait  toujours  de  la  cotrespon-  Ce  billet  est  une  continuation  <ie  ly 

ilanc^  « j  1  k-  les  mécontents  de  P»rw  entn  lettiv  àa  5  septembre  1 G ô 3 .  (Voy.  ci-des- 

naîent  avec  le  prince  de  Gondé  p.  ik.) 

i3 
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Décembre 1 653  lo  non  lio  nécessita  <li  quadri  e  statue  grandi;  mu  trovendosi  occa- 
sione  <li  Car  qualchecompraavantaggiosa,  l'approvarô  (.su;)  per  l'avan- 
la;j<;io;  c  quanto  aile  statue  piccole,  i<>  stimaro  più  quelle di  maraio. 
di  buona  maniera,  che  <li  métallo. 

Girca  li  studioli,  mi  rimetto  allô  scritto,  non  volendo  io  in  modo 
alcuno  (jiiclli  di  tartaruga. 

Stimareî  bene  a  proposito  che  ne  l'acessi  far  due  grandi  compagni  a 
loggia  d'armaiïo1  con  i  suoi  piedi,  corne  ne  haverele  vcduti  qui  in 
Francia  di  ebano,  e  che  (juesti  l'ossero  di  lapislazalo  e  metalli  dorati 
con  qualche  bella  inventione  e  disegno,  che  a  mio  giuditio  riusci- 
rebbero  assai  belli  e  nobili. 

Ricordatevi  di  quello  vi  scrissi,  che  de  pezzi  piccoli  di  lapis,  che  non 
possono  servir  ad  altro,  se  ne  potrebbe  far  dell'  azurro  oltramarino. 
Questo  è  quanto  mi  occorre  dirvi  per  hora,  ed  il  Cielo  vi  prosperi. 


LXX1V. 
Bibl.  Mazarine,  ms.  1719,1.  V,  ac  partie,  f"  299-801.  —  Copie  du  teni|>-. 

À  M.  THEVENOT2, 

ROM\. 

Pariai,  la  décembre  îli.Vi. 

La  Jettera  di  V.  S.  delli  10  del  passato,  che  ho  ricevuto  in  questo 
ordinario,  non  richiede  alra  risposta  che  al  capo,  ove  ella  mi  accennà 
il  desiderio  che  hà  il  sigr  card,e  Antonio  di  ricevere  la  direttione 
degl'  affari,  ô  il  titolo  d'  ambasciadore  straordinario  di  questa  corona. 
In  questo  proposito  havrà  di  gia  S.  Em"  sentito  le  resolutioni  che  <|uà  si 
sono  prese  di  non  destinare  alcuno  per  hora  che  succéda  in  luogo  del 

1  Mazarin  veut  [parler  de  cabinets  à  li-  d'al)ord  chargé  de  missions  diplomatiques, 
roirs,  qui  pouvaient  servir  d'armoire  ou  de  et  l'on  trouve,  dans  les  papiers  de  Mazarin. 
bibliothèque.  un  grand  nombre  de  lettres  qu'il  adres- 

2  Le  célèbre  voyageur  Melcbisédech  Thé-  sait  au  Cardinal.  On  a  publié  le  récit  de  ses 
venot,  né  vers  1 690.  mort  en  1 692,  avait  été  voyages. 
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sig1  Bailh  di  Valence1,  oltre  che  <;l  affari  fastidtosi  che  sono  in  campo  Décembre  1 653 
porgerebbero  Erequenti  occasioni  ;il  Papa  di  rompere  con  S.  Km",  e  la 
dichiaratione  da  lui  fatta  di  sopportar  mal  volentieri  che  il  8igrcardi- 
uale  Antonio  porti  gi'  interessi  defla  Francia  potrebbe  formare  un 
pretesto  a  S.  S1  di  ascoltar  con  repugnanza  cio  che  S.  EmM  li  rappre- 
sentasse  per  questa  corona,  ed  il  servitio  de]  Re  richiede  ch'  egli  si 
consen i  m  stato  di  poter,  come  da  se  oiedesiino,  insinuait' alla  S1  Sua. 
secondo  le  congionture,  i  suoi  sentimenti,  giacche  in  cotesta  corte  non 
\i  è  chi  possà  più  propriamente  essercitar  quesla  parte  del  signor  car- 
dinale Antonio;  anzi  da  taie  occasione  dovrebbe  S.  Km"  tirarne  avan- 
taggio  di  persuadere  al  Papa  ch'  ella  non  lia  voluto  addorsarsi  questo 
obligo  di  più  per  mostrarsi  maggiormente  rassegnato  ne  i  voleri  de 
S.  1)'  .'  per  voler  sempre  più  differire  ail'  intentione  e  volonla  sua.  In 
quesU  maniera.  S.  Em"  si  potrebbe  ogni  giorno  più  conciliare  l'animo 
<li  S.  S"  e  renderlo  più  utile  a  gT  interessi  del  Re  ed  a  i  proprii,  che  a 
nie  saranno  sempre  a  cuore. 

Il  signor  Buti  mi  lia  trattenuto  a  lungo  questa  matina  sopra  diversi 
particolari  per  parle  del  sigr  cardle  Antonio,  e  benche  io  Y  habbià 
rimesso  alla  prossima  settimana,  non  lasciaro  di  accennar  a  V.  S.  che 
il  min  penaiero  è  di  servir  iniieramente  F  Km"  Sua  in  lutte  le  cose  che 
riguadaranno  [sic)  il  suo  gnsto  e  sodisfattione,  e  particolarmente  so- 
pra il  punto  délia  carica3  e  sopra  1'  allro  di  liens3,  benche  il  sigr  duca 
di  \iimalf  !  iidii  babbi  ancora  pariato  di  volerlo  rimettere,  ed  a  V.  Si- 
gnoria  prego  dal  Gielo  ogni  contente. 

Devo  soggiungerle  che  il  sigr  cardle  d'Esté5  sene  viene  a  Roma  con 

Voy.  sur  cet  ambassadear  le  tome  IV,  du  duc  de  Nemours,  som  frère  aîné,  il  re- 
p.  35,  note  a,  des  Lettre»  de  Vazarin.  nença  à  In  carrière  ecclésiastique  et  prit  le 
1  Je  pense  que  Mazarin  veut  parler  de  litre  de  duc  de  Nemours.  Le  cardinal   An- 
la  charge  de  grand  aumônier  de  France,  tonio   Barberini  lui  succéda  alors  comme 
qui  avait  été  donnée  a  Intonio  Barberini.  archevéqne  de  Reims. 

J  Reims.  Le  cardinal  Antonio   Barberini  '  On  a  vu,  dans  les  volumes  précédents 

devint  pins  lard  archevéqne  de  Reims.  qne  le  cardinal  d'Esté,  frère  du  duc  de 

Henri  de  Savoie,  dnc  d'Anmale,  <:iaii  Modène,   était   protecteur  des  affaires  de 

archevéqne  titu'airede  Reims,  kprès  la  morl  Fiance  à  Itome. 
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,., i.i .- 1 »..»:>.  intention e  di  stabilire  cou  S.  Em™  una  soda  e  ferma  unione,  délia  çruale 
potsrà  il  si«;'  card1,  Antonio  riportarne  maggior  utile  di  quello  potrebbe 
sperare  da  un  ambasciadore  inedesimo. 


LXW. 

Arch.  nal..  KK,  I.  107;").  f"  3.87.  —  Minute. 

À   M.  DE  FABERT. 

Paris,  20  décembre  i653. 
(fatrait.) 

Mazarin  envoie  à  Faberl  ries  extraits  des  lellres  de  Condé  qui  avaient  été  inter- 
ceptées. 11  ajoute  : 

H  sera  bon  que  vous  montriez  ce  dernier  article  ou  que  vous  en 
donniez  part  au  sieur  de  Waguée1,  afin  qu'il  voyc  comment  l'Empereur2 
a  donné  secrètement  les  mains  à  l'establissement  des  quartiers  des 
troupes  [du  prince  de  Condé],  et  vous  offrirez  niesme  d'en  montrer 
l'original,  si  cela  peut  produire  quelque  effect  dans  le  pays  de  Liège. 
Je  crois  que  c'est  en  suite  de  cette  lettre  que  les  Espagnols  se  sont 
(résolus]  à  donner  satisfaction  au  prince  pour  les  quartiers  en  la 
manière  que  je  vous  ay  marqué  pour  esviter  i'effect  des  menaces  qu'il 
leur  faisoit  autrement. 

J'ay  adjusté  avec  M.  Le  Tellier  qu'il  escriroit  dez  aujourd'hui ,  afin  de 
faire  porter  cinquante  mille  livres  de  Soissons  à  Rethel  pour  estre  distri- 
buez par  vos  ordres  aux  regimens  que  vous  croirez  plus  capables  de 
remettre  leurs  compagnies  en  bon  estât. 

1  C'était  un  des  ministres  de  l'électeur  de  s'opposait  à  cette  violation  d'un  Klat  neutre. 

Cologne.  Il  avait  le  gouvernement  de  Liège  2  L'empereur     d'Allemagne     était,     en 

et  était  en  relations  fréquentes  avec  Faberl.  i653,  Ferdinand  III,  qui  régna  de  1687 

gouverneur    de    Sedan.     Les    Espagnols,  à    1657.   Ce  fut  à  sa  mort  que    Mazarin 

comme  on  le  voit  dans  la  lettre  suivante,  tenta  d'enlever  l'Empire  à  la  maison  d'Au- 

voulaient    que    Condé    prît    ses   quartiers  triche,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de 

d'hiver  dans  le  pays  de  Liège.  La  France  la  correspondance  du  Cardinal. 
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i,  Déeerabreil 


I.WVI. 
\i,li.  nat,  kk,  t.  n.;.").  f  338.  —  Minute 

\   M.   DE   FABERT. 

Paiis,  ao  décembre  i65?< 
irriuiT.  1 

Je  \uiis  conjure  aussj  de  voir  si,  par  quelques  biais,  on  pourroit  pru- 
nier de  la  mauvaise  intelligence  que  vous  croyez  eslre  entre  les  mes- 
sieurs qui  commandent  à  Mezieres  ei  \1.  de  Noirmoustier ] ;  car  si  elle 
nous  pouvoil  en  quelque  façon  ouvrir  le  chemin,  par  tel  moyen  que 
ce  pusi  estre,  à  rendre  le  lloy  maistre  de  Mezieres,  ce  seroit  un  grand 
coup. 

11  me  reste  à  présent  à  vous  respondre  sur  1  article  (|ui  regarde 
M.  l'Electeur  de  Cologne2;  et  ce  que  vous  me  mandez  de  son  amollisse- 
ment confirme  ce  que  m'a  mandé  en  dernier  lieu  sur  ce  sujet  M.  de 
Wagnée.  11  croit  particulièrement  qu'on  ne  doit  pas  abandonner  cette 
affaire,  et  qu'estani  conduite  de  la  bonne  façon,  elle  réussira;  car  au 
pi>  aller  si  le  prince  de  Coudé,  assisté  des  troupes  des  Espagnols,  prend 
quartier  dans  le  pa\s  de  Liège  et  que  Ion  croye  que  l'électeur  de 
Cologne,  au  lieu  de  s'\  opposer,  ferme  les  yeux  et  le  laisse  l'aire,  il  fau- 
dra voir  si  vous  \  pourrez  entier  avec  un  corps  considérable  pour 
incommoder  ledict  prince  el  subsister  dans  ce  pays-là. 

Il  y  a  eu.  à  Bruxelles,  de  grandes  contestations  entre  le  dict  prince, 
I  Irchiduc  et  le  comte  de  Fuensaldagne,  sur  les  quartiers  d'Iivver  que 
ledict  prince  leur  demandoit  dans  les  Pays-Bas,  qui  luy  avoient  esté 
jusqu'ici  constamment  refuses.  Mais  leur  ayant  desclaré  qu'il  prendroil 
le  refus  de  cette  demande  pour  un  congé,  f  Archiduc  et  Fuensaldagne 
ont  consenti  a  lu\   donner  une  somme  d'argent  pour  entretenir  une 

1  11  s'agissait  toujours  île  la  succession  "'  L  archevêque-électeur  de  Cologne  étail 

'!>•  Bossy-Lameto  el  <lu  gouvernement  de        Maxîmilien  de  Bavière,  qui  régna  de  i65o 
Mérières.  a  1688. 
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mhr*i658,  partye  de  ses  troupes  cl  pour  le  reste  [promis]  qu'ils  luy  donne  roient 
jusques  à  deux  mille  hommes  de  leurs  troupes  estrangeres  avec  les 
convoys  et  les  autres  choses  nécessaires  pour  prendre  des  quartiers 
dans  le  pays  de  Liège,  sans  neantuioins  qu'il  parus!  qu'ils  \  eussent 
aucun  quartier.  Il  n'y  a  pas  sujel  de  douter  que  le  prince  de  Coudé  ayt 
accepté  cette  offre,  veu  qu'il  seroit  bien  e  ni  barrasse  si  les  Espagnols  l«- 
prenoient  au  mot  dans  les  menaces  qu'il  faict  [tour  quitter  leur  party. 

Et  comme  les  Espagnols  craignent  les  plaintes  de  l'Empereur  et  des 
princ  s  d'Allemagne,  si  on  prend  des  quartiers  par  force  dans  le  pays 
de  Liège,  je  sçay  qu'ils  n'oublieront  rien  pour  faire  contraindre  relec- 
teur de  Cologne  à  y  donner  les  mains,  luy  faisant  offre  de  quelque 
somme  d'argent,  se  prévalant  pour  cela  du  crédit  qu'a  le  comte  de 
Fiirslemberg1. 

M.  le  comte  de  Wagnée  m'a  faict  dire  par  une  personne  expresse 
que  le  changement  de  M.  l'Electeur  procedoit  des  persuasions  que  le 
dict  Fiirstemberg  avoit  employées  pour  luy  donner  d'autres  sentimens. 
Je  sçay  aussy  que  l'Archiduc  envoie  une  personne  expresse  vers  ledict 
Electeur,  afin  de  l'obliger  par  de  bonnes  paroles,  par  argent  et  par  les 
efforts  que  Fiirstemberg  y  fera,  à  ne  s'opposer  pas  aux  quartiers  que 
les  troupes  du  prince  de  Coudé  prendroient  en  une  partie  du  pa\s  de 
Liège  sans  aucun  desordre  ni  violence.  Mon  advis  seroit  que  vous  cher- 
chiez à  vous  aboucher  en  quelque  lieu  avec  M.  le  comte  de  Wagnée 
pour  luy  dire  tout  ce  que  dessus. 

1   II  y  avait,  h  celte  époque,  deux  frères  1082,   cardinal  en   168G,   postulé  arche- 

du  nom  de  Fiirstemberg,  qui  étaient  mi-  vêque-électeur  de  Cologne  en  1688.  mort 

lustres  principaux  de  l'électeur  de  Cologne:  en  1706.  Je  pense  que  Mazarin  parle  dans 

i°  François-Egon  de  Fiirstemberg,  né  en  cette  lettre  de  l'aîné  des  deux  frères,  Fran- 

1626,   évêque    de    Strasbourg   en    i663,  çois-Egon.    Le    second.    Guillaume -Egon, 

mort   en   1682;   20   Guillaume-Egpn   de  cardinal  de  Fiirstemberg,  joua  un  rôle  im- 

Fûrstemberg,  né  en  1629,  nommé  é\êque  portant  dans  les  affaires  de  la  France  à  la 

de  Metz  en  1608,  puis  de  Strasbourg  en  fin  du  xvu'  siècle. 


1)1    CARDIN  \l.    MA/MUN. 


Décembre  i655, 


IAWI1. 

\iih.  luit..  KK.  t.  1117."'    1   .i'i"  —  Copie  du  temps. 

\   M.   DE  FABERT. 

Paris .  96  décembre  1 658. 

tprès  avoir  autorise  Faberl  à  se  servii  des  troupes  logées  dans  l'ëvôché  de  Metz, 
.•11  cas  Ht-  nécessité,  Mazarin  ajoute  : 

On  ma  [adverti],  de  Rocro)  mesme,  que  l'Empereur  avoit  envoyé 
une  personne  expresse  au  prince  de  Coudé  pour  lu\  dire  qu'il  uouvoit 
prendre  dos  quartiers [d'hy ver]  dans  le  pays  de  Liège,  sans  appréhender 
le  bruicl  que  l'on  pourroil  faire  pour  cela.  L'advis  est  bon,  et  vous  pour- 
rez le  donner  à  M.  l'Electeur  [de  Cologne]1,  qui  recognoistra  par  là  la 
continuation  des  bonnes  intentions  que  la  maison  d'Austriche  a  pour  luv. 


LXXVUI. 

Bibl.  na!..  ms.  f.  IV..  1.  /1 1  des  Mélanges  de  Colbert,  1°  i5o. 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

VI'   MARÉCHAL   D'HOCQl  INCOURT. 

Saint-Germain-en-Laye,  a8  décembre  1 653. 
(ktbait.) 

Nous  avons  receu.  avec  la  joye  que  vous  pouvez  vous  imaginer,  la 
bonne  nouvelle,  que  vous  nous  avez  donnée  par  le  marquis  d'Espanse2, 
du  secours  de  Roses3  et  de  la  défaite  des  ennemis  auprez  de  Gironne. 

1   On  a  déjà  dit  que   l'évéché  de   I  3   Roses    ou    Itosas.   ville  de  Catalogne, 

appartenait  à  l'électeur  de  Cologne.  était  menacée  par  les  Espagnols.  On  a  vu . 

!   Louis  de  Beauvau.  marquis  d'Espanse  dans  un  grand  nombre  de  lettres  de  M;iza 

nu  Espenae,  avait  >:té  nommé  marécbal  de  rin .  l'importance  qu'il  attachait  à  conserve! 

camp  en  1602.  quelque  place  forte  en  Catalogne. 
mii«iv  —  vi.  1/1 

nfMWEEtl    RlTIOVâU, 
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WoemttsrWÏ.  Plus!  a  Dieu  que  vous  eussiez  esté  secondé  en  ces  quartiers-là  l'autre 
lois1,  comme  celle-cy;  mais  enfin  c'est  desja  beaucoup  que  le  passé  soit 
reparé  avec  tant  de  réputation  pour  les  armes  du  Roy  et  un  si 
grand  advantajje  pour  ses  afl'aires.  En  mon  particulier,  je  suis  ravy  (pie 
les  assistances  que  j'ay  tenté  continuellement  de  vous  envoyer  de  tous 
costez,  pour  avoir  esté  un  peu  tardives,  n'ont  [sic)  pas  laissé,  à  la  fin,  de 
vous  faciliter  les  moyens  de  rendre  à  l'Estat  un  service  si  important  et 
de  si  grande  conséquence.  H  n'est  pas  besoin  de  vous  dire  que  je  n'a) 
pas  manqué  de  le  faire  valoir  auprez  de  Leurs  Majestez  en  la  manière 
<pie  j'y  estois  obligé  et  par  le  mérite  de  la  chose  en  soy  et  par  les  de- 
voirs de  l'amitié.  Vous  pourrez  sçavoir,  d'ailleurs,  avec  quelle  satisfac- 
lion  Elles  en  ont  parlé  et  en  public  et  dans  le  cabinet,  sans  que  je 
m'estende  là-dessus. 

Gomme  la  depesche  de  M.  Le  Tellier  vous  informera  des  intentions 
du  Roy  en  suite  de  cet  heureux  succez,  je  n'ay  qu'à  m'y  remettre,  ainsy 

qu'au  sieur  D -  touchant  quelques  particularitez  que  vous  verrez 

encore  dans  vos  lettres  depuis  son  départ  de  la  Cour,  auxquelles  ce  que 
je  vous  escrivis  par  luy  et  ce  que  je  luy  dis,  en  partant1,  auroit  servj 
de  response.  J'ay  seulement  à  vous  prier  de  bien  [vous]  appliquer  aux 
advantages  qui  se  peuvent  prendre  du  desordre  où  vous  avez  mis  l'ar- 
mée ennemie,  lesquels  dépendent  principalement  du  soin  que  vous 
apporterez  à  mesnager  l'affaire  qui  peut  estre  [des  plus  importantes1] 
pour  le  service  du  Roy.  On  n'oubliera  rien  d'icy  pour  vous  donner 
moyen  d'en  venir  à  bout. 

1  C'est-à-dire ,  lorsque  le maréchal  d'Hoc-  '  Le  Sens  esl  :  au  moment  où  il  partit  de 

quincourl  assiégeait  Gironnr.  On  a  VU  ci-  la  Cour. 

dessus  (p.  36,  note   6)  que  le  maréchal  "  fies  derniers  mois  de  la  ligne  son!  de- 

avait  été  forcé  de  lever  le  siège  de  celte  place.  venus  illisibles  par  la  faute  du  relieur;  je  les 

5  Je  n'ai  pu  lire  ce  nom.  Il  semble  qu'il  ai  remplacés  par  les  trois  mots  placés  entre 

y  a  Dès  Isles.  crochets. 
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\icli.  a. il..  I\k.  I.  loy.'".  I    .'!  m).         Minute. 

\   M.   DE  FVBKIIT. 

Paris,  0  janvier  i65&, 

|   I  \  I  II  \  I  I  . 

Ma/;niii  lui  annonce  l'envoi  de  Termes  '  qui  lui  portera  toutes  les  instructions 
nécessaires  pouf  le  |>a\-  de  Liège  ".  Il  ajoute  : 

LTSiecteur  (de  Cologne)  est  encore  plus  piqué  que  le  chapitre  de 
Liège  des  entreprises  <lu  prince  «le  Coudé,  des  assistances  que  les  Es- 
pagnols  ont  résolu  de  lu)  donner  et  des  propositions  qu'ils  ont  laictes 
au  ditt  Electeur  «le  fermer  les  yeux  aux  quartiers  que  les  troupes  du 
prince  de  Coudé  prendront  dans  son  pays,  de  façon  que  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  VOUS  sollicite  d'y  entrer  pour  le  secourir  et  qu'il  lasse  toul 
ce  qui  dépendra  de  luy  pour  que  vous  puissiez  le  faire  en  toute  sé- 
curité. 


IAW. 

Ail.  etc.  Suède,  I.  \l\  i  |»iis  d'indication  de  folio).  —  Minute  corrigée 
de  In  m.'iin  «le  Mazarin. 

\    LA   REINE  DE  SUÈDE3. 

[Paris],  G  janvier  i654. 

UT.) 

Je  supplie  tres-liiiml)leineut  Vostrè  Majesté  de  croire  que  tous  ses 

'  Roger  de  Pardailian  de  Gondrin,  mar-  '  On  a  vu  ci-dessus  (p.  io2,io3et  io4. 

quifl  de  Termes.  (  \  oy.  le  tome  \ .  |).  â'ii .  des  ti'\le  et  noies)  que  le  prince  de  Condé  voulait 

Lettres  de  Mazarin.   Ternies  esl  souvent  cité  prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans  le  pays 

loges  par  M    de  Sévigoé.  Saint-Simon ,  de  Liège,  qui  appartenait  a  l'électeur  de 

au  contraire,  le  représente  comme  on  Cologne. 

|)ion  qui  sVlait  attire  la  baine  et  le  mépris  J  Voy.  sur  Christine,  reine  de  Suède,  le 

de  la  Cour.  tome  I",  p.  918.  des  Lettres  de  Mazarin. 
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fumet  i654.  désirs  seront  toujours  connnandeinens  nécessaires1  pour  nioy.  Des!  que 
la  lettre  qu'Klle  m'a  escrite  en  laveur  du  s1  Bourdelot2  m'a  esté  rendue, 
j'ay  faict  expédier  le  brevet  de  l'abbaye  qui  lui  a  esté  donnée,  et  si  l'on 
en  a  remis  l'agreement  à  V.  M1' ',  ce  n'a  esté  qu'afin  que  l'obligation 
qu'il  luy  en  auroit  ne  se  partageast  avec  personne  et  (jue  la  grâce  fusl 
complète,  qui  viendroit  immédiatement  de  vos  mains. 

Le  s'  Bourdelot,  à  qui  je  me  suis  entièrement  ouvert,  comme  il  a 
pieu  à  V.  Mté  de  m  ordonner  \  luy  fera  sçavoir  le  détail  de  ce  que  je 
me  suis  proposé  de  faire  pour  sa  satisfaction.  M.  Glianut"  aura  desja 
mandé  à  Y.  Mtc  la  mesine  chose5,  et  qu'en  cecy  non  plus  qu'aux  autres 
choses  qui  la  concerneront,  mon  zèle  n'aura  d'autres  bornes  que  ce 
qui  sera  impossible. 

Enfin,  Madame,  je  puis  asseurer  V.  M^  qu'Elle  n'est  pas  plus  ab- 
solue en  la  cour  de  Suéde  qu'en  la  nostre,  et  que  son  incomparable 
mérite  ne  s'y  est  pas  estably  un  moindre  pouvoir  que  celuy  que  le 
droit  de  souveraine  luy  a  donné  sur  ses  sujets;  ce  sentiment  m  "est  à 


1  Le  mot  nécessaires  signifie  ici  que  je 
dois  exécuter  nécessairement. 

'  Pierre  Michon ,  médecin ,  connu  sous  le 
nom  d'abbé  Bourdelot,  était  né  en  1610,  à 
Sens;  il  mourut  en  1 685.  Il  avait  été  appelé 
en  Suède ,  en  1 65  1 ,  près  de  la  reine  Clu'istinc 
dangereusement  malade.  Guy  Patin  se  mon- 
tre, dans  ses  lettres,  animé  à  l'égard  de 
Bourdelot  des  sentiments  de  haine  et  mépris 
qu'il  professe  pour  la  plupart  de  ses  con- 
frères. 11  se  moque  surtout,  dans  une  lettre 
du  a5  novembre  1 653 ,  des  prétentions  de 
ce  médecin,  rr  Notre  maître  Bourlol ,  écrivail- 
il  à  Falconel ,  s'est  vanté  à  un  de  mes  amis  en 
secret  qu'il  auroit  l'abbaye  qu'on  lui  a  pro- 
mise; qu'il  y  avoit  entre  nous  et  la  Suède 
quelque  grabuge;  171/0  composito  [et  qu'après 
l'avoir  apaisé  ]  il  deviendrait  abbé  (  mon  Dieu 
que  le  bien  de  l'Église  est  mal  employé!); 
mais  que ,  si  ce  grabuge  ne  s'accordoit  point 


et  qu'il  y  fallût  envoyer  un  homme  de  deçà  . 
qu'il  espéroit  d'avoir  la  commission  de  cette 
légation.  Eh!  bien,  le  compagnon  n'a-l-il 
point  bonne  opinion  de  sa  personne  pour  le 
fils  d'un  barbier  de  Sens?  n'est-ce  point  le 
bon  esprit  qui  ennoblit  les  hommes?  ne  serez- 
\ous  pas  du  tout  étonné,  \oire  même  tout 
ravi  de  joye.  quand  vous  l'entendrez  nom- 
mer Monsieur  de  Bourdelot,  ambassadeur 
pour  le  Boi  Très-Chrestien  vers  la  sérenis- 
sime  reine  de  Suède'/  Voilà  ce  que  vaut  l'am- 
bition d'un  homme  et  un  esprit  mystique, 
relevé,  métaphysique,  tel  que  celui-là.  1 

3  Ces  mots  corrigent  sur  l'affaire  i/uc 
Votre  Majesté  luy  avoit  confiée,  et  sont  de 
la  main  de  Mazarin. 

*  Voy.  sur  Clianul  le  tome  II,  p.  1000. 

'  Cette  phrase ,  depuis  1/.  Chanut  jusqu'à 
mesine  chose,  est  écrite  en  interligne  de  la 
main  de  Mazarin. 
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in«>\    tivs-particulier.  qui  suis  avec  toul  le  respect  t'I  toute    la  passion  Janvier  i65a. 
dtiiii  je  suis  capable,  etc. 


IAW1. 
Web.  nat..  kk.  t.  lujâ.  P  353.  —  Minute. 

V   M.  DE  FABERT. 

Germai  n-en-Laye,  8  janvier  i654. 

(  Kvrr.AiT.) 

Cette  lettre  se  rapporte  aux  mesures  que  la  France  et  l'Électeur  de  Cologne 
l.\, uciit  prendre  «outre  les  Espagnols.  Il  <:lait  question  de  remettre  aux  troupes 
françaises  les  places  de  l'Electeur. 

If.  le  comte  de  Poitiers1  ayant  dict  au  Cardinal-  que  S.  A.  Elect.. 
au  lieu  d'une  place,  pretendoit  les  donner  toutes  en  cas  de  besoin, 
s'il  \  avoit  un  [Muiwnu'ur  àlny3  de  la  qualité  de  ceux  de  Dinant  et  de 
Bouillon.  S.  Km.  croit  que  l'on  pourroil.  par  ordre  de  M.  l'Electeur,  les 
engager  tous,  envers  M.  de  Fabcrt\  à  ouvrir  les  portes  des  places  en 
cas  d«>  besoin.  Cliarlemont  et  Mariem.bourg  appartenant  à  M.  l'Elec- 
teur,  comme  evesqne  de  Liège,  S.  \.  El.  sera  forcée  d'en  venir  aux 
mains  avec  les  Espagnols  qui  les  ont  usurpées.  Il  ne  seroit  pas  impos- 
sible que  nous  Fassions  bientost  un  traité5  qui  allast  à  entreprendre 
quelque  chose  de  concert  contre  les  Espagnols,  et  de  remporter  de 

Ferdinand-François  de  R\e.  comte  de  Le  sens  est  :  an  gouverneur  indiqué 

Poitiers,  était  lil>  de  Ferdinand-FJéonor  de  par  le  Cardinal  <yi«  Jnl   de    lu   qualité   de 

Hye,  dit  de  Poitiers,  et  de  Jeanne-Philippe  aux,  etc. 

de  R\e.  Ferdinand-François  était  gouver-  '  Dans  le  cas  où  M.  de  Fa bert  serait  le 
neur  de  Bouillon  et.  en  celle  qualité,  avait  gouverneur  indiqué  par  Mazarin. 
un  rôle  a  jouer  dans  les  questions  qui  tou-  Ce  traité  fut,  en  effet,  signé.  M.  J.  Bou- 
chaient au  pa\  s  de  Liège.  La  ville  de  Bouillon  relly  la  analysé,  d'après  la  minute  origi- 
dependait  de  l'évêché  de  Liège.  nale  datée  du  6  février  i654,  dans  l'ou- 
1  Le  Cardinal  prie  de  lui  à  la  troi-  vrage  historique  déjà  souvent  cité,  qui  a 
-ieme  personne,  comme  dans  la  plupart  des  pour  titre  :  Le  maréchal  de  Faùert  (t.  II. 
lettres  chiffrées.  p.  ai,  note  5). 
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Janviei  tiU.  jjiaiitis  ad\antages  pour  la  France  el  pouf  S.  A.  El.  M.  le  comte  de 
Poitiers  m'a  dict  que  M.  de Fiirstemberg  avoit  une  entreprise  asseurée 
contre  Limbourg.  Les  places  des  Espagnols  de  ce  costé-là  sont  fort 
despourvues  de  toutes  choses  et  les  forteresses  fort  mal  entretenues. 
11  faut  tout  faire  pour  mettre  M.  l'Electeur  dans  le  parly  du  Roy,  afin 
qu'on  puisse  entreprendre  quelque  chose. 


LXXXII. 
AIT.  étr.,  Angleterre,  t.  63,  f°  i5.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX  \ 


RESIDENT  DE  FRANCE   EN   ANGLETERRE. 


(extrait.) 


Paris,  9  janvier  1 65i. 


Mazarin  lui  annonce  d'abord  l'envoi  en  Angleterre  du  baron  de  Baas-,  qui  lui 
exposera  le  motif  de  son  voyage.  Le  Cardinal  ajoute  : 

J'apprends  que  l'on  peut  avoir  à  bon  prix  deux  tableaux  d'André 
Montagne3,  que  l'ambassadeur  d'Espagne  aussy  [a]  marchandez  et  qu  il 
ne  veut  plus  acheter  présentement.  Je  vous  prie  de  vous  informer  de 
la  chose,  et,  si  vous  trouvez  qu'ils  soient  bons  et  à  bon  marché,  de 
les  acheter  pour  moy4. 


1  Antoine  de  bordeaux,  dont  il  a  été 
question  dans  le  tome  V,  p.  201,  note  5, 
des  Lettres  de  Mazarin ,  n'avait  pas  encore 
le  titre  d'ambassadeur. 

s  Paul  de  Baas,  ou  Batz,  de  Castel- 
more,  né  vers  1601,  était  gouverneur  du 
jeune  Philippe  Mancini,  neveu  de  Mazarin, 
et  servait  dans  les  mousquetaires  du  Car- 
dinal, aussi  bien  que  son  frère  cadet,  Charles 
de  Baas  de  Castelmore,  qui  est  devenu  cé- 
lèbre sous  le  nom  de  Artagnan.  Je  renvoie 
pour  les  détails  à  l'appendice  III  du  tome  11 
de  mon  Histoire  de  France  sous  le  ministère 
de  Mazarin.  La  Chronologie  militaire,  ordi- 


nairement si  exacte,  a  confondu  le-;  deux 
frères  Paul  et  Charles  de  Batz.  Elle  attribue 
à  d'Artagnan  la  mission  en  Angleterre,  qui 
fut  conliée  à  son  frère  aîné.  Paul  de  Batz 
de  Castelmore. 

3  Le  Dictionnaire  des  artistes  de  Nagler  n 
mentionne  aucun  peintre  du  nom  d'André 
Montagne.  H  faudrait  lire  Mautegna.  Ce 
peintre,  né  à  Padoue  en  i/i3o,  mourut  en 
i5oG.  Le  Louvre  possède  plusieurs  ta- 
bleaux d'André  Mantogna. 

1  Dès  le  5  janvier  iG5/i ,  Bordeaux  avait 
averti  Mazarin  que  la  plupart  des  tableaux 
importants,    provenant   des  palais   royaux 


Di   c  \ni)i\  \i.  m  \/\i;in. 
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IAWII1. 
\il.  étr.,  Angleterre,  i.  63,  I    an, —  Miaule. 

\   M.  DE   BORDEAUX, 

RÉ-IIUM     DI    IIMMI     El    W.I.KTKURK. 

fora,  l 'i  janrner  1 6 
(uniir.) 

Vous  vous  estes  fort  biôûsifvt  de  ce  que  vous  a\i<>z  mande  à  1  csgartl 
il.  la  mai-ou  do  Na-sau1:  vous  dr\ez  en  user  tonsjours  (de  m«--ine|' 
dan-  l«'-  remontre-,  et  il  est  hou  aussv  que  vous  parliez  en  cette  con- 
formité de  la  maison  ro\ale  d'Angleterre,  lorsque  la  chose  viendra  à 
propos  dans  Ir--  audicncos  que  vous  pourrez  avoir  de  M.  le  Protecteur  ': 
car.  âpre/  tout,  il  n'v  a  point  d'amitié  particulière  qui  ne  doive  céder 
au  bien  gênerai  de  l'Estat  \  ainsv  que  je  vous  ay  desja  mandé  par  mes 
précédée 

Comme  vous  n'avez  pas  encore  le  tiltre  d'ambassadeur,  vous  pouvez 
rendre  a  M.  le  Protecteur  tous  les  honneurs  qu'il  pourroit  souhaiter, 
-an-  que  eeia  tire  à  conséquence,  et  vous  ne  devez  point  hésiter  à  le 
faire,  s'il  \  a  là  aucune  apparence  d'en  retirer  quelque  advantage  pour 


-•!  des  collections  des  principaux  seigneurs, 
traient  ét<:  vendus  i  AIT.  étr.,  Ingleterre, 
t.  63.  1  îy).  -Il  ne  reste  pins  de  grandes 
pièces,  écrivait-il,  celles  «lu  comte  d'Arun- 
del.  au  moins  les  principales,  ayant  esté 
portées  en  Flandres.  J'adjousteray  au  mé- 
moire que  j'attends  deux  ou  trois  tableaux 
dont  ses  héritiers  m'ont  parl<;.  Je  vois  peu 
•I  apparence  que  l'on  tende  les  tapisse- 
ries, quoyque  If-  Breaneîen  du  rnv  d'\n- 
rre  sollicitent  la  permission  don  dis- 

1   lys  princes  de  la  maison   de   Nassau 
InbHaienl  Btâjbbm  la  Hollande,  quoiqu'on 


leur  eût  enlevé  le  statoudérat.  Il  est  pro- 
bable  que  Bordeaux  s'était  servi  de  cet  ar- 
gument pour  justifier  le  séjour  des  princes 
de  la  maison  de  Stuart  en  France. 

2  Ce  passage  est  surchargé,  mais  le  sens 
n'est  pas  douteux. 

3  On  sait  qu'Olivier  Cromwell ,  né  en 
i5çio.  avait  été  nommé,  en  i65b\  protec- 
teur d'Anglelenv.  Il  mourut  en  1 058. 

Il  lenlbte,  d'après  ce  passage,  que  Ma- 
nrh)  étail  di-posé,  «lès  i654,  b  sacrifier  les 
Stuarls  à  l'alliance  qu'il  voulait  conclure  «vc< 
I  Angleterre  et  à  leur  enlever  l'asile  qu'ils 
avaient  trouvé  en  France. 
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lanviei  i654.  le  service  du  Roy;  au  contraire,  vous  devez  aller  au-devant  pour  luy 
faire  cognoistre  que  vous  estes  des  premiers  à  luy  donner  des  marques 
de  la  haute  estime  que  nous  faisons  de  sa  personne. 

S'il  y  avoit  moyen  d'engager  le  s'Beverning1  à  servir  cette  couronne, 
ainsy  que  peut-estre  il  luy  sera  aysé  de  faire  en  cette  conjoncture, 
puisque  MM.  les  Estats2  ne  peuvent  avoir  qu'une  paix  imparfaite  avec 
l'Angleterre,  si  nous  n'y  sommes  compris,  SaM^  employeroit  volontiers 
jusqu'à  dix  mille  pistoles  et  les  feroit  déposer  en  telles  mains  qu'il  seroit 
advisé  entre  vous  pour  luy  estre  délivrées  immédiatement  après  que 
le  Roy  auroit  receu  le  fruit  de  la  parole  qu'il  luy  auroit  donnée.  En 
suite  de  quoy,  Sa  Mt<;  continueroit  encore  à  luy  donner  des  marques 
de  sa  bienveillance,  afin  qu'il  continuast  aussy  à  la  servir  dans  les  ren- 
contres. Vous  jugez  bien  à  quel  point  le  secret  est  nécessaire. 

Je  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  faict  donner  part  de  telles  choses 
à  M.  Chanut3.  Vous  jugez  bien  qu'estant  au  lieu  où  il  est,  il  n'importe 
pas  moins  qu'il  en  soit  informé  que  nous-mesmes  et  sans  perte  de  temps. 


LXXXIV. 

Bibl.  nat. ,  ras.  f.  fr. ,  t.  hi  des  Mélanges  de  Colbert ,  P  125  v°.  —  Minute. 

AU  DUC  DE  MERCOEUR. 

Paris,  i5  janvier  i  654. 
■    (extrait.) 

Mazarin  déclare  au  due  de  Mereœur  que  personne  n'est  capable  de  lui  inspirer 
des  sentiments  qui  lui  soient  préjudiciables.  Passant  au  parlement  de  Provence \ 
le  Cardinal  lui  parle  du  pre'sident  de  Regusse;  il  embrassera  "toujours  de  bon 

'  Ce  diplomate  hollandais,  né  en  i6t4.  1/ s  Etals  généraux  de  la  république 

vécut  jusqu'en  1690.  Il  était  alors  en  An-  des  Provinces-Unies, 
gleterre  pour  négocier  un  traité  entre  les  3  Pierre  Chanut  avait  passé  de  i'ambas- 

Provinces-Unies  et  Cromwell.  On  a  vu  ci-  sade  de  Suède  à  celle  des  Provinces-Unies, 

dessus  que  Mazarin  désirait  vivement  que  la  qu'il  conserva  jusqu'en  1667. 
France  fût  comprise  dans  le  traité  des  puis-  4  Le  duc  de  Mereœur  était,  comme  on 

sances  maritimes.  l'a  vu,  gouverneur  de  Provence. 


DU   <.\KM\  \L   M  \/\IÎIN. 


m 


cœur  les  occasions  de  servir  ce  président,  lorsqu'elles  se  présenteront n ;  mais  la  Janvier  166A. 
charge  de  premier  président  du  parlement  d'Aix  n'est  pas  vacante,  le  Roi  n'ap- 
prouvanl  pas  que  M.  de  Mesgrignj  '  donne  sa  démission.  Le  Cardinal  l'ail  ensuite 
de  nouvelles  protestations  d'amitié  au  dur  de  Mercœur  el  termine  en  lui  parlant 
de  projeta  de  mariage  ppnr  ses  ni 

M.  le  prince  de  Contj  poursuit  tousjours  d'entrer  en  mon  alliance. 
el  comme  le  Roj  el  la  Reyne  estiment  cela  à  propos  par  beaucoup  de 
raisons,  je  puis  dire  que  cela  se  fera*,  comme  aussy  l'autre  de  M.  de 
Caudale3.  Je  suis  seulement  embarrassé  pour  le  Grand-Maître  '.  son  père 
donnant  présentement  les  mains  à  la  chose  sans  condition,  el  n'estant 
pas  possible  de  ln\  accorder  nia  nièce  de  Martinozzi,  (|iii  est  icy.  Je 
me  remets  à  l'Ondedei  en  ce  t jui- est  <ln  voyage5  pouradjuster  ce  que 
j  anra\  a  faire  de  mon  costé,  afin  «ju'il  se  lasse  avec  une  entière  seureté, 
les  conjonctures  du  temps  obligeant  à  prendre  toutes  sortes  de  précau- 
tion-. 

Mazarin  termine  ou  exprimant  l'espoir  que  la  Provence  donnera  un  subside, 
dont  on  a  grand  besoin  pour  entretenir  les  armées. 


Jean  de  Mesgrignj    mail  été  nommé 
premier  président  du  parlement  de  Pro> 
•■H  1 634 

:  t.-  -  fiançailles  du  prince  de  Conti  avec 
\  1  m- ■- M .1  ii--  Marbnozxi,  nièce  du  Cardinal, 
eurent  lu'u  àCompiègne  le  ai  février  i654. 

\  oy.  le  tome  V,p.  1  g  1.  ai8,  etc.,  des 
Lettres  de  Mazarin.  Le  Cardinal  avait  d'abord 
pensé  à  faire  épouser  Anne-Marie  Martinozzi 
an  duc  de  Candale.  Il  songea  ensuite  a  lui 
donner  nue  autre  de  ses  nièces;  mais  le  duc 
de  Candale  mourut  avant  <]uc  ce  mariage 
s'accomplit.  Guy  Patin  mentionne  ces  projets 
de  mariage  comme  un  bruit  public  en  1  65  i. 
«On  parle  fort,  écrivait-il.  des  noces  des 
nièces  de  l'Éminence  avec  MM.  de  Candale 
et  de  La  Meilleraye.*  (Lettre  du  20  mars 

1. 1  Patin  ajoutait  avec  son  ironie  habi- 
tuelle: -On  dit  qu'il  y  a  une  des  nièces  du 


Cardinal  d'une  beauté  singulière,  que  l'on 
espère  de  faire  mouler  sur  ie  Irône  de  la 
fortune,  bien  qu'elle  ne  soit  que  nièce  d'un 
Jupiter  cramoisi.  - 

'  Charles  de  La  Porte,  lils  du  maréchal 
de  La  Meilleraye,  était  grand  maître  de  l'ar- 
tillerie; il  épousa ,  comme  on  l'a  déjà  dit.  une 
des  nièces  de  Mazarin  (Hortense  Mancini) 
el  reçut  le  titre  de  duc  de  Mazarin.  Il  a 
été  Question  de  ce  personnage  ci-dessus. 
p.  77.  texte  et  note-,  /j  et  5. 

Il  s'agit  du  voyage  de  trois  nièces  et  d'un 
neveu  de  Mazarin.  qui  étaient  arrivés  en 
France  en  mars  1 6 5 3 ,  avec  les  deux  sœurs 
du  Cardinal,  M""'  Martinozzi  et  Mancini. 
Les  trois  nièces  étaient  :  Laure  Martinozzi, 
qui  épousa  le  prince  de  Modène:  Marie  Man- 
cini. qui  devint  célèbre  par  l'amour  de 
Louis  XIV  et  épousa  le  connétable  Colonne; 


i5 


Janvier  i6ôi. 
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LXXXV. 
AH.  étr.,  France,  t.  8o3,  f  a.  —  Minute. 

À  R  AL  LIN, 

SECRÉTAIRE  DU  DUC  DE  LORRAINE. 


Paris,  16  jamii'i   it>5i. 
(extrait.) 

Leurs  Majestez  ont  veu  que,  quelque  chose  qu'on  ayt  l'aide  pour 
conclure  un  bon  accommodement  avec  M.  le  duc  de  Lorraine,  ayant 
mesme  consenti  à  toutes  les  conditions  qu'il  avoit  demandées,  on 
n'en  a  jamais  peu  venir  à  bout,  ainsy  que  vous  sçavez  fort  bien.  Elles 
ont  sujet  d'appréhender  que  les  intentions  de  S.  A.  ne  soient  pas  main- 
tenant différentes  de  ce  qu'elles  ont  esté  par  le  passé,  et  ayant  appelé 
des  gens  du  Conseil  pour  sçavoir  leurs  advis  sur  cette  affaire,  un  deux 
a  dict  que,  le  duc  voyant  les  mesures  qu'il  avoit  prises  pour  achever 
son  traité  avec  le  comte  d'Harcourt  et  establir  ses  quartiers  en  Alsace, 
tout-à-fait  rompues  par  la  précaution  que  Sa  Mt(i  avoit  eue  d'envoyer 
en  ces  quartiers-là  une  armée  considérable  sous  la  conduite  de  M.  le 
mareschal  de  La  Ferté,  et  peut-estre  pour  aller  outre,  S.  A.  vous  avoit 
ordonné  de  m'escrire  comme  vous  avez  faict  pour  tascher,  par  le  moyen 
d'une  négociation,  d'obliger  Sadicte  Mté  à  luy  donner  des  quartiers  en 
France  ou  en  Lorraine. 

Je  n'ay  pas  manqué  de  souslenir  le  contraire  et  leur  persuader  que 
S.  A.  est  tout-à-fait  esloignée  de  cette  manière  d'agir  et  mesme  qu'il 
falloit  souhaiter,  par  toutes  sortes  de  raisons,  de  pouvoir  se  mettre  en 
repos  avec  réputation  qu'elle  (S.  A.)  est  sincèrement  portée  à  s'accom- 
moder avec  cette  couronne,  particulièrement  dans  un  temps  qu'il  me 

enfin  Hortense  Mancini,  qui  devint  duchesse  plus  lard.  Les  dames  Mancini  et  Marlinozzi 

de  Mazarin.  La  dernière  des  nièces  du  Car-  restèrent  peu  de  temps  à  la  Cour;  elles  re- 

dinal,  Marie-Anne  Mancini,  la  future  du-  tournèrent  à  Home,  en  iGô'j,  avec  Lattre 

cbesse  de  Bouillon,  ne  vint  en  Fiance  que  Martinozzi. 
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senible  pouvoir  dore  mm  vanité  que  les  affaires  du  Roj  sont  en  assez  fais  kir  tSM. 
I)hii  estât,  el  que  les  Espagnols  a  voient  de  la  peine  à  donner  à  S.   \. 
!•■-  Mtscnes  ssaiflfcsntofl  qu'ils  mit  raid  par  le  passe,  estant  asseieognu 
d'un  chacun   qu'Us  non  ont  pas   peu   tenir  au   prince  de  Condé   une 
partie  de  ce  qu'ils  Inv  ont  promis  '. 

Ce  que  j'ay  donc  à  VOUS  dire,  pour  le  faire  sraxoir  à  S.  \..  c'est 
que,  s'il  ln\  plaist  vous  envoyer  ic\  seul  ou  accompagné,  ou  toute 
autre  personne  que  bon  luy  semblera,  avec  pouvoir  de  conclure,  aux 
conditions  que  je  vous  a\  eserit  de  Cbasions,  l'affaire  pourra  estre 
achevée  en  deux  Fois  vingt-quatre  heures.  Jes  suis  asseuré  de  la  bonne 
volonté  de  Leurs  Majestés,  et  je  n'oublieray  rien  pour  leur  acquérir 
solidement  et  taire  resserrer  le  service  et  l'amitié  d'un  prince  que  j'es- 
time au  dernier  point 3. 

5.  \.  n'ayant  a  présent  aucun  engagement  avec  les  Espagnols,  et  se 
trouvant  en  lieu  où  elle  ne  croit  avoir  aucune  appréhension  nv  pour 
-a  personne  n\  pour  ses  troupes,  pouvant  \  faire  venir  encore  ce  qu'elle 
a  de  plus  'lier  à  Bruxelles4,  pourra  sans  aucun  scrupule  envoyer  icy 
une  personne  expresse,  s'il  continue  à  vouloir  de  l'accommodement 
comme  vous  marquez.  S'il  désire  que  cette  mission  soit  secrète,  vous 
pouvez  l'asseurer  que  l'on  n'en  sçaura  rien  et  que  je  l'eray  preparerun 
lieu  pour  celny  qu'il  envoyera,  afin  qu'il  ne  soit  veu  de  qui  que  ce 
soit.  Le  mieux  me  semble  de  faire  expédier  un  passe-port.  Je  signeray 

Cette  parafe,  écriai  suc  In  marge,  p-i  vengèrent  en  le  fanant  arrêter  ci  en* 

difficile  ;i  déchiffrer,  mais  le  sens  n'en  voyer  prisonnier  en  Espagne, 

est  pas  douteux.  Béatrix  de  Cossuce  et  ses  eufàntftétaient 

'  D  y  *  qwe  srtaitje ,  par  erreurduaecré  à  Bruxelles.  Béatrix  de  Cusance,  veuve  du 

taire  oui  écrivait  sous  ladict leMaaarin,  prince  de  Cantecroix,  s'était  mariée  avec 

1  On  a  mi.  dans  plasieurs  passages,  que  Charles  IV.  duc  ds  Lorraine,  du  vivant  do 
Ifasarra  portail  sur  Charles  l\ .  dur  de  Lor-  la  femme  légitime  du  duc,  Nicole  de  Lor- 
raine, un  jugement  fort  différent  de  oelni  mine.  Le  mariage  de  Charles  IV  omt  la 
qu'il  exprime  dans  celte  lettre.  Il  peoaajl  princesse  do  Cantecroix  fui  déclaré  mil  par 
QwleenegoriatieBsqDe  ce  doc  entamait  avec  l<'  l'ape.  on  i653.  Il  ne  lui  légitimé  qu'a- 
toutes  les  puissances  n'avaient  rien  <\<-  pics  la  mort  de  la  duchesse  Nicole,  et  peu 

Les    Espagnols   connaissaient   '"raie-         île    temps   avant    celle    de    la    princesse  de 

ment  la  fourberie  du  duc  de  Lorraine:  il-,       Cantecroix,  oui  arriva  en  i663  (5  juin). 
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jjimcr  11..V1.  cette  lettre1,  et  la  personne  qui  sera  depeschée  montrera  mon  seing  à 
M.  Fabert,  [(juijluy  donnera  le  moyen  de  se  rendre  icy  secrètement  en 
seureté.  Voilà  tout  ce  que  je  vous  puis  dire,  vous  asseuranl  que  j'ay 
toute  la  passion  imaginable  de  voir  S.  A.  en  estât  que  j<"  la  puisse 

servir  sans  aucune  reserve. 


LXXXVI. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1221,  f"  497.  —  Copie  du  temps. 

À   M.  D'KSTRADES. 

Saint-Germain-ea-Laye,  2  5  janvier  <■ 

(EXTRAIT.) 

Mazarin  témoigne  sa  satisfaction  de  l'arrestation  de  Duretèle  -  cl  approuve  qu  ii 
soit  exécute'  publiquement  à  Bordeaux.  Il  de'sire  que  ce  soit  ie  Parlement  qui  in- 
struise son  procès.  Le  Roi,  après  avoir  accordé  au  parlement  de  Bordeaux  la  grâce 
de  vérifier  purement  et  simplement  l'amnistie,  veut  lui  attribuer  la  connaissance 
de  tout  ce  qui  regarde  l'exécution  de  cette  amnistie,  ainsi  que  des  autres  affaires  de 
Bordeaux  et  de  la  province  de  Guyenne.  Le  Cardinal  ajoute  : 

Rien  ne  pourra  plus  tost  destromper  nos  ennemis  des  espérances 
dont  on  les  entretient  tousjours,  que  de  voir  que  le  mesme  Parle- 
ment, qu'on  leur  asseure  devoir  donner  le  bransle  au  rcsle  a  la  pre- 
mière occasion,  est  celuy  qui  prononce  un  arrest,  qu'il  l'aie t  exécuter  à 
la  veue  et  au  sceu  de  tout  le  peuple,  contre  un  homme  qui  estoit,  il 
y  a  peu  de  jours,  un  des  principaux  chefs  de  la  sédition. 

H  faut  tirer  de  Dureteste  la  déclaration  de  ce  qu  il  trai toit  avec  Wat- 
teville3  et  le  nom  de  toutes  les  personnes  qui  estaient  d'intelligence 
avec  luy  à  Bordeaux. 

1  Mot  douteux.  Le  mot  lettre  serait  ici  l'ë-  '  Le  baron  de  WateviHe,  ou  Batte  ville. 

ijuivalent  de  passeport.  était  un  l'Vanconilois,  qui  avait  été  envoyé 

2  Durelête  était  un  des  chefs  de  l'Or-  par  le  roi  d'Espagne  en  Guyenne  el  v  avait 
mée.  On  a  vu  que  cette  faction  avait  dominé  occupé  la  ville  île  Bourg,  comme  on  l'a  <lii 
à  Bordeaux  pendant  une  partie  des  années  dans  le  tome  V,  p.  17^,  noie  •">,  des  Lettres 
i65a  et  a  653.  de  Mazarin. 
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Les  Espagnols  foui  un  armement  à  Saint-Sebastien.  Watteville  en  Janvier  ttët 
prend  le  soin,  Comme  il  ne  consiste  qu'en  petites  (régates,  bruslotsel 
mille  à  douze  «eus  hommes,  je  pense  qu'il  n'esl  faicl  que  pour  en- 
treprendre tlf  brusler  nos  vaisseaux  dans  la  rivière  de  Bordeaux. 
Voslre  jugement  vous  indiquera  les  mesures  à  prendre  pour  vous  op- 
poser à  la  tentative  des  ennemis. 


I.WWII. 
AU'.  t:tr. .  Suède,  tome  19,  san-  pagination.  —  Minute  de  la  main  de  Silhon'. 

À   M.   PIQUES2. 

j  Paris],  ay  janvier  1 656. 
(bxtbiit.) 

La]  part  que  la  licvne  de  Suéde  vous  a  chargé  de  me  donner  de  ce 
qui  s'est  passé  à  la  disgrâce  de  M.  le  comte  de  Magnus3  est  pour  moy 
une  marque  d'estime  tres-obligeante.   \ussy  je  la  reçois  avec  tout  le 

sentiment  que  je  dois  et  avec  un  respect  esgal  à  cette  laveur.  Je 
\ou»  prie  de  l'en  asseurer  et  de  luy  dire  encore  qu'après  avoir  admiré 
la  prudence  el  l'équité  de  sa  conduite  en  celle  célèbre  disgrâce,  je  ne 
laisse  pas  de  plaindre  celuy  sur  qui  la  foudre  est  tombée  el  de  respec- 
ter le  malheur  en  la  personne  mesme  d'un  coupable.  Je  ne  laisse 
point  d'entrer  en  part  du  desplaisir  que  Sa  M1''  aura  eu  d'estre  obligée 
d'abandonner  un  ouvra;;!'  qu'EHe  avoit  eslevé  avec  tant  de  soin  et  em- 
belli de  tant  de  marques  de  sa  bonté  et  de  sa  magnificence.  Cela  me 
faict  présumer  qu'en  a'r\  la  clémence  pourra  succéder  à  la  justice. 

Faictes  sçavoir.  s'il  vous  plaist,  à  M.  le  comte  Magnus  que,  sans 

'  Jean  Simon,  membre  de  l'Académie  5  Résident  de  France  en  Suède, 
française,  serrait  souvent  «le  secrétaire  a  Lecomte  Magnus-GabrieldeLaGardie- 
Mazarin  |)our  les  dépêches  adressées  ans  né  en  1623,  mort  en  1686.  Il  avait  été  en- 
sooverains  dn  nord  de  l'Europe.  Il  mourut  voyé  en  France  en  1 646 ,  avec  une  mis- 
es 1667.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  *ion  extraordinaire.  (Voy.le  tome  II.  p.  •"> 27 . 
des  questions  polib'qpes  et  philosophiqu  des  Lettre*  de  Mazarin.) 
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Janvier  iii.Vi.  rechercher  le  sujet  de  sa  disgrâce,  je  compatis  bien  fortà  son  affliction, 
(>l  que  je  souhaite  de  tout  mon  cœur  que  l'esprit  de  la  Reyne  s'atten- 
drisse pour  luy,  et  qu'Elle  reprenne  les  sentimens  d'estime  et  de 
bonlc-  dont  Elle  l'a  honoré. 


lxxxviii. 

AIT.  etr.,  France,  t.  270  (3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin) ,  f"  33  el  suiv.  — 

Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  SACCHETTI1, 

À    ROME. 

Parigi ,  3o  gennaro  1 656. 
(extrait.) 

Mazarin  répond,  dans  une  longue  dépêche, aux  remontrances  que  lui  adressait 
Sacchetti  sur  l'emprisonnement  du  cardinal  de  Retz.  Il  rappelle  tous  les  griefs  qu'il 
a  déjà  énumérés  contre  Retz2,  ainsi  que  son  refus  d'aller  à  Rome  malgré  les  condi- 
tions magnifiques  que  lui  offrait  le  Roi.  A  l'objection  dos  privilèges  des  cardinaux  que 
lui  rappelait  Sacchetti,  il  oppose  les  libertés  de  l'Église  gallicane.  Il  termine  en 
montrant  que  le  Sacré  Collège,  qui  s'émeut  de  la  captivité  de  Retz,  n'a  rien  fait 
pour  lui  (Mazarin),  lorsqu'il  était  cruellement  et  injustement  persécuté. 

Non  voglio  perô  finir  questa  Jettera,  senza  palesare  a  V.  EmMla  mia 
debolezza  che  mi  lascià  soggiacere  ad  un'  certo  sentimento  quasi  d' in- 
vidia,  col  quale  considero  ed  ammiro  la  fortuna  del  cardinale  di  Retz, 
che,  havendo  impiegato  sempre  i  suoi  talenti  in  diservitio  del  Re  ed  in 
pregiuditio  di  Stato, 3  e  gl'  ofïitii  pretiosi  di  V.  Em",  ed  io 

'   Jules  Sacchetti,  Florentin,  nommé  car-  |  Vit',  etr..   Home,  t.  80,  f"  435  et  suiv.) 

dinal  en  1626, mourut  en  1 663  (28  juin), à  "  Voy.  le  t.  V,  p.  483  et  suiv.,  des  Lettres 

soixante-seize  ans.  Mazarin  tenait  en  haute  de  Mazarin.  Le  Cardinal  y  demandait  que 

estime  le  cardinal  Sacchetti.  Il  avait  voulu  l'on  publiât  ces  griefs, 

le  faire  nommer  Pape  àla  mort  d'Urbain  VIII,  3  II  y  a  ici  plusieurs  mots  omis  dans  la 

en  i644.  On  lit  dans  les  instructions  que  le  copie;  mais  le  sens  n'est  pas  douteux.  Ma- 

Cardinal  adressait  à  l'ambassadeur  de  France  zarin  s'étonne  que  le  cardinal  de  Retz.mal- 

à  Rome,  que  dans  Sacchetti  «se  rencontrent  gré  ses  actions  coupables,  obtienne  les  bons 

toutes  les  conditions  pour  un  bon  pape.»  offices  de  Sacchetti. 
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ehe  hfôfetigato'ttmti  anni.  senon  gioriosameate,  almeno  mnocentèmenite;  Janvier  mm. 

MMfc  ranimait'  fe  cardinale  roniano.  non  liù  per  (juesto  potulo  merilare 
che  alcuno  de  miei  emiiuMilissimi  colleghi  dicesse  mai  ima  sola  parola 
[>•■[■  nie  al  Papa  in  parlicolaiv .  o  in  puhlico.  e  l'acesse  valere  le  ins- 
lan/.o  (Ifl  clfit)  di  Kiant'ia  e  quelle  del  Ne  medesime,  mentre  si  sen- 
tivà  ch«  un'  Parlainentn  proredevà  injnuslamenlc  e  nullamenle  conlro 
di  me,  mi  essiliavà.  ordinavà  che  io  l'ossi  fallu  pritjiune,  da\àauturita  a 
i  populi  d  insullanni.  vendevà  i  miei  béni,  sequestiavà  i  miei  bene- 
ficii  e  finaimente  promettevà  premii  a  ehi  mi  levarà  (sic)  la  vita1. 
Lascio  al  grand'  intendimento  di  \ .  Km"  riflettere  se  i  miei  sentimenti 
sono  ragionevoli,  e  con  questo  fine  bacio  ail'  EmM  Vlra  humilissima- 
mente  le  mani. 


LXXXIX. 

AIT.  élr. ,  France,  t.  270.  f°  ?>(.).  —  Copie  du  temps. 

À  ELPIDIO  BENEDETTI, 

À  P.omi:. 

Paris,  3o  janvier  îtiij.'i. 
(extrait.) 

Mazarin  parle  d'abord  à  Elpidio  Benedetli  du  désir  qu'a  sa  sœur,  la  signora 
tiirolama  Mancini-.  de  marier  >e>  filles.  Il  le  charge  de  prendre  des  informations 
à  ce  sujet.  Il  l'entretient  ensuite  d'une  troupe  de  comédiens  italiens  qu'il  désire 
attirer  en  France,  \oici  le  pas>age  qui  peut  être  utile  pour  l'histoire  du  théâtre: 

Aurélia  eoinica,  che  si  ritrovà  hora  in  lioma,  hà  scritto  moite  vol  te 
alla  Regina  ed  a  me  di  desiderar  di  venir  in  Francia;  il  che  non  si 
potevà,   mentre  Béatrice  erà  qui;  ed  essendosi  risoluta  di  tornar  in 

1  Les  arrêts  du  Parlement  qtle  rappelle  Cardinal  avait  été  mise  à  prix;  la  vente  de 

Mazarin  furent  rendus  en   i65i,  pendant  sa  bibliothèque  «levait  servir  à  payer  son 

son  exil ,  et  surtout  lorsqu'il  rentra  en  Franee  meurtre. 

a  la  (in  de  cette  année.  (  Voy.  le  tome  V,p.  !t,  2  Voy.  sur  Girolama   Mancini   le   t.  V. 

note  ô  ,  des  Lettres  île  Mazarin.)  La  tête  do  p.  6oa  ,  note  3,  des  Lettres  de  Mazarin. 
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Pévriei  i65â  llalia.  Aurélia  potrà  venir  con  suo  maiilo  e  cou  Brighella,  ch  è  ne- 
cessario  d'  baver  in  ogni  modo,  e  perche  si  vorrebbe  anco  il  dotlor 
Milanta  Gratiano,  che  è  al  servitio  de!  signor  dura  di  Parma,  potrete 
infôrmarvi  corne  si  potrà  lare  per  liaverlo,  e  ricorrere  al  favore  del 
signor  cardinale  d'  Este1,  che  potrà  scrivere  a  S.  A.  a  nome  del  lie; 
ma  quando  non  si  potesse  liaver  alcuno  di  questi  (il  che  non  credo), 
non  lascino  di  venir  Aurélia  e  suo  marito,  a  quali  ed  a  Brighella  po- 
trete  parlare  in  mio  nome. 


Arch.  nat.,  KK.  t.  1076.  f"  358.  —  Minute. 
À  M.  DE  FABERT. 

Paris,  6  février  i654. 
(extrait.) 

Les  Espagnols  appréhendent  fort  que  l'Electeur2  ne  vous  donne 
une  place  sur  la  Meuse.  On  a  mandé  au  Cardinal  que  l'Archiduc3  a 
escrit  à  S.  A.  El.  pour  l'engager  vivement  à  ce  que  le  pays  de  Liège 
demeure  dans  la  plus  stricte  neutralité. 

Pour  empescher  l'Electeur  de  demander  du  secours  à  la  France, 
l'on  essaye  de  mettre  le  chapitre  et  les  bourgeois  de  Liège  contre  luy. 
et  d'establir  en  toute  seureté  les  troupes  de  Lorraine  et  du  prince  de 
Condé  dans  le  pays. 

Fabert  doit  recevoir  une  lettre  du  Roi  pour  le  chapitre  de  Liège,  dont  il  usera 
suivant  son  jugement.  Il  est  charge',  en  outre,  de  gagner  les  bonnes  grâces  du  comte 
de  Wagnée  en  lui  offrant  h, 000  livres  de  pension.  L'Electeur  a  tout  intérêt  à  s'en- 

'   Le  cardinal  d'Esté  était  frère  du  duc  Condé,  qui  y  voulaient  prendre  leurs  quar- 

de  Parme.  (Voy.  sur  ce  cardinal  le  tome  I",  tiers  d'hiver, 
p.  92/1.  des  Lettres  de  Mazarin.)  3  L'archiduc  Léopold  d'Autriche  lutgou- 

"  Il  s'agit  toujours  de  l'électeur  de  Co-  verneur  des  Pays-Bas  espagnols  de   16/17 

logne,  dont  on  a  vu  ci-dessus  que  les  États  à  i656;  il  mourut  en  1(162.  Il  était  frère 

étaient  menacés  par  les  troupes  du  prince  de  de  l'empereur  Ferdinand  III. 
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tendre  ivec  la  Franco,  caria  Bavière  et  l'Autriche  ne  lui  feront  jamais  éprouver  Févriei  1 654 
que  de  marnais  traitements.  Fabert  doit  lui  parler  eu  ce  sens. 


XCI. 
\H.  etr. .  Angleterre,  t.  63,  1°  7»).  —  Minute. 

V   M.   DE  BORDE  VI  \. 

[Paris  |.  6  février  1  (156. 

(eitiuit.  ) 

Il  \  a  présentement  doux  points  essentiels  au  service  du  Roy  à  mes- 
nager  et  à  pousser  avec  vigueur  et  adresse  :  le  premier  eu  Angleterre, 
où  tout  le  succez  de  vostre  négociation  cl  de  celle  du  sieur  de  Bals  (sic) l 
tourne  eu  cecy  :  de  donner  à  M.  le  Protecteur  une  forte  impression  de 
QOStre  sincérité  et  de  la  resolution  fixe  et  inviolable,  où  nous  sommes, 
de  confirmer,  par  des  ell'ects,  la  vérité  des  protestations  qui  lu  y  sont 
i'aictes.  L'opinion  qu'il  a  que,  s'il  ne  nous  vient  quelque  nouvelle  oc- 
cupation d'ailleurs  et  quelque  secours  aux  Espagnols,  ceux-ci  ne  re- 
cherchent la  paix  avec  nous,  et  qu'après  cela  nous  nous  porterons  à 
destourner  une  partie  <!•'  nos  forces  au  reslablissenient  du  roy  de  la 
Grande  Bretagne,  cette  opinion,  dis-je,  pourroit  l'obliger  à  tascherde 
nous  procurer  plus  de  besogne  que  nous  n'en  avons  avec  les  Espagnols, 
et  d'allonger  le  cours  de  la  guerre  que  nous  avons  sur  les  bras.  Vous 
sçavez  que  le  sieur  de  Bats  est  pleinement  instruit  comment  on  peut 
faire  cesser  ce  soupçon,  au  moins  si  ledict  sieur  Protecteur  est  capable 
de  le  perdre-. 

L'autre  point  consiste  en  ce  qui  se  passe  en  Hollande  entre  MM.  les 
Estats  et  M.  Chanut.  Celuy-cj  n  esl  plus  en  peine  de  leur  persuader 
l'utilité  qui  leur  reviendra  [tour  leurs  affaires,  et  la  seureté  qui  forti- 
fiera et  rendra  plus  inviolable  leur  traité,  s'ils  nous  y  font  comprendre. 
C'est  sur  quoy  ils  hésitent  auss)  peu  que  nous;  mais  le  nœud  de  l'af- 

Ordinairemenl  ce  nom  estcVrit  deliaas.  L>-  sens  est  :  si  le  Protecteur  est  capable 

\'.\.  ri-4leBSUS,  p.  tio.  note  a.)  de  renoncer  à  cette  opinion. 

v  ujuui.  —  M.  16 

PUUMXUI     XATIOHAIX. 
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Février  iMA.  faire  et  toute  l'espérance  qui  nous  reste,  quoyque  bien  foiblement,  con- 
sistent en  cecy  :  de  leur  insinuer  fortement  (ce  que  je  tiens  fort  vrav- 
semblable)  que,  s'ils  se  veulent  roidir  à  ne  signer  point  le  traité  sans 
nostre  inclusion,  ils  l'emporteront  par  les  mesmes  motifs  et  principes 
qu'ils  ont  emporté  celle  du  roy  de  Danemark  et  d'autres  points  encore 
plus  difficiles  et  d'une  plus  grande  conséquence  pour  les  Anglois, 
comme  celuy  de  la  mer  et  de  la  pescherie,  etc.  Car  qui  peut  le  plus 
peut  le  moins,  s'il  veut,  et  ce  qui  a  faict  incliner  ledict  sieur  Protecteur  à 
[se]  relascher  en  tant  d'autres  choses,  qui  est  le  désir  de  s'oster  de  dessus 
les  bras  la  guerre  que  l'Angleterre  a  avec  MM.  les  Estats,  ce  mesme 
désir  le  conviera  à  n'esloigner  pas  la  paix  pour  nostre  considération, 
s'il  ne  tient  qu'à  cela  qu'elle  ne  se  fasse  ;  mais  le  mal  est  en  cecy  qu  il 
est  bien  informé  que,  s'il  tient  bon  de  son  costé  contre  nous,  MM.  les 
Estats  se  relascheront  et  nous  laisseront  en  arrière  ;  à  quoy  nous  nous 
sommes  tousjours  attendus. 

Vous  verrez,  par  les  depesches  de  M.  Chanut,  l'effort  qu'il  a  faict 
dans  l'assemblée  générale  de  MM.  les  Estats  pour  les  engager  à  ne 
point  signer  sans  nous  l  ;  comme  les  six  provinces  2  y  auroient  inclina- 
tion, et  celle  de  Hollande,  qui  faict  seule  le  contre-poids  des  autres,  y 
est  contraire.  M.  Joustal 3  persévère  tousjours,  aussy  bien  à  la  Haye 
qu'à  Londres,  dans  le  zèle  qu'il  a  fait  paroistre  pour  la  France.  Les 
deux  autres  députez4  suivent  leurs  premiers  sentimens,  et  M.  Chanut 
nous  mande  qu'il  ne  tient  pas  M.  Beverlin  [sic)  si  prenable  à  nos  offres, 
qu'il  semble  que  vous  le  croyez5.  H  sera  neantmoins,  luy  et  d'aultres. 
puissamment  tenté  de  ce  costé-là ,  et  nous  essayerons  si  cette  machine 
aura  plus  de  force  que  les  autres. 

1  Le  sens  est  :  à  ne  point  signer  satis  nous  "  Outre  Jongestall,  on,  cite,  parmi  les  dé- 

le  traité  avec  l'Angleterre.  pûtes  des  Provinces-Unies  envoyés  à  Londres 

*  Zélande,  Utrecht,  Frise,   Over-Yssel,  pour  négocier  la  paix,  Beverning,  Nieuport 

Drenthe  et  Groningue.  et  Van  de  Terre. 

5  Ce  nom  est  écrit  ordinairement  Jonges-  5  Le  sens  est:  qu'il  ne  cioit  pas  M.  Bé- 
tail. C'était  un  des  députés  des  Provinces-  verning  aussi  disposé  à  céder  à  nos  offres  que 
Unies,  chargés  de  négocier  avec  l'Angle-  vous  le  supposez.  H  a  été  question  de  ces 
terre.  offres,  ci-dessos,  p.  lia. 
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Ce  que  vous  nous  ascrivei  de  la  froideur  que  M.  le  Protecteur  vous  Février  i654. 
a  témoignée,  quaiul  il  a  esté  question  île  venir  au  particulier  des  af- 
faires dont  vous  aviez  à  luy  parler,  il  nie  semble,  à  considérer  la  con- 
duite qu'il  a  observée  a  l'endroit  de  MM.  les  Estats  [des  Provinces-Unies], 
MB  celte  froideur  est  un  signe  fort  équivoque  et  fort  ambigu,  et  qui 
pourroit  aussy  tost  tourner  à  bien  qu'à  mal.  Le  temps  nous  esclaircira 
île  tout.  II  faut  se  moquer  des  impressions  qu'on  tasclie  de  donner  de 
la  disposition  où  sont  les  Huguenots  de  France  de  se  soulever  et  faire 
passer  ces  bruits  pour  ridicules,  bien  qu'il  faille  tout  escouter  et  nous 
donner  ad  vis  de  tout,  et  surtout  à  M.  d'Estrades  de  ce  qui  regardera 
Bourdeaux  et  la  Rochelle.  11  faudra  dire  au  député  de  Bourdeaux  \  qui 
promet  tant,  [que]  s'il  faict  bien  voir  clair  en  sa  conduite  et  qu'il 
justifie,  par  des  preuves  préalables,  la  vérité  de  ce  qu'il  promet,  il 
pourra  espérer  au  delà  mesme  de  ce  qu'il  demande.  Cependant  il  faut 
se  deflier  de  telles  gens,  et  du  double  personnage  qu'ils  ont  coustume 
de  jouer.  J'attends  les  tableaux  dont  vous  en  (tic)  escrivez;  mais  pre- 
nez, s'il  vous  plaist,  garde  que  ceux  de  Van-Dyk2  ne  soient  pas  des  co- 
pies et  non  des  originaux,  et  que  le  prix  en  soit  raisonnable.  Consultez 
en  cela  les  experts,  et  croyez  que  je  seray  tousjours  tres-veritable- 
ment.  etc. 


XCII. 
AiT.  éU-..  Angleterre,  t.  63,  f"  8.  —  Minute  de  la  main  de  Silhon. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  i3  février  tG54. 

(extrait.) 

Je  vous  diray  que  la  province  de  Hollande,  ayant  résolu  de  faire 

1  Trancart  ou  Trancas.  On  a  vu  (t.  V,  '  Antoine  Vandyk  ou  Van-Dyck,  né  à 

p.  6a&,  note  î,  des  Lettres  de  Mazarin)  que  Anvers  en  i5gg,  mort  a  Londres  en  i64i. 

les  factieux  de  Bordeaux  l'avaient  envoyé  Ce  peintre  célèbre  avait  longtemps  vécu  en 

m  Ingleterre.  On  voit,  par  cette  lettre  de  Angleterre.   Le  musée  du  Louvre  possède 

Mazarin ,  qu'il  cherchait  à  se  réconcilier  avec  plusieurs  tableaux  de  Van-Dyck,  qui  viennent 

la  Cour.  presque  tous  de  la  galerie  de  Mazarin. 

16. 
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Février  i«5A.  faire  ilfs  offices  pour  nostre  inclusion  dans  le  traité,  sans  y  renfermer 

la  nécessité  de  no  le  conclure  pas  autrement,  ot  le  sieur  Beverliu  '  es- 
hiiii  de  retour  a  Londres,  député  par  ladicte  province,  ce  sera  à  vous 
à  luy  donner  adroitement  à  entendre  que  le  Roy  se  pourroit  tirer  par 
luy-mesme,  et  sans  qu'il  eust  besoin  des  oflices  de  personne,  de  pas 
encore  plus  fascbeux  que  n'estoient  les  différends  que  nous  avions  avec 
I  \ngleterre  ;  que  si  Sa  Mt(i  avoit  désiré  d'estre  comprise  dans  le  traité 
des  deux  Republiques,  c'estoit  autant  pour  ladvantage  de  MM.  les 
Estats  [des  Provinces-Unies]  que  pour  le  sien,  et  pour  plus  grande 
seureté  du  susdict  traité,  que  les  Anglois  seroient  plus  retenus  à 
rompre  si  nous  estions  entrez  en  part  de  la  garantie  qu'autrement; 
que  Sadicte  Mté  avoit  regardé  en  cela  l'avenir,  et  qu'Elle  prevoyoit 
bien  que,  dans  le  cours  du  commerce  et  de  la  navigation,  à  quoy  les 
deux  Républiques  s'adonnoient  particulièrement,  il  estoit  malaisé  qu'il 
ne  naquist  entre  elles  plusieurs  sujets  de  brouillerie. 

Prenez  cependant  soigneusement  garde  à  quoy  tend  le  grand  ar- 
mement de  mer  que  vous  nous  mandez  qui  se  prépare  en  Angle- 
terre. 

11  est  bien  visible  que  cela  regarde  MM.  les  Estats,  en  cas  que  leur 
traité  vinst  à  s'eschouer  (ce  qui  vraysemblablement  n'arrivera  point  de 
leur  part),  ou  bien  pour  les  obliger  à  ne  point  perdre  de  temps  à  le 
conclure  par  l'aspect  de  cette  grande  tourmente  qui  se  forme  contre 
eux.  Qui  sçait  mesme  si  M.  le  Protecteur,  qui  a  tesmoigné  d'estre  mal 
satisfait  de  ce  que  les  députez  de  ces  Messieurs  ne  vouloient  point 
signer,  à  Gravesend2,  le  traité,  comme  il  les  en  fit  solliciter,  et  qui  leur 
fit  protester  qu'ils  seroient  responsables  de  tous  les  fascbeux  evene- 
mens  qui  pourroient  naistre  de  ce  retardement,  ne  couveroit  point 
quelque  pensée  qui  ne  leur  fust  point  favorable,  se  trouvant  en  estât 
de  l'exécuter  à  son  advantage? 

Quoy  qu'il  en  soit,  tascbez  de  pénétrer  si  cela  n'auroit  point  une 
autre  fin;  car  le  résident  de  MM.  les  Estats,  qui  est  en  Suéde,  a  es- 

1  Beverning.  —  ■  Gravespnd  ou  Gravesonde  est  une  ville  du  comte'  de  Kent,  sur  la 
Tamise. 


DU  CARDIN  il  M  IZARIN.  135 

erit,  à  ce  qu'on  nous  mande,  «jur  I»»  milord  Videlolt  («c)1* ambassadeur  Mmet  i6Bfi 
de  là  republique  d'Angleterre  près  de  Sa  M1'  Buedoise,  a  dict,  en  la 
troisième  audience  qu'il  en  a  eue.  que  cotte  Republique  n'estoil  pas  de 
mauTaise  intelligence  avec  cette  couronne  el  qu'elle  preparoil  une  Botte 
de  cent  quarante  vaisseaux  «lo  guerre,  el  qu'il  \  auroil  dessus  dix  mille 
hommes  pour  les  desbarquer  et  mettre  en  campagne  où  l'onjugeroil 
à  propos.  Si  ç'esl  vérité,  ou  bravoure3,  je  n'en  sçaj  rien;  mais  cela 
mérite  bien  que  vous  ayes  l'œil  à  toul  ce  qui  se  brassera  au  lieu  où 
vous  estes,  el  que  vous  taschies  de  descouvrir  ce  que  l'ambassadeur 
d'Espagne  et  les  agens  de  M.  le  Prince3  y  peuvent  tramer,  pour  nous 

en   donner  ;ul\is. 

Quant  au  sentiment  où  vous  estes,  qu'il  nous  faut,  ou  adjuster,  ou 
rompre  avec  les  \njjlois,  avant  la  conclusion  du  traité  de  MM.  les 
Estats,  je  vous  dira\  que  cela  est  bon  pour  l'adjustement,  mais  que, 
pour  la  rupture,  c'est  une  matière  sur  laquelle  il  l'audroit  délibérer 
longtemps,  avant  que  d'y  prendre  quelque  resolution,  et  que  le  mot 
mesme  de  délibération,  s'il  estoit  éventé,  seroil  dangereux  dans  la  con- 
joncture de  nos  affaires  et  dans  la  délicatesse  et  les  soupçons  des  es- 
prits,  qui  prennent  toutes  les  choses  au  pire.  C'est  pourquoy  il  faut  sup- 
primer et  cette  pensée  et  les  termes  qui  l'expriment. 


v;m. 

Arcli.  nat..  kk.  I.  1073,  f°  36s.  —  Minute. 

À   M.  DE  PABERT. 

Paris,  17  février  l654. 

f  BVTBAIT.) 

Le  Roy  vous  estimant  au  point  qu'il  faict  el  ayant  en  vous  une  con- 

'   Nhitelocke.  ne*  à  Londres  en  160a.  '  On  a  vu  que  les  agents  de  Condé  en 

mort  en  1676;  il  a  laisse- de<  M<;iuoiiv-.  Angleterre    étaient    Barrière  et    Pierre  de 

1  Forfanterie.  Ougnac. 
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Février  i654.  fiance  entière1,  il  n'est  pas  nécessaire  de  multiplier  les  consultations 
que  vous  l'aides  sur  les  resolutions  que  vous  devez  prendre  dans  la 
conduite  de  l'armée  que  vous  commandez.  Sa  M1*-1  l'approuvera,  quand 
mesme  les  evenemens  ne  respondroient  pas  à  vos  bonnes  intentions. 

Si  Fabert  ne  peut  point  se  poster  à  Dinant  et  à  Huy  avec  Tannée  de  S.  A.  El., 
il  doit  prendre  le  parti  de  se  jeter  dans  le  Luxembourg  et  en  informer  l'électeur 
de  Cologne,  parce  qu'il  serait  fâcheux  d'entrer  dans  le  pays  de  Liège  pour  le  man- 
ger sans  secourir  ce  prince.  La  position  dans  le  Luxembourg  permettra  aux  troupes 
du  Roi  de  se  fortifier,  ainsi  que  le  fera  et  que  le  fait  l'Électeur,  car  il  lui  arrive 
journellement  de  nouvelles  troupes  d'Allemagne.  Cela  engagera  les  ennemis  à  main- 
tenir leurs  forces  concentrées  autour  de  Namur.  Il  seroit  bon  d'offrir  à  M.  l'Élec- 
teur huit  cents  ou  mille  chevaux  et  quatre  cents  mousquetaires;  cela  luy  facilite- 
rait la  défense  de  ses  places. 


Je  veux  croire,  ajoute  Mazarin,  que  la  manière  dont  M.  de  Wagnée 
use  envers  vous,  n'est  point  l'eflect  de  sa  volonté;  car  tous  ses  interests 
le  portent  vers  la  France  plustost  que  vers  aucun  autre  party. 

Cette  dépêche  se  termine  par  l'ordre  de  payer  aux  troupes  une  partie  de  leur 
solde,  et  l'annonce  d'envoi  d'argent  pour  une  troisième  demi-montre2. 


1  Les  provisions  pour  le  commandement 
de  l'armée  destinée  à  secourir  l'électeur  de 
Cologne  expriment  la  même  confiance  pour 
Fabert  :  *  Etant  nécessaire,  dit  la  dépêche 
du  Roi ,  de  confier  le  commandement  de  cette 
armée  à  un  chef  qui  ait  toutes  les  qualités 
nécessaires  pour  s'en  acquitter  dignement, 
nous  avons  jeté  les  yeux  sur  le  marquis  de 
Fabert,  etc. »  (Voy.  la  suite  dans  l'ouvrage 
de  M.  Bourelly  sur  Fabert,  t.  II,  p.  96  et 
suiv. ,  texte  et  notes.)  On  a  vu  que  le  but 
de  l'expédition  de  Fabert  était  d'empêcher 
Condé  de  prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans 
le  pays  de  Liège. 

2  On  peut  suivre  la  marche  des  troupes 
de  Fabert  dans  l'ouvrage  cité  de  M.  Bou- 


relly (t.  II,  p.  29  et  suiv.).  L'électeur  de 
Cologne  semblait  d'abord  bien  disposé  pour 
la  France ,  mais  l'arrivée  d'envoyés  de  l'em- 
pereur Ferdinand  III  le  fit  changer  d'avis. 
Il  conclut  avec  eux  le  traité  de  Tirlemont 
(1"  mars  i654),  par  lequel  l'Électeur  se 
réconciliait  avec  les  Espagnols,  qui  devaient 
évacuer  ses  États.  Fabert  reçut  alors  l'ordre 
de  rentrer  en  France,  et  il  était  de  retour 
à  Sedan  le  20  avril.  Cette  campagne,  qui 
fut  très  courte ,  lui  avait  mérité  les  éloges  du 
Roi  et  du  Cardinal.  Il  fut  bientôt  désigné, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  suite  de 
la  correspondance  de  Mazarin ,  pour  diriger 
le  siège  de  Stenay  (juin-juillet-août  t65/i), 
et  s'en  acquitta  glorieusement. 
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\CIV. 
Ali.  etr. .  Angleterre,  t.  63,  f°  110.  —  Minute. 

\   M.   DE  BORDEAUX, 

UnABSlDim    EN   ANGLETERRE. 

Paris,  a 6  février  i65i. 

IXTIUIT.) 

Mazarin,  après  lui  avoir  vivement  recommande  de  presser  la  conclusion  de  la 
l>aL\  tvec  rAngleterre,  ajoute: 

Je  serav  bien  avse  d'avoir  le  tableau  de  Vandyk  (,stc)  dont  vou8  rue 
parlez,  reinellanl  à  vous  d'en  tirer  la  meilleure  composition1  que  vous 

pourrez Vous  me  ferez  plaisir  aussy  d'acheter  d'autres  tableaux 

de  Vandvk  et  rnesmement  les  testes  et  portraits  de  bonne  main  qui  se 
trouveront  de  delà  [en  Angleterre]2,  prenant  garde  à  avoir  tout  le 
meilleur  marché  qu'il  sera  possible,  comme  aussy  à  ne  pas  prendre 
des  copies  pour  des  originaux,  en  quoy  d'ordinaire  on  est  trompé  trop 
facilement,  surtout  en  faict  de  portraits. 

Si  vous  avez  aussy  quelques  pièces  de  tapisseries  de  la  Passion,  vous 
m'obligerez  de  me  les  envoyer  pour  accompagner  celles  que  j'ay  icy. 


1  De  l'avoir  au  meilleur  marché  que  vous 
pourrez. 

1  Bordeaux  repondait  à  Mazarin(  Aff.étr., 
ibid. ,  fol.  1 1 3)  :  <rL'on  me  vient  d'apporter 
le  mémoire  de  quatre  tableaux  de  Vandyk, 
dont  le  plus  cher  est  estimé  î  ,ooo  livres.  Le 
|)ri\  m'a  paru  excessif,  quoyqu'ii^  le  tableau) 
soit  fort  grandet  plein  défigures.  »  Cette  lettre 
de  Bordeaux  n'est  pas  datée;  mai*,  d'après 
la  place  qu'elle  occupe  dans  le  mamiMrif . 


'■Ilf  doit  être  de  la  lin  de  février  i654 ,  ou 
du  commencement  de  mars.  On  a  publié  rme 
partie  des  lettres  de  Bordeaux  à  Mazarin., 
où  il  est  question  d'œuvres  d'art  ;  mais  les 
minutes  de9  lettres  de  Mazarin  a  Bordeaux , 
dont  la  lecture  présente  plus  de  difficultés, 
sont  restées  pour  la  plupart  inédites,  et  c'est 
ce  qui  m'a  engagé  à  en  donner  ici  des  ex- 
traits; elles  peuvent  être  utiles  pour  l'his- 
toire des  arts. 
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XCV. 

Bib.  nat. ,  ms.  f.  (r. ,  t.  d  i  des  Mélanges  de  Colbert,  ï"  191. 

À   M.  DE  FABERT. 

Paris,  8  mars  i656. 
(extrait.) 

Les  Espagnols  ont  faict  arrester  M.  de  Lorraine1;  ce  qui  est  une 
résolution  estrange,  ledict  duc  estant  un  prince  libre  et  présentement 
non  engagé  dans  aucun  accord  avec  le  Roy  de  France  ou  quelque 
autre  monarque.  11  faut,  par  conséquent,  tascher  d'attirer  à  vous 
sinon  toute  l'armée  lorraine,  au  moins  une  grande  partie.  De  cette 
façon,  le  pays  de  Liège  seroit  délivré,  vous  auriez  six  à  sept  mille 
chevaux,  et  nous  pourrions  entreprendre  quelque  chose  du  costé 
de  Picardie  contre  les  forces  que  les  ennemis  ont  en  France.  M.  le 
Rhingrave2  a  beaucoup  d'amys  dans  l'armée  lorraine;  il  faut  avoir  re- 
cours à  luy  dans  les  choses  où  il  pourroit  estre  utile. 

A  cette  dépêche  sont  jointes  des  lettres  de  Turenne  à  des  colonels  et  officiers 
de  l'armée  lorraine,  dont  Fabert  fera  l'usage  qu'il  jugera  le  plus  utile  au  bon 
service  de  Sa  Majesté.  H  offrira  à  M.  de  Ligniville  quatre  mille  e'cus  de  pension, 
qui  seront  payés  avec  ponctualité;  c'est  l'équivalent  de  la  somme  que  les  Espa- 
gnols lui  paient  très  mal.  Sa  Majesté  promet  de  le  remettre  dans  ses  biens  de 
Lorraine  et  de  lui  conserver  le  commandement  des  troupes  qu'il  a  dans  sa  bri- 
gade. Mazarin  ajoute  : 

On  pourroit  faire  publier  dans  l'armée  [lorraine]  que,  quoyque  le 
le  duc  de  Lorraine  ne  se  soit  jamais  monstre  très-disposé  pour  les  in- 
terests  de  Sa  Majesté,  celle-ci  a  esté  si  touchée  du  traitement  inoui 
que  les  Espagnols  ont  faict  subir  à  leur  maistre,  qu'Elle  a  donné  ordre 
de  joindre  ses  troupes  à  celles  de  Lorraine  pour  le  venger.  On  ap- 

'  Le  duc  de  Lorraine,  Charles  IV,  avait        tricht ,  mort  en  1673,  est  ordinairement 
été  arrêté  à  Bruxelles  le  25  février  i656.        désigné  sous  le  titre  de  Rhingrave  ou  comte 
-  Frédéric  de  Salm .  gouverneur  de  Maës-        du  Rhin. 


DU  CARDINAL  M  VZA1UN.  129 

puyera  ce  prétexte  par  quelques  sommes  d'argent  habilement  dis-  Bou*i65A. 
tribuées  panny  eeui  qui  ont  le  plus  de  crédit  et  par  la  promesse  de 
remettre  dans   leurs  biens  de  Lorraine  ceux  qui  ne  voudront   point 
rester  dans  l'année  lorsqu'elle  servira  le  Roy  de  France. 


\CVI. 

ME  étr.,  France,  t.  270.  1°  7/i  v°;  t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin. 

Copie  du  temps. 


AU  CARDINAL  D'ESTE, 

À  ROME. 


Parigi,  17  marzo  i656. 


(extrait.) 

Après  lui   avoir  accusé  réception  de  lettres  du  mois  précédent,   Mazarin  lui 
parle  du  cardinal  de  Retz  : 

Si  continua  il  trattato  da  lui  medesimo  introdotto  di  renuntiare  alla 
coadjutoria,  ed  io,  per  ubedire  ad  i  conmiandamenti  di  N.  Srel  [e]  per 


mots,  comme  S.  S.  et  S.  B°  \  dé- 
signent le  Pape.  A  en  croire  Retz  (Mémoires, 
t.  I\  .  p.  48A  ,  de  ledit,  des  Grands  Ecrivains 
de  l<i  France),  il  ne  fut  question  qu'après 
la  mort  de  son  oncle,  arrivée  le  21  mars 
i65A.  de  négociations  pour  sa  translation 
hors  de  Vincennes;  mais  cette  lettre  de  Ma- 
zarin .  datée  du  1 7  mars,  et  celle  du  1 8  juil- 
let i653  (t.  V,  p.  6A0,  des  Lett.  de  Mat.), 
prouvent  que  le  traité  était  antérieur.  Hetz 
nie  formellement  s'être  jamais  engagé  à  re- 
noncer à  la  dignité  de  coadjuteur  de  l'ar- 
chevêque de  Paris.  Il  veut  faire  admirer  sa 
fermeté  et  son  courage;  mais  il  est  impos- 
sible de  douter  de  ce  que  Mazarin  écrit  au 
cardinal  d'Esté,  prolecteur  des  affaires  de 
France  à  Borne,  en  le  chargeant  d'en  don- 
ner communication  au  Pape.  Le  père  Bapin 


(Mém.,  t.  II,  p.  22  A)  confirme  les  asser- 
tions de  Mazarin.  Guy  Joly  lui-même,  qui 
était  alors  un  des  partisans  dévoués  de 
Betz,  reconnaît  que  les  négociations  étaient 
entamées  avant  la  mort  de  l'archevêque  de 
Paris  et  que  Betz  varia  plusieurs  fois  dans 
ses  décisions  (Mém.,  édit.  Michaud  et  Pou- 
joulat,  p.  91-92).  Il  dit  très  nettement 
«qu'il  y  avoit  des  jours  où  le  cardinal  de 
Betz  paroissoit  fort  irrésolu .  .  .  Cette  ma- 
nière bizarre  embarrassa  fort  l'entremetteur 
dans  les  commencemens  ;  mais  quand  il  eut 
mieux  connu  son  esprit  extrêmement  lé- 
ger, et  qu'd  eût  pénétré  le  désir  extrême 
qu'il  avoit  de  se  voir  en  liberté,  il  se  fit 
bientôt  à  ce  manège  de  variations  conti- 
nuelles, qui  durèrent  depuis  le  1 5  janvier 
i65A  jusqu'à  la  mort  de  l'archevêque  de 


'7 

IMfMHI  rit     KIT  10' A  LE. 


130  LETTRES 

Mars  i<;r>/i.  I'  intéresse  proprio  che  prendô  nella  sua  libella ,  hô  procuralo  che  il  Re 
si  contenti  di  darli  presentemenle  una  ricompensa  di  ottenta  mila  lire, 
e  perche  hoggidi  non  vi  è  vacanza  ' ,  délia  (juale  si  possà  disporre  a 
suo  favore,  per  far  particolarmente  una  reudita  cosi  grossa,  io  mi  sono 
risoluto  di  rassignarli  quattro  mie  abbatie,  le  più  grandi  e  le  più  belle 
ch'  io  habbià,  e  con  questo  potrà  facilmente  reslar  finito  questo  ne- 
gotio,  alla  cui  perfettione  non  vi  vorrà'2  che  il  consenso  di  !N.  Sre  e  le 
speditioni  necessarie  per  la  sicurezza  e  stabilimento  di  questo  aggius- 
tamento,  nel  che  havrà  gran  campo  V.  Emw  di  far  valere  appresso 
S.  S1,1  la  pieta  del  Re  e  la  mia  applicatione  a  tutto  quello  puô  essere  di 
sodisfatlione  di  S.  Bne  e  di  vantaggio  del  Sacro  Collegio. 

Mazarin  termine  en  recommandant  au  cardinal  d'Esté  les  inte'rêts  des  églises  de 
Portugal,  qui  étaient  privées  d'évêques  depuis  que  ce  royaume  s'était  séparé  de 
l'Espagne. 


XGVII. 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  63,  f°  i5i.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  a  a  mars  i65i. 

(  EXTRAIT.) 

Dans  le  doute  si  les  testes  de  Vandyk3,  que  vous  avez  chez  vous, 
sont  originaux  ou  copies,  il  ne  les  faut  point  acheter.  Pour  le  tableau 
de  Jules  Romain4,  dont  on  demande  800  livres,  je  serois  bien  aise  d'en 

Paris,  qui  arriva  le  21  mars  de  la  même  l   Le  sens  de  cette  phrase  est  :  comme  il 

armée».  (Ibid.,  p.  92.)  Un  autre  partisan  n'y  a  pas ,  en  ce  moment,  de  bénéfices  va- 

de  Retz,  dont  on  attribue  ordinairement  les  cants  d'un  reoenu  de  quntre-ringt  mille  livreb. 

Mémoires  au  chanoine  Claude  Joly  (voy.  ces  2  Le  sens  est  :  il  ne  manquera  que  le  con- 

Mémoires  à  la  suite  de  ceux  de  Guy  Joly,  seulement  de  Sa  Sainteté.  On  verra,  par  la 

p.  187,  édit.   Michaud  et  PoujoulaO,  dit  suite  de  la  correspondance  do  Mazarin.  que 

que  Retz  rrdonna  la  démission  de  son  ar-  h  Pape  refusa  son  consentement, 

chevêche  en  présence  des  deux  secrétaires  '  Voy.  ci-dessus,  p.  ia3.  noir  3. 

d'État  (Brienne  et  Le  Tellier),  du  comte  de  '  Giulio  Pippi,  dit  Jules  Romain,  né  à 

Noailles,  capitaine  des  gardes,  et  du  [pre-  Home  en  1&92,  mort  en  i5/«6,  était  un  des 

f nier]  président  de  Bellièvre».  meilleurs  élèves  de  Raphaël. 
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■pveir  la  grandeur,  de  quels  personnages  il  est  rempli,  et  si  c'est  une  MmiëM 
tort  belle  pièce  et  originale. 

\l.iinltv.-mo\  si  l'on  pourroit  avoir  et  pour  que]  prix  les  deux  pièces 
[de  tapisserie]  qu'a  M.  le  Protecteur  de  mesme  dessin  que  les  quatre. 
île  Meleagre  qu  a  sebetées  le  correspondant  dé  Renard,  parce  que,  si 
on  eu  peut  avoir  8*8  deux-là,  je  tascheray  aussi  d'avoir  les  autres 
quatre  '. 


\<:\UI. 

MF.  étr.,  Angleterre,  l.  63,  I '"  ij r> i> - 1 5 7 .  — Minute,  en  partie  de  la  main  de  Rose'. 
À  M.  DE  BORDEAUX, 

\ M l:\SSADECR  POUR  LE  ROI,  À  LONDRES  S, 


ET  AU  SIEUR  BARON   DE   BAAS, 


EMPLOYE  PAR  SA  MAJESTE 


[Paris],  a5  mars  1 65  A. 


Quovque  M.  le  comte  de  Brienne  ayt  ordre  de  vous  faire  sçavoir 


'  Mazarin  revient  souvent  sur  les  objets 
d'art  qu'il  faisait  acheter  en  Angleterre.  Dans 
une  lettre  du  3  octobre  i65i  à  M.  de  Bor- 
deaux, il  écrit  :  -Pour  ce  qui  est  des  trois 
pieees  3e  tapisserie  de  la  Passion,  si  elles  ne 
sont  telles  que  je  m'en  puisse  servir  avec  les 
autres  que  j  ay.je  vous  les  rendray;  et.  sur 
ce  que  vous  me  mandez  qu'il  y  a  des  por- 
traits de  Van-Dyck  a  vendre,  qui  ne  me 
semblent  pas  trop  cbers,  pourveu  qu'ils 
soyent  originaux  et  de  sa  bonne  manière,  je 
vous  prie  de  m'en  faire  acheter  sept  ou  huit 
des  plus  beaux  et  de  me  les  envoyer  au  plus 
tost.  - 

1  Toussaint  Rose,  ou  Roze.  était,  avec 
Rousereau.  Langlade.  Silhon.  un  des  se- 
crétaires de  Mazarin.  Après  la  mort  <  1  n  Car- 
dinal, en  1661,  il  fut  attaché  au  cabinet  de 
Louis  XIV.  et  eut  la  plume,  comme  on  disait 


alors,  c'est-à-dire  qu'il  était  chargé  d'écrire 
au  nom  du  Roi,  dont  il  imitait  parfaite- 
ment l'écriture,  des  lettres  que  l'on  regar- 
dait comme  autographes.  Il  mourut  en  jan- 
vier 1701  (Journal  de  Datigeau,  t.  VIII, 
p.  5;  voy.  Y  Addition  de  Saint-Simon  sur  ce 
passage).  Saint-Simon  a  retracé,  dans  cette 
note  sur  Dangeau,  et  avec  plus  de  détails 
dans  ses  Mémoires ,  le  caractère  original  de 
Toussaint  Rose. 

3  On  voit,  par  cette  lettre,  que  le  titre 
d'ambassadeur  venait  d'être  donné  à  An- 
toine de  Bordeaux.  Il  n'avait  antérieurement 
que  celui  de  résident.  Mazarin  l'appelle ,  dans 
le  cours  de  celte  dépêche,  Monsieur  l'am- 
bassadeur, et  déclare  que  Bordeaux  ira  toutes 
les  parties  (les  qualités)  pour  être  honoré 
de  ce  titre-. 

4  Voy.  ci-dessus,  p.  110.  note  2. 
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Mars  itis».  les  intentions  du  Roy  sur  tous  les  points  de  ses  dernières  depesches  et 
quej'aye  entretenu  M.  de  Bordeaux,  l'intendant1,  de  diverses  choses 
dont  je  n'ai  pas  à  me  remettre  à  luy  [à  Brienne],  j'ay  cru  qu'il  ne  seroit 
pas  inutile  de  vous  faire  encore  ce  mémoire  en  commun,  lequel  vous 
esclaircissant  [chacun]  -  d'autant  plus  des  sentimens  de  Sa  Majesté  vous 
donnera  peut-estre  lieu  de  la  servir  d'autant  mieux. 

Premièrement,  sur  ce  que  ledict  sieur  de  Brienne  m'a  dict  qu'on 
avoit  prétendu  de  delà  3  que  le  Roy  y  enverroit  une  ambassade  cé- 
lèbre, par  exemple  de  quelque  prince,  bien  que  M.  l'Ambassadeur 
a  (sic)  toutes  les  parties  pour  estre  honoré  de  ce  titre  et  faire  digne- 
ment cette  fonction,  ayant  passé  par  les  plus  hautes  charpes  de  la 
robe  et  exercé  plusieurs  employs  de  grande  considération,  il  est  cer- 
tain que,  s'agissant  de  conclure  promptement  un  traité  pour  lequel  on 
a  tousjours  marqué  impatience  de  part  et  d'autre,  il  n'y  avoit  point 
de  plus  courte  voye  que  de  conférer  cette  dignité  audict  sieur  ambas- 
sadeur, se  trouvant  tout  porté  sur  les  lieux  et  n'y  ayant  nul  doute 
que  ce  prince  n'auroit  pu  avoir  de  longtemps  préparé  tout  l'équipage 
convenable  pour  un  voyage  de  cet  esclat;  mais  si  vous  recognoissez 
que,  pour  rendre  le  traicté  d'autant  plus  solennel,  M.  le  Protecteur 
s'attache  à  désirer  une  ambassade  de  cette  qualité  pour  en  porter  la 
ratification,  vous  pouvez  luy  faire  entendre  que  Sa  Mlé  s'y  disposera, 
et  vous  ne  devez  pas  douter  qu'en  ce  cas,  tout  ce  qui  sera  de  vostre 
dignité  et  de  vostre  réputation  ne  soit  conservé  soigneusement,  comme 
il  est  bien  juste  aussy  de  faire.  La  visée  du  Roy  n'estant  autre  que  de 
pourvoir  à  tout  ce  qui  peut  contenter  davantage  l'esprit  de  M.  le  Pro- 
tecteur, il  seroit  bon,  pour  prévenir  les  mauvaises  impressions  qu'on 
tente  continuellement  de  donner  à  M.  le  Protecteur  de  Testât  de  nos 
affaires,  que  vous,  Monsieur  l'Ambassadeur,  ou  le  sieur  de  Baas,  ou 
tous  deux  ensemble,  prissiez  vostre  temps,  afin  de  le  prier  une  fois 

1  Guillaume  de  Bordeaux ,  intendant  des  prétendus   Mémoires  qui   sont   l'œuvre  de 

finances,  était  père  d'Antoine  de  Bordeaux,  Sandras  des  Gourtilz. 
ambassadeur  en  Angleterre.  On  a  publié,  *  Mot  douteux, 

sous  le  nom  de  Guillaume  de  Bordeaux,  de  '  En  Angleterre. 
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pour  ioiit< fl  de  u  «'ii  croire  pas  les  Espagnols  ni  les  agens  du  prince  de  M«w  i654, 
Coudé,  m. lis  de  B'en  informer  de  personnes  non  suspectes,  ainsy  qu'il 
luv  esl  fort  aisé  de  le  faire,  pouvant  sans  grand  peine  avoir  des  cor* 
reepondaneee1  dans  le  royaume,  qui  lui  manderont  la  vérité  et  luy  en- 
verront des  relations  sur  lesquelles  il  pourra  taire  an  fondement  plus 
certain  que  sur  les  inventions  de  nos  ennemis,  qui  scroyent  ravis  de 
lu\  pouvoir  faire  prendre  de  fausses  mesures,  pourveu  qu'elles  leur 
soyenf  favorables  et  qu'ils  parviennent  à  leurs  fins. 

\u  reste,  vous  pourrez  faire  cognoistre  au  sr  Pichering-  et  autres 
eonfidens  de  M.  le  Protecteur,  avec  lesquels  vous  aurez  occasion 
de  traiter  d'affaires,  que,  comme  nous  sommes  quelquefois  assez  bien 
advertis  de  ce  que  font  les  Espagnols  et  le  prince  de  Coudé,  nous 
avons  eu  ad  vis,  en  dernier  lieu,  qu'à  Bruxelles,  où  est  ledict  prince, 
ils  se  rejouissoient  fort  des  nouvelles  qu'ils  ont  rerues  d'Angleterre, 
jusque  là  qu'ils  se  vantoient  que,  le  Cardenas 5  ayant  fort  flatté  M.  le 
Protecteur  de  la  part  du  roy  d'Espagne,  S.  A.  avoit  très-bien  receu 
toutes  ses  cajoleries;  que  le  sr  Turloy4,  secrétaire  d'Estat,  qu'ils 
tiennent  fort  partial  pour  leurs  interests,  avoit  asseuré  ledict  Cardenas 
que  M.  le  Protecteur  estoit  entièrement  porté  pour  eux,  et  que,  s'ils 
vouloientse  mettre  en  estât  de  faire  de  puissants  efforts  de  leur  costé 
et  donner  quelque  assistance  considérable  en  argent  pour  ayder  à  la 
despense  que  l'on  feroit  en  Angleterre,  il  se  joindroit  bien  plus  vo- 
lontiers à  eux  qu'à  nous,  quoyqne  nous  luy  fassions  toutes  les  ad- 
vances  imaginables  pour  l'engager  dans  nostre  alliance. 

\prez  quoy,  vous  pourrez  conclure  qu'à  la  vérité  nous  ne  nous 
piquons  pas  «lavoir  tant  d'adresse  que  les  Espagnols,  mais  beaucoup 
plus  de  candeur  et  de  sincérité:  qu'il  doit  considérer  quel  fondement 

1  Le  mot  correspondances  a  ici  le  même  CromweU.  Né  en  1  G  i  G  et  mort  en  iG(i8,  il  a 

sens  que  correspondants.  laissé  une  collection  de  Papiers  d'Etal  (State 

1  Ce  nom  esl  écrit  tantôt  Pichering,  tan-  Papers) ,  qui  forme  sept  volumes  in-f°  et  est 

\M  l'ïckerinft.  allée  comme  un  des  documents  les  plus  im- 

Imban  "leur  d'Espagne  en  Angleterre)  portants  pour  l'histoire  d'Angleterre  à  cette 

'  Jean   Turioë  fut  secrétaire  d'Etat  en  époque.  M.  (ïuizot  s'en  esl  Bervi  dans  son 

Lngteterre  pendant  le  Protectorat  d'Olivier  Histoire  df  la  Révolution  d'Angleterre. 
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Mars  i654'.  il  peut  faire  sur  la  foy  de  gens  qui  ont  tousjours  eu  pour  maxime  <!<■ 
ne  la  garder  jamais  à  ceux  de  différente  religion,  et  qui,  d'ailleurs, 
ne  se  lonl  pas  scrupule  de  la  violer  à  l'esgard  de  qui  que  ce  soit  toutes 
lois  et  <| liantes  que  cela  convienne  à  leurs  interests,  comme  l'a  Lien 
monstre  encore  en  dernier  lieu  le  traitement  qu'ils  ont  faict  au  duc  de 
Lorraine,  estant  aysé  de  juger,  par  leurs  manifestes  mesmes,  que  ce 
n'est  qu'une  querelle  d'Allemand  pour  avoir  son  argent  et  ses  pier- 
reries. Ce  qui  se  confirme  encore  par  le  traitement  qu'ils  font  au 
prince  de  Condé  tousjours  pire  à  mesure  qu'il  est  moins  en  estât  de 
les  servir.  Au  contraire  \  je  le  prie  de  considérer  si  l'on  a  manqué  au 
moindre  article  d'aucun  des  traictez  qui  ont  esté  faicts,  depuis  mon 
ministère,  tant  avec  la  Suéde  et  la  Pologne  que  les  Estats  des  Pro- 
vinces-Unies, la  Landgrave  de  Hesse'2  et  tous  les  autres  princes  alliez 
de  Sa  Mté;  d'où  il  peut  juger  de  la  bonne  foy  qu'il  trouvera  parrnv 
nous,  qui  sommes  persuadez,  d'ailleurs,  que  l'union  des  deux  nations 
n'est  pas  moins  importante  et  advantageuse  à  l'une  qu'à  l'autre.  Mais  je 
souhaiterois  bien  que  ce  ne  fust  pas  seulement  la  raison  d'Eslat,  mais 
aussy  sa  propre  inclination  qui  le  disposast  à  y  entendre  ;  car,  comme 
l'on  a  icy  une  haute  estime  pour  sa  personne  et  une  tres-sincere  af- 
fection pour  tout  ce  qui  le  regarde,  on  seroit  bien  marry  qu'il  se 
portast  à  cette  liaison,  faute  d'avoir  peu  obtenir  des  ennemis  de  la 
France  toutes  les  choses  qu'il  leur  auroit  demandées  afin  de  luy  faire 
la  guerre. 

Du  reste,  l'on  peut  dire  hardiment  qu'il  luy  est  bien  plus  advanta- 
geux,  pour  l'establissement  de  sa  grandeur  et  pour  le  bien  des  royaumes 
et  la  satisfaction  des  peuples  qui  sont  sous  sa  protection,  de  faire  une 
alliance  avec  cette  couronne  qu'avec  les  Espagnols,  soit  qu'il  veuille 
entreprendre  une  guerre  estrangere,  soit  qu'il  se  contente  de  bien 
affermir  le  repos  desdicts  royaumes,  puisque  la  France  sera  tousjours 

'  Dans  le  sens  de  :  en  opposition  avec  cette  une  des  plus  fidèles  alliées  de  la  France  pen- 

conduite  des  Esjjagnols.  dant  la  guerre  de  Trente  ans.  Le  tome  I"  des 

2  Amélie-Elisabeth  de  Hanau,  veuve  du  Lettres  de  Mazarin  contient  plusieurs  lettres 

landgrave  de  Hesse,  Guillaume  V,  avait  été  adressées  à  cette  landgrave. 
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considérée  j>a i-  L'Angleterre  comme  une  ennemie  beaucoup  plus  puis-  Muv»66&. 
saute,  ou  comme  une  amie  beaucoup  plus  favorable,  que  ne  lui  sçaur 
roit  aatrc  l'Espagne,  tant  pour  le  commères  que  pour  mille  autres 
raisons  qui  -croient  trop  longues  à  desduire; 

Soii  donc  que  M.  le  Protecteur  veuille  faire  l'un  ou  L'antre,  nous 
serons  lousjours  portez  à  lu\  en  faciliter  les  moyens,  particulièrement 
pour  les  progrès  qu'il  pourrait  taire  sur  les  Espagnols,  s'il  prenoit  re- 
solution «le  rompre  avec  eux:  mesine  on  luy  promettra,  en  ce  cas, 
aussy  solennellement  qu'il  pourra  souhaiter,  que  le  Roy  ne  fera  ja- 
mais de  paix  avec  eux  que  conjointement  avec  lux  ;  et  pour  la  manu- 
tention de  tout  ce  qui  seraarresté  par  le  traité  d'alliance,  comme  le 
Pua  \eut  observer  religieusement  tout  ce  qui  se  promettra,  Sa  M1' 
ne  fera  nulle  difficulté  de  donner,  pour  cet  ellect,  toutes  les  seurelez 
qu'on  désirera,  ne  doutant  point  aussy  que  M.  le  Protecteur  n'en  use 
de  inesme  de  son  costé. 

Il  me  seniltle  que  qui  dict  ce  que  dessus  dict  tout.  Neantmoins,  s  il 
faut  insérer  un  article  dans  ledict  traicté,  par  lequel  le  Roy  promette 
de  ne  donner  assistance  directement  ou  indirectement  en  quelque 
manière  que  ce  puisse  estre  à  qui  que  ce  soit  qui  voulust  rien  entre- 
prendre contre  M.  le  Protecteur,  ou  contre  le  gouvernement  présent 
d'  Angleterre,  soit  par  force,  par  négociation,  ou  par  intrigue,  Sa  Mt(ien 
eel  d'accord. 

M, M-  aussy,  puisque  nous  procédons  avec  sincérité  et  aussy  après 
avoir  faict  tant  d'advances  envers  M.  le  Protecteur,  [de  sorte]  que  luy 
■easoe  ;nl\Miie  en  avoir  esté  touclié  et  ne  se  pouvoir  rien  faire  de 
meilleure  grâce,  ainsy  qu'il  l'a  tesmoigné  au  sieur  de  Baas  en  termes 
encore  plus  obligeans.  nous  avons  droit  d'insister  à  un  prompt  esclair- 
cissement  des  prétentions  de  S.  A.,  n'estant  pas  juste  que  nostre  fran- 
chise soit  si  mal  recognue,  qu'il  traisne  en  plus  grande  longueur  une 
affaire  qui  pourroit  estre  achevée  en  un  quart  d'heure  et  que  tous  nos 
BOTDS  et  diligences  ne  servissent  (pie  de  hausse-pied  à  M.  le  Protec- 
teur pour  luy  donner  lieu  de  conclure  avec  nos  ennemis  un  traité  plus 
-idvantageux. 
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Marsi65/i.  Sur  quoy  je  serois  bien  ayse  que  vous  prissiez  occasion  de  dire,  ou 
à  luy-mesme,  ou  au  sieur  Pichering  [Pickering],  qui  [le]  lu^  pourrait 
rapporter,  que  je  luy  responds  de  deux  choses,  et  le  supplie  de  s'en 
souvenir  :  la  première,  que,  s'il  veut  entrer  en  guerre  contre  l'Es- 
pagne conjointement  avec  vous,  les  progrez  qu'il  en  doit  attendre 
sont  tout-à-fait  infaillibles,  et  la  seconde,  que,  si,  par  malheur,  les  ar- 
tifices de  nos  ennemis  le  font  rompre  avec  nous,  non  seulement  ses 
progrez,  en  ce  cas-là,  ne  sont  pas  infaillibles,  niais  seront  très-diffi- 
ciles. Ce  que  je  n'advance  pas  pour  faire  le  fanfaron,  mais  parce  que, 
voyant  la  disposition  des  choses,  je  crois  pouvoir  faire  ce  pronostic 
avec  certitude. 

J'ay  eu  encore  advis,  [conforme]1  au  précèdent  advis  de  Bruxelles, 
que  les  meilleurs  moyens  que  Cardenas  prétend  avoir  pour  gagner 
M.  le  Protecteur  estoient  de  lui  faire  cognoistre  qu'il  ne  pourroit  ja- 
mais prendre  confiance  en  nous  à  cause  de  la  maison  d'Angleterre, 
qui  est  toute  réfugiée  icy2,  et  qu'il  estoit  résolu  de  rebattre  sur  ce 
point,  comme  estant  celuy  de  tous  qu'il  recognoissoit  bien  qui  faisoit 
de  l'impression  dans  l'esprit  de  M.  le  Protecteur.  C'est  pourquoy  il 
faut  prendre  occasion  de  le  bien  esclaircir  là-dessus,  comme  aussy 
le  sr  Pichering  et  autres,  qui  le  peuvent  entretenir  sur  ces  matieres-là, 
estant  bien  aisé  de  le  faire  par  toutes  les  raisons  dont  j'ay  entretenu 
plusieurs  fois  assez  au  long  le  sr  de  Baas  et  que  j'ay  marquées  en 
quelques-unes  de  mes  lettres  à  M.  l'Ambassadeur;  et  aprez  tout, 
M.  le  Protecteur  est  trop  prudent  et  trop  bon  politique  pour  douter 
que  le  Roy  puisse  estre  si  mal  conseillé  que  de  ne  préférer  pas  le 
bien  et  l'advantage  de  son  Estât  à  toute  autre  considération. 

Il  faut  se  souvenir  que  Cardenas  n'oubliera  rien  pour  faire  appré- 
hender à  M.  le  Protecteur  que,  son  maistre  estant  pressé  par  le  Pape 

'  Ce  mot  est  effacé,  mais  paraît  néces-  Charles  II.  le  duc  d'York,  leur  mère,  Heu- 

saire  pour  la  régularité  de  la  phrase,  dont  riette,  veuve  de  Charles  Ier,  et  sa  fille,  Hen- 

le  sens  n'est  pas  douteux.  riette  d'Angleterre,  avaient  trouvé  un  asile 

2  On  a  déjà  vu  que  la  plupart  dos  princes  en  France.  Charles  II  n'en  sortit  qu'après  la 

et   princesses    de    la    maison    de    Stuart,  conclusion  du  traite  de  Westminster. 
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de  taire  la  paix  et  en  estant  recherché  par  la  France  avec  des  conili-  Man  16 .'■'. 
lions  honorables  el  advantageuses,  ne  pourra  s'empescher  d'y  donner 
les  mains;  et  il  tant  bien  dire  là-dessus  que  le  Pape  a  depesché  de* 

courriers  pour  faire  instaure  aux  doux  couronnes  d'apporter  facilité  à 
la  paix;  mais  que  nous  sommes  liien  osloignez  d'est re  réduits  à  en  sol- 
liciter les  Espagnols  el  de  leur  offrir  des  conditions  telles  qu'ils  disent . 
croyanl  avec  beaucoup  de  fondement  que  c'est  plustost  à  eux  de  faire 
les  advances;  et  vous  pouvez  tousjoars  conclure,  protestant  à  M.  le 
Protecteur  qu'en  faisant  alliance  avec  cette  couronne  et  agissant  avec 
elle  conjointement  contre  l'Espagne,  nous  serons  bienlost  en  estât  de 
n'avoir  pas  besoin  d'escouter  aucune  proposition  de  paix  que  de  con- 
cert avec  luy. 

Fapprends  de  plus  que  les  gens  de  M.  le  Prince,  arrivez  en  dernier 
lieu  à  Bruxelles,  ont  asseuré  <|ue  le  sieur  Turloy1,  secrétaire  d'Estat 
d'Angleterre,  estoit  tout-à-fait  partial  dudict  prince  et  des  Espagnols. 
et  que  Cardenas  recevoit  tous  les  jours  de  nouvelles  preuves  de  cette 
partialité.  Je  ne  sçay  pas  ce  qui  en  est;  mais  ce  nous  seroit  un  grand 
préjudice  que  cela  fust  véritable.  Il  Faut  donc  estre  alerte  là-dessus  et 
voir  si,  par  quelques  presens,  ou  autres  [moyens],  on  pourroit  se 
rendre  favorable  ce  ministre,  que  l'on  dict  estre  fort  bien  auprez  de 
M.  le  Protecteur. 

On  vient  tout  présentement  de  recevoir  vos  dépêches  du  19  de  ce 
mois,  auxquelles  je  n'a\  rien  à  répliquer,  sinon  qu'il  faut  taseber,  par 
toutes  voyes,  de  pénétrer  le  dessein  que  peut  avoir  M.  le  Protecteur 
dans  la  continuation  d'un  si  grand  armement-,  quoyque,  par  toutes 
sortes  de  raisons,  il  n'y  ayt  pas  sujet  de  croire  que  cela  nous  regarde 
présentement:  car,  si  son  intention  estoit  de  faire  une  descente  en 
France,  comme  l'on  vous  «m  a  donné  advis,  il  concluroit  présentement 
un  traité  avec  les  Espagnols  et  le  prince  de  Coudé  pour  agir  conjoin- 
tement avec  <'ii\.  puisqu'il  en  est  h  puissamment  sollicité  de  leur  part; 
et  comme  le  Roy   a  logé  en  Guyenne  dix  mille  hommes  de  pied  et 

'  Jean  Turloë.  (Voy.  ri-deamu    p.  i33,  '  Mazarin  a  parlé  ci-dessus,  p.  12^1.  de 

note  fi.)  cet  armement  maritime  de  l'Angleterre. 

uxiua.  —  11.  18 
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Mars  i65/i.  trois  mille  chevaux,  malaisément  M.  le  Protecteur  y  pourroit  rien  en- 
treprendre avec  espérance  de  bon  succez. 

Pour  ce  cpii  est  de  la  différence  du  traitement1,  le  sieur  de  Baas, 
n'ayant  pas  le  caractère  d'ambassadeur,  il  a  esté  bien  advisé  de  ne 
s'en  pas  formaliser,  veu  qu'il  n'a  pas  droit  de  prétendre  plus  de  civi- 
lité qu'un  gentilhomme  envoyé  de  Sa  Majesté;  et  quant  à  ce  que  luy 
a  dicl  M.  Servien,  que  M.  de  Savoye  fit  couvrir  M.  d'Hemery2,  lors- 
qu'il fut  à  l'audience  avec  M.  de  Toyras3  et  ledict  sieur  de  Servien,  qui 
estoient  ambassadeurs  en  Piémont,  cela  ne  faict  nulle  conséquence; 
car  M.  d'Hemery  et  tous  les  envoyez  du  Roy  dans  ce  pays-là  y  sont 
tousjours  couverts  en  présence  de  M.  de  Savoye,  et  j'ay  veu  diverses 
fois,  en  France  et  en  Espagne,  des  envoyez  aller  à  l'audience  avec  les 
ambassadeurs,  ceux-cy  ayant  leur  chapeau,  et  les  autres  demeurant 
descouverts;  et  moy-mesme  d'abord  que  je  vins  en  France  de  la  part 
du  Pape4,  je  fus  descouvert  devant  le  Roy  en  mesme  temps  que  le 
Nonce  luy  parla  le  chapeau  sur  la  teste,  quoyque  je  fusse  beaucoup 
mieux  que  luy  auprez  de  Sa  Mtù.  C'est  donc  une  affaire  à  laquelle  il 
n'y  pouvoit  avoir  la  moindre  difficulté,  et  il  est  de  la  prudence  de  les 
surmonter  toutes  pour  oster  à  M.  le  Protecteur  les  prétextes  de  tirer 
en  longueur  la  négociation,  et  pour  le  satisfaire  aussy  en  tout  ce  qu'il 
peut  souhaiter  pour  l'establissement  de  sa  grandeur5,  l'interest  du  ser- 
vice du  Roy  requérant  que  l'on  aille  au-devant  de  toutes  les  choses  qui  le 
peuvent  mieux  persuader  que  Sa  Mtd  contribue  avec  plaisir  à  son  ele- 


1  II  s'agit  de  la  manière  dont  le  président 
d<>  Bordeaux,  nommé  ambassadeur,  et  le 
sieur  de  Baas,  simple  envoyé  du  Boi,  étaient 
traités  par  les  Anglais. 

1  Michel  Particelli,  sieur  d'Emery  ou  He- 
mery,  avait  été  ambassadeur  auprès  de  Chris- 
tine de  France,  duchesse  de  Savoie,  avant  de 
devenir  surintendant  des  finances.  Tallemnnt 
des  Beaux  (Historiettes,  t.  IV,  p.  25,  édil. 
Techener,  in-8°)  parle  des  extravagances 
que  fil  ii  Turin  le  fils  de  cet  ambassadeur. 


1  Jean  de  Saint-Bonnet,  comte,  puis  ma- 
réchal de  Toyras,  avait  été  chargé,  en  i63i. 
de  négocier  avec  la  duchesse  de  Savoie  le 
traité  de  Quérasque  ou  Cherasco. 

4  Ce  fut  en  1629  que  Mazarin  vint  en 
en  France  pour  la  première  fois.  En  i63o. 
il  accompagna  à  Grenoble  le  nonce  Panci- 
role  qui  eut  une  audience  du  Boi  Louis  XIII. 

5  Olivier  Cromwell  songeait,  à  cette 
époque,  a  se  faire  proclamer  roi  d'Angle- 
terre. 
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ration  et  est  bien  aisede  DJestre  pas  des  derniers  à  en  donner  exemple;  Mm  ië64 
et  il  oe  aeroit  peui-estre  pas  mal  à  propos  qu'il  aoeiel  qui  vous  avez 

ordre  il ii  ll(i\  c  1  «»  donner  1rs  mains  à  tout  ce  qu'il  pourvoit  désirer  sur 
cette  matière.  Nous  pouvez  me  mander,  tous  deux  de  concert,  tout  ce 
«pie  \ou>  avez  à  refondre  à  cette  depesrhe  et  me  l'adresser  directe- 
1 1  if  il  t  eu  mon  particulier. 

Comme  I  on  veut  agir  icv  dans  la  dernière  sincérité  avec  M.  le  Pro- 
tecteur, il  est  bon  qu'il  sçacbe  que,  quelque  parole  que  le  prince  de 
Gondé  luv  puisse  donner  et  aux  Espagnols  aussy,  et  quelque  engage- 
ment où  il  se  mette  avec  eux,  le  Roy  est  asseuré  de  le  ramener  toutes 
fois  et  qualité.-  qu'il  voudra,  parce  que  Sa  M1'1  peut  plus  l'aire  pour  luv. 
en  un  quart  d'heure,  qu'il  ne  peut  espérer,  en  toute  sa  vie,  de  l'Es- 
pagne ny  de  l'Angleterre. 


XCIV 
AH.  étr. .  Angleterre,  t.  63,  f°  166.  —  Minute  de  la  main  de  Rose1. 

AL  BARON  DE  BAAS. 

Paris,  37  mars  i65&. 
(tunwT.  ) 

Ouovque  je  vous  aye  escrit  hyer  assez  au  long  par  le  sieur  de  Li- 
gneris-,  j'ay  maintenant  à  vous  escrire  encore  quelque  chose  d'assez 
important  pour  vous  députer  un  exprez.  C'est  pourquoy  je  fais  partir 
le  sieur  de  \\  ilt .  frère  de  llrlandois,  qui  est  de  delà3,  lequel  d'ailleurs 
est  capable  d'y  servir  utilement.  Il  ne  sçait  rien,  pourtant,  du  contenu 
de  la  présente  depesche.  que  j'ay  faict  escrire  de  vostre  chiffre,  afin  que 

1   M.  Guizot  a  publie  une  partie  de  cette  Post-Scriptum   <|ui  contient   les  conditions 

dépêche  dans  le  tome  II.  p.  'jôô  et  suiv..  principales. 

de  Y  Histoire  de  la  RépubUfte  d' Angleterre  et  s  Louis  d'Espinay-Saint-Luc,  chevalier, 

du  Protectorat  d'Olivier  Crommell  1  a"  <ilii.  1;  seigneur  de  Ligneris,  né  le  a/»  avril  1618, 

mais  il  n'a  donné  que  l'extrait  le  moins  im-  mort  le  18  juin  1696. 
portant  de  cette  dépêche,  Bans  \  ajouter  le  3  Qui  est  en  Angleterre. 

18. 
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Uan  i65â.  vous  la  desehiffrassiez  («te)  vous-mcsme,  nul  autre  que  vous  et  M.  l'Am- 
bassadeur n'en  ayant  cognoissance.  Il  ne  sera  pas  à  propos  que  ledict 
sieur  Witt  vdye  M.  l'Ambassadeur;  mais  connue  il  vous  fera  sçavoir 
toutes  choses  en  particulier,  ledict  sieur  ambassadeur  en  sera  informé 
par  vostre  moyen.  Faictes-luy  '  caresse  et  luy  tesmoiguez  entière  con- 
fiance, car  il  le  mérite,  et  nous  avons  tout  sujet  d'attendre  de  luy  des 
services  considérables  et  fort  advantageux  au  service  de  Sa  Mu\  On  l'a 
assisté,  à  son  départ,  et  on  l'a  fort  bien  traité  avec  intention  de  con- 
tinuer à  le  faire  de  plus  en  plus,  ainsy  qu'il  en  est  bien  asseuré,  et 
mesme  on  luy  a  donné  quelque  chose  pour  porter  à  son  frère  pour 
marque  de  la  satisfaction  que  le  Roy  a  de  son  affection  envers  cette 
couronna. 

M.  Guizot  a  publie,  comme  je  l'ai  indique,  la  première  partie  de  cette  lettre  et  celle 
dans  laquelle  Mazarin  recommande  de  faire  au  Protecteur  des  offres  d'argent  pour 
le  détourner  de  traiter  avec  l'Espagne;  mais  il  n'a  pas  donné  le  Post-Scriptum ,  où 
le  Cardinal  fait  des  propositions  plus  considérables  pour  décider  Olivier  Cromwell  à 
traiter  avec  la  France.  Voici  ce  Post-Scriptum  2  : 

En  vous  envoyant  le  Duplicata  de  ce  que  je  vous  escrivis  dernière- 
ment par  le  sr  de  Witt  (sic),  j'adjousteray  que,  si  l'on  peut  engager 
M.  le  Protecteur  à  rompre  avec  l'Espagne,  moyennant  les  conditions  ad- 
vantageuses  qu'on  a  donné  pouvoir  à  M.  l'Ambassadeur  et  à  vous  de 
luy  offrir,  on  pourroit  s'advancer  à  luy  offrir  un  corps  de  cavalerie,  s'il 
vouloit  entreprendre  sur  Dunkerque 3,  pendant  que  nous  ferions  la 
mesme  chose  sur  Gravelines  ;  ce  que  il  y  a  grande  apparence  qu'il 
embrassera  avec  plaisir,  veu  que,  de  cette  sorte,  il  feroit  une  guerre, 
de  laquelle  il  tireroit  des  advantages  solides  et  infaillibles,  avec  applau- 
dissement de  toute  l'Angleterre,  pouvant,  d'un  costé,  faire  tous  les 
progrez  qu'il  voudroit  dans  les  Indes4  et,  de  l'autre,  il  s'asseureroit 

1  Le  pronom  /ni  se  rapporte  à  de  Witt.  de  céder  Dunkerque  ù  l'Angleterre  pour  ob- 

Aff.  étr.,  Gorresp.  d'Angleterre,  t.  6.'5.  tenir  son  alliance.  (Voy.  le  tome  V,  p,  92. 

fol.  70,  minute.  des  Lettres  de  Mazarin.  ) 

'  Dès  îliô-j.   Mazarin  avait  eu  la  pensée  l  Les  Indes  occidentales,  ou  Amérique. 
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d'un  poste,  comme  celuv  de  Dunkerque,  gui  est  de  la  haute  impor-  Mai 
tance  <|u<'  chacun  voit,  el  plus  encore  clans  la  main  des   \n;;lois  < | n't^ii 
celle  de  qui  que  ce  soit. 

Il  tant  seulement  tascher.  BJ  M.  le  Protecteur  se  résout  à  celle  rup- 
ture et  qu'on  ne  se  puisse  empescher  de  luy  accorder  tous  les  advan- 
tages  desquels  je  vous  ay  parlé,  de  le  porter  à  nous  accorder  aussy, 
entre  les  autres  [advantages]  que  nous  pouvons  prétendre,  celuv  de 
nous  assister,  tous  les  ans  jusques  à  la  paix,  de  quinze  ou  seize  vais- 
seaux pour  nous  en  servir  aux  lieux  où  nous  aurions  quelque  chose  à 
entreprendre  sur  les  Espagnols,  ainsy  que  les  Hollandois  f'aisoient  lors- 
que  nous  faisions  conjointement  la  guerre  contre  les  mesmes Espagnols. 
Vou>  donnerei  pari  de  tout  cec\  à  AI.  l'Ambassadeur,  et  aurez  soin  de 
me  mander  au  plus  tost  de  vos  nouvelles  que  j'attends  avec  impatience. 


C. 
AIT.  éd.,  France,  t.  -.>-o,  f°  83  v°;  t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin. 

AU  CARDINAL  D'ESTE, 

À  RO.ME. 

Parigi,  27  marzo  i65A. 
(evtiuit.) 

On  a  vu  ci-dessus,  p.  199,  que  Mazarin  avait  entamé  des  négociations  avec  Retz, 
t]ui  devait  recouvrer  la  liberté  à  condition  de  renoncer  à  la  coadjutoreric  de  l'ar- 
chevêché de  Paris,  d'obtenir  l'équivalent  en  bénéfices  ecclésiastiques  et  de  se  re- 
tirer à  Rome.  Sur  ces  entrefaites,  l'archevêque  de  Paris,  Jean  de  Gondi,  oncle 
du  cardinal  de  Retz,  mourut  le  31  mars  îii.Vi.  Mazarin  déclare  que  cette  circon- 
Btance  n'a  pas  changé  les  dispositions  de  Retz,  seulement  il  demande  qu'on  lui 
accorde  une  indemnité  plus  considérable1.  Mazarin  a  décidé  le  Roi  à  y  consentir, 
surtout  en  considération  des  instances  du  Pape  que  le  Roi  a  donné  son  adhé- 
sion, comme  le  Cardinal  le  dit  dans  celte  lettre  : 

'  Mazarin  parait  avoir  ignoré,  à  ce  mo-  véque.  rrTout  cela,  dit  le  père  A.  Rapin 

ment,  que  Retz  fut  informé  on  dea  premiers  |  \Um.,  t.  II,  p.  218),  se  fit  avant  qu'on 

■  le  la   ni'irt  de  son  oncle,  et  que  le  cha-  en  sût  rien  à  la  Cour.»  Cf.  \es  Mém.  de  Gwj 

pitre  le   prodama    immédiatement   arche'  l»l<j  (p.  92 ,  f'rlit.  Michaud  et  Poujoulat). 
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Avril  iG5/<.  Tutto  questo  si  è  futto  in  riguardo  di  IN.  Srcl  c  dell'  instanze  che 
quà  havevà  porlate  il  Bali  di  Valensè  (sic)-,  poiche  nel  resto  non  vi  è 
consideratione  alcuna  clic  potesse  obligar  S.  Mla  a  traltar  cosi  iavorevol- 
mcntc  una  persona  che  hà  nieritata  1'  indiguationc  e  non' le  gratie 
délia  Mta  Sua;  ed  bieri  si  tenue  anco  un'  assemblea  de  vescovi  avanti 
di  me,  nella  quale  polrei  dicere  senza  vanita  esser  stata  necessaria  la 
mia  presenza  per  cavarne3  il  frulto  che  si  desiderà  ail'  avantaggio  del 
Papa  e  délia  Sede  Apostolica,  e  si  andaranno  (sic)  continuando  sinche 
si  conseguiscà  il  detto  intento. 

Nello  stesso  tempo  clie  quà  si  operà  con  questi  fini,  si  sente  al  con- 
trario, da  diverse  parti,  clie  S.  Su  va  meditando  più  che  mai  i  disavan- 
taggi  e  pregiuditii  délia  Francia,  procura  di  ritirar  il  cardinal  Antonio 
da  questo  servitio  con  modi  ingiurosi  alla  corona,  di  seminar  zizanie 
frà  lui  e  V.  Ema  e  scuopre  contro  di  me  sempre  maggior  veleno,  di  che 
credo  1'  Emza  \tra  niolto  bene  informata  da  M.  Thevenot4  e  da  quello 
deve  sentir  ogni  giorno  dal  Papa  medesimo ,  benche  ella  procuri  d'  a- 
dolcirci  queste  amarrezze  nelle  sue  lettere. 


CI. 

AU',  étr. ,  France,  t.  270,  f"  89  v";  t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin.  — 

Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  D'ESTE. 

Parigi,  3  aprile  i65A. 
(extrait.) 

Après  de  nouvelles  re'criniinations  contre  le  Pape,  qui  se  montre  toujours  très 

1  Ces  mois  désignent  le  Pape,  comme  3  Afin  d'en  retirer  le  fruit  qu'on  désire 
on  l'a  déjà  dit.  pour  l'avantage  du  Pape  en  faisant  approu- 

2  Henri   d'Estampes -Valençay,    ou  Va-  ver  la  bulle  qui  condamnait  cinq  proposi- 
lencé,  bailli  de  l'ordre  de  Malte,  avait  été  tions  de  Jansénius. 

ambassadeur  de  France  à  Rome.  (Voy.  le  4  Voy.  sur  Melchisédecb  Tuévenot.  ci- 

tome  IV,  p.  85,  des  Lettres  de  Mazarin.)  Il        dessus,  p.  îoo,  note  a.  11  était  cbargé  d'une 
('■(ail  de  retour  à  Paris.  mission  à  Rome. 
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hostile  à  la  France,  Maiarin  oppose  a  cette  conduite  celle  qu'il  a  tenue  envers  Retz  Avril  i»>56. 
à  la  sollicitation  d  Innocent  X1  : 

\ .  Em^1  hà  grao  campo  d'  insinuare  <j uotr  riflessioni  al  Papa  e  di 
laiii  (per  ("osi  dire)  un  rispettoso  rimpoparero  sopra  gi'  avvisi  che  li  giun- 
geranno  délia  liberta  del  cardinale  di  Retz,  che  appunto  hieri8  usci 
dal  bosco  di  \incenna.  e  délia  detèrminatione  presa  nell'  ultima  as- 
semblea  de!  cleco  per  1  easecutione  délia  bolla  di  S.  Sta3.  Non  è  neces- 
sario  ch'  io  dichi  quello  che  liù  fat to  oeil'  uno  c  nell'  altro  uegotio, 
perche  nel  primo  assai  parlano  per  me  le  abbatie  che  hô  date,  e  nel 
secundo  mi  contento  di  starne  aile  relationi  medesime  che  ne  saranno 
llatte  a  N.  S""  da  (jualsivo^lia  persona  informata.  Quello  che  è  più  con- 
siderabile  m  questa  materia  è  che  qua  si  fanno  lutte  queste  cose  alla 
consideratione  ed  avantaggio  del  Papa,  mentre  S.  Sta  va  continuando  la 
sua  mala  volonla  contro  la  Francia.  ed  il  Rc  si  trovà  (per  la  Dio  gra- 
tia  )  in  stato  di  potersi  risentire  di  mali  trattamenti  ch'  hà  ricevùti  e  va 
ricevendo  tut ta\  ia ;  ma  questa  soflerenza  potrà  in  ogni  caso  [servire] 
di  gran  ^iustificatione  alla  M1,1  Sua.  Che  è  quanlo  m'  occorre  di  rappre- 
sentar  per  hora  a  V.  Em",  alla  quale,  etc. 


I  cardinal  de  Retz  venait  d'être  trans- 
\  Mêmes  h  Nantis.  Une  noie  ineé* 
■  ivins  le  tome  8g,  France,  des  archives 
des  \S.  étrang.,  f  17-'!.  donne,  ô  ce  sujet, 
les  détails  suivants  :  -Le  mardy,  dernier 
jour  de  mars  [i65'j]  .  M.  le  cardinal  de  lïetz 
sortit  du  bois  de  Vinccnnes  et  alla  coucher 
à  Chilly  ',  accompagne  de  .M.  le  mareacbaJ 
de  La  Meilleraye  et  de  M.  le  Premier  Pre^i- 
dent  (Pomjwnne  de  Bellièvre).  Celuy-la  le 
doit  conduire  à  Nantes,  don  il  ne  partira 
point  que  le  Pape  n'ayt  envoyé  des  balles 


pour  pourvoir  de  l'archevesché  de  Paris 
ciliiy  cpie  Sa  M"  doit  nommer  en  vertu  de 
la  démission  que  mondict  sieur  le  cardinal 
de  Retz  a  donnée.» 

J  D'après  la  note  précédente,  Retz  était 
sorti  de  Vincennes  le  3i  mars;  la  lettre  de 
Mazarin  a  dû  être  écrite  le  1"  avril,  quoi- 
qu'elle porte,  dans  le  manuscrit,  la  date  du 
.'5  avril. 

'  Il  s'agit  de  la  bulle  qni  condamnait  le 
Jansénisme.  (Comparez  les  Mémoires  du  père 
Rapèn  t.  II,  p.  128  et  suiv.) 


'  Chilly  est  aujourd'hui  un  village  du  dép.  de  Seioe-et-Oue,  arrond.  de  Corbeil,  cant.  de  Lon^jumeau.  Le 
château,  qui  uùlt  encore.  nv.nl  été  hàli  mit  !<•«  plans  de  Hétoauu  par  ordre  du  maréchal  d'Efïiat. 
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CIL 

AIT.  étr. ,  Angleterre,  t.  63,  f°  207. 

AU   PRÉSIDENT  DE  BORDEAUX. 

Sainl-Germain-en-Laye,  -y  avril  1G06. 

(  E\TRUT.) 

Il  est  vray  que  les  offices  que  les  ambassadeurs  de  MM.  les  Estais  ■ 
vous  ont  tesmoigné  d'estre  en  disposition  de  nous  rendre  pour  l'advan- 
cement  de  nos  affaires  en  Angleterre  ne  nous  doivent  pas  estre  fort 
considérables,  et  nous  avons  bien  raison  de  n'en  faire  pas  grand  cas, 
ainsy  que  M.  Chanut  l'a  desclaré  à  leurs  supérieurs  mesmes. 

Il  nous  seroit  bien  important  de  sçavoir  les  noms  des  ministres  de 
la  R.  P.  R. 2,  qui  peuvent  avoir  correspondance  avec  M.  le  Protecteur. 
Je  m'asseure  aussy  que  vous  ne  perdrez  pas  l'occasion  de  les  descouvrir, 
s'il  y  a  lieu  d'en  venir  à  bout  par  le  moyen  de  celuy  qui  vous  a  donné 
l'advis  de  cette  intelligence  secrète. 

Ce  que  vous  me  marquez  des  civilitez  et  des  cérémonies  qui  ont  esté 
faictes  de  delà  à  l'envoyé  de  l'Archiduc,  beaucoup  plus  grandes  qu'au 
sieur  de  Baas,  me  donne  lieu  de  vous  dire  qu'on  pourroit  faire  cog- 
noistre  à  quelqu'un,  par  exemple  au  maistre  des  cérémonies,  qu'il  y  a 
grande  différence  entre  un  simple  envoyé  de  l'Archiduc  et  un  envoyé 
du  Roy  avec  tiltre  de  commissaire. 

Nous  attendons  avec  beaucoup  d'impatience  des  nouvelles  de  la  pre- 
mière audience  que  vous  aurez  eue,  ne  pouvant  qu'espérer  une  bonne 
issue  de  la  négociation  avec  M.  le  Protecteur,  lequel,  comme  il  a  sujet 
de  recognoistre  de  plus  en  plus  la  facilité  avec  laquelle  on  traite  avec 
luy  et  combien  l'on  passionne  un  accommodement  solide,  se  disposera 
sans  doute  à  le  faciliter,  de  son  costé,  sans  s'arrester  aux  artifices  des 

1   Des  Provinces -Unies. —  2  De  la  religion  prétendue  réformée. 
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ennemis  « I *^  cette  couronne,  quoyqu'on  sçache  bien  <|ii  ils  n'oublient  .\vni  16! m 
rien  pour  lu\  rendre  nos  bonnes  intentions  suspectes. 

Vous  ivei  veu  le  mémoire  dont  je  chargeay  le  sieur  de  Lignens1, 
el  ce  que  j'a\  escril  encore  depuis  au  sieur  de  Baas,  et  je  ne  doute 
point  que  vous  ne  profitiei  advantageusement  des  moyens  que  l'on 
\ous  met  en  main  pour  faire  prendre  une  bonne  résolution  à  M.  le 
Protecteur.  Neantmoins  le  llo\  se  promet  que  vous  uc  vous advancerez 
pas  d'offrir  aucun  desdicts  moyens  qu'à  bonnes  enseignes,  c'est-à-dire 
sans  voir  jour  à  en  pouvoir  retirer  le  feuil  qu'on  se  propose,  qui  est  de 
porter  M.  le  Protecteur  à  la  guerre  contre  l'Espagne;  car  autrement 
l'offre  d'argent  seroil  préjudiciable,  parce  qu'il  pourroit  arriver  que 
M.  le  Protecteur  prétendis!  le  toucher  pour  le  seul  accommodement  et 
non  pour  la  rupture  cy-desaus. 

Nous  jugez  aussy  de  quelle  importance  il  est  de  tascher  d'estre  bien 
adverty  des  desseins  de  AI.  le  Protecteur,  et  encore  qu'il  n'y  ayt  nulle 
raison  de  croire  que  son  intention  soit  de  rompre  avec  la  France,  il  ne 
nroîl  pas  juste  de  s'endormir.  Aussy  fera-t-on  ce  qu'il  faut  pour  se 
tenir  sur  ses  gardes,  nonobstant  que  le  peu  de  soldats  qui  sont  em- 
barquez fasse  bien  cognoistre  qu'il  ne  faut  pas  qu'on  ayt  de  delà  de 
grands  desseins  Bur  ce  royaume. 

Je  vous  conjure  de  vivre  en  parfaite  intelligence  avec  le  sieur  de 
Baas.  nous  asseurant  que.  de  son  costé,  il  vous  donnera  tout  sujet  d'en 
user  de  la  sorte,  et  parce  qu'il  y  est  porté  d'inclination,  et  par  ce  que 
je  luy  escris. 

J  attends  tousjours  les  tableaux  et  tentures  que  vous  avez  pris  la 
peine  de  faire  acheter  pour  mov.  Je  vous  déclare  pourtant  que  mon 
impatience  ne  doit  pas  prejudicier  à  la  seureté,  laquelle  je  désire  qui  soit 
considérée  sur  toutes  choses.  Au  surplus,  quand  vous  rencontrerez  quel- 
ques pièces  curieuses  et  à  bon  marché,  vous  m'obligerez  de  les  acheter 
pour  moy.  comme  vous  feriez  pour  vous-mesme;  mais  vous  sçaurez, 
-il  vous  plaist,  que  les  portraits  de  Van-Dyck  sont  estimez  et  non  ses 

1  Voy.  ci-dessos,  |>.  1 3g,  Dote  s. 

■JJilU.  —  ri.  ig 
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u.ii  166 A.  autres  peintures.  C'est  pourquoy  je  ne  srav  |)its  si  le  lableau  de  Psyché 
sera  estimé;  surtout  il  faut  bien  prendre  partie  à  ne  se  laisser  pas 
troni|)er,  car  il  P*l  bien  difficile  de  discerner  une  copie  d'avec  l'original, 
quand  la  copie  est  bien  laie  Le 


cm. 

Ad',  étr. ,  Angleterre,  l.  03,  f"  210-217.  —  Minute. 

AU  BARON  DE  BAAS. 

[Sainl-Germain-cn-Laye],  8  avril  îii.Vi. 
(extuait.) 

Après  avoir  insisté  sur  la  conduite  que  les  représentants  de  la  France  doivent 
tenir,  lorsqu'il  y  aura  entre  eux  quelque  dissentiment,  ou  qu'ils  se  présenteront  à 
l'audience  du  Protecteur,  Mazarin  ajoute  : 

Si  les  Espagnols  et  le  prince  de  Coudé  venoient  à  bout  d'engager 
M.  le  Protecteur  à  leur  donner  un  corps  de  quatre  mille  Anglois  et 
quinze  ou  vingt  vaisseaux,  ce  seroit  un  commencement  pour  porter, 
dans  peu  de  temps,  M.  le  Protecteur  à  une  rupture  ouverte  avec  la 
France.  C'est  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'endormir  là-dessus,  mais,  au 
contraire,  apprebender  que,  si  Mazerolles  l  va  négocier  en  Espagne, 
pour  faire  donner  quelque  somme  d'argent  capable  de  pouvoir  contenter 
M.  le  Protecteur,  S.  A.  ne  se  porte  à  ce  qu'ils  désireront  d'elle,  si 
auparavant  il  n'entre  avec  nous  en  des  engagemens  qui  l'obligent  à 
vivre  dans  une  parfaite  intelligence  avec  cette  couronne:  et,  à  la  vé- 
rité, s'il  a  envie  de  faire  la  guerre  au  dehors,  je  ne  puis  comprendre 
comme,  estant  si  prudent  et  si  bon  politique,  il  puisse  seulement  hé- 
siter à  rompre  avec  l'Espagne,  pouvant  avec  nos  vaisseaux  faire  des 
progrez  infaillibles  et  prendre  ses  précautions  que  le  Roy  ne  fasse  ja- 
mais la  paix  que  conjointement  avec  luy.  Je  vous  ay  escrit  là-dessus  à 
M.  l'Ambassadeur  et  à  vous  2.  C'est  pourquoy  je  n'adjousteray  autre 

1  Louis  du  Pas  de  Mazerolles,  nommé  maréchal  de  camp  en  iG'18.  avait  suivi  le  parti 
de  Gondé.  —  *  Voy.  ci-dessus,  p.  1 35. 
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chose,  sinon  (|n  il  lnv  tant  parler  fortement  et  mettre  toutes  pièces  en  Anît  1651 
navre  pour  voir  s'il  \  aurait  moyen  do  le  faire  résoudre  à  rompre  avec 
l'Espagne,  lu\  Faisant  toucher  au  doigl  que  rien  ne  k  peut  empescher 
de  retirer  de  cette  résolution  dos  advantages  solides  «avec  l'applaudisse- 
ment  et  l'utilité  de  toute  l'Angleterre. 

Gomme  je  vois  que  M.  le  Protecteur  s'inquiète  fort  de  l' estai  où  je 

guis,  soit  avec  le  Roy,  soit  avec  les  peuples,  et  (\t^  eslablissonions  (|ue 

je  puis  avoir,  d  est  bon  qu'il  en  sçache  le  détail,  afin  que,  recojmois- 
tant  qu'il  n  y  a  gteres  en  de  personnes  en  ma  place  qui  ayt  jouy  plus 
advantageusement  que  mo\  des  bennes  grâces  de  son  maistre  et  qui  en 

ayt  îeceu  plus  de  bienfaits  en  sa  personne  et  en  celle  de  ses  amis,  il 
se  porte  plus  aisément  à  faire  cas  de  mon  amitié. 

Les  advis  que  vostre  correspondant  vous  a  donnez  de  delà  et  ceux 
que  je  vous  as  mandez,  après  les  avoir  reeeus  de  Flandres,  que  vous 
pouvez  taire  passer,  les  uns  et  les  autres,  comme  venant  de  chez  le 
prince  de  Coudé,  vous  donneront  beau  champ,  à  M.  l'Ambassadeur  et 
à  vous,  de  faire  cognoistre,  par  les  voyes  que  vous  jugerez  à  propos. 
le  peu  de  fondement  qui  se  peut  faire  sur  la  conduite  de  gens  qui 
ont  la  légèreté  de  se  vanter  ainsy  des  choses  qu'ils  dévoient  tenir  dans 
le  dernier  secret  '.  et  le  dépit  qu'il  aura  contre  eux  de  voir  que,  au 
mesme  temps  qu  d  vous  donne  de  si  bonnes  paroles,  vous  sçavez  qu'il 
donne  les  mains  à  une  liaison  avec  eux,  au  moins  à  ce  qu'ils  disent. 
ne  nuira  pas  a  !uv  faire  prendre  une  bonne  resolution  de  s'accommoder 
avec  nous.  Pour  moy.  j'estime  qu'il  ne  peut  qu'arriver  un  tres-bon 
effect  de  luv  dire  Branchement  qu'il  est  malaisé  que  nous  ne  sçachions 
pas  ce  qu'il  traitera  avec  le  prince  de  Coude,  y  ayant  tant  de  personnes 
qui  ont  part  au  secret  dudict  prince,  qui  affecte  aussy  de  faire  escriie 
qu  il  est  beaucoup  mieux  qu  d  nest,  en  effect,  avec  M.  le  Protecteur, 
afin  de  pouvoir  parvenir  d'autant  mieux  à  son  accommodement  avec 

1  Ce  que  dit  Mazarin  du  prince  de  Goildë  .Vaulme,   1735).  D'après  Biimet,  Stoupe 

pt  rie  ses  Menti  eet  confirmé'  par  Gilbert  e'erivait,  en  parlant  de  ce  prince  :  fil  est 

Burnet  :  Histoire  de  a  foi  r*e  I  puM  •!<■  plus  l)a\anl  et  vendu  par  les  siens  au  Cardinal 

mémorable   en   Angleterre,    La  Haye,  Jean  (garrulus  est  et  venditur  a  .suis  (lardinali).* 


'<■ 


148 


LETTKKS 


\>iii  i65&.  le  Hoy  et  faire  sa  condition  d'autant  meilleure  quil  paroistra  en  estai 
de  faire  plus  de  mal  à  celle  couronne. 

11  se  faut  laisser  entendre  de  ces  choses-là  tres-delicatemenl  H  sans 
affectation,  afin  qu'elles  soient  receues  de  S.  Ml.  comme  un  effect  do 
nostre  franchise  el  de  l'envie  que  Ton  a  d'establir  une  parfaite  union 
avec  elle,  luy  faisant  cognoistre  qu'on  ne  [s'embarque]  '  pas  à  la  sou- 
haiter par  tous  les  bruits  que  nos  ennemis  font  courir  des  grandes  es- 
pérances qu'il  leur  donne  de  les  assister  puissamment  contre  nous. 

\u  reste,  il  me  semble  que  M.  le  Protecteur  est  trop  clairvoyant 
pour  faire  cas  de  l'exemple,  que  vous  me  mandez  qu'on  luy  allègue,  de 
l'assistance  que  la  France  donna  aux  Hollandois  aprez  la  paix  de  Ver- 
vins2,  puisque,  s'il  pouvoit  en  user  de  mesme  avec  le  prince  de  Condé, 
sans  rompre  avec  nous,  àplus  forte  raison  pourrions-nous,  sans  rompre 
avec  luy,  assister  la  maison  royale  d'Angleterre. 


CIV. 

Aff.  élr. ,  France,  t.  -270.  1°  97;  t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin.  — 

Copie  du  temps. 

V   L'ÉVÈQUE  DE  LODÈVE  \ 

Parigi,  1  1  ;i|>:  ile  1  654. 

Si  spedisce  in  diligenza  a  Roma  il  signor  di  Gaumon  (sir)  \  genlil- 


1  Ce  mot ,  à  moitié  couvert  par  l'onglet , 
est  douteux. 

"'  La  paix  de  Venins  avait  été  conclue  le 
■2  mai  1598  entre  Henri  IV  et  Philippe  II. 
La  France  continua,  après  avoir  signé  la 
paix  avec  l'Espagne ,  à  soutenir  les  Provinces- 
Unies  qui  étaient  en  guerre  avec  Philippe  IL 

1  L'évêque  de  Lodève  était  François  Bos- 
quet, né  à  Narbonne  le  28  mai  iGo5,  sa- 
cré évèque  de  Lodève  le  20  décembre  i6'i8  , 
transféré  à  Montpellier  en  1057,  mort  le 
■xh  juillet  107  G.  Cet  évéque  avait  été  en- 


voyé à  Rome  sans  caractère  officiel;  mais, 
après  le  dépari  du  bailli  de  Valence,  qui  avait 
été  ambassadeur  du  Roi  de  France  auprès 
du  Pape,  Mazarin  chargea  François  Bos- 
quet de  plusieurs  négociations  avec  Inno- 
cent X.  Lodève  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
chef-lieu  d'arrondissement  du  département 
de  l'Hérault. 

*  Il  faudrait  lire,  je  crois,  de  Gaumonl, 
ou  de  Gomont.  On  trouve  un  personnage  de 
ce  nom  parmi  les  gentilshommes  ordinaires 
de  la  maison  du  Roi. 
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huomo  ordinario  del  Re,  il  quale  porta  due  oegotiï  che  dovranno  es-  imii65/ 
sere  di  grande  sodisfattione  al  Papa.  I."  uno  è  la  liberta  del  cardinale  di 
Retz,  il  quale,  per  potersi  Iransferire  a  cotesta  corte  '  edimorarvi  tanto 
die  placera  al  Re,  si  ô  risoioto  tli  diwettersi  dell'  aroivescovato  <li 
Pari;;!,  tirandone  una  ricompensa  di  sopra  cento  mila  lire  di  buona 
rendita,  délia  quale  hà  fornito  io  del  mio  proprio  la  maggior  parte  '. 

1/  altro  è  il  risultato  délie  assemblée  de  vescovi  tenute  avanti  di  me 
per  I'  essecutione  ed  osservanza  délia  bolla  di  N.  Sir  sopra  le  cinque 
propositioni  di  Giansenio5,  circa  il  quale  io  non  farô  lungo  discorso, 
perche,  esseodosi  risoluto  che  il  dispaccio,  che  si  l'a  sopra  di  ciô  al  si- 
gnor  cardinale  d  Este,  si  mandi  in  mano  di  V.  S.  llhistma,  acciô  ella  gli 
presenti  a  S.  Km",  potrà  da  essa  raccogiiere  tutto  quello  è  pasSatO  nelle 
dette  assemblée  ail'  aYantaggio  del  Papa  e  délia  S'-1  Sede,  ed  havrà 
gran  campo  di  far  risonar  altamentc  la  condolta  che  si  tiene  in  Francia, 
quando  si  traita  del  punto  più  essentîale,  ove  consiste  la  maggior  auto- 
rita  del  pontefiee. 

Sara  bene  che  V.  S.  Illust'"1  alla  lettera  del  signor  cardinale  d'  Este 
aggiungà  anco  a  bocca  quello  giudicarà  (sj'c)  necessario  ail'  intiera  ins- 
Irultione  di  S.  EmM,  e  ch'  ella  ne.  faccià  anche  un'  essatta  relatione  al 
signor  cardinale  Antonio \  acciô  1  Km'  loro  cooperino  unitamente  al 
senritk)  del  Re  ed  avantaggio  délia  Francia  in  due  negolii  di  cosi  gran 
consequenza,  e  Dio  la  prosperi  cou  continue  félicita. 

Se  transporter  à  la  conr  de  Rome,  du  royanme  à  l'occasion  de  la  bulle  qui  con- 

Voy.  <  i-«l>~su~ .  p.  i.3o  et  p.  i'n-i  'i.'i.  damnait  les  cinq  propositions  extraites  de 

On  trouve  dau^  les  Mémoire*  du  P.  Ra-  I  lutputimu  de  Jansénius.  Cette  lettre  porte 

pM     tome  II.  p.  910-319  )  la  lettre  que  les  la  date  du  90  mars  i654. 

évéques,  réunis  <ous  la  présidence  du  car-  '    Intonio  Barberini.  (Voy.  le  tome  I". 

dinal  Mazarin.  adressèrent  a  tous  les  prélats  \>.  910,  des  Lettres  île  Mazarin.) 
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cv, 

Aflf.  ëtr. ,  Franco,  t.  270,  f*  121  ;  t.  3i  du  recueil  des  /.<?«/es  tfe  Hazarin,  — 

Copie  du  temps. 

Al    CARDINAL  D'ESTE, 

À  ROME. 

l'aii^i,  1  1  apriie  i65'i. 

(  CXTRA1T.) 

\près  avoir  rappelé  les  conditions  auxquelles  le  cardinal  de  Ketz  a  obtenu  do 
sortir  de  Vincennes,  Mazarin  ajoute  : 

Egli  (Retz)  si  ritrovà  a  Nantes  attendendo  con  impacienza  il  ritorno 
delcorriero  con  le  spedilioni  nécessaire  ail'  intiera  perfectione  di  questo 
negocio  per  poter  poi  mettersi  in  viaggio  verso  Roma ,  ove  potrà  con 
la  maniera  délia  sua  condotta  far  scordare  le  cose  passate  ed  obligare 
il  Re  a  reintegrarlo  totalmente  nella  sua  gratia. 

Due  sorti  di  speditioni  si  dovranno  dimandare  al  Papa  :  1  1111a  per  la 
dimissione  dell' arcivescovato ,  1' altraperle  bolle  dell'  abbalie  a  l'avore 
di  Retz.  Ne  credo  vi  sarà  alcuna  diflicolta  nel  primo  punto.  poiche 
gi'  agenti  medesimi  di  S.  Emza  lo  sollicitaranno  (sic),  e  finalmente  è 
più  dell'  interesse  del  Papa  che  del  Re  il  finir  questo  negotio  cosi 
avantaggiosamente  per  il  detto  cardinale,  nel  quale  S.  Mtu  si  è  portata 
con  tanta  clemenza  alla  sodisfattione  di  S.  Santita,  ed  io  per  la  mede- 
sima  consideratione  vi  bô  contribuito  per  tutti  i  versi. 

Se  con  questo  corriero  si  fosse  potuto  mandare  la  nominatione  per 
nuovo  arcivescovo  sarebbe  stato  molto  a  proposito,  perche  nell'  islesso 
tempo  si  sarebbero  spedite  1'  una  e  1'  altra  bolle,  ma  non  havendo  po- 
tuto il  Re  sodisfarsi  in  cosi  brève  tempo  circa  il  soggetto  da  nominarsi, 
e  non  volendo,  dall'altro  canto,  dilTerire  Y  intiera  liberta  del  cardinale 
di  Retz,  sarà  necessario  di  provedere  in  sorte  cbe,  mentrecbe  il  Papa 
accorda  tutlo  quello  ch'  è  in  avantaggio  di  S.  Em",  si  prendino  anco , 
dall' altra  parte,  le  sicurezze  indubitabili  per  la  pronta  speditione  délie 
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boile  quando  trrivarà  (fie)  costi  la  oominatione  di  S.  M1,1  ne  si  fkocià  Url  i6fi/ 
I'  uno  sema  I  altro. 


GVI. 

I!il>l.  ii.it..  m-,  i.  IV. .  Wêkmgt»  de  Colbert ,  I.  4i. —  Il  n'y  ;i  pas  de  pagination  pour  les  trois 
folios  placé,  entre  les  folios  19g  el  am;  mi  \  ii  n:inii  de/a  feuillets  appartenant  ii  des 
lettres  île  date  différente,  l'ose  du  17  avril  iti.Vi  et  l'antre  «lu  18  mai. 

\   M.   DE  BESMAUX  '. 

Paris,  1  7  avril  i654. 
(kxtiiait.) 

lin.  après  lui  avoir  recommande  «le  tonner  un  réjjimenl  avec  une  partie 
île  la  garnison   i|  11  i  doit  sortir  de  Brisaeh.  ajoute  : 

Vous  pouvez  dire  là-dessus  au  sieur  de  Charlevois  -  tout  ce  crue 
\ on-  jugerez  à  propos,  de  concert  neantmoms  arec  M.  de  Caslelnau3, 
en  vertu  de  la  lettre  de  créance  que  je  vous  adresse  pour  luy,  l'asseu- 
rant  de  mou  affection,  et  enfin  faisant  bien  vos  efforts  pour  l'engager 
à  prendre  ledict  régiment  aux  conditions  que  j'escris  audict  sr  de  Cas- 
lelnau. et  dont  il  vous  donnera  part,  lesquelles  seront  trouvées  sans 
doute  fort  advantageuses.  Je  suis  persuadé  que  c'est  l'homme  du 
royaume  le  plus  capable  de  maintenir  ce  corps  en  bon  estât  et  de  le 
mettre  à  deux  mille  hommes  l'année  prochaine.  11  doil  l'estre  [estre 
persuade]  aussy,  de  son  costé.  qu'il  ne  sçauroit  rien  faire  de  plus 
agréable  au  Roy,  qui  sera  tres-ayse  asseuremenl  de  le  faire  servir  auprez 
de  ln\.  Je  vous  recommande  de  rechef  de  bien  vous  appliquer  à  cela; 
le  -r  de  Cliarlevois  mesme  vous  en  aura  obligation  et  tous  les  officiers 
qui  servent  dans  ce  régiment. 

François   de  Uoadexan,  —*(p—   de  bu  comte  d'Hnrcourt.  comme  on  la  vu  dans 

I!  -maux.  1  \  oy.  le  tome  IV,  p.  1  07.  note  1  !«■  tome  V,  p.  277. 
des  Lettres  de  Mazarin.  )  3  Jacques  de  GasÉeloau,  marquis  de  Mau- 

Gharievoîa  ou  Cbariemà  avait  eh;  heu-  \i-sicrc  fVoy.  le  tome  IV,  p.  1 1<).  note  1. 

il  d>-  roi  a  Brisacfa  al  j  avait  oanai  des  L<tin*  de  Mmwm») 
oup  d'influence.  H  avait  tivxë celte  plaoe  klasario  parle  toaiosrs  de  Gbarlevoix. 
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Avril  i654.  Le  sieur  d  \ulicliaiii|»  '  m'a  dicl  qu'il  eroil  que  la  chose  réussira. 
M.  de  Saint-Geniez-  doit  aller  à  Brisach  avec  la  garnison  de  Philips- 
bourg. 


CVII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbcrt ,  t.  lit,  f°  198.  —  Minute. 


A  M.  BRACHET. 


Paris,  18  awii  1  (J.Vi. 


Je  viens  tout  présentement  de  recevoir  vostre  lettre  du  5  courant. 
Jeprofiteray  des  advis  que  vous  me  donnez,  et  ceux  qui  regardent  les 
négociations  de  M.  le  comte  d'Harcourt  sont  véritables;  mais  je  crois 
qu'il  a  cherché  à  se  precautionner  pour  en  cas3  que  le  Roy  ne  voulusl 
pas  luy  accorder  ce  qu'il  luy  avoit  faict  espérer.  En  tout  cas,  on  escrit 
à  M.  de  Castelnau  ce  qu'il  a  à  faire  là-dessus,  quoyqu'il  ne  me  puisse 
pas  tomber  dans  l'esprit  qu'il4  ne  reçoive  avec  joye  la  grâce  que  le  Roy 
luy  faict,  puisqu'il  doit  estre  asseuré  qu'il  sera  considéré  comme  aupa- 
ravant5, et  d'autant  plus  que  tout  ce  que  Lisola0,  qui  est  un  brouil- 
lon, luy  peut  avoir  promis  de  la  part  de  Castel-Rodrigo,  avec  qui  il  a 
traité  à  Ratisbonne,  ne  peut  estre  exécuté,  les  Espagnols  n'ayant  n\ 
troupes  ny  argent  à  donner  à  M.  le  comte  d'Harcourt. 

En  tout  cas,  s'il  manquoit  [à  sa  promesse],  il  faut  prendre  garde  que 
la  garnison  soit  advertie  que  son  dessein  est  d'introduire  dans  la  place 


'  Voy.  sur  Autichamp,  ou  Antichamp,  le 
tome  V,  p.  279,  note  1,  des  Lettres  de  Ma- 
zarin. 

1  Henri  deMontault-Benac.  (Voy.  le  t.  V, 
|).  hSk,  note  3,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

'  Tel  est  bien  le  texte  du  manuscrit,  au 
lieu  de  :  pour  le  cas  où  le  Roi  ne  voudroit 
pas,  etc. 

1  //  se  rapporte  au  comte  d'Harcourt. 

'"  Le  comte  d'Harcourt  devait  conserver 


le  gouvernement  d'Alsace  et  la  charge  de 
grand  e'cuyer  de  Fiance. 

6  François-Paul ,  baron  de  Lisola ,  né  à 
Salins  en  i6i3,  fut  un  des  diplomates  les 
plus  hostiles  à  la  France.  Sujet  de  l'Espagne, 
comme  Francomtois.  il  ser\ it  la  maison  d'Au- 
triche par  sa  plume  et  ses  ambassades  avec 
un  habile  dévouement.  L'époque  de  sa  mort 
est  incertaine;  il  paraît  probable  qu'elle  eut 
lieu  au  commencement  de  1675. 
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[de  Brisach]  les  Allemands  que  les  Espagnols  luy  donneront,  ledict  Avni  i65ù. 
comte  désirant  s'asseurer  de  la  place  avec  d'autres  soldats  que  ceux 
qui  \  sont  présentement. 

Je  vous  prie  de  ne  parler  de  cccy  qu'à  M.  de  Castelnau  et  au  s'  de 
Besmaux,  et  de  travaillée  avec  eux  à  faire  repentir  ledict  sr  comte 
de  son  manquement,  s'il  est  si  malheureux  de  le  faire  pour  sacrilin 
^a  fortune  et  son  honneur  à  l'adv-aiilage  des  ennemis  de  l'Estat. 


CVIII. 

Bibl.  nat..  nis.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  /u.  f°  198.  —  Minute. 

À   M.  DE  BESMAUX. 

Paris.  18  avril  t65i. 
(extrut.) 

Comme  ce  garde  doit  passer  à  Basle  '  avant  que  de  se  rendre  auprez 
de  M.  de  Castelnau,  avec  les  depesches  qu'il  lui  porte,  je  vous  adresse 
le  pacquet  pour  M.  de  S1  Gêniez,  afin  que  vous  lui  fassiez  tenir,  et 
vous  luy  escrirez,  de  ma  part,  qu'il  faut  qu'il  travaille  à  mettre  à  cent 
hommes  les  compagnies  de  la  garnison  de  Philipsbourg,  laquelle  doit 
aller  à  Brisach. 

Je  me  remets  à  ce  que  vous  dira  M.  de  Castelnau,  en  cas  que  M.  le 
comte  d'Harcourt  n'exécute  pas  ce  qu'il  a  faict  promettre  parle  s'd'Au- 
tichamp;  ce  que  je  ne  puis  m'imaginer,  n'estant2  pas  en  estât  d'avoir 
aucune  assistance  des  Espagnols,  quelque  office3  que  le  marquis  de 
Castel-Rodrigo  luy  puisse  promettre  pour  l'engager  à  faire  ce  dernier 
mauvais  pas. 

1  Besmaux  était  capitaine  des  gardes  de  troupes   commandées  par  Castelnau.    afin 

Mazarin.  qui  l'avait  envoyé  à  Baie  pour  trai-  d'appuyer  par  la  force   les  démarches  de 

ter  avec  le  comte  d'Harcourt  et  tâcher  de  lui  Besmaux. 

<iil'\.  r  Bri-ach.  Comme  Mazarin  savait  que  '  Le  sens   est  :  Harcoart  n'étant  p, 

le  comte  d'Harcourt  négociait  avec  les  Es-  étal,  etc. 
pagnols,  il    avait  dirigé  vers  l'Alsace  des  J  On  peut  lire  offre  ou  office. 

vtzimi.  —  »i.  au 


lurr.iyni'E    u 
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Uiil  i46t, 


CIX. 

\ir.  eti1.,  France,  t.  -270,  f°  iaa;  I.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  M  marin.  — 

Copie  du  temps. 

AU  SEIGNEUR  JEAN-FRANÇOIS  ROMANELLI  \ 

À  ROME. 

Parigi,  a/i  aprile  i656. 

La  stima  ch'  io  faccio  [sic)  del  suo  valore  mi  hàfatlo  sempre  deside- 
rare  le  occasionidi  rivederla  in  Francia.  ed  hora  presentandosi  una  che 
puô  essere  di  gusto  e  sodisfattione  sua,  glie  la  presenlo  tanto  più  vo- 
lentieri  quantoche  il  molivo  viene  dalle  MMta  Loro  medesime,  le  quale 
desiderarebbero  d'  haverla  quà  per  impiegarla  in  alcune  opère  di  molta 
loro  premuia.  S'  ella  volesse  risolversi  a  questo  viaggio  nella  buona 
stagione  in  cui  siamo,  crederei  poterla  assicurare  che  restarebbe  con- 
tenta e  sodisfatta;  e  perche  l' altra  voila  il  desiderio  di  riveder  la  moglie 
la  fece  precipitare  in  suo  ritorno  a  Roina,  adesso  per  partir  di  costi 
più  volentieri  e  per  trattenersi  quà  con  maggior  quiète  d'  animo,  po- 
trebbe  anco  condurla  seco ,  quando  ciô  fosse  di  suo  gusto ,  assicuran- 
dola  che  sarebbe  ben  veduta  ed  accarezzata  dalla  Regina. 

Se  al  riguardo  del  servitio  délie  Loro  MM11  posso  aggiungere  qualchc 
cosa  e  le  mie  instanze,  io  la  prego  con  ogni  affetto  a  voler  tare  quesla 
risolutione,  con  la  quale  mi  obligarà  [sic)  infinitamente;  che  è  il  fine 
col  quale  gli  prego  dal  cielo  compita  félicita. 

Io  hô  gran  desiderio  di  rivederla  per  assicurarla  più  particolar- 
inente  délia  stima  ed  affetto  che  ho  per  la  sua  persona,  e  voglio  sperare 
che  prenderà  volentieri  Y  incommodo  di  fardi  nuovo  il  viaggioa  questa 
corte,  dove  la  sua  virtu  è  stimata  al  segno  ch1  ella  mérita.  La  prego 

1  Le  peintre,  Jean-François  Romanelli,  avait  orne  de  peintures,  qui  existent  encore, 
■lait  né  à  Viterbe  en  1617;  il  mourut  en  plusieurs  salles  du  palais  Mazarin  (auj.  Bi- 
1662.  H   s'était  déjà  rendu  en  France  et         Miollièque  nationale  1. 
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di  far  skn.ro  capitale  délia  nia  amicitia  é  di  eredermi  sempre  suo  all'et-  Mai  ig:>4. 
tionatissimo. 


GX 

\ff.  ('tr..  Franco,  t.  ->70,  1°  1 1 1  \°;  t.  .'ii  du  recueil  des  l.eturs  de  \fawrin.  — 

Copie  du  temps. 

\l    CARDINAL  D'ESTE, 

À    ROME. 

Paiigi,  primo  maggio  i654. 

(extrait.) 

\près  lui  avoir  accusé  réception  d'une  lettre  relative  aux  dispositions  du  Pape 
envers  la  France,  Mazarin  continue  ainsi  : 

Stiaiuo  aspettando  di  sentire  quello  havrà  risoluto  la  Sla  Sua  circa  il 
cardinale  di  Retz,  dispendendo  dal  fine  di  questo  negotio  una  gran 
parte  délia  buona  intelligenza  clie  si  procura  di  ristabilire. 

Non  voglio  intanto  restar  di  dire  a  V.  EmM  essersi  quà  publicafo  clie 
il  Papa  habbià  destinato  vice-legato  d'  Avignone  un'  nipote  del  signor 
cardinale  Franciotti  ',  ed  il  non  scriverne  Y  Em"  \  '''•'  cosa  alcuna  fà  cre- 
dere  clic  S.  Sli  persista  ne  i  suoi  soliti  sensi  di  mandarlo  senza  parti- 
cipario  prima  al  Re:  il  che  causarebbe  nuovi  disgusti.  perche  è  certo 
clie  S.  M'  non  lo  soll'rirebbe;  ne  hisognà  clie  N.  Src  si  mettà  in  capo  di 
voler  avantaggiarsi  in  queste  cose  più  di  quello  hanno  fatlo  i  suoi  an- 
tecessori.  perclie  gl'  ostacoli  clie  s'  incontrano  fanno  conoscere  clie  il 
Papa  in  questo  modo  più  perde  che  acquistà,  ed  il  caminar  con  una 
buona  intelligenza  circa  la  sodislattione  de  ministri  che  manda  in  Fran- 
cia  la  Su  Sua  non  è  diminutione  d'  autorita  délia  Santa  Sede,  ma  più 
tosto  una  paterna  ed  amorevole  confidenza,  che  contribuisce  molto  al 
buon  ricevimento  e  trattamento  de  detti  ministri,  ed  al  buono  suc- 
cesso  de  negotii  che  si  devono  trattare. 

En  terminant.   Mazarin    prie   le   cardinal   d'Esté   d  insister   pour   que    le   Pape 
Marc-François  Franciotti.  promu  cardinal  en  i63'i,  mourut  en  166G. 

30. 
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Mai  i654.  pourvoie  de  pasteurs  les  églises  de  Portugal.  La  justice  et  la  piété  en  font  une  obli- 
gation au  souverain  pontife. 


CXI. 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  63,  f°  35 1.  —  Minute. 

À   M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  3  mai  1 6f»A- 
'evtrut.) 

Je  ne  puis  inférer  autre  chose  du  procéder  de  M.  le  Protecteur  et 
de  ce  qu'il  a  nommé  des  commissaires  pour  traiter  avec  nous,  en 
mesme  temps  qu'il  en  a  nommé  aussy  pour  traiter  avec  les  Espagnols, 
sinon  que  son  dessein  est  de  voir  qui  lui  offrira  davantage  de  la  France 
ou  de  l'Espagne,  et  d'embrasser  l'alliance  de  celle  des  deux  couronnes 
qui  luy  fera  la  condition  meilleure.  On  tiendra  un  conseil  au  premier 
jour,  afin  de  prendre  une  resolution  dernière  sur  les  delays  dont  S.  A. 
continue  d'user  à  nostre  esgard,  et  l'on  vous  enverra  ensuite  ordre 
précis  de  ce  que  vous  aurez  à  faire. 

Durant  toutes  ces  remises,  les  sujets  du  Roy  ne  se  deffient  de  rien  et, 
croyant  avoir  les  Anglois  pour  amis,  voyant  la  bonne  réception  qu'ils 
vous  ont  faicte  à  Londres,  vont  librement  à  la  mer,  et  les  Anglois  ne 
les  espargnent  pas,  non  plus  que  s'il  y  avoit  guerre  ouverte  entre  les 
deux  nations. 

Au  reste,  il  importeroit  fort  que  vous  puissiez  advertir,  à  point 
nommé,  du  temps  du  départ  des  ministres  de  la  Religion  prétendue 
reformée  qui  vont  et  viennent  de  Londres  icy,  et  nous  mander  leurs 
noms  et  leurs  pays,  en  quel  lieu  du  royaume  ils  se  retirent  et  comme 
ils  sont  faicts  de  leur  personne,  afin  qu'on  pust  rompre  ce  commerce 
qui  ne  pourroit  avoir,  à  la  fin,  que  de  dangereuses  suites. 

En  terminant,  Mazarin  dit  que  le  chevalier  [d'Igby] l  lui  a  fait  de  nouvelles 

1  Le  nom  n'est  pas  mentionné  dans  le  manuscrit;  mais  une  lettre  du  09  avril  i65'i  prouve 
qu'il  s'agissait  fin  chevalier  d'Ighy  ou  Digby. 


DU  CARDIN  \l  M  kZARIN,  l.r>7 

protestations,  -de  sorte  qu'il  pouiToil  bien  eslre  qu'il  l'ii^t  envie  de  servir  lonl  de  Mai  i664. 
bon  '  - 


C\ll. 
Au",  flr. .  Angleterre,  t.  ('>.">.  f"  389.  —  Minute. 

Al    BARON  DE  BAAS. 

Fontainebleau,  8  mai  i65â. 

(EVITAIT.) 

J'av  veu  avec  plaisir  ce  qui  s'est  passé  dans  vostre  dernière  audience 
de  M.  le  Protecteur  et  dans  la  conférence  particulière  que  vous  avez 
eue  a\ «m-  le  sieur  Pickering.  et  l'on  approuve  entièrement  tout  ce  que 
vous  avez  dict  et  faict  en  ce  rencontre.  Mais  comme  il  nous  importe 
absolument  d'estre  esclaircis,  sans  plus  de  remise,  des  intentions  de 
s<iii  Alt.,  il  faudra  que,  de  concert  avec  M.  l'Ambassadeur,  vous  preniez 
vostre  temps  pour  en  parler  encore  à  M.  le  Protecteur,  ou,  en  tout  cas, 
i  II.  Pickering,  et  luy  dire  franchement  que  nous  ne  pouvons  pas 
vivre  davantage  dans  une  incertitude  dont  tous  les  préjudices  nous 
dfineurent  et  tous  les  advantages  sont  pour  M.  le  Protecteur;  car,  en 
premier  lieu,  tandis  qu'il  nous  amuse  par  ces  delays,  nous  perdons 
toutes  les  occasions  de  luy  tailler  assez  de  besogne  au  dedans  pour  luy 
oster  les  moyens  de  rien  entreprendre  au  dehors 2,  et  de  nous  precau- 
tionner  ainsv  sans  beaucoup  de  peine  contre  les  desseins  qu'il  pourroil 
avoir  contre  nous.  D'ailleurs  les  sujets  du  Roy,  sur  la  foy  de  la  bonne 

1  Ud  autre  billet  de  la  même  date  et  placé  de  Baa>,    irrite  des  délais  de  Cromwell, 

-" < i j — — i  au  f"  35 1  parle  des  levées  de  troupes  prit  part  à  un  complot  contre  sa  vie.  Sous 

que  doit  faire  l'ambassadeur  en  Angleterre  ce  prétexte  il  fut  arrêté  et  enfin  chassé  d'An- 

el  en  Le  -  glelerre, comme  on  le  verra  dans  la  suite  des 

1  On  voit  que  la   mission  du   baron  de  Lettres  de  Mazarin.  Le  baron  de   Haas  nia 

Baas  avait  un  double  but  :  il  devait  ou  con-  baulement  sa   prétendue   participation   au 

dure  une  alliance  avec  le  Protecteur,  ou  lui  complot  et   soutint  que  c'était  un   nouvel 

susciter  des  embarras  en  Angleterre.  Si  l'on  artifice  de  Cromwell  pour  ne  pas  signer  le 

l'en  i apporte  aux  écrivains  anglais,  le  baron  traité  proposé  par  la  France. 
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Mai  i65a.  réception  que  Ton  a  faicte  à  M.  l'Ambassadeur  et  à  vous  à  Loudn  - 
sont  tous  les  jours  pris  à  la  nier,  pillez  et  ruinez  par  les  Anglois,  et,  de 
plus,  quantité  des  meilleures  troupes  de  ce  royaume,  comme  vous  avez 
fort  bien  remarqué,  sont  tenues  comme  en  escbec,  attendant  l'événe- 
ment de  nos  négociations,  outre  que  la  dignité  de  cette  couronne 
soutire  trop  durant  toutes  ces  longueurs.  Au  contraire,  pendant  tout 
ce  temps-là,  M.  le  Protecteur  a  toute  sorte  de  facilité  d'affermir  son 
pouvoir,  d'abattre  ce  qui  luy  résiste  et  de  se  mettre  en  estât  de  faire  la 
guerre  à  ses  voysins.  H  se  sert  de  toutes  nos  advances  pour  donner 
jalousie  aux  Espagnols  et  pour  traiter,  par  ce  moyen,  avec  eux  à  des 
conditions  plus  advantageuses.  Il  faict  ses  pratiques  en  Allemagne  avec 
les  protestans;  il  envoyé  icy  des  ministres  de  la  Bel.  Prêt.  Réf.  pour 
sonder  les  buguenots,  et  je  vous  diray  confidemment  que  depuis  peu 
il  a  tascbé  à  les  porter  à  recourir  à  luy,  les  asseurant,  par  advance, 
qu'en  ce  cas  il  les  assistera  puissamment. 

M.  de  [Brevedent]1,  estant  à  Paris,  a  parlé,  de  la  part  de  M.  le  Pro- 
tecteur, à  M.  de  Saint-André-Montbrun'2,  qui  m'en  fit  advertir  aussytost 
et  respondit  que  M.  le  Protecteur  estoit  mal  informé,  s'il  croyoit  pou- 
voir faire  le  moindre  fonds  sur  ceux  de  ladicte  Religion  en  France 
contre  le  service  du  Roy,  veu  qu'asseurement  il  n'y  avoit  point  de  gens, 
entre  les  sujets  de  Sa  Ml%  qui  allassent  plus  gaiement  à  la  guerre 
contre  les  Anglois,  s'ils  rompoient  avec  cette  couronne.  Ce  qui  est  si 
vray,  que  je  vous  puis  asseurer  que,  s'ils  songeoient  à  faire  quelque 
descente  en  France,  l'on  se  serviroit  preferablement  de  ceux  de  ladicte 
Religion  pour  le  commandement  des  forces  qu'on  opposeroit  auxdicts 
Anglois,  et  comme  M.  de  Turenne  est  occupé  de  deçà,  ce  seroit  peut- 


1  Nom  douteux.  Les  Brevedent,  dont  le 
nom  paraît  avoir  été  écrit  dans  la  minute, 
étaient  une  famille  normande  divisée  en  plu- 
sieurs branches.  La  branche  aînée  avait  suivi 
la  carrière  militaire.  Dans  les  branches  ca- 
dettes, on  trouve  des  lieutenants  généraux 
des  baillis  de  Rouen ,  entre  autres  Jean  de 
Brevedent,  qui,  au  xvn'  siècle,  fut  nommé 


lieutenant  général  du  bailli  de  Rouen,  sur  la 
démission  de  son  père,  et  Mme- Antoine 
de  Brevedent  cité ,  en  1 668 ,  comme  conseiller 
au  parlement  de  Rouen.  (Voy.  le  Dict.  de  la 
noblesse,  au  mot  Rrevedent.) 

"  Alexandre  du  Puy,  marquis  de  Saint- 
André-Montbrun.  (Voy.  le  t.  III,  p.  606. 
note  2  ,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
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eatre  le  niesme  M.  de  Saint-Andre-Montbrun  sur  qui  Sa  M'1  jetteroil  mû  i65< 
lee  yeux. 

Enfin  M.  le  Protecteur  profite  île  tout  et  ue  perd  point  de  conjonc- 
ture d'adxancer  ses  allaites,  tandis  que  nous  demeurons  les  bras  croisez, 
et.  par  cel  excez  de  bonne  foy,  nous  nous  exposons  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  à  des  préjudices  irréparables.  Tout  ce  que  dessus,  je  suis 
d'advis  que  vous  le  disiez  au  sieur  Pickering  comme  vous  ayant  esté 
escril  par  moy  en  grande  confidence,  à  dessein  que,  sur  le  rapport 
qu'il  en  fera  à  Sou  Alt.,  elle  recognoisse  jusques  au  bout  la  sincérité 
MME  laquelle,  dez  le  commencement,  jay  traité  avec  elle,  ayant  bien 
voulu  encore,  en  ce  rencontre,  auparavant  que  le  Roy  envoyé  ordre 
i  M.  I '  \mba>sadeur  et  à  vous  de  se  retirer,  vous  mander  la  nécessité 
que  le  conseil  de  Sa  Mu:  croit  qu'il  y  a  de  le  faire  pour  ne  demeurer  pas 
davantage  exposez  à  la  [boute)1  de  tant  de  longueurs  et  à  tant  de  pré- 
judices que  Sa  M1'  et  ses  sujets  en  reçoivent. 

Je  remets  pourtant  à  la  prudence  de  M.  l'Ambassadeur  et  à  la  vostre 
d'exécuter  ce  qui  est  marqué  icy,  ou  plus  tost  ou  plus  tard,  et  niesme 
d'y  adjouster  ou  diminuer  ce  que  vous  jugerez  à  propos,  estant  sur  les 
lieux,  où  il  pourroit  eslre  arrivé  quelque  cbose  qui  vous  obligeast  à 
cela. 

Il  ne  faut  pas  oublier  aussy  de  se  plaindre  hautement  de  ce  qui  a 
esté  laict  aux  vaisseaux  de  Saint-Malo.  ce  procéder  ayant  tres-peu  de 
rapport  avec  les  démonstrations  que  M.  le  Protecteur  faict  en  mesme 
temps  de  se  vouloir  accommoder  et  les  civilitez  qu'il  rend  aux  ministres 
du  Roy. 

Je  croirais  aussy  à  propos  que  vous  disiez,  de  ma  part,  au  sieur 
Pickering.  pour  le  faire  sçavoir  à  M.  le  Protecteur,  qu'il  a  une  belle 
occasion,  s'il  en  veut  profiter,  ayant  une  flotte  si  considérable  à  la  mer. 
d'en  employer  une  partie  pour  faire  tant  de  progrez  qu'il  voudra  aux 
Indes-  contre  les  Espagnols,  qui,  comme  chacun  sçait,  y  sont  eu  très- 
mauvais  estât;  qu'il  peut  aisément,  avec  une  vingtaine  de  vaisseaux 

'  Mot  douteux.  —  :  En  Amérique.  Olivier  Cromwel  finit  par  suivre  le  conseil  de  Ma- 
zarin  et  pnleva  aux  Espagnols  la  Jamaïque. 
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Mu  i654.  seulement,  prendre  la  flotte  qui  doit  arriver  à  Cadiz  dans  le  mois  de 
juillet,  à  ce  qu'on  escrit  de  divers  endroits  d'Espagne,  et  mesnie ,  s'il 
veut  employer  le  reste  à  la  prise  de  Dunkerque  et  de  Mardik,  faisant 
seulement  desbarquer  six  ou  sept  mille  hommes  de  pied,  le  succez  est 
infaillible,  dans  la  foiblesse  où  les  Espagnols  sont  en  Flandres  et  dans 
la  promesse  qu'on  peut  faire  à  M.  le  Protecteur,  de  la  part  du  Roy,  de 
l'assister,  en  ce  cas,  de  tel  corps  de  cavalerie  qu'il  demandera  et 
de  toutes  les  autres  choses  qui  peuvent  estre  nécessaires  pour  venir  à 
bout  d'un  dessein  si  important,  qui  le  rendroit  si  redoutable  et  luy 
seroit  si  glorieux  et  si  advantageux,  et  qui  l'affermiroit  pour  jamais 
dans  la  position  où  il  est,  avec  l'applaudissement  de  l'Angleterre  par 
l'utilité  qu'elle  en  recevroit,  sans  parler  de  l'estroite  union  que  M.  le 
Protecteur  aurait,  par  ce  moyen,  avec  la  France,  qu'il  tiendroit  par 
des  liens  qu'il  seroit  impossible  de  rompre. 

11  faut,  à  mon  advis,  bien  presser  sur  l'affaire  de  Dunkerque  ',  par- 
ce qu'il  m'a  paru  autrefois  que  M.  le  Protecteur  a  fort  souhaité  d'avoir 
cette  place,  et,  s'il  prenoit  cette  résolution,  on  le  pourroit  asseurer,  de 
la  part  du  Roy,  que,  huit  jours  aprez,  tout  sera  prest  pour  l'exécution. 


CXIII. 
Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  lu.  —  Minute. 

À  M.  DE  FIEUBET, 

PREMIER   PRÉSIDENT  DU  PARLEMENT  DE  TOUl.OOSE. 

Vincennes,  i5  mai  i65ù. 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  dit  que  le  Roi  l'autorise  à  vendre  sa  charge  de  Procureur  ge'ne'- 
ral  au  parlement  de  Toulouse,  Mazarin  continue  ainsi  : 

Je  ne  puis  vous  celer  qu'Elle  (Sa  M1(i)  est  tousjours  fort  mal  satisfaicte 
du  procéder  de  vostre  compagnie  à  l'esgard  de  ceux  de  la  Religion 

'  Voy.  ci-dessus,,  p.  ilio,  le  texte  et  la  note  3. 
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prétendue  reformée1,  le  trouvanl  d'autant  plus  estrange  que,  sans  Wd  i65< 
parler  de  la  chose  en  roy,  c*es!  un  scandale  de  voir  que  les  sollicitations 
de  Familles  ci  d'autres,  dont  la  mauvaise  intention  n'est  que  trou 
nue,  ayenl  tant  de  pouvoir  de  delà8,  car  <>n  sçail  bien  que  ce  n'est 
pas  le  lele  de  la  justice  qui  les  faict  agir,  niais  le  dessein  formé  d'es- 
mouvoir  quelque  brouillerie  en  irritant  ceux  de  la  Religion  (l\  H.) 
par  fin  fraction  des  edits. 


CXIV. 

Bâbt.  n;i(..  ins.  f.  IV..  Mélanges  de  Colbert ,  t.  &i.  —  Minute  (pas  de  folio  marqué; 
vov.  ci-dessus,  p.  i5i.  la  noie  en  tète  de  la  lettre  à  Besmaux  du  17  avril). 

À  M.  DE   HKSMAUX. 

Vincennes ',  18  niai  1 656. 

(extrait.) 

J'ay  esté  en  colère  contre  vous,  voyant  que  vous  aviez  outrepassé 
vos  ordres;  mais,  après  avoir  entendu  vos  justifications,  j'en  suis  de- 
meuré satisfaict,  et,  pour  marque  décela,  s'il  est  vray  que  le  comte 
d'Harcourt  se  remette  dans  son  devoir  et  veuille  observer  la  déclara- 
tion du  Roy,  ainsy  que  M.  d'Elbeuf  et  M.  d'Arpajon  sont  venus  m'asseu- 
rer,  je  désire  que  vous  demeuriez  de  delà4  pour  achever  cette  affaire, 
ne  voulant  pas  vous  oster  le  mérite  et  l'advantage  d'y  mettre  la  der- 
nière main,  après  y  avoir  travaillé  comme  vous  avez  faict  cy-devant. 

L'intention  du  Roy  est  que  les  trois  cent  vingt  mille  livres  soyent 
distribuez  à  la  garnison,  suivant  l'ancien  projet;  et,  pour  cet  effect,  on 
envoyé  des  ordres  pour  vous  faire  compter  les  cent  mille  escus  que 
vous  n'avez  pas  touchez  et  vingt   mille   livres  de  plus;  mais  il   faut 

'   On  voit  par  la  suite  de  cette  lettte  qde  3  Les  lettres  du  18  mai  i654  sont  da- 

Mnzarin  reprochait  au  parlement  de  Tou-  tées,  les  unes  de  Paris,  les  autres  de  Vin- 

louse  de  ne  pas  respecter  les  édits  favorables  cennes. 

aux  protestants.  4  C'est-à-dire  à  Bàfe ,  où  s'était  rendu  Bes- 

1  Cesl-à-dire  à  Toulouse.  maux  pour  traiter  avec  le  comte  dHarcourl. 

M  IZthl.t.    —   Tl.  ai 
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Mai  i65fi.  prendre  garde  qu'il  ne  soit  rien  emporté  des  magasins  de  Brisacli, 
d'autant  plus  que  la  mesme  chose  sera  observée  de  bonne  foy  à  l'es- 
gard  de  Philipsbourg.  Et,  quant  à  la  garnison  de  Brisach,  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  la  laisser  présentement  dans  la  place,  ny  les  François 
ny  les  Allemands,  il  faudra  asseurer  MM.  les  ofliciers  que  Sa  Ml'-:  sera 
bien  ayse  de  les  employer,  en  formant  quelque  régiment,  auquel  on 
pourvoit  donner  le  nom  de  la  [marine] l,  luy  asscurant  son  ancienneté 
et  ses  advantages  avec  tout  le  bon  traitement  qu'il  seroit  possible,  et 
qu'aprez  avoir  servy  à  la  campagne,  on  pourroit  en  renvoyer  une  partie 
à  Brisach.  Vous  entendez  bien  que  l'argent  ne  viendra  qu'après  que 
la  garnison  sera  sortie  de  Brisach,  leur  donnant  toutes  les  seuretez 
nécessaires. 


CXV. 

Bibl.  nat. ,  m.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberi,  t.  4|,  f"  aoi.  —  Minute. 

AU    MARQUIS  DE  SAINT-GENIEZ2. 

Paris,  1  9  mai  i65û. 
(extrait.) 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  d'avril  et  du  6  de  ce  mois.  Suivant  les 
dernières  nouvelles  que  nous  avons  eues  d'Alsace,  je  ne  doute  point 
qu'à  présent  vous  ne  soyez  en  marche  avec  la  garnison  de  Philipsbourg 
pour  aller  à  Brisach 3,  et  je  m'asseure  que  vous  n'aurez  pas  manqué 
de  la  mener  la  plus  forte  qu'il  vous  aura  esté  possible,  non  plus  que 
de  faire  un  inventaire  de  lestât  où  vous  aurez  laissé  la  place. 

A  vostre  arrivée  à  Brisach,  ladicte  garnison  touchera  un  quartier, 
et  mesme  dans  l'incertitude  de  l'accommodement  de  M.  le  comte  d'Har- 
court,  il  y  aura  ordre  d'en  envoyer,  sans  perle  de  temps,  le  fonds  à 
Philipsbourg.  Je  vous  prie  de  vous  bien  entendre  avec  M.  de  Castel- 
nau  pour  l'establissement  de  la  nouvelle  garnison  de  Brisach.  J'ay 

1  tVfot  douteux.  —  '  Voy.  sur  Sainl-Geniez  le  tome  IV,  p.  liSd,  noie  3,  des  Lettres  de 
Wazurin.  —  3  Pour  prendre  possession  de  Brisach. 
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escrit  par  Grave]  au  s'    Madrik  '.  ('/est   pourquoy  je  n'ay  rien  à  luy  Mai  i6bu 

ire  en  response  à  sa  dernière,  qui  est  dans  mon  paquet.  Au  sur- 
plus, je  fOUS  ivnicrcie  de  toutes  les  protestations  d'amitié  dont,  vostre 
lettre  est  remplie,  et  vous  conjure  de  n'estre  pas  moins  persuadé  de  la 


mienne. 


(AVI. 
\il'.  étr. ,  Angleterre,  t.  *'»3.  f"  397.  —  Minute. 

V   M.  DE  BAAS. 

Paris,  20  mai  îGbà. 

(  EXTRAIT.) 

Mazarin  a  vu  le  compte  rendu  des  deux  audiences  que  M.  de  Baas  a  eues  du 
Protecteur.  Il  continue  en  ces  termes  : 

S'il  prétend  que  la  Fiance  doive  acheter  son  amitié  et,  pour  cet 
effect,  luy  donner  préalablement  et  avant  toutes  choses  une  somme 
d'argent,  ce  n'est  pas  le  moyen  de  traiter.  L'exemple  du  Portugal 
et  de  la  Hollande  ne  peut  faire  conséquence  pour  une  couronne 
comme  celle-cy,  et  quand  nous  donnons  les  mains  à  traiter  d'esgal 
avec  l'Angleterre,  il  semble  que  S.  Alt.  n'a  pas  sujet  de  se  plaindre. 
Ainsy  If.  le  Protecteur  se  doit  bien  contenter  que  l'on  nomme  des 
commissaires  de  part  et  d'autre  pour  examiner  les  dommages'2  et  se 
faire  raison  réciproquement.  Autre  chose  est  s'il  vouloit  s'unir  avec 
nous  contre  les  Espagnols;  car  on  pourroit  l'assister  alors  d'une  somme 
d'argent  sans  blesser  la  dignité  de  cette  couronne  et  par  forme  d'as- 
sistance pour  le  bien  de  la  cause  commune,  comme  il  s'est  pratiqué 
cy-devant  avec  d'autres  de  nos  alliez.  Sur  quoy  je  me  remets  à  mes 

'   Ifadrick    était    an    commissaire    des  missiircs  pour  apprécier  les  dommages  souf- 

gaerres.  On  trouvera  aux  Analyses  l'indi-  ferls  par  les  négociants  français  et  anglais 

r.-ilion  île  l.i  lettre  <|uo  lui  adressa  Mazarin.  par  suite  dos  actes  d'hostilité  entre  les  \ais- 

5  II  s'agissait  de  la  nomination  dos  com-  seaux  des  deux  nations. 
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Mai  ih.Vi.  précédentes.  Vous  verrez  aussy  ce  que  j'escris,  par  ce  mesme  ordi- 
naire, à  M.  l'Ambassadeur. 

Si  les  choses  prennent  de  delà  le  train  d'un  accommodement,  peut- 
estre  ne  seroit-il  pas  inutile  qu'après  avoir  faict  souvenir  M.  le  Protec- 
teur de  la  considération  que  j'ay  pour  toutes  les  choses  qu'il  m'a 
paru  que  S.  Alt.  desiroit  d'icy  jusques  à  donner  de  mon  argent  pour 
faire  sentir,  aux  occurrences,  les  effects  de  sa  recommandation  à  ceux 
qui  en  estoient  honorez ,  vous  prissiez  vostre  temps  pour  lui  toucher 
un  mot  de  la  restitution  de  mes  deux  vaisseaux1.  Cela  neantmoins  est 
remis  à  ce  que  M.  l'Ambassadeur  et  vous  jugerez  plus  à  propos. 

Vous  pourrez  adjouster  aussy  à  M.  le  Protecteur  que,  pour  marque 
de  la  facilité  avec  laquelle  j'ai  tousjours  agy  avec  luy,  je  luy  donne 
advis  que  les  Espagnols,  voyant  la  ruine  de  leurs  affaires  inesvitahle 
aux  Indes  et  de  ce  costé-cy,  en  cas  que  S.  A.  unist  ses  forces  avec  nous 
pour  leur  faire  la  guerre,  ont  résolu  de  luy  accorder  tout  ce  qu'il  leur 
demandera,  quelque  excez  qu'il  y  puisse  avoir,  pour  l'engager  dans 
leurs  interests  et  se  garantir  par  là  d'un  orage  qui  les  accableroit  sans 
ressources;  mais,  en  luy  promettant,  ils  n'auront  ny  la  volonté  ny  le 
pouvoir  de  satisfaire  à  leurs  promesses.  Il  est  aisé  à  M.  le  Protecteur 
d'en  avoir  le  plaisir  :  il  n'a  qu'à  demander  hardiment.  Il  trouvera  au- 
tant de  facilité  en  eux  à  luy  promettre  tout  que  d'impuissance  à  luy 
rien  tenir,  s'il  les  oblige  à  quelque  chose  de  présent  et  d'effectif,  ou 
à  luy  donner  des  seuretez  réelles  et  suffisantes  pour  l'exécution  des 
choses  dont  ils  sont  convenus.  Enfin,  dans  le  mesme  temps  que  Ion 
tesmoignera  de  souhaiter  avec  passion  l'union  avec  l'Angleterre  et 
l'amitié  de  M.  le  Protecteur,  il  faut  prendre  garde  de  tesmoigner  au- 
cune foiblesse;  au  contraire,  faire  cognoistre  adroitement  et  sans  rodo- 
montade que,  quelque  chose  qu'il  arrive,  la  France  est  en  estât  de  se 
garantir  de  tout,  estant  certain  que  cette  manière  d'agir  peut  plus 
contribuer  à  l'advancement  d'un  bon  accommodement  que  non  pas  de 
le  poursuivre  avec  des  emportemens  qui  sentent  la  bassesse,  puisque 

1  Deux  des  vaisseaux  avec  lesquels  Mazarin  faisait  des  opérations  commerciales. 
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cela  ne  peut  servir  qu'à  les  enorgueillir  el  à  reculer,  par  conséquent,  Mai  <"'<'<■ 
ce  que  noua  souhaitons  el  qui  ne  laisse  pas  que  de  leur  estre  advan- 

tageui  el   particulièrement  à  la  personne  de  M.  le  Prolecteur. 


GXVII. 
AIT.  étr.,  Angleterre,  t.  63,  I'°  39g.  —  Minute. 

À   H.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  9  1  mai  i  656. 

(EXTRAIT.) 

Mazarin  lui  rappelle  la  nécessité  d'insister  pour  obtenir  enfin  une  décision  du 
Protecteur.  Il  ajoute  : 

Je  viens  d'avoir  advis  de  Flandres  que  le  secrétaire  [d'Estat],  Tur- 
lov1,  et  le  colonel-,  qui  ont  veu,  en  dernier  lieu,  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne3, de  la  part  de  M.  le  Protecteur,  luy  ont  représenté  que, 
pour  faire  une  descente  en  France  et  se  mettre  en  estât  de  pouvoir 
réussir  en  une  si  grande  entreprise4,  il  ne  falloit  pas  moins  de  deux 
millions  d'or,  et  luy  ont  faict  instance  de  la  part  de  S.  Alt.  de  l'assister 
de  cette  somme.  Ce  qui  a  fort  estonné  les  ministres  d'Espagne,  qui  se 
sentent  bien  esloignez  de  pouvoir  faire  un  semblable  effort;  et  ce  qui 
Les  met  le  plu<  en  peine,  c'est  que  M.  le  Protecteur  ne  se  fiera  pas  à 
leurs  promesses  et  voudra  voir  les  effects,  parce  que,  selon  leur  cous- 
tume.  ils  [n'hésitent]  pas  de  tout  promettre  pour  ne  rien  tenir5. 


1  Ce   mot  est  écrit   comme  plus   hant,  Après  la  conquête,  les  Anglais  devaient  res- 

Turloy.  (Voy.  ci-dessus,  p.  1 33 ,  note  6.)  1er  matins  de  celte  place,  qui  avait  été  en 

1  Le  nom  du  colonel  n'est  pris  indiqué,  leur  pouvoir  pendant  plusieurs  siècles. 

1  Don  Alonzo  de  Cardenas.  i  Celle  phrase  est  surchargée  et  peu  li- 

1  I^es  Espagnols  avaient  proposé  au  \n-  sible;  mais  le  sens  général  n'est  pas  dou- 

glais  de  faire,  de  concert    le  siège  de  Calais.  (eux. 
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CXVIII. 
Al),  éd.,  France,  t.  8^3,  ('"  7.  —  Minute  corrigée  de  la  main  de  Mazarin. 

AU   MARÉCHAL  DE  LA  MEILLERAYE. 

Pari^,  21  mai  i65'i. 
(eitbait.) 

Je  vous  advoue  que  ce  que  vous  me  mandez,  par  la  lettre  que  vous 
avez  pris  la  peine  de  m'escrire  du  2  de  ce  mois,  m'a  fort  surpris,  puis- 
que j'ay  tasché,  en  toutes  rencontres,  de  tesmoigner,  en  la  personne 
des  héritiers  de  feu  M.  le  cardinal  [de  Richelieu]  et  de  tous  ceux  qui 
ont  eu  l'honneur  de  luy  appartenir,  que  je  n'ay  pas  moins  de  véné- 
ration pour  sa  mémoire  que  j'en  ay  eu  autrefois  pour  sa  personne,  et 
que  je  conserve  la  recognoissance  que  je  dois  des  grâces  que  j'ay  re- 
ceues  de  luy. 

Il  seroit  difficile  que  Mme  d'Aiguillon  mesme  ne  demeurast  pas  con- 
vaincue de  cette  vérité,  si  elle  vouloit  repasser  dans  son  esprit  de  quelle 
manière  j'en  usay,  au  commencement  de  la  Régence1,  lorsque,  dés- 
espérant de  pouvoir  résister2  aux  puissants  efforts  que  les  ennemis  de 
feu  M.  le  Cardinal,  qui  estoient  le  plus  accréditez  auprez  de  la  Reyne, 
firent  pour  obliger  Sa  Mié  à  perdre  MM.  ses  neveux  et  profiter  de  leur  dé- 
pouille, elle3  me  dict  que,  pour  se  sauver  de  l'orage  qui  la  menaçoit  de 
tous  costez4,  elle  sacrifieroit  volontiers  la  charge  de  gênerai  des  galères5. 
Elle  peut  se  souvenir  que  je  luy  respondis  que,  si  les  parents  de  M.  le 
Cardinal  ne  pouvoient  point  se  mettre  à  couvert  de  la  tempeste,  je 
pretendois  courre  la  mesme  fortune  qu'eux  et  que  ma  perte  fust  enve- 

1  11  faut  comparer  une  lettre  de  Mazarin  4  Ces  mots,  depuis  de  l'orage  jusqu'à  tous 
au  maréchal  de  Brezé  dans  le  tome  I",  costez,  sont  autographes  et  ajoutés  en  inter1- 
p.  186-187,  des  Lettres  de  Mazarin.  ligne. 

2  Ce  passage,  depuis  aux  puissants  efforts  5  C'était  une  des  charges  que  le  cardinal 
jusqu'à  de  leur  dépouille,  a  été  ajouté  par  Ma-  de  Richelieu  avait  fait  donner  à  ses  petits- 
zariu,  partie  en  interligne,  partie  en  marge.  neveux  du  l'ont-de-Courla\ ,  qui  prirent  le 

3  Le  pronom  se  rapporte  à  M",c  d'Aiguillon.  nom  et  les  armes  de  Richelieu. 
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loppée  dans  la  leur;  que.  si  j'eslois  assez  heureux  pour  me  maintenir  dans  Mai  tQ5A. 
le  poste1  où  je  me  trouvois,  elle  devoir  estre  aaseurée  qu'ils  seroient 

garantis  du  mal  qu'ils  eraignoient,  sans  qifils  lussent  nécessitez,  pour 
acheter  le  repos,  de  se  dépouiller  d'aucune  des  charges  ou  des  autres 
biens  qu'ils  possédaient. 

Et,  de  faict,  tout  le  monde  a  sceu  qu'aussytost  que  je  vis  qu'on  les 
vouloit  inquiéter,  je  n'hesilay  pas  à  demander,  par  deux  fois-,  mon 
congé  à  la  Revue,  en  luy  déclarant  que  j'aymois  beaucoup  mieux  aban- 
donner tous  les  advantages  que  l'honneur  de  sa  bienveillance  me 
pouvoit  faire  espérer  en  France,  que  d'estre  spectateur  de  la  persécution 
des  héritiers  d'un  si  grand  ministre,  qui  avoitsi  utilement  servi  l'Estat3 
et  à  qui  j'estais  si  obligé. 

Il  me  semble  que  mes  discours  et  ma  conduite  n'ont  pas  donné  lieu 
de  juger  depuis  que  j'eusse  d'autres  sentimens,  et  je  ne  puis  m'em- 
pescher  de  vous  dire  que  l'on  ne  sçauroit  me  croire  capable  d'un 
semblable  changement,  sans  me  faire  autant  d'injure  que  d'injustice. 
Je  ne  veux  point  entrer  icy  dans  le  détail  de  ce  qui  regarde  Mme  d'Ai- 
guillon. Chacun  scait  assez  ce  que  j'ay  faict  pour  elle  en  particulier4,  et 
ce  qu'elle  a  faict  contre  moy.  Je  vous  diray  seulement,  sur  le  sujet  de 
vostre  lettre,  qu'elle  a  pris  l'alarme  trop  chaude  et  sans  aucun  fonde- 
ment. Je  vous  en  entretiendray  au  long  lorsque  vous  serez  à  la  Cour. 
Je  m  asseure  que  vous  en  demeurerez  d'accord  avec  moy  et  que  vous 
trouverez  fort  juste5  la  plainte  que  je  fis,  il  y  a  quelque  temps,  à  la- 
dicte  dame  de  ce  que  j'avois  esté  si  malheureux  que,  faisant  profession 
d'honorer,  avec  des  sentimens  si  tendres,  la  mémoire  de  feu  M.  le 
Cardinal,  elle  eust  employé  tous  ses  soins  pour  destruire  une  personne 
que  S.  Em.  avoit  tant  aymée  et  qu'il  avoit  creue  capable  de  remplir  sa 

1  Autographe   depuis  où  je  vie  trouvois  '  En  particulier,  autographe  et  en  inter- 
jusqu'à  qu'ils  seroient.  ligne. 

2  Les  mots  par  deux/ois  sont  autographes  '  Tout  ce  passage  depuis  et  que  vous  trou- 
ef  ajoutés  en  interligne.  ocrez  jusqu'à  je  me  remets  du  surplus  est 

1  Mùme  remarque  pour  les  six  mots  de-        autographe  et  placé,  partie  en  interligne, 
puis  qui 'jusqu'à  l'Estat.  partie  en  marge  du  manuscrit. 
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Mai  i65û.  place.  A  quoy  j'adjoutay  qu'elle  poovoit  bien  se  porter  aux  dernier*  - 
extremitez  contre  moy  sans  appréhender  que  j'en  prisse  jamais  vengeance, 
puisque  je  devois  plus  que  cela  à  la  considération  de  feu  M.  le  Cardinal 
que  je  sçavois  luy  avoir  tesmoigné  plus  d'amitié  qu'à  pas  un  de  tous 
ses  autres  parents. 

Je  me  remets  du  surplus  à  ce  que  j'ay  dict  à  M.  le  Grand-Maistre  ' 
et  à  M.  de  La  Prailliere2.  Vous  ne  serez  pas  sans  doute  fasché  d'ap- 
prendre que  j'ay,  à  la  fin,  achevé  heureusement  l'affaire  du  duché  du 
Ma  y  ne3. 

Je  vous  prie  de  faciliter,  par  vostre  authorilé,  la  levée  de  matelots 
en  Bretagne  pour  l'armement  auquel  on  travaille  présentement.  J'al- 
tendray  ce  pendant  vostre  arrivée  avec  impatience  pour  pouvoir  terminer 
toutes  choses,  mais  principalement  parce  que  vostre  voyage  me  sera 
une  marque  de  l'affermissement  de  vostre  santé,  que  je  vous  souhaite 
aussy  parfaite  qu'à  moy-mesme,  estant  avec  toute  la  passion  imagi- 
nable, etc. 


GXIX. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  270,  f°  i46  v°;  t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin,  — 

Copie  du  temps. 

À  L'ÉVÊQUE  DE  LODÈVE. 

Parigi ,  22  maggio  i654. 
(extrait.) 

Tutti  gl'  avvisi  che  vengono  di  Roma  portano  che  il  Papa  non  sià 
per  ammettere  la  dimissione  che  hà  fatta  il  cardinale  di  Retz  dell'  arci- 
vescovato  di  Parigi4.  Io  pero  non  lo  credo,  non  perche  S.  Sta  possà  ha- 

1  Charles  de  La  Porte,  grand  maître  de  :i  Mazarin  vouait  d'acheter  le  duché  du 
l'artillerie,  était  fils  du  maréchal  de  La  Meil-        Maine  ou  de  Mayenne. 

leraye.  4  Innoc  mt  X  refusa ,  en  effet ,  d'approuver 

2  Peut-être  la  Ralliere?  la  démission  du  cardinal  de  Retz. 
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ver  Dessus  riguardo  alla  Bodis&ttione  de!  Re  ed  alla  quiète  di  questa  Mai  i  cm. 
citta,  ma  perche  è  Iroppo  grand  interesse  de!  Papa  di  finir  questo  ne- 
gotio  per  uns  Btrada  cosî  honorevole  a  S.  S",  cosi  utile  alla  Ghiesa,  e 
ces)  vantaggiosa  al  medesimo  cardinale,  i  cui  agenti  '  le  diranno  in  Roma 
quelio  die  S.  Em"  professo  quà  publicamente,  è  certo  che  il  Papa  non 
\i  dovrà  apportare difficoita  alcnna;  ma  quando  succedesse  il  contrario. 
sari  molto  a  proposito  di  far  ben  conoscere,  aella  corte  di  Roma.  che 
qaesto  che  là  il  Re  al  cardinale  di  Retz  è  una  gratia  segnalatissima ,  e 
che  per  taie  deve  essere  ricevuta  da  lui  c  dal  Papa  medemo;  che.  in 
questo  caso,  non  se  ;;li  potevà  dare  altra  sorte  di  liberta  che  quella  se 
l'X  è  data  levandolo  dal  bosco  di  Vicenna  e  dalle  mani  délie  guardie 
del  Re  e  mandandolo  in  Bretagna  Ira  i  suoi  amici  e  parenti,  accompa- 
gnato  dal  mai'cscial  délia  Milliare  -,  ch'  egli  stesso  hà  dimandato.  ed  a 
chi  il  Re  ne  hà  lasciato  tutto  il  pensiero  senza  prescriverli  conditione 
alcuna;  ed  in  effetto  e<;li  vive  nclla  casa  del  detto  Marescial,  corne  se 
nella  sua  propria  ;  che  questi  trattamenti  sono  ben  diversi  da 
quelli  che  il  Papa  là  al  cardinale  Astalli3,  le  cui  colpe  sono  molto 
diflerenti  da  quelle  del  cardinale  di  Retz  e  nella  qu alita  e  nella  prova 
di  esse4,  e  nelle  consequenze  che  possono  portai-  seco,  e  che,  mentré 
S.  S  <■  cosî  applicata  a  vendicar  le  sue  mgiurie,  dovrebbe  rigbardar 
j)iù  tosto  cou  Iode  ed  ammiratione  la  cleinenza  e  la  bouta  cou  la  quale  il 
Re  perdonà  le  sue,  e  procura  di  evitar  i  mali  per  I'  avenire  nel  suo  regnd 
non  per  via  di  castighi  rigorosi  e  straordinarii ,  corne  fà  la  S"  S.,  ma 
oiezzo  de  benefitii  e  ricompense.  Questi  sono  i  sentimenti  univer- 
sali  in  (juesta  corte,  che  V.  S.  DI""  saprà  meglio  rappresentare  che  io 
non  saprei  esprimergli  in  queste  poche  righe. 

I.i    cardinal   de  Retz  avah  envoj  Voy.  sur  Astalli  le  tome  V,  p.  773,  des 

Rome  l'abbé  Charrier,  qui  était  loin  de  cou-  Lettres  de  M  a  tarin,  article  Pamphilio  ou  Pan- 

seiller  au  Pape  d'accepter  sa  démission  de  nuo  (Cardinal).  C'était  ci  dernier  nom  que 

l'archevêché  de  Paris.  |  Voy.  l'ouvrage  inti-  le  pape  Innocent  X  avait  donné  au  cardinal 

tulé  :  Le  Cardinal  de  Ilctz  et  l'Affaire  du  cha-  Astalli  lorsqu'il  l'adopta. 
peau,  par  M.  ChanteUmie.)  '  On  avait  accusé  Astalli  d'avoir  trahi  le 

1»''  La  Meilteraye.  (Voy.  te  tome  I".  Pape  en  livrant  à  l'Espagne  l^s  secrets  de 

|i.  <|o.">.  des  Lettres  de  Maxarin.)  la  cour  pontificale. 

■aiAua.  —  rr.  9., 

iwrr.mtnir    **titmm 
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GXX. 
Au",  étr. ,  Angleterre,  t.  63,  f°  ho-i.  —  Minute. 

À  M.  DE   BORDEAUX. 

Paris,  -y.k  mai  îoj'i. 
(extrait.) 

Mazarin  insiste  sur  la  fidélité  des  huguenots  français,  que  le  Protecteur  a  vai- 
nement tente'  de  de'baucher.  Il  parle  ensuite  d'une  descente  que  les  Anglais  ont 
tentée  en  France  : 

Nous  venons  d'avoir  advis  que  dix-huit  vaisseaux  anglois,  sestant 
approchez  des  costes  de  Normandie,  avoient  mis  des  gens  à  terre  en 
un  lieu  appelé  Cancale1,  pour  ravager  le  pays.  A  la  vérité,  l'on  peut 
dire  que  nous  avons  tiré  l'antidote  du  venin  mesme,  puisque  en  un  ins- 
tant il  est  accouru  plus  de  cinq  mille  hommes  armez,  qui  ont  obligé 
ces  gens-là  de  s'en  retourner  plus  viste  qu'ils  n'estoient  venus.  M.  le 
Protecteur  peut  juger  par  là  de  ladvantage  qu'il  y  auroit  d'entreprendre 
des  descentes  en  ce  royaume  en  lieu  où  l'on  seroit  attendu,  si,  sans 
estre  préparé,  on  se  deffend  de  la  sorte;  mais,  enfin,  les  actes  d'hosti- 
lité ne  se  peuvent  dissimuLer,  et  le  Roy  ne  peut  en  conscience  en  souffrir 
la  continuation  et  voir  tous  les  jours  ruiner  ses  sujets,  sans  y  porter 
remède. 

1  Mazarin  se  trompe  en  plaçant  Cancale  Rennes,  au  xvn*  siècle.  C'est  maintenant  un 
en  Normandie.  Ce  petit  port  de  Bretagne  chef-lieu  de  canton  du  département  dllle- 
dépendait  do  parlement  et  de  l'intendance  de        et-Vilaine. 
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(\\l. 

Al}',  ctr..  Angleterre,  i.  63,  f   ha.  —  Iffînote. 

V  IL  Dfi  in  AS. 

Phris,   \-  mai  1 6 5 /t . 

I'.AIT.) 

Il  faut  cultiver  les  bonnes  dispositions  que  Ton  tesmoigne  de  delà, 
et  no  rien  oublier,  comme  je  voueay  escrit  tant  de  t'ois,  afin  des'esclaircir 

m  ce  ((ne  l'on  en  t'aiot  est  pour  tirer  de  longue  ou  si  l'on  a  effective- 
ment de  bonnes  intentions.  Quant  a  ce  que  M.  le  Protecteur  peut  avoir 
à  roue  proposer,  si  c'est  qu'il  veuille  changer  de  filtre  '.  ny  M.  l'Ambas- 
sadeur, nv  unis,  ne  devez  pas  hésiter  à  luy  faire  cognoistre  que,  cor- 
respondant à  la  sincérité  avec  laquelle  nous  traitons  avec  luy,  l'on  sera 
raw  icy  de  tout  ce  qui  pourra  aller  à  sa  gloire  et  à  l'augmentation  de 
M  grandeur. 

Qu'au  reste,  dans  la  cognoissance  que  j'ay  des  choses,  je  m'estonne 
toasjoura  de  plus  en  plus  qu'il  avt  la  moindre  difficulté  à  se  résoudre 
à  1  union  dont  vous  lin  avez  parié,  les  progrez  estant  infaillibles  en 
,niis\  que  je  \ousay  mandé  plusieurs  fois,  et  pouvant,  par  ce 
moyen,  non  seulement  penser  aux  Indes  et  à  Dunkerque,  qui  est  ce 
que  j'ay  considéré  d'abord  qu'il  y  avoit  d<>  plus  facile,  mais  aussy  entre- 
prendre tout  ce  qu'il  voudra  de  plus  grand  et  de  plus  glorieux,  avec 
urance  du  succez  et  de  s'affermir  par  là  d'autant  mieux  dans  tel 
rang  et  tel  tiltre  qu'il  voudra  prendre. 

Sur  quoy  M.  le  Protecteur  n'a  qu'à  faire  telles  propositions  qu'il 
jugera  plus  à  propos,  et  il  verra,  par  la  manière  dont  l'on  s'y  appli- 
quera de  ce  costé-cy,  qu'il  ne  peut  douter  ny  de  l'événement,  ny  de  la 
sincérité  du  Roy,  nv  de  l'amitié  et  delà  franchise  avec  laquelle  je  me  veux 
porter  aux  choses  qu'il  souhaitera.  Cependant  je  vous  advoue  que  je 

1   Obvier  Oormvpll  songeait,  comme  on  l'a  dit,  à  se  faire  nommer  roi:  il  fut  arrêté  p;u 
I  opposition  de  l'armée. 
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luin  i65û.  ne  puis  comprendre  que,  pouvant,  sans  grande  peine,  faire  un  si  beau 
coup,  dez  à  présent,  que  de  s'emparer  des  deux  flottes  des  Indes,  qui 
retournent  en  Espagne  et  qui  apportent  la  valeur  de  six  millions  d'or, 
il  lie  songe  pas  à  profiter  d'un  projet  de  cette  importance,  l'affaire  es- 
tant, indubitable,  et  s'il  désire  que  l'on  joigne  une  escadre  de  dix  ou 
douze  vaisseaux  du  Roy  à  pareil  nombre  qu'il  pourroit  employer  en 
cette  entreprise,  les  ayant  tout  prests,  comme  il  les  a,  sans  qu'ils  luy 
coustassent  davantage,  soit  qu'il  veuille  le  faire  ouvertement,  ou  que, 
sans  se  déclarer  ny  paroistre,  il  veuille  que  nous  exécutions  la  chose, 
comme  si  les  vaisseaux  qu'il  employera  estoient  des  vaisseaux  françois, 
l'on  en  usera  ainsy  qu'il  désirera,  et  sa  part  dans  nos  admirautez  luy 
sera  fidèlement  gardée  dans  l'advantage  qui  en  reviendroit.  Vous  pou- 
vez adjouster  que  c'est  un  coup  de  partie  et  une  de  ces  occasions  qui, 
estant  une  fois  perdues,  ne  se  retrouvent  pas  en  cent  ans. 

Je  crois  qu'il  faut  cultiver  la  bonne  volonté  du  secrétaire  Turloy  \ 
faisant  cognoistre  neantmoins  au  sr  Pickering  que,  comme  il  est  le 
premier  en  qui  Ion  a  pris  confiance,  de  la  part  du  Roy,  l'on  conti- 
nuera aussy  de  le  faire  sans  aucune  exception. 

J'attends  icy  avec  impatience  de  sçavoir  quelle  impression  vous  au- 
rez faicte  sur  M.  le  Protecteur. 


CXXII. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  893,  f"  10  et  11.  —  Minute. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Reims,  8  juin  i656. 
(bxtraiî.) 

Je  vous  prie  de  faire  mes  baise-mains  à  M.  le  Premier  Président  - 
et  de  luy  dire  qu'à  présent  que  le  sacre  est  faict 3,  on  va  s'appliquer 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  1 33,  note  U.  :"  Louis  XIV  avait  été  sacré  le  7  juin  1 656. 

2  Le  premier  président  du  parlement  de  (Voy.  Le  sacre  et  couronnement  de  Louis  XIV, 
Paris  était,  comme  on  l'a  dit,  Nicolas  Pom*  roi  de  France  et  de  Navarre,  in-8%  Paris, 
ponne  de  Bellièvre,  1720.)  Mazarin,  occupé  surtout  de  la  poli- 
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entièrement  aux  moyens  de  faire  une  glorieuse  campagne.  M.  le  comte  J»»»  '<••>'' 
d'Harcourt  estent  à  la  fin  sorti  de  Brisach,  les  troupes  seront  bientost 
assemblées  de  tous  costes;  mais  pendant  que  Ton  n'oubliera  rien  pour 
remporter  des  advantages  sur  les  ennemis  de  ce  costé-cy,  le  Hoy  s'as- 
sure bien  que  ledicl  sieur  Premier  Président  emploiera  tous  ses  soins 
pour  conserver  le  calme  dans  Paris1. 

Il  faut  faire  esclater  le  coup  d'autorité  que  le  Roy  a  faict  à  Brisach; 
car.  à  la  vérité,  il  esl  de  très-grande  importance  et  tres-advantageux 
pour  le  service  du  Box  -. 


CXXIH. 

Aff.  étr. .  Pays-Bas.  t.  34  (pas  de  folio  indiqué3).  — 
Copie  du  temps. 

AU  COMTE  DE  BROGLIA  (sic)  \ 

Reims,  9  juin  i654. 
(extrait.) 

J  ai  receu  vos  deux  lettres  des  26  et  28  may.  Je  voy  bien  qu'il  n'y 
a  plus  rien  à  espérer  des  Lorrains5  et  que  le  duc  François  et  le  comte 
de  Ligneville,  estant  tout-à-fait  aux  Espagnols,  entraisneront,  par  leur 
autorité,  le  reste  de  l'armée  dans  leurs  sentimens.  Si  on  avoit  pu  exé- 
cuter la  proposition  que  vous  aviez  faicte,  ç'auroit  esté  un  bon  coup. 
Mandez-moy  vos  sentimens  sur  ce  que  vous  jugeriez  qui  se  pourroit 


tique  extérieure  de  la  France,  ne  dit  qu'un 
mot  du  sacre  de  Louis  XIV.  Il  a  omis  en- 
tièrement le  procès  de  Condé  qui  fut  instruit 
solennellement  par  le  parlement  de  Paria 
réuni  en  cour  des  pairs.  (Voy.  le  tome  II. 
p.  67 g .  iiu  Journal  d'Olivier  d'Onnesson.) 
Il  \  avait  en  quelques  désordres  à  l'a- 
ii.irce  cpie  les  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville 
m  liaient  pas  régulièrement  payées. 

\<>\.  ci-dessus,  p.  101,  les  lettres  où 


Mazarin  indique  les'mesures  à  prendre  pour 
enlever  Brisach  au  comte  d'Harcourt. 

3  Ce  volume,  qui  contient  un  certain 
nombre  de  lettres  de  Mazarin,  ne  porte  pas 
d'indication  de  folio. 

'  François-Marie  de  Broglie.  (Voy.  le 
tome  III,  p.  j  lia  ,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
Mazarin  avait  espéré,  après  l'arresta- 
tion du  duc  de  Lorraine,  réunir  son  armée 
à  celle  de  la  France.  (Voy.  ci-dessus,  p.  ia8.) 
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Juin  hi.Vi.  faire  à  présent.  Les  miens  sont  tousjours  les  inesmes  à  vostre  esgani. 
et  je  vous  en  assureray  plus  particulièrement  de  vive  voix,  si  vous  pre- 
nez la  resolution,  comme  je  croy  que  vous  ferez,  de  venir  servir  au- 
prez  de  M.  de  Turenne.  Je  viens  de  recevoir  vostre  lettre  du  3i,  et 
je  voudrois  bien  qu'il  y  eust  lieu  d'exécuter  ce  que  vous  m'avez  pro- 
posé et  que  vous  espérez  de  résoudre  avec  MM.  de  Mondejeux  et  de 
Bar  à  Arras,  où,  par  ce  moyen-là,  la  campagne  commenceroit  heureu- 
sement. Je  sçay  que  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  pourra  dépendre 
de  vous  pour  remporter  quelque  advantage.  C'est  pourquoy  je  suis  en 
repos. 

J'ai  parlé  à  M.  de  Servien  [sic)  ',  en  sorte  que  j'ose  vousasseurer  que 
vous  aurez  satisfaction  pour  l'assignation2  et  pour  ce  qui  regarde  le 
pain  de  vostre  place3,  de  laquelle  je  croy  que  vous  ne  devez  pas  sortir 
que  l'on  ne  voye  auparavant  la  resolution  des  ennemis  lorsqu'ils  ver- 
ront nos  armées  assemblées ,  comme  elles  le  seront  entièrement  dans 
trois  jours,  y  compris  les  troupes  de  l'Alsace,  qui  arrivèrent,  il  y  a 
peu  de  jours,  à  Vitry,  M.  le  comte  d'Harcourt  estant  sorti  de  Brisach 
et  [ayant] 4  obey  entièrement  aux  ordres  du  Roy. 

J'ay  veu  la  lettre  de  M.  vostre  frère  l'abbé5,  et  ayant  entretenu  au 
long  le  s1'  Amoretti6,  qui  doit  estre  à  présent  en  Piedmont,  il  aura  pu 
faire  cognoistre  à  Madame  Royale 7  les  obligations  que  je  luy  ay  des 
sentimens  favorables  qu'elle  a  pour  moy  et  ceux  que  j'ay  pour  la  ser- 
vir toute  ma  vie.  J'espère  de  vous  entretenir  [sur  cette]  matière  de 
vive  voix.  C'est  pourquoy  je  me  dispense  de  vous  escrire  là-dessus,  et 

1  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  Mazarin  '  La  place  de  la  Bassée,  dont  le  comte 
appelle  ce  personnage  tantôt  M.  Servien,  tan-        de  Broglie  était  gouverneur. 

lot  M.  de  Servien,  et  écrit  quelquefois  son  '  La  copie  porte  a. 

nom  avec  un  t  :  M.  de  Servient.  5  Michel-Ange  de  Broglie,  abbé  de  Sainte- 

2  On  a  déjà  vu  plusieurs  fois  que  le  mot        Marie  de  Pignerol. 

assignation  désignait,  à   cette  époque,  un  c  L'abbé  Amoretti  était  résident  du  duc 
mandai  de  paiement  que  les  Surintendants  de  Savoie  en  France, 
assignaient  sur  un  fonds  particulier  (taille.  '  Christine  de  France,  duchesse  douai- 
gabelle,  etc.),   fonds  qui  était  quelquefois  rière  de  Savoie.  (Voy.  le  tome  Ior.  p.  960, 
épuisé.  des  Lettres  de  Mazai-in.  ) 
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je  vous  puis  asaeurer  que.  hors  le  Roy  et  la  Reyne,  il1  n'en  a  jamais  Juin  i65« 
parié  ii  personne.  Il  faut  que  Montpesat1  en  ayt  dîèt  quelque  chose, 
el  il  a  eu  grand  toit  s'il  m'a  creu  capable  de  songer  jamais  à  ce  que 
l'on  a  eseril  de  delà  de  Pignerol 3.  Car  je  n'aura  \  jamais  d'autre  pensée 
que  de  contribuer  au  service  du  Roy  avec  mon  sang  et  tout  ce  que 
|  a\  au  momie. 


r.WlY. 
VIT.  étr. .  Ingleterre,  i.  63,  f  '  la3.  —  Miaule. 

\   M.   DE  BORDEAUX. 

[Rein»],  1 1  juin  îbôfi. 
(evth.iit.) 

Manrin  désire  vivement  connaître  les  intentions  du  Protecteur  et  de'clare  qu'une 
guerre  ouverte  serait  préférable  à  la  situation  actuelle.  Il  ajoute  : 

Pour  ce  qui  seroit  d'entrer  en  ligne  dell'ensive  et  offensive,  nous 
n'en  sommes  pas  entièrement  esioignez;  et  si  le  Potecteur  le  proposoit, 
et  [que],  des  à  présent,  il  fust  pour  rompre  avec  l'Espagne,  non  seule- 
ment Dons  y  entendrions,  mais  ayderions  de  sommes  considérables  la 
république  d'Angleterre;  mais  d'excepter  les  Espagnols  de  l'offensive 
el  de  la  delïensive,  cela  ne  nous  accommoderoitpas;  mais  nous  croyons 
que  le  Protecteur  incline  vers  les  Espagnols  et  qu'il  veut  nous  amuser 
de  l'apparence  d'un  traité. 

A  la  lin  de  cette  de'pèche,  Mazarin  prie  l'ambassadeur  rde  l'avertir  de  ce  qui  a 
esté  confessé  par  ceux  qui  ont  esté  arrestez'1.  Si  c'est  un  zèle  indiscret  qui  les  avt 
portez  à  conjurer  contre  la  vie  du  Protecteur,  ayant  failli  ce  coup,  ils  auront  af- 

1   Le  pronom  il  se  rapporte,  je  croîs,  à  imputait   à  Mazarin  la   pensée  de   vouloir 

Amoretti.  s'emparer  de  Pignerol  el  de  s'en  faire  une 

J  Voy.  sur  Montpezat  le  tome  IV,  p.  i6s  place  de  sûreté, 
note  î .  des  Lettres  de  Mazarin.  *  On  venait  de   découvrir   un   complot 

Il  -emble.  d'après  ce  passage,  (pion  contre  la  vie  du  Protecteur  (mai  1 65A). 
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.lnm  ifiV'i.  l'ernii  sa  puissance;  si  c'est  de  concert  avec  un  paiïv  considérable,  il  faut  qu'il 
(Cromwell)  soit  tombé  dans  le  sens  reprouvé,  s'il  rejette  de  s'accommoder  avec 
non-.  ■• 


cxxv. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  lu,  f°  209.  —  Minute. 

À  M.  DU  PLESSIS-BESANÇON. 

Reims,  1  3  juin  i65'i. 

(bxtrait.) 

Sur  l'advis  que  nous  avions  eu  de  l'impression  qu'avoit  laicte  dans 
l'esprit  des  Génois  le  traitement  qu'ils  ont  receu  des  Espagnols,  le  Roy 
a  escrit  à  la  Republique  pour  lui  offrir  son  assistance,  et  Sa  M,t:  a  aussy 
jugé  à  propos  que  le  bailly  de  Valençay  '  fist  la  inesme  offre  de  vive 
voix  à  son  passage  à  Gènes,  et  qu'il  dist  au  Sénat  qu'Elle  a  desja 
donné  ordre  que  l'on  renforçast  de  vaisseaux  et  d'hommes  l'armement 
qui  se  preparoit  en  Provence,  afin  d'estre  plus  en  estât  de  leur  donner 
le  secours  dont  ils  auroient  besoin. 

Ce  n'est  pas  que,  de  cette  déclaration  du  Roy,  l'on  attende  une 
grande  utilité,  et  l'on  croit  bien  qu'elle  ne  produira  que  le  mesme 
ell'ect  qu'a  eu  le  secours  que  le  Roy  avoit  envoyé  à  Liège2,  c'est-à-dire 
qu'intimidant  les  Espagnols  et  leur  faisant  appréhender  une  liaison 
de  la  Republique  avec  nous,  ils  en  préviendront  les  suites  par  un  ac- 
commodement, dont  elle  recevra  tout  l'advantage;  mais  il  sera  glo- 
rieux à  Sa  Mlé  d'avoir  encore  faict  paroistre.  en  cette  occasion,  sa  gé- 
nérosité et  la  promptitude  avec  laquelle  Elle  assiste  ses  voisins,  quand 
ils  ont  recours  à  Elle  pour  se  délivrer  de  l'oppression  qu'ils  souffrent. 

Je  suis  estonné  de  Testât  où  vous  me  mandez  que  sont  encore  vos 
affaires  avec  MM.  dès-finances.  Je  leur  escris  le  billet  cy-joint,  et  je  ne 
doute  point  qu'ils  ne  vous  donnent  aussytost  satisfaction. 

1  Ancien  ambassadeur  de  France  à  Rome.  (Voy.  sur  le  bailli  de  Valence  le  tome  IV. 
p.  85,  noie  2,  des  Lettres  de  Mazarin.)  —  2  Cf.  ci-dessus,  p.  126,  notes  1  et  2. 
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fescris  aussv  au  sieur  Colberl  tlf  vôufrpayer  «lu  mesme  temps  mille  Juin  t65t 
eseus  pour  gaigner  des  momens  pour  vous  fendre  sans  aucun  delay  en 
Guyenne,  ei  de  faciliter  lèa  choses  avec  MM.  les  Surihtendans,  en  cas 
qu'ils  ne  puissent  vous  payer  ton!  ce  que  nous  leur  demandez. 

(AMI. 
Bihl.  nat..  dis.  f.  Ir. .  Mélanges  de  Colbert,  I.  't  1 .  f"  ai&.  —  Minute. 

V  M.  DE  FABERT. 

Reims,  1  (i  juin  1 65i. 
(extrait.  ) 

Le  sr  Talon  '  s'en  va  vous  trouver,  avec  toutes  les  provisions  qui  es- 
li uent  ici,  capables  de  vous  servir,  en  attendant  que  je  vous  en  puisse 
envoyer  d'autres  que  j'attends  à  toute  heure2. 

Je  vous  conjure  de  faire  travailler  sans  retard  à  la  circonvallation,  y 
employant  le  plus  de  paysans  que  vous  pourrez  assembler  et  vous  ser- 
vant d'abord  de  tous  les  outils  que  vous  avez.  J'ai  donné  aussy  mille 
louis  d'or  de  mon  argent  audict  sr  Talon  pour  la  circonvallation. 

Cependant,  sur  l'advis  que  vous  nous  avez  donné  ce  matin,  que  les 
ennemis  s'advancent  en  plus  grand  nombre  qu'on  ne  croyoit,  l'on  a 
depesrlié  à  M.  le  maresclial  de  La  Ferté  pour  luy  donner  ordre  d'en- 
voyer La  Cardonniere3,  avec  mon  régiment  et  deux  ou  trois  autres, 
entre  Rethel  et  Stenay,  à  quatre  lieues  dudict  Stenay,  afin  qu'il  vous 
puisse  aller  joindre  si  vous  en  aviez  besoing,  au  cas  que  les  ennemis 
vinssent    vers    vous   avant    que   la   circonvallation    ne  fust  achevée; 

'  Philippe  Talon  était  intendant  d'arme»'.  événements  de  ce  siège  dans  le  tome  II  de 

ou.  comme  on  disait  alors,  intendant  de  jus-  l'ouvrage  intitulé  :  Le  maréchal  de  Faberi. 

lice,  police  et  finances  dans  les  années  <lu  Stenay,  qui  était  alors  une  place  de  guerre 

Roi.    Il  devint    plus  tard  conseiller  d'Etat.  importante,   n'est   plus   maintenant   «qu'un 

(Voy.  sur  ce  personnage  Je  tome  IV,  p.  836 ,  chef-lieu  de  canton  du  dép.  de  la   Meuse, 

des  Lettres  de  Mazarin.)  arr.  de  Moulmédy. 

1  Pabert  était  chargé  dn  siège  de  Stenay.  \<>v.  sur  I.a  Cardonniere  le  tome  IV. 

M.   Jules  Bourelly   a   raconté  en  détail   les  p.  38y,  note  j,  des  Lettres  de  Matariu. 
■haï».  —  n.  a3 

IMPRIUCRIC     lATIOffALI 


178  LETTRES 

Juin  i654.  mais  je  masseure  que  vous  ferez  travailler  de  sorte  qu'elle  le  sera 
hieutosl.  N'oubliez  pas  d'avoir  des  gens  au  passage  de  Namur  qui  vous 
informeront  avec  exactitude  et  à  point  nommé  du  nombre  et  de  la 
qualité  de  troupes  qui  y  passeront.  J'ay  faict  donner  àMmede  Grandpré1 
niillo  escus  pour  son  mary  et  mille  escus  pour  les  fortifications  de 
Mouzon. 


GX.XVII. 

Bibl.  iiat.,  ms.  1.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  lu,  l'°  1 10  v°.  —  Minute. 

À   M.  DE  NEtICHÈSE2. 

Reims,  17  juin  îGâ'i. 

Jay  bien  du  desplaisir  de  voir,  par  vostre  lettre  du  k  de  ce  mois, 
qu'il  n'y  eust  encore  aucun  navire  de  prest  pour  mettre  en  mer,  les 
dernières  nouvelles  que  j'ay  de  Dunkerque3  portant  que,  le  7  de  ce 
mois,  il  en  estoitsorty  quatre4  dudict  port  pour  aller  à  Madrid  attendre 
le  temps  propre  pour  faire  voile.  Je  ne  doute  point  qu'ils  n'en  soient 
partis  à  présent,  et  si  vous  n'avez  pas  esté  en  estât  de  les  aller  rencon- 
trer à  leur  passage  et  qu'on  ayt  laissé  eschapper  cette  occasion,  on  n'en 
rencontrera  peut-estre  jamais  une  si  belle. 

Je  n'ay  rien  à  vous  dire  de  plus,  puisque,  M.  d'Estrades  devant 
eslre  maintenant  en  vostre  quartier5,  il  vous  pourra  faire  sçavoir  plus 
particulièrement  toutes  choses,  et  vous  n'aurez  qu'à  vous  conforme)'  à 
ce  qu'il  désirera  de  vous  pour  le  service  du  Roy.  Je  vous  conjure  seu- 

Charles-François  de  Joyeuse,  comte  de  sous  les  ordres  du  duc  de  Vendôme,  grand 

Grandpré,  gouverneur  de  Mouzon,  épousa  amiral  de  France. 

euccessivement  Marie-Charlotte  de  Couni  et  i  Ou  a  vu  (t.  V,  p.  309,  note  3,  des 

Henriette-Louise  de  Cominges.   Il  mourut  Lettres  de  Mazarin)  qu'en  i65a  les  Kspa- 

en  1689.  gnols  avaient  repris  Dunkerque. 

"  M.  de  Neuchèse,  commandeur  de  l'or-  '  Il  était  sorti  quatre  navires  dudit  port, 
dre  de  Malte,  avait,  comme  on  l'a  déjà  dit,  5  C'est-à-dire,  dans  l'Aunis  et  la  Sain- 
la  direction  de  la  flotte  française  de  l'Océan,  tonge. 
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lemenl  de  nouveau  d'apporter  toute  la  diligence  imaginable  peter  Par-  tufa  165 

inemeiit.  et  de  nie  croire  tousjours,  etc. 


(AWIII. 
Ail',  ('ir..  FVance,  i.  B9, 1    aoà.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  FABKRT. 

Relhel.  i<)  juin  i(j.r>'i 

(■XTJUIT.) 

Je  suis  ravy  de  voir  que  vous  ne  perdez  pas  un  moment  de  temps, 
et  je  vous  advoue  mesme  que  je  trouve  extraordinaire  la  diligence  avec 
laquelle  vous  donnez  ordre  à  toutes  choses.  Vous  aurez  trouvé  au 
camp  les  gardes,  le  sieur  Talon  et  l'argent.  Pour  ce  qui  est  de  la  dis- 
tribution qui  s'en  devra  faire,  je  sçay  qu'il  n'y  a  pas  un  homme  en 
France  qui  sçache  si  bien  que  vous  ce  que  l'on  doit  donner  pour  les 
travaux  et  que  le  Roy  sera  fort  bien  servy  quand  le  sieur  Talon  exécu- 
tera vos  ordres  là-dessus;  mais  je  crois  que  vous  jugerez  à  propos  que 
Ion  fasse  quelque  différence  dans  le  payement  entre  les  soldats  et  les 
paysans,  auxquels  l'intention  de  Sa  M,d  est  qu'outre  le  pain  on  donne 
quelque  peu  d'argent,  afin  qu'ils  travaillent  avec  plus  de  gayeté. 

Il  ne  faudra  pas  que  vous  preniez  davantage  de  chevaux  de  Bouillon , 
puisque,  avec  ceux  des  vivres  et  de  l'artillerie  et  ce  que  j'ay  envoyé  de 
Rheims  et  d'iev,  vous  en  aurez  suffisamment,  et  vous  pourrez  mesme 
vous  servir  d'une  partie  des  chevaux  des  vivres  pour  l'artillerie,  ayant 
la  commodité  de  la  rivière  pour  faire  venir  le  pain. 

Je  suis  bien  ayse  de  ce  que  vous  me  mandez  des  mineurs.  Je  vous 
ay  trouvé  encore  un  excellent  ingénieur,  nommé  le  sieur  Romanet l.  Je 
luv  ay  donné  cent  pistoles  et  je  vous  l'envoyeray  sans  delav. 

Je  suis  bien  ayse  de  ce  que  vous  me  mandez,  avoir  parlé  à  M.  deNoir- 

'  La  Chronologie  militaire  ne  parle  pas  lèbre  ingénieur,  Sébastien  Le  Prestre  de  Vali- 
de ce  Roman- 1.  \1.  Bourelly.  dans  son  ou-  ban,  servait  au  siège  de  Stenay  et  qu'il  v 
vrage  sur  Fabert.  fait  remarquer  que  le  ce-         fut  blessé. 

a3. 
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Juin  1 6:>6.  moustier.  Vous  pouvez  luy  confirmer  qu'il  n'y  aura  point  de  faute  à 
l'exécution  de  ce  que  vous  luy  avez  dict.  Je  vous  ay  desja  mandé  que 
l'on  în'escrivoit  de  Home  que,  l'abbé  Cbarrier1  ayant  changé  sa  con- 
duite, l'on  esperoit  que  le  Pape  douneroit  aussy  les  mains  à  ce  qui  est 
nécessaire  pour  exécuter  l'accommodement  de  M.  le  cardinal  de  Retz. 
Je  vous  le  réplique  icy,  afin  que,  si  vous  n'aviez  pas  receu  ma  lettre, 
vous  le  puissiez  dire  à  M.  de  Noirmoustier,  qui  sera  bien  ayse  sans 
doute  de  recevoir  cette  bonne  nouvelle. 

J'ay  envoyé  l'ordre  au  régiment  de  Bretagne,  qui  est  composé  de 
plus  de  sept  cens  bons  liommes,  de  venir  icy  pour  se  rendre  au  camp. 
Le  marquis  d'Hocquincourt2,  qui  le  commande,  l'amènera  et  ser- 
vira de  marescbal  de  camp.  11  (le  régiment)  n'est  pas  armé;  il  luy 
faudra  donner  ce  qu'il  luy  faudra  des  armes  qui  sont  à  Sedan,  et  le 
sieur  Talon  en  prendra  le  soing. 


GXX1X. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  îaai,  P  5oi,  et  Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  4i,  P  217. 

—  Copie  du  temps. 

À  M.  D'ESTRADES. 

[Rethel],  ai  juin  t654. 
(extrait.) 

Je  vous  fais  ce  billet  à  la  haste  pour  vous  dire  que  vous  sursoyez 
toutes  les  dépenses  qu'il  auroit  fallu  faire  pour  préparer  le  nécessaire 
à  l'exécution  du  dessein  projeté,  parce  que  nous  serons  peut-estre  assez 
malheureux  pour  avoir  bientost  la  guerre  contre  les  Anglois3.  Les  Es- 
pagnols ont  conclu  leur  traité  avec  eux4.  Les  Anglois  sont  obligez  à 

1  Voy.  sur  l'abbé  Charrier  le  tome  V,  imminente  par  suite  de  la  découverte  de  la 
p.  578,  note  1,  des  Lettres  de  Mazarin.  conspiration  contre  Cromwell;  on  prétendait 

2  Voy.  sur  le  marquis  d'Hocquincourt  le  que  le  baron  de  Baas  y  avait  pris  part. 
tomeV,  p.  5a3,  note  4,  des  Lettres  de  Ma-  (Voy.  plus  loin  la  lettre  du  99  juin  adres- 
zarin.  sée  à  M.  de  Bordeaux.) 

3  Une  rupture  avec  l'Angleterre  paraissait  4  Cette  nouvelle  n'était  pas  exacte. 
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avoir  quarante  vaisseaux  en  mer  pour  favoriser  nos  ennemis.  Quatre  Juin  u>vi 
personnes  de  Bordeaux  sont  parties  pour  Londres,  où  elles  ont  fa  ici. 
instances  auprès  du  Protecteur  d'envoyer  des  vaisseaux  et  des  troupes 
.mi  Guyenne,  l'asseuranl  que  les  choses,  plus  que  jamais,  y  estoienl 
disposées  à  la  révolte.  Elles  ont  veu  les  ministres  du  prince  de  Coudé1 
et  les  ont  pries  de  lui  escrire  que,  s  il  revenoil  en  ces  quartiers,  il 
seroit  receu  avec  applaudissement.  Un  confident  du  prince  acconi- 
pagne  ces  personnes  pour  [recognoistre]  quel  est  l'estat  véritable  de  la 
la  ville.  Il  prendra,  après,  sa  résolution. 

Je  vous  prie  de  l'aire  travailler  en  toute  diligence  au  chasteau 
Trompette  et  d'\  faire  mettre  du  canon  et  des  munitions. 

L'advis  susdict  est  certain,  et  la  rupture  des  Anglois  avec  cette 
couronne  esdatera  bientost.  Il  faut,  par  tous  les  moyens,  sçavoir  quelles 
sont  les  personnes  qui  sont  allées  a  Londres  et  les  attraper  à  leur  re- 
tour, ainsy  que  le  confident  du  prince. 

Il  ne  faut  pas  toucher  aux  fortifications  de  Bourg2,  mais  en  tirer 
seulement  les  munitions  nécessaires  au  chasteau  Trompette. 


cxxx. 

Bibl.  nat. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  3.  —  Minute. 

V   M.   DE  TLRENNE3. 

Rcthel,  ai  juin  i654. 
(extrait.) 

Estant  important  que  le  sieur  Deshayes  envoyé  sans  perte  de  temps 
des  officiers  d'artillerie  et  d'autres  choses  de  son  équipage,  desquelles 
on  a  absolument  besoin  pour  le  siège  de  Stenay  et  dont  on  luy  envoyé 
le  mémoire,  je  croy  [bon],  outre  ce  que  je  luy  en  mande,  que  vous  pre- 

1  On  a  déjà  dit  que  les  minisires  du  prioce  3  Turenne  était  chargé  de  couvrir,  à  la 

de  Condé,  à  Londres,  étaient  Pierre  de  Cu-  tête  d'un  corps  d'armée,  le  siège  que  Fabert 

gnac,  de  la  maison  de  Caumont-la-Force,  et  avait  mis  devant  Stenay.  Le  maréchal  de 

Taillefer,  sieur  de  La  Barrière.  La  Ferté  avait  reçu  le  môme  ordre.   Ils  se 

Bourg,  en  Guyenne.  réunirent  pour  secourir  Arra8. 
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Juin  i656.  nioz  lu  peine  de  luv  en  escrire  aussy  un  mot,  afin  qu'il  n'y  fasse  aucun*- 
difficulté;  et  quand  celuy  qui  en  aura  la  conduite  sera  arrivé  dans 
voslre  camp,  je  vous  prie  de  luy  donner  escorte  jusques  à  Sedan,  où 
on  luy  donnera  ordre  de  ce  qu'il  aura  à  faire. 

On  travaille  fortement  à  la  circonvallation  et  aux  deux  ponts.  Il  u'esl 
rien  entré  dans  Stenay  du  grand  convoy  qui  esta  Montmedy. 

Nonobstant  l'impatience  que  le  Roy  avoit  d'aller  promptement  ,i 
Sedan  pour  aller  de  là  au  camp,  j'ay  obtenu  que  Sa  M10  ne  partira 
d'icy  que  jeudy,  et  par  ce  moyen,  lorsque  les  ennemis  apprendront  le 
siège  de  Stenay,  ils  sçauront  aussy  que  le  Roy,  avec  ses  gardes,  est  à 
Relhel,  aussy  prest  à  fortifher  l'armée  et  encore  plus  qu'à  se  rendre  à 
Sedan;  ce  qui  pourra  embarrasser  les  resolutions  qu'ils  auront  à  prendre. 

11  faudra  refformer  sept  ou  huict  regimens  du  corps  de  M.  de 
La  Ferté,  qui  ne  valent  rien. 


CXXXI. 

Aff.  e'tr. ,  Angleterre,  t.  63,  f"  435  et  suiv.  —  Minute. 

À  M.  DE  RORDEAUX. 

Rethel,  32  juin  1 656. 
(extrait.) 

Mazarin  repousse  avec  indignation  la  querelle  d'Allemand  que  fou  fait  au  baron 
de  Baas,  en  l'accusant  d'avoir  connu  et  encouragé  le  complot  contre  la  vie  de  Crom- 
well.  Il  rappelle  plusieurs  faits  qui  prouvent  que  lui  (Mazarin)  a  toujours  eu  hor- 
reur de  semblables  attentats.  Il  cite,  entre  autres,  le  fait  suivant  : 

Un  appelé  Roqueby  et  le  chevalier  Valois,  tous  deux  Anglois,  qui 
sont  prisonniers  dans  la  Bastille,  ayant  proposé  à  celuy  qui  y  com- 
mande que  l'un  d'eux  se  rendroit  auprez  du  prince  de  Condé  pour 
entreprendre  contre  sa  vie,  avec  si  grande  certitude  d'exécuter  leur 
dessein,  qu'ils  tomboient  d'accord  qu'en  cas  que  la  chose  ne  se  fist  pas, 
on  fist  rouer  celuy  des  deux  qui  seroit  resté  à  la  Bastille,  j'eus  tant 
d'horreur  de  cette  proposition  qu'au  lieu  de  les  faire  sortir  de  prison, 
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comme  ils  estoient  but  le  point  de  le  foire  (Sa  M1,  m'ayant  accordé  cette  îuin  iti.r>/.. 
grâce  que  je  ln\  avois  demandée  à  l'instance  «le  plusieurs  personnes 
de  qualité,  qui  m*en  avoienl  prié),  je  fis  donner  ordre  qu'ils  y  demeu- 
rassenl  el  qu  ils  lussent  plus  resserres  qu'auparavanl  pour  punition 
d'avoir  osé  nous  propose]"  une  action  si  noire. 

Chacun  sçail  la  conspiration  que  M.  de  Bcaufort  avoit  faicte  contre 
moy  au  commencement  «le  la  Régence  \  et  si  j'eusse  esté  en  estât  de 
m'en  venger,  et  de  quelle  manière  j'en  a}  u$é. 

Je  n'aurois  jamais  lini  si  je  \oulois  entrer  dans  le  détail  de  tout  ce 
que  j  a\  faict  pour  contraindre  les  plus  sévères  et  les  plus  Torts  ennemis 
que  j'aye  jamais  eus  à  former  de  moy  Le. jugement  qu'ils  dévoient  sur 
cette  matière,  et  je  croirois  faire  tort  à  mon  honneur'2  de  m'y  estendre 
davantage. 

11  est  question,  dans  la  suite  de  cette  lettre,  du  départ  du  roi  titulaire  d'Angle- 
terre,  Charles  Sluart,  qui  doit  prochainement  quitter  la  France  : 

Le  roi  d'Angleterre  diffère  tousjours  de  partir,  nonobstant  les  paroles 
positives  qu'il  a  données  plusieurs  fois  de  le  faire  sans  remise;  mais  si 
la  conclusion  de  nostre  accommodement  avec  le  Protecteur  ne  depen- 
doit  que  de  cela,  le  Roy  pourroit  bien  faire  en  sorte  que  ledict  roy 
d'Angleterre  s'en  allast  hors  du  royaume,  comme  il  a  tesmoigné  plu- 
sieurs fois  qu'il  vouloit  faire.  J'escris  cecy  dans  la  dernière  confiance3, 
estant  obligé  de  vous  faire  sçavoir  que,  lorsqu'il  s'agira  du  bien  de 
l'Estat,  Sa  M1,  n'aura  aucun  scrupule  pour  ce  que  dessus  et  pour 
toutes  les  autres  choses  qui  y  pourront  contribuer. 

Je  vous  diray  aussy  que,  s'il  falloit  faire  un  présent  au  secrétaire 
de  M.  le  Protecteur  de  cinquante  ou  soixante  mille  pistoles  en  argent 
comptant,  ou  en  pierreries,  qui  seroient  mesme  de  plus  grande  va- 
leur, on  le  fera  quinze  jours  aprez  que  j'auray  receu  vostre  response 
là-dessus,  sans  que  cela  prejudicie  en  rien  à  ce  que  le  Roy  auroit  à 

!  Voy.  le  tome  I".  p.  3.'!-.  note  a,  des  lire  par  suite  de  corrections;  mais  le  sens 
I.eltret  de  Matarin.  général  n'est  pas  douteux. 

La  [ilirase  est  surchargée  et  difficile  à  3  Confidence. 
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Juin  i654.  payer  pour  les  prises,  en  cas  qu'il  se  verifiasl  que  nous  soyons  de- 
biteurs,  après  que  les  commissaires  auroient  examiné  celles  qui  ont 
este  faictes  de  part  et  d'autre. 

Je  vous  diray  de  plus  qu'outre  ce  que  je  vous  ay  desja  escrit  que  le 
Roy  trouvoit  bon  que  vous  fissiez  une  offre  de  cinq  cent  mille  escus 
par  an  pour  obliger  le  Protecteur  de  se  joindre  avec  nous  et  à  rompre 
contre  l'Espagne,  si  vous  croyez  pouvoir,  en  estendant  cette  offre  jus- 
ques  à  deux  cent  mille  pistoles  ou  deux  millions,  de  pouvoir  engager 
le  Protecteur  à  ce  que  nous  desirons,  Sa  Mr:  m'a  commandé  de  vous 
mander  qu'EUe  [vous  donnoit]  '  pouvoir  de  le  faire,  et  vous  pourrez  as- 
seurer  le  Protecteur  qu'il  y  aura  grande  différence  de  la  ponctualité 
avec  laquelle  on  exécutera  ce  que  le  Roy  aura  promis,  à  la  manière 
dont  en  useront  les  Espagnols. 

Mazarin  parle  ensuite  des  levées  de  troupes  que  Ton  faisait  pour  la  France  en 
Angleterre. 


CXXX.II. 

AfF.  étr. ,  France,  t.  8ç)3,  f°  25.  —  Minute. 

À   M.  SERVIEN, 

SURINTENDANT    DES   FINANCES. 

Rethel,  2a  juin  i65i. 
(extrait.) 

Recommandation  pour  un  Irlandais,  nommé  White  ou  Witt;  Mazarin  ajoute  : 

L'on  m'annonce  d'Angleterre  que  M.  le  Protecteur  a  chargé  le  frère 
du  dict  sieur  White2  d'escrire  à  celui-cy  qu'il  n'oublie  rien  pour  péné- 
trer quelque  chose,  s'il  se  peut,  de  la  conspiration  qui  a  esté  descou- 
verte contre  la  personne  dudict  Protecteur,  que  l'on  prétend  avoir  esté 
formée  en  France.  Ledict  sieur  Withe,  sans  manquer  à  la  vérité,  peut 
en  cela  nous  rendre  un  tesmoignage  advantageux. 

Mazarin  termine  cette  lettre  en  recommandant  à  Servien  de  fournir  à  l'armée 
l'argent  nécessaire. 

1  Lecture  douteuse  pour  deux  mots.  Cet  Irlandais,  dont  le  nom  est  écrit  tantôt 

2  II  a  été  question  ci-dessus,  p.  189.  de         Witt,  tantôt  White. 
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CXXXI1I. 

Kbl.  nal  .   ms.  f.  ['..  )l('/ii>i<)rcs  de  Collicrl.  (    .".  1 .  I'    .">  \      —  Minut- 

V   M.   DE  FABERT, 

lîi'llicl .  s  s  juin  i  G5'i. 

i  \rr.  \ir.  | 

Maxarin  lui  parle  d'abord  de  la  circonvallation  de  Stenay1.  Il  continue  ainsi  : 

Vous  pourrez  asseurer  de  nouveau  M.  de  Noirmoustier2  que  Ton 
observera  ioviolablement  la  parole  que  l'on  adonnée,  et  que  le  Roy, 

-'«■h  allant  à  Sedan,  ne  fera  rien  ny  directement  ny  Indirectement 
contre  ces  messieurs  de  Mezieres3.  H  me  semble  qu'ayant  là-dessus 
vostre  parole,  ils  en  devront  avoir  l'esprit  en  repos,  et  qu'il  ne  leur 
doit  pas  tomber  dans  la  pensée  que  vous  fussiez  capable  de  les  vouloir 
tromper. 

Le  lîov  sera  jeudy  infailliblement  à  Sedan  et  voudroit  pouvoir  aller 
samedv  au  camp,  où  il  a  le  dessein  de  demeurer  deux  ou  trois  jours. 
On  se  remel  à  vous  de  choisir  le  lieu  que  vous  jugerez  le  plus  propre 
pour  >a  demeure.  Pour  ce  qui  est  de  la  suite  de  Sa  Ml,;,  comme  Elle 
n'entend  pas  que  Ton  fasse  aucuns  logcmens  dans  les  villages  de 
vostre  gouvernement,  son  intention  seroit  de  mettre  à  Mouzon4  les 
compagnies  qui  doivent  monter  en  garde,  et  pour  ses  gendarmes  et 
chevaux-legers  et  mes  gardes,  on  les  mettra  dans  les  lieux  que  vous 
indiquerez,  et  inesme  si  vous  ne  croyez  pas  que  les  gardes  soient  bien 
à  Mouzon,  on  déférera  en  tout  à  vostre  advi-. 

Je  n'ay  point  de  nouvelles  des  ennemis  que  celles  que  je  vous  ay 

'  D'après tee Mêmoùva de  VonghU(f. 399  tiers.  (Voy.  le  tome  IV,  p.  ht\,  note  6,  des 

•  l*>  IVdilion  Micliau'l  et  Poojeoiat),  Faberl  Lettres  de  Mazarin.) 

avait  imesli  Menav  le  i«i  juin  1GÔ6  et  avait  3  Les   Lameth   s'étaient  toujours  main- 
fait  travailler  immédiatement  à  la  circon-  tenus  en  possession  de  Mezieres. 
vallation.  '  Auj.  clief-lieu   de  canton  du  dép.  des 

*  Louisdela  Trémoille,  ducde  Noirmou-  Ardennes,  arrond.  de  Sedan. 
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.un  ih.vi.  escrit,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  toujours  séparez  en  trois  corps.  .le  vou- 
ilrois  bien  que  vous  sçussiez  du  vray  le  nombre  des  troupes  qui  sont 
Mimes  à  Arlon1;  car  de  dire  qu'il  y  ayldeux  milli;  cinq  cens  chevaui 
•M  quatorze  regimens  des  troupes  du  prince  de  G  onde,  comme  on  a 
dict  au  sr  de  Myon,  je  n'y  voy  guère  d'apparence, 

Vous  avez  bien  faict  d'appeler  La  Gardonniere3;  car,  dans  ce  com- 
mencement et  jusques  à  tant  que  la  circonvallalion  soit  achevée,  il 
me  semble  qu'il  faut  estre  fort  pour  empeseber  le  succez  des  tenta- 
tives des  ennemis  pour  secourir  la  place,  etj'ay  asseuréMM.  de  Tu- 
renne  et  de  La  Ferté3  qu'on  leur  renvoyera  la  plus  grande  partie  de  la 
cavalerie  qu'ils  ont  destachée,  lorsqu'on  n'appréhendera  plus  le  se- 
cours de  vostre  costé. 


CXXXIV. 
Bibl.  nat. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberi,  t.  5i,  f"  h  v".  —  Minute. 

À    M.    TALON, 

INTENDANT    D'ARHKB. 

Hetlicl,  aa  juin  i654. 
(extrait.) 

Vous  avez  bien  faict  de  n'aller  point  au  camp  que  vous  n'y  eussiez 
envoyé  toutes  les  choses  nécessaires  pour  commencer  à  travailler.  Je 
voy  que  M.  le  marquis  de  Fabert  y  apporte  toute  la  diligence  possible, 
et  l'on  a  fort  approuvé  qu'il  ayt  enfermé  dans  la  circonvallation  les 
hauteurs  qui  pouvoient  nuire  au  camp. 

Il  faudra  que  vous  fassiez  donner  des  mousquets  et  des  piques  à 
proportion  aux  regimens  de  la  Marne  et  de  Bretagne  '.  Si  vous  n'avez 

'   Auj.  ville  du  Luxembourg  belge.  Elle  *  Ces   deux  maréchaux  commandaient, 

faisait,  au  xvnc  siècle,  partie  des  Pays-Bas  comme  on  Ta  dit,  les  armées  chargées  de 

espagnols.  couvrir  le  siège  de  Stenay. 

2  Voy.  sur  La  Gardonnière  le  tome  IV,  4  Dans  une  lettre  du  même  jour  adressée 

p.  387,  note  1,  des  Lettres  de  Mazariu.  à    Fabcrl ,   Mazarin    écrit   que  ce   dernier 
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pas  de  niques,   voua  promettrez  aux  soldats  qui  eu  devront  avoir,  foiniG&A. 
qu'on  les  leur  donnera  au  premier  jour,  el  vous  en  achèterez  six  cens, 
ou  ce  qu'il  en  Faudra,  dedeià,  ai  cela  se  peut;  sinon,  mandez-le  m<>\. 
el  je  vous  enverra^  les  six  cens  de  Rneima. 

Ce  que  nous  proposez  de  faire  construire  des  fours  proche  du  camp. 
afin  d'y  pouvoir  [porter] ]  quantité  de  farines,  est  absolument  néces- 
saire ai  fort  bien  pensé,  el  je  vous  prie  de  dire,  de  ma  part,  de  don- 
ner les  ordres  el  l'assistance  nécessaires  pour  cela. 

ii  esl  superflu  de  vous  rien  dire  pour  liasler  la  circonvallation:  car 
-  asseuré  que  M.  de  Fabert  profitera  des  momens  pour  advancer 
un  travail  duquel  dépend  la  prise  de  Stenay. 


c:\.\XV. 

Bibl.  nal.,  m*,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colùerl,  t.  5 1 ,  f°  6.  —  Minute. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Hellicl.  -i'i  juin  1 654 

(tUltWI.  ) 

le  voua  escria  ce  billet  seulement  pour  vous  dire  que  les  deux  ponts 
-ont  posez  à  Slenav  et  qu'on  travaille  diligemment  à  la  circonvalla- 
tion. Le  Roy  part  demain  d'icy  pour  aller  coucher  à  Sedan,  d'où  on  me 
mande  que  deux  regimena  irlandois.  qui  estoient  venus  de  deçà,  sont 
repasses  à  Givet;  ce  qui  peut  faire  croire  que  les  ennemis  veulent 
joindre  toutes  leurs  forces  ensemble.  J'ay  voulu  vous  donner  cet  advis, 
quoyque  je  ne  doute  point  qu'estant  plus  prez  d'eux,  vous  soyez  mieux 
informé  de  leurs  mouvemens,  desquels  je  vous  supplie  de  me  donner 
advis. 

If.  de  Gastelnau  doit  estre  demain  à  ces  environs  avec  l'équipage 
d'artillerie  de  M.  de  Fabert  et  les  troupes  qu'il  a  amenées  d'Alsace. 

k i^iment est  compoaë  de piua  de  sept  ceni  Mot  douteux.  On  peut  lire  jeter,  qui 

boauaes  et  commandé  par  de  bons  officiers»,        conviendrait  moins  que  porter. 


1 SS  LETTRES 


<A\\\I. 
Bibl.  nai..  ins.  i.  fi-.,  Mélanges  de  ùûbert,  l.  ôi,  f"  7.  —  Minute. 

AU  PRINCE  DE  CONTI1. 

Rethei,  sa  juin  i65û. 
(extrait.) 

Je  ii(3  veux  pas  laisser  partir  cet  ollicier  du  régiment  de  Merin ville, 
(jiii  s'en  retourne,  sans  vous  réitérer  les  asseurances  de  mou  Ires- 
humble  service  et  vous  donner  part  des  nouvelles.  11  y  a  quatre  jours 
que  Ion  a  commencé  la  circonvallation  de  Stenay;  les  ponts  sont  posez 
au-dessus  et  au-dessous  de  la  rivière2,  et  nous  espérons  qu'elle  (la  cir- 
convallation) sera  bienlost  achevée.  La  Cour  va  demain  à  Sedan,  et  le 
Roy  ira  au  camp  deux  jours  aprez,  pour  donner  chaleur  au  siège  par 
sa  présence. 

Les  ennemis  sont  encore  divisez  en  trois  corps  :  les  Lorrains  et  le 
prince  de  Ligne  sont  aux  environs  de  Saint-Omer;  les  troupes  espa- 
gnoles et  celles  de  Flandres  sont  sur  l'Escaut,  et  celles  de  M.  le  prince 
de  Coudé  avec  le  corps  de  Wirtemberg3  entre  Sainbre  et  Meuze.  On 
ne  sçait  pas  à  quoy  ils  se  détermineront;  mais  je  souhaite  que  nous 
soyons  aussy  heureux  de  deçà  que  j'espère  que  vous  le  serez  de  voslre 
costé.  Je  vous  diray  neantmoins  en  confidence  que  j'appréhende  très- 
fort  que  les  Anglois  ne  nous  empeschent  d'exécuter  les  projets  que 
nous  avons  f'aicts  pour  la  mer4,  \011s  serez  informé  de  tout,  et  rien  ne 
nous  oblige  à  changer  le  dessein  que  nous  avons  formé5.  Vous  serez 

1   l.i'  prince  de  Conli  était  alors  à  la  tête  places  de  Catalogne  qu'ils  avaient  reprises. 

de  l'armée  de  Catalogne.  On  trouve  le  récit  complet  de  celle  cam- 

3    De  la  Meuse.  pagne  de  Catalogne  dans  les  Mémoires  de 

Des  \\  ùrlembergeois.  Bussy-Mabutin  [L  I",  p.  355  elsuiv.,  édit. 

*  La  flotte  de  Toulon  devait   se  rendre  L.  Lalaune).  Bussy-Uabutin  servait  comme 

sur  les  côtes  de  la  Catalogne  pour  seconder  lieutenant  général  sons  tes  ordres  du  prince 

le  prince  de  Conli.  de  Conli  et  a  donné  beaucoup  ee  détails  sur 

Il  s'agissait  d'enlever  aux  Espagnols  les  les  opérations  de  son  armée. 
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«» — i— t**  puissamment  pour  eu  venir  à  bout;  mais  si  cela  n<'  se  peut,  il  Juin  i65i. 
faut,  au  moins,  faire  tons  \o>  étroits  pour  establir  des  quartiers  d'hy- 
ver  en  Catalogne.  Je  ne  sça\  pas  si  vos  regimens  vous  auront  joinct  en 
bon  estât:  mais  je  dois  vous  dire  que  l'on  a  receu  de  grandes  plainctes 
contre  eux  des  lieux  où  ils  ont  esté,  et  comme,  vous  estant  ce  que  j'aj 
l'honneur  d'estre1,  il  semble  que  cela  rejaillisse  en  quelque  façon  sur 
DîOy,  je  \oiis  conjure  d  \  donner  ordre  pour  ['advenir,  estant  certain 
mesme  que  les  chefs  ne  sont  pas  plus  aymez  et  estimez  des  officiers  à 
qui  ils  donnent  toute  sorte  de  licence. 

Je  me  remets  du  surplus,  Monsieur,  à  l'abbé  de  Cosnac3,  que  j'ap- 
pellera)  doresnavanl  l'evesque  de  Valence*.  Nous  nous  entretenons 
quelquefois  de  vous;  il  pourra  vous  tesmoigner  que  mon  amitié  se 
fortifie  tons  les  jours,  au  lieu  de  s'altérer  par  l'absence.  Il  a  presché 
aujourd'hui  devant  Sa  M1'  et  toute  la  Cour  avec  un  applaudissement 
gênerai4.  Il  s'en  va  à  Paris  pour  donner  ordre  à  faire  venir  ses  bulles 
de  Home,  et  aprez  cela  il  reviendra  auprez  de  moy.  J'attends  avec  im- 
patience de  vos  nouvelles,  et  je  demeure  plus  passionnément  que  je  ne 
içaurois  vous  exprimer,  etc. 

Il  v  a  icy  une  personne  fort  triste  '.  Je  n'en  scay  pas  la  cause;  mais 
tout  le  monde  veut,  et  la  Reyne  mesme,  que  ce  soit  vostre  absence. 
Je  prie  Dieu  qu'elle  soit  de  peu  de  durée  et  que  vous  reveniez  en  bonne 
santé  et  avec  toute  la  gloire  et  les  advantages  que  vous  méritez  et  que 
je  vous  souhaite. 


1  Oncle  par  alliance.  On  a  vu  ci-dessus, 
l>.  m  3,  que  le  prince  de  Coati  avait  épousa 

Anne-Mai  if  Martinozzi,  nièce  de  Mazarin. 
1  Danid  de  Cosnac,  né  en  i6a6,  fol 
nommé  é\è<pie  de  Valence  en  i  * i -~.  'i  et  trans- 
féré à  Ai\  en  i6i|3;  il  mourut  le  9  i  janvier 
1708.  Ses  mémoires  < «n t  été  publies,  en 
180a  .  |iar  M.  le  comte  Jules  de  Cosnac,  poin- 
ta Société  de  l' Histoire  de  France. 

Voyei  tei    \L  moires   de  Daniel  de   > 

nac,  t.  I".  p.  18a,  aote  1.  Il  fui  nommé 


évéque  et   comte  de  Valence   le  !>'i   juin 
1 65  '1. 

'  Daniel  île  Cosnac  parle  de  ce  sermon 
dans  ses  Hémoires,  1. 1".  p.  18a;  il  ajoute  : 
-  Kn  sortant  de  chaire,  passant  an  milieu 
de  l'église  devant  le  Cardinal,  il  me  donna 
le  brevet  de  l'évéché  de  Valence  en  présence 
de  tonte  la  Cour  et  me  dit  :  Le  Roi  vous  fait 
maréchal  de  France  -sur  lu  brèche.  •> 

Il  est  inutile  d'ajouter  que  Mazarin  veut 
parler  de  la  princesse  de  Conii. 
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CXXXVH. 

AIT.  etc.,  France,  (.  891,  f  1/17.  —  Miaule. 


A   M.   CHANUT1. 


lietliel ,  ai  juin  l654  2. 


Je  ne  doute  point  que  vous  ne  lisiez  avec  plaisir  cette  lettre  et  que 
vous  n'en  ayez  un  extrême  de  dire  à  M.  le  prince  de  Tarente3  que  le 
Hoy  a  bien  volontiers  accordé,  aux  prières  de  madame  sa  mère,  d'oublier 
toutes  les  fautes  ez-quelles  il  est  tombé,  demeurant  d'ailleurs  persuadé 
que  le  repentir  et  le  regret  qu'il  en  aura,  excitera  (sic)  en  luy  le  désir 
de  faire  des  choses  dignes  de  son  nom  et  des  ayeux  desquels  il  est  des- 
cendu. Pour  luy  donner  moyen  de  s'employer  à  son  service,  Sa  Mlé  luy 
ordonne  de  passer  le  reste  de  cette  saison  au  lieu  où  il  se  trouve,  y 
ayant  grande  apparence  qu'il  se  présentera  des  occasions  de  l'advancer 4: 
et  cet  ordre  mérite  un  remerciement,  puisqu'il  ne  tient  rien  du  clias- 
tiement  et  que  c'est  un  advantage  qu'on  luy  donne.  11  n'est  pas  si  ab- 
solu que,  si  sa  santé  l'oblige  d'aller  aux  eaux  de  Spa5,  il  ne  le  puisse 
faire,  et,  à  la  huitaine,  il  aura  le  passe-port,  duquel  il  peut  avoir  besoin, 
et  la  lettre,  qui  portera  le  pardon  et  l'oubly  du  passé,  aura  esté  remise 


1  Gbarwt,  dont  il  a  été  question  dans  le 
t.  II,  p.  ioo3,  des  Lettres  de  Mazarin, 
était,  en  i654,  ambassadeur  en  Hollande, 
où  le  prince  de  Tarente  avait  une  partie  de 
sa  famille. 

2  Cette  minute  est  placée  au  milieu  de 
lettres  de  iG53  ;  mais  elle  est  datée  de  i654 
et  sert  à  fixer  l'époque  où  le  prince  de  Ta- 
rente obtint  sa  grâce,  époque  qui  n'est  que 
vaguement  indiquée  dans  ses  Mémoires. 

3  Henri-Cbarles  de  La  Trémoille,  prince 
de  Tarente,  né  en  1621,  mort  en  1672, 
était  (ils  de  Henri,  duc  de  La  Trémoille,  et 


de  Marie  de  La  Tour  d'Auvergne.  Le  duc  de 
La  Trémoille  avait  épousé  Marie  de  La  Tour 
d'Auvergne  en  1619.  Le  père  Griffel,  jé- 
suite, a  publié  à  Liège,  en  1667.  les  Mé- 
moires de  Henri-Charles  de  La  Trémoille  pré- 
cédés d'une  préface  historique. 

4  Le  sens  est  d'avancer  le  retour  de  ce 
prince. 

b  Le  prince  de  Tarente  dit,  en  effet,  qu'il 
alla  à  Spa  en  1654  (Mémoires,  p.  171  de 
l'éd.  de  1767)  :  rrISous  apprîmes  à  Spa. 
dit-il,  que  les  Espagnols  faisoient  le  siège 
d'Arras  (juillet-août  1 65A).» 
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au  sieur  Doinrier,  (jui  l'est   venu  solliciter  de  la  part  de  madame  sa  foin  i«W. 
mère. 

Sans  attendre  autre  ordre,  des  que  l'automne  sera  bien  advancée, 
il  pourra  revenir  en  France  el  faire  sa  demeure  en  telle  de  ses  maisons. 
OU  <le  M.  son  père,  qu'il  vomira  choisir.  Je  \u\  escriray  lorsque  j'aura\ 
mis  la  dernière  main  à  sou  affaire,  el  j'espereray  (mais  cela  direz-vous 
seulement  à  madame  sa  femme1,  avec  supplication  de  le  tenir  secret) 
que,  devant  qu'il  soit  en  Fiance,  il  aura  esté  contenté  en  la  personne 
de  M.  son  père  en  la  chose  du  monde  qu'il  désire  le  plus. 

Je  voy  ([u'on  le  reçoit  en  grâce  avec  plaisir,  et  en  voicy  une  preuve  : 
[c'est  que],  sans  que  Ion  ayt  attendu  la  response  à  une  lettre  qui  vous 
.1  esté  escrite  à  son  sujet,  on  l'accorde,  ou  la  publie;  et,  s'il  est  de  sa 
satisfaction  que  cela  soit  public  de  delà,  vous  et  luy  estes  on  liberté  de 
le  rendre  [public].  Ce  que  m'a  représenté  le  sr  Douvrier  m'en  l'aict 
doubter,  et  c'est  ce  qui  m'oblige  d'en  escrire  en  la  manière  que  je  fais. 

Je  commanderay  au  courrier  Héron,  que  je  fera  y  partir  de  cette  ville 
demain,  dez  l'esclaircie  du  jour,  de  faire  si  bonne  diligence  de  se 
rendre  à  Paris,  que  Mmo  de  La  Trimoille  ayt  non  seulement  de  bonne 
heure  celle  agréable  nouvelle,  mais  le  loisir  de  la  donner  à  M.  son  fds, 
à  M",L  sa  belle— Tille  et  à  M11"  sa  fille '^,  par  le  courrier  qui  sera  expédié 
vendredy  au  soir  de  Paris  pour  Flandres. 

Le  secours  qui  a  esté  jeté  dans  Stenay  n'en  empeschera  pas  la 
prise,  et  à  peine  la  retardera-t-il  d'un  jour,  parce  qu'il  est  foible.  J'ay 
jugé  vous  le  devoir  écrire,  afin  que  vous  ne  soyez  pas  estonné  du  bruit 
qu'en  feront  les  ennemis,  et  que  vous  puissiez  dire  le  vray  ;  [ce  secours) 
n'est  pas  au  delà  de  trois  cens  homme';. 

\m.liV  il*'  Efeue,  mariée,™  i6'i8,  ù  '  Marie-Charlotte  de  La  Trémoille,  qui 

Henri-Charles  de  I.a  Trémoillf.  Klle  mourut         fui  mariée,  en  1662,  à  Bernard,  duc  de 
en  169.3,  àfjée  de  soixanle-luiil  ans.  Saxe-Weimar.  Elle  mourut  en  1689. 
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CXXXVflL 

AIT.  étr.,  l'ays-Kas,  l.  3l>  (pas  d'indication  de  folio).  —  Minute. 

À   M.  DE  TURENNE. 

[Sedan]  ',  27  juin  i65'i. 

M.  de  Gastelnau,  qui  s'en  va  servir  prez  de  vous,  vous  dira  toutes 
les  nouvelles  de  deçà.  Je  mande  aussy  à  M.  le  mareschal  de  La  Ferté 
de  vous  donner  part  de  toutes  celles  que  je  luy  escris  et  particulière- 
ment de  vous  envoyer  un  extrait  que  je  luy  adresse  de  ce  que  j'ay  receu 
de  divers  endroits.  Vous  serez  informé  ponctuellement  de  tout  ce  que 
j'apprendray.  La  circonvallation  de  Stenay  dure  un  peu  plus  que  l'on 
n'avoit  creu,  parce  que  l'on  a  trouvé  du  roc  qui  a  rendu  le  travail 
plus  difficile.  L'on  espère  neantmoins  qu'elle  sera  achevée  aujourd'hui) 
du  costé  de  deçà  la  rivière2.  Le  Roy  ira  ce  soir  coucher  à  Mouzon  et 
demain  voir  le  camp. 

Je  vous  remets  en  tout  à  M.  de  Castelnau  et  aux  nouvelles  que 
M.  de  La  Ferté  vous  donnera,  à  qui  j'adresse,  par  M.  de  Gastelnau 
mesme,  toutes  celles  que  j'ay  receues. 

11  me  semble  que  vous  devez  donner  ordre  à  M.  de  Bar  de  prendre 
plus  de  garde  à  laseureté  d'Ardres3  qu'à  aucune  autre  chose. 


GXXXIX. 

Aff.  étr.,  Suède,  t.  20,  f°  ihk;  minute.  —  Bibl.  nal. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  au 
f°  220.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  PIQUES. 

[Sedan],  28  juin  1 653. 

(extrait.) 

Si  la  reyne  de  Suéde  n'est  pas  encore  partie  pour  aller  aux  eaux, 

1  La  minute  ne  porte  pas  d'indication  de  3  Ardres    est    maintenant    chef-lieu   de 
lieu.                                                                   canton  du  dép.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de 

2  De  la  Meuse.  Saint-Ûmer. 


ht    CARDIN  il  M  \Z\MY  193 

vous  me  ferei  plaisir  «I"'  lin  tesmoigner  à  la  première  occasion  que  je  Juini65/i 
me  sens  infînimenl  obligé  à  ses  bontés  «le  \ons  avoir  parlé,  comme  elle 
,i  daigné  faire  en  dernier  lieu  touchant  mes  manuscrits,  mais  que  je  ne 
sçais  ce  que  c'est  |quo|  les  sollicitations  qu'on  lin  a  mandé  avoir  esté 
Faictes  de  ma  pari  sur  ce  sujet.  D'ayant  pas  seulement  songé  à  faire  la 
moindre  diligence  là-dessus,  et  n'ayant  en  effecl  aucune  impatience  de 
les  lavoir,  puisque  non  seulement  ces  manuscrits,  mais  toutes  les  autres 
semblables  curiosité/,  que  je  pourra}  jamais  avoir,  seront  tousjours  à 
ml  de  cette  grande  reyne  comme  depost  entre  mes  mains,  pour 
eu  disposer  par  ladicte  M1,  avec  un  pouvoir  aussy  absolu,  comme  si  elles 
estoient  en  son  palais. 


GXL. 
AI)'.  e*tr.,  Pays-Bas,  i.  Bà  (pas  d'indication  de  folio). —  Minute. 

\   M.   LE  COMTE  DE   BROGLIA. 

Sedan  ! .  28  juin  1 654. 

I  EXTialT.   I 

.1  i\\  receu  vostre  lettre  (lu  \-  de  ce  mois.  L'on  a  donné  ordre  à 
tout  ce  qui  peut  regarder  les  interests  et  la  satisfaction  de  M.  vostre 
h  .m  e  '  à  Belfort. 

Jr  \<>i-  ce  que  vous  me  mande/,  de  Testai  des  troupes  lorraines.  Je 
11  av  rien  à  adjousler  à  ce  que  je  vous  av  desja  escrit  là-dessus2,  si  ce 
n'est  que,  si  M.  de  Lorraine  peut  avoir  de  plus  grands  ennemis  que 
les  Espagnols,  M.  le  duc  François  en  est  un.  Ils  luy  ouf  donné  l'admi- 
nistration de  tous  les  biens  de  son  frère,  et  il  s'est  si  absolument  dé- 
voué à  leurs  interests  et  est  si  bien  persuadé  que  ses  advantages  par- 
ticuliers s'y  rencontrent,  qu'il  n  v  a  personne  qui  souhaite  plus  que  luy 
la  continuation  de  la  prison  de  M.  de  Lorraine  et  mesme  sa  perte. 

Le  "Hntp  Carie,  frère  do  comte  de  Brogtie.   (Voy.  I<-  tome  III.  p.  n'i->.  des  Lettre* 

\l>i:/iri)i.)  —  !  Voy.  ci-dessus,  |>.  1 -'■'>. 
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194  LETTRES 

luin  Ki.vi.      Je  ne  <Tois  |»;>s  que  M.  de  Ligneville  et  les  antres  officiers  de  l'ar- 
mée de  Lorraine  soient  persuadez,  après  cela,  que  l'intention  de  leur 

inaishv  soil  qu'ils  obéissent  a\euglement  andict  sr  duc  François,  non- 
obstant sa  conduite. 

Apres  avoir  dicté  ce  que  dessus,  j'ay  receu  la  vostre  du  aâ  et  entre- 
tenu le  sieur  [de  Corberes  '  j,  qui,  par  la  relation  de  son  voyage, 
m'a  l'aict  assez  cognoistre  que  M.  le  comte  de  Ligneville  est  un  peu  plu- 
espagnol  que  Fuensaldagne;  mais  m'a  dict  aussy  que  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  lorraine  est  bien  disposée  pour  le  duc  prisonnier,  el 
qu'asseurement,  si  elle  est  cultivée,  elle  prendra  quelque  bonne  réso- 
lution pour  le  service  du  duc  et  du  Roy,  qui  veut  contribuer  à  sa  li- 
berté. C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  travailler  de  toute  vostre  force, 
taisant  respandre  les  bruicts  qui  pourront  faire  plus  d'eflect  et  particu- 
lièrement contre  le  duc  François  et  Ligneville,  qui  estant  dévouez  à 
l'Espagne  sans  aucune  reserve,  non  seulement  ont  sacrifié  M.  de  Lor- 
raine, mais  en  feront  de  mesme  de  tous  ceux  qu'ils  recognoislront,  dans 
l'armée,  avoir  le  moindre  sentiment  pour  son  service  et  pour  sa  liberté  ; 
que,  si  ceux-là  ne  prennent  de  bonne  heure  la  resolution  qu'ils  doivent 
pour  leur  honneur  et  leur  interest,  ils  se  trouveront  bientost  en  très- 
mauvais  estât  et  sans  aucune  ressource. 

Il  est  bon  aussy  de  faire  publier  que  le  duc  de  Lorraine  est  tres-tnal- 
traité  en  prison  et  qu'il  est  au  desespoir  de  se  voir  abandonné  de  son 
frère,  qui  prend2  des  Espagnols,  pour  le  payement  de  sa  faute,  l'ad- 
ministration de  ses  biens  et  de  ses  pierreries,  et  que  le  comte  de  Ligne- 
ville  en  fasse  de  mesme3.  Enfin  il  est  certain  qu'il  (le  duc  de  Lorraine) 
est  dans  le  dernier  chagrin,  et  toutes  les  nouvelles  qui  viennent  «le 
Bruxelles,  et  particulièrement  de  la  maison  du  prince  de  Coudé,  le 
portent  ainsy,  et  l'on  peut  faire  un  pronostic  bien  asseuré  que,  si  ledict 
duc  ne  modère  ses  passions  et  ne  donne  ordre  à  son  emportement,  il 
finira  bientost  ses  jours,  estant  assez  ordinaire  aux  Espagnols  de  pra- 

1  Ce   nom  est   douteux;  on  peut  lire  :  3  Le  sens  est  que  le  duc  de  Lorraine  est 

Cerbères,  Lesberes,  Lesberos.  au  désespoir  que  le  comte  de  ligmmiik  en  fasse 

'  Dans  le  sens  de  reçoit  des  Espagnols.  de  mesme. 
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tiquer  toutes  Bortes  il»'  moyens  les  plus  violena  pour  se  deln  i*ef  de  soup-  laifioi  ifiM 
çons,  particulièrement  à  l'eagard  des  personnes  <| m  ils  oui  offensez. 

M.i/ari n  termine  en  parlant  des  moyens  (Texe'cuter  un  projet  proposé  par  le 
comte  de  Broglie,  el  (Tune  afiaire  qa*il  a\ ail  vivement  recommandée  aux  Suriû- 

leiulnnis  sar  la  demande  ilmlii  comte  '. 


CXLI. 

l'ul.l.  nul.,  ms.  i.  IV. .    Mélanges  dr  (.olbert.  t.  4l,  f"  -.j-j.'S  v\  —  Copie  du  temps 

V    M.    DE   TlïtKYNK. 

Sedan,  i* juillet  i6.r>/i. 

Vous  voire/,  par  ce  que  j  escris  à  M.  le  mareschal  de  La  Ferté,  que 
les  ennemis  foni  pas><'r  par  Givet  toutes  les  troupes  qu'ils  avoieul  dans 
|i'  Luxembourg,  de  sorte  que.  n  \  restant  rien  de  ce  qui  nous  (misse 
inquiéter  pour  le  siège  de  Sl«>na\  -,  ou  a  résolu  de  renvoyer  la  plus 
grande  partie  de  la  cavalerie  qui  estôit  dans  le  camp.  Je  suis  usseuré 
qu'à  quoj  que  se  déterminent  les  ennemis,  vous  prendrez  bien  vostre 
partv;  mais  je  vous  conjure  surtout  auserde  vostre  prudence  ordinaire 
à  l'esgard  de  M.  le  mareschal  d'Hocquïncourt*.  .las  dèsja  entretenu  là- 
dessua  \l.  I'-  mareschal  do  La  Ferté.  Je  luy  en  escris  encore  à  présent. 
Il  faut  s'estudier  à  se  conduire  de  telle  sorte,  en  ce  qui  regarde  ledict 
s'  mareschal  d'Hocquincourt,  qu'on  ne  lu\  donne  aucun  soupçon, 
comme,  en  effecl,  il  na  [tas  suiel  d'en  avoir. 

J'aj  oublié  de  mettre  dans  la  lettre  de  M.  le  mareschal  de  La  Ferté 
que  nous  sçavons  que  le  prince  de  Condé  esl  fort  conjuré  des  mal- 
intentionné? de  Paris  de  s'approcher  de  cette  ville-la  avec  de  grandes 

forces,  et,  en  outre,  nous  som s  advertis  qu'on  a  faict  des  complimehs 

i  Bruxelles  an  dicl  prince  de  ce  que  l'Archiduc  et  Fuensaldagne  avoient 

Li  nature  il»-  ce   projet   n  "si   |ia5  m-  '  Georges  de    Moncliy.    gomenieur  de 

diquée daaa la leUre de Mâtarie.  Péronae.  (Voy.  i'-  tome  11.  p.  loai,  des 

\.,\   ei-deaaua,  p.  177.  note  Lettres  de  Mttttftv 
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Juillet  i656.  receu  ordre  expiez  d'Espagne  de  l'assister  avec  toutes  les  forces  des 
Pays-Bas,  en  cas  que  quelqu'une  de  ses  places1  fusl  attaquée,  de  façon 

qu'il  ne  faut  plus  clouter  qu'ayant  donné  aysement  les  mains  à  retirer 
ses  forces  du  Luxembourg,  il  ne  soit  persuadé  que  ce  qui  aura  esté 
résolu  de  faire  par  les  Espagnols,  pendant  ce  siège-,  luy  sera  utile 
el  advantageux.  Et,  à  mon  advis,  ce  ne  peut  eslre  autre  chose  que 
l'attaque  d'une  place  en  France  avec  promesse  de  la  luy  donner,  s'il 
perd  Stenay,  ou  si  ledict  prince  a  consenti  d'en  attaquer,  conjointement 
avec  les  Espagnols,  quelqu'une  de  celles  que  le  Roy  tient  en  leur  pays": 
c'aura  esté  d'aprez  la  promesse  qu'ils  luy  auront  laicte  de  luy  donner 
la  Capelle  el  le  Gastelet,  ou  bien  ils  seront  tombez  d'accord  pour  le 
satisfaire,  joignant  toutes  les  forces  pour  venir  secourir  Stenay  par  la 
Champagne,  en  resolution  de  battre  les  armées  du  Roy;  ce  que  pour- 
tant j'ay  peine  à  croire,  mais  non  pas  que  vous  et  M.  de  La  Ferté  ne 
fassiez  tout  ce  qui  sera  possible  pour  faire  tromper  les  ennemis  dans 
leurs  calculs. 


CXL1I. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  &i,  f°  22 h.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Sedan,  9  juillet  1  <> 5 '1 . 
(kxtrait.) 

Je  viens  de  recevoir  vostre  billet  d'avant-hyer.  Vous  avez  veu  par  ce 
que  j'escrivoys  hyer  à  M.  le  mareschal  de  La  Ferté,  dont  je  luy  manda] 
de  vous  faire  part,  que  j'avoys  eu  la  mesme  pensée  que  vous,  que  les 

'  Des  places  qui  appartenaient  à  Condé,  villes  prises  sur  le  territoire  français,  et  que, 

connue  Stenay,  Clermont-en-Argonne,  etc.  s'il   perdait   quelqu'une  des  places  qu'il  y 

1  Pendant  le  siège  de  Stenay.  occupait,  on  lui  en  donnerait  une  autre  en 

3  La  convention  entre  les  Espagnols  et  compensation,  dans  les  pays  dépendant  de 

Condé  était  qu'on  donnerait  à  ce  prince  les  l'Espagne. 
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ennemis  ne  taisant  poinl  marcher  en  deçà  ny  les  Lorrains,  ny  le  corps  Juillet  l654 
des  Virtembergs1,  ny  les  troupes  de  Flandres,  u'avoienl  aucune  envie 
d'entreprendre,  par  force  ouverte,  le  Beeours  de  Stenay.  Et,  en  effect, 
ils  ont  faict  repasser  en  deçà  tout  ce  qui  estoit  dans  le  Luxembourg  et 
mit  •sseuremenl  dessein  d'entreprendre  quelque  chose  de  considérable 
de  rostre  costé.  Je  ne  doute  point  que  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  oe 
\ous  joigne  bientosl  avec  tout  ce  qu'il  a,  en  suite  de  l'ordre  qu'on  luy 
a  donne  :  et  ou  VOUS  renvoie  auss\  la  meilleure  partie  de  la  cavalerie 
qui  estoit  devant  Stenay  sous  la  conduite  du  sr  de  La  Cardonniere.  On 
9e  repose  entièrement  sur  la  vostre*,  et  Ion  est  asseuré  que  vous  .et 
ledicl  s1  Mareschal  feres  tout  ce  ([ui  sera  dans  la  possibilité  pour  em- 
barrasser les  ennemis  et  les  einpesclier  d'exécuter  leurs  desseins. 


(ALlIi. 

\ll'.  t'tr. ,  Pa\s-Bas.  t.  36  (sans  indication  tic  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Rouss<Teuu. 

VI   MARÉCHAL  DE  LA   FERTÉ. 

Sedan,  3  juillet  i65'j. 
(extrait.; 

Je  vous  despe-cliav  liyer  au  soir  pour  vous  dire  qu'on  nous  avoit 
dict  que  les  troupes  qui  dévoient  passer  à  Givet  n'estoient  pas  seule- 
ment  celles  du  prince  de  Coudé3.  Je  vous  escris  à  présent  pour  vous 
faire  sçavoir  que  les  ennemis  n'envoyenl  rien,  ou  bien  [peu]  de  chose, 
pour  le  secours  de  Stenay;  mais  que  le  pont  qu'ils  ont  faict  faire  à 
Givet  n'a  esté  que  pour  faire  repasser  en  Flandres  tout  ce  qui  estoit 
dans  le  Luxembourg,  qui  consiste  en  un  régiment  d'infanterie  et  quinze 
de  cavalerie,  lesquels  ne  font  pas  plus  de  douze  cens  chevaux;  mais  ils 

Des  Wiiilrnibergeois.  tures  et  par  des  mots  cents  en  interligne. 

-  a  vostre  conduite.  Je  crois  en  avoir  indiqué  le  sens,  suis  être 

!'.■■  passage  f-i  surchargé'  par  des  ni-        sûr  de  chacun  des  mots. 
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luiii.i  h...',,  sont  en  très-bon  estât.  Ces  troupes  doivent  passer  aujourd  huy  audut 
(îivi't  et  ont  ordre  de  se  rendre  en  cinq  jours  à  Maubeuge. 

Je  n  ;i\  point  esté  surpris  de  cette  nouvelle,  parce  qu'il  me  tomba 
d'abord  dans  la  pensée  que  les  ennemis  n'envoyant  pas  un  corps  as><v 
considérable  pour  entreprendre  le  secours  de  Stenay  à  force  ouverte, 
le  pont  qu'ils  faisoient  à  Givet  estoit  aussy  bon  pour  faire  repasser  en 
Flandres  les  troupes  du  Luxembourg  que  pour  en  envover  d'anlr>». 
mais  cette  opinion  ayant  esté  combattue  par  tous  ceux  qui  estoient 
icy,  je  fus  contraint  de  me  laisser  aller  à  leur  advis. 

Cependant  ce  mouvement  des  ennemis  faisant  assez  voir  qu'en  aban- 
donnant Stenay,  leur  dessein  ne  peut  estre  que  d'attaquer  quelqu  une 
de  nos  places,  ou  de  se  mettre  tous  ensemble  pour  donner  un  combat, 
l'intention  du  Roy  est  que  vous  marchiez  en  toute  diligence  pour  aller 
joindre  M.  de  Turenne,  Sa  Mlé  sasseurant  que,  quelque  entreprise 
que  fassent  les  ennemis,  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  sera  dans  la 
possibilité  pour  les  empescher  d'y  réussir;  et  comme  ils  pourroient 
peut-estre  se  résoudre  d'attaquer  Arras1,  en  ce  cas  il  faudroit  mettre  le 
tout  pour  le  tout  pour  sauver  cette  place.  Au  lieu  de  me  renvoyer  mes 
compagnies  de  gendarmes  et  de  chevaux-legers,  comme  je  vous  avois 
mandé,  il  faut  à  présent  les  retenir  pour  servir  avec  vous.  On  vous 
renvoyé  aussy  vos  gendarmes  et  vos  dragons,  et  on  donnera  ordre  à 
une  partie  de  la  cavalerie,  qui  est  au  siège  [de  Stenay],  de  marcher 
dez  demain  pour  vous  suivre.  Je  crois  que  vous  ne  manquerez  pas  de 
prendre  en  passant  les  petites  pièces  de  campagne  qui  sont  à  Laon,  en 
cas  que  vous  en  ayez  besoin. 

Vous  vous  souviendrez  aussy,  s'il  vous  plaist,  de  tout  ce  que  je  vous 
ay  dictde  M.  le  inareschal  d'Hocquincourt2,  qui  m'a  mandé  qu'il  pren- 
droit  une  entière  confiance  en  vous,  quoique  j'espère  qu'il  l'aura  aussy 
en  M.  de  Turenne,  quand  il  aura  recognu  que  ce  qu'on  a  voulu  luy 

'  La  prévision  de  Mazarin  était  juste.  Ce  Lettres  de  Mazarin)  qui-  le  Cardinal  se  dé- 

f'ut.  en  effet,  Arras  que  1rs  ennemis  assié-  liait  du  maréchal  d'Hocquincourt;   mais  il 

gèrent.  .P'gft"1  nécessaire  de  te  ménager  au  moment 

;  On  a  vu  (t.  V,  p.  a53,  note  6,  des  où  Arras  pouvait  être  attaqué. 
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(•ire  croira  de  ras  sentimens  à  son  esgard  n'a  aucun  fondement  veri-  fuiiiei  i6B4 
table,  et  que  ee  n'est  qu'un  ell'ect  de  la  malire  de  ceux  qui,  pour  <èet 
lins  particulières,  sont  bien  aises  de  mettre  tousjours  de  la  division 
entre  les  bons  serviteurs  du  Roy. 

Je  vous  prie  de  donner  part  en  diligence  à  M.  de  Turenne  de  tout 
m  que  je  \diis  mande  des  ennemis,  et  je  demeure,  etc. 


exuv. 

Ail.  éd..  Knmce,  t.  894,  f°  3>2.  —  Minute. 

Al    GRAND   MAÎTRE  DE  L'ARTILLERIE \ 

Sedan,  3  juillet  1606. 

(  E1TJU1T.  ) 

Par  la  response  que  je  fais  à  M.  vostre  père2,  je  me  suis  expliqué. 
à  cœur  ouvert,  autant  qu'on  le  peut  par  une  lettre,  pour  le  desabuser 
•  le-  impressions  que  des  gens,  qui  ne  nous  aiment  ni  l'un  ni  l'autre, 
t.)-<  lient  de  luy  donner  au  préjudice  de  la  passion  que  j'ay  pour  tout 
B6  qui  le  regarde.  Il  sera  bon  que  ce  que  je  luy  escris  demeure  entre 
nous,  s'il  luy  plaist .  en  attendant  qu'à  la  première  entreveue,  je  lu\ 
puisse  deschiffrer  toutes  les  intrigues  que  Ion  faict  pour  nous  brouiller 
ensemble. 

Je  ne  m  estendray  point  ic)  pour  respondre  aux  plaintes  qu'il  vous 
a  laides,  puisque  ce  sont  de  simples  ombrages  qui  se  destruisent  d'eux- 
BKSmes  •■(  qu'un  moment  d'entretien  de  vive  voix  dissipera  fort  ayse- 
ment;  car  je  ne  puis  comprendre  que  ces  amis,  dont  il  vous  a  parlé, 
qui  ne  sont  les  siens  que  depuis  quatre  jours,  qui  ont  voulu  perdre 
feu  M&1-  le  Cardinal3,  qui  ont  desebiré  sa  mémoire,  qui  m'ont  trahi  et 
sont  des  ingrats,  luy  soient  plus  considérables  que  moy. 

Pour  Fadmirauté*,  c'est  luy-rnesme  qui  a  retardé  cette  affaire,  ayant 

1   Charles  de  La  Porte,  (ils  du  maréchal  '   Voy.  cette  réponse,  p.  166. 

de  La  Meillfraye.  (Voy.  ci-dessus,  p.  77.  3  Le  cardinal  de  Richelieu. 

note  1.)  'Il  s'agissait  de  l'amirauté  de  Bretagne. 
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juiliei  i654.  aviné  mieux  la  l'aire  passer  par  mi  arrest  contradictoire,  sur  produc- 
tions des  parties ,  <]ue  delà  voir  terminer  par  un  règlement  que  l'on 
ensi  faict,  s'il  enst  voulu,  dez  le  temps  qu'il  esloil  à  Paris.  Quant  aux 
imposts  et  billots1,  je  ne  me  souviens  pas  d'en  avoir  entendu  dire  un 
seui  mol  depuis  deux  ans,  et  à  l'esgard  de  l'artillerie,  vous  aurez  bien 
pu,  ce  me  semble,  le  satisfaire  sur  cet  article,  estant  lesmoin,  comme 
vous  estes,  du  soin  que  j'en  ay  tousjours  eu  et  sçachant  mieux  que 
personne  combien  je  m'intéresse  pour  l'advantage  et  l'autorité  de  vostre 
charge.  Mais,  aprez  tout,  il  faudroit  avoir  perdu  le  sens  pour  s'aliéner 
une  personne  que  l'on  a  tousjours  estimée  et  considérée  au  der- 
nier point,  comme  je  fais  M.  vostre  père2,  et  ne  songer  en  mesme 
temps  qu'à  la  desobliger  au  lieu  d'estreindre  de  plus  en  plus,  par  le 
moyen  de  cette  alliance3,  les  nœuds  de  l'ancienne  amitié.  J'ose  me  pro- 
mettre qu'après  avoir  faict  un  peu  de  reflexion  là-dessus,  il  me  rendra 
justice  et  aura  meilleure  opinion  de  moy  que  de  me  croire  capable 
d'une  bizarrerie  si  esloignée  de  ma  conduite  ordinaire  et  de  la  ten- 
dresse qu'il  sçait  bien  que  j'ay  eue  pour  luy  en  tout  temps.  Je  vous 
conjure  d'estre  persuadé  que  l'on  n'en  sçauroit  avoir  plus  que  j'en  av 
pour  vous,  et  que  celle  que  vous  me  tesmoignez  me  touche  aussv  au 
dernier  point. 

cjui  donnait  lieu  à  des  contestations  entre  te  niais  il  voulait  se  réconcilier  avec  ce  per- 

maréchal  de  La  Meilleraye  et  le  duc  de  Ven-  sonnage,  qui  était  gouverneur  de  Bretagne 

dôme,  grand  amiral  de  France.  et  dont  les  grandes  richesses  faisaient  désirer 

1  On  appelait  billots  ou  billos  un  impôt  au  Cardinal,  comme  nous  l'avons  dit.  que 

qu'on  levait  sur  le  vin  en  Bretagne.  (Dict.  son  fds  e'pousât  une  des  Mandai. Ce  mariage 

de  Furetière.  )  eut  lieu  en  1661,  et  Charles  de  La  Porle 

5  On  a  vu  ci- dessus,  p.   77-78.  que  de  La  Meilleraye  prit  alors,  avec  l'autorisa- 

Mazarin  tenait  un  langage  bien  différent  sur  tion  du  Boi,  le  titre  de  duc  de  Mazarin. 
le  compte  du  maréchal  de  La  Meilleraye;  s  C'est-à-dire  du  mariage  projeté. 
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—  Juillet  ifif.'i. 


CXLV. 
AIT.  étr. ,  France,  t.  8g3,  l'°  3i.  —  Minuta 

V    M.    SERVIEN. 

Sedan ,  .'< juillet  1 65û. 

|»1T.) 

Mazarin  craint  toujours  une  rupture  avec  l'Angleterre1;  mais  il  est  d'avis  qu'il 
faut  laisser  le  Protecteur  se  déclarer  le  premier.  Le  Cardinal  se  plaint  de  la  con- 
duite do  Anglais  à  l'égard  du  sieur  île  Baas-.  H  ajoute  : 

Quoyque  le  Protecteur  nous  veuille  faire  passer  pour  des  assassins3, 
on  n Vu  fera  point  d'esclat,  et  on  ne  retirera  point  l'ambassadeur  qu'à 
l'extrémité  '  :  mais  cependant  il  ne  faut  pas  oublier  aucunes  [mesures5]  et 
en  Hollande  et  en  Escosse.  et  travailler  pour  susciter  de  nouvelles 
affaires  audict  Protecteur.  Je  vous  prie  de  songer  aux  moyens  qui  se 
pourraient  pratiquer  pour  cela  et  de  m'en  envoyer  un  mémoire,  au- 
quel j'ajouteray  ce  qui  me  tombera  dans  l'esprit.  J'advoue  que,  dans 
l'accablement  d'affaires  où  je  me  trouve  présentement,  il  m'est  im- 
possible  d'y  travailler  avec  assez  d'application;  mais  comme  le  plus 
itifl  et  le  plus  utile  de  ces  moyens,  c'est  d'avoir  un  fonds  consi- 
dérable d'argent  et  bientost,  pour  le  pouvoir  distribuer  à  propos,  il 
faut  y  pourvoir  de  bonne  heure. 

\ous  verrez,  par  une  depesche  commune6  et  par  ce  qui  est  contenu 
rv-.lessus,  que  j'ay  rencontré  vos  sentimens  sur  la  conduite  que  nous 
devons  tenir  à  l'esgard  du  Protecteur  en  suite  du  traitement  que  le 
sieur  de  Baas  a  receu  à  Londres,  et  c'est  [aussi7]  avec  beaucoup  de 

\  oy.  ci-di  ssus,  p.  180 ,  la  lettre  i  d'Efl  continua  de  résider  en  Angleterre  et  de  né- 

trades  en  date  du  91  juin  16.V1.  gocier  avec  Cromwell  après  l'expulsion  du 

omweU   I  avait  fait  arrêter  et  l'avait  baron  de  Baas. 

ensuite  chassé  d'Angleterre.  '  Mot  douteux. 

Cromwell  accusait  de  Baas  d'avoir  pris  '  Adressée  aux  deux  surintendants,  Ser- 

part  au  complot  tramé  pour  l'assassiner.  vien  et«Fouquet. 

1  L'ambassadeur.  Antoine  de  Bordeaux.  "   Mot  douteux. 

MAZARIH.  —  ri.  a6 
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juillet  i65'i.  prudence  que  vous  jugez  que,  quand  mesme  la  rupture  avec  les  An- 
glois  arriveroit,  s'ils  ne  faisoient  point  de  descente  et  qu'ils  conti- 
nuassent seulement  les  hostilitez  sur  la  mer,  il  faudrait  laisser  passer 
la  chose  comme  une  (suite1]  de  ce  qu'ils  ont  faict  jusqu'à  présent,  el 
n'en  point  faire  trop  d'esclat,  parce  qu'asseurement  cela  ne  ferait  que 
donner  lieu  aux  mal  intentionnés  de  jeter  leur  venin  et  d'entre- 
prendre toutes  choses  avec  plus  de  hardiesse  et  d'insolence  que  jamais. 
Cependant,  comme  je  vous  ai  desja  dict  cy-dessus,  il  faut  agir  adroite- 
ment et  secrètement  en  Hollande  et  en  Escosse  pour  y  susciter  aux 
Anglois  le  plus  d'affaires  qu'il  se  pourra,  sans  pourtant  en  rien  faire 
esclater. 

Il  n'y  a  point  apparence  que  Cromwel  ayt  aucune  négociation  se- 
crète avec  le  roy  d'Angleterre,  et  si  les  nouvelles  espérances  que  les 
ministres  dudict  Roy  ont  conceues  de  son  restablissement,  ne  sont  fon- 
dées que  là-dessus,  je  croy  qu'on  ne  doit  guère  s'y  arrester. 


CXLVI. 

Bibl.  nat. ,  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5 1 ,  f"  1 4  v".  —  Minute. 

AUX  MARÉCHAUX  DE  TURENNE  ET  DE  LA  FERTÉ. 

Mouzon,  h  juillet  i65'i,  à  g  heures  du  soir. 
(extrait.) 

Je  vous  escris  cette  depesche  en  courant,  et  je  vous  escris  persuadé 
que  vous  serez  joints2  lorsqu'elle  vous  sera  rendue.  J'en  ay  receu  une 
aujourd'huy  de  M.  de  Bridieu3,  datée  d'hyer,  par  laquelle  il  me  mande 
qu'il  a  receu  nouvelle  certaine  de  beaucoup  d'endroits  que  le  prince 
de  Coudé  marchoil  en  toute  diligence,  depuis  le  2e  [juillet],  vers  i'Ar- 
thois,  el  qu'asseurement  c'estoit  pour  attaquer  Arras  ou  la  Bassée.  Je 

'    Mot  douteux.  s  Bridieu  était  gouverneur  de  (luise  et 

"   Ou  a  vu  ci-r!essus,  p.  198,  que  le  nia-  avait  mérité,  |>ar  sa  fidélité,  les  éloges  du 

récbal  de  La  Ferlé  avait  reçu  l'ordre  de  re-  ("ardiual.  (Voy.  le  tome  111,  p.  3a/i,  texte 

joindre  Turenne.  et  note  1,  des  Lettres  de  Maiarin.  ) 
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ne  doute  pas  qu'il  m  vous  en  mi  donné*  l'advie  au  mesme  temps,  et  Jmlk'1  |6:V'- 
qu'ayant  receu  rass]  ceux  que  je  vous  a\  envoyai  par  trois  divers  (Mi- 
droits,  vous  n'axez  envoyé*  avec  toute  la  diligence  imaginable  les  ordres 
nécessaires  à  M.  de  Bar  pour  marcher  avec  tout  son  corps  à  A  iras;  et 
il  se  peut  foire  que  ledict  sr  de  Bar,  ayant  eu  nouvelles  de  la  marche 
du  prince  de  Gondé,  aura,  de  son  mouvement  |  personnel],  renvoyé, 
pour  le  moins,  à  M.  de  Mondejeux  '  les  cinq  cens  chevaux  de  son  régi- 
ment, et  je  voudroisbien  qu'il  oust  marché  à  Beuvry  2.  suivant  le  conseil 
que  iuv  tut  avoit  donné  le  comte  de  Bro;;lia3. 

Ce  que  je  crains,  c'est  qu'au  mesme  temps  que  M.  le  Prince  avoil 
commencé  sa  marche,  les  Lorrains,  don  Fernando  Solis  et  le  prince 
de  [  Ligne  ']  auront  faict  de  mesme  et  que  la  place  aura  esté  investie  de 
ces  troupes-là  auparavant  que  celles  du  prince  de  Coudé  y  soient  arri- 

-  et  que  M.  Ao  Bar  ayt  pu  jeter  dedans  [des  secours];  mais  enfin 
nous  nous  consolons  io\  en  ce  que  l'on  est  asseuré  que  vous  autres, 
Messieurs,  n'oublierez  rien  de  tout  ce  qui  sera  possible  pour  sauver 
une  place  aussv  importante  que  colle-là,  et  j'espère  mesme  que  les 
ennemis  se  trouveront  trompez  dans  leurs  calculs,  s'ils  ont  creu  de  pou- 
\<>ir  presque  achever  la  eireonvallation  auparavant  que  les  armées  que 
\oiis  commandez  pussent  s'approcher  d'eux;  à  quoy  il  y  a  d'autant  plus 
d'apparence,  qu'ils  auront  asseurement  esté  persuadez  que  celle  de 
M.  lo  mai. -chai  de  La  Perte  estoil  engagée  au  siège  de  Stenay,  parti- 
culièrement lorsqu'ils  auront  appris  qu'elle  avoit  quitté  ses  quartiers 
aux  environs  de  Ilot  hel  pour  s  advancer  de  ce  costé-cy.  Enfin,  au  compte 
que  je  fais,  ils  n'auront  pu  commencer  à  travaillera  la  eireonvallation 
que  vous  no  lussiez  bien  prez  d'eux  avec  tous  les  rejnmens  que  vous 
sçaviez  dispersez  depuis  Calais  jusqu'à  Guise. 

1  Jean  de  Schriemberg,  comte  de  Mon-  '  Gouverneur   de  la    Bassée.    (Voy.   le 

dejeaxoa de Montdqeo, gouverneur d'Arns.  t.  III,  p.  tiéo,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

\    f.  le  tome  V.  p.  'iti .  note  5,  des  Lettres  '  Mot  surcharge  et  douteux.  On  pourrait 

de  Matariii.  i  lire  :   Ligarès  ou  Lignarcs.    Le   prince    de 

1    \uj.  bourg  du  l'a -d>' (Valais,   arr.  de  Ligne  était  un  des  diels  de  l'armée  ennemie. 

B<:tliune.  (V°y-  ci-dessus,  p.  188.) 

36. 
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jwHei  irtô'i.  On  a  donné  ordre  à  M.  le  comte  Broglia  de  prendre  la  compagnie 
des  {fardes  suisses  qui  est  dans  la  Bassée,  les  deux  autres  compagnies 
de  cavalerie  qui  sont  de  sa  garnison  ordinaire  et  pour  le  moins  mille 
fantassins  et  de  joindre  cela  avec  ce  qui  devoit  estre  sorti  de  Bethune, 
pour  amener  le  tout  diligemment  à  l'armée  par  le  chemin  et  en  la  ma- 
nière que  vous  autres,  Messieurs,  ou  l'un  de  vous,  luy  prescrirez. 

Mazarin  termine  en  rappelant  les  autres  ordres  envoyés  aux  gouverneurs  de> 
villes  du  nord  de  la  France  pour  joindre  une  partie  des  troupes  en  garnison  dans 
ces  places  à  l'armée  de  Turennc  et  de  La  Ferté. 


CXLVIL 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  t.  6892,  i°  95,  autographe;  et  tome  ta 09,  f°  3fro  v\  — 

Copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

[Monzon],  5  juillet  jfiô'i. 
(extrait.) 

Je  m'asseure  que,  en  suite  de  ce  que  je  vous  escrivis  h  ver  au  soir, 
vous  avez  depesché  par  deux  divers  endroicts  à  MM.  de  Turenne  et  de 
La  Ferté,  et,  si  le  duplicata  n'estoit  party,  je  voudrois  bien  que  vous  ac- 
compagniez les  ordres  du  Roy  avec  vos  lettres  particulières,  bien  pres- 
santes, aux  gouverneurs  qui  doivent  faire  sortir  de  leurs  places  les 
Suisses  et  d'autres  troupes,  et  particulièrement  MM.  de  Gliarrault '. 
Navailles2,  d'Hostel 3,  comte  Broglia,  d'Hocquincourt  et  Bridieu''. 

Vous  prendrez  garde  aussy  que  je  n'aye  oublié  quelqu'un  des  gou- 
verneurs qui  nous  peut  assister  en  ce  rencontre,  et  il  seroit  bon  que 

'   Louis  de  Béthune,  comte,  puis  duc  de  Ferry   de  Clioiseul,    comte    d'Hostel. 

Charost  (que  Ton   prononçait  Cbarrault),  était  gouverneur  de  Béthune.  H  mourut  en 

était  gouverneur  de  Calais.  Né  en  iGo5,  il  1667. 

mourut  en  1 G81 .  '  On  a  déjà  dit  que  le  comte  de  Broglie 

;  Navailles,  dont  il  a  été  question  t.  111,  était  gouverneur  île  la  Bassée,  le  maréchal 

p.  3,  note  6,  des  Lettres  de  Mazarin,  était  d'Hocquincourt.  de  Péronne,  et  de  Bridieu, 

gouverneur  de  Bapaum>'.  de  Guise. 
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vous  escrivissiel  un  mol  à  M.  deGhaulnea  '.  et,  si  on  lu\  ;i  promis  de  le  Juillet  165/1 
Eure  servir  de  lieutenant  gênerai,  vous  en  pourries  envoyer  les  expé- 
ditions à  M.  de  Turenne  pour  les  lu\  donner.  Je  crois  cela  d'autant 
plus  nécessaire  que .  <i  les  ennemis  oui  attaqué  \rras.  nos  années  pas- 
seront asseurenienl  la  Somme  à  Corbie,  el  les  généraux  assembleront 
toutes  leurs  forces  à  [Arleux]8. 

J'espère  que  vous  pourrez  donner  aussy  de  mes  nouvelles  et  envoyer 
les  lettres  à  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  avec  seureté,  puisqu'un 
pail\  de  (iramont  de  vingt-cinq  maistres,  qui  estoil  demeuré  derrière, 
part  d'icy  pour  aller  joindre  son  corps.  Le  courrier  de  M.  de  Nouveau1. 
que  |«'  vous  envoie,  portera  dos  lettres  à  Paris  en  diligence. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d'escrire  fortement  audict  sr  de  Ghaulnés,  afin 
qu'il  amené  sou  régiment  en  Itou  estât  et  qu'il  assiste  les  armées  de  tout 
ce  qu'il  v  aura  dans  sa  place,  et  il  laudroit  mander  aussy  de  l'aire  rac- 
commodement entre  lin  et  M.  de  Bar1.  Si  vous  avez  le  moyen  de  rle- 
pescber  avec  seureté  un  courrier  à  ces  messieurs,  qui  lasse  diligence, 
il  ne  sera  que  très  à  propos. 

\u  surplus,  j'espère  bien  de.  nos  affaires,  puisqu'il  est  certain  que 
ennemis  seront  surpris  el  embarrassez  d'avoir  une  grande  armée 
auprez d'eux,  trois  jours  aprez  leur  arrivée  à  Arras,  dans  lequel  temps 
ils  ne  peux  eut  pas  avoir  laid  la  circonvallalion,  et  en  tout  cas,  comme  ils 
ne  pourront  tirer  leurs  vivres  que  de  Doua)  et  Gambray,  il  n'y  peut 
pas  avoir  grande  difficulté  à  les  leur  oster.  J'espère  aussy  que  Esquan- 
court8  se  sera  jeté  à  temps  dans  Arras  avec  les  cinq  cens  chevaux  du 
régiment  de  Mondejeux,  car  c'est  un  bon  officier  et  très- vigilant, 
comme  nous  croyons.  Il  Tant  faire  ce  qu'on  peut  et  se  remettre,  âpre/, 
au  bon  Dieu  qui  voit  nés  intentions  et  celles  de-  ennemis. 

Voy.  i.  V.  p.  5-j'i.  note  a.  Le  di  Telle  était  probablement  la  cause  de  l'ini- 

Cbaulnes  avait  le  gouvernement  de  Doalleos.  milié  de  M.  Chaumes  contre  ce  général. 

1  \  ny.  ,-ni\  Additions  et  correct  Daniel  de  Montmorency,  marquis  d'Es- 

Jérdme  de  Nouveau,  maître  oudirec-  quancourt,  avait  été  nommé  maréchal  de 

leur  général  des  postes  de  France.  camp  en  i65a,  H  devint  lieutenant  général 

4  Guy  de  Bar  avait  remplacé  le  duc  de  en   1 655.   (Voy.  le  détail  de  ses  services 

Chaumes  dam  le  gouvernement  d'Amii  ;    •     raUtaire  de  Pinard.) 
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JuiHei  i r>:»'j.  Je  vous  envoie  les  deux  ordonnances  pour  les  Lorrains,  auxquelles 
j'ay  adjousté  quelque  chose.  Mais  comme  je  n'ay  pas  le  temps  et  qu'il 
me  semble  qu'elles  pourraient  estre  plus  limées,  je  vous  prie  de  les  rac- 
commoder, comme  vous  estimerez  plus  à  propos,  et  les  envoyer  en  toute 
diligence  à  M.  Servien  avec  l'instruction  que  je  fis  pour  Corbie,  afin 
qu'il  fasse,  conjoinctement  avec  M.  le  Procureur  gênerai,  imprimer  le 
tout  sans  aucun  deslay  et  prenne  le  soing  d'en  envoyer  quantité  de  co- 
pies à  la  frontière  avec  ordre  d'y  faire  praticquer  toute  sorte  de  moyens 
pour  en  foire  jeter  dans  l'armée  lorraine1.  Vous  leur  pouvez  mesme 
mander,  de  ma  part,  que,  si  Sainct-Martin ,  secrétaire  du  prince  Charles, 
qui  est  party  de  Hollande  avec  passe-port  du  Roy  pour  venir  à  Paris, 
y  est  arrivé,  il  sera  à  propos  que  [vous]  luy  communiquiez  tous  ces  pa- 
piers, et  si  ledict  S'-Martin  juge  que,  pour  faire  plus  d'elfect,  il  faille 
changer,  oster  ou  adjouster  quelque  chose,  M.  Servien  le  fera. 


CXLVIII. 
Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  6892,  f°  97.  —  Original,  en  partie  autographe. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Mouzon,  6  juillet  i65/i. 

(  EXTRAIT.  ) 

Après  diverses  recommandations  sur  les  mouvements  de  troupes,  Mazarin 
ajoute  : 

Le  sr  Talon  vous  dira  des  nouvelles  du  camp2,  et  vous  le  pouvez 
mener  à  la  Reyne  pour  cet  effect.  Le  Roy  faict  estât  d'y  retourner  de- 
main pour  y  coucher  et  veoir  mercredy  tirer  le  canon  qui  sera  en  bat- 
terie. Je  suis  icy  où  je  tasche  qu'il  ne  manque  rien  au  siège;  mais  je 
vous  asseure  que  je  songe  fort  à  Arras.  Je  crois  que  vous  n'aurez  pas 
grand  peine  de  le  persuader  à  la  Reyne.  Il  arrive  tout  présentement 
un   garde  de  M.  de  Turenne,  qui  m'a  rendu  la  lettre  cy-joincte.  Je 

1  On  a  vu  ci-dessus,  p.  198,  qu'après  l'arrestation  du  duc  de  Lorraine,  Charles  IV,  Ma- 
zarin avait  cherché  à  gagner  ses  troupes.  —  '  Devant  Stenay. 
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vous  renvoie,  afin  que  vous  preniez  In  peine  de  la  faire  veoir  à  la  JuiHei  mov 
Reyne,  après  qu'elle  aora  esté  deschiffrée  par  Luga  qui  a  le  chiffre, 
et  je  \ mis  prie  <ju«i  je  la  puisse  recevoir  demain  à  la  poincte  du  jour, 
afin  que  je  lasso  response  sans  deslav  à  M.  de  Turenne,  s'il  v  a  quel- 
que chose  qui  le  requière.  Il  a  faicl  grande  diligence;  mais  c'est  un 
grand  malheur  qu'il  n'ayl  peu  entrer  aucun  corps  de  cavalerie  dans 
\rras. 


C\l.i\. 
Bibl.  nnt.,  ins.  f.  fi. .  Mékage*  de  Coibert,  I.  5i,  P  îG  v°.  —  Minute. 

k   M.   DK  TURENNE. 

Mouzon.  C  juilh  t  1 654. 

|  I  \1  1UIT.) 

M.  de  Bar  ne  devoit  pas.  ce  me  semble,  envoyer  les  mille  chevaux 
à  Corbie  après  les  advis  qu'il  a  voit  receus  de  tous  costez,  et  particu- 
lièrement de  M.  de  Mondejeux.  que  les  ennemis  marchoient  à  luy  ': 
car  si  cette  cavalerie  se  iust  jetée  dans  Arras,  elle  eust  empesché  le 

Je  \o\<.  par  vos  lettres  et  par  celles  de  M.  de  La  Ferté,  que  vous 
faictes  tous  deux  une  si  extraordinaire  diligence  pour  vous  ad\ancer. 
que  j'aurois  grand  tort  de  vous  la  recommander,  mesme  pour  ce  qui 
regarde  de  gaigner  des  momens  pour  assembler  les  troupes  qui  sont 
du  coslé  de  la  mer  et  généralement  toutes  celles  qu'on  a  envoyé  des 
ordres  de  tirer  des  places;  mais  je  voua  dira  y  bien  que,  si  vous  faictes 
cela,  vous  serez  supérieurs  en  forces  à  celles  de  nos  ennemis,  estant 
certain  (et  vous  y  devez  faire  fondement)  que,  quand  ils  n'auroient 
rien  laissé  dans  les  pinces,  ils  ne  pourraient  pas  former  un  corps  de 
dix  mille  chevaux  et  douze  mille  hommes  de  pied,  et  asseuremenl 
nostre  cavalerie  est  meilleure  et  plus  forte  que  la  leur. 

M'irvhaient  \«?rs  Virai,  dont  Montdejeux  -lait  çouvernenr. 
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JuiJlei  ,  65  '  C'est  un  grand  malheur  si  Saint-Lieu  '  et  Puymarez2  n'ont  pu  se  je- 
ter dans  Arras,  et  pour  moy  j'estimeray  une  grande  fortune  si  le  comte 
Broglia,  au  lieu  de  vous  joindre  avec  ce  qu'il  a  ordre  de  tirer  de  sa 
place3  et  de  Bethune,  pouvoit  entrer  dans  Arras.  Si  on  luy  ordonne  de 
le  faire  et  que  la  chose  soit  possible,  je  m'asseure  qu'il  n'hésitera  j>as 
à  l'exécuter. 

Le  Roy  n'est  revenu  que  ce  matin  icy,  ayant  passé  toute  la  nuit  au 
camp.  Les  ennemis  ont  faict  grand  feu;  mais  cela  n'a  pas  empesché 
que  le  travail  n'ayt  esté  beaucoup  advancé.  Il  n'y  a  eu  que  deux  sol- 
dats tuez  et  six  blessez,  et  quelque  mine  que  les  assiégez  fassent  de 
vouloir  tenir  jusqu'à  l'extrémité,  je  ne  puis  me  le  persuader  particu- 
lièrement par  le  discours  que  le  marquis  de  Gesvres"  a  tenu  à  Cha- 
milly5  père  et  fils6,  et  à  plus  de  soixante  officiers  qui  demeurèrent  avec 
lui  longtemps,  nonobstant  que  Chamilly  se  fust  retiré,  ou,  pour  mieux 
dire,  que  Colbrand7  l'eust faict  retirer. 

La  substance  du  discours  dudict  marquis  a  esté  que  le  Roy  ordonne 
à  Chamilly  et  à  tous  les  officiers  et  soldats  françois  qui  servent  sous 
luy  de  remettre  la  place  à  Sa  MlL\  et  d'autant  plus  que  le  prince  de 
Condé,  qui  la  leur  avoit  confiée,  l'avoit  abandonnée,  sans  songer  en 
aucune  façon  à  la  secourir  ;  et  s'ils  s'opiniastroient  à  ne  le  vouloir  pas 
pour  donner  seulement  lieu  aux  Espagnols  de  profiter  de  leur  résis- 
tance [pour  attenter]  sur  quelqu'une  de  nos  places,  Sa  Mié  fera  res- 
sentir sans  aucune  remission  les  elTects  de  sa  juste  indignation  audict 

1  René  Laitier,  comte  de  Saint-Lieu,  ma-  gouverneur  de  ia  place  de  Stenay.  Il  mou- 

réchal  de  camp  en  i652,  tué  en  1667  au  rut  en  octobre  166-2,  âgé  de  soixante-quatre 

siège  de  Bergues.  ans. 

s  Puymarez  ou  Puymarest  était  fils  de  6  Nicolas  Bouton  eut  plusieurs  fils,  dont 

Guy  de  Bar.  (Voy.  le  tome  V,  p.  628,  note  1,  le  plus  connu  est  Noël  Bouton,  marquis  de 

des  Lettres  de  Mazarin.)  Chamilly,  qui   devint   maréchal   de  Franc 

'  La  Bassée.  en    1703.   Il  est  probable  qu'il   s'agit  ici 

4  Léon    Potier,    marquis,   puis   duc  de  d'Erard  Bouton,  comte  de  Chamilly,  né  en 

(îesvres.  (Voy.  le  tome  IV,  p.  275,  note  1,  i63o;  il  avait  suivi,  comme   son  père,  le 

des  Lettres  de  Mazarin.)  parti  du  prince  de  Condé. 

Nh-olas  Bouton,  marquis  de  Chamilly  '  Colbrand  commandait  les  troupes  es- 

ou  Chamilli,  avait  été  nommé  par  Condé  pagnoles  de  la  garnison  de  Stenay. 
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C.hamilK  el  à  tous  les  François  en  leurs  biens  e1  leurs  vies,  adjouslanl  loiHel  i65< 
qu'ils  oe  dévoient  pas  faire  leur  compte  et  concevoir  des  espérances 
de  la  clémence  du  Ro]  sur  ce  qu'il  avoit  plu  à  Sa  M1'  l'exercer  jusqu'à 
présent  envers  ceux  qui  a\oienl  serw  AI.  le  Prince  en  des  places  que 
Sa  M  avoil  prises,  parce  que  la  prudence  avoit  obligé  d'en  user 
ainsy,  non  seulement  pour  obliger,  par  cet  exemple  de  bonté,  ceux  qui 
estoient  dans  la  faute,  de  revenir  à  leur  devoir,  mais  aussy  parce  que 
le  nombre  des  criminels  estoit  grand;  et  que  n'y  ayant  plus  que  deux 
ou  trois  places  entre  les  mains  dudict  prince,  Sa  M,,;  punira  exemplai- 
rement ceux  qui  les  gardent  et  se  portent  à  les  vouloir  d  effondre  à 
l'extrémité,  quand  mesme  ledict  prince  ne  veut  pas  les  secourir, 
comme  il  arrive  de  Stenay.  Je  ne  sçay  pas  l'ell'ect  que  cette  médecine 
produira,  mais  il  est  certain  que  le  marquis  de  Gesvres  a  recogneu  de 
restonnement  à  Chamilly  et  à  tous  les  officiers  François. 

Je  vous  prie  de  faire  part  de  tout  ce  que  je  vous  mande  à  M.  de 
La  Ferté  et  de  nous  donner,  l'un  et  l'autre,  souvent  de  vos  nouvelles. 


CL. 

âff.  étr. .  France,  t.  898,  f°  '\~.  —  Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  689a,  f  101,  autographe; 
et  t.  ^289,  f"  344  \°-366  r*,  copie  du  temps. 

V   M.  LE  TELLIER. 

Mouzon,  7  juillet  j  656. 
(extrait.) 

J'av  receu  vostre  billet  avec  celuy  de  M.  de  Turenne  deschiffré.  Le 
chevalier  de  Crequy  1  entrera  ou  sera  battu,  et  je  me  suis  rencontré 
dans  la  pensée  de  M.  de  Turenne,  puisque  j'avois  escrit  de  delà  à  luy  et 
à  M.  de  La  Ferté  que  je  croyois  que  le  meilleur  chemin  pour  nostre 
armée  seroit  celuy  du  derrière  d'Arras  entre  Bethune  et  la  Bassée.  Il 

'   François  de  Blanchefort  de  Bonne,  che-  lieutenant  général  en   1 655  et  fut  promu 

valier,  puis  marquis  de  Tréquy;  il  avait  été  maréchal  de  France  en   1668;  il   mourut 

nommé  maréchal  de  camp  en  16Ô1.  devint  en  1687. 

u  i/tiwv  —  n.  27 
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Juillet  iC5/i.  les  faut  laisser  faire.  Pour  moy,  j'en  espère  un  bon  succez,  et  avec 
raison;  car  les  ennemis  ont  entrepris  un  dessein  hardy  et  supérieur  à 
leurs  forces. 

Je  vous  prie  de  rendre  tres-humbles  grâces  à  la  Reyne  des  favo- 
rables sentimens  qu'il  luy  plaist  avoir  pour  nioy. 

Il  faut  aussy,  s'il  vous  plaist,  que  vous  escriviez  sans  perte  de  temps 
au  sr  Clapisson,  à  Paris,  afin  qu'il  envoyé  en  diligence  à  Gompiegnc 
par  la  rivière  d'Oyse,  toutes  les  pièces  qui  sont  venues  de  Mouzon, 
grandes  et  petites,  et  je  vous  prie  de  luy  recommander  fortement  la 
chose  et  de  mettre  les  affusts  en  estât  de  s'en  pouvoir  servir,  quoyque 
je  ne  doute  point  que  le  commissaire,  que  M.  le  Grand-Maistre1  a  em- 
ployé en  cette  voiture2,  ne  l'ayt  faict,  puisqu'il  en  avait  l'ordre  et 
l'argent. 

Nous  n'avons  d'autres  nouvelles  du  siège 3  si  ce  n'est  que  l'on  a  fort 
travaillé  la  nuict  dernière  et  que  les  batteries  seront  demain  en  estât. 
Le  Roy  n'ira  pas  aujourd'huy,  mais  il  y  couchera  la  nuict  de  demain. 

M.  le  Grand-Maistre  avoit  donné  ordre  pour  faire  venir  cinquante 
milliers  de  poudre  de  Hollande  à  Calais;  il  faut  sçavoir  du  sr  Clapisson 
en  quel  estât  cela  est. 


CLI. 

Aflf.  étr.,  France,  t.  8g3 ,  f°  4o,.  —  Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t.  /1209,  f0'  346-347- 

—  Copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELL1ER. 

Mouzon,  8  juillet  i654. 

(  EXTRAIT.) 

Mazarin  entretient  d'abord  Le  Tellier  des  munitions  fournies  à  l'armëe.  Les  gé- 
ne'raux  doivent  en  faire  la  distribution.  Il  ajoute,  en  parlant  de  ces  derniers  : 

Je  vous  prie  de  leur  escrire  fortement,  afin  qu'ils  empeschent  que 

1  Grand  maître  de  l'artillerie.  On  a  vu  J  Le  mot  voiture  a  ici  le  sens  de  transport 

ci-dessus  que  Charles  de  La  Porte,  (ils  du  de  choses  pesantes  par  le  moyen  de  chevaux, 

maréchal  de  La  Meilleraye ,  possédait  cette  chan-elles,  etc. 

charge.  '  Il  s'agit  toujours  du  siège  de  Slenay. 
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les  munilionnaires.  qui  seront  bien  ayses  de  donner  tout  ce  qu'on  leur  Juillet  ifi56. 
demandera,  n'excèdent  pas,  pour  la  cavalerie,  la  quantité  de  trente 
rations  par  compagnie  et  de  les  faire  souvenir  auss^  que ladicte cavalerie 
ne  doit  recevoir  te  pain  que  jusques  au  vingtième  de  ce  mois. 

le  nous  prie  d'informer  MM.  les  Surintendans  des  nouvelles  de  ce 
siège  [de  Stenay],  afin  (mils  en  donnent  part  à  ces  autres  messieurs1, 
qui  sont  à  Paris ,  et  de  leur  mander  aussy  qu'on  ne  laisse  pas  de  son- 
ger à  Viras-  et  qu'on  a  donné  à  MM.  les  généraux  tous  les  advis  et  les 
assistances  possibles  pour  l'aire  quelque  belle  action;  et  vous  pourrez 
inesme  adjotisler  qu'on  leur  envoyé  presque  toute  la  cavalerie  qui  es- 
toit  ic\.  de  façon  qu'il  se  peut  dire  que  l'on  a  faict  ce  siège  avec  la  seule 
maison  du  Roy. 

Je  lerav  tout  mon  possible  pour  taire  prendre  au  Roy  la  resolution 
de  retourner  demain  de  bonne  heure  à  Sedan.  Mais  je  crains  fort  que 
le  plaisir  que  Sa  Majesté  prend  à  demeurer  au  camp  ne  m'empesche  de 
le  persuader8. 


CLII. 
Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  l.  &i,  f°  ai  y.  —  Minute. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Au  camp  de  Mouzon,  9  juillet  1 656. 
(entrait.) 

Je  ne  pouvois  pas  recevoir  de  meilleure  nouvelle  que  celle  que  m'a 

1  Aux  autres  membres  du  conseil  du  Clairambault,  t.  1  i44,f°  89),  elle  écrivait  à 
Roi  qui  sont  à  Paris.  Mazarin  :  *  Puisque  c'est  par  raison,  et  non 
1  A  secourir  Arras.  par  volonté,  que  vous  ne  revenez  pas,  je  ne 
3  La  Reine  et  la  Cour  étaient  à  Sedan  trouve  rien  à  redire.  Je  veux  grand  mal  aux 
pendant  le  siège  de  Stenay  (en  juillet  1 654).  destinées  de  vous  obliger  à  rester  plus  long- 
La  Reine  se  plaignait  que  le  Roi  et  Mazarin  temps  que  je  ne  voudrais,  et  vous  croirez 
vinssent  rarement  à  Sedan.  Dans  une  lettre  aysement  que  je  ne  suis  point  faschée, 
autographe  conservée  à  la  Bibl.  nat.  (ms.  quand  je  vois  le  Confident  ( le  Roy)  et  ce  qu'il 

27. 
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jmii.-t  i(i!)'i.  apportée  vostre  officier,  et  s'il  est  vray  que  le  sr  d'Esquaneourt i  soit 
entré  dans  Arras  avec  la  cavalerie  qu'il  avoit,  il  }  a  lieu  d'espérer  que 
les  ennemis  lèveront  le  siège,  ou  qu'ils  s'exposeront  a  de  grands  incon- 
veniens;  nous  verrons  quelle  sera  leur  résolution.  Cependant  l'on  est 
fort  asseuré  que  celle  que  M.  le  maresclial  de  La  Ferté  prendra  sera 
la  meilleure,  et  que  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  pourra  se  faire  de 
plus  utile  pour  le  service  du  Roy  dans  une  occasion  si  importante. 

De  ce  costé-cy 2,  nous  advançons  le  siège  autant  qu'il  se  peut;  niais, 
la  nuit  passée,  il  est  arrivé  un  grand  malheur,  le  sieur  de  Chainpfort 
ayant  esté  tué  en  faisant  travailler  à  la  batterie,  et,  pour  surcroist,  le 
sieur  Dolé,  qui  estoit  le  seul  qui  pouvoit  prendre  sa  place,  a  esté  blessé 
mortellement  aussytost  aprez,  en  voulant  aller  quérir  son  corps,  et  le 
sr  Soucliet,  qui  conduisoit  le  travail  et  qui  est  fort  intelligent,  a  eu 
aussy  deux  coups  de  mousquet  dans  la  cuisse  au  rnesme  temps,  de  sorte 
que  nous  avons  perdu  tout  à  la  fois  les  trois  personnes  qui  nous  es- 
loient  les  plus  nécessaires,  quoyque,  du  reste,  il  n'y  ayt  eu  que  huit 
soldats  blessez  en  toute  la  nuict.  On  n'a  pas  laissé  de  mettre  treize 
pièces  de  canon  en  batterie,  qui  commenceront  à  tirer  après  midy; 
mais  comme  il  nous  est  de  la  dernière  importance  d'avoir  au  plus  tost 
quelqu'un  pour  commander  l'artillerie  en  place  du  pauvre  Gbanfort3, 
je  vous  conjure  de  ne  perdre  pas  un  moment  de  temps  à  nous  envoyer 
le  sieur  Deshayes,  ou  le  sr  de  Letancourt,  en  conformité  de  l'ordre  du 
Roy,  que  M.  Le  Tellier  en  adresse  à  vous  et  à  M.  de  La  Ferté;  et,  vu 
que  présentement  vous  n'en  avez  pas  tant  de  besoin  que  nous,  vous 

ayine  icy  (à  Sedan).  .  .  Embrassez  le  Con-  la  Reine.  Dans  unedépêcbe  du  9  juillet  adres- 

Jident  de  ma  part,  et  je  vous  donne  le  bon  sée  à  Le  Tellier,  qui  était  à  Sedan  auprès 

soir;  car,  pour  des  nouvelles  de  Sedan,  il  delà  Heine,  Mazarin    revient  sur  le  même 

n'y  en  a   pas   beaucoup.  *  Cette  lettre  ne  sujet  :  «Le  Roy  m'a  commandé  de  supplier 

porte  pas  d'autre  date  que  :  ce  mardi/,  au  la  Reyne   de  trouver  bon  qu'il  remette  à 

soir.  Il  est  très  probable  qu'elle  a  été  écrite  demain   son  retour  à  Sedan*.   (Voy.  plus 

le  mardi  7  juillet  1  Gf>6  ,  et  que  Mazarin ,  en  loin  ,  p.  2 1 5.) 

répondant  à  Le  Tellier  le  8,  expliquait  que  '  Voy.  ci-dessus,  p.  -200,  note  5. 

le  Roi  était  toujours  au  camp,  relenu  par  le  J   Du  côté  de  Stenay. 

plaisir  qu'il  y  prenait.  INmiis  n'avons  pas  re-  s  Ce   nom  est  écrit  plus  liant  :  Champ- 

trouvé  la  lettre  que  le  Cardinal  dut  écrire  à  fort. 
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pourrez  plus  aysemenl  en  faire  veuir  quelque  autre  de  Paris  en  la  place  Juillet  105/1. 
de  celuj  que  vous  nous  donnerez. 

Je  me  resjouys  de  ee  que  voua  me  mandez  de  M.  le  mareschal  il  Hoc- 
quincourt1,  ei  je  m'asseure  qu'aprez  ce  que  M.  de  NavaiHes  luy  aura 
dict,  de  ma  part,  il  en  usera  bien,  et  que  les  choses  se  passeront  entre 
\ous  deu\  dans  une  bonne  intelligence. 


(Mil. 

Bibl.  nat..  m-.  I'.  IV. .  MUangetde  C.olbert,  t.  ht,  f°  aai,  minute;  Ibid. ,  ins.  f.  l'r. ,  t .  t» 8 9 u  . 
f*  io£,  autographe,  el  t.  iaog,  f"  ii'17,  copie  da  temps.  —  Ail'.  <:ir.,  France,  t.  8y.'î. 
1 .  copie  do  temps. 

\   M.   LE  TELLIER. 

Mouton,  y  juillet  1  G.')  i. 
(bxtbii*.  I 

Les  nouvelles  que  nous  avons  reçues  du  coslé  d'Arras  sont  tres- 
bonnes.  Si  le  chevalier  de  Grequy3  a  eu  le  bonheur  d'y  entrer,  il  est 
impossible  que  les  ennemis  continuent  le  siège,  et,  pour  moy,  je  crois 
aussy  qu'ils  ne  le  pourront  pas,  si  1  est  vray  qu'il  y  soit  entré  tant  de 
cavalerie  qu'on  mande. 

Je  Miis  tres-ailligé  de  la  mort  du  pauvre  Chanfort,  arrivée  la  nuit 
dernière,  voulant  faire  marcher  un  cheval  (pie  le  charretier  avoit  quitté 
par  appréhension,  lorsqu'il  estoit  bien  prez  d'entrer  dans  la  batterie. 
Le  Roy  perd  absolument  le  meilleur  officier  d'artillerie  qu'il  eust,  et  il 
est  mal  aysé  qu'il  [n'y]  paroisse  dans  ce  siège3,  quelque  chose  qu'on 
lasse  pour  mettre  un  habile  homme  dans  sa  place1.  On  n'a  pas  laissé 
de  mettre  la  batterie  au  poinct  qu'elle  doibt  estre,  et  je  crois  qu'elle 
tirera  aprez  midy.  ' 

1  On  a  déjà  dh\(tV,  p.  5a3,  noie  i,des  '  Voy.  ci-<lessns ,  p.  209,  noie  1. 

Lettres  d-  Miizariii  i  ipte  le  maréchal  d  Hoc-  '  Dans  le  siège  de  Stenay. 

quincoort  inspirait  à  Mazarin  des  inqnié-  '  Mazarin  donne  ensuite  sor  Doté  et  Su- 

par  ses  relations  avec  le  parti  de  Condé.  chef  les  détails  que  l'on  a  déjà  mis  dans  la 

Cependant  il  contribna  à  la  délivrance  d'Arras.  lettre  à  Turenne,  p.  219. 


n.'i 


LETTRES 


Juillet  i654.  Cependant  il  faut  nous  envoyer  en  diligence  un  lieutenant  d'artil- 
lerie pour  commander  en  la  place  de  Gliarilbrt,  n'y  ayant  dans  l'équi- 
page personne  capable  d'en  faire  la  fonction ,  et  pour  cet  eflecl  je  vous 
prie  de  depescher  à  Paris  en  toute  diligence  pour  avoir  La  Louviere, 
que  je  ne  crois  pas  destiné  en  aucun  lieu  cette  campagne,  ou,  si  c'est 
iuy  que  le  Grand-Maistre  envoyé  en  Piedmont,  faire  venir  Sainct-lli- 
laire1,  ou,  si  Saincl-Martin2  n'estoit  pas  encore  party  pour  la  Guyenne, 
nous  envoyer  celuy-cy,  car  il  aura  assez  de  temps  pour  se  rendre,  aprez, 
en  ce  pays-là. 

Enfin  s'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'avoir  pas  un  des  trois  (ce  que  j'ay 
peine  à  croire),  il  faut  que  le  sr  de  Clapisson  nous  envoyé  en  toute  di- 
ligence quelqu'un  qu'il  croira  le  plus  capable,  et  il  sera  bon  de  prendre 
garde  que  si,  pour  faire  cela,  il  faut  attendre  des  ordres  de  M.  le  Grand- 
Maistre,  on  courra  risque  de  tout  perdre. 

Je  vous  prie  d'en  escrire  présentement  à  MM.  les  Surintendans, 
leur  adressant  la  lettre  du  Roy,  ou  la  vostre,  pour  Clapisson,  qu'il 
faut  qui  soit  bien  précise,  et  MM.  les  Surintendans  donneront  l'argent 
pour  le  voyage  à  l'officier  qui  viendra  en  poste,  estant  de  la  dernière 
importance  qu'il  soit  icy  pour  tout  lundy 3. 


1  Pierre  de  Mormès  de  Sainl-Hilaire ,  dont 
le  bras  fut  brisé  par  le  boulet  qui  tua  Tu- 
renne  en  1675.  Saint-Hilaire  fut  nommé 
maréchal  de  camp  en  1677  et  tué  en  1680, 
à  soixante-six  ans. 

2  Probablement  André  Blanchard  de 
Saint-Martin,  nommé  maréchal  de  camp 
en  t656,  mort  le  18  février  1696,  à  quatre- 
vingt-trois  ans.  Dangeau  (Journal,  à  la 
date  du  20  février  1696)  en  parle  dans 
les  termes  suivants  :  <rLe  bonhomme  Saint- 
Martin  ,  gouverneur  des  Invalides,  est  mort... 
H  étoit  commandeur  de  l'ordre  de  S'-Louis.  » 

3  C'est-à-dire  pour  lundi  comme  der- 
nier délai,  au  plus  tard.  L'artillerie  joua  un 
grand  rôle  au  siège  de  Stenay.  On  y  lit  même 
l'essai  d'une  pièce  assez  semblable  aux  mi- 


trailleuses, comme  le  prouve  la  Muz,e  histo- 
rique de  Loret  (lettre  du  samedi  11  juillet 
i654): 

Jeudy,  Sa  M" 

Vit  l'incroyable  nouveauté 
D'un  certain  canon  ou  machine 
D'invention  subtile  et  fine. 
Qui,  sans  le  charger  plus  d'une  fois, 
Et  non  quatre,  ni  deux,  ni  trois, 
Tire  cinquante  coups  de  suite, 
Tant  elle  est  rarement  construite , 
Et  mesmement  dix  d'un  seul  coup  : 
Chose  qu'il  admira  beaucoup , 
Et  par  un  obligeant  langage 
Loua  l'ouvrier  et  l'ouvrage  ; 
Et  cet  ouvrier  est,  ma  foy. 
Le  Couvreur,  armurier  du  Roy, 
Homme  pour  servir  sa  patrie 
Remply  d'esprit  et  d'industrie. 


Dl    CARDINAL  MAZARIN.  -->l.r) 

11  faut,  en  outre,  que  vous  mandiez  à  MM.  de  Turenne  ei  de  La  Ferté  JuWei  i86* 
de  nous  envoyer  aussy  en  toute  diligence  I»'  sieur  Deshayes  ou  Letan- 

court,  UD  doux  estant  plus  nécessaire  pour  achever  ce  siège  qu'auprez 

d'eux.  Je  crois  q«  ils  n  \  manqueront  pns .  et  sou\eue/.-vous  qu'ayant  af- 
faire des  deus  lieutenans,  il  uc  faut  pas  escrire  moins  fortement  à  Paris 
qu'auxdieta  messieurs.  Ce  gentilhomme j  que  M.  de  Bar  a  depesdhe, 

leur  portera  l'ordre  du  Ro]  en  toute  diligence,  et  \ous  le,  ferez  bien 
traicter  dans  le  payement  de  son  voyage,  .le  vous  prie  de  ne  l'arrester 
un  moment  à  Sedan,  et  je  crois  mesme  qu'il  luy  faudroii  donner 
quelque  garde  de  la  Reyne,  afin  qu'il  pus!  aller  en  seureté  à  Rethel, 
mi  au  moins  quelque  bonne  guide1  pour  le  mener  par  quelque  chemin 
escarté  toute  la  nuict. 

Le  lio\  nia  commandé  de  supplier  la  Revue  de  trouver  bon  qu'il  re- 
mette a  demain  son  retour  à  Sedan  ,  puisqu'il  n'estoitvenu  icy  que  pour 
voir  l'effect  que  fera  la  batterie-;  il  ne  pourroit  pas  avoir  ce  conten- 
tement, s'il  partoit  ce  matin.  Je  vous  prie  donc  de  le  dire  à  Sa  Ml,:  et 
qu'infailliblement  le  Roy  sera  de  bonne  heure  demain  auprez  d'EHe. 

M.  de  Turenne  m'escrit  qu'il  auroit  bien  affairé  d'une  personne, 
avec  quelque  argent,  pour  fournir  à  des  petites  despenses  qu'on  est 
obligé  de  faire. 

[ddition. 

Il  faut  faire  donner  cinquante  escus  au  garde  de  M.  de  Turenne,  que 
je  renvoyé  avec  le  gentilhomme  venu  de  la  part  de  M.  de  Bar,  et  je 
crois  qu'il  seroit  bon  que  [vous]  le  depeschassiez  par  un  autre  chemin 
avec  le  duplicata,  afin  d'asseurer  davantage  le  pontet  d'avoir  un  des  deux 
lieutenans  d'artillerie  qui  servent  auprez  de  MM.  les  Mareschaux.  Le 
garde  pourra  faire  grande  diligence,  car  il  a  un  cheval  à  Rethel. 

1   Le  mot  guide  s'employait  nu  féminin  Q>»  ■«  voyoit,  au  grand  jour, 

comme  au  masculin  au  STtf  siècle.  On  lil  l>a'  Plusclair  1™  ^ns  UI1  four. 

dans  les  Fabl<:i  de  La  Fontaine  ('livre  VII.  "   Cèttfl  batterie,  dont  le  Itoi  voulait  voir 

fable  x\ii    :  I Viïel,  était  cell"  des  Ireize  canons,  dont  il  a 

.      .La  guide  nouv.-l!.-  <•{<'■  fMMrlë  ci-dessus,  p.  9  i  3. 
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Juillet  «654.  H  laudroif  aussy  escrire  à  Paris  qu'on  fist  suivre  celuy  qui  viendra 
commander  l'artillerie  par  deux  ou  trois  commissaires  et  sept  ou  huicl 
canonniers,  car  asseurement  on  en  aura  besoing. 

Apres  avoir  escrit  ce  que  dessus,  j'ay  songé  que  le  meilleur  de  tout 
seroil  d'envoyer  un  ordre  du  Hoy  au  sr  Laguette  pour  venir  servir;  mais 
il  faut  estre  asseuré  que,  [lui]  ne  se  trouvant  pas  à  Paris,  vienne  tous- 
jours  un  des  autres,  et  Sainct-Martin  seroit  le  meilleur. 


GLIV. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  270  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin,  f°  169  ').  — 

Copie  du  temps. 

AU  PREMIER  PRÉSIDENT  DU  PARLEMENT  DE  PARIS". 

Sedan,  10  luglio  iG5i. 

Vengo  di  ricevere  una  lettera  di  Roma  del  vescovo  di  Lodeve 3,  che 
si  adoprà  in  quella  Gorte  nelle  cose  che  riguardano  il  servitio  del  Re 
con  gran  zelo  e  capacita,  e  per  la  sua  prudenza  e  destrezza  il  Papa  lo 
sente  volentieri.  Mi  scrive  in  un'  articolo  assai  difïusamenle  tutto 
quello  è  passato  in  un  audienza  che  hà  havuta  da  S.  S,a  circa  il  ne- 
gotio  del  cardinale  di  Retz,  di  che  hô  giudicato  di  mandar  copia  a 
V.  S.  con  una  memoria  a  parte,  laquale,  se  si  compiacerà  di  leggerla 


1  Cette  dépêche  a  été  placée  à  tort  dans 
le  manuscrit  des  Affaires  étrangères  parmi 
les  lettres  du  mois  de  juin  ;  une  note  du  ma- 
nuscrit en  avertit.  Une  autre  note  dit  que 
cette  lettre  a  été  rrtradotta  in  francese*.  On 
trouve,  en  effet,  aux  Affaires  étrangères 
(France,  t.  8g3,  f  54),  une  lettre  de  Ma- 
zarin au  Premier  Président,  qui  semble  une 
traduction  incomplète  de  la  lettre  italienne. 
Le  ms.  4i  des  Mél.  de  Colbert,  f  226 
(Bib.  nat.),  contient  aussi  une  pièce  inti- 
tulée :  Mémoire  touchant  M.  le  cardinal  de 


Retz,  envoyé  à  M.  de  Bellicvrc  avec  la  lettre 
que  je  lui/  a  faite  du  11  juillet  i65ù.  Il  m'a 
paru  préférable  de  donner  le  texte  original. 
J'ai  indiqué,  aux  Analyses, la  lettre  française 
qui  porte  la  date  du  1 1  juillet  iCô'i. 

3  Le  premier  président  du  parlement  de 
Paris  était  Pomponne  de  Bellièvre;  il  avait 
eu  un  rôle  important  dans  le  traité  du  car- 
dinal de  Retz  avec  la  Cour  (Mém.  de  Guy 
Joly,  p.  a4-o,5 ,  édit.  Michaud  et  Poujoulat). 
Il  mourut  en  1657. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  i48,  note  3. 
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attentamente  e  fare  riflessione  sopra  i  motivi  che  adduce  il  Papa  per  Joaiet  16M. 
non  ammefttere  la  renuntia  dell'  arcivesrovaio,  eonoseerà  che  sono  lutte 
ragioni  insinuateli  per  parte  del  detto  cardinale  dall'  abbate  Charrier1, 
clic  riceve  eontinuaikiente  corrieri  e  va  ail'  audienze  di  S.  S'-'  sema  che 
si  possino  penetraro  i  suoi  negotiati,  se  non  in  (jiianto  si  vede  oh-  egli 
camiuà  cou  le  sut1  solite  massinie,  e  non  apporta  alcun  rimedio  ne  al- 
tuna  facilita  per  la  detta  renuntia,  anzi  mostrà  senipre  d'  havervi  la 
medesima  aversione. 

In  conformita  di  che  io  sono  avvisato,  di  luogo  sicuro,  che  il  concerto 
di  cardinale  di  Retz  con  i  suoi  amici  e  parenti  è  di  mostrar  tutti  in- 
sieme  un  gran  desiderio  di  ottener  dal  Papa  la  permissione  di  renun- 
tiare:  nia  il  suo  grau  secreto  è  di  allungar  il  negotio  appresso  S.  Sla 
quanto  potrà,  credendo  che,  nella  liberta  e  commodita  ove  egli  si  ri- 
trovà.  sià  di  suo  vantaggio  il  godere  del  benefitio  del  tempo.  Io  vedo 
bene  che  il  Papa  accommoda  le  sue  ragioni  al  gusto  del  cardinale  di 
Rets,  c  benche  1*  intentione  di  S.  S1"  sià  forsi  di  dar  qualche  colore 
alla  negativa  che  dà  per  ladetta  renuntia,  nondimeno  il  pretesto  che 
prende  di  voler  sentir  le  cause  che  obligano  il  cardinale  a  dimettersi 
délia  sua  chiesa  è  plausibile  ed  hà  molta  apparenza  di  giustilia,  e,  se 
detto-  cardinale,  che  intende  molto  bene  queste  materie,  havesse  vo- 
luto  veramente  e  con  sincerita  Y  approvatione  di  quello  che  hà  accor- 
dato  quà  col  Re,  è  cosa  chiarissima  che  havrebbe  scritto  non  al  Papa, 
ma  al  collegio  de  cardinali,  ed  havrebbe  dato  ordine  al  suo  agente  di 
parlar  in  parlicolare  a  ciascheduno  di  essi,  e  cosi  erà  conveniente  e 
dovuto  per  tutti  li  rispetti  per  aprire  e  facilitare  la  strada  alla  St;'  Sua, 
e  darli  modo  di  giustificar  un  attione  che,  secondo  le  massime  di 
quella  Corte,  è  riputata  cosi  delicata  ed  importante. 

\ .  S.  si  potrà  ben  ricordare  che,  nella  minuta  che  si  fece  per  la 
procuratione  che  il  cardinale  di  Retz  dovevà  mandare  a  Roma.  erano 
espresse  le  cause,  per  le  quali  egli  si  erà  risoluto  di  dimettersi  dell 
arcivescovato;  ma  ella3  giudicà  bene  di  levarle,  e  veramente  io  stimo 

Voy.  le  lome  V,  p.  578,  note  1.  3  Ce  pronom  féminin   se    rapporte,  je 

Il  n'y  a  pas  d'article  devant  detto.  crois,  à  V.  S. 

«iziBii.  —  m.  a8 

i'ii  tiwiiir    ■ITtOIAU. 
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Juiii.i  iiir.'i.  îagionevole  di  non  allegar  quelle  che  possono  porter  un  iudividua 
confessiono  de  suai  maucanienti,  ma  non  trovo  gia  alcun  iuconve- 
niente,  anzi  credo  necessaiïo  cli'  egli  dicà  cio  che  è  publico,  e  che 
puo  essere1  non  procéda  da  sua  colpa,  cio  è  che,  doppo  le  cose  seguite 
per  sua  disgratia,  non  possà  utilmente  goveruar  la  chiesa  di  Parigi 
contro  la  sodisfatlione  del  Re,  ed  altre  cose  simili,  le  quali  possono 
muovere  l'animo  del  Papa,  se  S.  Sld  ed  il  cardinale  di  Retz  caminano 
con  buona  intentione,  e,  se  è  altrimenti,  possono  îendere  irragionevole 
il  refuso  che  ne  dà  il  Papa;  ma  in  ogni  caso  lo  scrivere  a  S.  Su  ed  al 
collegio  de  cardinali,  il  supplicar  la  SUl  Sua  a  pennettere  di  rassegnar 
la  chiesa  e  assicurarla  e  délia  propria  quiète  e  sodisfattione,  è,  corne 
hô  detlo,  Jion  solamente  conveniente,  ma  necessai'io. 

Ho  voluto  rappresentar  tutto  questo  a  \.  S.;  di  che  anco  credo  che 
ella  sarà  ben'  informata  da  M.  de  Gaumon  2,  accio  possà  servirsene 
secondo  la  sua  prudenza  e  la  notitia  che  havrà  forsi  anche  meglio  di 
me  di  tutto  quello  passa  in  questo  negotio,  pregandola  pero  di  lener 
secreto  il  nome  di  vescovo  di  Lodeve,  e  di  valersi  solo  di  quello 
ch'  egli  scrive,  ô  in  tutto  6  in  parte,  secondo  che  lei  giudicarà  [sic)  più 
opportuno,  liavendo  io  communicato  a  V.  S.  intieramente  tutto  1'  arti- 
colo  délia  sua  lettera  con  ogni  sincerita  e  confidenza3. 


'  Peut-êlre. 

2  On  a  vu  ci-dessus,  p.  1 48 ,  note  k ,  que 
Mazarin  avait  envoyé  M.  de  Gaumont  à 
Rome.  J'ai  fait  remarquer  que  le  nom  avait 
été  altéré  et  changé  en  Caumon. 

3  La  traduction  française,  dont  j'ai  parlé, 
est  très  incomplète  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne Retz;  mais  elle  ajoute  quelques  dé- 
tails sur  la  conduite  du  Premier  Président 
et  sur  le  siège  de  Stenay.  En  voici  le  texte 
d'après  le  manuscrit  des  Aff.  étr. ,  t.  8q3 
(France),  f°  56  v°  :  "J'ay  ordre  du  Roy  et 
de  la  Reyne   de  vous  remercier,  de  leur 


part,  du  soin  que  vous  avez  pris  d'apaiser 
ce  dernier  tumulte*,  qui  pouvoit  avoir  de 
fascheuses  suites,  et  en  mon  nom  particu- 
lier, je  suis  ravy  de  voir  que  vous  acquériez 
tous  les  jours  de  nouveaux  mérites  auprez 
de  Leurs  Majestez.  Les  nouvelles  que  je 
vous  puis  donner  d'icy  (du  siège  «le  Sknay) 
sont  que,  la  nuit  dernière,  on  s'est  rendu 
maistre  de  la  contrescarpe,  et  on  s'y  est 
logé,  en  sorte  que  malaysement  les  assiégez 
la  regagneront,  quelque  effort  qu'As  puissent 
faire.  L'occasion  a  esté  chaude,  et  il  y  a 
quantité  de  blessez  de  part  et  d'autre.  Onpres- 


'  11  s'agissait  d'une  révolte  de  laquais  qui  avaient  voulu  délivrer  l'un  d'eux,  condamné  au  dernier  mi[>- 
plice.  (Voy.  aux  Analyses  une  lettre  du  n  juillet  i65&  adressée  à  l'abbé  Fouquet.  ) 
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AIT.  étr. .  Pays-Bas,  (.  BA  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
Minute  de  la  main  de  HnOUCimil 

\    MM.    1)1.  Tl  RKWK   LT   I)H   LV    KKRTÉ. 


Sedan,  1 1  juillet  ifi.Vi. 
(fxtrut.) 

Le  sieur  Griboval  '  m'a  rendu  vostre  depesahe  cl  m  a  dict  lVsial 
des  choses  de  delà  et  toutes  les  propositions  qui  ont  esté  faictes.  Je 
l'a\  atis>\  entretenu  au  long  de  toutes  mes  pensées,  et,  comme  il  est 
fort  intelligent,  je  suis  asseuré  qu'il  vous  en  informera  exactement.  Je 
m  en  remets  à  sa  vive  voix,  et  je  vous  réplique  que  le  Roy  approuvera 
toutes  les  résolutions  que  vous  prendrez,  estant  persuadé  que  vans 
cognoissez  mieux  que  personne  combien  il  est  important  de  sauver 
Arras  et  que  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  sera  dans  la  possibilité 
pour  cela,  .l'adjousteray  seulement  qu'il  est  malaysé  que  les  ennemis 
ne  soient  fort  embarrassez,  me  souvenant  que,  quoyque  les  choses 
fussent  tres-dillerentes  quand  nous  attaquasmes  cette  place  et  que 
nous  eussions  une  année  bien  plus  forte  que  celle  que  les  ennemis  ont 
présentement  et  qu"\rrasnc  fust  pas  si  bien  fortifié,  qu'il  n'y  eust  pas 
dedans  la  moitié  des  troupes  qu'il  y  a  à  présent  pour  la  delïendrc,  et 


sera  vivement  la  place  pour  sortir  promple- 
ment  d'affaire  et  pouvoir  accourir  sur  la 
frontière  de  Picardie,  afin  de  faire  tous  les 
efforts  possibles  pour  le  secours  d'Arras.  Ce 
pendant  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferlé,  à 
qui  l'on  a  envoyé  tout  ce  que  l'on  a  pu  tirer 
de  cavalerie ,  n'oublieront  rien  pour  le  ruesme 
effect  et  seront  assistez  puissamment  des 
soins  de  M.  Le  Tellier,  que  Sa  Majesté  a  faict 
partir  ce  malin  pour  se  rendre  en  diligence 
à  Peronne.  Je  vous  conjure  de  me  coûserver 
toujours  la  part  qu'il  vous  a  pieu  me  pro- 


mettre en  vostre  amitié  et  d'cstre  asseuré 
que  je  ne  perdray  aucune  occasion  de  vous 
donner  des  marques  de  la  mienne,  estant 
véritablement  le  plus  partial  et  acquis  ser- 
viteur que  vous  ayez.» 

1  Augustin  de  Groucbes ,  seigneur  de  Gri- 
boval, né  en  i638,  était  entré  très  jeune 
dans  la  carrière  militaire;  il  y  servit  d'abord 
comme  volontaire  et  devint  capitaine  dans 
le  régiment  des  chevau-légers  de  Mazarin. 
11  mourut  en  1689.  (Dicl.  de  ta  Noblesse,  au 
mot  Grooches  de  Ciiispy.) 

s8. 
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j.iiILm  i656.  que  nous  eussions  plus  de  facilité  qu'ils  n'en  trouveront  pour  les  con- 
vois des  vivres,  on  estoit  tombé  d'accord  que,  si  un  seul  des  convoys 
qu'on  envoyoit  à  l'armée  se  perdoit,  il  faudroit  lever  le  siège. 

On  a  esté  tres-ayse  d'apprendre  l'ardeur  que  les  officiers  et  soldats 
tesmoignoient.  Je  suis  seulement  en  inquiétude  des  corps  que  l'on  a 
destachez,  et  j'appréhende  quelque  malheur.  Je  souhaiterois  de  pou- 
voir aller  moy-mesme  sur  la  frontière  pour  vous  pouvoir  mieux  assis- 
ter, et  il  y  a  six  jours  que  je  priay  le  Roy  de  m'en  vouloir  accorder  la 
permission;  mais  Sa  M1*  insistant  à  y  vouloir  aussy,  en  ce  cas,  aller 
Elle-mesme,  et  son  service  ne  permettant  pas  quElle  abandonne  le 
siège  de  Stenay,  j'ay  esté  contraint  de  demeurer  icy,  d'où  je  prendray 
le  soing  de  pourvoir  à  toutes  les  choses  qui  vous  seront  nécessaires  et 
qui  dépendront  de  moy. 

On  a  donné  ordre  pour  l'argent  pour  toutes  les  dépenses  que  vous 
aurez  à  faire,  et  vous  n'en  manquerez  point;  et  afin  que  vous  puissiez 
plus  aysement  avoir  les  chariots,  les  charrettes  et  les  autres  choses 
dont  vous  aurez  besoin  et  que  l'on  pourra  tirer  des  places  de  Pi- 
cardie, le  Roy  a  donné  ordre  à  M.  Le  Tellier  de  s'en  aller  dans  cette 
province.  Il  partira  demain  matin  pour  cet  effect,  et  je  m'asseure  que 
vous  serez  bien  ayses  de  ce  choix,  puisque,  ne  pouvant  m'y  rendre 
moy-mesme,  Sa  Mté  ne  pouvoit  y  envoyer  une  personne  qui,  par  le  zèle, 
le  caractère  et  par  l'autorité,  vous  pust  assister  plus  utilement  que  luy. 


CLVI. 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  63,  f°  £77.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Sedan,  12  juillet  i656. 

(extrait.) 

Vous  devez  sçavoir,  aussy  bien  que  moy,  qu'on  parle  partout  d'un 
ministre  du  Roy  que  M.  le  Protecteur  a  chassé  d'Angleterre,  comme 
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axant  en  part  à  la  conspiration  qu'on  a  descouvert  qui  se  tramoit  Jmiioi  i65ù. 
contre  lu\  '.  et  vous  Q€  devez  pas  ignorer  aussy  que  chacun  conclut,  et 
particulièrement  ceux  qui  ne  me  cognoissent  pas  assez,  ou  qui  ont 
mauvaise  intention  contre  mov,  que  c'est  par  mon  ordre  que  Baas 
tramoit  ladicte  conspiration.  C'est  pourquoy  j'ay  grand  interest  que 
II.  le  Protecteur  donne  un  tel  ordre  a  cette  affaire  (rue  je  puisse  avoir 
les  preuves  pour  poursuivre  auprez  du  Roy  la  punition  dudict  sieur  de 
Baas,  s'il  se  trouve  coupable,  ou  [que]  M.  le  Protecteur,  recognois- 
sant  qu'on  luy  a  donné  de  faux  ad  vis,  déclaré  son  innocence  et  repare 
par  quelque  acte  public  l'injure  que  le  Roy  a  receue  en  la  personne 
dudict  sieur  de  Baas.  Ce  que  M.  le  Protecteur  sera  d'autant  plus  obligé 
de  faire  qu'il  reeognoistra ,  par  les  nouveaux  ordres  du  Roy  que  vous 
recevrez,  la  sincérité  de  l'affection  avec  laquelle  Sa  M1'1  se  porte  à  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  conclusion  d'un  bon  accommodement. 


CLVII. 

Aff.  tir..  Pays-Bas .  I.  3i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

\  M.  DE  TURENNE. 

Sedan,  12  juillet  i654. 
(f.\trut.) 

J'ay  veu  vostre  depesche  du  9  du  courant  et  tout  ce  que  le  comte 
de  Broglia  (st'c)  vous  a  mandé  des  forces  des  ennemis;  mais  j'oze  bien 
vous  respondre,  sur  ma  vie  et  sur  mon  honneur,  qu'il  se  trompe  fort 
dans   son    calcul.    Car   premièrement,  si    M.  le   Prince  a   six    mille 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  1 57,  note  2.  M.  Gui-  Londres,  n'était  pas  étranger  aux  conspira- 

zot  (t.  II.  p.  5o,  de  l' Histoire  du  protectorat  tours  et  à  leur  dessein.»  M.  Guizot  s'appuie 

d'Olivier  Cromvcell,  a'  édition)  parait  ajou-  principalement  sur  les  documents  anglais; 

ter  foi  aux  accusations  portées  contre  M.  de  mais  il  résulte,  de  son  récit  même,  qu'on  ne 

Baas.  -Il  y  a  lieu  de  croire,  dit-il, que  M. de  put  alléguer  aucune  preuve  delà  complicité 

Baa<;.  envoyé  extraordinaire  de  Mazarin  à  reprochée  à  de  Baa>;. 
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juillet  iK.vi.  hommes,  il  en  a  cent  mille1  pouvant  roue  asseurer  avec  certitude 
entière  qu'il  n'a  que  de  la  cavalerie  et  un  régiment  irlandais.  Toute 
sou  infanterie,  au  nombre  de  dix-sept  reghnens,  et  mesme  quelque 
peu  de  sa  cavalerie,  est  demeurée  dans  Stenay,  dans  Clermont2  et  dans 
Rocroy,  et  je  vous  diray  confidemment  que  cela  est  si  vray  qu'outre 
les  advis  que  nous  avons  d'ailleurs,  le  frère  du  sr.  .  .3  m'a  laid  tenir 
un  mémoire  qui  nous  faict  voir  clairement  la  chose  sans  qu'il  y  avt 
lieu  d'en  douter. 

A  la  vérité,  il  se  peut  bien  faire  que',  quand  l'on  parle  du  corps  du 
prince,  l'on  y  joigne  le  corps  de  Vittemberg8  et  toutes  les  autres 
troupes  estrangeres  que  les  Espagnols  luy  ont  promis;  mais  oulre  que 
tout  cela  ne  sçauroil  aller  à  six  mille  hommes,  vous  voyez  que  c'est 
diminuer  d'autant  le  corps  de  l'armée  du  roy  Catholique. 

Quant  aux  Lorrains,  vous  sçavez  que,  cet  hyver,  le  comte  Broglia 
[asseuroit]6  luy-mesme  qu'ils  ne  faisoyent  pas  plu6  de  trois  mille  che- 
vaux et  quinze  cens  hommes  de  pied,  et  si  vous  prenez  la  peine  de 
rappeler  en  vostre  souvenir  ce  qui  est  porté  par  le  mémoire  exact, 
que  M.  de  Bar  vous  adressa  dernièrement  et  que  vous  m'envoyastes, 
de  la  force  de  ce  corps-là,  de  ce  qu'avoient  le  prince  de  Ligne  et  don 
Fernando  [de]  Solis  et  de  ce  qui  estoit  dans  Doùay  et  dans  Cambray, 
vous  trouverez  qu'il  y  a  le  tiers  de  différence  entre  cela  et  ce  que  mande 
présentement  le  comte  Broglia.  Pour  ce  qui  est  d'un  secours  d'An- 
gleterre, les  Espagnols  n'en  ont  receu  aucun,  et  tous  ceux  qui  sont 
informez  des  affaires  de  ce  pays -là  vous  sont  caution  avec  moy  qu'ils 
n'en  doivent  pas  attendre  un  seul  homme  de  renfort.  Il  se  pourroit 
faire7  qu'il  fust  arrivé  d'Espagne  un  corps  irlandois;  mais  il  ne  nous 

1  Tel  est  bien  le  texte  de  la  minute.  Je  4  Ce  qui  suit  à  partir  de  que  est  une  ad- 
pense  que  Mazarin  veut  marquer,  par  cette  dition  marginale  jusqu'aux  mots  l'armée  du 
phrase  ironique,  qu'il  n'y  a  pas  de  limite        roy  Catholique. 

aux  exagérations  sur  le  nombre  des  troupes  5  Ulrich  de  Wurtemberg.  (Voy.  sur  ce 

de  Condé.  personnage  le  tome  V,  p.  167,  note  3.  îles 

2  Clermont,  en  Argonne.  Lettres  de  Mazarin.) 

3  Le  nom  a  été  effacé  de  manière  à  le  6  Lecture  douteuse. 

rendre  complètement  illisible.  ~  Tout  le  passage,  depuis  t7  se  pourroit 


IU    CARDINAL  M  VZUilY  223 

doit  pas  Faire  peine,  y  ayant  me  personne  de  qualité  qui  traite  au  Juillet  i65a. 
nom  de  eelujj  qui  jea  conduit  ';  et,  moyennant  certaines  conditions  que 
jecroj  que  M.  Servien  aura  maintenant  adjustées,  il  offre  de  les  faire 
\enir  incontinent  icy,  ou  de  l'aire  auparavant  quelque  COUp  en  Flandres 
pour  le  service  du  Roy,  de  concert  avec  ceux  qui  commandent  les 
armées  de  Sa  M  .  Quand  la  chose  sera  conclue,  on  vous  informera 
de  tout  le  détail  et  de  ce  qu'il  v  aura  à  faire  de  vostre  costé. 

Kl  pour  ce  qui  est  des  troupes  des  ennemis,  nous  sçavez  ce  qu'ils 
avoyenl  cet  hiver.  S'il  leur  en  estoil  venu  depuis,  elles  ne  seroyenl, 
BOtties  de  dessous  terre  et  n'aurovent  pas  aussy  passé  par  l'air; 
mais  je  vous  puis  asseurer  «pie  tous  ces  bruits  ne  sont  qu'artifices  et 
ruses  des  ennemis,  qui.  pour  donner  confiance  aux  leurs  et  se  l'aire 
considérer  davantage  aux  autres,  ne  manquent  jamais  de  faire  courir 
le  bruit  qu'il  leur  est  venu  de  grands  secours  et  qu'ils  sont  beaucoup 
plu-  forts  qu'ils  ne  peuvent  estre  en  effect,  et  il  faut  advouer  qu'ils  ont 
pour  cela  une  adresse  merveilleuse.  Mais  je  vous  responds  de  rechef 
que.  présupposé  mesme  qu'il  ayt  desbarqué  quelques  gens  à  Dun- 
kerque.  ils  ne  sçauroyent  avoir  tout  au  plus  que  vingt-cinq  mille 
hommes,  et,  si  ce  desbarquement  n'est  pas  véritable,  vous  devez  faire 
vostre  compte  sur  vingt-deux  à  vingt-trois  mille  hommes  en  tout. 
Outre  ce  que  je  vous  ay  mandé  cy- devant,  j'adjousteray  (juc  le 
sr  de  Griboval  -  [me]3  l'a  dict  encore  en  dernier  lieu  de  la  part  du 
comte  Broglia.  Il  est  vray  que  je  n'y  comprends  pas  trois  mille  [cava- 
liers] démontez,  parce  qu'ils  n'ont  pas  encore  le  premier  sol  pour  les 
remonter. 

Enfin,  je   voudrois  qu'il   m'eust  cousté   beaucoup  et  que  vous  et 
M.  le  mareschal  de   La  Ferté  pussiez  combattre  les  prétendus  trente 

faire  jusqu'à  la  fin  du  paragraphe,  esl  sou-  blesse  (au  mot  Grodciies  de    Chépy),   un 

ligné  [tour  être  chiffré.  long  article  sur  les  Griboval.  Ce  fut  en  la- 

1  Qui  conduit  les  Irlandais.  veur  de  cet  Augustin  de  Groucbes  que  la 

1  II  a  été  question  ci-di-s-.us ,  p.  sig,  terre  de  Griboval  fut  érigée  en  marquisat 

note  t,  de  ce  capitaine  de  cavalerie,  qui  avail  en  1681. 

apporté  à  Mazarin  une  drjièche  de  Turenne.  3  Le  mot  me  a  été  couvert  par  une  feuille 

On  tarare,  dans  le  Dictionnaire  de  la  No-  ajouté»1. 
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Juillet  i654.  mille  hommes  des  ennemis  avec  les  troupes  que  vous  avez,  si,  tout 
estanl  rassemblé,  elles  pouvoient  l'aire  vingt-deux  à  vingt-trois  mille 
hommes,  cavalerie  et  infanterie;  car  je  m'asseure  qu'il  reviendrait  de 

cette  action  un  grand  advantage  au  Roy  et  beaucoup  de  gloire  à  VOUÉ 

autres,  Messieurs,  non  seulement  parce  que  je  tiens  vostre  cavalerie 
beaucoup  meilleure  que  n'est  celle  des  ennemis,  mais  aussy  parce  que 
je  tiens  qu'il  n'y  aurait  pas  grande  disproportion  de  part  et  d'autre 
pour  la  quantité  des  troupes;  et  vous  pouvez  croire  que  j'ay  trop  d'in- 
terest  au  bien  de  l'Estat,  à  la  réputation  des  armes  du  Roy  et  à  ce  qui 
touche  ceux  qui  les  commandent  pour  m'advancer  mal  à  propos  dans 
une  affaire  de  cette  importance  et  si  décisive  que  tout  en  despend. 
Cependant  on  ne  laisse  pas  de  songer  sérieusement  à  vous  préparer 
quelque  renfort  d'infanterie  et  à  assister  les  ofiieiers,  que  je  me  per- 
suade aysement  qui  ne  sont  pas  fort,  accommodez.  J'en  ay  escrit 
encore  depuis  deux  jours  à  MM.  des  finances  le  plus  pressamment 
qu'il  se  peut.  Je  croy  que  vous  ne  doutez  pas  que  j'y  fasse  tous  mes 
efforts.  Ce  pendant  M.  Le  Tellier,  qui  est  parti  ce  matin  pour  aller 
vers  vos  quartiers,  fera  son  possible  pour  faciliter  les  assistances  qu'il 
y  aura  lieu  de  vous  envoyer  du  pays  et  des  places  des  frontières. 

Nous  attendons  avec  grande  impatience  des  nouvelles  de  ces  mes- 
sieurs qui  sont  en  campagne  pour  jeter  du  secours  dans  Arras,  et  de  la 
resolution  que  vous  aurez  prise,  craignant  avec  beaucoup  de  raison 
que  les  ennemis  n'ayent  le  temps  de  mettre  dans  leur  camp  les  vivres 
et  tout  ce  qui  leur  peut  estre  nécessaire  pour  le  siège,  jugeant  bien 
que,  s'ils  ne  se  hastent,  ils  pourroyent,  faute  de  cela,  estre  contrains 
de  se  retirer;  mais  comme  le  Roy  et  tous  ceux  qui  ont  l'honneur 
d'estre  auprez  de  Sa  Ml(i  sont  persuadez  que  vous  ny  le  mareschal  de 
La  Ferté  ne  perdez  pas  un  moment  en  une  conjoncture  de  cette  im- 
portance, on  l'est  aussy  que  tout  ce  que  vous  ne  ferez  pas  sera  abso- 
lument impossible. 

Tout  présentement  un  lieutenant  de  la  marine  l  vient  d'arriver  du 

1  Du  régiment  de  la  marine. 
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camp  il'1  Stenay,  qai  oous  i  rapporté  » j iu*  cette  unit  l'on  s'est  lo<;é  sur  Juillet  i65A. 
la  contrescarpe.  Les  ennemis  onl  laid  grand  feu  el  tiré  force  grenades 
el  ont  blessé  bon  nombre  de  nos  soldais,  non  sans  perte  de  beaucoup 
des  leurs,  qu'on  a  veos  ce  malin  estendus  sur  la  place  au  travers  de  la 
palissade.  D'un  costé1  le  sr  deVittermont2,  de  l'autre  d'Hocquincourt3 
commandoienl  les  doux  attaques  ayec  le  sieur  Battalon  (?),  des  gardes 
françoises,  el  le  régiment  de  la  marine.  Tous  ont  laid  à  l'envi  les  uns 
des  autres  :  ledicl  marquis  [d'Hocquincourt]  a  laid  des  merveilles  et 
donné  sujet  de  louer  autant  Bon  cœur  que  sa  bonne  conduite.  Vitter- 
mont  n'a  rien  laissé  à  souhaiter  de  son  costé,  et  il  a  une  contusion  à 
la  teste.  I  u  capitaine  de  la  marine,  parent  de  Gadagne4,  y  a  esté  tué, 
et  plusieurs  officiers  de  ce  régiment  y  ont  esté  blessez. 

M.  de  Varennes5,  par  un  excez  de  zèle  et  sans  qu'il  i'ust  de  jour6, 
ayant  voulu  estre  des  premiers  en  cette  occasion,  a  receu  un  coup  de 
mousquet  sur  la  joue  qui  ne  luy  a  percé  que  la  peau.  L'on  a  eu  peine 
a  le  (aire  retirer,  et  le  rieur  du  Bosquet7,  qui  est  venu  icy  me  donner 
des  nouvelles  de  ce  qui  s'est  passé,  m'a  dict  qu'il  en  seroit  bientost 
guery,  et  qu'il  pretendoit  entrer  dans  la  tranchée  à  son  rang,  qui 
sera  dans  trois  jours.  Je  l'empesclieray  pourtant  de  le  faire  et  j'auray 
un  soin  tout  particulier  de  luy. 

Quoyque  M.  de  Fabert8  m'eusl  donné  parole  de  n'aller  plus  à  des- 
couvert, comme  il  avoit  laict  tout  le  long  du  siège,  traçant  luy-inesme 

A  partir  d'un  costé  jusqu'à  In   lin  du  lieutenant  général  en   iGoô  el  fut  tu<:  en 

paragraphe,  ce  passage  est  autographe.  1608  au  siège  de  (iraveliries. 

1  Alexandre    du    Bosc    de    Yittermont,  '  On  a  déjà  vu  que  les  maréchaux  de 

nommé  maréchal  de  camp  en  i64q,  fut  tué  camp  commandaient,  à  tour  de  rôle,  dans 

en  i650  au  nège  de  Valenciennes.  la  tranchée. 

3  Voy.  sur  le  marquis  d'Hocquincourt  '  René-Charles  de  Baugy  du  Bosquet. 

le  tome  \.  p.  5a3,  note   '1 .  des  Lettres  de  nommé  maréchal  de  camp  en  16&Q,  lieu- 

Mazarirt.  tenant  général  en  t655,  mort  en  i6G5. 

'  Charles-Félix  de  Gaiean .  comte  de  Ga-  '  Ce  paragraphe  sur  Fabert  est  écrit  sur 

dague,  nommé  maréchal  de  camp  en  i65 1,  la  marge  et  pourrait  être  placé  avant  celui 

devint  lieutenant  général  en  1  »',.",.">.  qui  concerne  Varennes.  Les  minutes  de  ce 

r  de  Nagu  .  marquis  de  Varennes,  manuscrit  sont  surchargées  de  phrases  ajou- 

nommé  maréchal  de  camp  60  l64s,  de\int  tées  en  interligne  et  en  marge. 


m  \  ?  *  r.  1  > .  —  •  1 . 
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Juillet  i(iô/i.  les  travaux  el  portant  la  fascine  comme  un  simple  soldat,  il  n'a  pas 
bougie  du  logement  '  jusqu'à  ce  qu'il  ayt  esté  achevé  et  asseuré. 

Cette  nuit,  l'on  pressera  vivement  les  assiégez,  el  j'espère  qu'on 
les  obligera  à  parler  plus  tost  qu'ils  ne  s'estoient  proposé,  car  on  les 
attaque  avec  grande  vigueur,  et  l'on  recognoit  une  envie  extraordi- 
naire de  bien  faire,  tant  dans  les  officiers  que  dans  les  soldats.  Nous 
croirez  aisément,  vous  et  M.  de  La  Ferté,  que  je  ne  souhaite  rien  tant 
que  de  voir  cette  affaire  achevée  pour  faire  marcher  diligemment  en 
Picardie  l'armée  qui  faict  ce  siège,  laquelle  ira  d'autant  plus  volontiers 
(jue  le  Roy  mesme  prétend  la  conduire. 


CLVI1I. 

Aff.  étr. ,  France,  Pays-Bas,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 

Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Sodan,  18  juillet  1 65-'i- 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  parlé  de  Rouvray2,  dont  il  espère  que  la  blessure  ne  sera  pas 
mortelle,  Mazarin  ajoute  : 

J'ay  esté  ravy  d'apprendre  que  le  chevalier  de  Grequy  3  soit  entré 
dans  Arras,  et  les  ennemis  ne  quittant  point  pour  cela  le  siège,  il  y  a 
apparence  qu'ils  veulent  travailler  à  une  contrevallation  et  mettre  ce 
pendant  dans  leur  camp  le  plus  de  vivres  et  de  munitions  de  guerre 
qu'ils  pourront;  mais  ayant  si  proche  d'eux  une  armée  aussy  considé- 
rable et  aussy  bien  commandée  que  la  vostre,  et  la  garnison  estant 
dans  Testât  où  elle  est,  je  ne  sçay  pas  comment  ils  s'en  demesleront. 
En  tout  cas,  à  prendre  les  choses  au  pis,  nous  aurons  tousjours  le 
temps  de  pouvoir  achever  ce  siège  "  et  de  vous  aller  mener  un  renfort 

'  Du  logement  fait  sur  la  contrescarpe.  3  Voy.    sur   ce  personnage,   ci-dessus. 

2  La  Chronologie  militaire  cite  François  p.  209,  note  1. 
de  Gourseulles,  marquis  de  Rouvray,  comme  4  Le  siège  de  Stenay  ne  fut  terminé  que 

nommé  maréchal  de  camp  en  1 65 1 .  le  6  août  1 056. 
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considérable  pour  exécuter  ce  qu'on  jugera   plus  à  propos.  Sa  \lr  Juillet  ■  «vr» '• . 
oe  pendant  se  repose  entièrement  sur  voua  el  but  M.  le  mareschaJ  de 
La  Férié,  oatanl  persuadée  que  les  résolutions  que  vous  prendrez  se- 
ront les  meilleures. 

Alasaria  termine  on  donnant  à  Turenne  des  nouvelles  du  BÎège  de  Stenay. 


CIJ\. 
\I1".  fir. ,  Angleterre,  t.  03,  f   48g.  —  Minute. 

\    M.   DK  BORDEAUX. 

Sedan,  30  juillet  iG56. 
(mun.) 

Voua  verrea  que  le  Protecteur  ne  conclura  rien  avec  vous  ni  avec 
les  Espagnols  avant  le  nouveau  Parlement,  qui  est  convoqué  au  i3  de 
septembre  prochain;  mais  il  ne  faudra  pas  laisser  de  le  presser  tous- 
jours  sur  le  faict  di1  raccommodement,  parce  qu'il  ne  seroit  pas  im- 
possible que  la  crainte  de  vous  voir  retirer,  dans  une  conjoncture  où 
rostre  retraite  pourroit  avoir  des  suites  qui  ne  luy  seroient  pas  advan- 
tageuses,  ae  le  6st  résoudre  à  faire  quelque  desmarche  en  oostre 
laveur,  afin  de  \<>us  retenir  et  pouvoir  porter  les  affaires  au  nouveau 
Parlement  tout  entières  en  apparence,  taudis  que,  sous  main,  il  pren- 
dra Bes  mesures  pour  les  faire  pencher  du  costé  qu'il  luy  plaira,  sans 
qu'on  lu\  puisse  reprocher  d'avoir,  par  sa  conduite,  attiré  sur  l'Angle- 
terre les  armes  d'un  puissant  roy  ny  luy  imputer  le  blasme  d'aucune 
resolution. 

Quant  à  cens  de  la  R.  I\  II.,  quelque  chose  que  l'on  puisse  dire 
.1  M.  le  Protecteur,  il  est  certain  que,  comme  ils  sont  fort  bien 
traictez.  ils  sont  aussj  fort  contens.  J'entends  en  gênerai,  parce  que. 
de  mesme  qu'il  se  trouve  des  factieux  parmy  les  catholiques,  ce  n'est 
pas  une  chose  fort  i  xtraordinaire  qu'il  s'en  rencontre  aussy  quelqu'un 
parmy  les  huguenots,  etquoyque  personne  n'a\t  le  droit  d'inspection 
BUT  ce  que  le  Ho\  faict  dans  son  royaume,  il  n'y  aura  point  de  mal  de 
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Juiiiw  iii.Vi.  se  laisser  entendre  doucement  que  Sa  M1''  ne  laisse  rien  à  désirer  de 
sa  bonté  ny  de  sa  justice  à  ses  sujets  de  cette  profession-là  et  qu'aussy 
Elle  n'en  a  point  de  plus  (ideles  ni  de  pluszelez  pour  son  service;  que 
ceux  qui  font  accroire  à  M.  le  Protecteur  que  les  huguenots  sont  dis- 
posez à  quelque  souslevement,  sont  des  esprits  brouillons,  payez  par 
le  prince  de  Coudé  et  ses  adherens,  qui,  sous  ce  prétexte,  vou- 
droient  engager  Son  Alt.  à  rompre  avec  cette  Couronne,  estant  bien 
asseurez  que,  quoy  qu'il  en  puisse  arriver  aprcz,  ils  ne  courent  aucun 
risque.  Mais,  au  fond,  il  seroit  bon  que  M.  le  Protecteur  ne  prist  pas 
tant  de  soin  d'entrer  en  ces  maticres-là;  car,  s'il  luy  est  permis  de 
s'informer  si  curieusement  des  traitemens  que  reçoivent  ceux  de  la- 
dicte  religion  et  si  les  edicts  de  pacification  sont  bien  observez,  à  plus 
forte  raison  le  Roy  pourroit  s'ingérer  aussy  dans  les  affaires  d'Angle- 
terre et  prendre  cognoissauce  si  les  privilèges  sont  conservez  au  Par- 
lement, à  la  noblesse  et  au  peuple  dans  l'Angleterre,  l'Irlande  et 
i'Escosse,  et  si,  dans  le  gouvernement  présent,  il  ne  se  faict  rien  de 
contraire  aux  lois  fondamentales  des  trois  royaumes. 


GLX. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  6892,!'°  11 1  ;  original  en  partie  chiffré,  el  t.  6209,  f°  35o: 

copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Sedan,  21  juillet  i6F>4. 

(extrait.) 

Nous  sommes  dans  une  extrême  inquiétude  de  ne  recevoir  aucunes 
nouvelles  de  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  depuis  le  1  1  du  courant. 
On  avoit  mandé  icy,  de  Chasleauregnault  et  de  Mezieres,  que  Ligne- 
ville1  et  Virtemberg2  avoient  esté  battus  amenant  un  convoy  dans  le 

1  Général  lorrain.  (Cf.  le  tome  V,  p.  45,  note  3,  que  le  duc  Ulrich  de  Wurtemberg 
note  1,  des  Lettres  de  Mazarin.)  commandait  un  corps  auxiliaire  à  la  solde 

2  On  a  vu.  dans  le  tome  V.   p.   1.^7.        des  Espagnols. 
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camp  des  ennemis.  Mais  cette  joie  n'a  pas  duré  longtemps,  ayant  veu  Jaiiiei  i654. 
une  lettre  de  M.  de  Brîdiea1  <!u  l8  qui  n'en  parle  pas,  et,  an  con- 
traire, (]ui  porte  qu'il  \  avoit  deux  jours  que  la  tranchée  avoit  esté  ou- 
verte2. Enfin  je  ne  vous  sçaurois  assez,  exprimer  la  peine  en  laquelle 
nous  sommes,  d'autant  plus  «pu» .  par  les  lettres  de  M.  de  Navailles  et 
du  &  Brachel  et  par  le  rapport  des  deux  derniers  officiers  qui  sont 
venus  de  cette  armée-là,  nous  avions  eonceu  de  grandes  espérances  de 
la  levée  du  siège  d \\rras.  asseurant  tous  unanimement  que  les  ennemis 
ne  bravaiiloient  plus;  <pi"il  sembloit  qu'ils  avoient  quelque  autre  des- 
sein: que  MM.  les  généraux  avoient  contremandé  quelques-unes  des 
troupes  qui  les  dévoient  joindre,  et  enfin  qu'il  y  avoit  grande  appa- 
rence que  le  siège  se  leveroit.  J'attends  avec  grande  impatience  la  dé- 
cision de  tout  cecv,  quoyqu'à  vous  dire  le  vray,  je  ne  doubte  pas  que 
les  nouvelles  de  Bridieu  ne  soient  vrayes. 

J'espère  cependant  que,  si  MM.  les  généraux  se  sont  postez  auprez 
de  Douay,  comme  on  le  mande  de  divers  endroicts,  pour  empescher 
lentrée  des  vivres  dans  le  camp  des  ennemis,  ils  ont  creu  de  pouvoir, 
par  ce  moyen,  leur  faire  recevoir  un  affront,  d'autant  plus  que  les  as- 
siégez auront  de  quoy  se  défendre  longtemps  par  le  grand  corps  de 
cavalerie  qui  est  dans  la  place  et  une  quantité  si  considérable  d'offi- 
ciers, qui  sçauront  bien  disputer  le  terrain  et  seconder  M.  de  Mont- 
dejeu.  qui  asseurement  ne  se  rendra  qu'à  l'extrémité;  et  on  ne  se  flatte 
pas  en  concevant  cette  espérance,  car  la  plus  grande  partie  du  monde 
estoit  persuadée  que  les  ennemis  leveroient  le  siège  aprez  l'entrée  du 
chevalier  de  Crequv  et  de  Saincl-Jean3  dans  la  place. 

Enfin,  j'espère  beaucoup  et  je  ne  puis  me  résoudre  à  croire  que  les 
ennemis,  qui.  sur  mon  honneur,  n'ont  pas  plus  de  vingt-deux  à  vingt- 


'  Gouverneur  de  Guise.  (Voy.  te  t.  lit,  de  La  Guiclie,  romte  de  Saint-Géran ,  avait 

p.  aai,  note  i,  des  Lettres  de  Masarin.  i  élé  nomme1  maréchal  de  camp  en  1669  et 

5  Devant  Arrns.  lieutenant  général  en  i65o.  11  mourut  en 

Ln  Chronologie  militaire  n'indique  au-  1659,  à  cinquante-six  ans.  Son  (ils  el  sur- 

cun  général  portant  ce  nom.  Il  faudrait  peut-  tout  sa  belle-fille  sont  souvent  cités  dans  les 

être  lire   Saint-Géran.   Claude-Maximilien  Mémoires  d<-  Saint-Simon. 
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juillet  iii.vi.  trois  mille  combattons  (ce  que  vous  sçavez  aussy  bien  que  moy),  nous 
prennenJ  taras.  Ce  qui  me  donne  un  peu  de  peine,  c'est  la  crainte 
qu'ils  n'aycnt  mis  dans  leui'  camp  les  vivres  et  munitions  de  guerre 
qui  leur  sont  nécessaires:  mais  il  est  assez  difficile  qu'ils  avent  peu 
pourveoirà  tout,  et  je  me  souviens  que  je  sauvav  Guise  '  par  le  poste 
que  je  lis  prendre,  nonobstant  que  la  place  i'ust  mal  fortifiée  et  qu'il 
n\  eust  dedans  qu'un  petit  nombre  de  soldats;  et,  s'ils  sont  obligez  de 
Caire  venir  des  convoys,  je  suis  asseuré  qu'ils  se  tromperont  dans  leur 
calcul. 

En  tout  cas,  souvenez-vous  que  je  vous  ay  cbargé,  de  la  part  du  Roj . 
de  dire  à  MM.  les  généraux  qu'il  falloit,  s'il  estoit  possible,  lascber  de 
secourir  Arras  par  force,  ou,  cela  ne  se  pouvant,  voir  s'il  y  auroit 
moyen  de  contraindre  les  ennemis  à  lever  le  siège  en  leur  empescliant 
les  vivres,  et  que,  l'un  ny  l'autre  n'estant  pas  praticables,  il  falloit  pro- 
fiter du  temps  que  les  ennemis  cmployoicnt  à  venir  à  bout  de  leur  entre- 
prise pour  prendre  quelque  autre  place  sur  eux. 

Le  Roy  est  tousjours  résolu,  à  l'instant  que  le  siège  de  Stenay  sera 
achevé,  de  marcher  en  diligence  à  la  frontière  de  Picardie  avec  les 
troupes  que  nous  avons  icy,  pour  aller  attaquer  ouvertement  les  lignes 
des  ennemis,  Sa  Majesté  voulant  s'y  trouver  en  personne.  Jeseroisbien 
empesché  de  vous  dire  quand  Elle  le  pourra  faire;  nous  avons  esté 
malheureux  en  ce  qu'après  avoir  esté  maistres,  pendant  une  heure  et 
demie,  de  la  contrescarpe  et  du  chemin  couvert,  on  a  esté  contrainct 
de  les  abandonner  faute  de  travailleurs  qui  s'en  estoient  tous  fuis  à 
cause  du  grand  feu  des  ennemis.  Si  nous  avions  peu  conserver  ce  loge- 
ment, que  l'on  avoit  faict  avec  grande  vigueur,  chacun  estant  animé 
par  la  présence  du  Roy  qui  estoit  allé  au  camp,  nous  aurions  esté 
maistres  de  tous  les  dehors  deux  jours  aprez,  et  on  se  seroit  ensuite  at- 
taché au  bastion;  ce  qui  auroit  bien  advancé  l'affaire.  Mais  cette  ten- 
tative ayant  manqué,  pour  ne  pas  rebuter  les  soldats,  il  a  fallu  en  venir 
à  la  sape,  et  il  y  a  desja  un  fourneau  de  preslqui  doit  jouer  cette  nuicl. 

1   Voy.  le  tome  III,  p.  58o,  des  Lettres  de  Mazarin. 
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Sa  Majesté  ira  encore,  dans  un  jour  ou  deux,  au  camp  pour  donner  lofflei  n;">v 
ehalear  à  tontes  choses,  afin  d'achever  cette  entreprise  le  plus  lost 
qu'il  se  pourra. 

M.  d'Elbeuf  m'a  eecril  nne  grande  lettre,  par  laquelle,  après  avoir 
bien  raisonné  sur  l'attaque  d'Arras  <-i  les  précautions  qu'où  pourroit 
prendre  pour  empescher  les  ennemis  de  f;iire  ce  siège,  il  offre,  à  la 
fin,  d'y  aller  avec  toute  la  noblesse  «•!  les  milices  «le  son  gouvernement1, 
si  on  en  veut  tenter  le  secours.  Je  luv  responds  que  l'on  ne  mesprise 
pas  celte  offre,  et  que,  le  ll<>\  devant  aller  bientosl  en  Picardie,  afin 
qu'on  puisse  concerter  avec  luv  ce  qu'il  y  aura  à  faire  sur  ladicte  ofl're, 
tons  «mi  informerez  MM.  les  généraux;  et,  s'ils  croyent  qu'on  puisse 
tirer  quelque  advantage  de  cette  proposition,  vous  en  pourrez  escrire 
à  inondict  >r  d'Elbeuf  en  la  manière  qu'ils*  jugeront  à  propos. 

Je  n'escris  point  à  MM.  les  généraux,  niais  je  vous  prie  de  leur  faire 
part  de  tout  ce  que  je  vous  mande. 


CLXI. 
AIT.  étr. ,  Angleterre,  l.  03,  f°  4o6.  —  Minute. 

V  M.  DE  BORDEAUX. 

Sedan,  2 a  juillet  i656. 
(  extrait.) 

Après  s'être  plaint  de  ce  que  le  Protecteur  n'a  pas  donné  d'e'claircissement  sur 
l'expulsion  de  Baas,  Marais  continue  ainsi  : 

Je  serois  trompé  s  il  vouloit  conclure  ou  rompre  avec  nous,  estant 
persuadé  qu'il  voudra  que  ce  soit  le  Parlement  qui  forme  une  si  impor- 
tante resolution,  bien  asseuré  qu'il  (le  Parlement)  suivra  celle  qu'il  luv 
inspirera,  je  croy  vraisemblablement,  à  l'csgard 2  des  Espagnols.  Je  juge 

'  Le  duc  d'Elbeuf  était,  comme  on  l'a        que  en  faveur.  On  voit  en  effet,  par  la  suite 

dit,  gouverneur  de  Picardie.  de  celte  leltre,  que  Mazarin  croyait,  à  cette 

'  Le  mot  à  l'esgard  a  ici  le  même  serti        époque,  que  le  Protecteur  voulait  -s'allier 
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Juillet  i654. 


qu'il  incline  pour  eux,  à  considérer  son  procédé.  Il  es!  surprenant  que, 
se  souvenant  des  interests  des  religionnaires,  il  nous  fasse  querelle 
SOubs  prétexte  que  les  décrets  faict8  en  leur  faveur  ne  s'observent  p.e 
et  qu'il  veuille  se  lier  avec  un  roy1  qui  ne  les  souffre  en  aucun  lieu 
de  ses  Estats.  Peut  estre  est-il  si  religieux  [observateur]  de  sis  ser- 
inens,  qu'il  prend  à  offense  si  on  manque  aux  choses  permises;  mais 
il  pourroit  craindre  qu'on  luy  reprochast  qu'il  oublie  ayseinent  des 
lois  fondamentales  de  l'Angleterre,  qu'il  a  sans  doute  jurées  lorsqu'il 
en  a  esté  déclaré  le  Protecteur,  lesquelles  ne  [souffrent] 2  aucune  cour  de 
justice  extraordinaire  contre  les  accusez,  desquels  il  est  faict  mention 
dans  vostre  dernière  lettre.  J'y  trouve  compris  un  nommé  Javere?.  Il 
pourroit  bien  estre  convaincu  d'intelligence  avec  le  roy  [d'Angleterre], 
puisque  j'apprends  qu'il  le  regrette  fort,  et  l'on  dict  qu'il  est  homme 
capable  de  toutes  sortes  d'entreprises  et  d'actions  bonnes  et  mauvaises, 
pour  user  des  termes  reçus  entre  les  braves*.  Mais  le  procez  n'estant 
point  faict  à  Nodin  5,  il  me  semble  que  Baas  est  entièrement  justilié. 
Pourtant  il  m'a  esté  rapporté  que  le  Protecteur,  dans  sa  lettre,  s'en 
plaint  et  en  demande  justice.  Lorsque  nous  l'aurons  veue  et  considérée, 
nous  verrons  ce  que  nous  aurons  à  rcspondre,  et  s'il  y  avoit  des  preuves 
qu'il6  eust  voulu  faire  un  soulèvement  en  Angleterre,  sans  doute  il  se- 
roit  chastié;  mais  d'avoir  escouté  les  discours  d'une  entreprise  et  de 
ne  les  avoir  pas  révélez,  ce  n'est  pas  un  crime  ni  une  chose  qui  soit 
usitée7  par  ceux  qui  sont  chargez  des  affaires  des  roys. 


avec  les  Espagnols  contre  la  France.  11  est 
probable  qu'Olivier  Cromwell  attendait ,  pour 
se  décider,  l'issue  du  siège  d'Arras. 

1  Le  roi  d'Espagne. 

i  On  pourrait  lire  :  laissent. 

1  Probablement  Gérard,  qui  fut  renvoyé, 
avec  Vovvel  et  Somerset  Fox,  devant  la 
baute  cour  de  justice,  instituée  par  Olivier 
Cromwell,  comme  ayant  comploté  l'assas- 
sinat du  Protecteur. 

4  Ce  mol  doit  être  pris  ici  dans  le  sens 
italien  bravi  (spadassins). 


5  Nodin  ou  Naudin  était  un  médecin  fran- 
çais impliqué  d'abord  dans  le  complot.  On 
prétendait  que  de  Baas  avait  eu  des  relations 
fréquentes  avec  ce  Naudin,  et  ce  fut  une 
des  causes  qui  firent  arrêter  le  baron  de 
Baas.  Oliv.  Cromwell  le  fit  compara  tire  de- 
vant le  Conseil  d'Etat  d'Angleterre  et  enfin 
expulser  de  ce  pays. 

6  Le  pronom  il  se  rapporte  à  de  Baas. 

7  La  minute  porte  bien  usitée.  Le  sens 
général  de  la  phrase  semblerait  demander 
inusitée. 
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Je  ne  vous  mande  point  ce  <|ui  8e  publie  [d'Arras]  '.  Sans  doute  vous  Juiiiei  i65/i. 
«mi  serez  informé  d'ailleurs;  mais  je  ne  sçaurois  m'empescher  de  dire 
ce  mot,  qne  les  choses)  paroissenl  en  sorte  disposées  que  nous  pouvons 
espérer  que  lenneinv  sera  contra inl  de  lever  le  siège  d'Arras,  el  il  ne 
auroil  désormais  faire  qu'avec  beaucoup  de  honte,  avant  ouvert 
|  là  toutes]3  les  tranchées;  el  si  ce  <|ni  nous  est  mandé  de  divers  costez 
■  •-t  confirmé,  que  nostre  année  a  déliait  un  convoy  de  celle  de  l'en- 
nemi, ne  nielle/,  point  la  chose  en  doute.  Elle  est  d'un  nombre  esgal  à 
celle  de  l'ennemi  et  de  plus  de  vingt-deux  mille  hommes,  et  tous  pa- 
roissenl si  disposez  à  bien  faire,  que,  bien  loin  de  craindre,  nous  de- 
vrions rechercher  (ajournée3;  mais,  pour  ne  perdre  aucun  advantage, 
nous  [en]  laisserons  prendre  l'envie  à  l'ennemi,  et  la  nécessité  de  la 
hasarder  pour  avoir  des  vivres  aulera  à  nous  en  donner  la  gloire,  puis- 
qu'il sera  réduit  de  combattre  avec  desadvantage.  Si  Dieu  nous  donne 
cette  fortune  et  que  vous  ayez  celle  de  réussir  en  Angleterre  et  d'y  con- 
clure une  bonne  paix,  il  y  aura  lieu  d'espérer  de  faire  celle  entre  les 
deux  couronnes,  si  nécessaire  aux  deux  et  au  gênerai*  de  la  chres- 
tienté. 


CLXU. 

Kff.  vlv..  France,  t.  893,  f"  88;  copie  du  temps.  —  Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. , 
Mélange»  de  Colbert,  t.  5i,  f"  3-j  v°. 

À   M.  SERVIEN. 

Du  camp  devant  Stenay,  9 5  juillet  1 6 5 6 . 
(kztiiit.  i 

J'approuve  fort  vostre  opinion  que,  jusques  à  ce  que  nous  ayons  une 
certitude  absolue  de  la  liaison  de  Cromwell5  avec  les  Espagnols,  il  ne 
faut  pas  se  déclarer  ouvertement  en  Hollande  contre  les  Anglois. 

Ce  mot  e>t  douteux.  4  Au  bien  général. 

Les  moffl  In  toutes  -ont  douteux.  J   La  copie  porte  Kromwell.  L'orthographe 

La  bataille.  de  ce  nom  varie  sans  cesse. 

MZABIJI.   —   »L  3û 


IHrrtMLUL      l*tl>ii,Lf 
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Juillet  i(»:Vi.  Je  suis  bien  aise  que  vous  ayez  parlé"  au  roy  d'Angleterre,  aux 
termes  que  vous  me  marquez,  louchant  l'assistance  que  le  Hoy  se 
pourra  disposer  de  donner  aux  Escossois  et  [aux]  Irlandois  qui  vien- 
nent dans  le  service  de  Sa  M''\  Pour  le  sieur  Taaf  ',  je  juge,  cou 1 1 1 1 •  ■ 
\oiis,  qu'il  est  de  la  prudence  de  ne  le  refroidir  pas  maintenant,  en  B€ 
tenant  trop  roide  sur  les  conditions  qu'il  demande,  et  vous  ne  devez 
point  estre  en  inquiétude  du  secret  de  ce  que  vous  traitez  avec  luy, 
vous  asseurant  que  personne  n'en  aura  cognoissance. 

Pour  le  sieur  de  Machault-Fleury 2,  il  sera  assez  difficile  de  pouvoir 
obtenir  son  rappel,  parce  que  c'est  un  homme  qui  a  paru  fort  enve- 
nimé, et  qui  faict,  sans  doute  moins  par  inclination  que  par  néces- 
sité, les  belles  protestations  que  vous  nie  marquez.  Neantmoins  j'en 
parleray  à  Sa  Mtd,  et  je  vous  asseure  que  je  donneray  tousjours  beau- 
coup à  vostre  recommandation. 

M.  l'abbé  Fouquet,  qui  partit  hier  d'icy,  vous  aura  dict  Testât  de 
ce  siège3  et  quelques  autres  cboses,  dont  je  l'ay  chargé  de  vous  parler 
en  commun,  à  vous  et  à  M.  le  Procureur  General,  particulièrement 
du  besoin  que  nous  avons  d'un  prompt  secours  pour  les  despenses  de 
ce  siège,  qui  se  monteront  plus  haut  que  je  ne  croyois  pas,  puisque 
l'on  peut  dire  que  l'on  est  obligé  d'acheter  jusqu'à  l'air.  Je  vous 
conjure  de  nous  envoyer  sans  delà  y  cette  petite  assistance  qu'il  vous 
demandera,  et  quoyque  nous  ayons  trouvé  un  morceau  plus  dur  à 
digérer  qu'on  ne  s'imaginoit,  pourveu  que  l'argent  ne  nous  manque 
pas,  j'espère  que  nous  en  viendrons  à  bout  avant  que  les  ennemis 
puissent  prendre  Arras,  où  le  Roy  est  résolu  d'aller  tout  droit  en  sor- 
tant d'icy  pour  attaquer  les  lignes,  si  nous  sommes  assez  heureux  pour 
en  avoir  le  temps. 

1  Seigneur  irlandais,  dont  la  famille  s'é-  était  un  de  ceux  que  le  Roi  avait  exceptés  de 
tablit  en  Lorraine  et  ensuite  en  Autriche,  l'amnistie  proclamée  le  22  octobre  i65s. 
où  elle  occupe  encore  un  des  rangs  les  plus  (  Voy.  le  tome  V,  p.  4 1 2 ,  note  3 ,  des  Lettres 
éminenls.  de  Maiartn.) 

2  Ce  conseiller  au  parlement  de  Paris  '  Du  siège  de  Slenay. 
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Bil>l.  nai..  m*.  I.  ir..  i.  6899,  l'  1 1  ii ;  original  eo  partie  autographe,  et  t.  4 -109,  f°  355; 

copie  du  temps, 

\   M.   LE  TELLIER. 

Dm  camp  devant  Slonay.  s6  juillet  1 654. 

KITBi 

J;i\  receu  trois  de  vos  despesclies.  auxquelles  je  remets  à  faire 
respon8e  demain.  Ce  pendant  je  vous  renvoie  ce  messager  pour  vous 
porter  de  nos  nouvelles.  Le  Roy  est  fort  satisfaict  de  tout  ce  que 
voua  faictes.  et  je  le  suis  au  dernier  point  en  mon  particulier.  Je 
sois  raw  du  bon  estât  où  vous  me  mandez  que  sont  les  choses  de 
rostre  costé\  et  j'espère  en  Dieu  que  nous  prendrons  Stenay  et  obli- 
gerons les  ennemis  à  lever  le  siège  d'Arras.  Je  vous  adresse  ouverte 
la  lettre  que  j'esrris  à  MM.  les  généraux,  par  laquelle  vous  pourrez  voir 
restai  de  nostre  siège;  à  quov  je  me  remets. 

Plust  à  Dieu  que  le  Roy  eust  pu  estre  aux  frontières  en  Picardie 
le  >7  de  ce  mois,  comme  ce  capitaine  avoit  dict  à  M.  le  mareschal 
d'Hocquincourt;  mais  je  vous  asseure  que  je  n'ay  jamais  eu  la  pensée 
de  dire  rien  de  semblable. 

VA  an  surplus,  je  suis  satisfaict  au  dernier  point  des  assistances  que 
niondicl  sr  le  Mareschal  donne  pour  advancer  le  service  du  Roy  avec 
tant  d'affection,  comme  vous  me  mandez  qu'il  faict.  Vous  sçavez  si  j'en 
ay  jamais  doublé  et  s  il  a  subject  de  respondre  de  la  sorte  à  l'estime 
que  le  Roy  faict  de  sa  personne  et  à  l'amitié  que  j'av  pour  luy.  Je  vous 
prie  de  luv  faire  mes  recommandations  et  de  remercier  Mmc  la  Mares- 
cliale-  des  peines  qu'elle  prend  pour  bien  seconder  les  bonnes  inten- 

On  a  va  que  Le  Teuier  s'était  rendu  à  J  La  maréchale  d'Hocquincourt  était  de 

Péftmne  pour  veiller  à  ce  que  l'année  de  la  famille  d'Estampes,  ou  d'Etampes, 
rureuue  ne  manquai  de  rie  i .  peu  lant  que  comme  oo  l'a  vu  dans  le  t.  V,  p.  544, 
Masarin  était  retenu  devant  Stenav.  note  3,  des  Lettres  de  Mazarin. 

■in. 
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Juillet  Ki.Vi.  tions  de  M.  son  inary  en  une  si  importante  rencontre.  Voua  Iny  dire/ 
anssy  (|ue  M.  le  marquis1  se  porte  bien  et  qu'il  sert  icy  avec  beaucoup 
d'approbation. 


CLXIV. 

AIT.  dtr.,  Pays-Bas,  t.  3A  (sans  indication  île  page  ni  de  folio);  minute.  — 
Il  y  a  an  passage  autographe. 

À    M.  DE  TURENNK. 

Du  camp  devant  Slenay,  s>6 joitlel  i654. 
(extrait.) 

J'ay  estéravy  de  voir,  par  vostre  lettre ,  que  l'arrivée  de  M.  Le  Tel- 
lier  de  delà2  vous  soit  si  utile,  et  que  vous  ayez  bonne  espérance 
du  siège  d'Arras.  Je  ne  doute  point  que  vous  ne  fassiez  tout  ce  qui 
sera  dans  la  possibilité  pour  y  faire  recevoir  un  affront  aux  ennemis, 
et  comme  j'escris  sur  toutes  choses  audict  sr  Le  Tellier,  je  m'en  remets 
à  ce  qu'il  en  fera  sçavoir. 

Je  vous  prie3 de  faire  estât  des  advis  qu'il  vous  donnera;  ils  viennent 
de  bon  lieu,  et  vous  pouvez  prendre  des  resolutions  sur  ce  qu'il  vous 
mandera;  car  je  vous  respons  qu'il  [cet  advis]  sera  plus  certain  que 
ceux  que  vous  pourriez  apprendre  d'ailleurs.  Je  vous  confirme  encore 
une  fois  que  les  ennemis  n'ont  jamais  eu  plus  de  vingt-deux  à  vingt- 
trois  mille  combattans,  comme  je  vous  ay  desja  mandé4,  et  à  présent 
je  les  crois  affoiblis  par  la  désertion  et  parce  que  le  siège  en  aura 
desja  mis  bon  nombre  hors  de  combat;  et  je  vous  réplique  que,  comme 
j'ay  plus   d'interest  que  personne  au  bon  succez  des  armes  du  Roy, 

1  Georges  de  Monchy,  marquis  d'IIoc-  3  Le  paragraphe  qui  commence  à  Je  vous 
quincourt,  était  fils  du  maréchal  de  ce  nom  prie  est  autographe  et  écrit  en  partie  sur 
(t.  V,p.  r>2.3,note/i  ,dcs  Lettres  de  Mazarin).  la  marge. 

2  Le  Tellier  s'était  re:idu.  comme  on  l'a  *  Voy.  ci-dessus,  p.  221  et  suiv.,  la 
dit,  à  Péronne.  lettre  du  12  juillet  à  Turenne. 
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j'aurais  grand  tort  si  je  voulois  advancer  el  asseurar  une  chose  de  cette  JuiHei  «66û. 
importance  sans  en  avoir  la  certitude. 

\n  reste,  je  vous  diraj  que.  nonobstant  «|in*  ma  cousturae soit  d'ap- 
préhender extrêmement  l'événement  des  choses  que  j<i  souhaite  le 
plus,  dans  la  rencontre  du  secours  d'Arras  ja\  beaucoup  d'espérance 
Fondée  en  ce  que  l'on  peut  avoir  l'esprit  en  repos  que  vous  ferez  tout 
ce  qui  sera  huuiaineineiii  Faisable  et  qu'il  ne  peul  pas  estre  fort  aysé 
ani  ennemis1  de  venir  à  boul  de  leur  entreprise,  \  ayant  assez  de 
monde  dans  \rras  pour  [se]  bien  dellendro,  et  estant  impossible  qu'ils 
ayent  pu  avoir  le  temps  de  pourveoir  à  toutes  les  choses  qui  leur  sont 
nécessaires  auparavant  que  vous  eussiez  pris  le  poste  où  vous  estes.  Je 
CTO]  mesnie  qu'ils  auront  tousjours  difficulté  à  avoir  du  bois  pour  cuire 
leur  pain  et  pour  leurs  travaux,  car  il  me  semble  qu'il  n'y  en  a  point 
du  tout  aux  environs  de  la  place.  En  tout  cas.  je  ne  doute  pas  que  la 
vigoureuse  deffense  de  M.  de  Montdejeux  ne  lasse  tort  durer  le  siège, 
et  [comme]  j'espère  qu'on  viendra  à  bout  de  celuy-cy  dans  dix  ou 
douze  jours,  comme  vous  pouvez  juger  par  ce  (pie  je  vous  mande  cy- 
aprez  de  lestât  où  il  est,  le  Ro\  aura  moyen  de  l'aire  joindre  aux  armées 
que  vous  commandez  les  troupes  qui  sont  de  delà-,  et  allant  en  per- 
sonne pour  forcer  les  lignes,  il  y  a  grande  apparence  qu'il  y  réussira. 
Je  ne  sçaj  pas  si  on  veul  nous  flatter  quand  on  nous  mande,  de 
Bruxelles,  que  les  ennemis  voudraient  bien  estre  hors  de  l'engagement 
dans  lequel  il>  se  sont  mis:  mais  il  est  certain  qu'on  nous  en  escrit  de 
la  sorte3,  et  que  le-  Espagnols  et  les  Lorrains  se  plaignent  de  s'estre 
trop  laisse  aller  aux  persuasions  du  prince  de  Gondé,  qui  leur  avoit 
faict  l'entreprise  forl  facile. 

Mdzarin  termine  en  donnant  à  Turenne  dea  nouvelles  du  siège  de  S(ena\  '. 

là  K  termine  la  partie  autographe  de  Bruxelles  el  dans  l'armée  espagnole,  des 

la  minute.  correspondants  qui  L'avertissaient  des  pro- 

t-à-dire  an  siège  de  Slenay.  jets  et  des  dispositions  de  l'ennemi. 

Ce  passage  el  plusieurs  autres  de  même  '  Voyez  pins  loin  la  lettre  de  Mazarin  à 

nature    prouvent  que    Mazarin   avait,    a  Le  Tellier.  p.  339. 
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nillel  i654, 


CUV. 

Bil)l.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  t.  taoej,  f°  356.  —  (iopiedu  temps. 

À  M.   LE  TELLIER. 

Sedan,  39  juillet  i654. 
(extrait.) 

J'av  veu  toutes  les  nouvelles  que  vous  m'avez  escrites,  qui  sont  con- 
formes à  celles  que  j'ay  reçeues  de  l'armée,  et  nous  donnent  les  unes 
et  les  autres  subject  de  bien  espérer  d'Arras.  J'ay  veu  aussy  toutes  les 
diligences  que  vous  iaictes  pour  ce  qui  regarde  les  envoys  et  les  autres 
assistances  que  MM.  les  généraux  peuvent  désirer  de  vous;  à  quoy  je 
n'ay  rien  à  répliquer  que  pour  les  louer  et  vous  asseurer  de  la  satis- 
faction que  Sa  Mlé  a  de  vos  soins,  comme  aussy  de  ma  joye  en  mon 
nom  particulier  de  voir  que  la  pensée  que  j'ay  eue  de  vous  faire  en- 
voyer sur  la  frontière  1  produise  des  eflects  si  advantageux  au  service 
du  Roy. 

Je  comprends  bien  les  raisons  qui  vous  ont  empesché  de  convier 
M.  d'Aumont2  de  venir  en  personne  occuper  l'un  des  deux  postes  que 
MM.  les  généraux  vous  marquent;  mais  je  ne  crois  pas  que  ce  que 
vous  luy  avez  mandé  produise  grand  effect,  ne  voyant  personne  dans 
le  Boulonois  qui  puisse  attirer  à  sa  suite  le  nombre  de  noblesse  et 
d'autres  gens  qui  se  joindroient  à  luy  s'il  marchoit  luy-mesme.  Ce 
qui  me  faict  croire  qu'il  seroit  bon  que  vous  lui  fissiez  une  autre 
depesche  sur  ce  subject,  luy  proposant  d'assembler  le  plus  de  monde 
qu'il  pourrait,  afin  de  venir  eu  diligence  se  poster  à  l'un  de  ces  deux 
lieux3  pour,  avec  le  renfort  que  MM.  les  généraux  luy  enverront,  cou- 

1  Le  Tellier  avait  été  envoyé  à  Péroune,  J  Mazarin  veut  parler  de  la  ville  de 
comme  Mazarin  l'a  dit  ci-dessus.  Saint-Pol  et  de  l'abbaye  do  Saint-Eloy,  dont 

2  Le  maréchal  d'Auinont  était  gouver-  l'occupation  par  les  troupes  françaises  inter- 
neur  de  Boulogne-sur-Mer  et  de  tout  le  cepta  les  convois  des  ennemis .  comme  on  le 
Boulonais.  voit  par  les  mémoires  de  Turenne. 
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per  de  ce  coaté~là  les  vivres  aux  ennemis  et,  l'occasion  finie,  qui  ne  Juillet  ifiea. 
sçauroil  t'>tr»'  de  longue  durée,  s'en  retourner  dans  son  gouvernement, 
apree  avoir  rendu  au  Roy  un  service  si  important. 

Ge  que  je  otaindrois  de  l'oinplo\  de  M.  le  rnareâchal  d'Àumont  seroit 
que  M.  d'Hocquincourt  '  n'eust  jalousie,  quovqu'il  n'auroil  pas  raison  en 
cela,  puisque  c'est  ducoetéqui  regarde  M.  d '\umont  que  l'on  doit  agir. 
Je  nous  le  mande  pourtant  afin  que  vous  voyiez  si  celapourroit  donner 
(juelque  chagrin  audict  inareschal  d'Hocquincourt  et  que  vous  y  puis- 
siez remédier  de  bonne  heure.  Mais  si  les  espérances  que  nous  donne 
le  sr  Brachet,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  envoyée,  qui  se  fortifie  par 
la  nouvelle  de  la  défaite  d'un  convoy  qui  sortoit  de  Gambray,  ne  sont 
MB  -ans  fondement,  nous  aurions  lieu  de  nous  promettre  un  bon  suc- 
ce/  pou*  \rras.  sans  qu'il  fust  besoin  de  faire  marcher  ledict  s1  d'Au- 
mont. 

Hver  le  Roy  revint  du  camp  devant  Stenay,  après  avoir  veu  emporter 
généralement  tous  les  dehors.  Il  restoit  seulement  deux  petites  tra- 
verses, une  à  la  demv-lune  et  l'autre  au  moineau2,  défendues  par  dix 
ou  douze  soldats,  desquelles  je  crois  que,  par  le  travail  de  cette  nuit, 
nous  nous  en  serons  rendus  maislres  aujourd'huv.  H  y  a  eu  un  capitaine 
et  sept  ofliciers  des  gardes  de  blessez  au  logement  du  moineau.  Her- 
villiers3.  Artaignan4,  Le  Fay5  et  le  chevalier  deMontaigu,  lequel  n'es- 
tant que  volontaire,  après  avoir  faict  merveille  en  toutes  les  occasions 
depuis  le  commencement  du  siège,  y  a  esté  griefvement  blessé  à  la 
teste,  sont  de  ce  nombre;  mais  il  n'y  en  a  qu'un  ou  deux  qui  soient 
en  danger.  Sa  Majesté  faict  estât  de  retourner  au  camp  aprez-demain, 


1  On  se  rappelle  que  le  maréchal  d'IIoc- 
quincourt  était  gouverneur  de  Péronne  et 
de  Ham. 

'  On  appelait  moineau,  en  termes  de  for- 
tification, un  bastion  plat  bâti  au  milieu 
d'une  courtine  :  Propngnaculum  minus  inler 
duo  majora  (Dict.  de  Fureiière). 

3  La  Chronologie  militaire  indique  un  ma- 
réchal decamp  du  nom  d'Aziiliers(Alexandre 


Perrinet,  baron  d'Azilliers),  nommé  à 
cette  charge  en  i65i. 

1  Charles  de  Baas-Caslelmore,  comte 
d'Arlaignan  ou  Artagnan.  (Voy.  le  tome  IV. 
p.  1 1 G ,  note  3 ,  des  Lettres  de  M  azur  in.  ) 

s  Probablement  Charles  du  Fay,  que  la 
Chronologie  militaire  indique  comme  nommé 
maréchal  de  camp  en  1676  et  mort  en 
1693. 
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imii.i  i65&.  6t  apparemment ,  dans  ce  voyage,  l'affaire  se  réduira  au  poincl  de  pou- 
voir dire  1(!  jour  précis  que  les  assiégez  capituleront. 

Je  vous  diray  confidemment  que  j'ay  en  pensée  de  proposer  ù 
Leurs  M1"  de  partir  d'icy  pour  aller  à  la  Fere  sytost  que  le  mineur 
sera  attaché  au  bastion.  Le  plus  tost  que  la  personne  du  Roy  pourra 
s'advancer  vers  la  frontière,  ce  sera  le  meilleur  pour  contribuer  au 
secours  d'Arras,  et  je  laisseray  une  instruction  bien  exacte  de  ce  qu'on 
debvra  faire  icy,  aprez  le  despart  de  Sa  Majesté,  et  de  la  marche  que 
devront  faire  en  toute  diligence  les  troupes  qui  sont  employées  à  ce 
siège. 

Je  ne  puis  finir  sans  vous  ouvrir  mon  cœur  sur  l'affliction  que  j'ay, 
qui  est  au  delà  de  toute  expression,  pour  la  perte  du  pauvre  Beau- 
jeu1.  Vous  sçavez  si  j'en  ay  subject  par  la  cognoissance  que  vous  avez 
de  ce  qu'il  valoit,  des  services  tout  extraordinaires  que  le  Roy  en  pou- 
voit  attendre  et  de  l'amitié  qu'il  avoit  pour  moy.  J'en  suis  incon- 
solable, parce  que  je  sçais  fort  bien  la  peine  qu'il  y  a  de  recouvrer 
des  amis  de  cette  sorte.  Je  m'asseure  qu'il  sera  regretté  de  tous  ceux 
qui  le  cognoissoient  et  que  vous  en  serez  aussy  extrêmement  touché. 

Vous  pourrez  mander,  s'il  vous  plaist,  à  MM.  de  Turenne  et  de 
La  Ferté  ce  que  je  vous  marque  de  plus  particulier  que  ce  que  je  leur 
ay  mandé  touchant  le  siège  de  Stenay. 

Tout  le  inonde  escrit  que  les  ennemis  seront  contrains  à  lever  le 
siège  d'Arras.  Je  le  souhaite  au  poinct  que  la  chose  le  mérite;  mais  je 
crains  tousjours.  Je  ne  vais  pas  si  viste,  quoyque  les  apparences  soient 
belles,  et  cependant  ce  doit  estre  une  grande  satisfaction  à  Leurs  Ma- 
jestez  et  [à  leurs]  bons  serviteurs  d'apprendre  la  vigoureuse  défense 
des  assiégez,  le  soin  et  l'application  de  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté 
pour  le  secours  de  la  place,  la  chaleur  de  tous  les  olliciers  et  sol- 
dats et  la  peine  que  vous  prenez  si  utilement  pour  assister  de  toutes 
choses  l'armée  et  contribuer,  par  vos  soins,  au  succez  d'une  si  impor- 
tante action. 

'   Voy.  sur  ce  personnage  le  tome  III,  p.  089,  noie  2.  des  Lettres  de  Mazari/t. 
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CIAVI. 
\il'.  Ht. .  France,  U  8q3,  f°  o5.  —  Minute. 


V  M.  SERVIEN, 


Sedan,  39  juillet  1 656. 


(kvtbait.) 

J'ai  rcceu  vos  lettres  particulières  des  18  et  19  de  ce  mois,  et 
Roussereau  l  m'a  faict  voir  celle  que  M.  vostre  frère2,  qui  est  en 
Piedmont,  vous  a  escrite  touchant  la  conduite  de  M.  le  mareschal  de 
Grancev3.  On  luy  a  escrit  que  le  Roy  ne  l'approuvoit  pas,  et  que,  s'il 
n'en  changeoit,  Sa  Mtr  seroit  obligée  d'y  donner  ordre;  mais,  comme 
je  croy  vous  pouvoir  parler  avec  la  dernière  confidence,  je  vous  diray 
que  M.  l'Ambassadeur  n'a  pas  les  bonnes  grâces  de  Madame  [Royale]" 
et  de  M.  le  duc  de  Savoye,  ny  le  crédit,  dans  cette  cour,  qu'il  seroit  à 
désirer  pour  le  service  du  Roy  et  pour  son  interest  et  sa  satisfaction 
particulière;  et  comme  c'est  la  complaisance  qui  nous  insinue  le  pi  us 
aisément  dans  les  esprits,  il  ne  doit  pas  douter  que  M.  le  mareschal 
de  Grancev  ne  s'establisse  plus  advantageusement  que  luy  dans  ccluy 
de  LL.  A.  H.5,  en  leur  disant  qu'ils  ont  raison  de  prétendre  le  paye- 
ment des  VIe" tt  [six  cent  mille  livres]  qu'on  leur  a  promis  avant  que 
laisser  entrer  les  troupes  en  Piedmont,  et  s'en  rendant  le  solliciteur, 
dans  le  mesme  temps  que  M.  l'Ambassadeur  forme  des  difïicullez. 


1  Roussereau  était  un  des  secrétaires  de 
Mazarin.  C'est  lui-même  qui  a  écrit  la  mi- 
nute de  la  lettre  adressée  à  Servien. 

2  Ennemont  Servien ,  frère  d'Abel  Ser- 
vien. était  ambassadeur  de  France  en  Pié- 
mont. 

1  Jacques  Rouxel  de  Medavy,  comte  de 
Grancev  ou  Grancé,  maréchal  de  camp  en 
1 636 ,  lieutenant  général  en  1 646 .  maré- 
chal de  France  en  1 65 1 ,  mort  en  1680. 


1  Chrétienne  ou  Christine  de  France, du- 
chesse douairière  de  Savoie.  (Voy.  le  tomel", 
p.  9/12,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

5  La  duchesse  douairière  et  le  duc  de 
Savoie  étaient  fille  et  petit- fils  du  roi  de 
France,  Henri  IV.  Les  prétentions  des  princes 
de  la  maison  de  Savoie  au  titre  d'Altesse 
royale  se  fondaient,  d'ailleurs,  sur  leur 
parenté  avec  les  anciens  rois  de  Chypre  et 
de  Jérusalem, 

3i 
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niilci  r664.  J'advoue  qu'il  y  a  quelque  chose  à  dire  en  cette  manière  d'agir; 
mais  il  la  peut  colorer  par  la  justice  et  la  nécessité  de  payer  lesdicts 
VIe" H,  et  non  seulement  pour  obtenir  présentement  le  passage  de  nos 
troupes,  mais  afin  que  M.  de  Savoye,  voyant  que  l'on  exécute  de 
bonne  foy  les  choses  auxquelles  on  s'est  engagé,  se  porte  plus  facile- 
ment à  traiter  avec  nous  pour  le  quartier  d'hyver  prochain;  et,  par 
cette  raison,  je  suis  persuadé  que  cette  dépense  est  préférable  à  toute 
autre,  et  qu'encore  qu'il  soit  fort  juste  que  ledict  sieur  Ambassadeur 
acquitte  les  debtes  qu'il  peut  avoir  contractées  pour  fe  service  du  Roy, 
il  le  faut  prendre  sur  quelque  autre  fonds. 

.le  vous  dis  ceci  à  vous  seul,  et  vous  en  userez  comme  vous  jugerez 
à  propos,  pour  faire  cognoistre  à  M.  vostre  frère  que  l'on  veut  qu'il 
prétende  '  à  destruire  l'impression  qu'on  a  donnée  à  Madame  [Royale] 
qu'il  n'est  pas  bien  disposé  pour  elle,  et  qu'il  s'accrédite  davantage  et 
agisse  avec  toute  la  fermeté  et  adresse  qui  est  nécessaire  en  ce  pays-là, 
comme  vous  scavez  bien. 


GLXVII. 

Au",  élr. ,  France,  l.  4o6,  i'°  33o;  original  signé  el  en  parlie  autographe.  —  Bibl.  nat.. 
ins.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  3o;  minute. 

À  M.  DU  PLESSIS-BESANÇON 2. 

«  Sedan,  3o  juillet  1 656. 

Je  ne  vous  ay  pas  faict  plus  tost  response,  parce  qu'on  n'estoit  pas 
encore  déterminé  sur  l'employ  qu'on  vous  vous  vouloit  donner.  A  pré- 
sent vous  verrez  par  les  ordres  du  Roy,  qu'on  vous  envoyé,  que  Sa  Mlc 
vous  a  destiné  pour  conduire  un  corps  considérable  de  troupes  qu'EHe 
retire  de  Guyenne  pour  s'en  servir  dans  les  armées  qui  sont  en  Pi- 

1  Dans  le  sens  de  :  il  travaille.  maréchal  de  camp  en  îGi.ï.  lieutenant  gé- 

2  Bernard  du  Plessis-Besançon  était  à  la  uéral  en  1 653,  il  mourut  en  1670.  Il  était 
fois  homme  de  guerre  et  diplomate;  nommé        en  Guyenne,  en  i654. 
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rardie.  C'est  une  marque  àt  confiance  que  l'on  a  cm  vostre  sullisance  jaitlel  b6M. 
et  eu  vostra  probité.  Je  m'asseure  aussv  que  vous  y  res| tondrez,  em- 
ployanl  vos  soings  pour  conserver  ces  troupes  et  empescber  <ju  elles  de 
l.i--. -ni  aucun  désordre  dans  leur  route.  Lorsque  j'auray  occasion  de 
vous  donner  des  preuves  plus  essentielles  de  l'estime  que  j'ay  pour 
vous,  je  le  fera  y  avec  jove.  eslant  parfaitement,  etc. 

1  Je  vous  prie  d'exécuter  les  ordres  du  Koy  sans  perdre  un  moment 
de  temps,  afin  que  je  vous  puisse  embrasser  au  plus  tost  à  la  frontière. 
.1  espère  que  vous  trouverez  les  troupes  advancées  dans  la  Saintonge 
et  que,  par  ce  moyen,  vous  pourrez  faire  plus  de  diligence.  Je  vous 
recommande  de  tout  mon  cœur  de  les  faire  vivre  en  bon  ordre,  et  je 
vous  prie  de  me  croire  le  meilleur  de  vos  amis. 


CLXVIII. 

Aff.  étr. .  France,  t.  898 ,  f*  98.  —  Copie  du  lemps. 

À   M.  LE  DUC  DE  CRÉQUY2. 

[Sedan],  3i  juillet  iG5i. 

L'action  de  M.  le  cbevalier  de  Crequ) 3  a  esté  si  belle,  qu'il  n'a  eu 
besoing  de  personne  pour  la  faire  valoir  auprez.de  Leurs  Majestez; 
mais  j'ay  aussy  trop  d'estime  et  d'amitié  pour  luy  pour  n'avoir  pas 
profité  de  cette  occasion  pour  luy  rendre  tous  les  bons  offices  qui 
ont  esté  en  mon  pouvoir,  et  je  vous  puis  asseurer  que  je  n'en  perdrav 
aucune  d'obliger  solidement  tous  ceux  de  la  famille. 

J'ay  esté  surpris  de  la  resolution  qu'a  prise  M.  de  Canaples4  d'aller 


'  Cette  uVrnière  partie  de  la  lettre  est  n'était  encore  que  duc  à  brevet;  il  devint 

autographe.  duc  et  pair  de  France  en  i663. 

'  Charles  111.  duc  de  Créquy.   mort   le  '   Voy.  ci-dessus,  p.  209,  notei. 

i3  février  1687.  (Voy.  le  Journal  de  Dan-  "  Alphonse    de  Créquy,   comte    de  Ca- 

geau,  t.  II,    p.  ao.   et  la   note  de  Saint-  naples.  était  frère  de  Charles  111 ,  dont  nous 

Simon,  p.  21-22. )  Charles  III  de  Créquy  avons  parlé  (note  2).  Il  devint  duc  de  Les- 

3t. 


2  M 


LETTRES 


AoùtiG.r)'i.  avec  M.  de  Guise1,  n'en  ayant  point  encore  ouï  parler,  et  je  ne  Béais 
pas  quels  en  ont  esté  les  motifs;  et  si  cependant  je  puis  faire  quelque 
chose  pour  luy,  je  m'y  emploieray  avec  joye. 

Je  me  resjouis  avec  vous  de  tout  mon  cœur  de  l'heureux  accouche- 
ment de  Mœe  la  duchesse  de  Créquy2,  et  vous  devez  estre  persuadé  que 
je  prendrai  tousjours  part  aux  choses  qui  vous  touchent,  estant  [vostre 
amij  plus  fortement  que  je  ne  seaurois  vous  exprimer.  Vous  vous  res- 
jouirez  encore  davantage  de  la  fille  que  Dieu  vous  a  donnée3,  si  vous 
vous  souvenez  du  proverbe  espagnol  qui  dit  :  Muger  paridera  liija  la 
primera11.  Je  suis  le  plus  asseuré  de  vos  serviteurs. 


CLXIX. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  —  Minute. 

À  MM.  DE  TURENNE  ET  DE  LA  FERTÉ5. 

Ou  camp  de  Slenay,  1"  août  i654. 

Comme  je  songe  continuellement  aux  moyens  de  sauver  Arras  et 
que,  nonobstant  les  espérances  qu'on  nous  donne,  je  considère  tous- 
jours  qu'il  en  peut  mesarriver0,  il  m'est  venu  une  pensée  que  je  crov  qui 


diguières  par  l'extinction  des  branches  aînées 
et  mourut  en  1 7 1 1  (5  août),  âgé  de  quatre- 
vingt-cinq  ans  (/ourna/^e  Dangeau,  t.  XIII, 
p.  455). 

'  On  verra,  dans  la  suite  de  la  corres- 
pondance de  Mazarin,  que  le  duc  Henri  de 
Guise,  qui  avait  échoué,  en  1  648,  dans  une 
première  expédition  de  Naples,  fut  chargé 
d'une  nouvelle  entreprise  du  même  genre 
en  i654  et  n'eut  pas  plus  de  succès. 

*  La  duchesse  de  Créquy  était  Armande 
de  Saint-Gelais;  elle  mourut  le  10  août 
1709  (Journal  de  Dcuigeau,  t.  XIII,  p.  8). 

3   Madeleine  de  Créquy,  mariée,  le  3  avril 


i#75,  à  Charles- Belgique-Hollande  de  La 
Trémoille,  prince  de  Tarente  et  de  Tal- 
mond,  duc  de  Thouars.  Elle  mourut  avant 
sa  mère,  le  11  août  1707  (Journal  de  Dan- 
geau, t.  XI,  p.  433). 

1  Femme  qui  enfanter  pourra,  fdle  pre- 
mièrement aura. 

5  Mazarin  a  écrit,  de  sa  main,  les  mots 
suivants  :  Du  camp  de  Stenay  lepT  aoust  1 654 
pour  envoyer  à  MM.  de  Turaine  (sic)  et  La 
Ferlé  lorsqu'il  n'y  auroit  plus  d'esj)erance  de 
secourir  Atras. 

"  Arriver  un  événement  contraire  à  nos 
espérances. 
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pourrait  réussir,  el  c'est  que,  lorsqu'on  croirait  la  place  réduite  aux  Mki65/i. 
abois  el  <|u  il  ii  v  aurait  jtlus  aucune  apparence  de  la  pouvoir  secourir. 
MM.  les  généraux  depeschassent  à  M.  de  Mondejeux  par  plusieurs  en- 
droicts  differens  pour  luv  mander  que  ,  le  dessein  du  Uoy  estant  de 
reassieger  Arras,  faisant  faire  tous  les  préparatifs  nécessaires  pour  cet 
effect  et  \  ayant  grand  sujet  de  se  promettre  bon  succez  de  cette  entre- 
prise si  les  ennemis,  entrant  dans  la  place,  la  trouvoient  dégarnie  de 
vivres  et  munitions,  puisque,  bien  loin  d'en  avoir  suffisamment  pour  y 
en  mettre,  à  peine  en  pourront-ils  avoir  pour  terminer  le  siège,  l'in- 
tention de  Sii  M1,  est  «pie,  cinq  ou  six  jours  avant  qu'il  soit  pressé  de 
faire  sa  capitulation,  il  prenne  son  temps  pour  faire  consommer  par 
quelque  accident  de  feu,  ou  enfin  dissiper  et  perdre  les  poudres,  les 
iraniens,  avoines,  fourrages  et  autres  provisions  comestibles  qui  peu- 
vent estre  dans  les  magasins  ou  ailleurs,  reservant  seulement  ce  qu'il 
en  faudra  pour  le  reste  du  temps  qu'il  aura  à  demeurer  dans  la  place. 
Je  veux  espérer  qu'il  ne  sera  pas  besoin  d'en  venir  à  cette  extrémité 
et  que  nous  serons  assez  heureux  pour  faire  lever  le  siège,  ou  par  le 
soin  avec  lequel  MM.  les  généraux  continuent  à  couper  les  vivres  aux 
ennemis,  ou  par  l'effort  qu'ils  feront  aux  lignes  avec  les  troupes  qu'ils 
ont  à  présent,  ou  par  celuy  que  nous  pourrons  faire  si  nous  arrivons 
à  temps  avec  les  troupes  qui  sont  icy.  Neanlmoins  la  prudence  veut 
qu'on  se  prépare  à  tout  événement,  et  il  me  semble  que  l'armée  du 
Roy,  estant  augmentée  de  ce  renfort  et  de  trois  mille  hommes  qui  sor- 
tiroient  d'Arras,  et  au  contraire  celle  des  ennemis  estant  diminuée  de 
celles  qu'ils  auront  perdues  au  siège  et  de  ce  qu'ils  seroient  obligez 
de  laisser  en  garnison  dans  ladicte  place,  nous  aurions  de  quoy  formel- 
le siège  et  opposer  un  corps  aux  ennemys,  capable  d'empescher  toutes 
les  diversions  qu'ils  voudraient  entreprendre,  et  que,  d'ailleurs,  trou- 
vant la  place  depourveue  de  tout  et  mesme  la  circonvallation  toute 
faicte,  nous  aurions  grand  advantage  à  tenter  cette  entreprise;  mais  je 
reviens  tousjours  à  mon  premier  poinct  qu'avec  l'ayde  de  Dieu  nous 
pourrons  conserver  la  place  sans  cela. 
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Wil  i656. 


CLXX. 

Bilil.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t.  0892,  f°  2/13;  original  en  partie  chiffré,  cl  t.  6209,  ("  36i  \° 

copie  du  temps. 

À  M.   LE  TELLIER. 

Du  camp  devant  Slenay,  2  août  i656. 

(extkait.  ) 

Je  viens  de  recevoir  vostre  lettre  du  3o  juillet;  je  vous  remercie 
des  nouvelles  que  vous  me  donnez.  Je  suis  bien  ayse  d'apprendre  que 
MM.  les  généraux  ayent  envoyé  au  comte  Broglia  l'ordre  que  vous  me 
marquez  touchant  le  comté  de  Sainct-Pol  l.  Je  vous  prie  de  leur  mander 
qu'il  faut  user  de  la  dernière  rigueur  contre  ceux  qui  fourniront  des 
vivres  aux  ennemis  en  cette  occasion.  Quant  à  ce  qui  est  des  convovs, 
l'on  est  fort  en  repos  sur  les  diligences  que  MM.  les  généraux  font  pour 
les  empescher,  tout  le  monde  estant  persuadé  icy  qu'ils  n'oublieront 
aucune  de  celles  qui  seront  dans  la  possibilité,  et  que,  comme  la  dé- 
cision du  siège  despend  de  ce  grand  convoy  qui  se  preparoit,  l'on  est 
asseuré  que  les  ennemis  trouveront  beaucoup  plus  d'obstacles  qu'ils  ne 
s'imaginent  à  le  faire  passer 2. 

Aujourd'huy  les  mineurs  ont  esté  attachez  aux  deux  bastions  de  l'at- 
taque des  gardes3  et  des  mareschaux  de  camp.  Nous  avons  seize  pièces 
de  canon  qui  battent  les  flancs  des  deux  bastions  ou  qui  voyent  dans 
le  fossé,  en  sorte  que  les  ennemis  ne  s'y  peuvent  monstrer,  d'autant 
plus  que  nous  avons  des  travaux  à  droite  et  à  gauche  et  dans  tout  le 
chemin  couvert  pour  loger  mille  mousquetaires,  qui  tiennent  les  as- 

1  La  ville  de  Saint- Pol  est  aujourd'hui  et  suiv. ,  édit.  Michaud  et  Poujoulat).  On 
chef-lieu  d'arr.  du  dép.  du  Pas-de-Calais,  doit  y  ajouter  les  Mémoires  du  duc  d'York, 

2  Pour  tous  les  détails  du  siège  d'Arras,  qui  servait  sous  les  ordres  de  Turenne 
il  faut  consulter  les  Mémoires  de  Turenne,  (p.  5y3  et  suiv.,  même  édition). 

qui  commandait  l'armée  française  (p.  463  3  Mazarin  revient  au  siège  de  Stenay. 
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siégez  m  telle  subjtniion  que,  sans  exagération,  ils  ont  peine  à  tirer  Août  hïm. 
quelque  coup  à  la  desrobée. 

I.f  Boa  a  résolu  de  faire  sommer  ce  soir  Chamilly  cl  Collehrand  ', 
leur  déclarant  que,  s'ils  s'opiniastrenl  à  \ouloir  tenir  jusqu'à  l'extrémité, 
ne  pouvant  espérer  aucun  secours,  et  leur  opiniaslreté  ne  pouvanl 
aller  au  plus  qu'à  tenir  vingl-quatre  heures  davantage.  Sa  Maju'  fera 
chastier  exemplairement  les  olliciers  et  soldats  de  la  garnison,  qui  se- 
ront ses  suhjecls.  et  ne  recevra  les  estraugersque  prisonniers  de  guerre. 
Nous  verrons  ce  que  produira  celle  sommation.  Mais,  selon  toutes  les 
apparences,  la  place  ne  peut  manquer,  de  façon  ou  d'autre,  d'astre 
liieutost  au  pouvoir  du  Rox . 

Le  Rov  a  pris  la  resolution  de  partir  et  de  s'en  aller  droit  à  la  Fere, 
à  l'instant  qu'on  verra  que,  quand  les  assiégez  voudroient  chicaner  et 
tenir  jusqu'à  l'extrémité,  la  place  ne  sçauroit  durer  plus  de  quatre  ou 
cinq  jours,  et  l'on  fera  advancer,  dez  demain,  le  sr  de  Drouet2  sur  la 
route  avec  quelques  compagnies  des  gardes,  afin  que  le  Roy  les  trouve, 
quand  il  passera,  pour  le  servir.  Je  vous  donneray  advis  par  deux 
endroicts  ditl'erens  du  jour  précis  de  son  despart,  lorsque,  parles  res- 
ponses  de  Chamilly  et  de  Collehrand  et  par  ce  qui  se  passera  aujour- 
d'huy  et  demain,  nous  verrons  l'air3  à  peu  prez  au  temps  de  la  red- 
dition de  la  place. 

Depuis  avoir  escript  ce  que  dessus,  lorsque  j'avois  t'a  ici  préparer 
toutes  choses  pour  la  sommation,  croyant  que  la  mine  des  gardes  seroit 
preste  à  jouer  demain  de  bonne  heure,  ou  m'est  venu  dire  que  les  en- 
nemis av oient  percé  la  muraille  de  leur  coslé;  ce  qu'on  prétend  qu'ils 
ont  peu  faire  avec  facilité,  le  bastion  estant  contreminé.  J'ay  eu  beau- 
coup de  desplaisir  de  cet  accident  qui  retarde  le  despart  de  Sa  Ma- 

1   Yoy.  ci-dessus,  p.  208,  noies  5  et  7.  3  Le  mot  air  doit  avoir,  dans  ce  passage, 

On  y  a  vu  que  Chamilly  commandait  la  gar-  le  sens  1Y apparence  probable.  Le  texte  du 

nison  française  de  Stenay,  et  Colbrand  ou  manuscrit  a  été  exactement  reproduit;  ne 

Collehrand .  les  troupes  espagnoles.  faudrait-il  pas  lire  :  nous  verrons  clair?  Ce- 

'  Probablement  Droite  (Isaac  de  Reyniesr,  pendant,  comme  la  leçon  du  manuscrit  se 

baron   de  Droué),   qui   avait   été  nommé  comprend,  elle  a  dû  être  conservée, 
maréchal  de  camp  en  i64o. 
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\<hi(  .h.s'i.  jesté;  mais  on  n'a  pas  perdu  un  moment  de  temps  à  attacher  deux 
autres  mineurs,  en  sorte  qu'on  croit  que  mal  aysement  les  ennemis 
pourront  empescher  que  l'une  de  ces  mines  ne  fasse  eflect;  et,  dans  l'at- 
taque des  mareschaux  de  camp,  le  marquis  d'Hocquincourt,  qui  est 
de  jour,  a  faict  le  plus  beau  travail  qu'il  est  possible  dans  le  fossé  pour 
la  seureté  du  mineur  qui,  depuis  quatre  heures  aprez  midy,  travaille 
heureusement;  mais  à  l'instant  que  je  vous  escris  qu'il  est  dix  heures, 
on  me  dict  que  l'on  entend  travailler  les  ennemis  à  percer  le  mur  de 
leur  costé. 

Je  crois,  sans  me  tromper,  vous  pouvoir  dire  que  ce  que  nous  avons 
icy  de  troupes  et  ce  que  nous  rencontrerons,  en  passant  à  Rethel,  mon- 
tera à  prez  de  sept  mille  combattans  effectifs.  Vous  en  donnerez  advis 
à  MM.  les  généraux  pour  m'informer  à  l'advance  de  leurs  sentimens 
sur  ce  qu'on  pourroit  faire  pour  employer  plus  utilement  ce  corps-là, 
et  sur  le  lieu  où  ils  estimeroient  que  le  Roy  doibve  s'advancer  en  per- 
sonne, s'asseurant  cependant  que,  si  nonobstant  les  diligences  qu'ils 
font  pour  couper  les  vivres,  ils  voient  Arras  en  estât  de  se  perdre  avant 
que  le  Roy  y  pust  estre  avec  cette  armée,  ils  ne  manquent  pas,  avec 
les  forces  qu'ils  ont,  de  faire  tout  ce  qui  sera  possible  pour  empescher 
ce  malheur. 

Le  retour  des  Cravates '  dans  les  lignes  des  ennemis  avec  de  la 
poudre  me  faict  peine,  y  ayant  à  craindre  qu'ils  ne  fassent  souvent  de 
semblables  corvées  et  mesme  qu'ils  n'amènent  d'autres  partis  de  cava- 
lerie avec  eux,  estant  praticques2  comme  ils  sont. 

1  Les  Cravates  ou  Croates  formaient  un  a  Le  mot  praticques  a  ici  le  sens  d"ha- 

corps  de  cavalerie  légère  et  servaient  ordi-        biles,  expérimentés,  connaissant  parfaitement 
nairement  dVclaireurs.  la  contrée. 
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Aortl  i65Û. 

CLXXI. 

Bibl.  uni.,  ms.  f.  fr. .  t.  6899,  P  s5o;  original  signé,  et  t.  &90g,  f°  .'505  v°: 

copie  du  l(Mii|)s. 

\   M.   LE  TELLIER. 

Du  camp  devant  Stenay,  3  août  i65i. 

(extrait.) 

Les  deux  mines,  ayant  joué  ce  matin ,  ont  faict  tout  l'etTect  qu'on  pou- 
voit  désirer,  particulièrement  celle  du  bastion  des  mareschaux  de  camp, 
laquelle  a  laict  une  ouverture  dans  le  mur,  où  l'on  a  logé  d'abord  sept 
ou  huicl  soldats  et  rattaché  deux  mineurs,  et  depuis  l'on  y  a  si  bien 
travaillé  que  ces  messieurs  m'asseurent  que,  dans  demain  midy,  il  y 
aura  une  mine  royale  en  estât  de  jouer;  comme  la  place,  aprez  cela, 
ne  sçauroit  apparemment  durer  plus  de  deux  jours  ou  trois  jours, 
quand  les  assiégez  se  voudroient  porter  à  la  dernière  extrémité,  le  Roy 
a  donné  ses  ordres  pour  faire  faire  ce  soir  la  sommation  dont  je  vous 
parlois  par  ma  précédente1,  et  Sa  M,e  est  bien  résolue,  s'ils  s'opinias- 
trent  à  vouloir  chicaner  jusques  au  bout,  de  ne  plus  recevoir  qu'à  dis- 
crétion les  olliciers  et  soldats  estrangers  qui  sont  dans  la  place,  et  de 
faire  chastier  si  exemplairement  les  soldats  de  la  garnison  que  cela 
serve  à  contenir  désormais  les  malintentionnez  dans  leur  debvoir. 

Je  vous  prie  de  faire  mes  recommandations  à  M.  le  mareschal  et  à 
Mmc  la  mareschale  d'Hocquincourt  et  de  leur  donner  part  des  nouvelles 
de  ce  siège,  et  de  leur  dire  que  M.  le  marquis  d'Hocquincourt  se  porte 
bien  et  sert  avec  une  approbation  générale,  et  mesme  que  j'espère  que 
la  place  se  prendra  par  l'attaque  où  il  agit,  qui  est  celle  des  mares- 
chaux  de  camp.  Je  vous  prie  aussy  de  dire  à  M.  le  mareschal  d'Hoc- 
quincourt que  1  intention  du  Roy  est  de  s'en  aller  droict  aux  lignes 

'    Voy.  ci-dessus,  p.  o.li-j. 

vwari*.  —  vi.  3a 


mpfiKtnir.    &ATio*iLr. 
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Août  i6Bû.  d'Aï  ras.  s'il  v  peut  arriver  à  temps  pour  joindre  les  forces  qu'il  mè- 
nera à  celles  (jue  commandent  MM.  de  Turenne  et  de  La  Perte  et 
tenter  le  secours  de  la  place;  qu'en  partant  d'icy,  il  s'en  ira  droict  à  la 
Fere,  el  que  je  voudrais  bien  avoir  son  advis1  sur  la  roule  qu'il  pourra 
prendre  ensuite,  et  sur  le  lieu  qui  seroit  le  plus  propre  pour  le  séjour 
de  la  Reyne,  tandis  que  le  Roy  s'advancera  aux  lignes.  Vous  sravez  la 
confiance  que  j'ay  audict  sr  d'Hocquincourt2  et  combien  je  l'ayme  etl'es- 
lime.  C'est  pourquoy,  ne  doublant  pas  que,  dans  le  grand  nombre  des 
meschantes  gens  qu'il  y  a,  il  ne  s'en  trouve  tousjours  quelqu'un  qui 
tasche  de  luy  donner  des  soupçons,  je  vous  convie  de  luy  dire,  de  ma 
part,  qu  il  ne  sçauroit  m'obliger  davantage  que  de  maltraiter  quelqu'un 
de  ces  gens-là,  comme  je  l'en  ay  prié  diverses  fois.  Car  asseurement 
ils  ne  sont  ses  amis  ny  les  miens,  et  il  doibt  estre  asseuré  de  la  bien- 
veillance du  Roy  et  que  je  seray  tousjours  le  mesme  à  son  esgard. 


CLXXU. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5i ,  f°  5g  v".  — 
Minute  ou  copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Du  camp  devant  Stenay,  4  août  (654,  9  heures  du  malin. 

Je  vous  depescbay  hyer  un  gentilhomme  pour  vous  dire  les  bonnes 
espérances  que  nous  avions  de  la  mine  de  l'attaque  des  mareschaux 
de  camp;  mais,  trois  heures  aprez,  la  chose  changea  bien  de  face, 
puisque  les  ennemis,  dans  le  temps  que  le  sieur  de  Toucheprez3 
estoit  avec  Chamilly  el  Golbrand,  de  la  part  du  Roy,  pour  les  dis- 
poser à  remettre  la  place,  firent  jouer  un  fourneau  qui  escrasa  nos 
mineurs  et  quelques  soldats  qui  travailloient  à  ladicle  mine,  de  façon 

1  L'avis  du  maréchal  d'Hocquincourt  sur  réchal  d'Hocquincourt  étaient  peu  sincères, 
la  route  que  le  Roi  pourra  prendre  ensuite.  Charles  Mesnard  de  Toucheprez,  ou 

'  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  ces  pro-  Toucheprès,  nommé  maréchal  de  camp  en 

testations  d'esticm  et  d'amitié  pour  le  ma-  iC52. 
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qu'on  n'a  pu  rattacher  le  mineur  de  ce  costé-là  qu'à  deux  heures  \«««»l  i  *i.r>^i 
aprei  minuit;  et  à  l'attaque  des  gardes,  il  a  esté  impossible  jusqu'à 
presenl  de  le  faire,  parce  que,  le  hast  ion  estant  contreminé,  les  ennemis 
ont  le  moyen  de  deffendre  l'entrée  à  nos  mineurs,  se  tenant  à  l'endroit 
on  la  première  mine  a  l'ail  le  lion. 

La  response  de  Colbrand  fut  qu'il  n'estoit  pas  encore  en  estât  de  se 
rendre,  puisqu'il  falloit  auparavant  soustenir  des  assauts,  et  que,  si 
C.IkiiihIIn  en  uuiloit  usée  autrement,  luy  ne  le  permettroit  pas,  con- 
cluant que,  le  Roy  le  trouvant  bon,  il  depescheroil  à  M.  le  Prince 
pour  recevoir  ses  ordres  qu'il  execuleroit  ponctuellement.  I  espère 
pourtant  que  leur  bravoure'  linira  bientost  et  que,  s'ils  ne  se  résol- 
vent à  capituler  auparavant  que  la  grande  mine  joue,  ils  pourront 
bien,  aprez.  avoir  recours  inutilement  à  la  bonté  du  Roy. 

Si  Tordre  de  M.  de  Fabert  eust  esté  exécuté,  la  mine  n'auroit  pas 
esté  esvenlée;  mais  les  mineurs,  au  lieu  de  faire  les  fourneaux  dans 
l'épaisseur  de  la  muraille,  les  percèrent  jusqu'à  la  terre,  et  cela  donna 
aux  ennemis  la  facilité  de  renverser  nostre  travail.  Cette  faute  a 
cousté  la  vie  aux  deux  mineurs.  Il  y  a  trois  jours  que  M.  de  Fabert 
n'a  pas  reposé  une  heure,  et  c'est  un  miracle  qu'il  n'ayt  pas  encore 
eeté  blessé,  ne  bougeant  des  mines  et  des  lieux  les  plus  périlleux, 
sui-  ([ne  les  ordres  du  Roy  et  mes  continuelles  prières  puissent  rien 
gaigner  là-dessus  sur  son  esprit. 

Sa  Mtc-  avoit  résolu  de  retourner  ce  soir  à  Sedan,  croyant  que  l'on 
seroit  plus  heureux  que  l'on  n'a  pas  (sic)  esté.  Je  ne  vous  puis  pas  dire 
positivement  s'il  partira  demain,  sa  présence  estant  absolument  néces- 
saire icy  jusqu'à  tant  que,  par  l'elléct  de  la  mine,  on  ayt  faict  un 
logement  sur  le  bastion;  mais  je  puis  bien  vous  asseurer  qu'il  ne 
demeurera  pas  un  moment  aprez  cela. 

J'ay  donné  à  ce  gentilhomme  toutes  les  nouvelles  que  j'ay  receues 
du  siège  d  Arras.  qui  seroit  en  mauvais  estai,  si  ce  que  contiennent 
les  lettres  espagnoles,  que  l'on  a  interceptées,  estoit  certain. 

Le  mol  bravoure  a  ici  le  sens  de  jactance ,  forfanterie. 
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tout  i65A.  ' 


GLXXIIL 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  4i,  f*  2  36  v°;  ininule.  — 
Ibid.,  t.  /1209,  ï°  3C9  v°;  copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLJER. 

Au  camp  devant  Stenay,  h  août  iC56. 
(extrait.) 

Enfin  le  charme  est  rompu  :  nostre  mine  a  joué,  malgré  toutes  les 
diligences  des  ennemis  pour  la  faire  encore  esventer,  et  a  emporté  la 
plus  grande  partie  de  la  face  du  bastion.  Il  y  avoit  trois  milliers  de 
poudre;  l'effect  est  au  delà  de  ce  qu'on  en  pou  voit  souhaiter.  Le 
comte  de  Bourlemont1  estoit  de  jour  et  y  a  servy  fort  bien;  il  a  esté 
un  peu  blessé,  mais  sans  aucun  danger.  On  pouvoit  monter  à  cheval 
jusques  auprez  du  haut  du  bastion;  mais  on  s'est  seulement  logé  au 
milieu.  La  marine2  est  de  garde,  et  on  travaille  diligemment  à  deux 
fourneaux  qui  seront  prests  dans  six  heures  et  feront,  à  ce  qu'on  dict, 
asseurement  voler  les  retranchemens  que  les  ennemis  avoient  faicts 
sur  le  bastion. 

Nous  croyons  [que],  quand  ils  [les  ennemis]  seroient  des  diables, 
ils  ne  peuvent  pas  empescher  que  le  Roy  ne  soit  maistre  de  la  place 
dans  deux  jours  au  plus  tard,  et  peut-estre  de  leurs  vies  aussy. 

Sa  Majesté  partira  incontinent  et  prendra  la  route  que  je  vous  ay 
desja  mandé,  et  vous  serez  informé,  par  un  courrier  exprez,  du  jour  de 
son  despart. 

J'en  avois  depesché  plusieurs  à  MM.  les  Surintendans  pour  les  presser 
de  fournir  une  somme  considérable  pour  assister  les  armées,  comme 
l'année  passée,  sçachant  que  les  officiers  sont  fort  nécessiteux.  Ils  m'ont 

'   Nicolas  d'Anglure  de  Bourlemont  avait        en  1706,  à  quatre-vingt-sept  ans  (Journal 
été  nommé  maréchal  de  camp  en  1 65 1 .  1'        de  Dangeau,  t.  XI,  p.  1  22-123). 
devint  lieutenant  général  en  1 655  et  mou  ru  Le  régiment  de  la  marine. 
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depeschc  pour  me  dire  qu'ils  avoienl  assemblé  cinq  cent  mille   livres.  Aoôï  i654! 
Il  sera  bon  <i u«*  vous  en  advrrtissiez  MM.  de  Turenne  et  de  [.a  Ferté, 
puisque  cette  oouvelle  ne  sera  pas  désagréable  aux  troupes  qu'ils  com- 
mandent. J'escris  ce  pondant  à  MM.  les  Surintondans  d'envo\er  cet 
argent  à  la  frontière  de  Picardie. 

11  faudrait  publier  que  le  lloy  sera  bien  ayse  d'estre  accompagné  de 
la  noblesse  en  cette  occasion,  et  vous  en  pourrez  escrire  un  mot  à 
M.  de  La  Croisette1. 


GLXXIV. 
MX.  (:li. ,  France,  l.  tf<|3,  f''  no.  —  Copie  du  temps. 

AU  COMTE  DE  BRIENNE. 

Au  camp  de  Slenaj,  h  août  i654. 

(extrait.) 

J'escris  à  la  Reyne  lestât  du  siège  [de  Stenay]  et  je  vous  envoyé 
les  nouvelles  de  celuy  d'Arras,  que  je  ne  croy  pas  en  si  bon  estât  que 
les  lettres  espagnoles  interceptées  portent.  Nous  gagnons  des  momeris 
ic)  pour  achever  cette  entreprise  [de  Stenay],  pour  employer  toutes  les 
forces  pour  empescher  que  les  ennemys  ne  viennent  à  bout  de  la  leur 
[contre  Arras],  On  fera  ce  que  l'on  pourra  et  on  recevra  de  bon  creur 
ce  qu'il  plaira  à  Dieu  d'ordonner. 

Je  vous  envoyé  les  articles  d'Angleterre;  ne  mayant  pas  esté  pos- 
sible de  travaillera  la  response,  il  sera  bon  que  vous  preniez  la  peine 
de  mander  à  l'advenir  à  M.  de  Bordeaux  ce  que  j'ay  [eu]  le  bien  de 
vous  dire  là-dessus  et  particulièrement  qu'on  ne  peut  pas  comprendre 
icv  que  M.  le  Protecteur  souhaite  sincèrement,  comme  il  dict,  es- 
tablir   une  bonne    union  avec   cette  Couronne,  voulant,  au   mesme 

Le  Blanc  de  La  Croisette.  (Voy.  le  du  duc  de  Longueville,  gouverneur  de  Noc- 
tome  V.  p.  789  .  des  Lettres  de  Mazarin.  )  On  man.lie.  Mazarin  voulait  engager  le  duc  ;i  en- 
a  dit  que  La  Croisette  était  conseiller  intime         voyer  à  l'armée  la  noblesse  de  cette  province: 


254  LETTRE8 

ioù\  tSS4.  loups,  i'ingerer  en  ce  qui  regarde  ceux  de  la  Religion  P.  H.  qui  son! 
sujets  du  Roy,  et  se  reserver  d'assister  et  avoir  commerce  avec  des 
François  rebelles,  oultre  que  n'y  ayant  présentement  aucun  mouve- 
ment dans  le  royaume,  il  semble  qu'il  veuille  prendre  des  précautions 
qui  sont  desobligeantes  et  qui  n'ont  jamais  esté  accoustumées,  lorsque 
deux  princes  ont  faict  alliance  ensemble;  et  je  ne  scay  pas  ce  que  M.  le 
Protecteur  diroit  et  quelle  opinion  il  auroit  du  Roy  s'il  [le  Roy]  de- 
mandoit,  de  son  costé,  d'entretenir  correspondance  et  d'assister  les 
Escossois  et  d'autres  qui  pourroient  s'eslever  contre  lui  dans  l'Angle- 
terre et  dans  la  Hollande1. 


GLXW. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  270  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  f°  2.3-2.  — 

Copie  du  temps. 

À  L'ÉVÈQUE  DE  LODÈVE2, 

À   ROME. 

Sedan,  5  agoslo  i65i. 
(extrait.) 

Pare  che  la  lettera  di  Vostra  Signoria  Illustrissima  delli  6  del  pas- 
sato  porti  che  la  maggior  difficolta  che  s'  incontrà  nella  dimissione  del 
cardinale  di  Retz  consista  nel  modo  di  assicurare  il  Re  délia  volonta 
del  Papa  e  che  quello  d'  un  brève  sià  fuori  d'  ogni  costume.  Io  non 
nego  che  questa  stradanon  sià  fuori  dell'  ordinario;  ma  ne  casi  straor- 
dinarii,  corne  questo,  è  anco  necessario  di  ricorrere  a  rimedii  straor- 
dinarii.  Non  trovo  inconveniente,  ô  contrario  a  canone3,  che  il  Re, 
scrivendo  al  Papa  e  pregandolo  di  ammettere  la  dimissione  di  cardi- 
nale di  Retz  per  servitio  di  Dio  e  délia  Ghiesa,  S.  Sla  li  rispondà  con 

1   Une  partie  des  Anglais  chassés  de  leur  s  Voy.  sur  l'évêque  de  Lodève,  ci-des- 

pays  s'étaient  retirés  en  Hollande,  surtout  sus,  p.  1/18,  noie  3. 

depuis  que  la  France  a-vait  reconnu  la  ré-  3  Le  sens  est  :  contraire  aux  canons  ecclé- 

publique  d'Angleterre.  siastiques. 
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un  brève  e  li  dicà  che  1'  annuelle  e  che  Sua  M1'  pend  ad  un  soggetto  Août  i66o. 
eapace  per  tante  peso1,  e  ses  QjQeato  modo  non  piace  à  N.  Sre,  perche 
S.  S1'  non  si  serve  délie  strada  erdinaria  di  air  proporre  in  consis- 
lorio  la  dimissione  |  di  far  nascere  un  decreto  consistoriale  sopra  di 
SUÉ.  Ma  quando  la  dillicolla  si  ridaoesse  à  questo  solo  punto.  e  che  il 
Papa  Bene  dichiarassi\  ô  col  sig'  cardinale  d'  Este3,  ô  con  V.  S.  IHma 
medr.siina  '.  ô  quà  per  mozzo  de!  suo  Nuntio.  il  Re  non  farehbe  dilli- 
colla di  nominare  presenteinente  un  aoggetto,  come  fà  in  tutte  le  altre 
lii-M-rnationi  ';  e  se  Sua  M"  non  lo  fece  quando  si  spedi  M.  de  Gau- 
inont.  lu  perche  non  potevà  risolversi  rosi  in  Iretta  in  un  negotio  di 
tenta  importanu,  e  non  volse  ail  hora  ritardarc  ne  pur  un  niomento 
la  speditione  che  facevà  il  cardinale  di  Retz.  Finalmenle  la  nostra  in- 
tentimir  è  solo  di  caminare  con  sicurezza  e  non  di  obligare  il  Papa  ad 
una  cosa  più  clie  ad  altra. 


CLXXVI. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  970  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  f°  a38.  — 

Copie  du  temps. 

U    MARÉCHAL  DE  LA  MEILLERAYE. 

Sedan,  5  agosto  i654. 

\  engo  di  ricevere  di  Roma  la  copia  délia  lettera  ch'  io  scrissi  à  Y.  S. 
li  giorni  passati  circa  il  sig.  cardinale  di  Retz;  il  che  mi  hà  grande- 
mente  sorpreso,  perche  le  cose  che  lo  hô  scritto  per  servitio  de!  Re, 
e  per  1' essecutione  délia  sua  volonta,  dovessero  restare  frà  di  noi. 
giacch'  ella,  non  havendo  giudicato  di  esseguire  gl'  ordini  di  S.  Mla,  non 

1   Au  choix  d'un  sujet  capable  de  porter  *  Depuis  le  départ  du  bailli  de  Valen- 

un  si  grand  fardeau.  cey,  l'évéque  de  Lodève  remplissait  à  Rome 

1  Et  se  a  ici  le  sens  de  :  dans  le  cas  même  les  fonctions  d'ambassadeur  et  était  autorisé 

où  cette  manière  d'agir  ne  plairait  pas,  etc.  à  recevoir  la  déclaration  du  Pape. 

Le  cardinal  d'Esté  était,  comme  on  l'a  '  Pour  toutes  les  résignations  de  béné- 

dit.  protecteur  de  France  à  Home.  lices  ecclésiastiques. 
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\oiii  ii...'i.  havevàno  meno  bisogno  di  giustilicarsi  cou  S.  Emi/a  e  moito  meno  erâ 
necessario  di  mandare  il  contenuto  délia  mia  lettera  ail'  abbate  Char- 
rier, senon  erà  per  communicarla  al  Paj)a,  corne  è  seguito,  e  persua- 
derlo  délia  mia  rnala  intentione  contro  il  sudetto  sigr  cardinale  e  délia 
partialila  di  V.  S.  verso  S.  Em".  Ma  sià  corne  si  voglià;  à  me  non  dis- 
piace  che  in  Roma  si  siano  veduti  i  sentimenti  del  Re  circa  il  cardinale 
di  Retz  e  li  miei  circa  F  abbate  Charrier,  ed  à  V.  S.  non  dispiacerà  forsi 
di  sentire  quali  siano  qnelli  di  Roma  sopra  questo  negotio  e  di  com- 
municarli  anco  a  S.  Emza  medesima,  accio  1'  uno  e  1'  altro  giudichino  se 
siano  ben  fondati  i  sospetti,  ô,  j)er  meglio  dire,  una  probabile  certezza 
che  hà  il  Re  délia  mala  intentione  del  sr  cardinale  suddetto.  Io  po- 
trei  mandare  à  V.  S.  tutte  le  lettere  originali  che  sono  venute  di 
Roma,  doppo  che  vi  arrivô  M.  di  Gaumont,  dalle  quale  ella  vedrebbe 
un  uniforme  e  continuato  giuditio  che  dalf  hora  sin  adesso  hà  fatto 
sempre  questa  corte  e  molto  più  ancora  doppo  l'arrivo  del  gentil- 
huomo  manda tovi  ultimamente  dal  s1'  cardinale  di  Retz,  che  S.  Em" 
non  camini  con  buona  fede  *  in  questo  negotio;  nia  perche  le  lettere 
sono  la  maggior  parte  in  italiano  e  contingono  altri  negotii  ancora, 
mi  contentarô  per  hora  di  mandare  à  V.  S.  la  sostanza  sola  di  esse, 
accio  vedà  e  consideri  i  fondamenti  da  quali  è  nata  ed  hà  poi  sempre 
preso  maggior  augumento  questa  credenza  : 

Che  il  cardinale  di  Retz  non  hà  mai  scritto  al  Papa  supplicandolo 
d'ammettere  la  dimissione  dell'  arcivescovato; 

Che  non  hà  mai  scritto  al  Sacro  Collegio,  corne  dovevà  fare: 

Che  l' abbate  Charrier  non  hà  mai  veduti  i  cardinali  per  dichiarare 
loro  le  intentioni  del  suo  padrone; 

Che  hà  sempre  parlato  maie  di  questa  dimissione  e  délia  mia  per- 
sona; 

Che  non  hà  mai  mostrata  alcuna  premura  in  questo  negotio  ne  è 
mai  caminato  di  concerto  con  i  ministri  di  S.  Sla2in  Roma; 

1  On  a  vu  ci-dessus,  p.  129,  noie  1.  que  2  Le  manuscrit  porte  bien  S.  S" ;  mais  il 

l'opinion  de  ia  mauvaise  foi  de  Retz,  dans        semble  qu'il  faudrait  S.  M".  C'est  avec  les 
cette  affaire,  était  parfaitement  fondée.  ministres  du  roi  de   France  à  Rome  que 
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Cite,  quando  M.  de  Gaumont  parti  di  qui,  precorse1  nu  altro  cor-  mi  i65A. 
riero  ail'  abbate  Charrier,  il  quale  andô  subito  dal  Papa-  per  preve- 
nirlo  e  concertai  seco  cio  che  dovevà  rispondere  al  cardinale  d'Esté; 

Che  lia  ricevuli  doppo  molli  altri  corrieri  sotto  diversi  pretesti  senza 
communicare  mai  le  sue  commissioni  ad  altri  che  al  Papa; 

Che  non  è  stato  niai  ail'  audienza  di  S.  S"  congiuntamente  col  cardi- 
nale d*  Este,  ne  vi  lia  iuirodotlo  mai  M.  de  Gaumont,  corne  dovevà  fare 
per  levare  ogni  sospetto  '; 

('lie  ultimamente  essendo  arrivato  à  Roma  il  gentilhuouio  mandate 
da  S.  Em"  '  non  lia  portato  che  una  lettera  <li  credenza  al  detto  ab- 
bate,  il  quale  T  hà  condolto  dal  Papa  senza  communicare  à  chi  si  sià 
le  sue  commissioni; 

(die  questo  gentilhuomo  lui  publicato  per  Roma  il  conlenlo  délia 
lettera  ch'  io  hà  scritto  à  V.  S.,  ed  hà  detto  cli'  ella5  non  havevà  voluto 
obedire  à  gl'  ordini  del  Re; 

Che  il  Papa  è  tanto  interessato  a  finire  questo  negotio  partico- 
larmente  con  ilconsenso,  sodist'attione  e  vantaggio  del  detto  cardinale 
di  Retz,  anzi  à  sua  iustanza  e  preghiere,  ed  il  Sacro  Collegio  Io  desi- 
derà  cosi  ardentemente  che,  se  S.  EmM  medesima  non  l' impedisse,  gia 
sarebbe  fatto: 

Che,  in  un  negotio  di  questa  sorte,  il  maggiore  interesse  è  de  car-» 
dinali,  ed  il  Papa  è  giustifîcato  quando  essi  sono  sodisfatti;  e  non 
dimeno  S.  S10  non  ne  hà  mai  parlato  in  consistoro,  ne  hà  deputata 
alcuna  congregatione,  e  1  abbate  Charrier  non  ne  hà  mai  fatta  iustanza, 

l'agent  de  Retz  aurait  dû  se  concerter  pour  concert  avec  les  représentants  de  la  Franco 

obtenir  que  le  Pape  acceptât  la  démission  de  à  Rome  et  justifie  la  correction  proposée 

Retz.  ci-dessus,  note  a  de  la  page  a56. 

1  Le  sens  de  ce  passage  est  que  GaumoDl  *  Par  S.  Em.  le  cardinal  de  Retz. 

fut  devancé  par  un  autre  courrier  de  Retz  5  Le  pronom   se  rapporte  à  La   Meille- 

adressé  à  l'abbé  Charrier.  raye,  <pii,  si  l'on  en  croyait  le  gentilhomme 

1  Mazarin  dit  que  Charrier  alla  trouver  envoyé  par  Retz,  aurait  refusé  d'obéir  aux 

immédiatement  le  Pape  pour  se  concerter  ordres  du  Roi.  On  se  rappelle  que  La  Meil- 

avec  lui.  leraye  était  chargé  de  la  garde  de  Retz  de- 

3  Ce  paragraphe    prouve  que    Mazarin  puis  la  translation  de  ce  cardinal  au  château 

reprochait  à  Charrier   de  ne  pas  agir  de  rie  Nantes. 
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\oùi  im.v,  e  corne  si  è  dette,  non   lia  mai  parlàto  ne  pregalo  i  cardinali  per 
dubbio  <li  non  ottenere  cio  cbe  non1  vuole; 

Che  la  causa  di  queste  diflicolta  c  durezze  che  si  trovano  nel  Papa 
contro  ogni  ragione  è  1'  havere  1'  abbate  Charrier  insinuato  à  S.  Su  che, 
essendo  il  cardinale  di  Retz  fuori  del  bosco  di  Vincennee  camminando 
liora  di  concerto  con  V.  S.,  che  li  lascià  godere  ogui  liberta,  non  è 
necessario  che  il  Papa  si  dià  alcuna  frctta,  potendo  godere  del  bene- 
fitio  del  tempo  e  de  cambiamenti  che  si  vedono  ogni  giorno  in  Francia, 
à  quali  contribuirà  il  cardinale  di  Retz  con  gran  commodita,  mentre 
sarà  in  mano  di  V.  S. 

Con  queste  ragioni  concludono  tutti  in  Roma  che  S.  EmZJ  non  cam- 
minà  con  sincerita  in  questo  negolio,  anzi  con  molto  artifitio  e  dop- 
piezza;  che  tutti  gl'  ordini  che  si  mandano  ail'  abbate  Charrier,  e  parti- 
colarmenle  V  ultima  missione  del  gentilhuomo,  non  sono  che  fintioni 
ed  apparenze;  ma  che  in  efîecto  dal  medesimo  cardinale  e  da  i  suoi 
vengono  somministrati  al  Papa  i  modi  ed  i  mottivi  per  remittere  al 
arrivo  di  S.  Emz0  in  Roma  il  deliberare  supra  questo  negotio. 

lo  per  me  non  voglio  fare  discorsi  sopra  questa  materia  per  mettere 
V.  S.  in  diffîdenza;  ma  so  bene  cio  che  ella  medesima  non  puô  e  ne 
deve  credere,  e  cio  che  il  cardinale  di  Retz  puô  e  deve  fare.  lo  giu- 
dico  interesse  e  servitio  di  S.  Emza  di  disangannarsi  e  di  tenere  per 
certo  che  il  Re  è  risolutissimo  di  non  alterare  un  minimo  del  con- 
certato  estabilito,  e  che  le  dilationi  li  possono  essere  più  pregiuditiali 
che  vantaggiose.  11  suo  fine  deve  essere  di  rimittersi  bene  nello  spirito 
del  Re  e  non  dare  nuovi  sospetti  e  gelosie  délia  sua  condotta,  che  è 
nota  à  S.  Mta  forsi  più  di  quello  ch'  egli  lo  pensa.  Finalmente,  ù  sià 
il  Papa,  6  il  cardinale  di  Retz,  ô  1'  uno  e  l' altro  insieme  di  concerto,  che 
portino  le  diflicolta  ed  il  ritardamento  alla  dimissione  dell'  arcivesco- 
vato,  io  vedo  il  Re  assai  fermo  in  volerne  vedere  il  fine,  ô  d*  una 
maniera,  ô  dell'  altra,  e  di  voler  liberare  V.  S.  e  se  medesimo  da 
questo  pensiero. 

1  \im  est  bien  répété  dans  la  copie.  Je  crois  (pie  le  premier  non  devrait  être  supprimé. 
Le  sens  est  :  dans  la  crainte  d'obtenir  ce  qu'il  ne  roulait  pan,  r  est-à-dire  la  démission. 
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CLWVll. 

\ll.  elr. ,  France,  l.  8g3,  I    n3;  minute.  —  Bibl.  oat.,  ms.  I'.  IV. .  I.  6893,  I    267; 
original  signe",  el  1.  S209,  f*  .'îj'i;  copie  du  temps. 

\    M.   LE  TELL1ER. 

Sedan .  <>  aoûl  1 65  '1 

Je  vous  fais  seulement  ce  mot  pour  vous  donner  advis  de  la  prise 
de  Stenay,  <|iii  capitula  hyer  au  soir,  et  la  garnison  en  doit  estre  sortie 

ce  matin  à  lui ict  heures  et  conduite  à  Monlmedy.  Vous  aurez  bien  pu 
juger,  par  ce  <|ue  je  vous  ay  mandé,  presque  tous  lés  jours,  de  Testât 
du  siège,  qu'il  ne  pouvoit  pas  durer  davantage.  Nostre  dernière  mine 
avoit  emporté  toute  la  face  d'un  bastion,  en  sorte  que  l'on  pouvoit 
monter  à  la  bresche  à  cheval.  Les  ennemis  avoient  bien  faict  quelques 
retranchemens  derrière,  mais  le  Roy  leur  ayant  envoyé  déclarer  que, 
s'ils  attendoient  davantage,  il  in  auroit  point  de  quartier  pour  eux, 
ils  ont  osl<;  contrains  de  se  rendre;  ce  qui  a  pu  advancer  la  prise  de 
la  place  d'un  jour  ou  deux.  Ils  demeurent  d'accord  qu'ils  y  ont  perdu 
la  plus  grande  partie  de  la  garnison. 

Je  vous  prie  de  donner  part  en  diligence  de  cette  nouvelle  à  MM.  les 
généraux,  afin  qu  ils  la  publient  dans  toute  l'armée,  et  de  leur  taire 
aussy  sçavoir  en  niesine  temps  que  S.  Ml<:,  après  avoir  visité  les  tra- 
vaux, accueillie  par  de  grands  cris  de  Vive  le  Roy!  que  l'on  faisoit  es- 
gallement  dedans  cl  dehors  la  place,  est  revenue  icy  toute  la  nuict  ', 
■fin  de  gagner  un  jour,  et  de  pouvoir  partir  demain  matin  pour  estre 
dimanche  au  soir  à  la  Fere,  où  elle  prendra  ses  dernières  résolutions 
touchant  le  secours  d  Arras  et  pourra  y  recevoir  là  dessus  les  advis  de 
mes  dicts  s"  les  généraux.  Ce  pendant  toutes  les  troupes,  qui  estoient 
de  deçà,  sont  desja  en  marche  et  ont  ordre  d'aller  à  Montcornet'2. 

'  En  voyageant  tonte  la  nuit.  —  J  On  trouve  plusieurs  localilcs  de  ce  nom;  il  esl  pro- 
bable qu'il  s'agit  ici  de  Ylontcornet.  compris  dans  le  dép.  de  l'Aisne,  air.  de  l.aon. 

33. 
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\<mi  i654.  Je  crois  de  la  dernière  importance  que  MM.  les  généraux  et  voue 
taschiez,  par  toutes  sortes  de  moyens, de  donner  à  M.  de  Montdejeu  la 
nouvelle  de  la  prise  de  Stenay,  aurez  trente  quatre  jours  de  tranchée 
ouverte,  et  du  despart  du  Roy  avec  les  troupes  qui  ont  servy  à  ce 
siège,  en  resolution  de  mettre  toutes  pièces  en  œuvre  pour  le  se- 
courir. 

Je  vous  prie  aussy  de  sçavoir  de  M.  le  mareschal  d'Hocquincourt 
s'il  pourra  nous  assister  de  quelques  boulets  de  douze  et  de  huict,  et 
de  deux  mille  grenades;  et  je  lu\  feray  fournir,  en  ce  cas,  l'argent 
pour  remplacer  ce  qu'il  donnera.  Je  voudrois  aussy  que,  par  son 
moyen,  l'on  pust  trouver  prestes  vingt-cinq  ou  trente  charrettes  bien 
attelées  pour  nous  en  servir  à  l'équipage  d'artillerie,  que  l'on  faict 
marcher  d'icy,  et  l'on  payera  les  voitures  avec  ponctualité. 


GLXXVIII. 

Bibl.  naL. ,  ms.  f.  fr.,  t.  6892  ,  f°  271  ;  original  signe",  et  t.  ^209  ,  f°  368  : 
•eopie  du  temps. 

À   M.   LE  TELL1ER. 

Sedan,  6  août  i654. 

Je  vous  adresse  la  lettre  cy-joincte  pour  M.  le  mareschal  d'Aumont. 
croyant  que,  dans  le  mesme  temps  que  vous  avez  mandé  à  M.  d'Elbeuf. 
et  que  je  lu  y  escris  aussy,  que  l'on  sera  bien  ayse  qu'il  se  rende  en 
Picardie  afin  d'assembler  le  plus  de  noblesse,  de  milice  et  d'autres 
gens  qu'il  se  pourra  de  son  gouvernement  pour  le  secours  d'Arras,  [il 
sera  bon]  que  ledict  sr  Mareschal  nous  assiste  aussy,  de  son  costé,  de 
tout  ce  qui!  pourra  tirer  du  Boulonnois.  Je  ne  sçais  aussy  s'il  ne  sera 
pas  bon  de  faire  la  mesme  instance  à  M.  d'Hocquincourt,  qui  pourroit 
encore  sans  doubte  amener  un  renfort  considérable.  Si  vous  jugez 
cela  à  propos,  vous  pourrez  luy  dire  que  je  vous  ay  escrit  de  luy  en 
parler  de  ma  part,  et  le  faire  dans  les  ternies  qui  pourront  l'exciter 
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davantage  à  faire  an  effort  en  cette  occasion.  Mais  auparavant  il  fan—  Aoùi  i65/i 
droit  (juo  vous  fissiei  pressentir  si  cela  ne  choqueroil  point  MM.  de 
Turenne  el  de  La  Ferlé;  car,  dans  ce  cas,  il  ne  faudrait  point  luy  faire 
cette  proposition.  Il  seroii  mesme  à  propos  que  vous  taschassiez  (stie)  de 
recognoistre ,  comme  de  vous,  si  ces  messieurs  approuveroient  que  tout 
ce  qui  peut  estre  assemblé  par  M.  d'Elbeuf  et  les  mareschaux  d'Au- 
mont  et  d  Hocquincourt  se  joignis!  à  ce  que  le  Hoy  amené  de  troupes 
ci  que  le  tout  ensemble  fust  commandé  par  ces  trois  messieurs;  et 
je  crois  que  ce  corps,  estant  fortifié  de  douze  ou  quinze  cens  chevaux, 
seroit  capable  de  faire  une  attaque  aux  lignes,  et  MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferté  en  pourroient  aussv  faire  chacun  une,  s'ils  prenoienl  la  reso- 
lution de  les  attaquer  par  trois  endroicts. 

Si  vous  croyez  que  cette  proposition  puisse  rencontrer  la  moindre 
difficulté  et  ne  plaise  pas  à  MM.  les  généraux,  je  vous  prie  de  n'en 
parler  pas,  parce  que  je  désire  leur  satisfaction  preferablernent  au 
reste. 


CLXXIX. 

Bilil.  M.it..  nu.  i.  fr.,  I.  a3,aoa,  f"  i3i;  original.  —  -VU",  étr.,  France, 
t.  89.3,  f°  1 1 5  ;  copie  du  Ifrnps. 

V  L'ABBÉ  FOUQHET. 

Rethel,  7  aoûl  i65&. 

J'ay  toute  la  recognoissance  possible  de  l'amitié  que  vous  continuez 
de  me  tesmoigner  et  vous  croirez  bien  que  je  ne  suis  pas  sans  inquié- 
tude des  mauvais  desseins  que  l'on  a  contre  vous,  dont  j'espère  néant- 
moins  que  vous  sçaurez  bien  vous  garantir.  J'ay  esté  bien  ayse  de  voir 
ce  que  M.  le  Procureur  gênerai  m'a  escrit  sur  l'arrest  que  le  parlement 
de  Paris  a  donné  touchant  les  syndics.  On  considérera  tousjours  par- 
ticulièrement, en  ces  matieres-là,  l'avis  de  M.  le  Premier  Président  et 
I»-  -ien. 


W2  LETTRES 

\  ni  ii'..'i  Je  nous  muni'  le  billet  pour  la  résignation  de  1';» J>i *;i \ « ■  de  Noaillé  '. 
Je  \(»n.s  adn-^e  aiis.sy  la  response  (jue  je  lais  à  \l.  fevesque  d  A- 
uanches  -  et  la  lettre  d'Estat  pour  la  préséance  du  sieur  de  BoÛtave 
-m  le  s1  llousset1,  nie  remettant  du  surplus  à  la  vive  voix  de  voslre 
secrétaire. 

Je  vous  envoyé  la  lettre  cy-jointe  pour  M.  de  Sève  '  que  le  Roy  a 
choisy  pour  renij)lir  la  charge  de  Prévost  des  marchands.  11  ne  le  scait 
pas  encore,  et  je  vous  adresse  cette  lettre,  afin  que,  la  recevant  de 
vostre  main,  cela  l'oblige  de  lier  une  plus  estroite  amitié  avec  \l.  le 
Procureur  gênerai  et  vous.  Je  luy  mande  qu'il  tienne  la  chose  secrète 
jusqu'à  ce  qu'on  luy  rende  une  lettre  du  Hoy  qui  la  déclare  publique- 
ment; ce  qui  sera  dans  deux  jours  au  plus  tard. 


CIAXX. 
Bibl.  nal. ,  ms.  f.  fr. ,  L.  &2oy,  f°  377.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Relhel,  7  aoûl  i654. 
(extrait.) 

Sa  Mlé  a  trouvé  bon  que  l'on  fasse  partir  demain  matin  le  comte  de 
Moret 5,  qui  vous  verra  en  passant  à  Peronne  et  s'en  ira  en  diligence 
trouver  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  pour  leur  dire  la  force  des 
troupes  que  le  Roy  amené;  en  quoy  consiste  l'équipage  d'artillerie  et 
toutes   les  pensées  que   l'on  a  pour  le  secours   de  la   place,   suivant 

1  Noaillé  ou  Nouaillé  est  aujourd'hui  un  '  Alexandre  de  Sève,  seigneur  de  Chàli- 
village  du  dép.  de  la  Vienne,  air.  de  Poi-  gnonville,  était  maitre  des  requête;  il  fut 
tiers.  H  y  avait  autrefois  une  abbaye  de  hé-  installé,  en  îoWi,  comme  Pré\ôl  des  mar- 
nédictins.  chauds  de  Paris. 

2  L'évèque  dAvranches  était  Gabriel  5  Antoine  du  Bec-Crespin.  comte  de  Mo- 
Boislève,  qui  occupa  ce  siège  de  ttiôa  à  ret,  était  maréchal  de  camp  depuis  iG5a; 
1667.  il  fut  nommé  lieutenant  général  en    iC55 

3  Claude  Malier,  sieur  du  Houssay,  ou  et  tué  le  i3  août  1608 ,  au  siège  de  Grave- 
Housset,  maître  des  requêtes.  lines. 
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qu'elle  sert  plus  OU  moins  pressée,  alin  qu'il  puisse  rapporter  promp-  Août  ■  « . r> 'i 

temenl  et  encore  plus  distinclement,  s'il  est  possible,  <j u  ils  no  vous 
l'auront  mandé,  ce  qu'ils  estiment  que  l'on  doive  faire,  Ce  n'èsl  pas 
qu'on  prétende  retarder  un  seul  moment  de  temps  à  l'aire  re  que  vous 
aurez  appris  estre  par  em  jugé  plus  convenable  au  service  <lu  lioy 

dans  la  conjoncture  présente. 

On  laict  estai  que  tant  les  gardes  françotsos  et  SUisBeS  «pic  lo  reste 
de  l'infanterie  et  cavalerie,  que  conduit  M.  de  Grandpré,  pourront 
estre  dimanche  à  Wontcomet  et  manl\  à  liihlemont '.  et   l'équipage 

il  artillerie  de  mesine:  [il]  est  composé  do  dcu\  pièces  de  vingt-quatre, 
deux  de  -ei/e.  deux  de  douze  et  deux  de  liuicl,  avec  des  commissaires 
et  des  canonniei'v.  charpentiers  et  charrons  pour  servir  un  plus  grand 
équipage  que  reluv-ev.  à  ce  que  Sainct-Martin.  qui  le  commande,  m'a 
flirt  :  et  je  vous  assedre  qu'il  sera  Ires-bien  servy  et  qu'il  ne  manquera 
de  rien,  avant  pris  un  soin  particulier  pour  cela.  J'ay  mesmement  la 
pensée  de  l'augmenter  de  quatre  autres  pièces,  que  je  pourra  y  faire 
prendre  à  la  Fere  ou  faire  venir  de  Compiegne,  de  celles  qu'on  a 
envoyées  de  Paris.  Sur  quoy  il  sera  bon  aussv  de  sçavoir  le  sentiment 
de  MM.  les  généraux:  et  pourveu  que  je  puisse  avoir  trente  ou  qua- 
rante chariots  pour  voitarer  les  outils ,  boulets,  poudre  et  autres  mu- 
nitions de  guerre,  je  crois  qu'il  \  aura  assez  de  chevaux  dans  l'équi- 
page pour  mener  les  douze  pièces2. 

.le  persiste  lousjours  à  croire  que  l'on  pourra  amener  seize  cens 
chevaux  et  cinq  mille  hommes  de  pied,  et  ce  d'autant  plus  que  ce  qui 
est  sorti  de  François,  de  Slenax.  s'est  jeté  dans  les  Iroupes  du  l»o\. 

Je  ne  sçais  pas  si  ces  messieurs  auront  veu  jour  à  faire  attaquer  le 
poslede  Sainet-Paul3  ;  car,  en  ce  cas,  je  ne  doubte  pas  qu'ils  ne  l'ayent 
laict,  parce  qu'il  me  semble  que  c'est  un  cntrepost  bien  commode 
pour  les  ennemis  et  capable  de  leur  fournir  de  grandes  assistances, 

Biln'TTKint .    ;itij.   <lep.  de  l'Aisne,  arr.  Mazarin  ne  mentionne  que  huil  pièces;  mais 

>\p  Saint-Quentin.  (Voy.  le  tome  V.  |i.  666  .  il  a  «lit  qu'il  voulait  en  ajouter  quatre, 
no»."  o.  des  l.i-itrr*  tlo  Mazarin.)  ''   Ou  S;iint  Fol.  (Vov.  CNUsstiB,  p.   >'i(j. 

I.  •  'numération    oV.nnee    rt-de&tlS    par  note  1.) 
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\""i  i654.  nonobstant  que  l'on  ayt  mis  des  troupes  en  celuy  de  Pcrnes  \  aiusv 
que  l<"  comte  Broglia  m'escrit. 

J'estime  aussy  que  vous  devez  donner  ordre  plus  pressamment  que 
jamais  pour  faire  convertir  en  farine  quantité  de  bleds  en  tous  les 
lieux  les  plus  commodes  pour  servir  à  la  subsistance  des  armées  et 
avec  la  mesme  abondance  que  vous  me  dictes  qui  est  à  présent  dans 
le  camp  de  MM.  les  généraux,  et  surtout  il  en  faut  avoir  à  Peronne, 
Bapaume  etDouleus,  et  en  telle  quantité  que  si,  suivant  les  accidens 
qui  peuvent  arriver,  l'on  avoit  affaire  d'une  provision  de  farines  pour 
quinze  jours,  elle  se  trouve  faicte. 

Je  ne  doubte  pas  que  M.  d'Elbeuf  ne  se  rende  en  Picardie  en  diligence 
sur  ce  que  vous  luy  avez  escrit;  mais,  pour  plus  grande  précaution,  je 
luy  depescheray,  ce  soir,  un  courrier  pour  luy  mander  la  mesme  chose. 

Je  crois  que  les  compagnies  de  gendarmes  et  de  chevaux-legers  de 
M.  de  Longueville2  sont  maintenant  en  chemin  pour  se  rendre  en  Pi- 
cardie. Neantmoins  il  sera  bon  que  vous  envoyiez  quelqu'un  au-devant 
d'elles  pour  les  haster. 

Le  comte  de  Moret  aura  ordre  de  dire  à  MM.  les  généraux  que,  si 
la  place  estoit  en  estât  de  pouvoir  tenir  encore  quelque  temps,  et  que 
serrant  davantage  les  ennemis  avec  l'ayde  des  troupes  que  le  Roy 
amené,  on  pouvoit  les  contraindre  à  lever  le  siège,  l'on  croit  icy  que 
ce  seroit  le  meilleur  party,  car  nous  aurions  ce  que  nous  souhaitons 
sans  rien  bazarder;  nous  pourrions  mesme  y  prendre  quelque  advan- 
tage  sur  eux  dans  leur  retraicte.  Mais  si  l'on  voit  que  les  ennemis 
viennent  à  bout  de  leur  entreprise  sans  que  l'incommodité  des  vivres 
les  en  puisse  empescher,  Sa  Mlé  est  résolue,  si  Elle  peut  arriver  à 
temps,  de  tenter  le  secours  par  force,  en  la  manière  que  MM.  les  gé- 
néraux jugeront  plus  à  propos. 

'   Il  y  a  deux  localités  de  ce  nom  dans  le  2  Mazarin  avait    fait  appel  à   plusieurs 

dép.  du  Pas-de-Calais,  l'une  dans  l'arr.  de  gouverneurs  de  province  pour  le  secours 

Boulogne  et  l'autre  dans  celui  de  Saint-Pol.  d'Arras  :  à  M.  d'Elbeuf  pour  la  Picardie,  à 

Je  pense  qu'il  s'agit  de  Pernes-sur-la-Cla-  M.  d'Aumont  pour  le  Boulonais  et  à  M.  de 

rence.  arr.  de  Saint-Pol.  Longueville  pour  la  Normandie. 
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J'aecusera]  à  présent  la  réception  de  vos  deux  lettres  du  premier  et  Aoûi  ii.:.v 
du  9  de  ce  mois,  avec  les  papiers  qui  v  sonl  énoncez.  Vous  avez  fort 
bien  faicl  d'escrire ,  en  la  forme  que  vous  me  mandez,  à  M.  de  Turenne, 
et  je  suis  persuadé  que  le  party  qu'il  prend  esl  le  meilleur  par  les 
raisons  qu'il  nous  marque  el  parce  qu'il  n'y  a  pas  lieu  aussy  de  donner 
une  entière  créance  aux  lettres  interceptées,  puisque  l'on  est  asseuré 
que,  le  premier  jour  d'aoust,  les  ennemis  n'estoient  pas  encore 
maistres  de  la  palissade  de  la  contrescarpe  de  l'ouvrage  le  plus  ad- 
vancé.  Car  vous  sçavez  que  cette  enveloppe  a  esté  faicte  de[>uis  le 
siège,  et,  s'il  esl  vra\  « j ni ls  ayenl  changé  d'attaque,  comme  porte  la 
lettre  du  sr  Brachet,  ils  auront  beaucoup  perdu  de  temps. 

Je  vous  diray  aussy  que,  par  les  advis  que  vous  a  donnez  votre 
correspondant,  il  parois!  bien  que  les  ennemis  ont  bonne  espérance 
de  leur  entreprise;  mais  ils  tesmoignent,  en  mesme  temps,  appréhender 
beaucoup  de  manquer  de  vivres,  les  assiégez  faisant  une  plus  vigou- 
reuse résistance  qu'ils  n'avoient  creu  de  rencontrer. 

J'av  creu  qu'il  estoit  à  propos  que  M.  le  marquis  d'Hocquincourt 
s'en  allast  à  Peronne,  afin  de  voir  M.  le  Mareschal  et  Mme  la  Mares- 
chale  et  me  rapporter  de  leurs  nouvelles  à  la  Fere,  l'ayant  chargé  de 
dire  à  M.  son  père  les  mesmes  choses  que  je  vous  ay  escrites  touchant 
l't^tat  que  je  fera]  des  conseils  qu'il  pourra  donner  en  ce  rencontre, 
et  je  luy  ay  faict  cognoistre  sans  affectation  que  le  lieu  le  plus  propre 
pour  le  Roy  pour  estre  bien  prez  d'Arras  seroit  Bapaume,  et  que  la 
Reyne,  en  ce  cas,  pourroit  demeurer  à  Peronne.  Ledict  marquis  est  fort 
persuadé  que  son  père  sera  ravy  de  tesrnoigner  les  dernières  detïe- 
rences  aux  volontez  du  Roy,  et  qu'asseurement  il  nous  viendra  voir  à 
la  Fere.  C'est  un  gentilhomme  bien  sage1,  que  j'estime  beaucoup  el 
qui  a  une  approbation  universelle.  J  attendray  de  vos  nouvelles,  n'o- 
sant pas  vous  dire  de  nous  venir  trouver  à  la  Fere,  parce  que  je  crois 
que  voslre  présence  est  trop  nécessaire  au  lieu  où  vous  estes.  Neant- 

1  Cet  éloge  s'applique  au  marquis  dHocquincourt,  el  non  à  son  père,  donl  la  conduite 
étail  loin  d>'  mériter  la  même  approbation. 

HÀZtRl.l.  w.  3i'l 


iMrMm  '..1    BAT!J>A(.I. 
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loAl  iflSft.  moins,  s'il  [en|  esloit  autrement,  vous  pouvez  croire  que  vou9  seriez  !<■ 
très-bien  venu. 


CIAXM. 

Bib).  nat. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  43;  minute, 
et  t.  4ao(),  f"  38a  et  suiv.  ;  copie  du  temps. 

À   M.   LE  TELLILR. 

Sissonne  ',  9  août  j  656. 
(ëxthait.) 

Je  me  suis  fort  resjouy  de  voir,  par  la  dernière  lettre  que  vous 
m'avez  envoyée  du  sr  Brachet,  que  l'on  se  preparoit  à  tenter  le  secours 
d'Arras  par  force.  Car  si  la  chose  estoit  faisable  sans  le  Roy  et  l'armée 
que  le  Roy  amené,  à  plus  forte  raison  le  sera-t-elle  avec  un  tel  renfort 
et  la  présence  du  Roy,  et  il  n'y  a  pas  apparence  d'appréhender  que  le 
temps  nous  manque,  puisque  les  ennemis  n'estoient  pas  encore  entrez 
dans  l'ouvrage  à  corne  le  5. 

Vous  sçavez  aussy  que  le  correspondant2  a  mandé  que,  s'il  n'entroit 
pas  dans  les  lignes  un  convoy  de  munitions  de  guerre,  les  ennemis  ne 
pourroient  pas  continuer  le  siège;  et  comme  il  se  peut  faire  qu'il  en- 
tendist  parler  de  celuy  que  M.  de  Turenne  me  mande  que  Tracy3  a 
defaict,  lequel  est  tres-considerable,  il  me  semble  que,  sans  se  flatter 
beaucoup,  on  pourroit  concevoir  de  bonnes  espérances  de  ce  siège, 
puisque  les  ennemis,  outre  le  manque  de  munitions,  apprendront  que 
le  Roy,  dans  cinq  ou  six  jours,  peut  arriver  aux  lignes  avec  un  fort 
bon  corps  de  troupes.  Je  remets  à  vous  de  faire  encore  sçavoir  cette  re- 
marque à  MM.  les  généraux,  si  vous  le  jugez  à  propos,  et  ce  pendant, 

1  Auj.  chef-lieu  de  canton  du  dép.  de  3  11  a  déjà  été  plusieurs  fois  question 

l'Aisne,  air.  de  Laon.  d'Alexandre  de  Prouville,  marquis  de  Tracy, 

s  II  s'agit  d'un  correspondant  dont  les  maréchal  de  camp  en  1666,  lieutenant  gé- 

lettres  avaient  été  interceptées.  néral  en  1 6 5 0. ,  mort  en  1670. 
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ou  atUnulaut  le  rotour  du  comte  tic  Morol.  ce  oui  y  presse  lo  plus  est  Anal  iôjWu 
d<    sçavotf  eu  quoi  entlroict  les  lioupos  passeront  la  Soiuiuo. 


CLAWIt. 
Bibl.  nal..  ms.  f.  (V..  Mélanges  de  Coibert,  l.  'i»,  l'°  afii.  —  Miaule. 

À  M.  LE  PRINCE  DE  CONTI. 

La  Fère,  !  i  août  1 656. 

Le  succez  de  Roses  '  et  la  défaite  de  la  cavalerie  ennemie,  dont  il  a 
esté  suivi,  nous  donnent  nouvelle  matière  de  joye  d'autant  plus  grande 
pour  mov,  on  mou  particulier,  que  ces  bons  succez  ne  font  pas  moins 
pour  vostre  propre  gloire  que  pour  le  bien  des  affaires  du  Roy  et  pour 
la  réputation  de  ses  armées.  J'ay  eu  l'honneur  d'en  lire  la  relation  au 
Rov  et  à  la  Revue,  et  vous  advouë  que  je  suis  bien  en  peine  de  dire  si 
Leurs  M,cz  ont  esté  plus  touchées  par  la  considération  de  l'advantage 
du  Roy  que  par  la  tendresse  qu'EHes  ont  pour  vous.  Le  sieur  de  Piloy 
pourra  mieux  vous  repeter,  de  vive  voix,  leurs  sentimens  là-dessus, 
l'on  ayant  entretenu  au  long  comme  aussy  sur  toutes  les  choses  qui 
concernent  l'armée  que  vous  commandez.  Vous  agréerez  donc,  Mon- 
sieur, que  je  m'en  remette  à  sa  vive  voix,  et  qu'après  vous  avoir  as- 
seuré  de  nouveau  de  mon  application  pour  vous  donner  toutes  les 
assistances  possibles  pour  faire  des  progrez  sur  les  ennemis,  et  vous 
avoir  supplié  de  songer,  en  tous  cas,  au  moyen  de  faire  hyverner  de 
delà  2  toute  l'armée,  je  finisse  par  mes  protestations  accoustumées 
d'estre,  plus  passionnément  qu'aucun  autre,  vostre,  etc. 

P.  S.  ■ —  Le  sieur  de  Piloy  a  désiré  se  trouver  à  l'occasion  du  se- 
cours d'Arraa  qu'on  doit  tenter  demain,  ou  aprez,  pour  vous  porter  la 

1  Le  prince  de  Conti,  qui  commandait  l'armée  de  Catalogne,  avait  force  les  Espagnols 
de  lever  le  siège  de  Roses  ou  Rosas.  —  ï  C'est-à-dire ,  en  Catalogne. 

34. 
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toûi  i656.  nouvelle  de  ce  qui  se  sera  passé.  Et  ce  pendant  je  n'ay  pas  voulu 
laysser  de  vous  envoyer  cette  lettre  par  l'ordinaire  et  vous  confirmer, 
Monsieur,  les  asseurances  de  mon  tres-humble  service. 


GLXXXIH 

AU.  étr.,  France,  t.  270  (3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  P  25o  v\  — 

Copie  du  temps. 

V  L'ÉVÈQUE  DE  LODÈVE, 

À   ROME. 

Perona,  i3  agoslo  16 54. 

La  lettera  di  V.  S.  Hlma  delli  i3  del  passato  mi  porta  i  sentiment! 
del  signor  cardinale  Sacchetti  ed  il  suo  consilio  di  mandare  il  cardinale 
di  Retz  a  Roma,  e  corne  io  stimo  infinitamente  tutti  li  pensieri  di 
S.  EmM,  cosi  aprirei  volentieri  e  liberamente  i  miei  in  questo  pro- 
posito;  ma  essendo  giunte  le  MM1'  Loro  a  Perona  quasi  nel  punlo  che 
il  corriero  deve  partire  per  Roma,  confesso  di  non  haver  tempo,  frà  le 
occupationi  che  ci  dà  il  soccorso  d'  Arras,  di  applicare  a  questa  materia, 
oltre  che  essendo  venuti  di  Parigi  alcuni  avvisi  incerti  e  conlusi  che 
il  detto  cardinale  sià  fuggito  di  Nantes1,  non  sarà  maie  di  rimettere 
questo  discorso  ad  un'  altro  ordinario,  se  la  voce,  checorre,  sarà  falsa; 
e  se  sarà  vera,  saranno  più  proprie  le  riflessioni  che  si  dovranno  fare 
sopra  la  mala  natura  e  la  mala  fede  di  esso  cardinale,  che,  cou  questa 
luga,  havrebbe  mancato  alla  promessa  e  parola  data  da  lui  in  iscritto 
al  marescial  délia  Meillarè  2,  abusando  in  questo  modo  ingralamente 
délie  cortesie  che  li  facevà  e  délia  liberta  che  li  davà,  e  mettendo  in 
compromesso  appresso  il  Re  la  fedelta  del  detto  Marescial,  di  maniera 
che  il  Papa,  il  sig1'  cardinale  Sacchetti  e  tutto  il  sacro  collegio  potreb- 
bero  giudicare  se  S.  Mla  havevà  occasione  di  dillidarsi  di  questo  huomo 
e  se  lo  deve  fare  molto  più  per  1'  avenire. 

1   L'évasion  du  cardinal  de  Retz  avait  eu  '  Voy.  sur  la  translation  du  cardinal  de 

lieu  le  8  août  i654.  Retz  au  cliâdau  de  Nantes,  ci-dessus,  p.  i5o. 
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S«>  si  traitasse  d'altra  persooa  che  deHa  conditione  del  cardinale  di  aoùi  i66fi. 
lîdz.  direî  aaseveramente  che  questo  avviso  è  inventato,  essendo  dit- 
Bcile  di  eredere  un  mancamento  taie  di  un'  huomo  di  probita  e  d  ho— 
Dore;  nia  il  genio  sua,  da  me  molto  ben  conosciuto,  là  foria  alla  mia 
natiira  cheè  portata  a  non  giudicare  mai  maie  délie  persone.  Di  Parigi 
\.  S.  111""  ne  saprà  il  vero  con  questo  medesimo  ordmario,  ed  io,  ri- 
mettendomi  ail'  altro,  resto  cou  augurarle  dal  cielo  ogni  félicita. 

Se1  si  verificà  1'  evasione  del  cardinale  di  Retz,  malgevolmènte  si 
troverà  persona  che  ardischi  dilïendcre  la  sua  causa  ed  un'  attione  cosi 
contraria  alla  probita,  poiche  il  Re  1' havevà  consignato  al  marescial 
délia  Meillaicy  (sir)  doppo  essere  stato  assicuralo  da  questo  in  iscritto 
che  Io  guardarebbe  in  modo  che  S.  Mla  potrebbe  havere  lo  spirito  in 
riposo  che  non  sortirebbe  di  Nantes  che  per  andare  a  Roma,  doppo 
che  S.  M''  havesse  approvata  la  sua  dimissione;  ed  al  Marescial  havevà 
promesso  in  iscritto  solennemente  che  non  pensarebbe  a  sortire  che  sùl 
detto  caso,  e  protestatosi  più  volte  alla  presenza  del  Primo  Prési- 
dente- ed  altri  che,  quando  havesse  trovata  la  porta  aperta,  non  sa- 
rebbe  uscito,  e  che,  se  per  forza  gl'  amici  suoi  1'  havessero  ritirato  di 
Nantes,  vi  sarebbe  rilornato,  quando  sarebbe  stato  libero;  cosi  il  car- 
dinale (se  è  vera  la  voce  délia  sua  t'uga)  hà  corrisposto  aile  ])romesse 
date  al  detto  Marescial  ed  aile  cortesie  che  ne  hà  ricevute,  ed  il  Mares- 
cial >i  è  ingannato,  perche,  essendo  huomo  di  grande  probita,  non  hà 
ereduto  il  cardinale  capace  di  tanta  malitia  e  tanto  più  che  didicil- 
niente  vi  troverà  il  suo  conto,  havendo  di  nuovo  olï'eso  il  Re,  perduti 
gl'  avantaggi  che  Sua  MUl  gl'  havevà  accordati  in  cambio  dell'  arcivesco- 
vato,  senza  poter  godere  di  questo,  e  fatto  conoscere  alli  più  incredoli 
che  non  hà  mai  havuto  altro  fine  che  tare  intrighi,  intorbidare  ed  ac- 
cender  fuoco  da  per  tutto  e  particolarmenle  nella  città  capitale  per 
Bodisfare  cosi  al  suo  genio  che  lo  porta  a  preferire  questa  vita,  piena  di 
pericoli  e  di  pêne  e  cosi  contraria  alla  prol'essione  di  buon  ecclesiastico 
e  di  suddito  i'edele,  a  quella  che  erà  in  sua  mano  di  passare  in  riposo. 

1   Di  mano  di  S.  lira"  (noie  de  la  copie).  —  3   Pomponne  de  Bellièvre.  (Vov.  ci-des.sus 
p.  i6 .  note  U.) 
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koùi  ii,;»'i  in  lmona  grntia  del  Re  e  con  tutli  gl'  avantaggi  cliesono  Qûti.  Prego  L)io 
di  cambiarli  volouta  per  suo  proprio  bene,  poiche  altrimente  ardisco 
di  proiuiiitiare  che  in  poco  ternpo  si  accordera  che  si  è  appiglialo  al 
peggiar  partito.  Se  vieil  scritta  a  V.  S.  I11,UI  di  Parigi  la  sua  evasione, 
potrà  coininunicare  quanto  le  scrivo  intorno  ad  essa  alli  sijjuoii  cardi- 
nali  del  partito  '. 


CIAWIV. 
Arch.  nat.,  Kk,  t.  isai,  f'J  5 1 8.  —  Copie  <!u  temps. 

À  M.   D'ESTRADES. 

Péronne,  lit  août  i 656. 

(extiiut.) 

Je  ne  suis  point  surpris  des  nouvelles  brouilleries  de  Bordeaux.  11 
semble  que  tous  les  amis  du  prince  de  Condé  se  sont  resveillez  au 
mesme  moment  pour  tascher  de  respandre  leur  venin  partout  et  par- 
ticulièrement à  Paris,  se  flattant  sans  doute  de  la  créance  que,  la  Revue 
ne  pouvant  prendre  Stenay  et  perdant  Arras,  les  affaires  de  Sa  Mu  se 
trouveroient  réduites  à  un  estât  qui  leur  permettroit  encore  un  sou- 
lèvement dans  le  royaume.  Le  succez  du  siège  de  Stenay  n'a  pas  res- 
pondu  à  leur  attente,  et  comme  il  y  a  lieu  de  croire  que  nous  force- 
rons les  lignes  d\Arras,  que  le  Roy  est  résolu  d'attaquer  dans  deux 
ou  trois  jours,  nous  ne  craignons  rien. 

Cependant  appliquez-vous  avec  tous  les  soins  nécessaires  à  descou- 
vrir  les  fauteurs  de  la  rébellion.  Faictes  travailler  plus  d'ouvriers  au 
chasteau  Trompette,  empruntez  sur  ma  parole  de  l'argent  au  commis 
de  l'extraordinaire  des  guerres;  mais  qu  on  ne  le  sçache  point  par  icy. 

Un  gentilhomme  de  la  part  du  mareschal  de  La  Meilleraje  est  venu 
m'apprendre  l'évasion  de  M.  le  cardinal  de  Retz.  Vous  vous  enten- 
drez avec  M.  le  Mareschal2  pour  en  faire  repentir  ledict  sieur  cardinal. 

1  Qui  sont  du  parti  de  la  France.  —  '  D'Estrades  devait  s'entendre  avec  La  Meilleraye 
pour  tâcher  de  s'empar_jr  de  Retz. 
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Août  1 654. 


CIAWV. 
Ail.  «ti..  France,  (.  8i|.'!.  T'  t  a f> - 1  •>(>.  —  Minute  corrigée  de  la  main  de  Mazarîn. 

AU   MARÉCHAL  DE  LA  MEILLKKWK. 

Péronne,  i5  août  j65/i. 

Je  n'a  y  pas  esté  surpris  de  l'évasion  du  cardinal  de  Retz,  car  je 
sçavois  qu'il  avoit  asseuré  quelqu'un  de  ses  amys  qu'il  estoit  en  estât 
àfi  -<mi  aller  quand  il  voudrait;  et  comme  j'estois  bien  informé  que  ses 
intentions  (festoient  pas  bonnes,  et  qu'au  lieu  de  solliciter  le  Pape, 
comme  il  l'avoit  promis,  d'agréer  sa  démission,  le  gentilhomme  qu'il 
in  oit  depesché  à  Home  en  dernier  lieu,  aussy  bien  que  l'abbé  Charrier, 
l,u-oient  instances  toutes  contraires  et  concerloient  mesmeavecSa  Sain- 
teté les  responses  qu'Elle  devoit  faire;  que,  de  plus,  il  ne  perdoit  au- 
cune occasion  pour  exciter  quelque  mouvement  dans  Paris  et  ailleurs, 
et  que  des  personnes,  qui,  par  toutes  sortes  de  raisons,  estoient 
obligées  de  n  avoir  autre  interest  que  celuy  du  service  du  Roy  et  le 
vostre  particulier,  favorisoient  ses  desseins,  je  priay  M.  le  Grand 
Maistre1  de  prendre  la  peine  de  vous  aller  trouver  pour  vous  parler 
de  toutes  choses  de  ma  part,  à  cœur  ouvert,  et  ensuite  M.  Le  Tellier 
vous  depescha  par  ordre  de  Sa  Majesté,  pour  vous  advertir  des  me- 
nées dudict  cardinal  et  pour  vous  prier  de  luy  oster  les  moyens  de 
les  continuer  et  prendre  garde  à  luy2.  Je  vous  ay  aussy  escrit  depuis 
et  à  M.  vostre  fils,  et  j'ay  parlé  en  mesme  temps  plusieurs  lois  au 
sieur  de  La  Guette  en  termes  qui  ne  vous  pouvoient  permettre  de 
douter  que  je  fusse  sincèrement  vostre  serviteur  et  plus  sensible  à 
ce  qui   vous  touche  que   tous  ceux  qui  ne  perdoient  nulle  occasion 

1   Charles  4e  La  Porle  de  La  Meilleraye,  mentionné,  on  trouvera  des  détails  sur  son 

fils  du  maréchal  de  La   Meilleraye,  était,  caractère  aux  Additions  et  corrections. 
■  munie  on   l'a  dit.  grand  maître  de  larlil-  4  Ce  passage,  depuis  et  pour  nous  prier, 

lerie.  Comme  ce    personnage   est   souvent  est  de  la  main  de  Mazarin. 


11Û  LETTRES 

loAi  1654.  de  vous  insinuer  malicieusement1  le  contraire,  pour  avoir  plus  de  fa- 
cilité à  venir  à  bout  du  dessein;;  <j iTils  avoient  formé  de  faire  évader 
ledict  cardinal,  estant  engagez  entièrement  dans  ses  intrigues2. 

Ce  qui  m'a  le  plus  touché  en  cette  affaire,  ça  esté  de  voir  que, 
par  l'artifice  de  ces  gens-là  \  qui  vous  aymoient  encore  moins  qu'ils  ne 
m'ayment,  vous  avez  pris  plus  de  confiance  en  eux  qu'en  nioy,  qui  ne 
pou  vois  avoir  autre  interest  que  celuy  de  l'Estat  et  le  vostre;  mais 
l'amitié  que  j'ay  pour  vous,  qui  est  à  toute  espreuve,  ne  permet  pas 
que  je  m'arreste  à  aucune  autre  considération  et  m'oblige  à  vous  com- 
patir1 extrêmement  dans  ce  malheur.  Vous  pourrez  sçavoir,  d'ail- 
leurs, de  quelle  façon  j'en  ay  parlé  au  Roy  et  à  la  Reyne  et  à  toute  la 
Cour.  Cependant5  je  suis  en  une  très-grande  inquiétude  de  vostre  mal 
et  vous  conjure  de  n'en  avoir  aucune  de  ce  qui  s'est  passé,  puisque 
Leurs  Majestez  ont  l'opinion  qu'Elles  doivent  avoir  de  vostre  probité 
et  de  vostre  zèle,  et  sont  bien  persuadées  que  vous  n'oublierez  rien  de 
ce  qui  pourra  dépendre  de  vous  pour  faire  cognoistre  audict  cardinal 
et  à  tous  ceux  qui  ont,  de  quelque  façon  que  ce  soit,  favorisé  son 
évasion,  que  vous  avez  le  ressentiment  que  vous  devez  d'un  tel  atten- 
tat et  du  manquement  d'une  parole  si  solennelle,  que  ledict  cardinal 
vous  avoit  donnée,  mesme  en  présence  de  M.  le  Premier  Président, 
avec  protestation  qu'il  ne  voudroit  pas  s'estre  évadé,  quand  il  trouve- 
roit  la  porte  ouverte;  ce  qui  est  cognu  si  universellement  d'un  chacun, 
que  je  puis  vous  respondre6  qu'il  n'y  a  personne  qui  n'en  parle 
dans  les  termes  que  la  chose  mérite",  et  qui  ne  soit  scandalisé  aussy 
au  dernier  point  de  sçavoir  qu'abusant  du  bon  traitement  qu'il  rece- 
voit  de  vous,  il  ayt  voulu  faire  passer  à  Rome  les  bontez  que  vous 
aviez  pour  luy  pour  un  eflect  de  la  cognoissance  que  vous  aviez  de 

1  Les  deux  mots  insinuer  malicieusement  a  Les  mots  ces  gens-là  sont  autographes, 
sont  de  ta  main  de  Mazarin  et  ajoutés  en  in-  '  Cette  phrase,  depuis  mais  l'amitié  jus- 
terligne.  qu'à  vous  compatir,  est  autographe. 

2  Mazarin  a  ajoute'  de  sa  main  :  estant  5  Le  mot  cependant  a  été  ajouté  en  inter- 
engazes  (sic)  jusques  au  bout   dans  ses  in-  ligne  par  Mazarin. 

trigues.  Le  secrétaire  a  effacé  jusques   au  '  Autographe  depuis  ce  qui  est  cognu. 

bout  et  écrit  en  interligne  entièrement.  7  Autographe  depuis  dans  les  termes. 
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B0I1  Innocence,  dont  vous  estiez  si  persuadé  que  vous  embrassiez1  toûl  i65flf, 
hardiment  toutes  les  occasions  de  le  favoriser  sans  qu'aucun  ordre  au 
contraire  \ mis  en  pusl  empescher.  G'esl  le  Pape  mesme  et  le  cardinal 
Ghisj  '.  qui  a  la  conduite  des  affaires  auprez  de  Sa  Sainteté,  «ju i  ont 
dict  ce  que  dessus:  en  quoj  ledicl  cardinal  de  Retz  n'a  communiqué 
que  des  lettres  supposées  de  l'abbé  Charrier,  pleines  d'asseurances  de 
Pagreement  du  Pape  pour  ladicte  démission,  dans  le  mesme  temps  que 
Sa  Sainteté  declaroit  paisiblement  à  M.  le  cardinal  d'Esté  et  à  ceux 
qui  poursuivoient  l'affaire  de  la  part  du  Roy,  qu'Elle  n'y  consentiroit 
jamais.  Bans  qu'au  préalable  Elle  entendit,  de  la  bouche  dudict  car- 
dinal, les  raisons  qui  l'obligeoienl  à  se  démettre  de  l'archevesché3. 

M.  Le  Tellier  vous  a  escrit  particulièrement  les  intentions  du  Roy. 
C'est  pourquov  '  je  me  remettray,  s'il  vous  plaist,  à  sa  depesebe  et  à 
la  vive  voix  de  ce  gentilbomme,  auquel  je  n'ay  pu  m'empeseber  de 
dire  beaucoup  de  eboses  que  je  croyois  extrêmement  importantes  à 
vostre  service.  Je  vous  repliqueray  seulement  que  je  partage,  de  tout 
mon  cœur,  avec  vous  le  desplaisir  que  vous  avez  receu  en  ce  ren- 
contre, et  que  je  n'oublieray  rien  de  ce  qui  pourra  servir  à  vostre 
consolation.  Car.  pour  le  surplus,  sans  taire  le  vain ,  je  ne  crois  pas 
que  le  cardinal  de  Retz  ayt  faict  une  trop  bonne  affaire,  et  j'espère 
qu'il  s'en  pourra  repentir  bientost,  et  qu'enfin5  son  procéder  ne  fera 
du  mal  qu'à  luy-mesme. 


Autographe  depuis  embrassiez  jusqu'à 
Retz. 

1  Lisez  Chigi.  Fabio  Chigi,  qui  avait 
été  un  des  médiateurs  de  la  paix  de  West- 
phalie,  était,  en  i654,  principal  ministre 
du  pape  Innocent  X. 


3  Autographe  depuis  dans  le  mesme  temps 
jusqu'à  de  l'archevesché. 

1  Les  mots  c'est  pourquoi/  sont  auto- 
graphes. 

5  Autographe  depuis  qu'il  s'en  pourra 
jusqu'à  qu'enfin. 
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CLXXXVI. 

AfI.  élr. ,  France,  t.  8o,3,  f  199.  —  Copie  du  temps. 

À  M.   DE  CHAMPLÀTREUX1. 

Péroone,  i5  août  i656. 

Vous  estes  trop  bon  François  pour  douter  que  vous  ne  vous  soyez 
resjouy  de  la  prise  de  Stenay.  Je  voudrois  bien  que  nous  vous  pus- 
sions donner  matière  de  faire  la  mesme  ebose  du  secours  d'Arras,  pour 
lequel  on  n'oubliera  rien;  et,  si  on  en  doit  juger  suivant  les  appa- 
rences, il  y  a  lieu  d'en  bien  espérer,  mais  Dieu  seul  est  le  maistre  des 
evenemens.  Je  vous  remercie  cependant  des  marques  obligeantes  que 
vous  me  donnez  de  vostre  souvenir  et  de  vostre  amitié,  dont  je  vous 
demande  la  continuation  et  que  vous  me  croyiez,  plus  que  je  ne  vous 
sçaurois  exprimer,  etc. 

Je  vous  prie2  destre  asseuré  de  mon  amitié  et  de  croire  qu'elle  ne 
vous  manquera  jamais,  et  je  vous  seray  tres-obligé  sy  vous  donnez  les 
mesmes  asseurances  à  M.  le  Garde  des  Sceaux 3.  Je  ne  doute  point 
qu'il  ne  fasse  tout  ce  qui  dépendra  de  ses  soins  dans  l'occasion  du 
manquement  du  cardinal  de  Retz  après  avoir  si  solennellement  promis 
ce  que  tout  le  inonde  sçait,  et  de  sa  bardiesse  d'escrire,  comme  il  a 
faict,  au  chapitre  de  Nostre-Dame.  Le  Roy  envoyé  ses  ordres;  mais 
Sa  Mté  se  remettant  à  ce  qui  sera  résolu,  en  [cette  affaire],  pour  l'exé- 
cution, à  MM.  les  Chancelier  et  Garde  des  Sceaux  et  à  MM.  les  Surin- 
tendans  et  au  Gouverneur  de  Paris,  je  vous  ay  voulu  dire  ce  mot, 
sçachant  avec  quelle  chaleur  vous  agissez  lorsqu'il  est  question  de 
servir  le  Roy  et  d'obliger  vos  bons  amis,  parmy  lesquels  je  ne  crois  pas 
tenir  la  dernière  place. 

1  Voy.  sur  Jean-Edouard  Mole  de  Charu-  2  Cette  seconde  partie  de  la  lettre  était 

plâtreux,  le  tome  V,  p.  687,  note  h,  des        probablement  autographe. 
Lettres  de  Mazarin.  J  Mathieu  Mole,  père  de  Champlâtreux. 


1)1    CÀRDIW  IL  M  MARIN  L27.r> 

_    Aoùi  i65i. 


CLWWII. 
Ml.  fir. .  France,  i.  893,  f°  i36.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  SERVIEN. 

Péronm-,  îG  aoûl  1 656. 
(bxtbut.) 

J'ay  receu  vos  depesches  des  1 2  ,  1 3  el  1  h  de  ce  mois.  Je  croira) 
ce  que  vous  voudrez  de  M.  le  commandeur  de  Nuchesses  '  ;  mais  je 
vous  advoue  que  je  ne  suis  pas  consolable  quand  je  songe  que  Ion  a 
laissé  escliapper  M.  de  Lorraine2;  que  la  flotte  d'Espagne  est  arrivée 
seurement,  et  qu'apparemment  on  laisse  encore  passer  les  six  cent 
mille  escus  qu'on  envoyé  d'Espagne  en  Flandres,  quoyqu'il  y  ayt  six 
mois  que  nous  sommes  advertis  de  tout  cela  et  que  l'on  ayt  donné 
trois  cent  mille  livres  pour  l'armement  des  vaisseaux,  sans  que,  depuis 
ce  temps-là,  il  y  avt  eu  moyen  d'en  faire  mettre  seulement  deux  à  la 
mer  pour  joindre  ceux  qu'avoit  M.  d'Estrades3  et  profiter  de  si  belles 
occasions. 

Cependant,  pour  ne  pas  perdre  entièrement  la  despense  qui  y  a  esté 
faicte,  je  vous  conjure  d'envoyer  ce  que  l'on  mande  qui  manque  encore 
de  fonds  pour  l'armement  desdicts  vaisseaux  et  d'emprunter  plustost 
pour  cela  de  l'argent  à  interest. 

Vous  verrez  tous  les  ordres  que  l'on  envoyé  à  Paris  sur  l'affaire  de 
M.4e  cardinal  de  Retz,  qui  contiennent  une  partie  des  choses  que  vous 
m'avez  escrites  et  d'autres  qui  me  sont  encore  tombées  dans  l'esprit. 

'  Ce  commandeur  de  l'ordre  de  Malte,  aurait  voulu  qu'on  arrêtât  le  vaisseau  qui  le 

dont  le  nom  s'écrit  ordinairement  Neucheze,  transportait. 

était,  comme  on  la  déjà  dit,  amiral  de  la  3  Godefroy  d'Estrades  avait  été  chargé, 

flotte  de  l'Océan,  que  l'on  appelait,  à  cette  en    1 653 ,  du  gouvernement   de    l'Aunis. 

époque,  la  flotte  du  Ponant.  de  la  Saintonge  et  de  Bordeaux.  Il  dispo- 

s  Le  duc  de  Lorraine,  Charles  IV,  arrêté  sait,  en  cette  qualité,  des  vaisseaux  de  la 

à  Bruxelles  (voy.  ci-dessus,  p.  128),  avait  llochelle  et  de  Brouage  et  devait  concourir 

été  transféré  par  mer  en  Espagne.  Mazarin  à  s'emparer  des  navires  espagnols. 

35. 
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Si  vous  croyez  qu'il  y  ayt  quelque  chose  à  faire  de  plus,  je  vous  prie 
de  me  le  mander;  car  je  delferreray  '  tousjours  beaucoup  à  vos  ad\i^. 
non  seulement  parce  qu'ils  sont  tres-sensez,  mais  parce  que  je  sçaifi 
qu'Us  ne  parlent  point  d'autres  principes  que  de  vostre  zèle  pour  le 
service  du  Hoy  et  de  l'amitié  que  vous  avez  pour  moy. 

Je  suis  tout  à  faict  de  vostre  advis  qu'il  faut  traiter  cette  affaire 
avec  hauteur;  qu'on  ne  doit  pas  hésiter  à  faire  arrester  le  gentil- 
homme qui  a  rendu  les  lettres  du  cardinal  de  Retz  au  chapitre  de 
Nostre-Dame'2  et  aux  curez  [de  Paris],  mais  mesme  tous  ceux  qui  vou- 
droient  s'émanciper  contre  leur  devoir  dans  cette  conjoncture.  Je 
m'asseure  que  M.  le  Chancelier,  M.  le  Garde  des  Sceaux  et  tous  vous 
autres,  Messieurs  du  Conseil,  sçaurez  bien  faire  exécuter  avec  vigueur 
les  intentions  de  Sa  M";,  et,  sy  on  y  formoit  quelque  difliculté,  vous 
m'obligerez  de  me  le  mander  confidentiellement  en  toute  diligence, 
afin  que  l'on  y  donne  ordre.  J'ay  dict  à  M.  l'abbé  Fouquet  qu'il  estoit 
du  service  du  Roy,  que  vous  et  M.  le  Procureur  gênerai 3  agissiez 
dans  la  dernière  union,  particulièrement  en  cette  conjoncture.  Il  me 
l'a  promis  de  la  part  de  son  frère,  et  je  veux  croire  que  vous  n'y  résis- 
terez pas  de  vostre  costé. 

Il  faut  faire  caresse  à  celuy  qui  a  escrit  la  lettre  que  vous  m'avez 
envoyée,  dont  le  nom  est  effacé.  Je  ne  sçache4  point  en  avoir  receu 
de  luy,  comme  il  le  marque,  et  il  faut  qu'elles  se  soient  perdues. 
Cependant  je  vois  que  c'est  une  personne  bien  intentionnée  et  qui 
mérite  qu'on  en  fasse  cas. 


1  Les  pages  de  cette  lettre  ont  été  inter- 
verties dans  le  manuscrit.  La  page  qui  com- 
mence à  deffercray  est  au  folio  1 38.  On 
trouvera  plus  loin  l'indication  du  passage 
qui  est  au  folio  187. 

2  D'après  les  Me'moires  de  Guy  Joly 
(p.  106,  édit.  Michaud  et  Poojoulat),  le 
chapitre  de  Notre-Dame  fit  chanter  un 
Te  Deum  pour  la  délivrance  de  Retz.  On 
pouvait  craindre  une  Fronde  ecclésiastique, 


si  l'on  ne  sévissait  pas  contre. les  factieux. 

3  Nicolas  Fouquet,  qui  était  Procureur 
général  et  en  même  temps  Surintendant  des 
finances,  n'était  pas  toujours  d'accord  avec 
son  collègue  Abel  Servien.  La  recomman- 
dation de  Mazarin  avait  pour  but  de  faire 
cesser  ces  discordes,  dont  pouvaient  profiter 
les  partisans  de  Retz. 

1  Ici  commence  le  folio  1IJ7,  qui  a  été 
transposé  dans  le  manuscrit. 
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Je  sçais  que  Prioleau1  est  un  homme  meschant  et  dangereux  et  un  toûi  i 
émissaire  fort   propre  pour  ceux  qu'il  Bert,   mais  peul-estre  qu'on 
trouvera  moyen  d'arrester  ses  courses. 

On  a  jeté  les  yeux  sur  M.  do  Heres  pour  aller  s'informer  de  ce  qui 
s'est  passé  à  Nantes  dans  l'évasion  du  cardinal  de  llelz.  J'ay  donné  les 
mains  à  ce  choix,  parce  que  j'ay  creu  qu'il  esloit  de  vos  amis  et 
qu'ainsy  on  pouvoit  prendre  confiance  en  lin  ;  car.  du  reste,  je  sçais 
qu'il  estoit  fort  attache  à  M.  de  Chasteauneuf3.  Si  neantinoins  vous 
ne  I  approuviez  pas,  je  vous  prie  de  nie  le  mander. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  mandez  sur  les  affaires  du 
Parlement.  Il  tant  attendre  quel  sera  le  succez  du  siège  d'Arras  pour 
y  prendre  une  dernière  resolution. 

Je  profitera)  aussy  des  advis  que  vous  me  donnez  sur  la  négocia- 
tion d'Angleterre,  dont  les  dernières  depesches  de  M.  de  Bordeaux 
donnent  sujet  à  bien  espérer. 

Le  sieur  Colbert  m'a  lesmoigné  qu'il  ne  se  pouvoit  pas  mieux  agir* 
que  vous  faisiez  pour  les  affaires  générales  et  pour  les  miennes  parti- 
culières, dont  je  vous  suis  tres-obligé. 

M.  de  Longueville  a  envoyé  icy  un  gentilhomme  et  s'est  employé 
d'abord6  de  tort  bonne  grâce  pour  faire  ce  qu'on  desiroit  de  luy;  mais 
Sa  M1'  l'a  remercié,  parce  que  ce  secours  ne  pouvoit  plus  arriver  à 
temps. 

Je  vous  prie6  demander  en  diligence  le  jour  à  point  nommé  que 


'  Yoy.  sur  Prioleau  ou  Priolo  le  tome  \ 
p.  83,  note  h ,  des  Lettres  de  Mazarin.  Dans 
son  ouvrage  (Benjami  Priait hisloriœ  Gallice, 
lib.  XII),  Priolo  se  garde  bien  de  parler  des 
intrigues  dont  Tamise  Mazarin.  Il  glisse  ra- 
pidement sur  les  événements  de  i65i. 

1  Probablement  Deni>  île  Hère,  seigneur 
de  Vaudois,  reçu  mailre  des  requêtes  en 
i636. 

\"\.  sur  Charles  de  l'Aubépine,  mar- 
quis de  Châteauneuf,  le  tome  I",  p.  917, 


des  Lettres  de  Mazarin.  (le  personnage  était 
mari .  comme  on  Ta  dit,  en  septembre  1 653. 
(Voy.  I''  I-  V,  p.  U'jli,  note  1,  des  Lettres 
de   Mazarin.) 

1  Nouvelle  interversion  dans  les  folios  du 
manuscrit  On  saule  du  folio  137  au 
folio  1A0,  qui  commence  par  le  mot  agir. 

6  Le  mot  d'abord  a  ici  le  sens  de  tout 
d 'abord ,  immédiatement. 

'  Cette  fin  de  la  dépêche  se  trouve  au 
folio  i3i|. 
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wh  ifir>6.  je  pourrav  faire  estât  de  l'argent  que  je  vous  ay  demandé  pour  quelque 
levée  d'infanterie  et  pour  avoir  douze  ou  quinze  cens  chevaux;  car  la 
saison  s'ad varice  et  cela  est  absolument  nécessaire,  soit  que  nous  réus- 
sissions à  Arras,  soit  qu'il  arrive  autrement;  car,  dans  le  premier  cas, 
on  pourra  songer  avec  fondement  à  prendre  des  quartiers  en  Flandres, 
et  dans  l'autre,  nous  aurons  de  quoy  empescher  la  suite  des  desseins 
que  nos  ennemis  pourraient  former  et  particulièrement  le  prince  de 
Condé,  lequel  asseurement  se  liera  avec  le  cardinal  de  Retz,  s'il  ne 
l'est  desja. 


GLXXXVIII. 

Bibl.  nal.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f°  257  v".  — 
Copie  du  temps. 

AU  CHANCELIER. 

Péronne,  1G  août  t6ôi. 
(extrait.) 

Vous  entendrez  M.  l'abbé  Fouquet  sur  toutes  les  choses  dont  je  l'ay 
prié  de  vous  entretenir,  et  je  vous  conjure  de  travailler  à  donner  bon 
ordre  à  tout  ce  qui  regarde  l'évasion  du  cardinal  de  Retz,  avec  hau- 
teur, comme  l'affaire  le  mérite,  pour  reprimer  promptement  l'inso- 
lence de  beaucoup  de  gens  qui  s'oublient  en  favorisant  le  manquement 
dudict  sieur  cardinal  et  ses  pernicieux  desseins.  Enfin  il  faut  agir  avec 
grande  chaleur  et  arrester,  ainsy  que  c'est  l'intention  du  Roy,  ceux  qui 
s'eschapperont  en  cette  occasion  ' . 


1  Plusieurs  chanoines  de  N.-D.  de  Paris  manche  qui  suivit  l'annonce  de  l'évasion  de 

et  des  curés  de  celte  ville  avaient  hautement  Retz  :  «Nous  le  reverrons  ce  cher  et  ai- 

témoigné  leur  joie  de  la  délivrance  de  Retz.  niable  prélat;  j'iray  moi-mesme  le  trouver 

Le  père  Rapin  raconte,  dans  ses  Mémoires  de  vostre  part  et   luy  embrasser  les   ge- 

(t.  II,   p.  2  32),   que  Duhamel,    curé  de  noux.i  C'était  la   menace  d'une  nouvelle 

Saint-Merry,  dit,  en  pleine  chaire,   le  di-  Fronde. 
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UAWLY 

Bibl.  nal..  ms.  I.  fr. .   Mélanges  de  Colherl ,   !.   il,  f°  q  '17.  — 
Copié  du  temps. 

M  X  SURINTENDANTS, 

Péronne,  16  août  if>5/i. 
(fatrut.) 

Je  n'ay  point  de  response  à  faire  à  vostre  depesche  du  1  2  que  pour 
louer  la  ponctualité  avec  laquelle  vous  exécutez  tout  ce  qu'on  vous  tes- 
moigne  eslre  nécessaire  au  service  du  Roy.  S.  Mt<:  en  est  satisfaite  au 
dernier  point,  et  vous  croyez  bien  que  je  ne  manque  pas  de  luy  faire 
valoir  votre  zèle  au  point  qu'il  le  mérite. 

Je  vous  diray  seulement  sur  le  sujet  de  l'argent  qui  doit  estre  em- 
ployé aux  nouvelles  levées,  que,  si  vous  différez  à  le  donner,  il  sera, 
■près,  inutile,  parce  que ,  quelque  succez  qu'ayt  le  siège  d'Arras,  il  faut 
fortifier  promptement  nos  troupes,  soit  pour  profiter  de  nostre  advan- 
tage  si  nous  sauvons  cette  place,  soit  pour  estre  en  estât  d'empescher 
les  ennemis  de  faire  d'autres  progrez  aprez  l'avoir  prise. 

M.  le  Premier  Président  de  Bordeaux  '  m'escrit  qu'il  est  important  de 
faire  payer  les  gages  des  officiers  dudict  Parlement,  pour  les  maintenir 
dans  les  bons  senlimens  où  ils  sont.  Je  vous  prie  d'y  pourvoir  au  plus  tost. 
Langlade'2  vous  sollicitera  pour  le  payement  de  quelque  chose  qui  luy 
est  deub;  et  comme  c'est  un  de  ceux  qui  sont  auprez  de  moy3  pour  qui 
j'ay  le  plus  d'estime,  je  vous  serois  obligé,  si,  en  le  sortant  d'affaire, 
vous  luy  donniez  moyen  de  revenir  auprez  de  moy. 

Je  me  remets  aux  ordres  du  Roy  et  aux  mémoires  que  M.  Le  Tellier 

Le    premier   président   du    parlement  honneur;  il  ne  lui  manque  qu'un  peu  plus 

de  Bord<-au\  riait  Arnault  de  Pontac.  qui  île  fermeté.  » 

est  caractérisé  dans  le  passage  suivant  de  la  2  Jacques  de  Langlade.  (Voy.  le  tome  V, 

t ' .orr*s[>f)u(lance administrative sous  Louis  XIV  p.  a5i ,  note  9  ,  des  Lettres  de  Mazarin.  ) 

(t.  II.  p.  1  26)  :  rrFort  affectionné  au  BeffWe  3  On  a  vu  qu'en  1 653  et  1 654,  Langlade 

du  l'oy  :  bon  juge;  faisant  sa  cliarge  avec  était  un  (fca  secrétaires  de  Mazarin. 


•_>S0  J.KTTRES 

\oùi  i654.  envoie  surtout  ce  qui  regarde  le  cardinal  de  Retz,  et  la  hardiesse  tout 
extraordinaire  que  le  chapitre  de  Nostre-Dame,  surpria  par  des  i'ac- 
liiMi\.  partisans  du  cardinal,  a  faicte  contre  l'authorité  du  Roy.  Il  faut 
prendre  cette  affaire  de  hauteur  et  faire  paroistre  l'indignation  d'un 

grand  roy  justement  irrité.  On  vous  envoie  des  armes  pour  combattre 
advantageusement,  et  on  n'oubliera  rien  pour  vous  assister  en  la  ma- 
nière que  vous  pouvez  souhaiter.  M.  de  La  Meilleraye  prend  l'affaire 
comme  il  doit  et  n'oublie  rien  pour  se  venger  de  l'injure  qu'il  a  receue 
de  la  conduite  du  cardinal  de  Retz  et  de  sa  mauvaise  conduite  à  l'es- 
gard  du  Roy.  Il  demande  des  assistances  qu'on  avoit  desja  prévenues 
comme  nécessaires,  et  son  gentilhomme  en  a  remporté  les  ordres  dez 
ce  matin. 

Quand  le  cardinal  de  Retz  n'auroit  autre  crime  que  celuy  du  mes- 
pris  qu'il  faict  de  son  maistrc,  à  la  vue  de  tout  le  monde,  et  des  dili- 
gences pour  allumer  une  sédition  dans  Paris,  il  seroit,  ce  me  semble, 
assez  criminel. 

Souvenez-vous  tousjours  que  les  gardes,  François  et  Suisses,  pressent 
furieusement  pour  leur  monstre,  et  qu'il  importe  beaucoup  qu'on  leur 
tienne  parole,  particulièrement  dans  la  conjoncture  présente. 


CXC. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  8q3,  f°  167.  —  Minute. 

À   BARTET1. 

Péronne,  16  août  1 656. 

J'ay  receu  toutes  vos  lettres,  dont  la  dernière  est  du  1 5.  Je  vous  ren- 
voyé celle  de  la  dame  2,  l'esprit  de  laquelle  j'admire  tousjours  de  plus 

1  Voyez  sur  Bartet  le  tome  V,  p.  70,9  et  est  question  surtout  de  la  princesse  pala- 
suiv. ,  des  Lettres  de  Mazarin.  tine;  mais,  en  i65A,  Anne  de  Gonzague, 

2  De  quelle  dame  veut  parler  Mazarin?  comme  Mme  de  Chevreuse,  s'était  ralliée  à 
Ordinairement  dans  ses  lettres  à  Bartet,  il  la  cause  royale.  Mme  de  Ghâtillon  seule  sou- 
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en  plus.  J'av  esté  bieo  malheureux  de  n'avoir  jamais  pu  gaigner  ses  Août  1 6 r» i . 
bonnes  grâces,  quelque  chose  que  j'aye  faicte  pour  les  mériter;  car  je 
jure  que  je  o'a)  rien  oublié  pour  cela,  et  je  sçay  ce  qu'a  cousté  à  la 
France  l'aversioD  qu'elle  a  eue  à  mt>  les  accorder  pour  déférer  aux  sen- 
timens  de  ceux  qui  avoient  tout  le  crédit  auprès  d'elle  et  qui  se  tlat- 
toient  d'élever  leur  fortune  sur  les  ruines  de  l'Estat.  Mais  je  remets  à 
parler  sur  cette  matière  à  fond  lorsque  voslre  mal  vous  permettra  de 
vous  rendre  à  la  Cour.  Je  me  resjouisde  tout  mon  cœur  que  la  douleur 
soit  cessée  el  que  vous  soyez  en  estât  de  sortir  bientost. 

Je  vous  remercie  des  advis,  et  je  vous  prie  de  croire  que,  sur  [l'af- 
faire] '  du  prisonnier  évadé3,  on  se  conduira  mieux  qu'on  ne  vousadict, 
et  que  tant  s'en  faut  qu'on  ayt  escrit  au  Prévost  des  marchands  d'em- 
pescher  son  entrée  à  Paris3,  qu'on  donneroit  volontiers  cinquante  mille 
escus  pour  l'y  faire  venir;  ceux  qui  attendent  la  perte  d'Arras  pour  se 
prévaloir  de  ce  mauvais  succez  et  faire  du  bruict  se  tromperont  dans 
leur  calcul;  car  le  Roy  punira  plus  rigoureusement  si  la  place  se  perd 
que  si  elle  est  secourue,  et,  à  la  vérité,  ilseroit  bienestrange  que  SaMld 
ne  puisse  gouverner  le  royaume  et  contenir  ses  sujets  qu'à  force  de 
conquestes  et  de  victoires.  Vous  ne  devez  pas  tesmoigner  avoir  aucun 
commerce  avec  les  Habitons  de  Sedan*,  et,  par  ce  moyen,  vous  pourrez 
mieux  servir  les  I  aisseaux5  et  la  Mer6. 

J'avois  oublié  de  parler  à  l'abbé  Fouquet,  à  l'autre  voyage.  Je  l'ay 

tenait  encore  le  parti  de  Condé.  Cependant,  '2  On  a  vu  qu'il  s'agissait  du  cardinal  de 

d'après  les  détails  donnés  par  Mazarin,   il  Retz. 

semble  qu'il  veut  parler  de  la  princesse  pa-  3  Retz  avait  eu  l'intention  de  se  rendre  à 
latine  :  c'était  elle,  en  effet,  qui  avait  uni  Paris  dans  l'espoir  que  sa  présence  excite- 
les  deux  Frondes  et  forcé  Mazarin  à  s'exiler.  rail  une  sédition.  Une  chute  de  cheval  l'em- 
La  duchesse  de  Longuevil'e  a\  ait  eu  aussi  un  pécha  de  réaliser  son  projet  :  il  se  démit 
rôle  très  important.  Je  ne  puis  qu'exposer  l'épaule  et  fut  réduit  à  se  faire  porter  à  Ma- 
des  doutes  sur  une  question  qu'il  serait  témé-  checoul,  qui  faisait  partie  des  domaines  de 
raire  de  trancher  sans  indication  plus  précise.  la  famille  de  Retz.  De  là  il  se  réfugia  à  Relle- 
Je  reviendrai  sur  ce  sujet  à  l'occasion  d'une  Isle,  puis  en  Espagne  et  enfin  à  Rome, 
lettre  du  ai  octobre  i65'i,  adressée  au  duc  *  Pseudonyme  de  Mazarin. 
de  Longueville.  5  Le  Roi. 
'  Le  mot  affaire  est  douteux.  c  Mazarin. 

■Aura.  —  ri.  3C 
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Août  166A.  faict  à  celte  heure,  et  vous  en  venez  les  eflects,  puisqu'il  vous  ira  voir 
et  vous  parlera  comme  il  faut;  mais  prenez  garde  qu'on  n'en  ;i^t  cog- 
noissance.  Je  parlera  y  comme  vous  pouvez  souhaiter  à  l'autre  per- 
sonne l,  et  je  remets  à  vous  satisfaire  pour  vos  interests  particuliers 
lorsque  vous  serez  à  la  Cour. 


GXCI. 

ML  étr. ,  France,  t.  8q3,  f°  j  4g.  —  Bibl.  nal. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  &i,  P  2 47  ; 

copie  du  temps. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  MEILLERAYE. 

Péronne,  18  août  1 654. 
(extrait.) 

Mazarin  ne  croit  nullement  aux  bruits  calomnieux  qu'on  a  fait  courir  sur  une 
prétendue  intelligence  entre  le  cardinal  de  Retz  et  le  maréchal  de  La  Meilleraye, 
qui  aurait  favorisé  son  évasion.  Il  ajoute  : 

Il  est  vray  que  pour  attirer  plus  de  gens  ledict  cardinal  et  Marchin 
(Marsin)  ont  malicieusement  respandu  ce  bruit.  On  l'a  mandé  à  Rome; 
il  s'est  débité  dans  Paris  et  à  la  Cour  et  a  passé  aux  ennemis.  Le  che- 
valier de  Gramont2,  qui  est  au  camp  de  S'-Amand,  escrivoit  qu'ayant 
demandé  à  voir  le  marquis  de  Duras3,  sur  parole,  le  prince  de  Condé 
s'estoit  advancé  et  avoit  demandé,  en  raillant,  audict  chevalier  ce  que 
l'on  disoit  à  la  Cour  de  l'évasion  du  cardinal  de  Retz  et  si  l'on  estoit 
fort  satisfait  de  vous.  Ces  faux  bruits  se  dissiperont  bientost  par  la  force 
de  la  vérité  et  du  tesmoignage  que  Leurs  Mtez  donnent  d'estre  entière- 
ment satisfaites  de  vous,  et  par  ce  que  vous  ferez  pour  tirer  raison  de 
la  mauvaise  foy  dudict  cardinal  et  de  ses  fauteurs,  et  venger  en  mesme 
temps  la  querelle  du  Roy  et  de  la  nation.  On  n'oubliera  rien  pour 

1  Mazarin  parait  désigner  la  Reine.  J  Guy-Aldonse  de  Durfort,  marquis  de 

"  Probablement  Philibert,  comte  de  Gra-  Duras,  né  en  i6o5,  avait  été  nommé  ma- 

mont,  qui  servait  au  siège  d'Arras;  il  mou-  réchal  de  camp   en   1687.   Il  mourut   en 

rut  en  1707,  a  quatre-vingt-six  ans.  1 665. 
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vous  on  donner  les  moyens  el  haster  [l'exécution  des  ordres]  qu'on  en-  Aoùi  165' 
voye  là-dessus  à  If.  d'Estrades.  Je  me  remets  du  reste  à  la  depesche 
de  M.  Le  Tellier. 


CXCII. 

AIT.  étr.,  France,  t.  070  (3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  f°  269.  — 

Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  ANTONIO  BARBKRINI. 

l'orona,  20  ajosto  1 G54. 

Essendo  il  Sigrduca  di  Guisa1  à  quest'  hora  in  Provenza  per  imbar- 
carsi  su  1  annota  frà  pochi  giorni,  gia  è  tempo  che  V.  Em"  prendà 
un'  audieuza  dal  Papa  e  che,  à  nome  del  Re,  li  communichi  in  confi- 
denza  il  disegno  che  habbiamo  di  fare  qualche  impresa  considerabile 
contro  Spagnuoli;  che  se  S.  Sla  vuol  essere  délia  partita,  il  duca  di 
Guisa  polrebbe  voltare  le  armi  contro  il  regno  di  Napoli  con  gran  van- 
taggio  délia  Sede  Apostolica  e  délia  casa  délia  Su  Sua,  la  quale  non 
potrebbe  incontrare  miglior  occasione  per  vendicarsi  de  Spagnuoli.  Po- 
lrebbe il  Papa  concorrere  egualmente  con  noi  à  far  questa  impresa,  ed 
in  questo  caso  i  suoi  vantaggi  sarebbero  maggiori  ;  ma  quando  non  vo- 


1  Les  instructions  données  au  duc  de 
Guise  pour  sa  nouvelle  expédition  de  Naples 
sont  datées  du  5  août  i654.  Elles  se  trou- 
vent dans  le  tome  270  des  AIT.  étr. ,  France 
(t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin, 
f°  o3i).  En  voici  les  principales  disposi- 
tions. Après  avoir  témoigné  au  duc  de  Guise 
la  confiance  que  le  Hoi  a  dans  sa  fidélité  et 
son  zèle,  on  lui  recommande  la  prudence 
dans  sa  conduite.  11  faut  d'abord  que  l'ex- 
pédition soit  entreprise  subitement  et  avant 
que  les  Espagnols  se  soient  mis  en  défense. 
On  doit  chereber  à  les  tromper  sur  le  lieu 


de  débarquement.  La  flotte  sera  sous  les 
ordres  du  cbevalier  Paul.  Si ,  pour  un  motif 
quelconque,  le  duc  ne  croyait  pas  pouvoir 
réussir,  il  doit  laisser  le  commandement  de 
l'armée  à  M.  du  Plessis-Bellière  et  revenir  à 
la  Cour.  L'instruction  se  termine  par  des 
recommandations  sur  la  nécessité  de  main- 
tenir la  discipline  militaire. 

La  lettre  adressée  par  Mazarin  à  Antonio 
Barberini  prouve  que  l'on  comptait  sur  des 
insurrections  qui  devaient  éclater  dans  le 
royaume  de  Naples;  mais  cette  espérance 
fut  complètement  trompée. 

36. 
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\oùi  iG5i.  lesse  dichiararsi  apertamente,  potrebbe  concorrerc  ail'  impresa  con 
modi  ed  aiuti  secreti,  ed  in  qucsto  caso  ancora  li  facessimo  trovare  il 
suo  conto.  E  quando  anche  non  volesse  accettare  alcuno  di  questi  par- 
titi  ed  amasse  più  tosto  di  vedere  il  principio  de  nostri  progressi  per 
appligliarsi  poi  ail'  uno  ô  ail'  altro  de  detti  partiti,  secondo  ch'  egli  co- 
noscesse  le  cose  nostre  ben'  incamminate  con  speranza,  ô  probabile 
certezza,  di  buon  successo,  anco  in  questo  modo  potessimo  restare 
d'  accordo,  e  gl'  avantaggi  di  S.  Su  consisterebbero  nell'  augumento 
del  tributo  ed  in  un  principato  considerabile  per  il  nipote  '  ed  in  allre 
cose  ancora,  clie  potrebbero  sorvenirci. 

Finalmente,  il  fine  di  V.  Emza  deve  essere  di  fare  ogni  apertura  al 
Papa  afïin  che  egli  si  risolvà  di  abbracciare  daddovero  questa  occa- 
sione;  ma,  quando  questo  non  sià  possibile,  disporre  l'animo  suo  in 
maniera  che,  senza  aprirli  il  secreto  délia  risolutione  gia  presa,  non  gl' 
arrivi  ail'  improviso  lo  sbarco  del  duca  di  Guisa,  anzi  lo  sentà  volen- 
tieri  ed  usi  di  connivenza  per  tutto  quello  che  à  V.  Emza  converrà  di 
fare  nello  stato  délia  Ghiesa  con  sicurezza  di  poter  profittare,  quando 
egli  vorrà,  di  questa  impresa. 

V.  Emza  camminerà  di  concerto  con  il  sigr  duca  di  Guisa,  il  quale  le 
spedirà  una  persona  espressa,  e  mi  pare  che  in  due  cose  devà  consis- 
tere  1'  applicatione  di  V.  EmM  :  1'  una  è  la  negotialione  col  Papa,  col 
contestable 2  e  col  prencipe  di  Gallicano  3  e  con  gl'  altri  baroni  dell' 
Abruzzo  ;  l'altra  è  di  vedere  se  potrà  stabilirsi  in  qualche  piazza  délia 
detta  provinzia,  corne  altre  volte  si  è  pensato  à  Fondi4,  che  puô  ha- 
vere  communicatione  per  mare  ed  è  sùl  gran  cammino  di  Roma. 

Siamo  cosi  occupati  nel  soccorso  d'  Arras  che  non  hô  tempo  per  hora 
di  proveder  la5  di  qualche  somma  di  denaro  ;  ma  V.   Emza  ne  faccià 

1  Le  neveu  du  pape  était  Camille  Fan-  "  Ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
filio.  (Voy.  le  tome  II,  p.  ioi3 ,  des  Lettres        terre  de  Labour. 

de  Mazarin.)  5  La  représente   V.  Eminenza.  Le  sens 

2  Laurent  Onufre  Coloima ,  connétable  est  :  Je  liai  pas  le  temps  d'envoyer  à  V.  Em. 
du  royaume  de  Naples,  mort  en  i68y.  une  somme  d'argent  ;  mais  elle  peut  compter 

3  Pompée  Colonna,  prince  de  Gallicano,  qu'elle  sera  certainement  remboursée  de  ses 
mort  en  îGGi.  avances. 
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eerto  capitale  con  sicoreua  d' essere  rimborsala  di  tutlo  quello  spen-  Août  i654. 
dora , avertendo  perà  die,  da  cotesta  parte,  non  si  prétende  di  haverun 
eeercito,  ma  solo  di  fomentare  le  persone  potenti  e  di  spendere  in  cose 
oerte  e  ncure  e  di  utilita  e  vantaggio  évidente,  come  ho  detto  di  sopra. 
Credo  che  saià  bene  che  \  .  Em"  communichi  tulto  qnesto  al  sigr  car- 
dinale d'Esté,  e  li  potrà  dire  che  qnesto  negotio  particolarmente  lu  il 
principal  motivo  délia  sua  andata  à  Roma,  ma  che  si  erà  ritardato  sin 
hora  per  non  havere  trovato  il  Papa  ben  disposo,  come  dovrcbbe  es- 
sere adesso  che  vede  i  Spagnuoli  mal'  afl'etti  alla  sua  casa,  e  le  noslre 
pronte  forze  à  poter  l'are  considerabili  progressi.  Che  è  tutto  quello 
m'  occorre  di  dire  per  hora  à  V.  Emz\  alla  quale,  etc. 


CXCIII. 
Afl'.  étr.,  France,  t.  8(j3,  f°  1 5g.  —  Copie  du  temps. 


Péronne,  20  août  1 654. 

Faictes  nostre  union ,  contre  Mmc  de  Chastillon  -,  [de]  Mme  de  Gouvilie 3, 
par  Guitaut*  (il  gouverne  cette  dame-là),  et  de  moy5;  il  faut  qu'elle 
soit  secrète,  car  nous  avons  faict  une  espèce  d'accommodement, 
Mme  de  Chastillon  l'ayant  recherché  à  genoux,  et  moy  l'ayant  accepté 
à  cause  de  M.  le  Prince0.   Le  détail  de   cela  a  esté  plaisant,  et  les 


1  Le  manuscrit  n'indique  pas  le  nom  de 
la  personne  à  laquelle  cette  lettre  est  adres- 
sée; mais  comme  la  lettre  du  16  août  i654 
est  écrite  à  Bartet,  il  est  possible  que  celle- 
ci  soit  destinée  au  même  personnage. 

1  On  a  déjà  vu  que  M""  de  Châtillon  était 
dévouée  à  Condé  et  cherchait  à  lui  gagner 
des  partisans. 

3  Lucie  de  Costentin  de  Tourville,  ma- 
riée à  Michel  d'Argouges,  marquis  de  Gou- 
vilie. 


4  Guillaume  de  Pechpeyrou,  comte  de 
Guitaut.  né  en  1626,  mort  en  i685. 

s  La  phrase  est  mal  construite;  mais  le 
sens  n'est  pas  douteux.  Mazarin  veut  gagner 
M">0  de  Gouvilie  et  s'en  servir  contre  M""  de 
Ghâtillon.  M""  de  Gouvilie  était,  comme 
Guitaut-Pechpeyrou,  du  parti  des  princes. 
Mazarin  voulait  l'employer  pour  déjouer  les 
menées  de  la  duchesse  de  Ghâtillon. 

6  C'est-à-dire,  pour  faire  échouer  les  pro- 
jets de  M.  le  Prince. 
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Wit  .(;>'i.  lettres  de  part  et  d'autre.  Je  vous  conteray  et  envoyeray  tout  ce  pro- 
céder un  jour  que  je  n'auray  que  cela  à  vous  dire.  Sçavez-vous  bien 
que  je  m'imagine  un  teste-à-teste  avec  vous  comme  une  pièce  néces- 
saire au  règlement  et  au  concert  de  toutes  mes  aiïaires,  et  sçavez-vous 
bien  que  les  eaux  de  Bourbon  vous  seroient  admirables 1  ?  M.  de  Lorme 2 
vous  les  ordonne,  à  qui  j'ay  conté  et  consulté  vostre  mal,  quand 
j'avois  peur  que  vous  [mouriez] 3.  Songez  à  cela. 

Il  ne  faut  jamais  que  M.  de  La  Rochefoucauld  s'accommode  avec  le 
cardinal  de  Retz.  Souvenez-vous  de  cela;  surtout  que  [Mmc  de  Sablé4] 
ne  sçache  rien  de  cet  ordre-là. 

Nota.  La  dame5  croit  que  je  puis  l'empescher  par  l'hostel  de  Che- 
vreuse. 


CXCIV. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  63,  f°  5a 6.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Péronne,  20  août  1 656. 
(extrait.) 

Apres  avoir  loué  la  prudence  avec  laquelle  vous  avez  reparti  aux 
instances  qui  vous  ont  esté  faictes  touchant  ceux  de  la  R.  P.  R. ,  desquels 
M.  le  Protecteur  ne  doit  pas  plus  se  mesler  que  nous  de  ce  qui  re- 
garde les  catholiques  de  la  republique  d'Angleterre,  comme  aussy  sur 
le  point  des  Anglois  réfugiez  en  France,  sur  lesquels  le  sieur  de  Baas 

1  On  a  vu,  dans  la  lettre  du  16  août  lire  M""  de  Sablé.  Le  mari  de  cette  dame 
1 654,  que  Bartet  avait  été  dangereusement  (Philippe-Emmanuel  de  Montmorency-La- 
malade.  val,  marquis  de  Sablé)  était  mort  en  i6io. 

2  Charles  Delorme  ou  de  Lorme,  né  en  On  voit  dons  l'ouvrage  de  M.  V.  Cousin, 
i58/i,  mort  en  1  678 ,  était  un  des  médecins  intitulé  M""  de  Sablé ,  que  celte  dame  avait 
les  plus  renommés  de  cette  époque.  une  grande  influence  sur  l'esprit  du  duc  de 

3  La  copie  porte  mourussiez,.  La  Rochefoucauld. 

1  ]\y  a  M.  de  Sablé  (hns\e  manuscrit;  il  faut  5  M""  de  Châtillon. 
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n'a  jamais  promis  autre  chose  sinon  que  l'on  moycnneroit  doucement  Août  i654. 
le  départ  du  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  ainsy  que  Ton  a  faict,  je  me 
contentera)  de  nous  due  que  si  la  personne,  que  (sic)1  je  vous  ay 
parlé,  sort  utilement  le  Roy  auprès  de  M.  le  Protecteur,  dans  celte 
conjoncture  du  traité,  je  me  rendray  moy-mesme  le  solliciteur  des 
choses  que  vous  luy  avez  promises. 

J'adjousteray  seulement  que,  comme  l'instance  que  vous  avez  faicte 
de  voir  une  fin,  ou  une  autre,  à  cette  négociation,  et  la  dextérité 
avec  laquelle  vous  avez  tesmoigné  avoir  ordre  de  vous  retirer,  faute 
de  cela,  a  desja  bien  reussy,  vous  devez  aussy  continuer  à  presser  M.  le 
Protecteur  pour  l'obliger  à  venir  à  la  conclusion,  et  vous  remarquerez, 
s'il  vous  plaist,  que  vous  devez  preferablement  viser  à  l'alliance  es- 
troite2,  quand  mesme  elle  devroit  passer  la  somme  que  vous  avez  of- 
ferte, et  v  travailler  de  rostre  possible  suivant  vos  instructions,  et  en 
tout  cas,  au  défaut  de  celle-là,  vous  réduire  à  la  simple  confédération, 
prenant  garde,  neanlmoins.  que  la  chose  de  façon  ou  d'autre  ne  tire 
pas  en  longueur,  si  ce  n'est  que  vous  voyiez  une  grande  probabilité 
que  nous  puissions  espérer  de  tirer  quelque  advantage  de  l'assemblée 
du  prochain  Parlement. 


CXCV. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  270  (3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  f"  268  v°.  — 

Copie  du  temps. 

À  ELPIDIO  BENEDETTI, 

À  ROME. 

Peronna,  30  a«osto  i654. 

E  materia  assai  curiosa  di  sapere  corne  parlarà  (sic)  Y  abbate  Char- 

1   La  minute  port'  bien  que,  au  lieu  de  gissait  d'abord  de  mettre  un  terme  aux  hos- 

donl.  tiïites  que,  sans  guerre  déclarée,  les  deux 

!  On  a  déjà  fait  remarquer  que,  dans  la  nations  exerçaient  l'une  contre  l'autre,  et  de 

négociation  entamée  avec  l'Angleterre,  il  s'a-  conclure  un  traité  de  commerce.  On  devait 
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Aoùi  t656.  rier  délia  fuga  del  cardinale  di  Retz,  corne  coprirà  il  mancamento  da 
lui  falto  alla  parola  e  fede  data  al  marescial  délia  Meillarè1,  sotto  la 
quale  lo  lasciavà  in  liberta.  INon  puô  dire  che  la  prigione  fosse  ingiusta 
e  che  percio  potesse  mancare  alla  parola  data  per  forza,  perche  questo 
potrebbe  haver  luogo  nella  rottura  délia  prigione,  ma  non  délia  pa- 
rola, alla  quale  nessuno  1'  hà  forzato,  e  non  1'  hà  data  al  Re,  ma  al 
Marescial  che  è  slato  nominato  e  ricercato  da  lui,  e  che,  sotto  la  sua 
fede,  lo  hà  ritirato  appresso  di  se. 

Sono  detestabili  gl'  artificii  de  quali  si  è  servito  per  ingannare 
questo  buon  gentilhuomo;  voi  sapete  che  1'  abbate  Charrier  hà  sempre 
detto  che  il  Papa  non  volevà  in  modo  alcuno  ammettere  la  dimissione 
dell'  arcivescovato,  ed  il  cardinal  di  Retz  facevà  vedere  ogni  ordinario 
al  Marescial  le  lettere  del  detto  abbate  che  1'  assicuravà  che  ben  presto 
si  sarebbe  spedito  il  negotio;  e  per  mostrare  maggior  premura  spedi 
1'  ultimo  gentilhuomo  à  Roma  per  assicurare  1'  abbate  ed  il  Papa  che 
havrebbe  fatto  questo  gran  colpo.  Io  scrissi  al  detto  Marescial  la  Jettera 
che  il  detto  gentilhuomo  hà  publicato  costi.  dandoli  avviso  che  il  car- 
dinale procuravà  di  salvarsi,  ed  havendoli2  fatto  vedere  la  mia  lettera 
egli  con  mille  proteste  e  giuramenti  lo  rassicuro,  lamentandosi  de 
suoi  nemici,  che  cosi  ingiustamenle  lo  persequitavano,  e  li  disse  che 
non  volevà  godere  délia  liberta  che  li  davà,  che  per  aggiustare  una 
differenza  che  vertevà  frà  le  sue  cognate,  ma  che  subito,  finito  questo 
negotio,  egli  medesimo  volevà  essere  ritenuto  sotto  buona  custodia  per 
quiète  e  sicurezza  del  medesimo  Marescial,  e  col  pretesto  di  questa 
lite  si  trattenevà  lungainente  col  duca  di  Brissac3,  che  lo  hà  poi  aiu- 


ensuite  s'occuper  d'une  alliance  plus  étroite, 
en  vertu  de  laquelle  la  France  et  l'Angle- 
terre s'uniraient  contre  l'Espagne.  Les  deux 
traite's  furent  e»  effet  signés,  mais  à  d'as- 
sez longs  intervalles.  Le  premier  fut  le  traité 
de  Westminster  daté  de  novembre  i655, 
et  le  second,  le  traité  de  Paris  de  mars 
1657. 

1  Au  maréchal  de  La  Meilleraye. 


2  Le  sens  est  :  le  Maréchal  ayant  montré 
ma  lettre  au  cardinal  de  Relz ,  celui-ci  le  ras- 
sura, etc. 

1  Louis  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  mort 
en  1661,  à  trente-cinq  ans.  Il  avait  épousé 
Marguerite-Françoise  de  Gondi,  parente  du 
cardinal  de  Retz.  La  sœur  du  duc  de  Bris- 
sac, Marie  de  Cossé-Brissac,  était  femme  du 
maréchal  de  La  Meilleraye. 
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lato  à  fuggire,  e  di  cui  il  Màrescial  non  si  Qdavà  ',  essendo  suo  co-  Août  i65A. 
gnato;  ed  à  tutti  questi  inganni  lia  poi  aggiunto  una grand'  impostura, 
publicando,  doppo  la  sua  fuggita,  che  lullo  havevà  fatto  di  concerto 
roi  medesimo  Màrescial,  che  \i  lascio  considerare  corne  ne  resti  of- 
feso  e  corne  sià  animato  contro  di  lui-. 

Havrô  caro  che  mformiate  di  tutlo  questo  i  signori  cardinaii  An- 
tonio [Barberini]  e  Sacchetti,  e  che  diciate  à  quest'  ultimo  che  il  pen- 
siero  di  S.  Em"  di  mandare  il  cardinale  di  Retz  à  Honia  erà  molto 
buono,  ma  che  il  Papa  desideravà  più  tosto  di  vederlo  libero  in  Francia 
che  in  Roma,  e  che  percio  non  t'ece  mai  alcuna  apertura  che  potesse 
assicurare  il  Re  délia  huona  e  sincera  intenlione  di  S.  S1'.  Puô  essere 
pero  ch'  io  m'  inganni  e  che  lorsi  S.  Em'a  vedrà  comparire,  uno  di 
questi  giorni.  in  Roma  il  detto  cardinale  per  sollecitare  egli  medesimo 
la  dimissione  dell'  arcivescovato,  e  per  far  conoscere  che  v'  è  andato  à 
lnion  fine,  benche  i  mezzi  siano  stati  cattivi. 

Fatemi  sapere  tutto  quello  verra  à  vostra  notitia  in  questo  partico- 
lare,  e  fra  tanto  credete  che  questo  negotio  non  ci  mette  molto  in 
pena:  che  è  tutto  che  devo  dirvi  per  hora. 


GXCVI. 

liib\.  QaL,  ins.  t.  Ir. ,   Mélanges  de  (lolberl,  t.  5i,  f°  63.  — 
Minute  en  partie  autographe. 

À   BRACHET. 

Péronne,  21  août  i654,  8  heures  du  matin. 
(extrait.) 

J  a\  receu  les  lettres  interceptées.  Je  voy  tant  de  divers  advis,  que  je 

1   La   copie   porte   bien  Jidavà;  mais   le  des  artifices  de  Retz  avec  le  récit  de  Guy 

HH   est  que  le  Maréclial  ne  se  défiait  pas  Joly,  qui  fut  un  de  ses  complices.  (Mémoires 

de  Brissac,  qui  était  son  parent.  de  Guy  Joly,  p.  98  et  suiv. ,  édit.  Michaud 

"   Il   faut  comparer  ce  que  dit  Mazarin  et  Poujoulat.) 

uuin  —  vi.  3*7 


i«*rr  iwlp'I    [.Ali'tx  LLI. 
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Août  i6.r)'i.  ne  sçay  pas  quel  fondement  y  faire,  et  cela  nous  tient  l'esprit  en  sus- 
pens et  avec  un  peu  d'inquiétude.  J'espère  beaucoup  neantinoins  de 
la  foiblesse  où  les  ennemis  se  trouvent  présentement  et  de  la  vigou- 
reuse resolution  que  tcsmoigncnt  MM.  les  généraux  et  toutes  les 
troupes  pour  le  secours  d'Arras.  Aussytost  qu'ils  seront  déterminez  sur 
ce  qu'ils  doivent  faire,  mandez-le-moy  en  diligence1. 

J'ay  encore  receu  deux  de  vos  lettres,  dont  la  dernière  est  du  20,  à 
sept  heures  du  malin.  Vous  ne  me  sçauriez  faire  un  plus  grand  plaisir 
que  de  me  donner  de  vos  nouvelles  souvent  et  avec  la  ponctualité  que 
vous  faictes,  le  Hoy  tesmoignanl  une  grande  curiosité  de  sçavoir,  à 
tous  momens,  ce  qui  se  passe. 

2  Ce  que  je  puis  dire  à  MM.  les  généraux  sur  le  billet  d'Arras, 
c'est  qu'il  ne  faut  pas  douter  que  M.  de  Mondejeux  ne  soit  fort  pressé 
par  le  manquement  de  quelque  chose  qui  luy  est  tout-à-fait  néces- 
saire, et  pour  moy  je  crois  que  c'est  de  la  poudre.  C'est  un  grand 
malheur;  car  il  y  avoit  lieu  d'espérer  qu'il  tiendroit  encore  longtemps; 
que  les  ennemis  auroient  esté  contrains  à  lever  le  siège,  et  particulie- 
ment  après  avoir  pris  tous  les  postes  aux  environs  des  lignes 3,  comme 
on  a  faict.  11  se  peut,  pour  tout  faire4,  que  mondict  sieur  de  Mondejeux 
soit  en  meilleur  estât  qu'il  ne  dict,  afin  d'estre  d'autant  plus  promp- 
tement  secouru.  Je  crois  que  ces  messieurs  avoient  résolu  de  le  faire 
au  plus  tost,  et  tout  le  monde  en  attend  un  glorieux  succez  non  seu- 
lement par  la  foiblesse  à  laquelle  les  ennemis  sont  réduits,  particu- 
lièrement d'infanterie,  et  par  l'espérance  que  la  cavalerie  de  Boute- 
ville  5  et  les  trois  mille  hommes  de  pied  auront  peine  à  rentrer  dans 
les  lignes,  mais  par  le  bon  ordre  que  MM.  les  généraux  donnent  à 

1  Brachet  était  un  des  intendants  des  ar-  '  Cette  locution  a  le  même  sens  que  :  à 
niées  royales  et  un  des  principaux  corres-        tout  prendre. 

pondants  de  Mazarin  à  cette  époque.  B  François-Henri  de  Monlniorency-Bou- 

2  Ici  commence  la  partie  autographe  qui  teville,  né  en  1626,  était  un  des  principaux 
continue  jusqu'il  la  lin  do  la  lettre.  lieutenants  de  Condé.  Il  fut  reçu,  en  1662  , 

3  Le  sens  est  :  après  que  notre  armée  duc  de  Luxembourg  et  pair  de  France,  lieu- 
auait  pris  tous  les  postes  aux  environs  des  tenant  général  en  1667,  maréchal  de  France 
lignes.  en  1676.  Il  mourut  en  1695  (4  janvier). 
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l'attaque  efl  par  la  disposition  que  les  officiers  et  soldats  tesmoignent  Aofti  i65à. 
de  vouloir  faire  des  merveilles  efl  ee  rencontre.  Enfin  les  Espagnols 
xiiit  bien  Mardis  à  ha/arder  la  plus  grande  partie  de  la  Flandre  contre 
tiras. 


(ACVIl. 

llilil.  nat..  ms.  f.  IV..  t.  93,909,  f°  i4i;  autographe,  ol  Mélanges  de  Colberl, 
t.  5t,  I    t>7  \  .  —  AU",  élr. .  France,  t.  8y3  ,  f°  1/19;  copie  du  temps. 

V  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Ptironne,  a->.  août  1 656. 

J'av  receu  vostre  lettre  du  19  de  ce  mois,  et  vous  devez  estre  as- 
senré,  avec  M.  le  Procureur  gênerai,  que  personne  n'aura  cognoissance 
de  ce  qu'elle  contient,  ayant  voulu  pour  cela  respondre  de  ma  propre 
main. 

J'av  esté  tres-ayse  de  voir  toutes  les  resolutions  qui  ont  esté  prises 
en  exécution  des  ordres  du  Roy1.  M.  le  Chancelier  ne  m'a  pas  encore 
rien  escrit  là-dessus,  mais  cela  n'importe. 

C'est  une  suite  de  l'impudence  de  ceux  qui  adhèrent  au  cardinal 
de  li<tz.  et  [qui]  contribuent  à  l'esmotion  qu'il  voudroit  faire  dans  Paris, 
d'avoir  mis  dans  le  mandement'2  pour  exposer  le  Saint-Sacrement  pour 
demander  à  Dieu  un  heureux  succez  aux  armes  du  Roy,  de  verser  ses 
bénédictions,  etc.3  Car  jamais  cela  n'a  esté  non  pas  faict,  mais  ima- 
giné, et,  sans  exagération,  c'est  un  crime  d'en  avoir  usé  de  la  sorte. 

L'arrest  du  Conseil  m'a  semblé  foible,  comme  à  tout  le  monde;  car 
chacun  jugera  qu'on  n'a  pas  osé  nommer  le  cardinal  de  Retz. 

1  II  s'agissait,  comme  on  le  voit  par  la  '  La  phrase  est  restée  incomplète  dans  le 

-nid'  de  cette  lettre,  de  réprimer  l'espèce  manuscrit.  Il  est  probable  que  le  mande- 

de  Fronde  ecclésiastique  provoquée,  à  Pa-  ment  des  vicaires  généraux   demandait  à 

ris,  par  l'évasion  du  cardinal  de  Retz.  Dieu  «de  verser  ses  bénédictions  sur  l'ar- 

*  Le  mandement  du  chapitre  de  N.-D.  or-  chevêque  de  Paris».  Les  vicaires  généraux, 

donnant  de  faire  des  prières  pour  le  Roi  et  Lavocat  et  Chevalier,  reçurent  l'ordre  de  se 

pour  l'archevêque  de  Paris.  rendre  à  Péronne,  où  résidait  le  Roi. 

37. 
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Août  iii.Vi.  On  vous  enverra  la  copie  des  économats'  expédiée  par  M.  Le  Tellier, 
lequel  dicl  qu'on  doit  laisser  les  abbayes,  que  j'avois  données  au  car- 
dinal, comme  elles  sont  à  présent,  n'estant  pas  l'usage  de  nommer 
d'économe  pour  des  bénéfices  qu'on  résigne,  vcu  que  celuy  à  qui  on 
les  resigne  n'en  doit  entrer  en  possession  qu'en  vertu  des  bulles.  Neanl- 
inoins,  après  que  M.  le  Procureur  gênerai  aura  examiné  la  chose  avec 
M.  le  Premier  Président,  je  feray  ce  que  vous  me  manderez,  et  ce 
pendant  je  ne  touclieray  à  rien. 

On  donnera  des  ordres  pour  la  saisie  des  abbayes  que  ledict  car- 
dinal avoit. 

On  approuve  ce  qui  a  esté  résolu  à  l'esgard  des  curez  et  chanoines, 
et  le  Roy  met  seulement  en  considération  s'il  ne  seroit  pas  à  propos 
d'arrester  le  nommé  Joly  -,  que  tout  le  monde  cognoisl  pour  un  fac- 
tieux, et  qui,  outre  qu'il  a  esté  un  des  chefs  de  la  dernière  rencontre, 
s'est  tousjours  signalé  et  a  composé  le  livre  :  De  F  éducation  du  Roi/,  qui 
est  un  libelle. 

Je  suis  persuadé  que  le  chapitre  de  Nostre-Dame  purgé  fera  son 
devoir;  mais  en  tout  cas  on  aura  recours  à  M.  l'archevesque  de  Lyon, 
et  M.  Le  Tellier  a  desja  ordre  d'en  parler  à  M.  de  Villeroy3,  afin  qu'il 
lui  esciive. 

L'arrest  sur  le  sujet  du  Te  Deum  est  fort  bon  et  reparera  advanta- 
geusement  l'injure  que  le  Roy  a  reçue. 

11  faut  tesmoigner  à  M.  le  doyen  de  N.-Dame'1  et  à  M.  Tevenin5  que 
!e  Roy  leur  sçait  bon  gré  de  ce  qu'ils  ont  faict,  et  que  Sa  M":  en  con- 
servera le  souvenir;  mais  je  ne  vois  pas  que  la  récusation  de  la  de- 

1   Ce  mol  s'appliquait,  au  xvn"  siècle,  à  leroy,  était,  comme  on  l'a  déjà  dit,  frère  du 

l'administration  du  revenu  des  bénéfices  ec-  maréchal  de  Villeroy. 
clésiastiques.  Il  s'agissait  ici  des  bénéfices  '  Le  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame 

appartenant  au  cardinal  de  Retz.  de  Paris  était  Jean-Bnptiste  de  Contes,  né 

-  Guy  Joly  était  alors  un  partisan  dévoué  en  î  Go  î,  chanoine  de  .Notre-Dame  en  1697, 

de  Retz;  il  a  laissé  des  Mémoires,  qui  l'ont  mort  en  1G70. 

partie  des  grandes  collections  de  Mémoires  '  Glande  Té  venin,  ou  plutôt  Thévenin, 

relatifs  à  l'histoire  de  France.  chanoine  de  Notre-Dame  en  iGi3,  mort  en 

3  L'archevêque  de  Lyon,  Camille  de  Vil-  i665. 
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mission  de  L'archevesché  de  Paris  puisse  estre  empeschée  de  quelque  loûi  i65/i. 
maniera  » j n\^l It^  soit  faicte  de  la  pari  du  cardinal  de  Retz.  Ce  n'est  pas 
qu'il  h  \  a\t  d'autres  moyens  pour  soustenir  qu'il  n  y  peut  plus  rien 
prétendre. 

On  a  donné  bon  ordre  pour  assister  M.  de  La  MeiHeraye,  non  seu- 
lemenl  de  troupes,  mais  de  vaisseaux  el  de  tout  ce  qui  luy  peut  estre 
nécessaire  pour  mettre  à  la  raison  les  fauteurs  de  l'évasion  dudict 
cardinal. 

Je  M;a\  que  la  mareschalede  La  MeiHeraye1  travaille  incessamment 
pour  adoucir  son  mary.  Je  n'oublie  rien  pour  empescher  qu'elle  ne 
vienne  à  bout  de  son  dessein;  mais  je  crois  qu'il  serviroit  beaucoup  à 
cela  si,  par  quelque  lettre  non  signée,  ledict  Mareschal  pouvoît  estre 
informé  de  beaucoup  de  choses  qui  se  passent;  je  vous  prie  d'y  songer. 

Dans  le  paquel  cy-joint,  vous  trouverez  les  ordres  du  Roy  qu'on 
vous  devoil  envoyer,  et  je  vous  prie  de  n'espargner  aucun  soin  pour 
l'exécution. 

Leurs  M ,él  ont  esté  tres-ayses  des  deux  personnes  qui  ont  esté  arres- 
tées  par  la  diligence  de  M.  le  Procureur  gênerai  '-. 

Il  faut  conserver  ce  que  le  mareschal  de  La  MeiHeraye  propose  à 
l'esgard  des  edicts  qui  peuvent  estre  vérifiez  en  Bretagne. 

J  a\  peine  à  croire  ce  que  vous  me  mandez  avoir  esté  dict  par 
\l.  Servient  {sir)  à  M.  <le  Nouvion  (s»c)s,  et,  si  vous  l'approuvez,  je  luy 
eacrint}  là-dessus,  en  sorte  que,  si  la  chose  est  vraye,  il  sera  embar- 
rassé à  me  respondre.  Hespondez-moy  sur  cet  article,  et  ce  pendant  je 
vous  suis  obligé  de  la  manière  dont  vous  en  avez  usé  pour  l'amour 

de  mov. 

j 

\a\  maréchale  La  MeiHeraye  était  Marie  pas  des  deux  personnes  arrêtées  par  ordre 

de  Cossé-Brissac ,  ipii  mourut  en  1710,  dans  du  Procureur  général.  Il  se  borne  à  dire  que 

sa  quatre-vingt-neuvième  aimée.  D'après  la  les  gens  de  Kelz  furent  chassés  de  Parche- 

lettre  de  Mazarin,  elle  agissait  en  faveur  du  vêché. 

cardinal  de  Relz  el  se  montrait  aussi  zélée  3  Voy.  sur  le  président  de  Nouvion  ou 

pour  sa   rause    (pie   BOD   frère,   le  dur  de  \o\ ion,  qui  était  un  des  membres  les  plus 

Brisas*.  influents  du  parlement  de  Paris,  le  (orne  V. 

Les    Mémoires  do.  (imj  Joly  ne  parlent  p.  6(),  note  1,  des  Lettres  de  Mazarin. 
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CXCVHL 

Bibl.  nal.,  ins.  f.  te.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f°  67;  minute.  —  Aff.  étr. ,  France, 
t.  893,  f"  16&;  copie  du  temps. 

AUX  SURINTENDANTS. 

Péronne,  32  août  1 656. 

(kxtiuit.) 

Je  me  contenleray  de  vous  dire  que  M.  de  Mondejeux  se  deffend 
avec  la  mesme  vigueur;  que  le  chevalier  de  Crequy1  a  commencé 
desja  à  monter  à  cheval'2;  qu'on  a  faict  tous  les  jours  des  sorties  avec 
advantage;  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  travail3  qui  n'y  ayt  esté  pris  et  repris; 
qu'il  y  a  telle  nuict  que  les  ennemis  ont  perdu  trois  cens  hommes; 
qu'ils  n'estoient  pas  encore  hyer  matin  maistres  de  tous  les  dehors; 
que  MM.  de  Turenne  et  d'Hocquincourt  ont  pris  Saint-Pol4,  Mont- 
Saint-Eloy  et  quantité  de  chasteaux,  le  tout  à  discrétion,  en  sorte 
qu'ils  ont  faict  prisonniers  environ  mille  soldats  et  pris  plus  de  cinq 
cens  chevaux;  que  Bouteville  a  eschappé,  par  un  grand  bonheur,  avec 
deux  mille  chevaux  qu'il  avoit  amenez  du  camp  pour  escorter  un 
grand  convoy,  qui  venoit  d'Aire,  où  il  s'estoit  retiré  deux  heures  aupar- 
avant que  les  nostres  arrivassent  à  Saint-Pol;  que  ny  ledict  Bouteville. 
ny  le  convoy,  qui  estoit  de  mille  chariosts,  ny  trois  mille  hommes  de 
pied  que  les  ennemys  avoient  faict  assembler  de  toutes  les  garnisons 
pour  asseurer  davantage  ledict  convoy  et  fortifier  l'armée,  fort  afi'oiblie 
dans  le  siège,  particulièrement  d'infanterie,  n'ont  pu  entrer  dans  le 
camp  ;  que  les  généraux  s'appliquent  avec  grand  soin  pour  l'empes- 
cher,  et  la  nuict  dernière  ont  esté,  pour  cet  effect,  continuellement 
sous  les  armes;  qu'enfin  ce  remède  d'assiéger  les  assiegeans,  qui  les 

1  Voy.    sur  ce  personnage,   ci- dessus,  traversant  les  lignes  ennemies  pour  péné- 
p.  209,  note  1.  trer  dans  Arras. 

2  Le  chevalier  de  Créquy  avait  été  dan-  3  Ce  mot  a  ici  le  sens  de  fortification, 
gereusement  blessé,  comme  on  fa  dit,  en  4  Voy.  ci-dessus,  p.  9/16,  note  1. 
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eust  contrains  de  se  retirer,  s'il  y  eust  eu  moyen  de  l'appliquer  il  y  a  Août  i664. 

trois  x'inaines  (ce  qui  n'a  pas  pu  estre  laid,  faute  de  troupes),  je  ne 

crois  pas  qu'il  puisse  donner  la  guerison  de;  la  place  estant  à  l'extrémité, 

non  pas   tant  pour  les  ellbrts  des  ennemis,  comme  il  y  a  apparence 

qme  M.  de  Moudejeux  commence  ù  manquer  de  quelque  chose1;  ce  qu'il 

faut  tenir  BOÇret. 

C'est  pourquoy  il  faut  nécessairement  venir  à  des  remèdes  plus 
torts,  et  je  ne  doute  pas  que,  dans  deux  jours,  on  ne  donne  aux 
lignes.  La  chose  est  difficile  par  le  grand  remuement  de  terres  que 
les  ennemis  ont  faict  avec  mille  chicanes-;  mais,  outre  que  l'on  peut 
tout  attendre  d'une  armée  de  vingt-huict  mille  hommes  effectifs,  avec 
quatre  mille  officiers  tous  impatiens  de  faire  des  merveilles  en  ce 
rencontre,  c'est  un  grand  advantage  pour  le  Roy  que  les  ennemis 
soient  si  hardys  de  vouloir  risquer  la  plus  grande  partie  de  la  Flandre 
pour  Arras,  estant  certain  que,  si  nous  avons  le  bonheur  de  les  forcer 
dans  leurs  lignes,  ils  ne  sçauroient  se  remettre  de  six  ans.  Nous  ver- 
rons ce  qu'il  plaira  à  Dieu  d'en  ordonner,  et  ce  pendant  je  vous  as- 
seure  que  je  travaille  à  prendre  mes  mesures  comme  si  Arras  estoit 
perdu. 


GXCIX. 

Bihl.  nat. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbcrt,  t.  4i,  f°  260. 

À  M.  DE  TUBENNE, 

Péronne,  22  août  i654. 

J'avois  desja  eu  les  bonnes  nouvelles,  que  vous  me  mandez  par 
vostre  garde,  de  la  prise  de  S'-Pol  et  de  l'abbaye  de  Sl-Eloy.  Ce  sont 
des  postes  dont  les  ennemis  peuvent  estre  fort  incommodez,  et  les 

Le  duc  (Hork  dit  {Mémoires,  p.  677,  '  Le  mol  chicanes  a  ici  le  sens  de  ob- 

édil.  Michaud  et  l'oujoulat  jque  le  gouverneur        stades  multipliés  par  les  ennemis  pour  empè- 
d'Arras  rfa\ail  plus  que  très  peu  de  poudre.         cher  de  forcer  leurs  lignes. 
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Mi  i65ù.  gens  qu'ils  v  ont  perdus  les  affaiblissent  tansjours  davantage;  mais  j< 
ne  sçaj  si  l'estal  où  est  M.  de  .Mondejeu  nous  permettra  d'attendre 
leffect  qu'on  pourroit  espérer  avec  le  temps  de  la  prise  desdicts 
postes.  Vous  estes  sur  les  lieux  et  avez  tout  le  zèle  et  la  suflisance  que 
l'on  peut  désirer.  C'est  pourquoy  l'on  se  repose  entièrement  sur  e< 
(jue  vous  résoudrez  avec  les  marescliaux  de  La  Ferté  et  d'Hocquin- 
court.  Vous  jugerez  de  quelle  importance  il  est  d'empescher  que  la 
cavalerie  et  l'infanterie,  qui  est  à  Douay,  ne  rentrent  en  campagne,  et 
qu'en  attaquant  les  lignes  dans  le  temps  que  ce  corps-là  en  est  dehors, 
ce  vous  sera  un  advantage,  et  vous  y  pourrez  plus  ayscment  réussir. 

J'ay  faict  partir  ce  matin  trois  paysans  adroits  auxquels  j'ay  donné 
de  l'argent  pour  aller  à  Cambray,  avec  ordre  de  donner  advis  à  Ba- 
paume  de  tout  ce  qu'ils  verront  qui  sortira  de  Cambray,  ou  s'y  rassem- 
blera, pour  aller  au  camp  des  ennemis. 

Si  vous  n'aviez  pas  assez  de  canon ,  vous  en  pourriez  faire  venir  de 
!a  Bassée,  où  il  y  en  a  en  quantité. 

J'ay  faict  partir,  la  nuit  passée,  deux  personnes  qui  nous  avoient 
donné  des  advis  importans,  afin  qu'elles  vous  en  informent.  J'en 
escris  au  sr  Brachet,  afin  qu'on  examine  ce  qu'elles  disent,  et  que  l'on 
en  profite.  J'attendray  avec  impatience  des  nouvelles  de  la  resolution 
qui  aura  esté  prise. 


CC. 

Aff.  étr.,  France,  t.  291,  f°  i3à.  —  Notes  écrites  au  crayon  rouge  par  Mazaiin 
sur  les  marges  d'une  dépêche  d<>  Servien. 

À  M.  SERVIE.X. 

[Péronne],  a3  ou  26  août  i65i  '. 

DÉPÈCHE   DE  SERVIEN.  NOTE   MARGINALE   DE   MAZARIN. 

Je  ne  doubte  point  qu'avec  un  peu  On   y  est   résolu,   et   quelque 

1  Les  notes  de  Mazarin  ne  portent  ni  date ,  ni  indication  de  lieu .  mais  nous  savons  qu'il 


de  fermeté,  dans  les  choses  justes,  on 
rîendri  à  boni  de  tout  ce  qu'il  plaira 
an  Roy,  quoyque  les  mauvaises  inten- 
tions paroiasent  plus  générales  qu'elles 
n'ont  encore  faict  '.  et  qu'il  \  ayl  plus 
grand  nombre  de  ceui  qui  désirent  la 
prise  (TArras  que  de  ceux  qui  en  sou- 
haitent le  secours. 
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chose  qui  arrive  d  Arras2,  le  Roy  Août  i654. 
prétend    se    foire   obéir    haute- 
ment,  car  ce  seroit  bien  dur  si, 
à  force  des  bons  soins,  ou  esloit 
obligé,  etc. 5. 


DEPECHE   DK    SERVIE  V 


Plu-  loin.  Servien  insiste  pour  des 
mesures  vigoureuses,  -les  mal  inten- 
tionnés, dit- il,  n'estant  hardya  que 
quand  ils  croyent  qu'on  se  relaschera  -. 


NOTE   M\RC,[NALE   DE   MAZARIN. 

Bon. 


DÉPÊCHE    DE   SERVIEN. 

M.  le  prince  Robert  '  m'a  faict  dire 
ic\.  par  l'agent  de  M.  l'Electeur  palatin, 
qu'il  s'en  va,  pour  ses  affaires  particu- 
lières, en  la  cour  de  l'Empereur,  mais 
qu'il  supplie  le  Roy  et  Son  Em.  de  ne 
croyre  pas  que  ce  voyage  puisse  rien 
changer  en  l'affection  qu'il  a  pour  te 
service  du  Roy  et  les  interests  de  la 
France,  laquelle  [affection]  il  conscr- 
vera  inviolable. 


NOTE  MARGINALE  DE  MAZARIN. 

Bon. 


était  alors  à  Pérou ne,  et  comme  il  répond  à  une  dépêche  du  ai  août  i  G54 ,  les  notes  sont 
probablement  du   >3  ou  du  ait. 

1  L'évasion  de  Retz  et  l'agitation  d'une  partie  du  clergé  parisien  expliquent  celte  asser- 
tion de  Servien,  qui  paraît  d'abord  exagérée. 

1  Le  sens  est  :  quel  que  soit  le  résultat  du  siège  d' Arras.  On  a  vu  que  celle  ville  était  alors 
vivement  pressée  par  Condé  et  par  les  Espagnols,  et  l'on  craignait  que  la  garnison  ne  man- 
quât de  poudre. 

Mazarin  ne  complète  pas  sa  phrase;  on  en  trouvera  la  suite  plus  loin,  p.  3n.  dans 
un»  lettre  adressée  à  l'abbé  Fouquet. 

1  Le  prince  Robert,  qui  a  joué  un  rôle  important  dans  les  guerres  civiles  d'Angleterre, 
était  le  fils  de  l'électeur  palatin,  Frédéric  V.  Il  mourut  en  1682. 

«mm*.  —  vi.  38 
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Août  16Ô/1. 


DEPECHE   DE  HERVIEN. 


Servien  insiste  pour  la  punition  de 
ceux  qui  ont  contribué  à  l'évasion  de 
Retz  :  tr  II  est  bien  nécessaire  de  ne 
se  relasclier  point  et  de  poursuivre  con- 
stamment jusqu'au  bout  cette  affaire, 
afin  d'oster,  par  le  ressentiment  que 
Sa  Majesté  en  aura  et  par  le  cbastie- 
ment  qui  sera  faict  de  ceux  qui  l'ont  in- 
jurieusement  offensée  en  cette  action, 
l'envie  à  l'advenir  de  retomber  dans  de 
semblables  fautes.  1 


NOTE  MARGINALE  DE  MAZAKIN. 


Bon. 


DEPECHE   DE   SERVIEN. 

Servien  demande  que  l'on  emploie, 
pour  punir  les  Rretons,  complices  de 
Retz,  les  troupes  qui  reviennent  de 
Guyenne  :  ttJe  persiste  à  croyre  que, 
si  le  Roy  n'a  pas  besoin  sytost  de  ces 
troupes,  qui  viennent  de  Guyenne,  il 
faut  nécessairement  les  employer  en 
ce  pays-là  (en  Rretagne),  où  il  ne  leur 
faudra  que  trois  ou  quatre  jours  de  sé- 
jour pour  faire  faire  les  chastiemens  qui 
seront  nécessaires.  r> 


NOTE  MARGINALE    DE   HAZABIN. 

Il  y  en  aura  assez  pour  cet  el- 
lect,  sans  retarder  la  marche  [des 
troupes  de  Guyenne  |  '. 


DEPECHE   DE  SERVIEN. 


Les  serviteurs  de  S.  Em.  ont  jugé  à 
propos  icy  qu'elle  ne  fust  point  nommée 
dans  l'ordonnance  qui  doit  estre  pu- 
bliée contre  le  cardinal  [de  Retz]  et  que 
les  conditions  du  traité  qui  a  esté  faict 


NOTE   MARGINALE    DE    MAZARIN. 


B 


on. 


1  On  a  vu  ci-dessus,  p.  a&a-a/i3,  que  Mazaiïn  recommandait  à  du  Plessis  -  Besançon 
d'amener  le  plus  promplement  possible  en  Picardie  les  troupes  de  Guyenne. 
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avec  lu\  m-  soient  poiul  spécifiées  '.  pour 
m  pas  B'exposer  au  explications  cap- 
tieuses d'une  réplique. 


Voill  iii.V 


DKI'KCIIK    DK   SKRUKV 

Pourvea  que  l'on  exécute  constam- 
ment les  resolutions  qui  ont  esté  prises, 
et  qu'un  De  se  relasche  point,  il  y  a  su- 
jet de  bien  espérer  du  sucrez  de  cette 
affaire  et  de  taire  repentir  le  cardinal 
de  >a  mauvaise  conduite.  Tout  consiste 
à  lu)  disputer  le  tiltre  d'archevesque. 


HOTK    M\RU\AI.K   DK   MAZARIN. 

Je  le  crois  auis) . 


DBPBCHB  DK  SBRVIEN. 


Servies  cite,  comme  un  des  moyens 
qu'on  |)eut  employer  contre  Retz,  le  dé- 
faut de  serment  de  fidélité  au  Koy  et  au 
Pape  :  -J 'en  a\  conféré  amplement, 
ajoute  Servien,  avec  M.  l'archevesque 
rie  Toulouse  [Pierre  de  Marca]  -,  qui  est 
d'advis  <[ue  ce  deffaul  est  essentiel  et 
-ulli>ant  pour  rendre  nulle  la  prise  de 
h.  Il  croit  que  Ton  pourroit 
faire  déclarer  la  nullité  par  deux  voyes : 
l'une  envoyant  une  déclaration  au  Par- 
lement, qui  contiendra  un  règlement 
gênerai  sur  ce  sujet  et  ne  sera  enre- 
gistrée qu'à  la  Grand'Chamhre;  l'autre 
faisant  intenter  une  action  par  devant 
le   primat   de  Lyon3,    qui  fasse  jufjer 


NOTK    .MARGINALE    DK    MAZARIN. 

On  verra. 


1   On  serait  tente  de  lire  signifiées;  niais  le  manuscrit  porte  bien  spécifiées,  qui  donne  un 
-••h-  convenable. 

\  oy.  sur  Pierre  de  Marca  le  tome  I",  p.  gÂa  .  des  Lettres  de  Mazarin. 
On  se  rappelle  que  l'archevêque  de  Lyon  était  primat  des  Gaules  et  prétendait  avoir,  en 
qualité,  un  droit  de  juridiction,  qui  n'était  pas  généralement  reconnu  par  les  autres 
archevêques  et  évAques. 

38. 
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Aoùl  ifi56.  rinstruclion  faute  d'avoir  preste  le  ser- 
ment au  Pape,  suivant  la  condition 
expresse,  u 


DEPECHE  DE  SERVIEN. 


Parlant  de  la  déclaration  contre  Retz, 
Servien  e'erit  :  «On  a  appréhendé  de 
faire  plustost  une  apologie  qu'une  or- 
donnance, en  exposant  parle  menu  tout 
ce  qui  a  esté  traicté  avec  luy l.  t> 


NOTES  MARGINALES    DE    MAZAHIN. 


B 


on. 


Servien  ajoute  :  «  Si  Ion  ne  prend 
cette  occasion  pour  faire  quelque  chas- 
tiement  exemplaire  des  gentilshommes 
qui  sont  si  libres  à  se  déclarer  contre 
le  Roy,  l'on  accoustumera  le  monde  à 
mespriser  enfin  ouvertement  l'autho- 
rité  royale.» 


D'accord;  mais  il  faut  sçavoir 
le  moyen. 


«M.  le  Chancelier  s'est  chargé  de 
rendre  compte  à  S.  Em. ,  article  par  ar- 
ticle, à  costé  du  mémoire  qui  vous  a 
esté  envoyé,  de  toutes  les  resolutions 
qui  ont  esté  prises,  v 


H  l'a  faict.  Sa  Majesté  est  satis- 
faite. 


DEPECHE    DE   SERVIEN. 


NOTES   MARGINALES    DE    UAZARIN. 


Après  avoir  fait  allusion  à  sa  lutte 
avec  le  surintendant  Fouquet,  qu'il  ne 
nomme  pas,  Servien  ajoute  :  «Cela 
n'empesche  pas  que  je  ne  vive  dans 
toute  l'union  qui  est  nécessaire  pour  le 
service  du  Roy  et  le  bien  de  ses  af- 
faires, n 


Je  l'en  prie. 


1   On  a  vu  que,  par  ce  traité,  Retz  donnait  sa  démission  de   l'archevêché  de  Paris   et 
ohtenait,  à  cette  condition,  d'être  transféré  au  château  de  Nantes. 
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TrOÙ  cuiv-  a\aunt  t'Ir  mandes  à  la  Bon.  loàl  i65&, 

Cour  :  -  L'un  estime  icy,  continue  Ser- 
\nii.  que,  des  trois  curez  qui  ont  este 
mandet,  il  esl  à  propos  de  renvoyer  au 
plus  tosl  à  leur-  charges  celuy  de  Sl- 
Paul  '  el  |celu\  |  de  Saint-Cosme,  et  re- 
tenir seulenient  celu\  de  S'-Jean  -  pour 
Renvoyer,    quelque    temps    a|)re/. ,    en 

^Bretagne.  - 


CCI. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  t.  a3,ao3t,  f°  1 46.  —  Autographe. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Péronne,  2/1  août  i65i. 

Magny  est  arrivé  et  m'a  rendu  toutes  les  depesches;  le  Roy  a  ap- 
prouvé tout  ce  qui  a  esté  résolu;  on  a  seulement  changé  quelques 
paroles  en  deux  ou  trois  expéditions,  parce  qu'il  sembloit  qu'on  estoit 
en  grande  appréhension  que  le  cardinal  de  Retz  vint  à  Paris3,  estant 
certain  quoi)  seroit  bien  ayse  qu'il  en  prist  la  resolution. 

Pour  les  curez,  on  en  usera  comme  vous  mandez;  mais  vous  voulez 
bien  que  je  vous  dise  que  ceux  qui  ont  esté  d'advis  de  chanter  le 
Te  Deum  sont  assez  criminels,  [et]  que  celuy  de  Saint-Paul  a  de  tres- 
niischantes  intentions.  Jelesçais,  de  certaine  science,  et  qu'il  est  le  plus 
ambitieux  des  hommes.  Il  a  prétendu  d'estre  evesque  et,  par  cette 
raison,  a  caché  quelque  temps  le  jansénisme  qu'il  avoit  dans  le  cœur 
et  a    faict    ostentation   d'estre  ennemy    du   cardinal  de  Retz;    mais, 

\  <\   sur  le  curé  de  Saint-Paul,  nommé  3  On  a  dit  plus  haut  que  Retz  avait  d'a- 

Pierre  Mazure,  le  tome  V  des  Lettres  de  Mu-  bord  eu  l'intention  de  se  rendre  à  Paris. 

zann  ,  p.  4o ,  note  3 ,  et  V Addition,  p.  788.  mais  que  la  blessure  qu'il  se  fit  en  tombant 

Le  curé  de  Sainl-Jcan-en-Grève  était  de  cheval  l'en  empêcha  et  le  força  de  se  Caire 

Pierre  Loisel,  né  en  160G,  mort  en  1G79.  portera  Machecoul. 
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Aoûl  i6W.  n'ayant  pas  esté  élevé  à  cette  dignité,  [il]  n'a  rien  oublié  pour  Ics- 
moigner  son  chagrin,  allumant  le  feu  partout  et  se  signalant  en  toul 
ce  qu'il  pouvoit  croire  qui  desplairoit  au  Roy.  L'on  tn'a  escrit  que  c'est 
luy  qui  a  faict  la  response,  au  nom  des  curez,  à  la  lettre  que  le  cardi- 
nal de  Retz  leur  a  escrite;  elle  est  fort  impudente,  et  je  m'asseure  que 
M.  le  Procureur  gênerai  et  vous  l'avez  jugée  de  nusine. 

Vous  ne  me  mandez  pas,  ny  M.  le  Chancelier  non  plus,  qu'on  ayt 
rien  faict  contre  le  curé  de  Sainct-Merry  l,  qui  asseurement  est  le 
plus  coupable  de  tous,  n'y  ayant  rien  de  plus  séditieux  et  de  plus 
grand  mespris  pour  le  Roy  que  ce  qu'il  a  dict  dans  son  prosne,  et 
d'autant  plus  qu'il  a  eu  l'insolence  de  le  faire  aprez  les  défenses  du  Roy. 
Je  vous  prie  de  me  faire  sçavoir  quelle  resolution  on  prendra  là- 
dessus. 

On  ne  manquera  pas  de  faire  cognoistre  à  Rome  l'intention  du 
cardinal  de  Retz  dans  les  retranchemens  que  ces  prétendus  vicaires'2 
ont  faicts  des  deux  mots  si  essentiels  :  apostolique  et  romaine;  et,  au  sur- 
plus ,  oubliant  de  prier  pour  la  Reyne  et  voulant  qu'on  prie  pour  le 
prince  de  Condé  qui  est  de  la  maison  royale,  ils  se  contredisent, 
n'estant  pas  possible  de  demander  à  Dieu  de  bons  succez  pour  le 
Roy  contre  ses  ennemis  et  [de]  le  prier  aussy  pour  le  prince  de  Condé. 
puisque  ledict  prince  travaille  autant  pour  la  prise  d'Arras  que  le  Roy 
pour  l'empescher. 

J'ay  receu  le  papier  de  M.  l'archevesque  de  Toulouse.  Je  vous  prie 


'  Le  père  Rapin  dit  dans  ses  Mémoires, 
(t.  H,  p.  23a)  :  "Duhamel,  curé  de  Saint- 
Merry,  s'emporta  jusques  à  l'extravagance 
pour  témoigner  sa  joye.  Ce  fut  le  dimanche 
après  que  cette  nouvelle  (de  l'évasion  de 
Retz)  fut  arrivée  à  Paris,  qu'en  faisant  le 
prône  de  la  grand'messe  en  sa  paroisse, 
après  avoir  recommandé  à  son  ordinaire 
l'archevêque  aux  prières  du  peuple,  il  lit 
une  forte  et  pathétique  apostrophe  au  cruci- 
fix avec  son  air  dévot,  disant  ces  paroles  du 
prophète  :  Vous  avez  rompu  mes  liens.  Sei- 


gneur, et  en  recognoissance  d'une  si  grande 
grâce,  je  vous  sacrilieray  une  hostie  de 
louanges. «  (Voy.  ci-dessus,  p.  278.  note  1.) 
2  II  a  été  question  ci-dessus  des  deux 
grands  vicaires,  établis  d'abord  par  Retz:  ils 
se  nommaient  Lavocal  et  Chevalier.  (Voy. 
le  tome  II  des  Mémoires  du  père  Rapin, 
p.  5o6.)  Il  les  remplaça,  en  i655,  par  Ho- 
dencq,  arrhipretredeSainl-Severin .  cl  Chae- 
sebras,  archiprêtre  delà  Madeleine.  La  pa- 
roisse de  la  Madeleine  était  alors  située  dans 
l'île  de  la  Cité,  près  de  Notre-Dame. 
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de  l'en  remercier  de  ma  pari  et  de  Paœenrer  du  secret.  Au  surplus,  ton  i654. 
il   \   aura  temps  île  résoudre  ce  qu'il  y  aura  a  l'aire,  et,  pour  moy,  je 
crois  que  l'expédient  contenu  dans  cette  lettre  est  le  meilleur '. 

Vous  a\e/.  este  bien  ad\ert\  que  le  cardinal  de  Retz  onvoyeroit  icy; 
car  à  l'instant  que  je  receus  vostre  lettre,  il  arriva  un  gentilhomme  de 
sa  part  avec  des  lettres  pour  le  Roy.  M.  de  Rrienne,  auquel  il  s'a- 
dressa, a  refusé  de  les  recevoir  et  lui  a  dict  qu'il  estoil  bien  hardy  de 
se  présenter  icv.  après  ce  que  ledict  cardinal  a  faict  et  que  Sa  \1' 
n'entendroit  parler  de  luv  que  lorsqu'il  seroit  prisonnier  à  iNantes.  On 
fera  ce  qu'il  tant  à  Machecou-  (sic),  et  on  donne  à  M.  de  La  .Meilleraye 
toutes  les  troupes,  officiers  d'artillerie,  canons,  vaisseaux,  galères, 
petits  bastimens  et  généralement  tout  ce  qu'il  pourra  désirer  pour 
pousser  l'a  Ha  ire  à  bout;  et  c'est,  à  mon  advis,  le  langage  qu'il  faut 
tenir  au  cardinal  de  Retz  pour  l'obliger  à  prendre  les  resolutions  aux- 
quelles il  tesmoigne  estre  si  contraire. 

Je  suis  tres-ayse  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement,  et  je  n'ay  pas 
manqué  de  faire  valoir  auprez  de  Leurs  Majeslez  l'adresse  et  la  sage 
conduite  de  M.  le  Premier  Président3.  Il  sera  bon  de  sçavoir  la  res- 
ponse  qu'il  faudra  faire  à  la  lettre  qu'il  escrira  au  Roy,  bien  entendu 
que  Sa  M1'  n'accordera  pas  de  procéder  à  cette  deputation  des  syndics 
(jue  les  brouillons  et  mal  intentionnez  poursuivent  sous  le  nom  et  le 
prétexte  des  rentiers,  qui  n'ont  rien  à  souliaiter,  estant  payez  avec 
ponctualité,  et  Sa  M1'  voulant  que  cela  continue  tousjours,  sans 
que,  par  quelque  accident  que  ce  puisse  estre,  il  y  puisse  avoir  le 
moindre  changement. 

Je  vous  diray  aussy  que  le  Roy  est  si  résolu  à  empescher  la  conti- 

1  On  a  vu  plus  haut,  p.  299,  quel  était  fuite  de  Retz  (Mém.  de  Guy  Jo/tj,  p.  10G, 

l'expédient  propose  par  Pierre  4ç  Marca..  édit.  citée);  mais  il  dissimulait  ses  véri- 

La  ferme  ordinaire  est  Machecoul.  C'est  labiés  sentiments  sous  une  apparence  de 

aujourd'hui  on  chef-lieu  de  canton  de  la  respect  pour  l'autorité  royale.  C'était  un  rôle 

Loire -Inférieure.  On  a  vu  qu'on  y  avait  dans  lequel  excellait  Pomponne  de  Bellièvre 

porté  lietz  après  sa  chute  de  cheval.  et  que  nous  lui  verrons  jouer,  en  i655,  à 

\  ■  h  croire  les  partisans  de  Retz,  le  l'occasion  de  nouveaux   impots,   auxquels 

Premier  Président  avait  été  charmé  de  la  s'opposait  le  parlement  de  Paris. 


30/i  LETTRES 

Août  i65A.  nuation  du  Parlement  pendant  les  vacations,  qu'il  n'y  a  moyen  du- 
quel Elle  (Sa  Mt,;)  ne  se  serve  pour  cela. 

Je  n'ay  pas  manqué  de  faire  remarquer  à  Leurs  MlCï  l'utilité  que 
leur  service  reçoit  d'avoir  suivi  le  conseil  de  gagner  du  temps  en  l'af- 
faire du  Parlement.  On  songe  sérieusement  aux  précautions  pour  l'as- 
semblée générale  du  clergé,  et  j'espère  que  tout  ira  bien.  J'envoye  les 
nouvelles  du  siège  d'Arras  à  M.  le  Chancelier,  qui  en  fera  part  au  Conseil. 
Je  vous  prie  de  les  dire  à  M.  le  Premier  Président  de  ma  part,  et  un 
mot  de  ce  qu'il  y  a  d'essentiel,  c'est  que  demain,  jour  de  Saint-Louis, 
on  donnera  aux  lignes  avec  les  trois  armées,  composées  de  dix-sept 
mille  hommes  de  pied,  onze  mille  chevaux,  quatre  mille  officiers  et  ce 
qui  sortira  d'Arras  pour  le  mesme  effect,  qui  fera  bien  son  debvoir.  Le 
succez  est  entre  les  mains  de  Dieu,  et  le  Roy  va  à  gagner  beaucoup 
sans  hazarder  qu'Arras. 


(XII. 
Ail',  étr. ,  France,  t.  8g3,  fos  178-179.  —  Copie  du  temph. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  MEILLERAYE. 

Péronae,  26  aoùl  i65'i. 
(extrait.) 

Parlant  du  siège  d'Arras,  Mazarin  écrit  au  maréchal  : 

Je  vous  diray  seulement  que  demain,  jour  de  Saint-Louys,  on  don- 
nera aux  lignes,  espérant  que  Dieu,  par  l'intercession  de  ce  saint, 
permettra  que  les  armes  du  Roy  remportent,  en  cette  rencontre,  une 
victoire  signalée  et  capable  de  disposer  les  ennemis  à  une  bonne  paix. 
Ils  sont  extrêmement  alfoiblis  d'infanterie,  et  celle  qui  leur  reste  est 
fort  fatiguée  et  rebutée  par  les  continuelles  sorties  des  assiégez,  qui  se 
défendent  à  merveille. 

Mazarin  énumère  ensuite  les  forces  de  l'armée  qui  doit  attaquer  les  lignes  des 
ennemis  : 
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Nous  avons  dix-sepl  mille  hommes  de  pied,  marchant  sur  les  rangs1,  Août  i654. 
onie  mille  chevaux,  quatre  mille  officiers,  sans  compter  ce  qui  sortira 
de  la  place  pour  favoriser  nos  attaques:  Nous  sommes  supérieurs  en 
canon.  \  eu  ayant,  dans  les  trois  équipages,  trente-cinq  pièces,  dont 
douze  sont  de  vingt-quatre,  el  de  la  poudre  et  des  boulets  pour  tirer 
quatre  mille  coups.  Pour  les  officiers,  vous  les  cognoissez3,  et,  à  la  ve- 
nte ils  servenl  Tort  bien  et  ont  tant  de  canonniers  qu'ils  ont  voulu 
avec  tout-'-,  les  autres  choses  nécessaires. 


CCIII. 
Bibl.  nat. .  ma.  f.  fr.,  Mélanges,  de  Colberl,  t.  5i,f°  69.  —  Minute,  en  grande  partie  autographe. 

V  BRACHET. 

[Péronne],  26  août  îfi.V'i,  7  heures  du  matin. 

J'av  esté  bien  ayse  de  voir,  dans  vostre  dernière  lettre,  la  resolution 
qui  a  esté  prise,  et  comme  ce  ne  sera  pas  une  simple  tentative  et  que 
l'intention  de  MM.  les  généraux  est  d'opiniastrer  les  attaques,  j'en  es- 
père beaucoup,  estant  certain,  d'ailleurs,  que  l'infanterie  des  ennemis 
est  entièrement  alloiblie  et  rebutée,  que  nous  serons  supérieurs  en  ca- 
non, et  que  les  assiégez  feront,  en  ce  rencontre,  quelque  chose  de  bien 
extraordinaire  et  de  la  dernière  vigueur.  Ce  sera  le  jour  de  la  feste  du 
Roy3  que  cette  action  se  fera,  et  on  doit  attendre  qu'il  plaira  à  Dieu, 
par  l'intercession  de  saint  Louis,  de  nous  donner  un  bon  succez.  A  la 
vérité,  si  les  lignes  sont  forcez,  ce  sera,  par  la  suite4,  le  plus  grand 
advantage  que  les  armes  de  France  ayent  remporté  depuis  la  guerre, 
et  je  m'asseure  que  ces  messieurs  en  tomberont  d'accord  avec  moy.  Je 

1  Dont  le  service  est  effectif.  11  y  avait  de  cette  charge  en  faveur  de  son  lits,  Charles 

souvent,  dans  les  armées  de  cette  époque,  de  La  Porte  de  La  Meilleraye,  qui  devint  duc 

isse-volants ,  qui  ne  figuraient  que  dans  de  Mazarin  à  la  suite  de  son  mariage  avec 

les  rc  Hortense  Mancini,  nièce  du  Cardinal. 
1  Le  maréchal  de  La  Meilleraye  avait  été  3  a5  août,  jour  de  la  Saint-Louis, 

grand  maître  de  l'artillerie  et  s'était  oV:mis  *  Par  les  conséquences. 

■luan.  —  vi.  3g 
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Août  i65i.  vous  laisse  à  penser  en  quelle  impatience  je  sera  y  demain.  C'est  pour- 
(jiiov  je  vous  prie  de  tenir  prestes  Irois  ou  quatre  personnes  pour  me 
depescber  à  tout  moment,  afin  qu'on  puisse  sçavoir,  du  commencement 
jusques  à  la  fin,  comme  la  chose  ira. 

Je  crois  que,  suivant,  ce  que  je  vous  ay  desja  escrit,  on  aura  jugé  à 
propos  de  faire  sçavoir  à  M.  de  Mondejeu  que,  quand  mesme  l'at- 
taque des  lignes  n'auroit  pas  le  succez  que  nous  espérons,  le  Roy  ne 
prétend  pas  pour  cela  abandonner  l'entreprise,  mais  tascber  jusques  au 
bout  de  le  secourir.  Je  ne  sçais  pas  s'il  seroit  praticable  de  tascber,  du- 
rant l'attaque,  de  jeter  dans  la  place  deux  ou  trois  cens  cavaliers  avec 
de  la  poudre,  estant  certain  qu'elle  (la  place)  manque  de  cela;  car,  par 
ce  moyen,  on  pourrait  espérer,  ne  réussissant  pas  de  forcer  les  lignes, 
que  M.  de  Mondejeu  soustiendroit  encore  le  siège  assez  de  temps  pour 
contraindre  les  ennemis  à  le  lever,  manque  de  vivres  et  des  autres  choses 
nécessaires  pour  l'achever.  Vous  prierez  ces  messieurs  d'y  faire  reflexion 
et  de  nous  dire  en  quel  lieu  je  pourrois  avoir  le  bien  de  les  entretenir 
un  moment,  en  cas  qu'on  ne  puisse  pas  forcer  les  lignes;  car  il  seroit  né- 
cessaire ,  ce  malheur  arrivant,  que  nous  puissions  conférer  ensemble  pour 
résoudre  beaucoup  de  choses  importantes  au  service  du  Roy.  Je  ne  vous 
dis  rien  du  convoy,  qui  est  entré1;  car  c'est  une  matière  sur  laquelle 
on  ne  peut  discourir  qu'avec  un  sensible  desplaisir.  M.  Le  Tellier  escrit 
que  le  Roy  veut  que  le  procez  soit  faict  aux  officiers  que  M.  de  La  Ferté* 
a  faict  arrester,  et  qu'ils  soyent  chastiez,  s'ils  se  trouvent  coupables2. 
Je  crois  que  le  cardinal  de  Retz,  avec  ses  fauteurs,  n'est  pas  à  se 
repentir  du  manquement  qu'il  a  faict  au  Roy  et  à  M.  le  mareschal  de 
La  Meilleraye,  qu'il  avoit  choisy  pour  le  tromper,  puisque  le  grand- 
maistre3  est  desja  dans  Machecoul  et  que  les  maisons  de  MM.  de  Retz 

1  Une  lettre  de  Mazarin  au  comte  de  Bro-  2  Les  deux  premiers  paragraphes  de  relie 
glie,  en  daledu  a3  août  i65/i,  mentionnée  lettre  sont  autographes, 
aux  Analyses,  parle  d'un  convoi  de  deux  '  Le  grand  maître  de  l'artillerie.  (Voy. 
mille  chevaux,  chargés  de  munitions,  qui  ci-dessus,  p.  77,  note  1,  et  une  addition 
avait  réussi  à  pénétrer  dans  les  lignes  des  sur  ce  personnage  dans  les  Additions  et  cor- 
ennemis  et  à  leur  porter  des  vivres.  rrrtions.  ) 
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et  de  Brissac  sont  Baisies,  e(  que  le  fefareschal  aura  dos  troupes,  des  a»aj  1654. 
vaisseaux  et  loul  ce  qu'il  lu\  faudra  pour  pousser  l'affaire  à  bout.  Le- 
tlict  cardinal,  recognoissanl  n'avoir  pas  bien  pt-is  ses  mesures,  (jue  son 
action  est  condamnée  de  toul  le  monde,  orne  sa  maison  et  celle  de 
Brissac  courent  grand  risque  d'estre  ruinées,  que  ses  diligences1  à 
Paris  ne  produisent  pas  l'esmotion  et  les  affecte  qu'il  avoil  espérez  et 
qu'enfin  il  n'\  avoit  rien  en  France  préparé  à  la  révolte,  a  depeselié  un 
gentilhomme  avec  une  lettre  pour  le  Ro)  et  une  pour  M.  deBiïenne,afin 
qu'ayant  donné  les  premiers  coups,  on  dill'erast  à  y  respondre,  etquin- 
troduisanl  une  négociation,  ii  pust  mettre  ses  affaires  en  meilleur  estât; 
mais  Sa  M  n'a  pas  voulu  qu'on  receust  lesdictes  lettres,  et  M.  de  Brienne 
a  seulement  dict  a  ce  gentilhomme  qu'il  avoit  esté  bien  hardy  de  se 
présenter  icv  et  que  le  Roy  n'escouteroit  rien  qui  vint  delà  part  dudict 
cardinaJ  que  lorsqu'il  seroit  à  Nantes.  M.  Le  Tellier  escrira  à  M.  de 
LaFerté  de  mettre  garnison  à  Commercy2.  Vous  donnerez  part  de  tout 
le  contenu  de  ce  billet  à  MM.  les  généraux. 


CCIV. 
\ll.  i-lr. ,  Pa\ s-Bns ,  t.  ZU  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  —  Minute. 

À  BRACHET. 

Péionnc,  a5  août  1 656. 

Nous  venons  d'apprendre  que  les  lignes  ont  esté  forcées,  et  quoyque 
nous  ne  sçacliions  pas  encore  le  détail  de  ce  qui  s'est  passé,  comme  on 
ne  doute  point  que  la  nouvelle  ne  soit  vraye,  je  vous  depesche  en  dili- 
gence pour  vous  prier  de  dire,  de  la  part  de  Leurs  Maj estez,  à  MM.  les 
généraux  qu  Elles  désirent  aller  dez  demain,  s'il  se  peut,  coucher  à 

1  Ses  courriers  envoye's  à  Paris  et  adres-  celtus  dans  le  latin  du  moyen  âge)  de  Com- 
sés  au  chapitre  «le  Notre-Dame  et  aux  curés  mercy.  Le  maréchal  de  La  Ferté  était  gou- 
de  Paris.  verneur  de  la  Lorraine,  et  c'était  à  lui  que 

1  On  a  déjà  vu  que  Retz  était  seigneur,  l'on  devait  s'adresser  pour  mettre  garnison 
ou ,  comme  on  disait  alors ,  damoiseau  (domi-        dans  la  ville  lorraine  de  Commercy. 

39. 
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Aoùi  !(i;>6.  Arras,  afin  qu'ils  donnent  ordre,  s'il  leur  plaist,  qu'elles  ayenl  l'es- 
corte qui  leur  peut  estre  nécessaire. 

Vous  leur  direz  aussy  qu'il  faut  prendre  un  grand  soin  de  conserver 
les  provisions  que  l'on  fera,  afin  de  mieux  profiter  de  cet  advantage 
que  Dieu  nous  a  donné,  que  nous  n'avons  l'aict  par  le  passé.  Je  ne  vous 
dis  rien  de  la  joye  que  nous  avons  d'un  si  grand  succez,  parce  que 
j'espère  embrasser  MM.  les  généraux  et  la  leur  tesmoigner  demain  de 
vive  voix. 

Pour  profiter  de  cette  victoire  qui  me  semble  assez  décisive,  je  croy 
que,  si  les  ennemis  se  sont  retirez  du  costé  de  Douay,  on  pourroit  at- 
taquer Saint-Omer,  et,  dans  la  confusion  où  ils  seront  à  présent,  il 
pourroit  arriver  que  la  place  fust  investie  et  les  principaux  postes  pris 
auparavant  qu'ils  y  puissent  donner  aucun  ordre.  Je  me  remets  pour- 
tant à  ce-  que  ces  messieurs,  qui  sont  sur  les  lieux,  résoudront.  Je  leur 
mets  seulement  en  considération  qu'ils  ne  doivent  pas  perdre  un  mo- 
ment de  temps  à  exécuter  ce  qu'ils  jugeront  à  propos  de  faire  pour  les 
munitions  de  guerre  et  autres  cboses  nécessaires.  Vous  pourrez  les  as- 
seurer  que  je  pourvoieray  à  tout. 


GGV. 
Aff.  étr.,  Pays-Bas,  t.  3/i  (sans  indication  de  folio).  —  Minute. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Péronne,  a6  août  i654. 

Je  vous  depesche  ce  gentilhomme  pour  me  resjouir  avec  vous  du 
grand  succez  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  donner  aux  armes  du  Roy.  Je  sçay 
bien  ce  que  vous  y  avez  contribué  en  toutes  sortes  de  manières,  sans 
m'expliquer  davantage,  comme  je  feray  lorsque  j'auray  le  bien  de  vous 
voir.  Je  me  remets  à  ce  quej'escris  à  Brachet  pour  les  resolutions  qu'il 
y  aura  à  prendre  ',  et  j'en  attendray  la  response  au  plus  tost. 

'  Voy.  la  lettre  précédente. 
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En  eu  que  vous  ne  croyei  pas  que  Leurs  M1"  doivent  aller  à  Arras,  Août  i6&*. 
il  faut  nécessairement  < | n *•  je  confère  avec  vous  et  sans  delay,  et  j'at- 
tendrav  que  vous  me  mandiez  comme  cela  se  pourra  faire.  Je  vous  prie 
de  donner  ordre  pour  les  prisonniers  qui  ont  esté  faicts;  car  je  sçay 
qu'il  s'en  va  grande  quantité,  en  pavant  rançon  aux  particuliers  qui  les 
ont  en  leur  pouvoir. 

Quelque  chose  que  \ous  résolviez,  je  feray  pourvoir  aux  choses  ne- 
ci  assures  pour  en  venir  à  bout. 

J'a\  la  plus  grande  impatience  du  monde  de  vous  embrasser  pour 
VOUS  dur.  avec  la  dernière  tendresse  et  sincérité,  que  vous  n'aurez 
jamais  on  plus  véritable  am\  ny  un  serviteur  plus  passionné  et  plus 
aisseuré  que  mov. 

•  m me  je  n'escris  pas  à  personne,  je  vous  prie  de  ne  tesmoigner 
pas  avoir  receu  ce  billet. 


GCVI. 

Bibl.  oaL,  ms.  f.  fi-.,  t.    93,909 ,f°  1 43 ;  autographe.  —  Aff.  étr.,  France, 
t.  8o3,  f°  190;  copie  du  temps. 

A   L'ABBÉ  FOUQUET. 

Péronne,  27  août  i65i  '. 

Le  sieur  Scarron  m'a  rendu  vostre  lettre.  Les  ordres  avoient  esté 
donnez  pour  Commercy-,  et  M.  de  La  Ferté  n'aura  aucune  difficulté 
à  les  exécuter. 

N  estant  venu  icy  que  deux  curez  3,  je  ne  comprends  pas  comme 
(comment)  les  autres  soient  si  animez  du  despart  de  tant  de  leurs  con- 
frères. On  renverra  celuy  de  Saint-Cosme4  et  le  chanoine  qui  a  l'aict 

La  copie  porte  la  date  du  25  août.  '  Probablement  les  curés  de  Saint-Paul 

Peur  s'emparer  de  cette  ville  de  Lor-  et  de  Saint-dôme,  mentionnés  ci-dessus, 

raine,  (mi  dépendait,  comme  on  t'a  dit,  du  *  L'église    de    Saint-Côme,    bâtie    vers 

cardinal  de  Retz.  1212,  était  située  rue  des  Cordeliers  (auj. 
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\<>m!  i65'i.  chanter  le  Te  Deum  h  I  llo.slel-Dieu  ;  car  on  a  bien  recogneu  qu'ils  n'ont 
piis  pesché  par  malice.  Joly  estant  le  plus  coupable  de  tous,  htfuto  M'" 
ont  esté  surprises  qu'il  n'ayt  pas  accompagné  les  autres  chanoines. 
Pour  le  curé  de  Saint-Paul,  je  suis  tres-ayse  qu'il  veuille  changer  de 
conduictc  et  bien  servir  le  Hoy  à  l'advenir,  et  je  le  sera\  encore  da- 
vantage si  je  vois  qu'il  tienne  parole;  mais  pour  ce  qu'il  demande  de 
poursuivre  contre  les  Jésuites,  il  seroit  bien,  auparavant  de  donner  au- 
cun ordre,  de  sçavoir  les  sentimens  de  M.  le  Chancelier,  lequel,  si  je 
m'en  souviens  bien,  arresta,  par  l'advis  de  tout  le  Conseil,  les  procé- 
dures contre  les  Jésuites1,  lorsque  l'on  fît  revenir  le  curé  de  Saint-Paul 
et  que,  le  père  confesseur  du  Roy2  s'en  estant  meslé,  on  le  crut  récon- 
cilié avec  les  Jésuites. 

On  me  mande  que  Vassé3  tient  de  tres-meschans  discours  sur  le 
sujet  du  cardinal  de  Retz,  de  qui  il  est  parent.  Je  vous  prie  de  vous 
en  informer  et  de  m'en  faire  sçavoir  la  vérité.  Je  ne  m'estonne  pas  de 
ce  que  Pontcarré4  dict.  H  seroit  bien  que  M.  le  Premier  Président  en 
eust  cognoissance  comme  d'une  chose  que  je  vous  ay  escrite  ;  car  c'est 
un  esprit  qui  ne  fera  jamais  bien  à  Paris.  Jay  sceu  que  le  président 
Lottin5  a  faict  rage  dans  la  dernière  assemblée  du  Parlement,  ayant 
ouvert  l'advis  de  continuer  le  Parlement  pour  faire  et  establir  les  dé- 
putez des  rentes. 


rue  de  l'École-de-Médecine)  ;  c'était  l'Uni- 
versité qui  nommait  à  la  cure  de  Saint- 
Côme. 

1  II  y  eut,  vers  cette  époque,  des  discus- 
sions théologiques  entre  les  curés  de  Rouen 
et  de  Paris  d'un  côté,  et  de  l'autre,  les  Jé- 
suites, au  sujet  de  certains  casuistes.  Les 
Lettres  provinciales  de  Pascal,  qui  commen- 
cèrent à  paraître  en  i656,  furent  écrites  à 
cette  occasion. 

2  Le  père  Paulin ,  confesseur  de  Louis  \I  V , 
était  mort  le  2  avril  i653  ;  il  fut  remplacé 
par  le  père  Dinet,  qui  mourut  vers  la  (in  de 
la  même  année  et  eut  pour  successeur  le 


père  Annat.  C'est  probablement  de  ce  der- 
nier que  parle  Mazarin. 

3  Henry -François,  marquis  de  Vassé, 
mort  en  1686.  Il  est  question  de  ce  per- 
sonnage dans  Les  Historiettes  de  Tallemant 
des  Réaux.  Tallemant  dit  qu'on  l'avait  sur- 
nommé Son  Impertinence- 

k  Nicolas  Camus,  seigneur  de  Pontcarré, 
reçu  conseiller  au  Parlement  en  i63G,  mort 
en  novembre  1 66o . 

5  Nicolas  Lottin ,  président  au  Grand  Con- 
seil, avait  été  exilé  à  Nancy,  en  mai  1668, 
pour  son  opposition  à  l'autorité  royale.  (Jour- 
nal de  Dubuisson-Aubenay ,  I,  a3..) 
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Il  oe  faut  pas  s'estouner  de  la  liberté  avec  laquelle  vous  me  dictes  a  oui  u;.Vi 
mie  Ion  parle  à  Paris:  car  cela  arrive  tousjours  quand  le  Parlement 
s'assemble  et  tesmoigne  mauvaise  volonté  et  quand  tins  personnes  de 
qualité  tout  cognoistre  d'estre  disposées  au  remuement.  le  suis  persuadé 
que  chacun  modérera  ses  passions,  voyant,  contre  leur  attente,  les  bé- 
nédictions qui!  plaist  à  Dieu  verser  sur  le  Roy  par  tant  d  iinportans  et 
glorieux  Bucçei  qu'il  laid  remporter  à  ses  armes,  et  que  Ton  voudra 
bien  attendre  d'autres  occasions  moins  favorables  pour  monstrer  leur1 
venin:  mais  comme  ce  seroit  une  grande  imprudence  de  prétendre,  à 
force  de  victoires  et  de  conquestes,  contenir  un  chacun  dans  le  devoir, 
auss]  est-il  absolument  nécessaire  que  le  Roy  donne  ordre  à  ses  affaires, 
en  sorte  que  quelqu'evenement  qu'ayent  ses  desseins  et  ceux  des  en- 
nemvs.  il  ne  soit  pas  exposé  à  esprouver  la  mauvaise  volonté  des  mal 
intentionné/,  de  son  royaume. 

Je  me  resjouis,  avec  vous  et  M.  le  Procureur  gênerai,  de  l'advantage 
que  le  Koy  a  remporté  à  Arras,  qui  est  assez  décisif.  Vous  en  avez 
receu  le  premier  la  nouvelle.  Je  vous  prie  de  faire  mes  complimens  là- 
dessus  a  M.  le  Premier  Président  et  l'asseurer  tousjours  de  mon  amitié 
et  de  la  passion  <|ue  jay  de  luy  en  donner  des  marques.  Les  potences2, 
les  libelles,  les  méfiances  parmy  les  rentiers,  les  remuemens  de  no- 
blesse  et  choses  semblables  sont  les  armes  par  lesquelles  combat 
d  ordinaire  le  cardinal  de  Retz;  mais,  à  mon  advis,  elles  seront  foibles 
pour  i  esistef  à  celles  avec  lesquelles  on  l'attaque  et  ses  principaux  fau- 
teurs. Et  pour  moy,  je  vous  diray  ce  que  le  duc  de  Savoye  et  le  duc 
d'Ossone  dirent,  quand  ils  eurent  advis  d'avoir  esté,  l'un  pendu3  à 
Gènes  et  l'autre  à  \enize,  que,  pourveu  que  l'original  se  portast  bien, 
ils  ne  se  mettoient  pas  en  peine  de  ce  qui  arriveroit  à  l'effigie. 

Le  manuscrit  porte  bien  leur,  au  lieu  de  probablement  allusion  à  des  potences  où  Ton 

m.  Mazarin  pensait  idi  factieux,  qui  agi-  avoit  suspendu  son efligie. 

(aient  le  Parlement  et  cherchaient  à  provo-  3  Ce  passage   explique   le  mot  potences 

(pur  une  e'meute.  et  il  a  mis  le  pronom  au  employé  ci-dessus.  Mazarin  parle,  en  effet. 

p'uriel.  d'effigies  de  souverain-;  et  de  ministres  sus- 

Je  ne  puis  lire  que  ce  mot.  Mazarin  fait  pendues  à  des  polences. 
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Aobi  i656.  Soyez  en  repos  que  l'on  fera  à  Machecoul  '  ce  qu'il  faut  et  que  le 
Roy  en  sera  absolument  le  maistre.  Je  feray  partir  au  plus  tost  de  mes 
gardes. 


CCVII. 

Aff.  étr.,  France,  t.  270  (3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  f"  277  v°.  — 

Copie  du  temps. 

À   THEVENOT, 

À  ROME. 

Perona,  37  agosto  1 656. 

Quanto  maggiori  sono  le  diligenze  del  cardinale  Barberini 2  per 
tirare  à  se  il  signor  cardinale  Antonio,  tanto  più  S.  Emza  deve  allon- 
tanarsi  da  lui,  e  quanto  più  è  l' aversione  che  vi  hà  il  cardinale  de 
Medici 3,  tanto  più  volentieri  deve  il  signor  cardinale  Antonio  condes- 
cendere  ad  accommodarsi  con  questi,  essendo  vantaggi  di  S.  Em"  i 
vantaggi  del  fratello.  Non  mi  meraviglio  che  le  créature  di  Papa  Ur- 
bano4  siano  di  contrario  sentimento,  perche  trattano  del  loro  proprio 
interesse,  ed  il  cardinale  Sacchetti  si  lascià  sempre  condurre  dalla  sua 
bonta;  ma  mi  maravigliarei  bene  del  signor  cardinale  Bichi  che  è  in- 
formato  dei  sensi  del  Re. 

Il  signor  cardinale  Antonio  non  havrà  gran  fatica  à  diffendersi  dalle 
loro  persuasioni,  mentre  hà  gl'  ordini  espressi  del  Re,  de  quali  non 


1  Cette  petite  ville  était,  au  xvne  siècle, 
capitale  du  duché  de  Retz,  el,  comme  on 
l'a  dit,  le  cardinal  de  Retz  y  avait  trouvé 
un  asile  avant  d'être  transporté  à  Belle-Isle 
et  de  là  en  Espagne. 

2  Francesco  Barberini ,  frère  aîné  du  car- 
dinal Antonio  Barberini.  Les  deux  frères 
avaient  suivi,  comme  on  l'a  déjà  indiqué, 
des  partis  différents.  Mazarin  dit,  en  effet, 
quelques  lignes  plus  loin,  que  ce  qui  était 


avantage  pour  le  cardinal  Antoine  était  dé- 
savantage pour  son  frère. 

3  Charles  de  Médicis,  nommé  cardinal 
en  161 5,  mourut  en  1666,  à  soixante  et 
onze  ans.  Il  était  fils  de  Ferdinand  I" ,  grand- 
duc  de  Toscane,  et  oncle  de  Ferdinand  II, 
qui  régnait  à  Florence  en  1 6 5  A . 

4  Urbain  VIII  (Maffeo  Barberini),  né 
en  i568,  avait  été  élu  Pape  en  1623  et 
était  mort  le  29  juillet  î&Mt. 
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puo  dispensant,  e  toecà  à  V.  S.  di  parlare  à  cardinali  e  far  loro  co-  loûi  i65û 
Bœcere  questa  volonfla  immutabile  di  S.  M1',  alla  qualc  il  signor  cardi- 
nale tntonio  non  puècontravenire,  De  puô salvare  l'apparenza,  clic  è 

il  pretesto  élu1  si  prende  cou  S.  Emî*,  perche  anzi  il  Re  \ruole  ehe  ap- 
paià  il  contrario.  Ne  mi  parc  clic  il  cardinale  Harberino,  quando  gl'  è 
kornato  bene  di  maitrattare  publicamente  ilfratello,  babbià  lallo  gran 
oaso  di  questa  apparema,  ne  il  Papa  medesimo  si  è  curato  cbe  il  car- 
dinale de  Medici  salvi  l'apparenza  col  cardinale  Antonio,  ne  vorrebbe 
clic  ;;1"  altri  cardinali  osservassero  questa  massima  cou  Astalli1.  Final- 
niente  bisognà  linire  questo  negotio  e  non  parlarne  più;  clie  è  qnello 
>  dire  per  liora  à  V.  S.,  à  cui  prego  per  fine  dal  Gielo  ogni  con- 
tentezsa. 


GGVI1I. 
\ll'.  e(r. .  France,  t.  8f)3 ,  f°  ig5.  —  Copie  du  temps. 

V   M.   SERV1EN. 

Pôronne,  28  août  i654. 
(extrait.) 

kprëfl  avoir  entretenu  Servien  de  plusieurs  affaires  de  finances,  Mazarin  ajoute  : 

Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  soyez  resjouy  du  secours  d'Arras  au  point 
que  le  mérite  un  succez  de  cette  importance  et  qui  fera  asseurement 
rentrer  bien  des  gens  dans  leur  debvoir;  mais  il  faut  mettre  la  chose 
en  estât  qu'ils  n'en  sortent  plus  à  l'advenir. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'escrivez  sur  les  affaires  d'Angle- 
terre. Je  crois  que  vous  aurez  pris  la  peine  de  donner  les  mesmes  ad- 
vis  à  M.  de  Bordeaux,  afin  qu'il  règle  là-dessus  sa  conduite,  et  je  vous 
prie  de  continuer.  Il  ma  mandé,  par  le  dernier  courrier,  que  sa  ne- 

1  Camille  Astalli  avait  été  promu  car-  d'État,  il  fut  arrêté  par  ordre  du  Pape  en 

dinal,   en  i65o,  par  Innocent  \.  Il  jouit  1 654 ,   puis  délivré,   et  mourut  à   Calane 

d'abord  d'une  grande  faveur;  mais  accusé  le  22  décembre  1 663.  [Dict.  de  Moreri,  à 

•  l'avoir  ré\élé  au  roi  d'Espagne  des  secrets  l'article  Astalli  (Camille).] 

XlZiRl>.    VI.  /jO 


.111  mi  ni!      MîtOKlLE. 
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Sept.  i6Mr.  gociation  avoit  changé  de  lace,  ne  se  parlant;  pi  tu  de  l'union1,  etqu'elle 
se  réduisait  à  trois  points  principaux,  comme  vous  en  aurez  esté  in- 
formé. On  ne  luy  faict  point  de  response  décisive  sur  les  articles  qui  luy 
ont  esté  donnez  par  les  commissaires  [anglois].  On  luy  mande  seule- 
ment qu'encore  qu'ils  sentent  la  menace,  le  Roy  ne  laissera  pas  d'en 
user  avec  une  modération  d'autant  plus  grande  que  Sa  M*  vient  de 
remporter  un  advantage  sur  les  Espagnols,  dont  ils  ne  sçauroient  se 
relever  de  longtemps;  mais  qu'Elle  ne  s'enfle  point  par  la  prospérité; 
qu'Elle  ne  regarde  que  le  bien  solide,  et  que,  si  M.  le  Protecteur  veut 
s'accommoder  à  des  conditions  raisonnables,  Sadicte  M.u'  y  est  aussy 
disposée  qu'auparavant. 


GCIX. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t.  a3,202,  f°  i36. —  Autographe. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Péronne,  1"  septembre  i656. 

Je  n'ay  pas  grand  chose  à  respondre  à  vostre  lettre  du  27  et  à  tout 
ce  que  Langlade  m'a  dict,  puisque  je  le  feray  de  vive  voix  dans  trois 
ou  quatre  jours.  Il  est  seulement  bon  que  vous  sçachiez  qu'il  seroit  très- 
important  que  l'exécution  des  ordres  que  vous  avez  entre  les  mains 
fust  faicte  auparavant  l'arrivée  du  Roy  à  Paris;  car  je  présuppose  que 
la  personne  soit  retournée  de  la  campagne 2.  Le  Roy  veut  que  Acque- 
ville 3  soit  adjousté  au  mémoire.  Pour  mes  gardes,  il  n'a  pas  esté 
possible  de  les  envoyer  plus  tost.  Je  fais  estât  d'en  faire  repartir  vingt 

1  C'est-à-dire,  d'une  union  intime  entre  3  H  s'agit  probablement  ici  de  d'Hacque- 
la  France  et  l'Angleterre,  union  que  l'on  ville,  dont  il  est  si  souvent  question  dans  la 
avait  d'abord  proposé  de  conclure.  correspondance  de  Mme  de  Sévigné.  Il  était 

2  Celle  personne,  qui  n'est  pas  nommée,  ami  dévoué  du  cardinal  de  Retz,  et  Maza- 
était  vraisemblablement  la  duchesse  de  Châ-  rin  recommande  de  l'ajouter  à  la  liste  des 
tillon,  sur  laquelle  l'abbé  Fouquet  était  personnes  qui  devaient  être  arrêtées  ou  exi- 
chargé  de  veiller.  lées.  D'Hacqueville  mourut  en  1678. 


Di    •  \i;di\  il  m  \/.\i;iy  3ir> 

domain:  mais  je  ne  sçais  pas  s'ils  pourront  eslre  aprez-demain  an  bois  Sept.  16&6. 
de  \  incennes. 

Je  vont  prie  de  dire  à  M.  le  Procureur  gênerai  que  j'ay  recen  sa 
lettre,  avec  celles  de  M.  le  Premier  Président  pour  le  Roy  et  pour  moy; 
que  je  profitera}  des  bons  advis  qu'ils  me  donnent,  et  qu'on  a  jugé  à 
propos  de  remettre  à  Paris1  la  response  de  ladicte  lettre  au  Roy,  puis- 
qu'on \  sera  tout  auss)  tost.  Si  vous  pouviez  venir  à  ma  rencontre  au- 
prei  de  Paris,  je  vous  serais  obligé. 


ccx. 

If.  élr. ,  France,  t.  898,  f°  208.  —  Copie  du  temps. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  ME1LLERAYE. 

Péronne,  a  septembre  1 656. 

Vous  ne  m'estes  point  obligé  de  la  manière  dont  j'ay  parlé  de  vous 
au  sujet  de  l'évasion  de  M.  le  cardinal  de  Retz,  puisqu'en  cela  je  n'ay 
laict  que  vous  rendre  justice,  et  Leurs  Majestez  sont  si  persuadées  que 
vous  estes  inesbranlable  dans  le  zèle  et  la  fidélité  que  vous  avez  tous- 
jours  eue  pour  le  service  du  Roy,  qu'on  ne  vous  sçauroit  rendre  là- 
dessus  ny  de  bons  ny  de  mauvais  offices  auprès  d'Elles.  Ce  n'est  pas, 
à  vous  en  parler  entre  nous,  que  ceux  de  la  maison  de  Retz  et  d'autres 
personnes,  qui  n'ay  ment  ni  vous  ny  moy,  n'eussent  souhaité  que 
j'eusse  pris  la  chose  d'une  autre  façon,  et  que  cette  rencontre  et  tout 
ce  qui  s'est  passé,  durant  la  demeure  du  cardinal  de  Retz  à  Nantes,  eusl 
altéré  nostrc  amitié;  mais  je  vous  asseure  que,  de  mon  costé,  on  le 
tentera  tousjours  inutilement. 

J'ay  veu  le  mémoire  que  vous  avez  envoyé  à  M.  Le  Tellier,  auquel 
il  ne  se  peut  rien  adjouster.  11  vous  adresse  tous  les  ordres  nécessaires 
pour  l'exécution,  et  comme  j'ay  travaillé  moy-mesme  à  la  depesche 

I   •  rt-A-dire,  quand  le  Hoi  sera  de  retour  à  Paria. 

ào. 
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Sept.  i65û.  que  vous  recevrez  de  luy,  vous  trouverez  bon  que  je  me  reinette  à 
ce  qu'elle  contient. 

Je  crois  me  devoir  resjouir  avec  vous  du  secours  d'Arras,  comme 
avec  un  des  hommes  qui  prend  le  plus  de  part  aux  prospérités  de 
l'Estat1,  et  je  demeure  de  tout  mon  cœur,  etc. 


CCXI. 
Aff.  élr. ,  France,  t.  275,  f°  20.  —  Copie  du  temps. 

AU  MARÉCHAL  DE  GRAMONT. 

Paris,  7  septembre  [  1 6 5 i ] 2. 
(extiuit.) 

Ce  que  vous  me  mandez  sur  le  sujet  de  l'évasion  de  M.  le  cardinal 
de  Retz  ne  sçauroit  estre  plus  obligeant.  Je  vous  conjure  aussy  de 
croire  qu'il  ne  se  sçauroit  rien  adjouster  à  la  recognoissance  que  j'en 
ay.  H  est  vray  que  ses  partisans  et  beaucoup  d'autres  malintentionnez 
fondoient  desja  de  grandes  espérances  sur  sa  liberté;  mais  ils  ont 
trouvé  leurs  mesures  un  peu  courtes ,  et  si 3  font  une  espreuve  assez 
fascheuse  que  sa  resolution  n'a  faict  du  mal  à  personne  qu'à  luy  et  à 
ses  proches;  M.  le  mareschal  de  La  Meilleraye,  qui  est  outré  au  der- 
nier point  de  la  trahison  qu'on  luy  a  faicte,  ayant  desja  mis  garnison 
dans  Machecou  et  dans  toutes  les  autres  maisons  de  MM.  de  Retz  et 
de  Brissac,  et  ledict  sieur  cardinal  se  trouvant  confiné  à  Belle-Isle,  où 
il  ne  demeurera  peut-estre  pas  dans  une  entière  seureté. 

Si  vous  vous  estes  resjouy  de  la  prise  de  Stenay,  je  crois  que  vous 
ne  le  serez  pas  moins  du   secours  d'Arras,   dont  vous  apprendrez, 

1  Celle  formule,  ou  une  autre  équiva-  nuscrit,  la  date  de  1667;  on  voit,  par  les 

lente ,  sur  la  délivrance  d'Arras,   est  répé-  détails  qu'elle  contient,  qu'elle  a  été  écrite 

tée  dans  plusieurs  lettres  du   1"  septembre  en  i654.  On  a  déjà  l'ail  remarquer  que  ces 

1 65 '1 ,  que  l'on  trouvera  indiquées  aux  Ana-  copies  sont  souvent  fautives. 

lyses.  Vieille  locution  qui  a  le  sens  de  :  et  ce- 

8  Cette  lettre  porte,  à  tort,  dans  le  ma-  pendant. 
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d'ailleurs,  les  circonstances,  et  ce  succez  vous  fournira  une  assez  Sept.  1654. 
belle  matière  d'abaisser  l'orgueil  de  vos  voisins1.  le  ne  serai  pas  fasché 
. !<•  voir  la  copie  des  lettres  de  l'Espagnol,  dont  \ous  voulez  me 
regracier*?  il  faut  bien  prendre  garde  que  Ton  ne  descouvre  point 
que  les  paquets  sont  ouverts  en  passant,  parce  que  Ion  pourroil  nous 
accuser  de  manquer  en  cela  à  la  l'oy  publicque,  et  je  vous  prie  d'y 
agir  avec  circonspection. 

Le  Roy  a  donné  les  compagnies  de  Rouvray,  d'Hcrvilliers  (sic)  et  de 
Laugnac  à  Magalotli'.  Pauliac  et  Renouard,  moyennant  la  rescompense 
de-  héritiers,  de  sorte  que  je  n'ay  pu  m'employer  en  cela  pour  le  sieur 
Du  Fay;  mais  comme  il  ne  sçauroit  se  servir  prez  de  moy  d'une  re- 
commandation plus  puissante  que  la  vostre,  et  que,  d'ailleurs,  c'est 
un  tres-bon  officier  et  que  j'estime  fort,  je  vous  asseure  que  je  luy 
rendray,  dans  les  occasions,  tous  les  bons  offices  auprez  de  Sa  M.16. 

La  gravelle  et  la  goutte  m'ont  accordé  une  longue  trêve  et  me  lais- 
sent jouir  dune  pleine  santé;  je  souhaite  de  tout  mon  cœur  que  la 
vostre  soit  aussv  bonne. 


GGXII. 

lîilil.  n;i!..  ms.  f.  l'r. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  lu  ,  i°  296.  —  Minute. 

AU  MARÉCHAL  DE  GRANCÉ4. 

Paris,  7  septembre  i65fi. 

Je  vous  avois  faict  response  qu'on  avoit  pourveu  au  fonds  nécessaire 
pour  le  pont  et  pour  l'hospital,  et  je  [le]  croyois  ainsy,  parce  qu'en 
ayant  escrit,   il  y  a  plus  d'un  mois,  a  MM.  des  finances,  on  m'a  voit 

1  Des  Espagnols.  Le  maréchal  de  Gra-  "'  Bardo  de  Bardi,  comte  de  Magalotli, 

mon)  était  gouverneur  du  Béarn.  mort  le  10  avril  l'joB. 

Le  manuscrit  porte  bien  regracier.  Le  ''  On  a  vu  que  le  maréchal  de  Grancé, 

sens  est,  je  suppose  :  que  vous  voulez  bien  me  ou  Grancey,  commandait  l'armée  française 


l<n,  t  la  grâce  de  me  communiquer.  en  Italie. 
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Sept.  i<)56.  mande  que  la  chose  estoit  faicte.  J'ay  esté  bien  surpris  d'apprendre  au- 
jourd'huy  le  contraire;  mais  l'on  a  donné  ordre  aussytost  à  ce  point-là, 
et,  pour  cet  elïect,  l'on  a  résolu  d'envoyer  ce  [messager]  '  exprez.  Je 
ne  puis  que,  par  la  mesnie  commodité,  vous  prier  de  prendre  un 
peu  garde  à  la  distribution  du  pain,  puisqu'autrement  nous  aurons  le 
regret  de  la  voir  manquer  tout  à  coup,  estant  impossible  d'en  fournir 
davantage  sur  ce  pied-là.  Je  vous  conjure  de  rechef  d'y  apporter  une 
application  particulière;  car  il  importe  absolument  de  remédier  à 
ce  desordre,  ou  bien,  au  lieu  d'avoir  du  pain  pour  le  temps  qu'on  a 
projeté,  il  ne  durera  presque  rien,  et  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  une 
augmentation  de  fonds  dans  la  multitude  de  grandes  despenses  dont 
on  est  accablé.  Je  me  remets  au  surplus  à  mes  précédentes,  et  de- 
meure, etc. 

2  Je  vous  depesche,  en  toute  diligence,  pour  vous  envoyer  le  fonds 
du  pont  de  bateaux  et  de  l'hospital,  et,  par  la  mesme  occasion,  je  vous 
diray  que  j'ay  esté  surpris  qu'on  donnast  mille  rations  de  pain  au  lieu 
où  vous  estes.  Je  vous  prie  d'y  apporter  quelque  ordre  conjointement 
avec  M.  l'ambassadeur3;  car  asseurement  on  ne  ppurroit  continuer  à 
[les]  fournir,  les  finances  estant  grandement  espuisées. 

Je  viens  de  recevoir  vostre  lettre  du  29  du  passé,  et  j'ay  veu  avec 
plaisir  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé  avec  le  sieur  du  Seaux,  puis- 
que sa  mauvaise  conduite  donne  lieu  de  [faire]  satisfaction  à  Madame 
Royale  et  délivre  M.  le  duc  de  Savoye  d'un  serviteur  mal  intentionné  et 
tres-dangereux  ;  jauray  soin  de  faire  exécuter  ce  que  vous  me  mandez 
sur  ce  sujet,  et  je  vous  advoue  que  je  ne  sçaurois  assez  louer  la  géné- 
rosité de  Madame  Royale  dans  le  bon  traitement  quelle  a  voulu  faire 
audict  du  Seaux,  qui  en  avoit  si  mal  usé. 

1  Je  n'ai  pu  lire  le  mot,  qui  doit  être  vent  aux  dépêches,  pour  insister  sur  ses  re- 

messager  ou  quelque  terme  analogue.  rommandations. 

'  Ce  qui  suit  devait  être  une  addition  au-  '  Le  président  Ennemond  Servien,  am- 

tographe,  comme  Mazarin  en  mettait  sou-  bassadeur  à  Turin. 
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CGXIH. 

\ir  <ir. .  l'avs-Has,  l.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

\    M.   DE  TURENNE. 

Vincennes,  10  septembre  1 656. 

Voua  prendre!  la  peine,  s'il  vous  plaist,  de  voir  le  feuillet  cy-joint, 
lequel  le  sr  Brachel  peut  deschiffrer,  estant  escrit  de  son  chiffre,  n'ayant 
pas  le  vostre  icy1. 

La  prise  du  Quesnoy  est  sans  doute  fort  considérable2,  et  Leurs 
Majestés  et  toute  la  Cour  en  ont  receu  la  nouvelle  avec  beaucoup  de 
joye,  eognoissant  facilement  qu'il  y  a  lieu  d'en  espérer  de  grands 
succez.  Pour  inoy,  je  m'en  resjouys  avec  vous  non  seulement  pour 
l'interest  du  service  du  Roy,  mais  aussy  comme  vostre  serviteur  parti- 
culier,  qui  prend  plus  de  part  que  qui  ce  soit  aux  choses  qui  vous 
regardent.  Au  surplus,  vous  sçavez  assez  l'importance  du  poste  pour 
donner  bon  ordre  à  tout  ce  qu'il  faudra  pour  sa  conservation.  C'est 
pourquo]  je  ne  vous  en  dis  rien. 

Je  suis  seulement  obligé  d'adjouster  icy  qu'encore  que  l'on  consi- 
dère beaucoup  M.  d'Espense5  pour  son  propre  mérite  et  par  vostre 
recommandation,  je  ne  voy  pas  comment  je  pourrois  me  dispenser  de 
tenir  parole  à  M.  de  Castelnau,  puisque,  m'ayant  tesmoigné,  lorsque 
nous  partismes  d'Arras  qu'il  60uhaitoit  fort  d'avoir  un  poste  d'où  il 
pust  faire  la  guerre  dans  le  pays  ennemy4,  je  m'engageay  à  luy  pro- 

1  Les  cinq  derniers  mots  ont  été  ajoutés  maréchal  de  camp  en   iG52.  Turenne  de- 

de  la  main  de  Mazarin.  mandait  pour  lui  le  gouvernement  du  Ques- 

1  Cette  ville  avait  été  pri>e  par  Turenne  noy;  d'Espense  ne  put  l'obtenir  qu'à  la  con- 

le  6  septembre  1 656.  Le  Quesnoy  est  auj.  dition  d'être  subordonné  à  Castelnau. 

chel-lieu  de  canton  du  dép.  du  iNord,  arr.  *  Les  quatre  mots  dans  le  pays  ennemi) 

d'Avesnes.  ont  été  ajoutés  en  interligne  de  la  main  de 

Louis  de  Beatnan  d'Espense,  nommé  de  Mazarin. 
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Sept.  i664.  curer  auprez  du  l!<»\  '  le  premier  que  l'armée  du  Roy  prendrait,  qui 
seroit  propre  à  ce  dessein.  11  m'a  escrit,  en  mesme  temps  que  nous 
avons  receu  la  nouvelle  de  la  prise  du  Quesnoy,  pour  m'en  faire  sou- 
venir et  me  solliciter  de  l'effcct  de  ma  promesse.  Le  tempérament 
qu'il  me  semble  qu'on  peut  prendre  en  cela  est  que  M.  de  Castelnau 
demeure  en  la  place  pour  commander  toutes  les  troupes  qui  hvver- 
neront  de  ce  costé-là,  M.  d'Espense  y  estant  aussy  pour  commander 
sous  luy,  réglant  les  choses  de  telle  sorte  que  M.  d'Espense  y  trouve 
son  compte  et  son  advantage;  à  quoy,  vous  et  moy,  nous  travaillerons 
plus  en  détail,  dès  que  nous  serons  sur  la  frontière.  Gomme  l'engage- 
ment, dont,  je  vous  parle,  est  précis  et  positif,  je  croy  que  vous  avez 
assez  d'estime  et  de  bonté  pour  M.  de  Castelnau  pour  prendre  part  à 
ce  qui  le  regarde,  faisant  trouver  son  compte  à  M.  d'Espense,  sur  le- 
quel espérant  de  me  pouvoir  bientost  entretenir  de  vive  voix  avec  vous, 
je  demeure,  etc. 


GCXIV. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Vincennes,  10  septembre  1 656  i. 

Lorsqu'on  a  attaqué  les  lignes  d'Arras,  les  ennemis  avoient  sept 
mille  hommes  de  pied  et  avoient  résolu  d'attaquer  le  mareschal 
d'Hocquincourt  avec  quatre  mille  chevaux  et  trois  mille  hommes  de 
pied;  mais  la  chose  ne  fut  pas  exécutée,  parce  qu'ils  sçurent  que 
du  jour  au  lendemain  il  seroit  retranché.  Si  le  convoy  que  leur  amena 
Boute  ville  ne  fust  entré,  la  resolution  estoit  prise  de  lever  le  siège,  et, 

1  Les  mots  auprez  du  Roy  sont  également  Turenne  est  le  feuillet  sur  lequel  Mazarin 
autographes  et  écrits  en  interligne.  appelait  particulièrement  l'attention  de  ce 

2  dette  seconde  lettre  du  10  septembre  à        général.  (Voy.  ci-dessus,  p.  319.) 
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pour  couvrir  la  honte  de  cette  action,  attaquer,  avec  toute  l'armée,  ou  Sept.  i65fi. 
le  quartier  de  M.  d'Hocquincourt,  ou  le  vostre,  e\  ils  ne  faisoient  nul 
doute  de  le  défaire  entièrement. 

Je  ne  vous  dis  pas  les  postes  où  ils  sont,  car  vous  le  sçavez,  mais 
1> i «^ n  (ju'ils  sont  dans  la  dernière  misère,  et  que,  nonobstant  toutes 
les  diligences  qu'ils  ont  laides,  ils  n'ont  pu  assembler  que  quatre 
mille  hommes  de  pied,  c'est-à-dire  dix-sept  cens  Espagnols,  mille 
Wallons,  lmict  cens  Mlemans,  trois  cens  Irlandois  et  deux  cens  Ita- 
liens. De  toutes  ces  troupes,  il  v  a  huit  cens  Espagnols  dans  Gam- 
l»i  a\.  cinq  cens  à  Douay,  quatre  cens  qui  marchent  vers  Mortaigne1; 
les  mille  Wallons  [sont]  avec  Fuensaldagne,  les  huit  cens  Allemans 
avec  le  prince  de  Coudé,  les  trois  cens  [Irlandois]'2  et  les  Italiens  à 
Douay;  mais  on  me  mande  qu'on  estoil  sur  le  point  de  retirer  la  plus- 
part  de  ces  troupes  des  lieux  où  ils  (sic)  estoient  pour  les  mettre  dans 
Landrecy,  la  Capelle  et  Rocroy. 

Pour  la  cavalerie,  elle  est  séparée  en  divers  endroits,  ne  pouvant 
la  retenir  en  corps,  les  soldats  aussy  bien  que  les  olliciers  ayant  perdu 
tout  leur  équipage,  et  l'on  m'asseure  de  tous  costez  qu'elle  ne  pouvoit 
monter  qu'à  huit  ou  neuf  mille  chevaux.  Il  est  vray  qu'ils  ont  prez 
de  trois  mille  démontez  qu'ils  prétendent  de  mettre  en  estât  à  l'instant 
qu'ils  auront  receu  une  grande  somme  d'argent  qu'ils  attendent  d'Es- 
pagne, et  travailler  en  mesme  temps  à  remettre  l'équipage  des  vivres 
et  île  l'artillerie,  sans  quoy  et  quelque  assistance  aux  officiers  pour 
refaire  leurs  équipages,  tous  les  généraux  ennemis  sont  d'accord  qu'il 
est  impossible  de  remettre  l'armée  ensemble  et  la  faire  agir  en  corps. 

Voilà  au  vray  lestât  des  ennemis;  sur  quoy  vous  pouvez  faire  un 
fondement  certain  et  y  prendre  vos  mesures.  J'av  sceu  que  l'Archiduc3 
seulement  a  sauvé  quelque  chose  de  son  équipage,  et  que,  pour  les 

Probablement  Mortagne,  auj.  dép.  du  3  I/arcliiducLéopold,  qui  fut  gouverneur 

Nunl.arr.  de  \  alenciennes.  des  Pays-Bas  espagnols  de  16A7  à  iG56, 

La  minute  porte  Allemans;  mais,  d'à-  était  né  en  161/1  et  mourut  en   16G2.  Il 

près  ee  qni  précède,  il  ne  peut  élre  ques-  était  fils  de  Ferdinand  II  et  frère  de  l'erope- 

lion  dans  ee  passage  que  des  Irlandais.  reur  régnant  Ferdinand  III. 

■IIAIU.   fl.  h  1 
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Sept.  166A.  antres,  ils  ont  perdu  tout  généralement,  à  la  réserve  «le  quelques  che- 
vaux sur  lesquels  montèrent  des  fantassins. 

Les  advis  que  j'ay  receus  de  Flandres  ne  disent  rien  de  la  perte  du 
Ouesnoy,  mais  bien  qu'ils  la  craignent  en  cas  que  vous  y  fussiez  allé, 
n'y  ayant  rien  pour  le  défendre  et  croyant  ce  poste  d'une  furieuse 
conséquence  pour  faire  des  progrez  dans  leur  pays. 

J'approuve  fort  ce  que  le  sr  Brachet  m'a  escrit,  de  vostre  part,  que 
vous  vouliez  tenter,  lorsque  le  courrier  de  Guyse  seroit  arrivé;  car 
c'est  le  moyen  d'eslendre  bien  avant  les  quartiers  d'byver,  qui  est  ce 
que  j'estime  le  plus  important  au  service  du  Roy,  comme  j'eus  le  bien 
de  vous  dire  à  Arras. 

Souvenez-vous  que  le  Caslelet1  sera  plus  difficile  à  prendre  que  la 
Capelle2,  et  qu'il  n'y  a  point  de  comparaison  pour  la  conséquence  de 
ce  poste  à  celuy  de  la  Capelle. 

Le  Roy  faict  estât  de  partir  d'icy  aujourd'lmy  pour  se  rendre  à  Com- 
piegne  et  de  là  à  la  Fere,  ou  à  Saint-Quentin,  pour  faciliter  le  bon 
succez  de  ce  que  vous  aurez  entrepris. 

Je  croy  que,  pour  le  22  du  courant  au  plus  lard,  les  troupes  de 
Guyenne  seront  arrivées,  et  qu'y  adjoustant  ce  que  le  Roy  mené  avec 
luy,  l'on  pourra  former  un  corps  de  prez  de  quatre  mille  hommes  de 
pied  et  deux  mille  chevaux.  Il  seroit  bon  que  vous  fissiez  sçavoir  pré- 
sentement vostre  advis  sur  l'employ  de  ces  troupes;  car  elles  pourront 
investir  la  Capelle  ou  telle  autre  place  que  vous  marquerez,  ou  faire 
diversion  du  costé  de  la  mer,  ou  en  Champagne,  ou  vous  aller  joindre, 
si  vous  estes  advancé  dans  le  pays,  et  vous  mener  un  grand  convoy. 
Vous  examinerez  donc,  s'il  vous  plaist,  et  me  manderez  au  plus 
tost  ce  que  vous  estimerez  plus  à  propos.  Prenez  garde  à  faire 
bien  chiffrer  tout  ce  que  vous  m'escrivez,  et,  si  vous  adressez  v**s 
lettres  à  Peyron,  il  me  les  fera  tenir  par  un  courrier  exprez. 

Vous  n'estes  pas  bien  adverti  de  dire  que  M.  le  Prince  ayt  la  direc- 

1   Le  Catelet  est  aujourd'hui  chef-lieu  île  '  La  Capelle  est  maintenant  chef-lieu  de 

canton  du  ctép.  dr  r\isne.  arr.  de  Saint-        canton  du  même  département .  arr.  de  Ver- 
Quentin,  vins. 
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lion  absolue  de  toutes  choses;  car  il  y  a  bien  de  la  mésintelligence  Sept  l65&. 
parmi  tous  ces  messieurs.  L'Archiduc  est  allé  à  Bruxelles  pour  Eaire 
venir  quelque  argent,  mais  il  doit  retournera  l'armée  dans  buit  jours 
suis  faute. 


GCXV. 

Vil.  cir. .  Suède,  i.  jo,  f°  3oS:  minute  de  la  main  de  Si  bon.  —  L'original  chiffré  et  signé 
i>>l  au  !"  ."117  du  même  manuscrit;  la  fin  est  autographe. 

K   M.   LE  BARON  D'WAl  GOl  R  \ 

[Paris],  1 1  septembre  i  65/1 
(extrait,  ) 

Maintenant  que  vous  devez  estrc  eu  Suéde'2,  je  ne  doute  point  que 
vous  n  \  sousteniez  bien  l'honneur  de  la  France  et  que  vous  n'y  fassiez 
toutes  les  descouvertes  dont  nous  avons  besoin  d'estrc  informez;  sur- 
tout tascliez  de  pénétrer  si  un  advis  qu'on  nous  a  donné  est  faux  ou  vé- 
ritable (quant  à  moy,  je  le  tiens  tout-à-fait  faux)  :  que  le  roy  de 
Suéde3  avoit  grande  inclination  pour  M.  le  Prince,  et  peut-estre  uiesme 
quelque  liaison  secrète  [avec  lui].  Le  fondement  de  cecy  est  qu'on 
présume  luy  avoir  ouy  dire,  ces  années  dernières,  et  avant  qu'il  soit 
monté  au  throsne,  qu'il  eust  esté  d'advis  qu'on  assistast  ledict  prince 
de  cinq  ou  six  mille  chevaux.  C'est  ce  que  je  ne  croy  point,  ou  si  cela 
avoit  esté,  ce  seroit,  comme  il  a  l'esprit  fort  adroit  et  souple,  pour 
rendre  de  la  complaisance  à  la  reyne,  sa  maistresse4,  qu'il  reeognois- 
soit  visiblement  estre  tournée  vers  1  Espagne. 

1  Voy.  dans  le  tome  V,  p.  795-796,  des  après  l'abdication  de  la  reine  Christine.  11 

Lettres  de  Mnzarin,  une  note  sur  le  baron  mourut  en  1060. 
(TAYaugour.  '  Christine,  reine  de  Suède.  Pendant  les 

1  Le    baron    d'Avaugour    venait    d'être  dernières  années  du  règne  de  cette  |iiiu- 

nommé  ambassadeur  en  Suède.  cesse,  Charles-Gustave,  prince  palatin  de 

1    Charles-Gustave,  ou  Charles  \,  était  la  branche  des  Deux-l'onts,  avait  commandé 

monté  sur  le  trône  de  Suède  en  juin  1 654,  les  armées  de  la  Suède. 

it. 
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Sepi.  i654.  Mais  à  présent  qu'il  a  changé  de  condition  et  que,  de  sujet,  il  est 
devenu  souverain,  il  faut  croire  qu'il  a  d'autres  sentirnens,  et  qu'il 
met  grande  différence  entre  le  roy  et  le  prince  de  Suéde  '. 

Je  vous  escris  cecy,  non  pas  afin  que  vous  en  fassiez  un  esclaircis- 
senient  à  ce  prince,  ni  que  vous  touchiez  devant  luy  à  cette  matière, 
qui  ne  luy  seroit  pas  agréable  et  de  laquelle  vous  ne  tireriez  pas  satis- 
faction, mais  afin  que  vous  n'ignoriez  rien  de  ce  qui  se  dict,  ou  qui  se 
passe,  qui  concerne  vostre  employ. 

Nous  serons  aussy  bien  ayses  que  vous  nous  informiez,  au  juste, 
des  mouvemens  de  cour  sur  l'affaire  de  Bremen2,  et  si  l'on  y  désire 
la  pousser  à  bout,  ou  si  l'on  y  a  la  disposition  à  quelque  accommo- 
dement, auquel  cas  la  France  pourroit  s'entremettre;  et  son  entremise 
seroit,  à  mon  avis,  plus  glorieuse  et  advantageuse  à  la  Suéde  qu'au- 
cune autre. 

Vous  nous  informerez  aussy  quelles  sont  les  pensées  de  la  susdicte 
cour  sur  les  affaires  d'Allemagne,  sur  l'élection  future  du  roi  des  Ro- 
mains3, et  généralement  sur  tout  ce  qui  regarde  les  princes  et  estats  de 
j'Empire,  afin  que  nous  puissions  adjuster  à  cela  nos  mesures  et  nostre 

conduite. 

Autographe. 

Je  vous  prie  de  vous  informer  adroitement  s'il  y  auroit  quelque  vais- 
seau à  achepter  au  lieu  où  vous  estes,  et  de  me  le  mander,  comme 
aussy  la  valeur  du  cuivre,  du  salpêtre,  du  souffre,  du  plomb  et  de  la 
poudre. 

'  Entre  la  conduite  qu'il  a  tenue  comme  principale  du  duché  soutenait  qu'elle  n'était 

prince  de  Suède  et  celle  qu'il  doit   tenir  pas  comprise  dans  celte  donation, 
comme  roi.  3  L'empereur  Ferdinand  III  voulait  faire 

1  Des  mouvements  de  la  cour  de  Suède  nommer  son  second  fils,  Léopold,  roi  des 

au  sujet  de  la  contestation  relative  au  droit  Romains,  en  remplacement  de  l'aîné  Ferdi- 

que  le  roi  de  Suède  prétendait  avoir  sur  la  nandlV,  inori  le  9  juillet  1 65 h.  Léopold  était 

ville  de  Brème.  Le  traité  d'Osnabrùck  avait  déjà  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  posses- 

donné  à  la  Suède  le  duché  de  Brème.  La  ville  sions  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche. 
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CCX.VI. 

iff.  fir. .  I 'ranoe,  (.  970  [-U  du  recueil  îles  Lettres  de  \fazarin),  I"  999  v°.  — 

Copie  du  temps. 

\  THEVENOT. 

Parigi,  18  septembre  i654. 

(\irmt.) 

11  rispetto  che  lia  ritardato  il  sigr  cardinale  Antonio  [Barberini]  di 
non  sottoscrivere  il  trattato  per  il  Forte-Filippo  '  è  stato  molto  ben  ton— 
«lato:  contuttocio  è  bene  di  riprenderlo  e  non  trascuraiio  con  questa 
consideratione  pero,  corne  ho  accennato  altre  volte,  che  queslo  ac- 
quisto  sarebbe  considérable  quando  fosse  congiunto  con  Orbetello, 
overo  Porto-Ercole;  ma  solo  non  si  potrebbe  conservare. 

Après  avoir  recommandé  de  ménager  L'argent,  Mazarin  continue  ainsi  : 

\  .  S.  lacci  ben  intendere  al  sigr  cardinale  che  noi  non  pretendiamo 
di  l'are  la  guerra  da  cotesta  parte2;  ma  il  Re  décidera  solo  che  S.  Em" 
habbià  il  commando  e  la  sopra-intendenza  di  questo  negotio  in  Roma, 
corne  s'  egli  fosse  ambasciadore  di  S.  Mfcl,  per  havere  1'  intelligenze  in 
Abruzzo,  per  dare  calore  aile  sollevationi  ed  al  più  per  sorprendere 
Fondi',  che  si  puo  fare  con  trè  6  qnattro  cento  huomini,  conie  hà  detto 
il  sigr  marchese  dell'  Accaia.  Se  poi  bisognassero  danari  per  haver  in 
mano  1'  Aquila*  6  Peschiera5  per  via  d' intelligenza,  questo  sarebbe  un" 
allro  conto  a  parte,  e  si  darebbe  volentieri  la  somma  che  fosse  neces- 
saria.  Finalmente,  il  Re  non  si  vuol  mettere  in  grande  spesa,  oltre  à 

1   Le  fort  Philippe  était  situé  sur  les  côtes  '   Notre  intention   n'est  pas  de  taire   la 

de  Toscane,  comme  Orbitello  et  Porto-Er-  guerre  du  côté  de  la  Toscane, 
cole.  Ces  places  étaient  au  pouvoir  des  Es-  3  Voy.  ci-dessus,  p.  _84,  note  h. 

pagnols,  et  la  France  voulait  les  leur  enlever.  '  Cette  ville  du  royaume  de  Naples  était 

Tous  ces  projets  se  rattachaient  à  l'expédi-  capitale  de  l'Abruzze  ultérieure. 
tiou  du  duc  de  (inise,  dont  il  a  été  question  5  Ville  d'Italie  située  sur  le  lac  de  «Sarde, 

ci-dessus,  p.  -j83,  note  1.  à  l'endroit  où  le  Mincio  sort  de  ce  lac. 
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Sept  i6bh.  (juclla  clic  si  •■  lai  la  per  il  duca  <li  Guisa,  non  convenendo  abhando- 
narc  il  certo  per  l'incerto;  ma  se  le  cose  prenderanno  buon  priacipio, 
air  hora  si  volgeranno  le  principali  applicationi  da  cotesta  parte. 
V.  S.  procuri  clic  il  signer  cardinale  Antonio  s'  appagfai  c  si  coni'orini 
à  queslo  disegno,  nel  quale  consiste  il  buon  servitio  del  Re. 


CCXVIL 

Aff.  étr.,  France,  t.  8<j3,  f"  219.  —  Minute. 

AU  MARÉCHAL  DE  GRAMONT. 

Paris,  :>.-a  septembre  i65'i. 
(extrait.) 

Je  ne  doute  point  que  [l'avis]  de  l'arrivée  de  M.  le  cardinal  de  Retz 
à  Saint-Sebastien  ne  soit  véritable1,  puisqu'il  est  confirmé  de  plusieurs 
endroits,  et  c'est  une  marque  de  la  charité  de  cette  grande  lumière  de 
l'Eglise,  après  avoir  esclairé  la  France,  d'aller  aussy  respandre  ses 
rayons  sur  l'Espagne2,  d'où  l'on  asseure  tousjours  qu'il  doit  passer  à 
Rome,  comme  le  théâtre  le  plus  grand  et  le  plus  esclatant  où  il  puisse 
paroistre. 

J'attends  avec  impatience  le  régal  des  trois  copies  de  lettres  que 
vous  me  promettez.  Si  l'on  pouvoit  mesme  avoir  l'original  d'une  delcaval- 
lero  {sic)  a  sa  dama  et  la  response,  j'en  serois  bien  ayse;  car  de  rompre 
cette  liaison  on  pourroit  tirer  de  l'advantage  pour  le  service  du  Roy  ; 
mais,  du  reste,  je  croy,  comme  je  vous  ay  desja  mandé,  qu'il  faut  laisser 
passer  doresnavant  les  paquets  sans  les  ouvrir3,  parce  que  asseurement 

1  Le   cardinal  de  Retz    s'était   réfugié,  de  l'ironie  dans  les  lettres  adressées  au  ma- 

comme  on  l'a  dit,  à  Belle-lsle,  sur  les  côtes  réchal  de  Gramont.  On  en  trouve  une  nou- 

de  Bretagne.  Craignant  d'y  être  arrêté,  il  velle  preuve  dans  cette  phrase, 
réussit  à  se  rendre  en  Espagne,  caché  dans  3  L*  maréchal  de  Gramont  étail  alors  en 

une  barque  de  pêcheurs.  Béarn ,  dont  il  avait  le  gouvernement  ;  il  pou- 

"  Nous  avons  déjà  remarqué  que  Mazarin  vait  faire  saisir  les  courriers  qui  allaient  de 

prend  volontiers  le  ton  de  la  plaisanterie  et  France  en  Espagne  et  d'Espagne  en  France. 
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il  en  arriveroit  I  la  fin  quelque  inconvewiettt.  Je  suis  tousjours  avec  la  Sept  i6&â 
mesme  passion,  etc. 

La  goutte  me  travaille  depuis  huit  jours;  mais  je  ne  laissera}  pas  de 
partir  demain  avec  le  Roy,  qui  veul  tascher,  s'il  sera  possible,  définir 
cette  campagne  avec  quelque  autre  bon  succez. 


ccxvni. 

\IV.  r\v. .  Pays-Bas,  I'   SA  (sans  indication  d<>  page  ni  do  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Rouasereau. 

\    M.   DE  TURENNE. 

Sois<;ons,  27  septembre  i  6  v> /i . 
(extrait.) 

La  goutte,  dont  j'ay  esté  fort  travaillé  depuis  quelques  jours,  m'a 
empèsent*  de  vous  escrire;  mais  je  n'ay  pas  laissé  de  vous  faire  mander 
par  M.  Le  Tellier  tout  ce  que  j'ay  ju^é  nécessaire  que  vous  sçussiez  et 
partieulieremenl  le  retardement  de  la  marche  des  troupes  de  Guyenne; 
sur  quov  je  sms  encore  obligé  de  vous  dire  avec  beaucoup  de  chagrin 
qu'a \  au t  envoyé  au-devant  pour  sçavoir,  à  point  nommé,  le  jour  qu'elles 
arriveroient  à  Saint-Quentin,  je  viens  d'avoir  nouvelles  que  ce  ne  pou- 
voit  estre  que  le  5  ou  6  du  mois  prochain,  et  vous  seaurez  que  l'ordre 
de  -'assembler  et  de  marcher,  sans  perdre  un  moment  de  temps,  vers 
cette  frontière,  lut  envoyé  par  courrier  exprez,  de  Sedan,  le  iG  juillet  ; 
mais  il  y  a  fort  peu  de  troupes  qui  ayment  à  quitter  un  bon  pays  pour 
M'iiir  en  un  mauvais. 

Il  faudra  que  vous  preniez  vos  mesures  là-dessus,  et  que  vous  résol- 
ue/ ce  que  nous  aurons  à  faire  pendant  cet  intervalle.  Je  ne  manqueray 
pas  de  vous  faire  sçavoir,  dez  demain,  quel  corps  on  pourra  former  de 
i-'1  qu  il  \  aura  auprès  du  Roy  et  de  ce  qu'on  pourra  assembler  a  la 
Frontière. 

Mazarin  pense,  comme  Turenne,  que,  dans  les  circonslances  actuelles,  le  plus 
important  est  de  mettre  la  place  du  Quesnoy  à  l'abri  des  aHaques  des  ennemis. 
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Sopi.  ifi.")/i.  Il  croit  ;mssi  que  la  garnison  de  Clermont-en-.\rgonne  est  tellement  faible,  qu'il 
serait  facile  de  s'emparer  de  cette  place. 


CGXI\. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  t.  23,202,  f°  i35.  —  Original  en  partie  autographe. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

La  Fère,  ?g  septembre  1 654. 

(  EXTRAIT.) 

Ayant  esté  jugé  qu'il  appartenoit  à  M.  le  Chancelier  de  recevoir  le 
serment  des  secrétaires  et  greffiers  du  Conseil,  on  luy  en  adressera 
l'ordre  du  Roy.  Je  vous  prie  pourtant  de  ne  faire  pas  semblant  de 
cela. 

Je  ne  vois  guère  apparence  que  personne  songe  à  acheter  Belle-Isle1; 
mais,  en  tout  cas,  il  ne  faut  omettre  aucunes  diligences  pour  l'em- 
pescher,  et,  s'il  faut  quelque  ordre  du  Roy  pour  cela,  on  l'enverra. 

M.  Hervart2  avoit  desja  donné  le  mesme  estât  que  M.  le  Procureur 
gênerai  m'a  envoyé.  Je  ne  laisse  pas  de  luy  estre  obligé  de  son  soin. 

On  enverra  à  M.  Lefebvre3  les  expéditions  pour  l'intendance  de 
Dauphiné,  qu'on  luy  a  promises. 

Il  est  vray  que  M.  Servien  m'a  dict  un  mot  pour  le  retour  de  Ma- 
chault4,  comme  d'un  homme  qu'il  avoit  veu  à  Meudon;  mais  cela  n'a 
point  eu  d'autre  suite,  et  M.  le  Premier  Président  m'a  faict  justice  de 
croire  que  je  ne  me  serois  pas  employé  auprez  du  Roy  pour  le  rappel 
d'un  conseiller  du  Parlement,  sans  luy  en  avoir  parlé  auparavant. 

11  est  fort  à  propos  que  Chastelain,  faisant  semblant  de  vouloir  con- 

1   On  a  vu  que  le  cardinal  de  Retz  avait  Mazarin,  avait  été  nommé  contrôleur  des 

été  transporté  de   Machecoul  à  Belle-Isle,  finances.  Il  mourut  en  i  676. 
d'où  il  parvint  à  s'enfuir  en  Espagne  et  finit  3  Lefebre  de  La  Barre,  ancien  Prévôt  des 

par  gagner  Rome.  marchands  de  Paris. 

'  Barthélémy  Hervart.  Ce  banquier,  qui  "  Machaull-Fleury.   (Voyez   ci-dessus, 

avait  rendu,  en  1668,  de  grands  services  à  p.  a36,  note  2.) 
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tribuer  ta  Becoars  qui  esi  destiné  au  cardinal  de  Retz,  recognoisse  ce  Sept,  ic.v 
qu'il  \  a  de  plus  Becrel  en  cette  affaire,  el  ce  pendant  je  nous  adresse 
un  ordre  du  lîo\    pour  faire  arrestex  Mattarel,    lorsque  Ghastelain 
aura  sceu  toutes  choses1.  11  y  a  longtemps  que  ce  Mattarel  devroii 
estre  resserré*. 

Il  est  inutile  «le  parler  davantage  d'envoyer  M.  de  Rohan  à  Rome, 
puisque  la  plus  grande  partir  des  choses  qu'il  demande  pour  cela  ne 
son!  pas  praticables. 

M.  Le  Tellier  vous  enverra  les  expéditions  pour  Vineuil3,  et  je  vous 
prie  de  faire  en  sorte  qu'il  ne  parle  à  personne  en  Taisant  le  voyage. 


ccxx. 


Iff.  <;ir. .  France,  t.  8q3,  P  222.  —  Copie  du  temps. 
A  L'ARCHEVÊQUE  DE  TOULOUSE  (PIERRE  DE  MARCA). 


I  I  VIRAIT.) 


La  Fère,  29  septembre  i65A. 


Ia\  receu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire,  et 
veu  avec  desplaisir  ce  qu'on  a  inséré  à  la  fin  de  la  commission  dont 
vous  me  parlez  '.  qui  me  semble  trop  fort  aussy  bien  qu'à  vous,  et  vous 
me  ferez  bien  la  justice  de  croire  que  je  ne  cède  à  personne  en  afi'ec- 
tion  pour  tout  ce  qui  regarde  les  immunitez  de  l'Eglise.  J'en  escris  à 
M.  l'abbé  Fouquet,  pour  en  parler,  de  ma  part,  avec  M.  le  Procureur 
gênerai,  avec  lequel  il  sera  bon  que  vous  preniez  la  peine  de  vous 


'  Chastelain.  secrétaire  du  duc  de  Ven- 
dome,  était  charge  de  surveiller  Matharel 
et 'l'en  tirer  des  renseignements,  Quant  à  Ma- 
tharel, il  était,  en  i654,  nrsnrintendantde  la 
mnaon  et  des  affaires  du  duc  de  Vendôme*. 
(  \  oy.  Dict.  critiij.  de  Jal .  au  mol  M  \tii  vkei,.  ) 
Il  devint  pins  lard  intendant  de  la  marine  du 
U  '■(  mourut  en  1 67 

ÏUKWJ.   —  VI 


2  Dans  le  sens  d'emprisonné. 

3  Voy.  le  tome  V,  p.  5y/i,  note  h ,  des 
Lettres  de  Mozart»,  Vineuil  était  un  partisan 
de  Coudé.  Les  expéditions,  dont  parle  Ma- 
zaïiu,  étaient  probablement  nu  ordre  pour 
le  faire  mettre  à  la  Bastille. 

Il  s'agissait  de  l'ordre  qui  prescrivait 
de  mettre  en  jugement  le  cardinal  de  lletz. 

(HP  MME  ME    IATIOIALI  . 
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Sept.  it;r>.'i.  aboucher,  afin  de  conférer  ensemble  sur  cette  affaire  et  adviser  aux 
tempéraments  qu'on  y  peut  apporter.  Je  vous  prie  donc  de  le  faire,  et, 
aprez,  on  donnera  d'icy  les  ordres  nécessaires  pour  profiter  de  [ces] 
bons  advis1,  desquels  je  fera  y  tousjours  grande  considération. 


CCXX1. 

Aff.  étr.,  France,  t.  893,  f°  273.  —  Copie  du  temps. 

A  L'ABBÉ  FOUQUET. 

La  Fère,  dernier  [soplemhro  !]  1 G56. 

J'ay  receu  diverses  lettres  des  prélats  sur  la  commission  adressée 
au  Parlement  contre  le  cardinal  de  Retz,  et,  à  la  vérité,  ils  ont  raison 
de  se  plaindre  de  la  dernière  clause,  qui  porte  ttpour  estre  procédé 
criminellement  contre  ledict  cardinal,  attendu  qu'il  s'agist  du  crime  de 
leze-Majesté,  qui  est  un  cas  notoirement  privilégié  et  qui  oste  toute 
sorte  d'exemption  n.  Je  croy  que  c'est  M.  Bignon3  qui  a  obligé  M.  le 
Procureur  gênerai  à  adjouster  cela  ;  car  il  me  semble  qu'il  n'y  avoit  pas 
autre  chose,  sinon  :  Pour  informer  et  estre,  aprez,  procédé  comme  de  raison. 

Je  ne  sçay  pas  quel  remède  on  y  pourra  apporter,  la  commission 
estant  desja  imprimée,  et  je  crains  avec  raison  que  le  cardinal  de  Retz 
n'en  tire  beaucoup  d'advantage,  le  clergé  de  France  se  mettant  de  son 
costé,  comme  il  fera  sans  doute,  M.  l'archevesque  de  Toulouze,  qui 
est  très-bien  intentionné,  m'asseurant  que,  despuis  l'establissement  de 
la  monarchie,  on  n'en  a  jamais  uzé  de  la  sorte. 

S'il  estoit  vray  que  le  cardinal  de  Retz  ne  fust  pas  allé  à  Sainct-Se- 


1  La  copie  porte  bien  ces.  Il  semble  que  poque  h  laquelle  le  Cardinal  a  écrit,  pour 

vos  bons  advis  serait  préférable.  cette  affaire ,  à  l'abbé  Fouquet. 

"  Le  manuscritporte  la  date  de  décembre;  ;i  Jérôme  Bignon,  avocat  général  au  par- 

mais  l'erreur  est  évidente:  en  décembre  1 65  'i,  lement  de  Paris,  né  en  i5qo.  Jérôme  Bi- 

Mazarin  n'était  plus  à  la  Fère ,  mais  à  Paris.  gnon  mourut  en  1 656 ,  laissant  la  réputation 

D'ailleurs  la  lettre  précédente  détermine  Yé-  d'un  magistrat  aussi  savant  que  vertueux. 
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ban  tien1  comme  on  dut.  le  remède  seroil  aysé,  puisque  la  commission  octobre  t c>r>'i. 
esl  fondée  là-dessus:  mais  j'a\  sujet  de  croire  qu'il  Y  est  allé. 

Je  roua  prie  donc  de  parler  à  M.  le  Procureur  gênerai,  de  ma  part, 
■fin  qu'il  vo\e  ce  qui  se  pourra  faire  afin  que  la  dernière  clause  n'eust 
•m  lieu,  et  je  lu\  seraj  tres-obligé  s'il  trouve  quelque  expédient  pour 
sortir  d'un  embarras  qui  sera  grand  et  dans  lequel,  à  parler  sincère- 
ment, nous  n'avons  pas  raison.  H  sera  bon  que,  M.  le  Procureur  gênerai 
et  vous,  vous  \ous  abouchiez  avec  Monsieur  de  Toulouse  et  Monsieur 
d'Agde1  pour  voir  «e  qui  se  pourra  taire.  Je  vous  conjure  de  n'y  pas 
perdre  un  moment  de  temps,  afin  qu'on  y  remédie  entre  les  vacations3, 
et  vous  m'obligerez  extrêmement  de  la  peine  que  vous  prendrez  pour 
accommoder  cette  allaire. 


CCWII. 

AH.  i'!r. .  France,  t.  270.  f*  .^07  (I.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin).  — 

Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL   ANTONIO  BARBERINI, 

À  HOMK. 

Deila  Fera,  primo  otlobre  j  6 5 /1 . 
(extrait.  1 

Circa  il  baly  di  \alencè,  il  dubbio  che  ne  hà  V.  Ein"  mi  pare  molto 
londato,  e.  benche  ritornando  egli  costi,  se  li  darebbero  gl'  ordini  pre- 
cisi,  nondimeno  il  pi  11  sicuro  sarà  il  servirsi  d'  altro  soggetto4,  e  la  ri- 
solutione  si  prenderà  dentro  à  questo  mese.  Quanto  al  cardinale  de 

1   Fort  d'Espagne,  dans  la  province  de  '  Pendant  tes  vacations  du  parlement  de 

Gwpaseoa.  Mazarin  avait  espéré  faire  arrê-  Paris. 

ter  le  cardinal  de  Retz  dans  Belle-Isle;  mais  '  Ce  fut,  en  effet,  la  re'solution  adoptée. 

Retz  avait  réussi,  comme  on  l'a  dit.  à  s'en  Le  bailli  de  Valencey  ne  fut  plus  envoyé 

échapper.  comme  ambassadeur  à  Rome.  Il  fut  rem- 

1  François    Fouquet.     é\êque    d'Agde.  placé  par  Hugues  de  Lionne,  qui  eut  le  titre 

Voy.  ci-dessus,  p.  69.  note  1.)  d'ambas9adeur  extraordinaire. 
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Octobre  i664,  Medici J  imI  al  ambasciadore  del  gran  Duca  mi  rallegro  che  le  dichia- 
rationi  fatte  dal  Re  à  favore  di  \.  EmM  babbiano  ])rodolto  L'effetto  che 
si  desideravà  ;  ne  credo  s' incontrarà  difficolta  alcuna  iiell'  essecutiotie  in 
riguardo  al  cardinale  d'Esté,  scrivendomi  Sua  EmM  che  approvavà  lutte 
le  diligenze  latte  dal  sig1'  cardinale  Bichi,  e  che  sentirehhe  cou  gusto 
particolare  che  ne  seguissero  le  di  lei  sodisfattioni  per  qualsivoglia 
stiada. 

Il  pensiero  di  far  passare  un'  corpo  di  cavalleria  di  Piemonte  in  rc- 
gno -,  per  lo  stato  di  Milano,  sarchbe  molto  buono,  se  fosse  praticabile; 
ma  i  fiinni  impediscono  il  passaggio.  Ne  vi  sarebbe  altro  cammino  per 
lo  stato  di  Gcnova  che  sarebbe  molto  difficile  nella  stagione  che  viene, 
quando  la  Republica  volesse  dare  il  passo.  Contutlocio,  secondo  lo  stato 
in  che  si  troveranno  le  cose  da  cotesta  parte  alla  fine  délia  campagna, 
cosi  si  potranno  prendere  le  risolutioni. 

Per  quello  riguardà  il  principe  di  Gallicano3,  questo  è  un'  negotio 
molto  importante,  purche  sià  certo  che  egli  cammini  sinceramente;  onde 
bisognà  stringersi  cou  lui  ed  impegnarlo  al  nostro  partito  per  se  e  per 
gl'  amici  suoi,  e  procurare  che  seguà  nel'  Abruzzo  qualche  moto  nello 
stesso  tempo  che  il  duca  di  Guisa  farà  lo  sbarco. 

Se  partisse  1'  ambasciadore,  si  mandarebbe  per  lui  qualche  somma 
di  denaro;  ma  se  V.  Emza  farà  qualche  tratta  quà,  si  pagherà  puntual- 
mente,  e,  se  frà  tanto  spenderà  del'  suo,  io  la  farô  rimborsare  con  ogni 
essattezza. 

Mazarin  termine  on  déclarant,  comme  il  l'a  déjà  fait,  que  la  France  ne  peut 
entretenir  une  armée  ni  dans  les  Abruzzes,  ni  dans  les  présides  de  Toscane.  Les 
révoltes  que  l'on  excitera  contrôles  Espagnols,  dans  ces  contrées,  ne  doiveut  avoir 
pour  but  que  de  seconder  l'expédition  du  duc  de  Guise. 

'   Voy.  sur  le   cardinal  de  Médicis,  ci-  '  Pompée  Golonna,  prince  de  Gallicano, 

dessus,  p.  3i2  ,  note  3.  mourut  en  1661,  sans  laisser  de  postérité  de 

1  Dans  le  royaume  de  Naples.  son  mariage  avec  Françoise  d'Avalos. 


Dl    CARDINAL  MAZARIN.  338 

Octobre  i664 


I  I  Wlll. 
\ll.  ftr.,  Angleterre,  i.  •'>:!.  ï  576.  —  Minuté. 

V    M.   DE  BOIU)K  VI  \. 

La  Père,  '■>  octobre  i tiû'i. 

I  FWIM1I.  ) 

Vpres  avoir  considéré  l'incertitude  où  les  affaires  sont  encore  en 

leterre,  nonobstant  ce  que  M.  le  Protecteur  a  faict  en  dernier  lieu 

dans  le  Pariemenl  '.  on  estime  icy  qu'il  est  bon  de  ne  rien  précipiter  cl 

de  tenir  seulement  les  choses  en  estât,  attendant  la  suite  et  qu'on  puisse 
voir  un  peu  plus  clairement  la  pente  qu'elles  prendront;  car  il  semble 
que  la  prudence  ne  veut  pas  qu'on  se  haste  si  fort  d'aller  espouser  ou- 
vertement les  interests  de  M.  le  Protecteur  dans  une  conjoncture  où. 
le  party  contraire  venant,  par  liazard,  à  prévaloir  par  dessus  le  sien, 
tout  ce  (jue  nous  aurions  faict  ne  serviroit  qu'à  obliger  ses  adversaires 
à  se  déclarer  contre  nous  el  à  tendre  les  bras  aux  Espagnols,  qui  ne 
manqueraient  pas  de  faire  leur  profil  de  ce  contretemps,  et  vous  sça- 
vez  si  le  procéder  que  M.  le  Protecteur  a  tenu  à  nôstre  esgard  mérite 
«pie  Sa  M  se  commette  pour  luy  jusqu'à  ce  point,  sçachant  mesme- 
ment  qu'il  a  tousjours  la  pensée  de  se  faire  eslire  protecteur  de  tous 
les  huguenots  et  protestans,  et  qu'outre  ce  que  je  vous  ay  mandé  des 
voyages  secrets  qu'il  a  faict  faire  en  divers  endroits  de  ce  royaume  par 
quelques  ministres  de  la  Rel.  Prêt.  Réf.,  il  a  envoyé  encore  depuis  peu 
des  gens  en  Suisse. et  en  Allemagne  pour  travailler  à  l'exécution  de  ce 
dessein ,  joinct  que,  apreztout,  le  traité  que  M.  leProtecteur  veut  faire, 
n'aboutit  qu'à  une  simple  cessation  d'actes  d'hostilités  et  au  l'establis- 
hment de  la  liberté  du  commerce,  et  il  ne  laisse  pas  de  nous  demander. 

Otiv.  Cromwell .  après  s'être  fait  nom-  Parlement  consentit  à  ses  projets.  L/opposi- 
mer  Protecteur,  aspirait  an  titre  de  roi  tion  vint,  comme  on  Ta  dit,  des  chefs  de 
d'Angleterre:  il  avait  même  obtenu  (pie  le        l'armée. 
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)i..i„,  iii.Vi.  à  l'exception  de  l'argent,  toutes  les  mesmes  choses  que  pour  une  liaison 
estroite  «4  pour  s'unir  entièrement  avec  la  Fiance  contre  l'Espagne. 

Neanlinoins  il  faut,  comme  je  vous  dis  cy-dessus,  se  mesnager  avec 
dextérité  et  garder  les  apparences,  et  seulement  ne  point  presser  la 
conclusion  du  traité,  sans  tesmoigner,  au  reste,  le  moindre  refroidis- 
sement. Au  contraire,  il  n'y  "aura  point  de  mal,  dans  la  rencontre1,  à 
faire  cognoislrc  à  M.  le  Protecteur  directement,  ou  par  le  moyen  de 
ses  confidens,  avec  lesquels  vous  avez  commerce,  que,  s'il  y  avoit 
quelque  chose  que  le  Roy  pust  faire  pour  son  advantage  particulier, 
Sa  Mt,;,  au  premier  ad  vis,  s'y  porteroit  de  tres-bon  cœur,  affectant  au 
mesme  temps  de  luy  persuader  que  l'on  ne  souhaite  rien  tant  que  de 
voir  abattus  tous  ceux  qui  s'opposent  à  sa  grandeur,  et  que  vous  vous 
y  intéressez  de  la  bonne  manière. 

Pour  ce  qui  est  de  se  remettre  à  l'arbitrage  de  MM.  de  Hambourg2, 
il  faut  estudier  la  proposition,  et  l'on  peut,  à  mon  advis,  s'en  excuser 
honnestement  sur  ce  qu'il  est  aysé  de  nous  accorder  ensemble,  l'asseu- 
rant,  par  toutes  les  expressions  les  plus  fortes,  que  l'on  veut  sortir  d'af- 
faires et  traiter  sincèrement,  et  qu'en  tout,  s'il  y  a  quelque  point  dou- 
teux, dont  nous  ne  puissions  convenir  de  nous-mesmes,  alors  nous 
pourrons  choisir  des  arbitres;  car  il  y  a  grande  apparence  que,  si  ceux 
de  Hambourg  l'estoient,  comme  ils  ont- beaucoup  plus  à  espérer  et  à 
craindre  des  Anglois  que  de  nous,  ils  ne  se  portassent  aveuglement  à 
prononcer  tout  ce  qui  seroit  souhaité  de  la  part  de  l'Angleterre,  et  que, 
de  nostre  costé,  n'y  pouvant  pas  satisfaire,  nous  ne  tombassions,  par 
ce  moyen,  dans  une  guerre  fascheuse3. 

Je  croy  qu'il  seroit  aussy  à  propos  que  vous  fissiez  offre  d'une  estroite 

1  Le  sens  est  :  si  l'occasion  s'en  présente.  que  Mazarin  repoussait  en  i654,  et  déclara 

2  Les  Anglais  proposaient  île  remettre  à  que,  si  les  commissaires,  nommés  par  chaque 
l'arbitrage  des  commerçants  de  Hambourg  nation,  pour  régler  les  indemnités  dues  pour 
la  fixation  des  indemnités  dues  à  la  France  cause  de  pertes  de  vaisseaux  et  autres  dom- 
et  à  l'Angleterre.  mages,  ne  pouvaient  s'entendre,  on  aurait 

a  L'articte  2 h  du  traité  de  Westminster,  recours  à  la  république  de  Hambourg,  qui 
conclu  entre  la  France  et  l'Angleterre,  au  serait  priée  de  vouloir  bien  se  charger  de 
mois  de  novembre  1 655 ,  contint  la  clause        l'arbitrage. 
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liaison  avec  M.  le  Protecteur  pour  Caire,  dans  quelque  temps,  la  guerre  Octobre  .of>/i. 
au\  Espagnols,  taschant  de  sravoir  de  lu\,  dez  à  présent,  à  quelles 
conditions  d  y  voudroil  condescendre ,  et  luv  promettant  le  dernier 
secret.  Car.  quand  cela  ne  serviroit  à  autre  enose,  cela  le  persuaderait 
UHHJewra  il  autant  pins  île  la  considération  que  Ion  laid  de  sa  personne 
et  de  la  bonne  opinion  que  nous  avons  de  ses  affaires. 

Je  n'a\  pas  encore  \eu  ce  que  vous  m'anrei  envoyé.  Pour  ce  qui  est 
de  ces  troia  pièces  de  tapisserie  de  la  Passion,  si  elles  ne  sont  telles  que 
je  m'en  puisse  servir  avec  les  autres  que  j'ay,  je  vous  les  rendray;  et, 
BUT  ce  que  vous  me  mandez  qu'il  y  a  des  portraiets  de  Vandyck  à 
vendre,  qui  ne  me  semblent  pas  trop  cliers,  pourveu  qu'ils  soient  ori- 
ginaux et  de  la  bonne  manière,  je  vous  prie  de  m'en  faire  acheter  sept 
ou  huit  des  plus  beaux  et  de  me  les  envoyer  au  plus  tost,  et  je  fera* 
rendre  1  argent  à  qui  vous  désirerez. 


CCWIV. 
\ll.  ftr.,  France,  t.  8g3,  f°  232.  —  Minute  de  la  main  de  Houssereau. 

À  M.  SERVIES 

La  Kère,  h  octobre  i65&. 
(extrait.) 

La  douleur  de  la  goutte,  qui  ne  m'a  quitté  que  depuis  hyer,  ne  m'a 
pas  permis  de  l'aire  plus  tost  response  à  vostre  depesche  du  17  sep- 
tembre. 

L'on  a  forl  approuvé  tout  ce  que  vous  avez  mandé  à  M.  de  Bor- 
deaux; mais  comme  vous  aurez  sceu  que,  depuis  ce  temps-là,  les 
affaires  ont  changé  de  face  en  Angleterre,  on  a  aussy  envoyé  de  nou- 
veaux ordres  audict  sr  Ambassadeur. 

Je  ne  me  mesle  plus  de  ce  que  doit  faire  le  commandeur  de  Nu- 
cheze.  S'il  y  avait  eu  des  vaisseaux  d'Espagne  soubs  Belle-Isle,  il  est 
certain  qu'avec  les  siens,  ceux  de  M.  d'Estrades  et  ceux  de  M.  le 
mareschal  de  La  Meilleraye,  il  auroit  esté  assez  fort  pour  les  aller 
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i,i. .in.  ,i.  ',.  combattre,  ei  qu'il  pouvoit  se  dispenser  d'envoyer  ioj  demander  du 

seébunrs  el  des  ordres  pour  cela;  mais  je  ne  liens  pas  que  cet  advis  l'ust 
véritable  '.  èl  je  crois  que  ledict  sr  commandeur  b»1  bien  ayse  de  trouver 
des  plretextes  poutr  tirer  de  long  et  éluder  l'exécution  de  l'ordre  précis 
(jiion  lu\  a  envoyé  de  Efjen]  aller  en  Levant.  11  me  semble  neant- 
moins  qu\  ayant  dix  mois  qu'il  a  esté  depesclié  pour  aller  mettre  ses 
vaisseaux  en  estât,  il  seroit  bientost  temps  qu'il  commenças!  de  pa- 
roistte  à  la  mer.  et  que  sa  conduite  pourroit  estre  meilleure. 

Je  fais  une  response  fort  civile  au  bonhomme  duc  de  Retz-.  Je  suis 
persuadé  qu'il  est  très-bien  intentionné  et  zélé  pour  le  service  du  Roy, 
et  je  vous  asseure  qu'en  son  particulier  je  le  serviray  tousjours  avec 
plaisir;  mais  je  croy  qu'il  ne  voudroit  pas,  luy-mesme,  que  sa  considé- 
rai ion  obligeait  à  rien  faire  de  préjudiciable  aux  affaires  de  Sa  Mle,  et 
il  faut  qu'il  se  deslrompe  de  la  créance  qu'il  a  que  M.  le  duc  de  Retz3 
n'ayt  point  eu  de  part  à  l'évasion  de  son  frère,  puisqu'il  est  certain 
qu'il  y  a  autant  contribué  que  le  duc  de  Brissac4,  etc.;  que  l'un  et 
l'autre  ont  agi  de  concert  en  cela  avec  beaucoup  d'esclat  et  [d'ostenta- 
tion]5, croyant  qu'ils  causeroient  une  révolution  dans  les  affaires,  qui 
leur  seroit  fort  advanlageuse. 

L'acbapt  de  Belle-Isle  seroit  une  chose  à  laquelle  on  pourroit  penser, 
si  l'on  en  avoit  le  moyen;  mais  celuy  qui  vous  est  proposé  n  estant  pas 
praticable,  puisque  le  Roy  a  conservé  au  frère  de  M.  de  Joyeuse0  le 
domaine  d'Angoulesme,  il  faut  en  chercher  quelques  autres,  et  je  vous 
prie  vous-mesme  d'y  songer. 

1   Les  Espagnols  n'envoyèrent  pas  de  vais-  3  Pierre  de  Gondi ,  duc  de  Retz .  tils  du 

seaux  à  Belle-Isle.  Le  cardinal  de  lîelz  s'en-  précédent,  mourut  en  1676. 
fuit,  comme  on   l'a   dit,   caché  dans  une  4  Voy.  ci-dessus ,  p.  288,  note  3. 

barque  de  pécheurs.  '   Mot  douteux. 

:  Philippe-Emmanuel  de  Gondi,  père  du  "  Il  a  été  question  de  Louis  de  Lorraine, 

duc  de  Retz  el  du  cardinal  de  Retz,  s'était  duc  de  Joyeuse,  dans  le  tome  111.  p.  276, 

retiré  à  l'Oratoire.  Il  mourul  en  1662.  âgé  noie  2.  des  Lettres  de  Mazarin.  11  était  morl 

de  plus  de  quatre-vingts  ans.  le  27  septembre  i654. 
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GCXXV. 
\il.  éir. .  France,  t.  883,  l    a34.  —  Minute, 

AU\  SURINTENDANTS, 

L;i  Fère,  5  octobre  1 654. 

Cette  lettre  voua  sera  rendue  par  le  sr  de  Toucheprez  '  que  le  Roy 
.1  jugé  à  propos  d'expédier  en  diligence  en  Piedmond  pour  presser 
\1.  le  mareschal  de  Grancey3  de  faire  quelque  siège  ou  du  moins  de 
prendre  des  postes,  par  le  moyen  desquels  il  puisse  establir  des  quar- 
tiers d'hyver  dans  le  Milanois,  afin  de  profiter  de  la  faiblesse  des  en- 
uemis  et  des  forces  que  nous  avons  de  ce  costé-là.  J'ay  mandé  audict 
-  Mareschal9  qu'on  luy  env'oyeroit  un  gentilhomme  avec  de  l'argent, 
lequel  auroif  un  ordre  précis  de  n'y  toucher  que  pour  la  despense 
des  travaux  de  la  place  qu'on  attaquerait,  ou  pour  la  fortification  du 
poste1  nécessaire  pour  Festablissement  des  quartiers  [d'hyver],  et  non 
autrement. 

.1  a\  creu  ne  pouvoir  choisir  une  personne  plus  propre  pour  cette 
commission  que  ledict  sieur  Toucheprez,  auquel  je  vous  prie  de  vouloir 
faire  donner,  sans  delay,  ou  en  lettres  de  change,  payables  à  Lyon 
à  veue,  ou  en  espèces  à  Paris,  la  somme  de  trois  mille  pistoles  pour 
employer  à  l'effecl  ry-dessus,  afin  de  ne  pas  rendre  inutiles  tant 
d'autres  despensea  qu'on  a  faicles  pour  mettre  nostre  armée  en  aussy 
bon  eslat  qu'elle  est,  et  ne  fournir  pas  un  sujet  de  dire  qu'elle  n'a  pu 
rien  entreprendre  faute  d'argent.  Vous  en  jugerez  assez  l'importance 
pour  estre  asseuré5  que  vous  ne  perdrez  pas  un  moment  de  temps  à 

1  Charles  Mesnard   de  Toucheprez.  ou  3  On  trouvera  aux  Analyses  l'indication 

Toneheprèe,  avait  été  nommé  maréchal  de        de  plusieurs  dépêches  adressées,  vers  cette 
camp  en  1 65a.  époque,  au  maréchal  de  Grancey. 

Voy.   ô-deuns,  p.   ->'m,  note  3.  sur  '  La  minute  porte  ici  du  poste,  et  non 

Jacques  l$oii\el  de  Médavy,    maréchal  de        des  postes ,  comme  plus  haut. 
Graneej  on  Grancé.  5  Le  sens  est  :  pour  que  je  sois  assuré. 

muni.  —  vi.  13 
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Octobre  i65â.  y  pourvoir,  d'autant  plus  que,  si  l'on  ne  peut  rien  entreprendre  de 
considérable,  on  ne  touchera  point  à  cette  partie1.  J'estime  aussy 
superflu  de  vous  recommander  le  payement  du  voyage  dudict  sieur 
Toucheprez,  qui  mérite  d'estre  traité  favorablement. 

J  Cette  affaire  est  d'une  nature  qui  requiert  une  prompte  exécu- 
tion. C'est  pourquoy  je  m'asseure  que  MM.  les  Surintendans  depes- 
cheront  le  sieur  Toucheprez  avec  une  diligence  qui  ne  permettrait 
pas  qu'il  couchasl  seulement  à  Paris. 


GGXXVI. 
AIT.  élr. ,  France,  t.  8q3,  f°  a/io  v°.  —  Minute. 

À  M.  DE  MAROLLES, 

GOUVEKINEUR  DE  THIONVILLE. 

La  Fère,  7  octobre  i65-'i. 

Je  vous  remercie  des  advis  que  vous  me  donnez  des  diligences  que 
faict  l'Empereur3  auprez  des  Electeurs  pour  faire  eslire  son  second  fils1 
roy  des  Romains.  Nous  ne  nous  endormirons  pas,  de  nostre  costé,  et 
on  n'oubliera  rien  pour  rompre  ses  mesures.  Je  vous  prie  de  me 
mander  ce  que  vous  croyez  des  sentimens  de  M.  l'archevesque  de 
Trêves 5,  et  si  par  quelque  présent  on  pourrait  l'engager  à  agir  de  con- 
cert avec  nous. 

Les  Espagnols,  ne  pouvant  donner  des  quartiers  d'byver  en  Flandres 

1   A  l'argent  qui  aura  été  remis  à  Ton-  en  1 653  et  était  mort,  ainsi  qu'on  l'a  «lit 

cheprez.  ri-dessus,  le  9  juillet  1606.  Le  second  fils. 

8  Cette  dernière  partie  était  une  addition  nommé  Léopold,  fut  élu  empereur  d'Alle- 

autograplie  de  Mazarin  à  la  dépêche  pour  magne  en  1 658 .  comme  on  le  verra  plus 

presser  l'expédition  de  l'affaire.  loin,  dans  la  suite  de  la  correspondance  de 

8  Ferdinand  III,  empereur  d'Allemagne  Mazarin. 

de  1 635  à  1657.  s  L'électeur  de  Trêves  était,  en  i65i, 

'  Le  fils  aîné  de  Ferdinand  III,  nomme  Charles-Gaspard  de  Leyen ,  qui  avait  été  élu 

Ferdinand  IV,  avait  été  élu  roi  des  Romains  en  i65a  et  mourut  en  1676. 
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,ui\  troupes  lorraines  et  à  celles  du  prince  de  Coudé,  prétendent  les  Octobre  h;:./, 
envoyer  dans  le  pays  de  Liège  et  dans  L'archewescbé  de  Trêves.  Il 
-fia  bon  de  scavoir  dndid  Electeur  s'il  est  dans  le  dessein  de  le  souf- 
frir, sui-  l'espérance  de  linéique  plus  grand  advantage  que  lesdicfs  Es- 
pagnols luv  pourroienl  promettre;  car,  en  ce  cas,  il  ne  faudroit  pas 
qu'il  trouvas!  estrange  si  nous  \  envoyons  aussy  des  nostres. 

EscrÎYei~moy  ton!  ee  que  rons  apprendrez  d'important,  et  me  croyez 
teanjours  parfaitement .  etc. 

Addition. 

Il  est  certain  que  l'Archiduc  et  Fuensaldagne  mettent  toutes  pièces 
en  œuvre  pour  obliger  MM.  les  électeurs  de  Trêves  et  de  Cologne1 
île  consentir  à  un  quartier  d'hyver  pour  les  troupes  lorraines  et  du 
prince  de  (-onde  dans  leur  pays,  et  qu'ils  offriront  argent  et  res- 
onmpensee  considérables  pour  cet  effect,  estant  certain  qu'il  est  impos- 
sible de  loger  lesdictes  troupes  en  Flandres;  mais  je  n'ay  pas  la  moindre 
appréhension  que  ces  princes  en  tombent  d'accord,  estant  trop  équi- 
tables et  généreux  pour  vouloir  seulement  souffrir  que  l'on  leur  pro- 
pose de  vendre  leurs  sujets  pour  argent.  Neantmoins  il  sera  bon  que 
vous  en  fassiez  pressentir  quelque  chose. 


CCXXVI1. 

\H.  étr..  France,  t.  893,  f"  260;  minute.  —  Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,t.  33,202. 

f"  i3g;  original. 

À  L'ABBÉ  FOIQIET. 

La  Fère,  8  octobre  i656. 

(extrait.) 

J'ai   \eu   ce  que  vous  me  mandez  pour  justifier  les  termes  de  la 
commission   qui  a  esté  expédiée  pour  faire  le  procez  au  cardinal  de 

Voj    sur  I  ^lecteur  de  Cologne,  ci-dessus,  p.  io3,  note  2. 

43. 
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Octobre  i654.  Retz.  Les  raisons  (il  les  exemples  qu'allègue  M.  Bignon  '  ne  doiveol 
pas  estre  convaincans,  puisque  M.  l'arehevesque  de  Toulouse2,  qui 
est  un  homme  capable,  accommodant,  bien  intentionné  cl  fort  de 
nies  amis,  m'asseure  positivement  que  jamais  une  semblable  procé- 
dure n'a  eslé  laide  non  seulement  en  France,  mais  en  aucun  autre 
royaume  ou  Estât  ebrestien,  de  sorte  que  le  Boy,  par  cette  nouveauté, 
semblant  vouloir  faire  violence  aux  privilèges  et  immunités  ecclésias- 
tiques, au  lieu  d'agir  contre  le  cardinal  de  Betz,  rendrait  sa  cause 
meilleure  en  mettant  de  son  party  le  Pape  el  le  clergé. 

il  faut  donc  nécessairement  y  trouver  quelque  expédient,  et  on 
approuve  celuy  que  vous  proposez  de  faire  assembler  les  evesques  qui 
sont  à  Paris,  lesquels  envoyant  faire  des  remonstrances  au  Boy  pour  la 
conservation  de  leurs  privilèges,  Sa  Mlé  leur  donne  (donnerait)  une 
response  par  escrit  conceue  en  termes  qui  ne  prejudicient  point  à 
son  authorité  et  au  droit  qu'Elle  prétend  avoir  sur  les  ecclésiastiques, 
mais  qui  déclarent  aussy  qu'Elle  ne  veut  l'exercer  qu'en  la  manière 
qu'ont  faict  les  roys  ses  prédécesseurs  et  n'innover  aucune  chose.  11 
faudra  bien  concerter  cette  response,  en  sorte  qu'elle  produise  l'elfect 
que  nous  desirons,  et  que,  sans  blesser  les  droits  de  la  souveraineté, 
elle  oste  toute  matière  de  plainte  à  Borne  et  au  clergé  de  France  et 
empesche  que  le  cardinal  de  Betz  ne  reçoive  un  si  grand  appuy.  J'ay 
dict  encore  quelque  chose  sur  celte  matière  au  sieur  Colbert,  auquel 
je  me  remets. 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  de  prendre  quelque  expédient  pour 
faire  cesser  les  plaintes  du  clergé,  qui  seront  asseurement  suivies 
de  celles  de  Borne  touchant  la  clause  qu'on  a  adjoustec  à  la  commis- 
sion, qu'on  le  pourra  plus  aysement  à  présent  qu'il  y  a  peu  de  pré- 
lats à  Paris,  et  ceux-là  presque  tous  bien  intentionnés;  qu'on  évitera, 
par  ce  moyen,  les  demeslez  avec  l'assemblée  générale  [du  clergé]3  qui 

'  Jérôme  Bignon.  (Voy.  ci-dessus,  p.  33o.)  réunissaient  tous  les  dix  ans  et  votaient  un 

'  Pierre    de   Marca.  (Voy.  le   tome  Ier,  impôt  appelé  don  gratuit,  qui  était  perçu 

page  (j&2  ,  des  Lettres  de  Mazarin.)  sur  les  biens  ecclésiastiques.  Les  petites  as- 

3  Les  assemblées  générales  du  clergé  se  semblées  du  clergé  se  tenaient  tous  les  cinq 
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se  tiendra  l'année  prochaine,  avec  beaucoup  d'advantage  pour  le  aer-  Oetobn  i65/i 
vice  du  l!..\.  puisque  aaseuremenl  Sa  M1'  ne  pourroil  pas  espérer  un 
grand  secours1,  si  ce  différend  ne  fusl  adjusté  au  prealalable,  et  sur- 
t •  > h i  pour  n'entrer  pas  en  rupture  avec  le  nouveau  Pape,  le  présent 
estant  universellement  condamné  de  ne  pouvoir  pas  vivre  un  mois-.  Je 
x  «  »  1 1  —  prie  donc  de  Faire  <mi  sorte  que  M.  le  Procureur  gênerai  eon- 
vienne,  avec  M.  de  Toulouse  et  M.  d'Agde3,  de  l'expédient  qu'il  faudra 
prendre  et  qu'on  travaille,  incessamment  aprez,  à  l'exécution. 


CCXXV11I. 

liilil.  mil.,  mis.  F.  Ir.,  Mélanges  de  C.olberl,  t.  4i,  f°  3i4.  — 
Minute  nu  copie  du  temps. 

V   M.   D'ESTRADES. 

La  Fère,  [8]  octobre4  i65û. 

(extrait.) 

.1  ;iy  receu  vos  lettres  des  6,  16,  21  et  ij5  septembre,  auxquelles 
la  goutte,  dontj'ay  esté  tourmenté  pendant  quelque  temps,  m'a  em- 
pesché  de  respondre  plus  tost.  Je  vous  remercie  des  advis  que  vous 
me  donnes  touchant  le  cardinal  de  Retz,  de  qui  la  conduite  présente 
confirme  assez  ce  que  l'on  avoit  tousjours  ci  eu  de  ses  intentions.  Je  suis 
bien  ayse  que  vous  ayez  offert  à  M.  le  mareschal  de  La  Meilleraye 
touti  18  les  troupes  que  vous  avez  et  que  vous  lassiez  équiper  vostre 
vaisseau  pour  le  luv  envoyer*. 

Je  ne  crois  pas  que  l'on  fasse  de  fonds  pour  îa  despense  de  ceux  qui 

ans  et  étaient  surtout  consacrées  à  l'examen  reur  général  Nicolas  Fouquel.  Il  devint  plus 
des  comptes  des  receveurs  et  agents  du  tard  archevêque  de  Narbonne.  (Voy.  ci- 
clergé,  dessus,  p.  69,  noie  2.) 

1   t'n  don  gratuit  considérable.  '  H  est  impossible  de  lire  le  chiffre  qui 

Le   pape   Innocent   X  vécut  jusqu'au  précède  octobre;  mais  celte  lettre  est  placée 

7  janvier  1  655.  à   la  suite  de  lettres  du  8  octobre,  et  il  est 

L'évéque  d'Agde  était  François  Fou-  probable  qu'elle  doit  être  datée  du  même 

ipiel,  frère  île  l'abbé  Fouquel  et  du  procu-  jour. 
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Octobre  16M.  sont  de  delà  ';  niais,  si  l'on  en  faict,  je  ne  manqueray  pas  de  l'y  faire 
comprendre2.  Je  ne  tiens  pas  que  l'advis  que  l'on  a  eu  de  ceux  [des 
vaisseaux]  d'Espagne,  qui  estoient  sous  Belle-Isle,  soit  véritable,  et  je 
m'estonne  fort  que  le  commandeur  de  Nuchezes  n'ayt  pas  encore  exé- 
cuté l'ordre  précis  qu'on  luy  a  donné  de  passer  en  Levant,  et  que, 
depuis  dix  mois  qu'il  a  esté  depesché,  il  ne  commence  pas  de  paroistre 
à  la  mer. 

MM.  les  Surintendans  doivent  avoir  envoyé  pour  faire  compte  de  la 
despense  des  troupes  de  Guyenne  pendant  le  mois  de  juillet  et  ra- 
battre aux  peuples  sur  la  taille  les  advances  qu'ils  ont  faictes,  comme 
vous  leur  avez  promis  par  vos  ordres,  lesquelles  vous  pourrez  retirer 
par  ce  moyen.  Ils  [les  Surintendans]  m'ont  asseuré  de  nouveau  qu'ils 
avoient  pourveu  à  la  subsistance  des  troupes. 

J'attends  des  nouvelles  de  M.  le  prince  de  Gonty,  sur  lesquelles  on 
se  réglera  pour  ce  qu'on  devra  faire  passer  en  Catalogne.  Ce  pendant, 
pour  soulager  d'autant  la  province,  vous  pourrez  y  envoyer  toutes  les 
troupes  qui  sont  sur  la  frontière  du  Languedoc,  à  la  reserve  de  celles  que 
vous  croirez  nécessaire  de  retenir  prez  de  vous,  quoyqu'à  présent  je  ne 
voye  pas  grand  sujet  de  craindre,  les  malintenlionnez  ne  pouvant  espérer 
de  l'appuy  du  costé  de  l'Angleterre,  où  le  Protecteur  a  assez  d'affaires 
cbez  soy,  sans  en  chercher  ailleurs.  L'on  a  approuvé  que  vous  ayez  mis 
des  troupes  autour  de  Libourne,  et  on  examinera  la  proposition  que 
vous  faictes  pour  la  [translation] 3  de  la  cour  des  Aydes4. 

Vous  ne  manquerez  pas  d'argent  pour  le  chasteau  Trompette;  mais 
je  vous  advoue  que  je  suis  fort  surpris  de  ce  que  m'ayant  dict  qu'il 
pourroit  estre  en  estât  de  défense  à  la  fin  du  mois  d'aoust  passé,  vous 
me  marquez,  à  présent,  qu'il  ne  sera  pas  en  estât  d'y  pouvoir  mettre 
garnison  de  six  mois. 

Je  me  remets  à  ce  que  vous  mandera  le  sr  Colbert  sur  le  mémoire 

1  Pour  la  dépense  de  la  flotte  de  Guyenne.  labe  du  mot  translation.  Le  reste  a  été  couvert 
D'Estrades  était  alors  dans  cette  province.  par  la  reliure. 

2  D'y  faire  comprendre  vostre  vaisseau.  "  Il    s'agit    de    la    cour    des    Aides    de 

3  On  ne  peut  lire  que  la  première  syl-  Guyenne. 
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que  nous  Im  a\ri  edreaaé.  M.  de  S'-Luc1  doil  eatre,  icy  au  premier  jour.  Octobre  166* 
J.'  Iu\  parlera]  en  sorte  que  je  sçaurax  sa  dernière  intention,  et  je  vous 
eacriiu]  ensuite  ee  que  vous  aurez  à  (aire.  Je  n'a)  pas  trop  eu  île  sujet 

d'eatre  Batisiait,  en  mou  particulier,  i\u  feu  s'  de  Laujjnac;  mais,  par 
la  eonaideration  de  M.  de  Lalanne'%  je  me  suis  employé  auprez  du 
l!u\  pour  taire  accorder  à  ses  héritiers  quelque  rescompeuse  de  sa 
charge.  Il  est  venu  icy  un  frère  dudict  sr  de  Luugnac.  Je  tascheray. 
neantmoins.  qu'elle  aille  le  plus  qu'il  se  pourra  à  ladvantage  de  la 
veuve  et  du  (ils. 


CGXX1X. 

Ail.  i;li\,  France,  l.  -170,  f  '  .*ï*s 3  v°  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Maiuriit  ). 

Copie  du  temps. 

INSTRIZIONE3  PER  IL  CONCLAVE4. 


Délia  Fera,  8  ollobre  «654. 


In  caso  che  succéda  la  morte  del  Papa  Innocentio5  in  tempo  che 
non  sià  ancora  giunto  in  Roma  1' ambasciadore  °,  il  Re  ha  voluto  che 
il  cardinale  d'  Este  resli  informa to  délia  sua  volonla  da  questa  instrut- 
tione  per  sérvîrsenè  in  occasione  di  conclave  e  per  poterla  anco  far 


'  Le  marquis  de  Saint-Luc  était  lieute- 
nant gênerai  au  gouvernement  de  Guyenne. 
(Voy.  le  t.  III,  p.  270,  note  1,  des  Lettres 
de  Mazarin.) 

'  Président  à  mortier  au  parlement  de 
Bordeaux.  Dans  le  Tableau  du  Parlement 
rédigé  en  166/1,  on  dit  de  lui  :  ■  Autrefois 
entreprenant  et  dangereux,  à  présent  tombé 
dans  une  si  grande  foiblesse  d'esprit  et  de 
corps  qu'il  est  iucapable  de  toutes  choses.' 
Le  manuscrit  porte  inslruttione.  iai  déjà 
fait  remarquer  (t.  V,  p.  80 3)  que  l'ortho- 
graphe italienne  du  xvue  siècle  différait  de 
l'orthographe  actuelle. 


'  Celte  instruction  du  8  octobre  i65& 
fut  plus  tard  modifiée,  lorsque  Mazarin  re- 
connut l'impossibilité  de  s'opposer  à  l'élec- 
tion du  cardinal  Chigi;  mais  comme  elle 
fait  bien  connaître  les  dispositions  de  la  cour 
de  France  à  l'égard  des  cardinaux,  il  m'a 
paru  nécessaire  de  la  publier  en  entier. 

''  On  a  déjà  dit  que  le  pape  Innocent  X 
ne  mourut  que  le  7  janvier  1 655. 

C'était  de  Lionne  qui  avait  été  désigné 
pour  se  rendre  à  Rome.  11  n'y  arriva  que 
quelque  temps  après  la  mort  du  Pape  et 
y  porta ,  comme  on  l'a  dit ,  le  titre  d'ambas- 
sadeur extraordinaire. 
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Octobre  i«>r>'i  vedere  à  gl'  ait  ri  signori  cardinali,  clic  sono  à  Roma  per  scrvitio  di 
S.  JM1'1  cl  à  chi  sarà  neoessario  o  espediente. 

Primieramente,  la  M10  Sua  rieordà  à  S.  EmZJ  di  camminare  con  una 
perfetta  intelligenza  cd  unione  cou  li  sudelti  cardinali  c  particolar- 
mentc  col  signorc  cardinale  Antonio1,  non  vi  cssendo  cosa  che  possi 
maggiormente  pregiudicarc  al  scrvitio  di  S.  Mu'  che  la  diflidenza  e  la 
disunione  fra  di  loro,  non  dubitando  che  1'  uno  non  contribuischi 
tutto  quello  potrà  ail'  autorita  e  credito  del  protettore2,  e  questi  alla 
sodisfattione  e  stima  dcll'  altro.  E  corne  non  vi  è  chi  possi  e  chi  sià 
per  studiare  maggiormente  à  seminare  le  zizanie  frà  di  loro  che  il  car- 
dinale Barberino5,  ô  i  suoi  emissarii ,  sarà  mollo  à  proposito  che  si 
stabiliscà  fra  di  essi  una  sincera  e  perfetta  confidenza ,  che  dovrà 
consislere  in  due  punti  :  il  primo,  che  tutte  le  cose  si  faranno  di  com- 
mun' consenso,  e  che  non  s'  introduira  alcun'  trattato  ne  altra  nego- 
tiatione  dall'  uno  che  non  si  communichi  ail'  altro;  cd  il  secondo,  che  si 
osservarà  (sic)  un  religioso  secreto  col  detto  cardinale  Barberino  e  con  le 
persone  che  possono  haver  relatione  con  lui,  aile  quali  non  si  rivelerà 
cosa  alcuna  di  quelle  passaranno  fra  di  loro,  se  non  fosse  di  commun' 
consenso  per  giudicarsi  cosi  conveniente  al  servitio  del  Re. 

E  perche  puô  succedere  che  si  trovino  discordi  in  moite  cose,  in  tal 
caso  potranno  eleggere  uno  de  nostri  cardinali4  per  terzo,  à  consul- 
tare  ancora  tutti  insieme,  secondo  la  qualita  délie  cose  che  dovranno 
risolversi;  anzi  non  vi  essendo  negotio,  per  arduo  ed  importante  che 
sià,  che  il  Re  non  commettà  volentieri  alla  fedelta,  sapere,  prudenza, 
e  lunga  esperienza  delli  sig"  cardinali  Bichi5  e  Grimaldi0,  S.  Mu  tro- 

1  Antonio  Barberini.  (Voy.  le  tome  I",  éloges  que  Mazarin  donnait  à  ce  cardinal  en 
p.  910,  des  Lettres  de  Mazarin.)  1 053.  (Voy.  le  tome  V,  p.  570  ,  des  Lettres 

2  On  a  déjà  vu  que   le  cardinal  d'Esté        de  Mazarin.) 

était  protecteur   des  affaires  de   France  à  4  Un  des  cardinaux  du  parti  français. 

Rome.  5  Alexandre   Bichi .   évoque  de  Carpen- 

3  Francesco  Barberino  ou  Barberini,  frère  Iras,  avait  été  promu  cardinal  en  i(>34;  il 
aîné  d'Antonio  Barberini.  (Voy.  le  tome  1",  mourut  à  Homo  on  i  ti 5 7 .  Il  a  été  souvent 
p.  910,  des  Lettres  de  Mazarin.)  On  trouve  mentionné  dans  les  Lettres  de  Mazarin. 

ici  et  surtout  plus  loin  la  contre-partie  des  6  Voy.  sur  Jérôme  Grimaldi  le  tome  I", 
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varà  (sic)  sempre  bene  che  bj  usi  ogni  confldenza  cou  loro,  eche  si  Octobre  t65fl; 
facci  grau  caeo  de!  loro  parère  è  consiglio,  non  lasciando  pero  di  dare 
ii  ;ni  Bodisfattione  possibile  al  signor  cardinale  Orsino  '  e  d"  haver  ogni 
riguardo  à  «;1  interessi  délia  sua  casa. 

|)i>l>|io  la  morte  dd  Papa-',  sarà  bene  che  tutti  i  nostri  cardinali  fae- 
cino  conoscere  al  Sacro  Gollegio  ed  à  lutta  la  corte  di  Roma,  che  il  Ile 
di  Francia,  seguendo  resempio  de  suoi  predecessoiï,  non  intende  dile- 
rotre  la  liberta  deli'  eîettione  ne  di  costringere  ô  acquiestare  cou  mocb 
illecitî  i  \oti  de  cardinali.  non  desiderando  altro  S.  M1,1  senon  che 
Beguà  I  eîettione  in  un'  huomo  da  bene  capace  e  padre  commune, 
che,  conservandosi  l'affetto,  la  Btima  ed  il  credito  de  principe  christiani . 
governi  con  frutto  ed  edificatione  la  chiesa  di  Dio,  e  voglià  e  possi  ren- 
derai  instrumente  adequato  per  procurare  la  pace  lanfo  necessaria alla 
Christianita,  alla  «jualo  il  Re  lia  contribuito  e  contribuirà  sempre,  dal 
canto  suo,  con  ogni  prontezza  c  sincerita,  nonostante  qualsivoglia  buon 
successo  e  vantaggio  che  possino  havere  le  sue  armi  sopra  gï'  ini- 
mici. 

Il  signor  cardinale  Antonio  potrà  assicurare  le  créature  di  papa 
Urbano3  che  il  Re,  conservando  sempre  una  particolare  veneratione 
alla  gloriosa  memoria  di  quel  pontefice,  intende  che  le  sue  créature 
siano  portate  al  pontiticato  con  prerogativa  e  preferenza  à  tutte  le 
altre,  confidando  nel  merito  loro,  e  che  seguitaranno  (sic)  Y  esempio 
di  quel  Papa  neU'  all'etto  verso  questa  corona. 

Il  cardinale  d'  Este  dovrà,  ail'  incontro,  far  sapere  alli  cardinali  Pan- 
liliani*  che,  nonostante  che  il  Re  non  debbà  cosa  alcuna  alla  memoria 
di  papa  Innocentio,  ne  habbià  occasion  e  di  restare  sodisfatto  di  lui  e 

p.  93o,  des  Lettres  de  Mazarin.  il  était  ar-  3  Antonio  Barberini  était  neveu  du  pape 

cbevêque  d  \i\.  Urbain  VI II  (  MalTeo  Barberini)  et  avait  con- 

'   Le  cardinal  Orsiui,  ou  des  L'rsins,  était  serve  de  l'influence  sur  les  cardinaux  créés 

Virginie  des  Urams,  né  en    161 5,  promu  par  ce  Pape  et  que  Mazarin  appelle  le  crea- 

ranlinal  en  10'u  ,  mort  en  1676.  turc  di  Papa  Urbuno.  Urbain  VIII  avait  régné 

'  On   a  déjà    fait   rnnarquer  que  cette  de  1623  à  i64&. 
instruction  ne  devait  servir  qu'après  la  mort  4  Les  cardinaux  nommés  par  Innocent  \ 

du  l'ape.  (Jean-Baptiste  Panfilio). 

MiZlRl*.    VI.  lllt 

IMI-llUI  riE     SATlOlll-f. 


Octobre  i65A. 
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(Ici  suo  governo,  nondimeno  non  vuole  clie  questa  considération!-  pre- 
giudichi  à  i  soggetti  promossi  da  lui,  clie,  per  le  qualita  loro  personali. 
meritano  il  pontificato,  no  quali  non  solo  S.  M1'  consentira  volenlicri, 
ma  si  lai  à  anco  loro  promotore,  porche  si  conservino  in  una  vera  e 
sincera  neutralita  e  non  iaccino  loro  capo  ne  il  cardinale  \stalli,  ne 
il  cardinale  Barberino,  l'uno  condannalo  dal  inedcsnno  pape  Inno- 
centio  et  gia  dichiarato  Spagnuolo1,  e  l'altro,  che  non  hà  mérita  alcuno 
cou  loro  ed  è  dillidente  délia  Francia. 

Li  signori  Sacchetti2,  Capponi3  c  Spada4  sono  considerati  dal  lie 
corne  soggetti  li  più  degni  e  più  capaci  di  sostenere  cosi  gran  peso 
j)articolarmente  in  questi  tempi,  ne  quali  la  loro  esperienza  e  la  per- 
f'etta  notilia  délie  cose  del  mon  do  sarebbe  necessaria  per  promovere 
la  pace,  per  rilevare  il  decoro  délia  Santa  Sede  perduto  nel  pontificato 
passalo,  e  per  riinettere  in  credito  il  collegio  de  cardinali  abatluto  e 
vilipeso  dal  defonto  Papa5.  Percio  S.  Mla  sentirebbe  cou  gusto  che  conse- 
guisse  uno  di  loro  il  grado  che  meritano,  e  vuole  si  procuri  di  por- 
tarvili  con  ogni  premura,  servando  fra  di  loro  1'  ordine  col  quale  sono 
stali  di  sopra  nominati,  e  che  il  signor  cardinale  d'  Este  faccià  sapere  à 
ciascheduno  di  essi  in  particolare  l' intentione  délia  MUl  Sua  per  polersi 
iinj)iegare  per  la  loro  essaltatione  secondo  ch'  essi  medesimi  giudichc- 
ranno  à  proposilo. 

Ma  perche  non  è  convergente  di  restringere  Y  inclusione  à  questi  tre 
soli  soggetti,  che  possono  incontrare  grandi  ostacoli,  la  M"  Sua  di- 


'  Le  cardinal  Astalli  avait  été,  pendant 
quelque  temps,  le  principal  ministre  d'In- 
nocent X.  Ce  pape  l'avait  même  adopté  et 
lui  avait  donné  le  nom  de  Panfilio;  mais 
Astalli  fut  ensuite  disgracié,  comme  on  l'a 
dit,  pour  avoir  livré  aux  Espagnols  les 
secrets  de  l'État  pontifical.  11  l'ut  enfermé  au 
château  de  Sambucci ,  près  de  Tivoli.  Le  père 
Rapin  (Mémoires,  t.  Il,  p.  202)  dit  qu'As- 
talli  y  mourut;  mais  d'après  le  Dicl.  de 
Moreri,   il   sortit    de   prison,   fut  nommé 


évêque  de  Catane  et  vécut  dans  son  diocèse 
jusqu'à  sa  mort,  en  1  663. 

2  Jules  Sacchetti.  (  Voy.  ci-dessus,  p.  1 1 8.) 

1  Louis  Capponi,  Florentin,  était  cardi- 
nal depuis  1608;  il  mourut  en  1659. 

'  Bernard  Spada,  de  Modéra,  avait  été 
nommé  cardinal  en  1626;  il  vécut  jusqu'en 
1661. 

''  Mazarin  parle  d'Innocent  \  comme  déjà 
mort.  On  a  vu  qu'il  ne  mourut  qu'au  com- 
mencement de  l'année  suivante. 


ni    <  \m>i\  vi.  m  \/.\niv 


ui 


chiarà  che  in  Ulieri  .  Gmetli1,  Pattotta9,  Braneaccio4  e  EYanciotti6,  Oeiobre  i65&. 
non  ritrovà  eccettione  donna,  e  pero  deaiderà  stano  portati  con  ogni 
modo  possibîle  al  pontificato,  preferendo  Utieri  à  tutti  ;;l  allri  doppo 
Saocbetti.  Voreohe  il  Re  poter  mettera  ne  sudetto  numéro  anco  Gar- 
pegna  '  e  S.  Clémente  ".  I'  ano  par  la  sua  bonta  e  naseita,  e  l'altro  per 
e  buonao  vigoroso  e  risoluto;  ma  cio  ehe  fecero  contro  San  (II»'- 
nirnif  alconi  de  oostri  cardinal]  ne!  eondave  pasaato8,  sera'  online 
.h  S.  M",  mérita  «I  esaere  consideraAo.  Cosi  anco  si  deve  far  ma- 
lin a  riflesaione  clic  Carpegna  à  <li  una  casa  che  sempre  hà  havata  de- 
pendena  de!  Gran  Duca9;  che  la  madré  è  morta  al  servitio  délia  Gran 
Duchessa  "\  e  ehe  hogg)  hà  on  FrateMo  che  è  maggiordomo  de!  car- 
dinale  Gio-C.arlo  ".  ollre  che  molli  credono  che  questi  sià  veramente  il 
Papa  dtl  cardinale  Barberino,  e  clf  egli  governarebbe  il  pontificato. 
Pare  père  à  S.  M"  che  la  prudensa  voglià  di  non  affaticarsi  niolto  per 
la  jHomolione  di  questi  due  soggetti;  ma  quando  li  signori  cardinali 
Antonio  ed  Este  unitamente  giudichino  che  la  Francia  possi  concor- 
rere  sicuramente  in  loro,  sarà  molto  à  proposito  di  dichiararsi  bene 
ron  1  mio  e  con  I'  altro,  e  prendere  anco  da  essi  quelle  dichiarationi  e 
Mcurezze  ehe  sono  poasihili. 

(Juanto  il  He  desiderà  1'  essai tatione  di  uno  de  sopradetti  otto  cat- 


Jean-BaptiMe  Allieri.  cardinal  en  1  643  . 
mort  en  1 6 

■  Martio  Ginetti , cardinal  en  1627.  meut 
en  1  <  >  7 1 . 

Jean-Baptiste  Palolta. cardinal  en  1629, 
mort  en  1668. 

1   François-Marie  Brancaccio,  cardinal  en 
i63&.  mort  en  i6y5. 

Marc- Antoine  Franciotti,   cardinal  en 

1 ,  mort  en  îijti'i. 

Llric,  des  comtes  de  Carpegna,  cardi- 
nal en  i63i,  mort  en  1679. 

\  incent  Maculano.  de  l'ordre  des  ïrères 

•'  1  r-   'lominicains) ,  cardinal  ilu  titre  de 

Saùit-Clém<-ul  depuis  16&1,  mort  en  1667. 


8  Le  conclave  de  t6â&,  où  Innocent  X 
avait  été  élu. 

9  Le  grand-duc  de  Toscane  était,  en 
1 654 ,  Ferdinand  II  de  Médicis.  qui  régna 
de  162  1  à  1670. 

"  Julie-Victoire  de  La  lîovère.  mariée  en 
1 633  à  Ferdinand  II  de  Médicis,  morte  en 
1 6 y 4 .  à  soixante-douze  ans. 

1  Jean-Charles  de  Médicis,  nommé  car- 
dinal en  1G/16,  mort  en  1662.  On  l'appe- 
lait le  cardinal  Gio-Carlo  pour  Le  distinguer 
de  son  oncle  le  cardinal  de  Médicis,  qui  a 
été  cité  ci-dessus,  p.  3ia,  note  3.  Ces  deux 
cardinaux  étaient  regardés  comme  dévoués 
au  parti  espagnol. 
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0  l'obre  i654.  diiiali,  tanlo  S.  M"  è  risolulo  d' impedire  queiia  <li  Barberino  <i  Chigi1. 
circa  li  quali  non  lascià  arbitrio  ne  teœperameote  nlcuno;  ma  vaole 
clie  assolutamenle  restino  esclusi. 

Il  servi tio  di  Dio  obligà  particolarmente  la  M1,1  Sua  à  dichiararsi 
contro  il  cardinale  Barberino,  essondo  persuasa  clie  questo  cervello, 
che  non  lia  drilto  ne  rivescio2,  che  non  s' inlende  da  se  medesimo, 
che  è  pieno  di  livori  e  di  vcndelte,  che,  per  picchc  particolari,  accese 
una  guerra  in  Ilalia  con  tanlo  pregiuditio  délia  Sede  Apostolica  e  con 
tanto  discapito  délia  gloria  di  suo  zio3,  lioggi  rouinarebbe  aflato  la 
Chiesa  e  la  Christianila  lutta;  ma  a  questo  si  aggiunge  il  mancamento 
di  baver  desertato  il  nostro  partito  con  modo  incivile  ed  ingiurioso  e 
con  ingratiludinc  senza  pari,  essendosi  scordato  del  benefitio  cosi  grande 
ricevuto  da  questa  corona,  quando  perseguitato,  lui  e  tutta  la  sua  casa, 
dal  medesimo  Papa,  cb'  egli  havevà  portato  al  pontificato  contro  la 
volonta  del  Re,  fu  nondimeno  ricevuto,  difl'eso  e  protetto  da  S.  Mla 
senza  riguardo  d' inimicarsi  il  Papa4,  nonostante  cbe,  nel  pontificato 
d'  Urbano,  suo  zio,  non  havesse  mai  lasciata  occasione  di  mostrare  la 
sua  mala  volonta  contro  questa  corona,  travagliando  incessamente  per 
far  perdere  à  quel  buon  Papa  l' affetto  e  l' inclinatione  che  havevà  verso 
di  essa. 

Queste  cose  tutte  si  sono  motivate  solo  per  far  conoscere  quanto 
siano  giusti  i  sentimenti  del  Re  contro  questo  cardinale,  poiche  nel 
resto  egli  è  assai  noto  à  tutti  ed  assai  escluso  dalle  sue  proprie  qualita, 
ne  si  puô  dar  caso  che  vi  sià  chi  pensi  di  farlo  Papa. 


'  Fabio  Chigi,  de  Sienne,  promu  cardi- 
nal en  i65-2,  fut  nommé  Pape  en  1 655  el 
prit  le  nom  d'Alexandre  VII;  il  mourut  en 
1667. 

2  Qui  n'a  ni  endroit  ni  revers.  Cette  locu- 
tion proverbiale  équivaut  à  notre  proverbe  : 
Sans  rime  ni  raison. 

1  Mazarin  veut  parler  de  la  guerre  de 
Castro  qui  dura  plusieurs  années.  La  rela- 
tion de  cette  affaire  a  été  publiée  à  la  suite 


des  Mémoires  de  Fonlenay-Mareuil ,  p.   268 
etsuiv.,  édit.  Micbaud  et  Poujoulat. 

4  Innocent  X,  élu  Pape  par  l'influence 
du  cardinal  François  Barberini.  poursuivit 
ce  cardinal  et  sa  famille  sous  prétexte  de  con- 
cussions exercées  sous  le  pontificat  d'Ur- 
bain VIII,  oncle  des  Barberini.  Les  trois 
frères  François,  Antoine  et  Taddée  avaient 
imploré,  en  1 C45 .  la  protection  de  la  France 
et  y  avaient  trouvé  un  asile. 
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Ma  circa  Chigi  è  oecessario  <li  camminare  piu  cautelatamente  e  di  Octobre  1654. 
non  trascurare  cosa  alcana  par  chiuderii  affatto  la  strada,  perche  es- 
sende  egli  creatura  di  Barberino  nella  prelatura  e  d!  [nnocentio  nel 
eardinalato,  potrebbe  facilmente  havere  il  favore  di  molli  dell'  una  e 
il.ir  aida  fattione,  ed,  oltre  di  cio,  egli  hà  < j m  >Id  vantaggio  d'essere 
lungo  tempo  absente  '  e  ili  non  essere  bon  conosciuto  dalla  corte  di 
Roma,  la  quale  governaodosi  per  lo  più  dall'  apparenze,  puô  facil- 
mente crederlo  capace  per  l'impiego  che  hà  liavnto  in  Munster,  che  è 
quello  clic  lo  ha  l'alto  particolarmente  conoscere  à  noi  per  il  più  iuca- 
tli  Inlli  g!'  buomini  per  il  governo  délia  Chiesa  nniversale. 

Il  Re  dunque  non  puô  consenlire  in  lui  in  modo  alcuno,  ne  per 
consciensa,  ne  per  intéresse  di  Stato,  liavendo  osservato  da  una  con- 
tinua 9erie  di  lettere  scritte  à  S.  M1'  da  i  suoi  plenipotentiarii  di  Muns- 
ter  dal  principio  del  congresso  sin'  ail'  ultimo,  e  dalle  relation!  che 
fecero  doppo  il  loro  ritorno  e  dal  concetto  formatodi  lui  dal  Contaiini'2, 
ambaseiadore  di  Venetia,  che  cosi  lungo  lo  havevà  conversato,  ch'  egli 
non  hà  alcun'  fondamento  solido  di  sapere,  nia  solamente  una  inor- 
pellatura3  di  lettere  pedantesche  con  una  allettata  stiracchiatura4  di 
gelante  ecclesiastico;  ch'  egli  hà  il  capo  pieno  di  l'aise  massime  circa  le 
del  mondos  e  gl'  interessi  de  prencipi,  tanto  pericolose  in  lui, 
quanto  présume  infinitaniente  di  se  medesimo  ed  o,  fuori  d' ogni  cre- 

Le  cardinal  Chigi  avait  été  un  des  mé-  -r  II    (Chigi)    n'a    ni   savoir  ni    vertu   so- 

dialeurs  au  congrès  de  Munster,  et  l'on  sait  licle,  mais  une  simple  littérature  superfi- 

que  les  négociations  de  ce  congrès  durèrent  cielle  et  pédantesque  et  une  apparence  [de 

plusieurs  années  (i 644-1 648).  zèle]  ecclésiastique,  qui  n'est  qu'illusion  et 

Aloisio  Contarini,  mort  en  i653.  grimace1;  il  a  le  cerveau  rempli  de  fausses 

3  Ce  mot  signifie  »  ne  fausse  parure.  maximes  touchant  les  affaires  du  monde  et 

1   l  ne  apparence  subtile,  les  intérêts  des  princes  chrétiens,  d'autant 

On  peut  comparer  les  instructions  cou-  plus  dangereuses  qu'il  a   une  présomption 

tenues  dans  une  dépèche  de  la  Correspon-  incroyable  et  abonde  en  son  sens  au  delà  de 

dance  de  Rome,  t.  i  a6 ,  f"  07a.  Mazarin  y  at-  toute  expression  r> ,  etc.  On  voit  que  les  deux 

laque  Fabio  Chigi  avec  la  même  violence.  instructions    sont   presque    identiques,    an 

\01ci  le  sens  d'un  des  principaux  passages  :  moins  en  ce  qui  concerne  Fabio  Cliigi. 

La  texte  porte  lo  mot  grimiua,  que  ne  donnent  pas  les  dictionnaires  italiens.  C'était  probablement  an  de 
ces  mot*  français  italianisés,  dont  se  servait  souvent  Mazarin. 
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ibre  i654.  dore,  pertinaee  ed  oslinalo,  e  Linal fiic>ti Le  cl)  egli  è  cosi  a\erso  ed 
aiieno  dalla  Frauda  che  non  potevù  astenersi  di  mostrarlo  in  lutte  le 
occasion i  e  di  dichiarare  il  lue  rancore  contro  di  essa,  scrivendo  e 
publicando  per  tutto  che,  da  questa  parte,  procéda  1  impedimento  alla 
paee  nel  tempo  medesimo  ch'  egli  esperimentavà  il  contrario  e  rico- 
noscevà  che  il  fine  de  Spagmioli  non  erà  stato  mai  altro  che  di  osten- 
lare  semprc  il  desiderio  délia  pace  universale  e  concludere  Ira  lanlo 
la  particolare  con  gl'  Olandesi  '.  per  proseguire  poi  e  perpetuare  la 
guerra  con  maggior  vantaggio;  e  quello  che  è  peggio  e  che  parera  in- 
credibile,  e  nondinieno  è  verissimo  che,  nonostante  1' afl'ettato  zelo  del 
detlo  cardinale,  nessuno  più  di  lui  facilité  la  sudetla  pace  d'  Olanda, 
nonostante  che  in  essa  sià  abhandonata  e  scrificata  ail'atto  la  reli- 
gione  catlolica;  anzi,  mentre  dal  Papa  e  da  suoi  ministri  si  iacevano 
gran  rumori  e  protesse  contro  la  pace  di  Germania2,  con  la  quale  è 
certo  che  la  Francia  vi  lia  conservata  la  religione,  anzi  à  questo  solo 
riguardo  hà  fatta  quella  pace,  complendo  per  altro  à  i  suo  interessi  di 
continuare  la  guerra,  in  questo  medesimo  tempo  il  cardinale  Chigi  non 
dicevà  una  sola  parola  contra  la  pace  d'  Olanda  e  si  contentavà  di  dar 
sotto  il  inantello  una  protesta,  délia  quale  non  vi  è  stato  che  habbià 
notitia  che  doppo  il  negotio  concluso  e  quando  si  rimproverano  al 
Papa  silentio  suo  e  del  suo  ministro  in  un  afl'are  tanto  importante  e 
cosi  pregiuditiale  alla  religione,  di  maniera  che  si  puô  dire  con  verita 
che  maggior  pregiuditio  riceverano  da  lui  in  Munster  gl'  interessi  di 
questa  corona  che  da  Spagnuoli  medesimi. 

Non  ostante  tutto  questo,  il  Re,  doppo  la  sua  promotione  al  cardi- 
nalato 3,  si  erà  indotto  à  scordarsi  délie  cose  passate  ed  à  far  forza  à  se 
medesimo  per  persuadersi  che,  o  un  zelo  indiscreto  per  la  pace,  o  il 

'  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  quen  '  La  paix  de  Wesljilialie,  qui  fut  signée, 

janvier  1 648,   les  Espagnols  avaient  réussi  en  octobre  1 648 ,  à  Osnabrûck  et  à  Muns- 

à  signer  un  traité  particulier  avec  les  Pro-  ter.  (\oy.  le  tome  III,  p.  275,  note  2,  des 

vinces-Unies  et  à  les  détacher  de  la  France.  Lettres  de  Mazarin.) 

Ce  fut  ce  qui  força  Mazarin  de  bâter  la  con-  3  On   a  vu   ci-dessus    que  Fabio  Cbigi 

clusion  du  traité  de  Munster.  avait  été  promu  au  cardinalat  en  1662. 
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caloiv  délia  negotiatione,  mal  inteaa  da  loi,  l<>  bavesse  portato  inavedu-  Octobn  16&4 
lamenta  à  taii  ineonvenieiiie;  ou  in  Roma,  e,  oeil1  impiego  clic  vi  hà 

liiiMiio '.  si  è  poi  (licliiaiiito  molto  più  impudente  e  mal'  afietto  alla 
Francia,  bavendo,  Ira  I  alhv  cose,  teuuto  un  discorso  al  vescovo  di  Lo-* 
il.'v  che  non  I"  bavrebbe  fatto  un'  tutomo  ragionevole  o  beo  sensato, 
tasaando  i  minûtri  de]  Re  coo  parole  aspre  e  piene  <li  maltalento,  di 
disprezzatori  del  Papa,  d'offensori  dell'  immunita  ecelesiastica  e  colpe- 
voli  di  non  baver  voluta  la  paoej  di  (love  si  possono  cavare  due con- 
Bequenae  :  l  una  oh'  egli  sià  impudentiasimo  ed  alienissiino  da  <|uesla 
coroam,  poiche  la  paasione  lo  porta  à  parlare  in  rjuesta  maniera  à  un' 
prelato  d'autorita,  tanto  mteresaato  oeUa  riputatione  délia  Francia; 
laltra.  che,  s'  ogli  si  dicliiarà  in  quosto  modo  con  un' vescovo  nostro 
nationale,  molto  più  e  inollo  peggio  dcve  larlo  con  altri,  che  noi 
non  lu  sappiamo.  o  particolarmrnte  00  Spagnuoli.  Il  Re  dunque  non 
deve  \nlerlo  Papa,  corne  non  alto  al  governo,  ne  puo  volerlo  corne 
malintentionato  verso  la  Francia,  e  corne  taie  intende  che  sià  escluso 
con  i|in-i  modi  e  mezzi  che  si  ghidicberanno  più  espediente 3. 

E  ben  vero  che  essendo  egli  giovine4,  verisilinente  non  si  pen- 
aarà  (aie)  à  lui,  ed  essendo  Senese5,  il  Gran  (Duca  non  lo  vorrà  in 
modo  alcuno;  onde  la  prudenza  puo  consigliare  di  non  precipilarsi  in 
questa  esclusione,  anzi  tenerla  sotto  un  religioso  secreto,  e  quando 
anche  si  parlasse  di  (juesto  soggetto,  si  puo  andare  eludendo  la  pra- 
tica  per  quelle  strade  che  sono  ordinarii  ne  conclavi;  ma  in  caso  che 
la  nécessita  lo  richiedesse,  si  potrà  anco  venire  ad  una  publica  dichia- 
ratione.  se  con  questa  restant  [sic)  assicurata  la  sua  esclusione,  di  che 
S.  \l'    incaricà  espressamcnte  il  cardinale  d'  Fsle. 

1   Fabio  Chigi  avait  été  nommé  secrétaire  à  Rome  par  Mazarin,  cl  celte  circonstance 

d'Etat   par  Innocent  \,  dans  les  dernières  explique  l'hostilité  de  ce  Pape  contiv    la 

années  de  son  pontificat.  Fiance,   dont  on   trouvera  de  nombreuses 

\  oy.  sur  cet  évéqoe,  ci-dessus,  p.  1 48 ,  preuves  dans  la  correspondance  de  Mazarin. 
note  3.  *  Fabio  Chigi  était  né  en  1699  (  1  (i  fé- 

D'aprèa   \' Histoire  (le  Louis  XIV  par  vrier);  il  avait  donc  cinquante-cinq  ans  et 

Pelliss'iii  1  t.  I   .  p.  117),  le  cardinal  Chigi  huit  mois  en  octobre  iG54. 
eut  connaissance  des  instructions  envoyées  '"  D".  la  ville  de  Sienne. 
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Oetobn  16  Quanto  poi  a  gl  altri  cardînali  tutti,  non  eccettuandone  no  mena 

Garaffa1  ne  Filomarino2,  benche  siano  sudditi  <lel  Re  di  Spagna,  il  Re 
;;li  lascià  nella  possibilita  che  chiasoheduno  pùô  havere  per  portani 
al  pbntificato  e  lascià  similmente  il  cardinale  d'  Este  nella  libella  di 
tare  non  solo  quello  giudicherà  più  vantaggioso  alla  Francia,  ma  à  suoi 
proprii  interessi,  essendo  molto  ben  persuasa  S.  Mu,  che  ne  lui  ne  gl' 
altri  cardinali  délia  nostra  fattione  concorreranno  mai  in  quelli  che  sa- 
pranno  essere  pensionnarii  e  dependenti  di  Spagna ,  o  d'  afl'etto  ed  in- 
clinatione  Spagnuoli,  ne  in  quelli  che  sono  cosi  strettamente  congiunti 
col  cardinale  Barberino,  che  verisimilmente  si  potrebbe  dubitare  che 
si  appogiasse  à  lui  il  governo  de!  pontificato,  o  ch'  egli  fosse  per  dis- 
porre  totalmente  dell'  animo  del  Papa,  de  quali  corne  noi  non  hab- 
biamo  quà  quella  notitia  che  converrebbe,  il  Re  si  rimette  in  cio  al 
zelo  e  fede  del  sudetto  cardinale  d'Esté,  al  quale  si  dice,  per  fine  e 
conclusione  di  tutto,  che  procuri  sempre  che  1'  elcttione  seguà  con  ri- 
putatione  di  questa  corona;  che  la  nostra  fatione  v  habbià  quella  partte 
che  gl'  è  dovuta,  e  sopra  tutto  che  il  nuovo  Papa  non  riconoscà  la  sua 
essaltatione  da  Spagnuoli. 


CCXXX. 

AIT.  étr.,  correspondance  de  Venise,  t.  59,  f°  80.  —  Original  signé,  en  parlie  autographe. 

À  M.  D'ARGENSON 3, 

AMBASSADEUR  À  VENISE. 

La  Fère,  12  octobre  i65û. 

Le  zèle  avec  lequel  vous  avez  tousjours  servy  le  Roy  à  l'imitation  de 

1  Pierre-Louis  Carafïa,  Napolitain,  car-  joué  un  rôle  important  à  l'époque  des  trou- 
dinal  en  1 665,  mort  en  1 655.  blés  de  Naples  en  i648. 

2  Ascagne  Filomarino,    ou   Filomarini,  3  René  II  Le  Voyer  d'Argenson,  né  en 
cardinal  en  1661,  mort  en  1666.  Il  avait  i6a3,  mourut  en  1700. 
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t'en  M.  rostre  porc1,  me  laid  juger  aysenienl  de  vostre  joye  pour  la  Octobre  ifi.v.. 
levée  du  siège  d'Arras,  et  je  me  persuade  auss\  qu'estanl  * I **  mesamys 

.m  point  que  VOUS  estes,  la  part  que  je  puis  avoir  à  cet  important 
succès  ne  l'aura  pas  diminuée.  Je  ne  doute  pas  non  plus  de  celle  de 
la  Serenissime  Republique9,  puisque,  outre  L'ancienne  et  sincère  al- 
liance, il  est  certain  <|ue  la  prospérité  des  armes  de  Sa  Mlé  est  la  seule 
voye  par  laquelle  nous  pouvons  attendre3  la  paix  générale  si  nécessaire 
à  la  Clireslienté.  et  à  laquelle  cette  Republique  particulièrement  a  un 
si  notable  interest.  Je  vous  prie  de  les'1  asseurer  du  vif  ressentiment 
que  j  a\  de  l'honneur  qu'ils  m'ont  faict  par  vostre  moyen,  en  ce  ren- 
contre, et  de  la  part  que  je  prendray  tousjours  avec  plus  de  chaleur 
qu'aucun  autre  aux  choses  qui  les  regarderont,  et  de  recevoir  aussy 
me>  i -emerciemens  en  vostre  particulier,  avec  confiance  que  je  suis 
autant  qu'on  le  peut  estre,  etc. 

Post-scriptum  autographe. 

Je  ne  sçais  pas  si  le  voyage  de  Monsieur  de  Guise5  sera  heureux.  Ce 
que  je  puis  dire,  c'est  qu'il  a  emmené  plus  de  huit  mille  bons  soldats 
grande  quantité  d'officiers,  et  que  tout  est  party  avec  grande  joye. 
Nous  apprendre!  plus  tost  que  nous  les  nouvelles  de  ce  qui  sera  ar- 
rivé, puisque  la  descente  de  M.  de  Guise  doit  estre  dans  le  royaume 
de  Naples.  et  je  m'asseure  que,  s'il  aura  affaire  de  vos  offices  et  de 
vostre  assistance  en  quelque  chose  auprez  de  la  Serenissime  Répu- 
blique ,  vous  ne  manquerez  pas  de  la  luy  donner  pour  contribuer  ainsy 
à  l'advancement  du  service  du  Rov. 

1  Reué  I  Le  Voyer  d  Argenson  avait  été  le  manuscrit  porte  bien  attendre,  qui  donne 

maître  des  requêtes,  intendant  des  armées,  un  sens  raisonnable. 

conseiller  d'État,  et    enfin   ambassadeur  à  '   H  y  a  bien  les  dans  l'original.  Mazarin 

Venise;  il  était  mort  en  iG5i.  avait  en  pensée  les  chefs  de  la  république  de 

Les  trois  mots  de  la  Serenissime  Repu-  Venise, 
hlique  sont  autographes.  5  Voy.  sur  l'expédition  du  duc  de  Guise, 

Ou  serait  tenté  de  lire  atteindre;  mais  ci-dessus,  p.  a83,  note  î. 


45 

ivriuuF.air.    iitiovau. 
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CGXXXI. 
Bibl.  nat. ,  ms,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ht,  f"  3a  fi.  —  Minute 


AL   DUC  DE  GUISE. 


(extrait.) 


La  Fère,  1/1  octobre  i65i. 


J'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  de  m'escrire  à  vostre  embar- 
quement. Vous  pouvez  croire  que  nous  n'avons  pas  eu  moins  de  cha- 
grin que  vous  de  tant  de  dilficultez  et  de  longueurs;  mais  enfin  il  faut 
louer  Dieu  d'en  estre  sortis  et  espérer  que  nous  aurons  plus  de  bon- 
heur et  de  facilitez  en  la  suite  de  vostre  voyage  que  dans  le  commen- 
cement. Pour  moy,  je  n'ay  rien  oublié  pour  mettre  les  choses  en  Testât 
que  vous  pouviez  souhaiter  etpeut-estre  au-delà,  n'ayant  espargné,  pour 
cet  ellect,  ny  ma  bourse  ny  mes  soins,  et  je  puis  dire  sans  exagération 
qu'il  n'y  a  personne  qui  eust  pu  faire  des  efforts  plus  considérables 
en  pareille  rencontre. 

Je  crois  n'avoir  pas  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  vous  per- 
suader la  douleur  que  m'a  causée  la  perte  de  M.  le  duc  de  Joyeuse1, 
puisque,  outre  l'amitié  qui  estoit  entre  nous  et  [l'estime]2  que  j'ay  vouée 
à  vostre  maison,  il  n'y  a  personne  qui  prenne  plus  de  part  que  moy  à 
tout  ce  qui  vous  touche.  Mon  premier  soin,  dans  ce  malheureux  acci- 
dent, a  esté  de  songer  à  vos  interests  et  à  ceux  de  M.  vostre  neveu3, 


'  Louis  de  Lorraine,  duc  de  Joyeuse  et 
grand  chambellan  de  France,  était  mort  le 
27  septembre  i65fi.  Il  était  frère  puîné  de 
Henri  de  Lorraine ,  duc  de  Guise ,  auquel  est 
adressée  la  lettre  de  Mazarin. 

2  Mol  douteux. 

1  Louis  -  Joseph  de  Lorraine ,  né  ,  le 
7  août  i65o,  du  mariage  de  Louis  de  Lor- 
raine, duc  de  Joyeuse,  avec  Françoise-Marie 
de  Valois,  fille  unique  de  Louis-Emmanuel 


de  Valois,  duc  d'Angoulême,  et  de  Hen- 
riette de  La  Guiche.  Louis-Joseph  de  Lor- 
raine, duc  de  Guise,  épousa,  en  1667, 
Élizabelh  d'Orléans,  duchesse  d'Alençon, 
(ille  puînée  de  Gaston  d'Orléans.  Il  en 
eut  un  fils,  François-Joseph  de  Lorraine, 
qui  fut  le  dernier  duc  de  Guise  issu  d'une 
branche  de  la  maison  de  Lorraine.  Ce 
prince  mourut  en  1675,  quatre  ans  après 
son  père. 
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qui,  tliin-  h  confiance  qu'on  tloil  avoir  en  voslre  bon  naturel,  ne  |)ou-  Octobre  M-f)'. 

foil  estre  qu'une  meame  chose.  Le  sr  Bluel  pourra  vous  rendre  compte 

du  détail  de  ea  qui  B*est  laict  j)our  les  uns  <>t  pour  les  autres.  Ce  que 

I  \  puis  adjouater  est  qu'encore  que  la  grâce  que  le  lioy  vous  a  laicte  l 

soit    pare  et   simple  et  sans  aucune  condition,   neantnioins  vous  luy 

i-'ic/.  plaisir  h  à  la  Reyne  auasy  de  donner  les  mains  à  la  survivance 

de  la  charge  de  grand  chambellan  pour  M.  vostre  neveu. 


CCWXII. 
\ll.  rtr. .  France,  t.  893.  f°  «167.  —  Copie  du  temps. 

M  \  SI  i; INTENDANTS  DES  FINANCES. 


La  Fère,  i(i  octobre  i656. 

Je  vous  remercie  de  la  voiture  que  vous  avez  envoyée  par  le  s'  Dou- 
blet '-.  Je  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  de  la  peine  à  pourvoir  à  toutes 
les  despenses  qu'on  est  obligé  de  faire;  mais  ce  vous  doit  estre  une  sa- 
tîsfactioo  que  le  Roy  cognoist  (sic)  le  soin  et  l'application  avec  laquelle 
vous  agisses  el  que  Sa  Mu:  en  est  contente  au  dernier  point. 

Il  est  vrav  que  le  commis  de  l'Espargne,  qui  a  esté  à  la  suite  de  la 
cour,  n'a  rien  touché,  pour  sa  vacation,  du  fonds  qu'on  luy  a  envoyé. 


'  Le  duc  de  Guise  avait  e'té  nommé  grand 
chambellan  en  remplacement  du  duc  de 
Joyeuse ,  son  frère. 

1  On  trouve  un  financier  du  nom  de 
Doublet,  mentionné  dans  la  Mazarinade  in- 
titulée :  La  farce  de»  courtisans  de  Pluton  et 
leur  pèlerinage  en  son  royaume.  Il  est  pro- 
bable que  les  fil*  de  ce  financier  entrèrent 
au  parlement  de  Paris  et  que  c'est  à  eux 
qu'arriva  l'aventure  que  raconte  Saint-Si- 
mon dans  un  passage  de  ses  Mémoires,  où 
il  parle  du  caractère  du  premier  président 
de  Harlav.  "Les  deux  frères  Doublet,  dit 


Saint-Simon,  tous  deux  conseillers,  et  donl 
l'aîné  avoit  du  mérite,  de  la  capacité  et  de 
l'estime,  avoient  acheté  les  terres  de  Persan 
el  de  Grouy,  dont  ils  prirent  les  noms.  Ils 
allèrent  à  l'audience  du  Premier  Président; 
il  les  connoissait  très  bien;  mais  il  ne  laissa 
pas  de  demander  qui  ils  étoient.  A  leur 
nom,  le  voilà  courbé  tout  bas  en  révérences; 
puis  se  relevant,  et  les  regardant  comme  les 
reconnoissanl  avec  surprise:  Masques,  leur 
dit-il,  je  vous  comtois;  et  leur  tourna  le 
dos.»)  (Voy.  les  Métn.  de  Saint-Simon ,  t.  V. 
p.  170,  de  ledit,  de  1873.) 

1x5.. 
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Octobre  i654.  C'est  pourquoy  vous  la  luy  pourrez  faire  payer  eu  la  manière  accous- 
tumée. 

Je  crois  qu'à  présent  vous  aurez  adjusté  le  fonds  que  vous  devez 
donner  aux  inunilionnaires;  car,  quoyqu'ils  ayent  promis  de  continuer 
à  fournir  sur  vostre  parole,  cela  seroit  sujet  à  divers  inconveniens, 
comme  l'année  passée  qu'ils  prirent  des  bleds  des  communautez  ',  soubs 
prétexte  qu'ils  n'en  pouvoient  trouver  d'antre,  ailleurs,  sans  argent, 
qu'ils  n'ont  point  payez  depuis  qu'on  leur  en  ayt  [sic)  donné  le  fonds  ; 
ce  qui  excite  diverses  plaintes.  Je  vous  prie  donc,  si  cette  affaire  n'est 
point  encore  terminée,  d'y  mettre  au  plus  tost  la  dernière  main  et 
particulièrement  pour  la  Catalogne  et  pour  l'Italie,  estant  impossible 
que  les  armées  agissent,  le  mois  de  novembre,  sans  estre  bien  asseurez 
que  le  pain  ne  leur  manquera  pas. 

M.  le  marescbal  de  La  Meilleraye  n'avoit  que  douze  compagnies  de 
cavalerie,  dont  il  en  a  envoyé  six  pour  joindre  l'armée  et  a  mandé  qu'il 
estoit  nécessaire  qu'il  retinst  les  six  autres.  Ce  qui  se  peut  faire  de 
mieux  pour  empescher  qu'elles  ne  commettent  point  de  desordre,  c'est 
que  vous  régliez,  de  concert  avec  ledict  sr  Marescbal,  ce  qu'il  faut  pour 
leur  subsistance  et  le  lieu  de  leur  séjour.  11  faudra  aussy  que  vous  esta- 
blissiez  en  mesme  temps  un  receveur  pour  recevoir  ce  que  les  fermiers 
de  MM.  de  Retz  et  de  Brissac'-  leur  doivent  pour  le  passé  et  ce  qu'ils 
devront  à  l'advenir;  sur  quoy  mesme  on  pourroit  establir  la  subsis- 
tance desdictes  compagnies,  comme  il  me  semble  que  je  vous  l'avois 
desja  dict. 

Les  Espagnols  publient  qu'ils  veulent  attaquer  le  Quesnoy.  Nous 
n'oublierons  rien,  de  nostre  costé,  pour  les  empescher  d'y  rentrer.  On 
travaille  à  la  fortification  avec  toute  la  diligence  possible;  on  espère 
qu'elle  sera  bientost  en  bon  estât,  et  on  y  laissera  un  corps  de  troupes 
considérable  avec  toutes  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche  qui  y 
peuvent  estre  nécessaires;  car,  outre  qu'il  [le  Quesnoy]  resserre  extre- 

1  Des  villes  s'adminislranl  en  commune.         dinal  de  Relz,  et,  pour  les  en  punir,  on  avait 

2  Les  ducs  de  Retz  et  de  Brissac  avaient ,  saisi  le  revenu  de  leurs  terres,  qui  devait  être 
comme  on  l'a  dit,  secondé  l'évasion  du  car-        louché  par  les  receveurs  du  domaine. 
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mt'inoiit  Leurs  quartiers  en  Flandres,  c'est  une  eschelle  par  laquelle  Octobre  i65&. 
ils  cognoissenl  bien  que  nous  pourrons  monter  bien  haut,  l'année  pro- 
chaine. 

M.  .!<•  Turenne  se  rendit  liyer  à  Guyse,  où  le  Roy  prit  avec  luy  les 
dernières  resolutions  sur  ce  qu'il  \  a  à  faire  pendant  le  reste  de  cette 
campagne.  Leurs  Majestés  partiront  après-demain  pour  se  rendre  sa- 
inedy  à  Paris,  faisant  estai  de  séjourner  deux  jours  à  Chantilly  l. 

J'ay  oublié  de  vous  escrire  qu'il  faut  absolument  envoyer  une  somme 
de  cent  mille  livres  au  moins  à  Rome  dans  la  conjoncture  présente,  le 
service  du  Roy  ne  dispensant2  pas  d'en  user  autrement  par  les  raisons 
dont  j'aura\  le  bien  de  vous  entretenir  à  mon  retour. 


CCWXIII. 
Areh.  nat.,  KK,  t.  îsai,  f"  555.  —  Minute. 


A  M.  D'ESTRADES. 


(iXTRAIT.) 


La  Fère,  17  octobre  i65/i. 


Mazarin  lui  recommande  de  faire  marcher  sans  retard  tes  troupes  de  Guyenne 
vers  la  frontière  du  Languedoc,  afin  qu'elles  soient  prêtes  à  passer  en  Catalogne 
au  premier  ordre  de  M.  le  prince  de  Conty.  H  ajoute  : 

Donnez-moy  advis  de  tout  ce  que  vous  apprendrez  touchant  le  car- 
dinal de  Retz.  Il  seroit  bon  d'obliger  quelques  gens  de  S1  Sébastien3  à 
venir  déclarer  qu'ils  l'y  ont  veu,  et  ce  qu'ils  sçavent  à  son  esgard,  de 
sorte  que  ce  soit  comme  une  espèce  de  déposition  dont  on  se  pust 
servir,  et  vous  pouvez  promettre  à  ceux  qui  voudront  vous  aller  trouver 
pour  cela  à  Bordeaux,  qu'ils  seront  bien  payez  de  leur  voyage. 

1  On  a  déjà  fait  remarquer  que  ce  do-  3  Mazarin  voulait  faire  constater  juridi- 

raaine,  qui  appartenait  au  prince  deCondé,  quement  le  séjour  du  cardinal  de  Retz  en 

avait  été  confisqué  par  suite  de  sa  rébellion  Espagne   et  se  servir  de    ces  dépositions 

et  réuni  au  domaine  royal.  dans  le  procès  de  lèse-Majesté  qu'on  se  pro- 

1  F.e  sens  est  :  ne  permettant  pas.  posait  de  lui  intenter. 
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GCXXXIV. 
AIT.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  —  Minute. 

À  M.  DE  TlUENNE. 

La  l'ère,  19  octobre  i656. 

Cette  lettre  vous  sera  rendue  par  le  sr  Talon  l,  qui  vous  rendra  compte 
de  toutes  les  choses  que  je  luy  ay  dictes,  particulièrement  des  advis 
que  j'ay  des  desseins  que  les  ennemis  ont  sur  le  Quesnoy.  J'ay  faict 
[revenir]2  le  lieutenant  colonel  de  Montausier3,  qui  est  un  officier  de 
mérite  et  de  service,  dont  je  vous  parlay  à  Guyse.  Je  l'ay  disposé  à  s'en 
aller  dans  le  Quesnoy  avec  le  régiment,  l'asseurant  que  j'en  prendrois 
soing  et  qu'il  sera  bien  traité.  H  m'a  promis  aussy  qu'il  n'oubliera  rien 
pour  le  maintenir  en  bon  estât.  Je  luy  ay  dict  que  je  sçavois  que  vous 
faisiez  une  estime  particulière  de  luy.  Je  vous  prie  de  le  luy  confirmer, 
et  je  masseure  que  le  corps  et  luy  serviront  fort  bien  au  Quesnoy. 

J'apprends  qu'il  déserte  quantité  des  Irlandois  qui  y  sont.  C'est  pour- 
quoy,  si  vous  voyez  que  cela  continue  et  qu'il  soit  à  propos  de  les  en 
oster  pour  les  mettre  en  quelque  autre  lieu  dans  le  royaume,  vous 
n'aurez  qu'à  me  le  faire  sçavoir. 

S'il  manque  quelques  armes  au  régiment  de  Montausier,  vous 
pourrez  luy  en  faire  donner,  et  le  s1'  Talon  vous  dira  où  il  y  en  a.  Je 
me  remets  sur  tout  le  reste  à  sa  vive  voix  \ 

'  Frère  de  Philippe  Talon.  écrites  en  octobre  i656,  sont  relatives  aux 

s  Mol  douteux;  on  pourrait  lire  retenir.  mesures   prises   pour    mettre   la    ville   du 

'  Du  régiment  de  Montausier.  Quesnoy  à  l'abri  dune  attaque.  On  en  trou- 

1  La    plupart  des  lettres    de   Mazarin ,  vera  l'indication  aux  Analyses. 
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G)  ..\\\v. 

\ll.  etc..  \ii|^lclorre,  t.  63,  f*  .~>i|o.  —  Minute. 

V   M.  DE  BORDEAUX. 

Noyon,  19  octobre  i65A. 
(kxtbait.) 

\|.ii>  tYoir  accusé  réception  des  dépêches  de  M.  de  Bordeaux,  Mazarin  conti- 
nue ainsi  : 

Gomme  il  est  plus  advantageux,  en  cas  que  vous  ayez  à  vous  retirer, 
ilf  le  faire  durant  la  tenue  du  Parlement,  afin  que  la  chose  soit  de 
plus  d'esclat,  et  que  toute  l'Angleterre  qui  souhaite  cet  accommode- 
ment '  vove  qu'il  n'aura  tenu  qu'au  seul  Protecteur  de  le  conclure.  Le 
Roy  désire  que  vous  redoubliez  vos  instances  pour  l'obliger  à  venir  à 
la  conclusion  de  raccommodement,  ou  à  advouer  franchement  qu'il  ne 
le  veut  pas;  et  comme  il  ne  demande  qu'à  temporiser  sans  [raison]2, 
vous  l'embarrasserez  fort,  le  contraignant  ainsy  à  se  déclarer.  Et,  en 
elïect,  Sa  M1'  ne  peut  plus  différer  de  vous  envoyer  l'ordre  dont  vous 
avei  parlé  au  sieur  de  Beverling3,  sa  dignité  souffrant  par  trop  de 
rostre  séjour  à  Londres,  où,  à  la  veue  de  tout  le  monde,  vous  pour- 
suivez, depuis  deux  ans,  sans  aucun  fruit,  une  chose  que  l'on  devroit 
avoir  receue  à  bras  ouverts. 

Et  je  vous  diray  qu'après  avoir  bien  songé  aux  motifs  que  le  Protec- 
teur peut  avoir  pour  tirer  ainsy  les  choses  en  longueur,  il  n'y  en  sçau- 
roit  avoir  d'autre  si  ce  n'est  qu'ayant  la  paix  avec  un  chacun,  il  seroit 
contraint  de  desarmer,  s'il  l'avoit  faicte  avec  la  France.  C'est  pourquoy 
il  croit  devoir  demeurer  avec  cette  ennemie  dans  lestât  douteux  où  il 
est,  afin  d'avoir  tousjours  ce  prétexte  de  tenir  sur  pied  des  armées  sur 
mer  et  sur  terre,   qu'il   faict  passer  pour  le  bien  public4  des  trois 

La  conclusion  d'un  traité  de  commerce  '  Beverning,  diplomate  hollandais.  (Voy. 

i't  d'alliance  avec  la  Franc.-,  ci-dessus,  p.  112,  texte  et  note  t.) 

1  Le  mot  raison  est  douteux.  ''  Pour  exigées  par  le  bien  public ,  etc. 
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seurelé  de  sa  domination.  Ce  sont  choses  à  insinuer  lorsque  vous  serez 
sur  le  point  de  vous  retirer,  et  vous  ne  devrez  pas  aussy  oublier  de 
Caire  remarquer  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ayt  tenu  à  la  France  que 
la  bonne  intelligence  entre  les  deux  nations  et  la  liberté  du  commerce, 
si  advantageuse  à  l'Angleterre,  n'ayent  esté  parfaitement  restablies, 
puisque,  dans  le  temps  de  la  plus  grande  prospérité  des  armes  du 
Roy,  elle  a  faict  de  plus  grandes  advances  pour  faciliter  cet  accommo- 
dement. 


CCXXXVI. 
An",  étr.,  France,  t.  893,  f°  a5i.  —  Minute. 

AL  DUC  DE  LONGIEVILLE. 

Chantilly,  ai  octobre  i65i. 
(extrait.) 

Vous  [mettez] 1  trop  de  prix  à  inesfoibles  services,  et  ils  sont  tousjours 
assez  payez  par  la  satisfaction  que  je  trouveray  à  vous  en  rendre.  Je 
suis  ravy  de  celle  que  vous  avez  du  retour  de  Mme  la  duchesse  de  Lon- 
gueville.  Je  ne  doute  point  qu'elle  n'agisse  de  sorte  que  Leurs  Ma- 
jestez  en  soient  contentes,  et  que  sa  conduite  ne  démente  ceux  qui 
veulent  encore  se  persuader  que,  n'ayant  point  changé  de  sentimens, 
elle  leur  donnera  bientost  les  mesmes  sujets  de  mescontentement 
qu'Elles  ont  eus  autres  fois.  Mais  comme  je  me  suis  expliqué  fort  ou- 
vertement sur  cette  matière  avec  le  sieur  de  La  Croisette2,  vous  trou- 
verez bon  que  je  me  remette  au  compte  qu'il  vous  en  aura  rendu3. 


1  On  a  appliqué  le  timbre  des  archives  que  la  duchesse  de  Longueville  lui  adressai 
sur  ce  mot,  qu'on  ne  peut  lire  qu'avec  hé-  une  lettre  où  elle  s'engagerait  à  ne  plus 
silation.  Le  sens  n'est  pas  douteux.  troubler  le  royaume.  Ce  fut  sans  doute  à 

2  Voy.sur  La  Croisette  le  tome  V,  p.  789,  cette  occasion  que  la  duchesse  de  Longue- 
des  Lettres  de  Mazarin.  ville  écrivit  au  cardinal  la  lettre  suivante. 

3  II  est  probable  que  Mazarin  demanda  où  elle  parle  de  la  mission  de  La  Croisette  : 
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Pour  ce  qui  regarde  MM.  de  Reti  el  de  Briasac,  après  vous  avoir  Octobre  165/.. 

Msearé  que  je  feray  une  grande  estime  do  co  <[iii  viendra  de  voua,  ot 

qu'ils  ue  pourroienl  avoir  recours  à  une  personne  dont  les  oflices  se- 

roienl  |>lus  puissans  que  Les  rostres,  je  vous  fewrç  considérer,  Mon- 


irLe  -  de  La  Croisette  et  le  s1  Bartel  me 
mandent  les  bontés  que  \  ostre  Emin  '  a  pour 

ni"\.  J'a\  ereu  m»  pouvoir  trop  tost  lu\  en 
témoigner  ma  recognoissanee.  J'avoue  pour- 
tant que  j'ay  une  peine  incroyable  à  réussir 
n  ce  dessein,  puisqu'aueunes  paroles  ne  peu- 
vent vous  l'exprimer  nu  point  où  jo  la  sons; 
mai-  oomme  \  astre  Emin  cognoit  la  grâce' 
qu'elle  riant  de  me  bure  par  la  peine  qu'elle 
■  eue  à  me  raccorder  el  par  la  chose  mesme, 
je  la  suplii-  de  juger  par  là  do  mon  ressen- 
timent *,  on  attendant  qu'elle  le  [misse  co- 
gnoistre  par  des  prouves  plus  convain- 
quantes, je  \eux  dire  par  la  suite  de  ma 
m.,  dans  laquelle  elle  ne  remarquera  que 
des  actions  produites  par  une  gratitude  in- 
finie. 

rJo  ne  crains  point.  Monsieur,  d'engager 
ma  paroi.-  à  Vostre  Emin**,  qu'elle  ne  se  re- 
pentira jamais  de  la  liaison  qu'elle  voudra 
prenche  avec  moy  ;  car.  outre  que  jo  nie 
sens  incapable  de  manquer  à  mon  honneur 
i't  a  ma  parole,  j'ay  une  si  grande  joye  que 
l'un  et  l'autre  m'engagent  à  devenir  de  vos 
amies,  que  ce  sentiment  fortifie  au  dernier 
point  ceux  que  la  seule  probité"  me  donne- 
roit.  J'espère  que  cette  mesme  probité  vous 
sera  cognue,  et  je  vous  confesse  que  je 


le  désire  ardemment  et  que  je  ne  souhaite  pas 
moins  que  vous  luv  rendiez  justice.  Cette 
justice  que  jo  demande  h  Vostre  Emin"  est 
de  no  jamais  rien  escouter  à  mon  désavan- 
tage sans  l'examiner  avec  l'endroit  le  plus 
pénétrant  de  son  esprit  et  sans  me  faire  la 
grâce  de  s'esclaircir  avec  moy  sur  les  choses 
qui  me  regardent. 

et  Elle  [V.  Em.  |  voit  bien  parla,  Monsieur. 
que  mes  projets  vont  tous  à  estre  insépara- 
blement et  intimement  h  Vostre  Emin",  et 
si  elle  trouve  que  je  prenne  une  confiance 
trop  prompte  et  trop  estendue,  je  la  supplie 
de  s'en  prendre  à  la  grande  opinion  que  j'ay 
conceue  de  sa  générosité,  qui  ne  luy  doit 
pas  permettre  de  commencer  sans  achever 
une  si  grande"1  [grâce]  que  celle  de  redon- 
ner le  calme  à  une  fortune  sy  agitée  que  la 
mienne  l'a  esté c. 

it Enfin,  Monsieur,  trouvez  bon  que  je 
vous  dise  que  rien  ne  peut  estre  plus  glorieux 
que  de  bien  user  de  la  victoire,  et  qu'ainsy 
rien  ne  paroistra  plus  beau  que  de  m'enga- 
ger  par  vostre  bonté  à  entrer  autant  dans 
vos  interests  que  j'y  ai  paru  opposée  depuis 
quelques  années.  La  conduite  que  j'auray, 
dans  toutes  celles  qui  iaf  suivront,  fera  voir 
à  Vostre  Emin"  que  rien  n'est  plus  sincère 


'  Cette  grâce  consistait  à  obtenir  le  retour  de  la  duchesse  près  de  son  mari. 
1  De  ma  reconnaissance. 

'  Ici  commence  la  protestation  pour  l'avenir  exigée  probablement  de  la  duchesse. 

4  H  semble  qu'il  faut  un  mot  après  grande,  comme  grâce  ou  faveur;  l'adjectif  se  rapporte  peut-être    à 
générosité  qui  m  trouve  plus  haut. 

M.  V   I  <iiimii.  d.ms  l'ouvrage  intitulé  :  M"  de  Longueville  pendant  la  Fronda  (p.  33G  de  la  i"  édit. ) ,  dit 
que  cette  prinooaoo  -fut  toujours  Gère  en  face  de  ses  ennemis,  et  bien  décidée  à  ne  recevoir  aucune  grâce  de 
ilazariii  Referme*.  M.  Couàn  n'aurait  pas  écrit  cette  phrase,  s'il  eût  connu  la  lettre  que  nous  venons  de  citer. 
La  parait  inutile;  si  le  pronom  se  rapporte  à  années, il  faudrait  le». 

hazaiux.  —  \i.  66 
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Ootobn  itoo.  sieur,  <|ii<'  ce  sont  eux  qui  ont  donné  la  main  à  1  évasion  <ln  cardinal 
de  Retz,  cl  à  qui  on  pourra  imputer  tons  les  maux  qu'il  fera.  \ous  de- 
vez encore  sçavoir,  d'ailleurs,  que  ledici  cardinal-,  après  avoir  eonv*  rai 
à  S'  Sébastien  avec  un  secrétaire,  qui  lui  avoit  été  depesehé  par  k  ro] 
d'Espagne,  et  avec  Trancas,  l'un  des  chefs  de  la  dernière  rébellion  de 
Bordeaux,  qui  estoit  venu  expiez  de  Londres  pour  cette  entrevue  el 
qui  s'y  en  est  retourné  aussytost  aprez,  passant  par  Belle-lsle,  le  car- 
dinal, dis-je.  s'en  est  allé  à  Madrid1,  où  on  l'a  asseuré  qu'il  scroit  r< - 
ceu  avec  applaudissement.  Je  vous  laisse  à  penser,  aprez  cela,  ce  que 
l'on  doit  juger  de  ses  prétentions,  et  la  confiance  que  l'on  peut  prendre 
en  des  gens  que  Ton  sçail  qui  ont  estroite  liaison  avec  luy.  Je  verra) 
neantmoins,  lorsque  nous  serons  à  Paris,  tout  ce  qui  se  pourra  faire 
là-dessus. 


CCXXWII. 


AI),  étr.,  France,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 


A  M.  DE  TURENNE. 


Chantilly ,  21  octobre  iG5û. 

Il  ne  me  reste  rien  à  adjouster  à  ce  que  le  sr  Talon  le  jeune2  \ou> 
aura  dict  de  ma  part.  Je  vous  envoyé  à  présent,  la  copie  des  advis  es- 
crits  ta  Paris  par  le  sr  Caillot3,  que  l'on  a  interceptez,  dont  je  gaidi 


el  plus  véritable  (pie  la  protestation  que  je 
luy  fais  désire  toute  ma  vie,  etc. *  Cette  let- 
tre, importante  pour  l'histoire  de  Mrae  de 
Longueville,  peut  expliquer  un  passage 
d'une  lettre  de  Mazarin,  qui  a  été  cité  ci- 
dessus,  p.  280,  note  a.  Il  est  probable  que 
la  dame  anonyme,  dont  Mazarin  regrettait 
de  n'avoir  pu  gagner  la  confiance,  est 
M°"  de  Longueville.  On  voit,  en  effet,  Bar- 
tet  cité  par  M""  de  Longueville  comme  un 


des  intermédiaires  employés  par  Mazarin. 

'  Le  bruit  de  ce  voyage  avait  été  ré- 
pandu ,  niais  à  tort. 

1  C'était  le  frère  de  Philippe  Talon,  dont 
il  a  été  question  dans  le  tome  IV,  p.  830. 
des  Lettres  de  Mazarin,  Le  jeune  Talon  fui 
commissaire  des  guerres  au  Quesnoy. 

Caillet  était  secrétaire  du  prince  de 
Condé.  Les  avis  annoncés  par  Mazarin  ne 
se  trouvent  pas  dans  le  manuscrit. 
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l'original,  qui  est  escril   de  sa  main.  Quoiqu'ils  mesprisent  Fort  le  Octobre  i<i.r>A. 
Quesnoy,  nous  ne  laissons  pas  de  nous  confirmer  dans  la  créance  que 
la  conservation  il»'  cette  place  esl  plus  importante  que  l'acquisition  de 
trois  autres  de  la  qualité  de  celles  qu'on  avoil  parlé  d'attaquer. 

Les  derniers  ad  vis  que  j'ay  de  Flandres,  de  fort  bon  lieu,  portent 
que  les  ennemis  font  venir,  du  oosté  de  Tourna)  et  de  Douay,  quantité 
de  munitions  de  guerre  dans  leur  camp,  comme  s'ils  avoient  dessein 
d'entreprendre  quelque  chose.  On  me  mande  aussy  qu'ils  oui  résolu 
de  ne  m  retirer  que  les  derniers  el  qu'ils  publioient  tousjours  de  vouloir 
attaquer  le  Quesnoy;  mais  <i  vous  exécutez  les  choses  que  vous  avez 
projetées,  desquelles  non-  nous  sommes  entretenus  et  dont  je  vous  ay 
enoo  'i  depuis  mon  retour  à  la  Fere,  je  m'asseure  qu'ils  iront 

bride  fi)  main,  on   que,  s'ils  sont  assez  hardis  pour  entreprendre  ce 
dans  la  rigueur  de  l'hyver,  ce  ne  sera  qu'à  leur  confusion. 

rapprends  aussj  que  la  division  augmente  tousjours  entre  le  prince 
de  Coudé  et  Puensaldagne;  que  le  dessein  dudict  prince  seroit  de  faire 
,1'inr  le  comte  de  Pegnaranda  et  que  le  comte  de  Garcies  fusl  capi- 
taine gênerai !.  et  qu'ils  se  trouvent  tous  fort  embarrassez  pour  le 
quartier  d'hyver. 

Le  lio\  demeurera  encore  demain  icy  et  sera  aprez-demain  à  Paris, 
où  j'attendra)  avec  impatience  de  vos  nouvelles.  Je  vous  supplie  de 
m  en  donner  le  plus  souvent  que  vous  pourrez  et  de  recommander  au 
sieur  Talon  d'en  prendre  le  soin. 


LeB  changements  que  Uazarin  annonce 
dan-  n'enrenfl  pas  lieu  immédia- 

tement: ruais  comme  les  dissentiments  de- 
vinrent de  plus  en  Bios  \  ifs  entre  Condé  et 
le»  fféaénm  espagnole,  le  roi  d'Espagne, 
Philippe  l\  "In   en  i656,  à  ealevei 


le  gouvernement  des  Pays-Bas  espagnols  à 
l'archiduc  Léopokl  et  au  comte  de  Kuensal- 
dagne.  Ils  furent  remplaces ,  te  premier,  par 
don  Juan  d'Autriche,  et  le  second,  par  le 
marquis  de  Caracène,  qui  était  antérieure- 
ment gouverneur  du  duché  de  Milan. 


4G. 
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CCXXXVIII. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  61 ,  f"  334.  —  Minute. 

AU  MARÉCHAL  DE  GRANCÉ. 

Paris,  aO  octobre  1 654. 
(extrait.) 

L'action  que  vous  avez  faicte  au  passage  de  la  Bormida  '  ne  pou- 
voil  estre  plus  hardye  et  plus  glorieuse  pour  les  armes  du  Roy  et  pour 
vous.  Sa  Mlë  en  a  receu  la  nouvelle  avec  joye,  et  vous  ne  douterez  pas 
que  je  n'en  aye  eu  beaucoup,  en  mon  particulier,  par  le  bien  que  son 
service  peut  recevoir  de  ce  succez  et  par  la  part  que  je  prends  en  tout 
ce  qui  vous  touche.  Je  m'asseure  que  vous  sçaurez  bien  profiter  de  ce 
succez  et  de  l'estonnement  qu'il  aura  donné  aux  ennemis,  pour  esta- 
blir,  s'il  se  peut,  des  quartiers  d'hyver  dans  le  Milanois;  ce  qui  doit 
estre  tousjours  vostre  principale  fin  et  à  quoy  je  vous  conjure  de 
donner  tous  vos  soins  et  toute  vostre  application.  On  vous  donnera 
pour  cela  toutes  les  assistances  possibles,  comme  je  vous  ay  desja 
mandé.  Ce  pendant  je  vous  prie  de  faire  exécuter  les  ordres  qu'on 
vous  a  envoyez  pour  la  diminution  du  pain 2,  les  finances  estant  dans 
un  estât  qui  oblige  à  retrancher  toutes  les  despenses  qui  ne  sont  pas 
d'une  absolue  nécessité;  et  me  remettant  sur  les  autres  choses  à  la 
depesche  de  M.  Le  Tellier  et  à  la  vive  voix  de  ce  gentilhomme,  je  de- 
meure tousjours  passionnément,  etc. 

'  Rivière  d'Italie,  affluent  de  la  rive  droite  marcha  le  premier  pour  s'emparer  de  ce 

du  Taaaro,  près  d'Alexandrie.  Les  Mémoires  poste.  »  Il  en  résulta  un  combat,  dans  lequel 

de  Monglal  (p.  3o3  de  ledit.  Michaud  et  le  maréchal  de  Grancé  eut  l'avantage;  il 

Poujoulat)  donnent  les  détails  suivants  sur  repoussa  les  Espagnols,  entra  dans  le  Mila- 

l'affaire  de  la  Bormida  :  «Le  maréchal  de  nais  et  n'en  sortit  que  pour  prendre  ses 

Grancé  voulut  se  loger  à  Castellas,  petite  quartiers  d'hiver. 

ville  entre  deux  bras  de  la  Bormida.  Le  mar-  2  Des  rations  de  pain  qu'on  distribuait 

quis  de  Garacène  [gouverneur  du  Milanais]  aux  troupes. 
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Omis  une  longue  addition  à  cette  lettre,  Maxarin  insiste  spécialement  sur  la  Octobn  h 
nécessité  de  prendre  les  quartiers  d'hiver  dans  le  Milanais,  afin  de  pouvoir,  à  la 
prochaine  campagne,  rentreprendre  quelque-  chose  de  considérable,  soit  pour 
la\on-er  les  résolutions  de  la  république  de  Cènes  et  les  progrei  de  l'armée  que 
commande  M.  de  Guyse,  soit  pour  obliger  les  autres  princes  [italiens]  à  se  dé- 
clarer pour  cette  couronne,  soit  pour  la  faire  considérer  à  Home  dans  un  temps 
que  la  maladie  du  Pape  laid  appréhender  un  changement  dans  cette  cour-là.  n 

Ifaurin  écrit  dan-  le  même  sens  à  la  duchesse  douairière  de  Savoie,  Christine 
de  France.  Il  engage  le  maréchal  de  Grancé  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
Bnnemond  Servien,  ambassadeur  de  France  à  Turin,  et  avec  le  marquis  Ville.  Si 
l'on  ne  peut  pas  -établir  dans  le  Milanais,  il  recommande  de  s'entendre  avec  le 
due  de  Mantoue  pour  prendre  des  quartiers  d'hiver  dans  une  partie  du  Montferrat. 


CCXXXIX. 

\ll.  élr. ,  Angleterre,  t.  63,  f°  596.  — Copie  du  temps  ', 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  27  octobre  1 65/». 

M.  de  Bourdeaux  se  doibt  souvenir  qu'il  est  de  la  dernière  impor- 
tance pour  la  dignité  du  Roy  de  n'accorder  aux  Anglois,  dans  le  traité 
qui  sera  faict  avec  eux,  aucune  clause  ny  condition  en  quelque  article 
que  ce  soit,  mais  principalement  en  ce  qui  touche  les  prises  faictes 
sur  la  mer  et  l'exclusion  des  rebelles,  ou  de  ceux  qui  sont  entendus 
soubs  ce  nom-là2,  qu'elles  ne  soient  réciproques,  et  qu'on  ne  soit  obligé 
de  faire  la  mesme  chose  de  part  et  d'autre. 

Il  semble  aussy  que,  si  on  peut  réduire  le  pouvoir,  qui  sera  donné 
au  senal  de  la  ville  de  Hambourg,  de  juger  des  différends  qui  ne  pour- 

Mazarina  écrit,  de  sa  main,  en  tête  de  que  les  princes  anglais,  Charles  II  et  ses 

ce  mémoiiv  ;   1  Paris,  le  27  octobre  160Ù,  frères, ainsi  que  leurs  partisans,  fussent  ex- 

à  M.  de  Bourdeaux,  ambassadeur  à  Londres.  puisés  de  France.  Mazarin  y  consentait  à  con- 

'  'a  peut  donc  regarder  ce  mémoire  comme  dition  que  les  envoyés  de  Condéel  les  Borde- 

ronvre  de  Mazarin.  lais  révoltés,  comme  Trancard  et  Pierre  de 

On  a  déjà  dit  que  Cromwell  demandait  Cugnac,  ne  seraient  plus  reçus  en  Angleterre. 
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Octobre  i65a.  ronl  estre  termines  par  les  commissaires  du  l»o\  et  ceux  de  la  répu- 
blique d'Angleterre1,  à  la  simple  liquidation  ou  évaluation  ries  prises 
qui  se  trouveronl  avoir  eslé  mal  faictes  sur  la  mer,  ce  sera  le  meilleur, 
et  de  nestendre  pas  ledict  pouvoir  à  juger  la  question  si  lesdictes 
prises  auront  esté  bien  ou  mal  faictes,  parce  que  les  députez  «le  ladîcte 
ville  sont  en  France  pour  demander,  sur  le  sujet  desdictes  pi  i- 
les  mesmes  choses  qui  sonl  prétendues  par  les  Anglois.  et  que,  par 
ce  moyen,  se  trouvant  juges  en  leur  propre  cause,  ils  ne  manqueront 
pas  de  nous  condamne!'  eu  tous  les  articles. 

Il  importe  encore  extrêmement  d'insérer,  s'il  est  possible,  dans  le 
traité  une  clause,  par  laquelle  il  ne  soit  pas  permis,  de  part  n\ 
d'autre,  de  reprendre  cy-aprez  les  armes,  ny  d'accorder  des  repré- 
sailles ou  exercer  aucuns  autres  actes  d'hostilité,  en  cas  que  les  diffé- 
rends pour  lesdictes  prises  ne  puissent  estre  décidez  par  les  commis- 
saires ou  par  les  arbitres  dans  le  temps  dont  il  sera  convenu. 

Il  sera  à  propos  de  proposer  cet  article  comme  une  marque  certaine 
de  la  sincérité  du  Roy  et  de  l'intention  que  Sa  M1*  a  d'entretenir  fidè- 
lement la  paix  qui  sera  faicte,  ne  voulant  pas  laisser  de  sujet  ni  de 
prétexte  de  nouvelle  rupture  ou  brouillerie  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. Il  faudra  mesme  tesmoigner  aux  Anglois,  s'ils  y  apportent 
quelque  difficulté,  qu'on  ne  se  soucie  pas  beaucoup  d'adjouster  ledict 
article;  mais  qu'il  y  aura  lieu  de  croire  que  ceux  qui  ne  veulent  pas 
couper  la  racine  de  tous  les  différends  qui  peuvent  naistre  à  1  ad- 
venir, veulent  conserver  un  moyen  de  rompre  le  traité,  quand  il  leur 
plaira,  ou  qu'ils  en  verront  la  conjoncture  favorable,  et  qu'ai nsy  la 
paix,  que  l'on  veut  conclure  maintenant,  ue  sera  pas  asseurée. 

On  ne  croit  pas  nécessaire  de  faire  souvenir  M.  de  Bourdeaux  que 
tous  les  articles  qui  regardent  le  commerce,  tant  sur  la  mer  que  sur 
la  terre,  doivent  estre  reduicts,  autant  qu'il  se  pourra,  aux  termes  des 
anciens  traitez,  et  surtout  qu'on  ne  doibt  pas  consentir  que  l'autho- 
rité  du  Roy  soit  limitée  pour  toutes  les  choses  que  Sa  M11  a  droit  de 

'   Mazarin  avait  d'abord  demandé  iju'on  s'en  tint  exclusivement  à  ces  commissaires. 
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Eure,  dans  mm  royaume,  touchant  l'estahlissemenl  ou  augmentation  oci.»i.,«  16&4. 
An  impositions  sur  les  marchandises  eatrangeres,  leur  visite,  celle 
des  vaisseaux  el  autres  choses  de  pareille  nature,  <>ù  Sa  M1  doihi  ife- 
meurer  en  liberté  de  faire  ce  qu'il  lu\  plaira,  comme  Elle  n'entend 

d'oster  m  de  retrancher  au  Anglois  colle  de  faire  le  mesme  dans 
leur  pays;  mais  il  faut  bien  considérer  qu'encore  que  les  Vnglois  se 
veuillent  soulmieitie  aux  inesines  limitations  qu'ils  nous  demanderont, 
trouveroil  plus  en  paroles  qu'en  ellecl  el  seroit  trcs-preju- 
diciable  aux  droits  el  à  la  dignité  de  Sa  M1,  ;  car,  connue  ils  n'ont  pas 
un  pouvoir  absolu,  connue  les  roys  de  France,  d'imposer  sur  les  peu- 
ples tout  ce  «pie  bon  leur  semble,  la  limitation  ne  produirait  rien  de 
nouveau  à  leur  csgard  et  n'auroit  son  efl'cct  qu'à  i'esgard  de  Sa  Mu\ 
D  ailleurs,  taisant  un  commerce  du  dehors  sans  comparaison  plus  grand 
que  celuv  des  François,  et  leur  republique  ne  pouvant  subsister  que 
par  là.  tout  ce  qui  favorise  le  commerce,  tant  sur  la  mer  que  sur  la 

e,  esl  infiniment  plus  advantageux  à  l'Angleterre  qu'à  la  France; 
pai  exemple,  l'article,  par  lequel  ils  demandent  que  les  vaisseaux  fran- 
çois  ou  anglois  rendent  toute  la  charge  libre  l,  n'est  advantageux 
qu'aux  Anglois,  parce  que  nous  ne  faisons  point,  comme  eux,  le  com- 
merce ni  le  transport  de  ce  qui  appartient  aux  autres  nations,  et  que, 
par  cette  liberté,  ils  pourroient  faire  en  toute  seureté  le  commerce  et 
transporter  les  effectsde  tous  les  subjects  du  roy  d'Espagne. 

Ce  sont  considérations  générales  qu'on  a  creu  devoir  faire  à  M.  de 
Uourdeaux,  aliu  qu'il  en  profite  dans  le  traite,  qu'il  est  désormais 
temps  de  conclure  ou  de  rompre,  n'y  ayant  rien  de  si  préjudiciable  à 
la  France  et  de  si  advantageux  aux  Anglois,  que  de  demeurer  dans 
lestât  où  l'on  a  esté  jusqu'à  présent  avec  eux,  pendant  lequel  ils 
exercent  impunément  toutes  sortes  d'hostililez  contre  nous,  sans  que 
nous  en  puissions  tesmoigner  aucun  ressentiment.  Ce  qui  n'est  pas 
moins  honteux  que  dommageable  à  la  France,  el  qu'on  n'auroit  pas 
pu  dissimuler  jusqu'icj  avec  honneur  sans  l'espérance  qu'on  a  eue  de 

'  Os!  ce  qu'on  o  traduit 4  dans  les  Irailes  modernes,  par  «s  mots  :  le  pamlbn  couvre  la 
marchandise. 
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Octobre  i65A,  terminer  proinptement  tous  les  différends  par  un  bon  traité,  dans 
lequel  il  sera  faict  raison  des  injures  et  violences  qui  auront  esté 
l'aides  ou  receues  de  part  et  d'autre. 

L'article  secret  pourra  estre  conceu  aux  termes  suivants  :  Diverses  con- 
sidérations d'honneur  et  de  bienséance  n'ayant  pu  permettre  que, 
dans  le  traité  public,  il  ayt  esté  faict  mention  des  princes  et  princesses 
de  la  maison  royale  d'Angleterre,  que  le  Roy,  par  droit  de  parenté  et 
d'hospitalité,  a  esté  obligé  de  recevoir  dans  ses  Estats,  et  neantmoins 
le  sieur  de  Bourdeaux ,  ambassadeur  de  Sa  Mld,  ayant  esté  asseuré  par 
les  ordres  et  depesches  qu'il  a  receus  de  Sa  Mté  que  les  assistances 
d'argent  qu'Elle  leur  a  données  jusqu'à  présent,  n'ont  esté  que  pour 
leur  simple  enlretenement  et  non  point  pour  faire  une  entreprise 
contre  l'Angleterre  ny  aucun  autre  Estât,  déclare  que  la  personne 
du  roy  de  la  Grande  Bretagne  est,  depuis  quelques  mois,  hors  du 
royaume  de  France1,  sans  dessein  d'y  revenir;  que  celle  de  la  reyne  sa 
mère,  ne  pouvant  aujourd'huy  subsister  ailleurs  que  dans  le  lieu  où 
elle  a  pris  sa  naissance2,  se  conduira  en  sorte,  tandis  qu'elle  sera  dans 
la  cour  de  France,  que  Sa  Mtd,  ny  aucun  de  ses  officiers  ou  domes- 
tiques, ne  donneront  aucun  sujet  de  plainte  à  la  republique  d'Angle- 
terre; que  M.  le  duc  d'Yorck,  ayant  charge  dans  les  armées  du  Roy, 
est  destiné  pour  aller  servir  dans  celle  d'Italie  et  va  establir  son  séjour 
hors  de  la  France;  que  le  mylord  Inchequin3(?) ,  avec  les  troupes  qu'il 
commande,  a  esté  aussy  envoyé  hors  du  royaume  dans  les  armées  de 
Naples  et  de  Catalogne.  En  suite  de  laquelle  déclaration,  il  a  esté  con- 
venu entre  ledict  sr  ambassadeur,  etc.  *,  par  le  présent  article  secret, 

1  Charles  II  s'était  retiré  d'abord  à  Go-  glais,  marié  à  une  protestante.  C'est  pro- 

logne,  d'où  il  passa  en  Hollande.  bablement  celui  qui  est  appelé  ici  Inchequin. 

~  On  se  rappelle  que  la  mère  de  Charles  II  Le  Journal  cité  a  été  publié  en  18G2,  par 

e'tait  Henriette  de  France,  fille  de  Henri  IV.  M.  Faugère  (Paris,  Benjamin  Dupral).  Il 

3  Le  nom  est  ainsi  écrit  dans  les  deux  y  est  question  du  comte  d'hisequin,  à  la 

copies.  H  est  question,  dans  le  Journal  du  page  272. 

voyage  de  deux  Hollandais  à  Paris  (1657-  4   L'elc.   remplace   les  noms   des   com- 

1 658 ) ,  d'un  comte  Insequin ,  catholique  an-  missaires  anglais. 
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(|in  aura  la  inesine  force  et  vertu  que  le  traité  public,  laid  et  signé  Octobre  1654. 
cejourdliux.  qu'il  ne  sera  cy-aprez  apporté,  de  la  pari  du  Hoy,  aucun 
changement  ny .innovation  aux  ordres  cy-dessus  exprimez,  et  que  les 

agens  ou  deputei  du  prince  de  Gondé,  ou  autres  rebelles  au  Uoy,  se- 
ront envoyés  hors  de  l'Angleterre,  suivant  le  contenu  de  l'article..  .' 

du  traite  public,  dans  trois  jouis  âpre/,  la  publication,  sans  y  pouvoir 
estre  receus  n\  ceux  qui  les  ont  députez  pour  quelque  cause  ou  pré- 
texte que  ce  soit,  à  la  charge  toutesl'ois  que  le  présent  article,  ny  tout 

>ntenu  du  traité  public,  ne  fera  préjudice  aux  anciennes  alliances 
d'entre  le  royaume  de  France  et  celuy  d'Escosse,  ny  à  la  liberté  de 
pouvoir  attirer  dans  le  service  de  Sa  M,,;  les  officiers  et  soldats  anglois, 

issois  et  irlandois,  qui  sont  présentement  ou  seront  cy-aprez  au 

ne  des  Espagnols. 
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\!ï.  étr. .  Paya-Bas,  t.  3a  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Roussereau. 

À  M.  DE  TTRENNE. 

Chantilly,  27  octobre  i656. 
(extrait.) 

Je  vous  envoyé  le  duplicata  de  ma  depesche  d'hyer  que  j'adressay  à 
Kl.  de  Bridieu*.  Je  vous  diray  que  je  viens  présentement  de  recevoir 
de-  advis  de  Flandres  qui  marquent  que  les  ennemis,  croyant  que 
nous  voulons  laisser  un  grand  corps  dans  le  Quesnoy,  se  fortifient 
avec  beaucoup  de  diligence  et  d'empressement  à  Gondé3  et  Saint-Guil- 
hain\  où  ils  prétendent  laisser  bon  nombre  de  troupes  pour  empes- 

'  Le  numéro  de  l'article  est  en  blanc.  C'est  chef- lieu  de  canton  du  dép.  du  Nord ,  arr. 

l'article  9  du  traité  conclu  à  Wetsininster,  de  Valenciennes.  Cette  ville  faisait  partie,  en 

traité  qui  fut  signé  le  3  novembre  1 655.  i65a,  des  Pays-Bas  espagnols. 

•   Bridinii  était  gouverneur  de  Guise.  4  Saint-Guillain,  ou  Saint-Guislain  (/«- 

Coadé-sar-Eacaut  est  aujourd'hui   un  num  Sancti  Guisleni),  était  une  petite  ville 

HAZARI*.  TI.  I\~l 


lUITIUmiE     KATIOXALC. 


370  LETTRES 

Octobre  i654.  (lier  l'estendue  des  contributions  du  Quesiioy  et  borner  les  courses 
de  la  garnison  qu'ils  appréhendent,  qu'elle  ravageast  (tic)  Loul  le  payé 
jusqu'à  Bruxelles. 

Ils  continuent  pourtant  lousjours  plus  que  jamais  dans  le  dessein 
de  nous  chasser  de  ce  poste,  s'ils  le  peuvent.  On  adjouste  que,  sur  la 
nouvelle  qu'ils  ont  eue  du  rasement  des  fortifications  que  vous  aviez 
commencées  au  Castelel,  dont  ils  ont  lesrnoigné  une  grande  joye,  ils 
pretendoient  quitter  leur  retranchement  et  s'approcher  du  Quesnoy  et 
voir  s'ils  pourroient  entreprendre  quelque  chose  sur  ladicte  place.  Ces 
advis  viennent  de  bon  lieu,  mais  comme  vous  estes  prez  des  ennemis, 
vous  aurez  pu  voir  s'ils  ont  exécuté  le  projet  qu'on  m'a  annoncé 
qu'ils  avoient  laict. 

H  ne  faut  pas  douter  que  les  ennemis  ne  laissent  un  grand  corps 
de  troupes  à  Valenciennes,  Mons,  Landrecy,  Saint-Guillain,  Gondé  et 
autres  lieux  aux  environs.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  me  mander 
ce  que  vous  jugeriez  qu'il  y  auroit  à  faire  si  l'on  devoit  fortifier  encore 
davantage  la  teste  de  nostre  frontière  de  ce  costé-là. 


CGXLI. 

Aff.  étr.,  Pays-Bas,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 

Minute. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Vincennes,  27  octobre  1 656. 

J'ay  receu  les  deux  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire 
des  25  et  26 de  ce  mois,  et  entretenu  au  long  le  s1  de  Saint-Martin  l.  11 
ne  se  peut  rien  adjouster  à  tout  ce  que  vous  avez  faict,  et  l'on  a  esté 
ravy  d'apprendre  que  le  convoy  soit  entré  si  heureusement  dans  le 

des  Pays-Bas  espngnols,  sur  la  rivière  de  '  Probablement  André  Blanchard  deSaint- 

Haisne.  Elle  est  maintenant  comprise  dans        Martin,  dont  il  a  été  question   ci-dessus, 
le  royaume  de  Belgique.  p.  21 4,  note  2. 
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OucsiioN  :  mais  j'av  des  nouvelles  asseurées  que,  depuis  mesrae  l'entrée  Octobre  i6.56. 
dudicl  convoy,  les  ennemys  ont  résolu  de  demeurer  en  campagne  le 
plus  tard  qu'ils  pourront,  et,  si  nous  nous  retirons  avant  eux,  d'atta- 
quer le  Quesnoy.  Je  vous  advoue  que  je  suis  forl  surpris  de  cette  reso- 
lution, me  sémillant  que,  la  saison  estant  si  advancée,  les  dehors  de 
la  place  estant  en  défense  et  \  ayant  dedans  un  si  hou  nombre  de 
troupes  avec  toutes  les  munitions  de  guerre  et  do  bouche  nécessaires, 
cela  les  devroil  destourner  de  leur  desseing.  Vous  devez,  neantmoins, 
faire  un  fondement  aussy  certain  sur  cet  advis,  que  si  vous  aviez  esté 

-  ni  à  leur  délibération,  jusque-là  qu'ils  ont  dict  que,  si  le  manque 
de  fourrages  les  obligeoit  de  se  retirer  plus  tost  que  nous,  nous  con- 
serverions le  Quesnoy;  mais  que,  si  la  mesme  nécessité  nous  faisoit 
retirer  plus  tosl  qu'eux,  ils  le  prendroient 1. 

Ils  observent  donc  ce  que  vous  ferez,  et  ce  pendant  ils  ont  faict  pas- 
ser la  Sambre  à  la  pluspart  de  leurs  troupes,  qu'ils  ont  envoyées  a 
liaubeuge  et  à  l'abbaye  d'Aumont  pour  se  rafraischir,  afin  d'estre  plus 
« n  estai  de  faire  un  effort  aussytost  qu'ils  verront  jour  à  l'entreprendre. 
Jf  vous  depeschc  un  courrier  exprès  pour  vous  donner  cet  advis,  afin 
que  vous  ne  songiez2  point  encore  à  retirer  l'armée  et  que  vous  la 
/  demeurer  en  campagne  le  plus  longtemps  qu'il  se  pourra,  es- 
tant bien  plus  juste  qu'elle  souffre  quelque  chose  que  de  hazarder  la 
perte  d'un  poste  qu'il  nous  est  si  important  de  conserver  et  pour  la 
réputation  et  pour  les  autres  advanlages  que  nous  en  pouvons  espé- 
rer. Pour  cet  effect,  je  m'asseure  que  vous  prendrez  grand  soin  de 
mesnager  les  fourrages,  et  comme  la  cavalerie  pourroit  patir,  ne  trou- 
vant plus  de  grains  à  la  campagne,  je  vous  laisse  la  disposition  de 
cent  mille  rations  que  vous  luy  ferez  distribuer3,  comme  vous  le  juge- 
rez à  propos,  et  M.  Le  Tellier  vous  adresse  les  ordres  nécessaires  pour 
cela. 

Tout  ce  passage  depuis  la  saison  estant        chiffré,  depuis  ne  son/fiez  point  jusqu'à  que 
n  nAr  meèt  est  souligné;  ce  qui  indique  qu'on        vous  lui  ferez  distribuer. 
devait  le  chiffrer.  Le  second  passage  souligne  se  termine 

Nouveau  passage  souligné   pour  être        ici. 

''7- 
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Octobre  i654.  Si  mesme  vous  croyez  que  les  troupes  ayent  besoing  de  quelque 
assistance  présente  et  qu'il  fust  bon  de  leur  donner  de  l'argent  sur  et 
tant  moins  de  ce  qu'elles  doivent  toucher  pour  le  quartier  d'hyver1, 
vous  n'aurez  qu'à  me  le  mander  et  je  leur  en  feray  envoyer  aussytost. 

En  terminant,  Mazarin  insiste  encore  sur  la  nécessité  de  se  tenir  en  garde  pour 
la  conservation  du  Quesnoy  et  sur  l'importance  des  avis  qu'il  envoie. 


GGXLII. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1221,  f°  558.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  D'ESTRADES. 

Paris,  3i  octobre  if)56. 
(extrait.) 

Mazarin  prévient  d'Estrades  que  les  Espagnols  se  préparent  à  tenter  une  nou- 
velle expédition  en  Guyenne.  H  lui  écrit  : 

L'advis  est  certain  que  les  ennemis  veulent  tourner  du  costé  de  la 
Guyenne.  Un  député  [de  Bordeaux],  qui  est  à  Madrid,  a  demandé  avec 
instance  que  le  roy  d'Espagne  envoyé  une  flotte  dans  la  rivière  de  Bor- 
deaux, et  que,  moyennant  cela  et  sans  qu'on  s'oblige  à  mettre  à  terre 
aucunes  troupes,  ils  luy  promettent  que  Bordeaux  se  soulèvera  de 
nouveau,  y  ayant  quantité  de  personnes  qui  y  sont  disposées,  et  qu'il 
ne  doit  amener  que  quelque  secours  apparent  pour  les  appuyer;  que 
Mazerolles2  et  Gugnac3  s'y  jetteront  en  mesme  temps,  afin  de  donner 
chaleur  à  la  révolte  et  de  la  soustenir  jusques  à  l'arrivée  du  prince 
de  Condé,  qui  est  résolu  de  s'y  en  aller  aussytost  qu'il  verra  jour  à  y 
pouvoir  agir  utilement.  11  est  vraysemblable  que  le  cardinal  de  Retz 
prend  part  dans  cette  nouvelle  cabale. 

1  C'est-à-dire,  en  défalquant  cette  somme  '  Pierre  de  Caumont-la-Force,  marquis 

de  ce  que  les  troupes  doivent  toucher  pour  le  de  Cugnac,  maréchal  de  camp  depuis  16/16, 

quartier  d'hiver.  avait  suivi,  comme  Mazerolles,  le  parti  de 

'  Louis  du  Pas  de  Mazerolles.  (  Voy.  ci-  Condé.  Il  avait  été  un  des  députés  envoyés 

dessus,  p.  1/16,  note  1.)  à  Londres  par  les  Bordelais. 
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L'armement  de  dix  on  douze  bastimens  qu'on  taict  à  S' Sebastien  Octobre  16U 
vous  confirmera  L'advis  Buivant  :  Ils  prétendent  entrer  en  rivière  dans 
dû  jours  pour  tenter  le  succès  de  cette  entreprise.  Escrivez  au  prince  de 
Gont)  pour  obtenir  du  renfort  et  tasches  de  sçavoir  qui  est  le  députa 

parti  pour  .Madrid. 

Le  prince  de  Gondé  est  tout  prest  a  partir  pour  Bordeaux,  lorsque 
MaseroHei  et  Gugnac  luy  feront  sçavoir  que  tout  dans  Bordeaux  est 
disposé  à  le  recevoir. 

Le  premier  dessein  des  ennemis  est  contre  vostre  personne;  vous 
pourriez  dire  dans  la  ville  que  les  nialintentionnez  et  les  partisans  du 
prince  de  Coudé  appellent  et  pressent  les  Espagnols,  [promettant]  de 
taire,  à  l'arrivée  de  leur  flotte  dans  la  rivière,  une  révolte  pour  tuer 
tous  les  serviteurs  du  Roy,  et  que  Trancard  (sic)1  est  allé  à  S1  Sebas- 
tien traiter  avec  le  cardinal  de  Retz  et  Battcville2. 


CCXLIII. 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  G3,  P  099.  — Minute. 

\.   M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  3i  octobre  i654. 

La  négociation  pour  un  traité  avec  l'Angleterre  ayant  été  reprise,  le  Roi  ne 
veut  lien  oublier  pour  faciliter  raccommodement;  mais,  ajoute  Mazarin, 

Je  nous  réplique  de  nouveau  qu'il  n'y  aura  point  de  mal,  à  toutes 
fins,  d'informer  adroitement  du  détail  de  toutes  ces  facilitez  les 
membres  du  Parlement  que  vous  aurez  occasion  de  voir,  parce  que 
la  pluspart  d'entre  eux  souhaitant,  par  plusieurs  raisons,  de  voir  la 
paix  bien  restablie  entre  les  deux  nations,  la  cognoissance  de  nostre 
procéder  ne  peut  que  faire  un  tres-bon  effect  dans  leur  esprit. 

On  a  déjà  vu  que  Trancard,  ouTrancas.  2  Voy.   sur  Batteville,  ou  Vatteville,   le 

mit  été  emoyé  en  Angleterre  par  la  ville  de       t.  V,  p.  176,  note  3,  des  Lettres  de  Ma- 
Bordeaux.  nom. 
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Novembre  1 654.  Ma/.arin  recommande  ensuite  à  M.  de  Bordeaux  de  s'occuper  avec  le  plus  grand 
soin  des  Levées  d'Écossais.  Il  termine  eu  l'engageant  vivement  à  s'informer  du 
desseia  de  Hlake  l. 


CCXLIV. 

AH',  e'tr. ,  France,  t.  8g3,  f°  267.  —  Copie  du  temps. 

AU  MARÉCHAL  DE  GRAMONT. 

t"  novembre  iG5i. 

(extrait.) 

J'entre  fort  dans  vos  setitiinens  que  le  cardinal  de  Retz  n'est  allé  à  Ma- 
drid'2 que  pour  prester  le  serment  de  fidélité  au  roy  d'Espagne  et  peut- 
est  re  pour  recevoir  quelque  rescompense  de  ses  services;  mais  l'on  a 
sceu,  par  le  moyen  d'un  de  ceux  qui  l'ont  suivi,  qu'elle  a  esté  mé- 
diocre, n'ayant  touché  que  deux  mille  pistoles.  Il  est  vray  que  Sa  Mk 
Catholique  y  a  adjouslé  un  honneur  qui  n'a  point  de  prix,  en  luy  don- 
nant une  litière  de  son  écurie  pour  traverser  ses  Estats3.  Il  s'en  va  à 
Rome  pour  y  chercher,  à  ce  qu'il  dict,  le  repos,  avec  lequel  pourtant 
il  a  paru  jusques  à  aujourd'huy  si  brouillé ,  que  l'on  a  peine  à  croire  qu'ils 
puissent  jamais  s'accommoder  ensemble. 

Les  nouvelles,  dont  je  vous  puis  régaler,  sont  assez  terribles  (sic)*. 


'  Gel  amiral  avait  reçu  le  commandement 
d'une  flotte  anglaise,  dont  la  destination 
n'était  pas  encore  connue  et  inquiétait  Ma- 
zarin. 

2  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  la  nou- 
velle du  voyage  de  Retz  à  Madrid  était 
fausse.  Il  su  rendit,  de  Saint-Sébastien,  à 
Vinara  ou  Vinaros  près  de  Valence  et  s'y 
embarqua  pour  l'Italie  (Mém.  de  Guy  Joly, 
p.  110,  édit.  Micb.  et  Poujoulal).  Guy  Joly 
accompagnait  Retz  et  est  plus  digne  de  con- 
liauce  sur  ce  point  que  le  père  Rapin, 
qui  dit  (Mémoires,  t.  II,  p.  23 1)  que  le 


baron  de  Walteville  conduisit  Retz  à  Ma- 
drid, noù  il  passa  l'automne". 

ô  Guy  Joly  parle  aussi  (p.  189,  édit.  ci- 
tée) de  la  litière  que  le  roi  d'Espagne  en- 
voya au  cardinal  de  Retz.  Il  ajoute  qu'on  y 
avait  joint  une  bourse  de  quatre  mille  pis- 
toles et  des  lettres  de  crédit  jusqu'à  la  somme 
de  cinquante  mille  écus. 

4  L'adjectif  ten-ibles  ne  paraît  pas  jus- 
tifié par  ce  qui  suit.  Mazarin  prenait  \olon- 
liers.  comme  on  l'a  déjà  fait  remarquer,  le 
ton  de  la  plaisanterie  et  de  l'ironie  en  écri- 
vant au  maréchal  de  Gramont. 
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On  a  travaillé  avec  tant  de  diligence  à  la  fortification  du  Queanoy,  N«wmW 
que  tous  les  dehors  Boni  desja  en  défense.  On  y  a  laissé  quatre  mille 
bons  hommes,  el  par  les  soins  (|uo  l'on  a  pris  d'y  faire  jeter  toutes  les 
munitions  de  guerre  et  de  bouche  qui  y  pouvoienl  estre  nécessaires, 
j'espère  que  nous  le  conserverons  cet  hyver,  quoyque  les  ennemis  se 
préparent  à  l'aire  tous  les  efl'orts  imaginables  pour  le  reprendre,  pre- 
voyanl  les  grande  advantàges  que  nous  pourrions  tirer  de  ce  poste 
et  pour  resserrer  leurs  quartiers  d'hyver  et  pour  la  campagne  pro- 
chaine. M.  le  mareschal  de  La  Ferté  va  faire  le  siège  de  Glermont1, 
dont,  oonobstant  le  secours  qu'y  a  amené  le  comte  de  Duras2,  on  es- 
père de  venir  hientost  à  bout. 

Je  liniray  en  me  plaignant  que  vostre  absence  soit  plus  longue  que 
vous  ne  l'aviez  promis,  et  que  vous  me  laissiez  languir  dans  l'impa- 
tience de  vous  revoir  ici;  et  je  vous  conjure  de  revenir  le  plus  tost  que 
vous  pourrez,  sans  craindre  que  vostre  dévotion  en  soit  interrompue, 
D'estant  pas  impossible,  particulièrement  à  un  homme  de  vostre  trempe, 
d'adjuster  la  vie  de  la  Cour  avec  une  grande  pieté.  Vous  m'y  trouve- 
rez avec  plus  de  passion  que  jamais,  etc. 

Ce  n'esl  pas  d'à  cette  heure  que  je  vous  cognois  pour  tres-penetrant 
et  que  malaysement  vous  eschappent  les  choses  que  vous  voulez 
scavoir;  mais  je  suis  au  mesme  temps  persuadé  que  vous  estes  discret 
au  dernier  point.  Je  vous  ay  escrit  sur  la  matière,  dont  est  question, 
comme  je  devois;  mais  je  vous  en  parleray  d'une  autre  façon  et  avec 
la  confiance  que  j'ay  en  vous  lorsque  j'auray  le  bien  de  vous  voir,  ne 
doutant  point  que  vous  serez  tres-satisfait  et  que  vous  approuverez 
ma  conduite3. 

1  Clerraont-en-Argonne.  Cette  place  de  cnr  de  la  lettre  de  Mazarin  se  rapporte  à  des 

Lorraine  appartenait  au  prince  de  Condé.  lettres  interceptées  par  le  maréchal  de  Gra- 

s  Voyez  sur  M.  de  Duras,  ci -dessus,  mont,  lettres  dont  il  a  été  question  ci-des- 

p.  a8a,  note  3.  sus,  p.  317,  el  que  le  Maréchal  promellail 

Il  est  probable  que  ce  passage  assez  obs-  de  communiquer  au  Cardinal. 
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CGXLV.' 

Aff.  étr. ,  Suède,  t.  20,  f°  35o;  minute  de  la  main  de  Silhon.  —  Original  signé 
et  en  partie  chiffré;  ibidem,  f°  348. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  5  novembre  1 G56. 
(extrait.) 

J'ay  esté  bien  ayse  d'apprendre  que  vous  ayez  receu  vos  lettres  de 
créance  pour  le  roy  de  Suéde1;  mais  je  suis  fasché  qu'il  ayt  faict  quel- 
que difficulté  sur  le  sujet  des  tiltres  et  qualitez.  Vous  pouvez  bien  l'as- 
seurer,  comme  vous  avez  desja  faict,  que  nous  serions  bien  marrys  de 
luy  retrancher  rien  des  marques  d'honneur  qui  luy  appartienent  ny 
d'innover  en  cela  quelque  chose  à  son  préjudice.  Cela  seroit  contraire 
à  la  parfaite  inclination  qu'on  a,  en  cette  Cour,  de  l'honorer  et  à  la 
bonne  et  estroite  intelligence  que  le  Roy  désire  entretenir  avec  lu\: 
mais  aussy  que  nous  ne  pouvons  nous  imaginer  que,  le  traitant  comme 
nous  avons  traité  le  grand  Gustave,  son  oncle,  comme  on  a  traité  la 
reyne  à  laquelle  il  a  succédé,  il  semble  qu'il  a  lieu  d'estre  satisfait 
de  nostre  procédé2.  Vous  donnerez  bien  à  entendre  cela,  et  tascherez 
de  ne  luy  laisser  aucun  mal  de  cœur  contre  nous,  en  le  payant  de 
raison  et  d'exemples. 

Pour  ce  qui  est  de  ce  que  vous  me  mandez,  en  gênerai,  que  le  roy 
de  Suéde  accepteroit  volontiers  la  médiation  de  France  pour  l'affaire 
de  Brème3,  je  vous  diray  que  les  ambassadeurs  des  villes  anseatiques, 
qui  sont  icy,  se  sont  laissez  encore  entendre  qu'ils  le  souhaitoient 
aussy;  mais,  pour  cela,  il  nous  faudroit  mander  quelque  chose  de  plus 

'  D'Avaugour  venait  d'être  nommé  am-  mais  l'irrégularité  de  la  construction  n'em- 

bassadeur  en  Suède.  pêche  pas  de  comprendre  la  pensée. 

2  II  faudrait  écrire,  pour  mettre  la  fin  s  On  a  vu  que  le  roi  de  Suède  était  en 

de  la  phrase  en  rapport  avec  le  commence-  lutte  avec  la  ville  de  Brème,  qui  refusait  de 

ment  :  qu'il  n'ait  pas  lieu  d'estre  satisfait  ;  reconnaître  sa  souveraineté. 
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précis,  el  <|u'il  B'expliquasl  un   peu   plus  clairement  pour  cela1.  Si  Novembrei65&. 
roofl  le  jugei  à  propos  el  que  la  cbose  le  requière,  vous  en  pourrez 
donner  advis  au  sieur  de  Meules*,  qui,  estant  sur  les  lieux,  ou  au 
moins  dans  le  voisinage,  pourrait  esbaucher  ce  qu'on  tascheroit  d'a- 
chever du  coaté  de  deçà. 

Non-  ne  sommes  point  faschez  de  l'ambassade  extraordinaire  en 
Angleterre  de  M.  Erric  Oxestern3  (ne);  c'est  une  revanche  de  celle 
que  celte  republique  a  envoyé  faire  en  Suéde.  Klle  ne  produira  sans 
doute  rien  à  uostre  préjudice,  el  nous  pourroil  estre  utile  dans  quelque 
rencontre.  l'aura]  soin  de  vos  interests,  etc. 

Dans  la  dernière  partie  de  la  dépêche,  Mazarin  charge  d'Avaugour  de  s'enqué- 
rir d< s  vaisseau  à  acheter  en  Suède  el  de  la  possibilité  d'obtenir  du  roi  Charles- 
un  régiment  d'infanterie  de  trois  ou  quatre  mille  hommes. 


CCXLVI. 

Ail',  ctr, .  Fiance,  t.  970,  f°  367  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin).  — 

Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  D'ESTE, 

À    ROME. 

Pniigi,  G  novembre  iG5'i. 
(extrait.) 

Mazarin  se  plaint  de  la  conduite  du  Pape  qui  veut  prendre  sous  sa  protection  le 
cardinal  de  Retz.  Il  ajoute  en  parlant  de  ce  personnage  : 

Verso  il  quale  il  Re  è  risoluto  di  procedere  come  contro  un  suddito 
die  ha  rotta  la  fede  ed  è  passato  dalla  parte  degl'  inimici  *,  co  quali  lia 

'  Les  mois  pour  cela  sont  répétés  dans  la  *  On  a  vu,  ci-dessus,  que  Mazarin  re- 

minule  et  dans  l'original.  commandait  de  faire  constater  juridique- 

li'  -nient  de  la  France  auprès  des  villes  ment  la  présence  de  Retz  à  Saint-Sébastien. 

hanséaliques.  On  voulait  lui  intenter  un   procès  comme 

3  La    forme   ordinaire   de   ce    nom    est  coupable  de  lèse-Majesté,  et  Lionne  fut  en- 

Oxenstiern.  voyé  à  Rome  surtout  pour  ce  motif. 

"""■    Tl.  fl8 

l'iiriviirit     Mtlimu. 
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Novembre 1 654.  stabilité  le  sue  intelligeuze  à  pregiuditio  dello  Stato.  Sua  M1'  è  inl'or- 
uiala  d'ogni  suo  pensiero  e  disegno  slabilito  sul  fondaïueuto  deila  per- 
dita  d'Arras,  del  cui  soccorso  egli  non  hebbe  notitia,  scuon  doppo  clic 
lïi  giunto  in  Spagna.  ove  portavà  sicurezze  di  nuove  sollevationi  in 
Bordeos,  lege  co  gl'  Inglesi,  unione  col  Prencipe  e  cerlezza  di  poter  dis- 
porre  à  suo  arbitrio  délie  piazze  del  Monte-Olimpo  '  c  di  Mesiers'-;  ma 
corne  senti  tutte  quale  speranze  perdute  in  un  puuto  e  s'  avvedc  di 
non  poter  ritornare  in  Francia  e  di  non  doversi  trattenere  in  Spagna-'1, 
si  risolvesti  di  prosequire  il  suo  viaggio  à  Vineros  "  ed  hà  creduto  di  poter 
salvarsi  cou  passarsene  à  Roma;  ma  il  Re  (per  quanto  io  vedo)  non 
lasciarà  [sic)  di  trattarlo  corne  criminale  di  Lesa-Maesta  ;  il  che  seguirà 
cou  mio  grandissimo  dispiacere  per  quello  che  il  Papa  dovrà  di  ra- 
gione  sentire  di  non  haver  sottratta,  quando  potevà,  la  dignita  cardi- 
nalitia  da  questi  rincontri. 


CCXLVII. 
Aff.  étr. ,  Angleterre,  t.  63,  f°  6oo.  —  Minute. 

\.  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  f>  novcmljre  iGôi. 
(extrait.) 

Mazarin  lui  parle  du  député  de  la  ville  de  Bordeaux  à  Londres,  Trancard  ou 
Trancas,  qui  a  assisté,  à  Saint-Sébastien,  aux  conférences  de  Retz  avec  Wateville 
et  Mazerolles  et  qui  est  ensuite  allé  à  Belle-Isle  par  ordre  de  Retz.  On  doit  cher- 
cher à  gagner  ce  Trancard,  qui  est  de  retour  à  Londres,  pour  connaître  par  lui 

1   Le  gouverneur  de    Gharleville  et    fie  3  Mazarin,  qui  parle  ici  plus  sérieuse- 

Mont-Olympe  était,  comme    on  l'a  vu,  le  ment  que  dons  la  lettre  à  Gramont  (ci-des- 

duc  de  Noirmoutiers,  dont  la  conduite  était  sus,  p.  326),  reconnaît  que  Retz  n'avait  pas 

fort  suspecte  depuis  l'arrestation  de  Retz.  prolongé  son  séjour  en  Espagne. 

'  Mézières  était  toujours  au  pouvoir  des  4  Ce  petit  port  de  la  côte  orientale  d'Es- 

Bussy-Lameth ,  unis  étroitement  avec  Noir-  pagne  était  situé,  comme  on  l'a  dit,  près 

moutiers.  de  Valence. 
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les  intrigues  de  Hei/  '.  Maiaria  eitroticot  ensuite  l'ambassadeur  de  L'expédition  de  Nowœ&r«ie54. 
BUke. 

Comme  l'on  ne  doute  plus  que  l'escadre  ie  Blake  ae  passe  le  des- 
hoii  -'.  l'intention  du  li<>\  esl  que  voua  demandiez  audience  de  M.  le 
Protecteur,  el  qu'en  cas  que  son  indisposition  ne  vous  permette  pas  de 
le  voir,  voua  \ous  adressiez  à  qaelqu'un  des  principaux  ministres  du 
Conseil,  qui  se  puisse  charger  de  luy  dire  le  sujel  de  vostre  audience, 
qui  est  que.  sur  Cad  vis  du  passage  de  ladicte  escadre,  Sa  M1  \  laquelle 
a  aussi  des  vaisseaux  armez  dans  la  mer  Méditerranée,  vous  a  chargé 
de  Bçavoir  comme  qooj  ledicl  Blake  a  ordre  de  vivre  avec  les  noslres, 
afin  que  le  Roj  puisse  envoyer  les  siens  [ses  ordres]  en  mesme  confor- 
mité: et  comme  il  est  malaisé  qu'ils  ne  soyent  pas  informez  de  la 
force  de  nos  deux  escadres,  il  ne  leur  pourra  pas  tomber  en  l'esprit 
que  cet  esclaircissemenl  [provienne] s  d'aucune  appréhension  que  nous 
ayons  de  celle  que  Blake  commande,  mais  plustost,  comme  c'est, 
avec  la  pensée  secrète  qu'on  désire  d'empescher  tous  les  incidens  qui 
pourraient  apporter  obstacle  à  l'accommodement  dont  la  conclusion 
esl  si  proche,  Sa  M'  ayant  donné  la  main  à  tous  les  points  sur  les- 
quels \ous  avez  représenté  que  M.  le  Protecteur  avoit  insisté  davan- 
tage, quoxque  ce  fussent  choses  fort  délicates,  de  façon  qu'il  ne  faudra 
plus  douter  qu'il  n'y  ayt  quelque  raison  cachée  qui  empesche  le  Pro- 
lecteur de  donner  la  dernière  main  à  cet  accommodement,  s'il  ne  le 
laiet  à  cette  heure,  puisque  la  chose  dépend  entièrement  de  luy,  et 
que  ce  ne  peuvent  estre  que  des  prétextes  affectez,  comme  ceux  qu'il 
vous  avoil  alléguez  pour  tirer  l'affaire  en  longueur. 

Il  faut  donc  que  vous  apportiez  toute  la  diligence  et  le  soin  imagi- 
nable pour  avoir  une  response  positive  sur  le  faict  de  Blake,  vous 
laissant  mesme  entendre  que,  si  l'on  diffère  à  la  donner,  et  que  ce 
pendant  Blake  fasse  quelque  acte  d'hostilité  contre  les  vaisseaux  du 

Cette  partie  île  la  lettre  prouve  que  l'on  2  II  s'agit  du  détroit  de  Gibraltar.  On  a 

cherchait  à    établir   par  des   témoignages,        déjà  vu  que  Mazarin  s'inquiétait  de  la  des- 
"iiiine  on   l'a  déjà  dit,   la  complicité   de        linalion  de  la  flotte  de  Blake. 
Refi  avec  les  ennemis  de  l'Etat.  '  Mot  douteux. 

Û8. 
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Novembre! 65 4.  Roy,  on  le  prendra  pour  une  déclaration  que  le  Protecteur  veut  faire 
une  guerre  ouverte  contre  cette  couronne,  et  pour  un  dessein  formé 
d'y  engager  insensiblement  le  Parlement  et  toute  L'Angleterre,  quoyque 
l'on  sçache  bien  que  leur  disposition  est  tout  entière  à  raccommode- 
ment, et  vous  pouvez  adjouster  que,  si  Ion  diiïere  l'accommodement, 
quoyque  le  Roy  ayt  consenti  à  toutes  les  conditions  qu'ils  pouvoient 
souhaiter,  vous  ne  pouvez  plus  continuer  vostre  séjour  dans  Londres; 
car,  aprez  cette  conduite  du  Protecteur,  personne  ne  pourroit  plus 
douter  de  ses  sentimens  à  nostre  esgard,  et  il  y  auroit  de  la  lascheté 
de  nostre  part  de  souffrir  plus  longtemps  un  tel  mespris. 

Mazarin  termine  par  cette  phrase  :  «Ce  sera  assez  d'avoir  les  sept  tableaux  dont 
vous  m'escrivez  l». 


GCXLVIIt. 
AIT.  étr.,  Pays-Bas,  l.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  —  Minute. 

À   M.   DE  TURENNE. 

Paris,  11  novembre  îGô.'i. 
(extiuit.) 

Apres  les  derniers  advis  que  j'ay  eus  des  ennemis,  dont  je  vous  ay 

'  Celle  phrase  de  Mazarin  répond  à  ce  représente  les  trois  enfans  du  delùnt  roy 
que  Bordeaux  lui  écrivait  le  2 9 octobre  1 65 h  :  d'Angleterre,  lorsqu'ils  esloienl  enfans,  mais 
rrj'ay  desja  faict  savoir  à  V.  Eni.  quej'avois  le  prix  estant  de  100  livres  sterling,  qui  re- 
retenu trois  tableaux  de  Van-Dyck  :  portraits  viendroientà  îioo  tt"  de  France,  j'ay  mieux 
du  Cardinal-Infant,  du  prince  Thomas  et  aymé  prendre  d'autres  portraits.  1  Mazarin 
d'un  seigneur  Anglois,  qui  est  de  sa  hau-  répond  sur  ce  dernier  point,  dans  sa  lettre 
leur.»  Bordeaux  ajoutait  :  «  J'en  prendrai  en-  du  6  novembre,  qu'il  faut  se  borner  à 
core  quatre  [tableaux]  de  femme.  Ce  sont  acheter  les  sept  premiers  tableaux,  sans 
les  plus  beaux  qui  soient  en  Angleterre.  prendre  le  tableau  représentant  les  enfants 
L'on  m'en  offre  un  du  mesme  peintre,  qui  de  Charles  1". 

■  Si  le  chiffre  de  i&oo  »,  donné  par  le  manuscrit,  n'a  pas  été  altéré  dans  la  lettre  de  M.  de  Bordeaux,  il 
Tant  admettre  que  In  valeur  de  la  livre  sterling  a  varié,  connue  celle  des  monnaies  de  France.  Aujourd'hui 
cent  livres  sterling  équivaudraient  à  2/100  francs. 
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donné  part,   je  nav  poilll  e8té  surpris  d'apprendre  <|u  ils  st>  soient   re-  Novembre  1 664. 

lirei  pour  envoyer  leurs  troupes  en  quartiers  d  hyver.  Je  me  confirme 
de  plus  en  plus  dans  la  créance  que  nous  conserverons  le  Quesnov  par 
ïoing  que  l'on  a  desja  pris  de  le  bien  munir  el  par  les  autres  pré- 
cautions ([ne  nous  prendrons,  quand  vous  serez  i<\.  Cependant  je  suis 
bien  ayse  que  vous  ayez  commencé  «le  faire  attaquer  les  petits  chas- 
teaux  < 1 1 1 i  sont  autour  de  Rocroy,  el  comme  M.  de  Fabert,  <pii  doit 
estre  bientosl  de  retour  à  Sedan,  aura  la  direction  des  troupes  qu'on 
establil  en  quartier  de  ce  costé-là,  vous  trouverez  bon  de  concerter 
avec  luv  ce  qui  se  devra  faire  touchant  lesdicts  chasteaux,  et  je  vous 
prie  mesnie  de  luj  donner  toutes  les  assistances  dont  il  vous  tesmoi- 


miera  avoir  Desoing. 


L'on  travaille  incessamment  aux  quartiers  d'hyver.  J'espère  qu'on 
von-  les  enverra  vendredv  prochain ,  el  on  fera  partir  en  mesnie  temps 
de  l'argent  pour  les  grandes  villes,  afin  que  les  troupes  y  trouvent  la 
subsistance  en  arrivant. 

Matarin  parle  ensuite  du  siège  de  Chîrmont-en-Argonûe;  il  espère  que  cette 
place  sera  bientôt  prise 


CCXLK. 

MF.  ih.    Suède,  t.  ao,  I    35i  ;  minute  de  la  main  de  Sillion.  —  Ibidem,  f°  385; 
original  Bigné  el  en  partie  chiffre. 

A    M.    D'AVAI ."GOIÏL 

Paris,  i  .'i  Dovetnbre  i654'. 

(extii.ut.) 

Malaria   revient   sur  la  difficulté  faite  par  le  roi  de  Suède  sur  le  litre  que  lui 
rdaienl  les  dépêches  de  France,  et  qui  était  celui  qu'on  avait  donné  à  Guslave- 
Vdolplie  et  à  la  reine  Christine.  Le  Cardinal  ajoute  : 

Neantmoins,  pour  tesmoigner  au  roy  de  Suéde  l'extrême  passion 
L'original  porte  la  date  du  i3  novembre,  el  la  minute  belle  du  i8\ 
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Novembre t66û.  (jiu'  j'ay  de  Itiv  faire  donner  toutes  les  satisfactions  qu'il  pourrait  civi- 
li'ineiit  désirer,  sçachez  de  luy  en  confidence  ce  qu'il  prétend  pour  sa 
personne,  et  pour  les  sénateurs  et  grands  officiers  de  son  royaume. 
Ce  sont  deux  chefs,  comme  vous  voyez.  Dictes-luv  donc,  s'il  vous 
plaist  (je  dis  en  particulier) ,  que  j'ay  tant  de  respect  et  tant  de  défé- 
rence pour  toutes  ses  volontez,  que  je  luy  remets  à  luy-inesme  de 
chercher  et  prescrire  le  tempérament  qui  se  pourra  apporter  aux  dif- 
licultez  qui  se  rencontrent  dans  l'usage  nouveau  qu'on  veut  introduire 
en  Suéde,  que  je  feray  effort  de  surmonter  pour  l'amour  de  luy. 

Que,  neantmoins,  je  prends  la  liberté  de  luy  représenter  dans  la 
dernière  et  plus  secrète  confidence  qu'ayant  dessein,  comme  vous 
nous  le  désignez,  de  rendre  son  authorité  la  plus  absolue  et  indépen- 
dante que  la  forme  de  cette  royauté  pourra  souffrir,  il  me  semble  qu'il 
ne  doit  pas  travailler  à  trop  relever  la  dignité  des  sénateurs  et,  par 
conséquent,  à  augmenter  leur  puissance,  qui  deviendroit  un  trop 
grand  contre-poids  à  la  sienne.  \ous  mesnagerez  cet  advis  avec  discré- 
tion et  adresse,  et  vous  nous  ferez  au  plus  tost  sçavoir  de  quov  nous 
aurez  convenu  avec  cette  M'%  l'exhortant,  de  vous-mesme,  de  n'in- 
sister pas  tant  aux  choses  qui  tiennent  si  peu  du  solide  et  de  l'essen- 
tiel, comme  sont  les  cérémonies,  pour  s'attacher  aux  autres  auxquelles 
consiste  le  vray  bien  et  l'effective  grandeur  des  Estats. 

Qu'au  reste  je  n'ay  point  de  termes  assez  forts  ni  des  expressions 
assez  puissantes  pour  exprimer  le  ressentiment  que  j'ay  pour  les  boutez 
que  ce  prince  me  tesmoigne  de  me  vouloir  honorer  de  sa  confidence. 
J'advoue  que,  comme  elles  sont  dignes  de  sa  magnanimité  et  de  son 
aine,  elles  sont  aussy  bien  fort  au-dessus  de  mon  mérite,  et  que,  s'il  y  a 
quelque  chose  qui  me  donne  cœur  d'accepter  la  grâce  qui  m'est  offerte, 
c'est  le  zèle  que  j'ay  pour  ses  interests  et  pour  sa  gloire.  11  est  certes 
tel  qu'il  va  immédiatement  aprez,  ou,  pour  mieux  dire,  qu'il  touche 
à  celuy  que  j'ay  pour  les  interests  et  la  gloire  du  Roy,  mon  maistre.  Je 
ne  vous  dissimuleray  point  la  joye  que  j'ay  de  voir  l'estroite  et  par- 
ticulière liaison  qui  va  se  former  entre  des  princes  de  tant  de  vertu  et 
de  tant  d'espérance  que  ces  deux-là,  de  voir  les  grands  succez  qui  en 
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peuvent  dériver  el  pour  eux-mesmei  el  pour  le  bien  de  leurs  amis  Novembre  i&&a. 
el  .illit'/.  el  combien  je  besnia  mon  ministère  de  pouvoir  contribuer 
quelque  chose  à  cette  si  belle  el  si  utile  correspondance1. 

\  mis  pourrai  auss\.  s'il  vous  plais! .  sonder  adroitement  et  tascher 
de  pénétrer  quelle  sorte  de  regale9  seroit  plus  agréable  à  Leurs  Majestez 
suédoises,  ou  quelque  belle  tapisserie,  ou  quelque  bean  lit,  ou  de  la 
vaisselle  d'argent,  ou  d'autres  galanteries,  telles  qu'on  en  a  envoyé 
autresl'ois  à  la  revue  Christine.  Bien  que  nos  finances  soient  mainte- 
nant assez  (bibles,  nous  voudrions  bien  leur  en  présenter  dans  la  con- 
joncture du  nouveau  mariage3. 

L'advis  que  vous  nous  donnez  de  l'envoy  de  Pimente!  en  Suéde  est 
fort  considérable,  ei  la  fin  pour  laquelle  vous  nous  désignez  qu'on 
[Iv]'  envoyé.  \ous  ne  devez  point  douter,  et  c'est  ce  que  vous  tas- 
cherei  fortement  d'insinuer  au  lieu  où  vous  estes,  que  les  lettres  que 
la  revue  Christine  baillera  à  Pimentel  pour  le  roy  de  Suéde  et  pour  ses 
partisans  en  ce  pays-là,  si  tant  est  qu'il  luy  en  reste,  ne  soient  com- 
posées par  les  Espagnols,  et  que  le  traité  de  Villoc  (?) 5,  que  l'autre  [sic) 6 
t.i-i  liera  de  faire  ratifier  par  le  nouveau  roy,  ne  contienne  quelque 
association  de  la  Suéde,  [de]  l'Angleterre  et  [de]  l'Espagne,  au  préju- 
dice de  la  France. 

C'esl  pourquov  soyez  alerte  de  ce  costé-là  et  taschez  de  rompre 
toutes  les  mesures  de  Pimentel.  Surtout  faictes  bien  comprendre  au 
roy  (de  Suéde)  qu'estant  sage  et  expérimenté  comme  il  est,  il  sçaura 
bien  distinguer  entre  ce  qu'il  doit  personnellement  à  la  reyne  Christine 
et  les  devoirs  de  sa  gratitude,  et  ce  qu'il  doit  à  la  royauté  et  au  bien 

'   Il  nVst  pas  nécessaire  de  faire  remar-  4  La  minute  et  l'original   portent  luy; 

quer  coin  bien  la  phraséologie  de  l'académi-  mais  le  sens  exige  l'y. 

cien  Silhon  diffère  du  langage  souvent  peu  5  Je  n'ai  trouvé  aucune  mention  de  ce 

correct  de  Mazarin.  traité  conclu  par  Whitelocke. 

1  Ce  mot  a  ici  le  sens  de  présent.  '  La  minute  porte  bien  l'autre;  la  partie 

3  Cliarles-Guslave  avait  épousé  Hedwige-  qui  correspond,  dans  l'original,  est  chiffrée. 

Kléonore,  lille  du  duc  de  Holstcin.  De  ce  Vautre  doit  désigner  Pimentel,  chargé  de 

mariage  naquit  Charles  XI,  le  9fi  novembre  faire  ratifier  par  Charles-Gustave  le  traité 

«•'•"'0.  préparé  par  Whitelocke. 
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Novembre i65ù.  de  ses  sujets,  qui  sont  des  devoirs  privilégiez  et  auxquels  tous  les  |<i<- 
voirs]  personnels  sont  subalternes. 

Ce  que  vous  mi;  mandez  touchant  le  sel  de  France  seroit  une  bonne 

chose,  en  cas  que  le  commerce  entre  le  Portugal  et  la  Suéde  vint  à 
s'altérer;  niais  je  ne  croy  point  que  cela  arrive,  puisque  je  ne  doute 
pas  qu'on  n'ayt  donné  eu  Portugal  la  main  levée  des  vaisseaux  arrestez 
à  cause  de  l'insulte  que  la  reyne  avoit  faicte  au  résident  de  ce  paye-là; 
mais  le  nouveau  roy  ayant  reparé  cela,  les  Portugais  auront,  de  leur 
costé,  relasché  les  susdicts  vaisseaux. 

Je  vous  prie  de  faire  les  oflices  convenables  et  efficaces  auprez  du 
roy  pour  obtenir  la  permission  de  mettre  sur  pied  le  régiment  de 
trois  ou  quatre  mille  fantassins,  conformément  à  ce  que  je  nous  en  [ai] 
escrit  par  ma  précédente,  et  aux  conditions  qu'il  luy  plaira.  11  portera  tel 
nom  qu'il  ordonnera.  Il  servira  tant  qu'il  le  trouvera  bon;  nous  le  l'en- 
verrons quand  il  en  aura  affaire,  et  la  levée  se  fera  à  nos  despends.  Je 
suis  persuadé  qu'il  nous  voudra  rendre  celte  preuve  de  la  bonne  \o- 
lonté  qu'il  a  pour  le  Roy  et  pour  la  France. 


CCL. 
AIT.  étr. ,  Angleterre,  t.  63,  f°  6o3.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  lit  novembre  i654. 
(extrait.) 

Pour  ce  qui  est  de  consentir  que  M.  le  Protecteur  traite  de  pair 
avec  Sa  M*5,  cela  ne  se  peut  absolument.  Car,  aprez  cela,  on  nous  la- 
pideroit.  Ce  n'est  pas  que  le  Roy  veuille  diminuer  la  grandeur  de  M.  le 
Protecteur.  Qu'il  se  fasse  roy,  ou  qu'il  prenne  le  tiltre  d'empereur,  le 
Roy  n'y  trouvera  rien  à  redire;  mais  n'estre  que  Protecteur,  tenant 
sapuissance  du  Parlement,  de  qui  son  autorité  relevé,  et,  neantmoins, 
de  prétendre  de  traiter  d'esgal  avec  le  roy  de  France,  monarque  absolu 
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d'un  grand  royaume,  à  dire  le  vray,  cela  choque  trop  le  sens  commun  Novembrei654, 
pour  \  pouvoir  donner  les  mains. 


(,CU. 
\ll'.  éu\,  France,  L  <st|.">.  I'  969.  —  Copie  du  temps. 

\    M"«    DE   MONT  M  SIKH'. 

Paris,  17  novembre  1 65à. 

Il  n'\  a  que  vous  qui  puissiez  me  faire  trouver  du  plaisir  à  sçavoir 
le  détail  d'une  querelle  entre  mes  amis'2,  cl  quoyque  ce  soit  mie  ma- 
tière peu  divertissante,  je  suis  persuadé  que  vous  y  auriez  donné  une 
Forme  si  agréable,  que  je  souhaiterois  que  \ous  eussiez  suivy  la  pre- 
mière pensée  que  vous  avez  eue  de  m'en  faire  une  relation.  Je  suis 
cependant  forl  ayse  que  vostre  différend  se  soit  terminé  par  une  en- 
tremise, et  me  remettant  à  ce  que  j'ay  dict  plus  particulièrement  là- 
dessus  à  ce  gentilhomme,  je  demeure  tousjours  parfaitement,  etc. 

/'.  S.  —  I»'  vous  advoue,  Madame,  qu'on  ne  pouvoit  citer  plus  à 
propos  la  Secchia  rapita3,  et  si  vous  en  avez  escrit  dans  les  mesmes 
termes  au  mareschal  de  Gramont,  il  aura  faict  grand  cas  de  la  com- 
paraison. Je  vous  supplie  de  m'Iionorcr  de  la  continuation  de  vos 
bonnes  grâces  et  de  croire  que  je  seray  tousjours  le  plus  asseuré  de 
vos  sen  iteurs. 


Julie-Lucie  d'Angennes,  néeen  1607, 
lut  mariée,  en  juillet  1 645 .  à  Charles  de 
Sainte-Maure,  marquis,  puis  duc  de  Mon- 
taosier.  M"  de  Mon  tausier  était  une  des  pré- 
cieuses les  plus  célèbres.  Elle  fut  nommée, 
en  1 664,  dame  d'honneur  de  la  reine  Marie- 
Thérèse  et  mourut  en  1671. 


1  11  s'agissait  dune  querelle  entre  le  duc 
de  Montausier  et  le  maréchal  d'Albret  (Cé- 
sur-Pliél>us  d'Albret,  connu  d'abord  sous  le 
nom  de  comte  de  Miossens). 

'  Le  Sceau  enlevé,  poème  héroï-comique 
d'Alexandre  Tassoni,  poète  italien,  né  en 
1590  et  mort  en  1 635. 


Vi 
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CCL1I. 
Bibl.  nal..  m-   f.  li. ,  Mélanges  de  Colùert,  1.  &i,  l"  .'565.  —  Copie  du  temps. 

AU   MARQUIS  DE  FABERT. 

l'iiris,  20  novembre  i65A. 

(extrait.) 

M.  de  Manicamp1,  se  voulant  mettre  en  estât  tle  mériter  par  quel- 
que chose  de  considérable  la  grâce  de  son  retour  dans  le  royaume 
que  je  [tasclie]2  de  luy  procurer  de  Sa  Mté,  se  doit  rendre  à  Dinant  et 
de  là  à  Sedan  pour  vous  faire  quelque  proposition.  Je  vous  prie  de 
l'escouter  favorablement  et  de  bien  examiner  la  chose,  afin  que,  si  vous 
trouvez  l'affaire  reussible,  vous  luy  donniez  toutes  les  assistances  qui 
pourront  dépendre  de  vous  pour  en  faciliter  l'exécution. 

Jay  desja  asseuré  M.  de  Manicamp  que  le  Roy  luy  avoil  accordé 
la  grâce  qu'il  avoit  souhaitée.  En  effect,  je  n'attends  qu'une  de  ses  let- 
tres pour  luy  en  envoyer  les  expéditions,  et  ce  pendant  je  suis  tres-ayse 
de  voir  qu'il  songe  à  rendre  quelque  bon  service  au  Roy  pour  mériter 
de  plus  en  plus  l'honneur  de  la  bienveillance  de  Sa  M1'  et  effacer  tous 
les  soupçons  qu'on  avoit  pu  concevoir  contre  luy. 

Je  suis  en  peine  de  la  dernière  lettre  que  je  vous  ay  escrite;  car 
n'en  ayant  receu  aucune  response,  je  crains  qu'elle  ne  soit  perdue. 
Je  vous  mandois  que  M.  de  Montaigu3  partiroitpour.se  rendre  auprez 
de  vous;  mais  luy  en  ayant  parlé  deux  lois  comme  d'une  chose  que 
je  croyois  qu'il  hasteroit  pour  exécuter  le  dessein  duquel  il  avoit  parlé 

'   On  a  vu  (t.  V,  p.  6/12,  des  Lettres  de  Déments  qu'il  avait  été  forcé  de  quitter  la 

Mazarin)  qu'Achille  de  Longueval,   mar-  France. 

quis  de  Manicamp,  avait  voulu  se  rendre  2  La  reliure  a  rendu  ce  mot  illisible, 

indépendant  dans  la  Fère,  dont  le  gouverne-  3  Monlaigii  avait  été  gouverneur  de  Ho- 

ment  lui  avait  été  conlié  temporairement.  Il  croy.  H  est  indiqué,  dans  Y  Etal  de  la  France 

n'en  sortit  qu'après  avoir  reçu  5o, 000  écus.  en  i658(p.  455),  comme  gouverneur  de 

C'était  probablement  à  la  suite  de  ces  évé-  Chasteau-Regnault. 
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.i\cr  vous1,  j  av  trouvé  qu'il  s'estoit  rel'roidy,  si  cela  ma  obligé  à  ne  Noïembrai6B4 
lu\  en  dire  plus  mot:  car  il  me  semble  <|u'il  devoit  poursuivre  une 
affaire  «1»'  cette  nature  par  toutes  sortes  *  1  *  *  raisons  de  gloire  cl  d'uti- 
lité. Je  ne  sça\  pas  ce  que  tous  avea  résolu  là-dessus,  et  j'en  atteuds 
les  nouvelles  avec  impatience. 

M.  de  Turenne  mettra  trois  ou  queJtre  cens  hommes  de  mon  ré- 
giment d'infanterie  dans  Vubenlon  -,  ><i  VOUS  le  trouvez  bon,  et  moyen- 
nant un  bon  regimenl  de  cavalerie  que  vous  pourriez  aussy  y  faire 
entrer,  je  crois  que  celte  [place]  '  seroit  bien  gardée. 


(CI. III. 

Bibl.  nat. ,  ms.  I.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  I    368.  — 
Minute  de  la  main  de  liose. 

AU  PRINCE  DE  CONTI. 


(extrait.) 


Paris,  a6  novembre  i(>5'i. 


I,i\  premièrement  à  vous  rendre  grâces  tres-liumbles  du  soin  que 
vous  voulez  bien  prendre  de  mon  assignation'1  sur  le  don  gratuit  des 
derniers  Bstats  de  Languedoc,  suivant  l'intention  du  lioy,  et  j'oze  dire 
aussj  conformément  à  ce  qui  est  de  justice,  puisqu'il  s'agit  d'un  rem- 
boursement dune  somme  que  j'empruntay,  l'année  passée,  à  gros  in- 
terests,  pour  subvenir  aux  affaires  de  Catalogne,  ainsy  que  M.  de 
ne    Bçait  fort  bien. 

La  mauvaise  toy  que  les  ennemys  ont  faict  paroistre  dans  l'infrac- 


'  Il  s'agissait  probablement  d'une  ten- 
tative pour  reprendre  Rocroy. 

:  Auj.  chef-lieu  de  canton  du  département 
de  I  \. 

'  Le  mot  place,  ou  un  équivalent,  a  été 
renda  illisible  par  la  reliure. 


1  C'est-à-dire,  des  fonds  qui  m'ont  été  as- 
signés sur  le  don  gratuit  des  derniers  Etats 
de  Languedoc. 

5  Claude  Bazin,  seigneur  de  Besons, 
conseiller  d'État,  intendant  de  Languedoc, 
mort  en  i684,  à  soixante-sept  ans. 

'«9- 
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Novembre 1 654.  lion  de  la  capitulation  <!<•  l'uycerda1  meritoit  bien  le  ressentiment  <| u«- 
vous  en  avez  tesmoigné.  J'en  ay  rendu  compte  ail  I î o y  qui  a  fort  ap- 
prouvé vostre  procéder,  et,  à  dire  le  vray,  l'on  petit  à  ce  [pmlMà  se 
consoler  de  semblables  supercheries.  Sa  Majesté  a  estéaussy  bien  ayse 
i[iio,  du  desbandement  de  la  garnison  de  Puycerda  el  rie  la  prison  de 
celle  de  Belver3,  il  en  ayst  cousté  aux  ennemis  quinze  cens  hommes 
de  pied,  cette  particularité  n'estant  pas  peu  considérable  dans  la  prise 
de  ces  deux  posto6. 

L'on  avoit  desja  pourveu  à  la  continuation  de  la  fourniture  du  pain, 
el ,  depuis  votre  lettre,  les  ordres  du  munitionnaire  sont  arrivez  de  delà 
en  cette  conformité.  JNeantmoins  je  n'ay  pas  laissé  d'envoyer  quérir 
le  sr  Jacquier4,  auquel  j'ay  parlé  de  sorte  que  je  m'asseure  qu'il  ne  man- 
quera pas  d'escrire  de  bonne  encre  à  ses  commis  et  de  leur  mander 
tout  ce  qu'il  faut  sur  ce  sujet-là  par  cet  ordinaire. 

Tandis  que  vous  travaillez  pour  la  conservation  de  Roses,  nous 
y  travaillons  aussy  de  nostre  costé,  ayant,  outre  ce  qu'on  a  donné 
ordre  d'envoyer  de  Toulon,  depesché  le  sr  Pcrsin,  qui  est  un  commis- 
saire des  guerres  fort  capable  et  fort  zélé,  pour  s'y  rendre  en  dili- 
gence avec  de  l'argent  et  les  ordres  et  instructions  nécessaires,  dont  il 
aura  l'honneur  de  vous  rendre  compte  plus  particulièrement.  Ou  luy 
avoit  donné  un  fonds  pour  payer  la  garnison;  mais,  comme  je  voy,  par 
vostre  dernière,  que  vous  y  alliez  jeter  des  gens  destachez  de  tous  les 
corps,  ce  fonds-là  servira  maintenant  pour  le  quartier  d'hyver. 

Le  Roy  a  trouvé  bon  qu'on  vous  envoyast  les  ordres  que  vous  de- 
mandez pour  faire  razer  Villefranche  5  et  quelques  autres  chasteatix. 
sur  ce  qu'estant  dans  le  cœur  du  pays,  il  n'est  plus  nécessaire  de  le^ 

'   Ville  de  la  Catalogne,  capitale  de   la  château  de  Belver.»  Ou  voit,  par  la  lettre 

région  appelée  Gerdagne.  de  Mazariu,  que  la  garnison  de  ce  château 

:'  Ce  mot  est  surchargé  el  la  lecture  dou-  fut  faite  prisonnière. 

leuse.  '  Jacquier   était   le   niunilionnaire  donl 

3  Monglal  dit  dans  ses  Mémoires  (p.  3oft  Muzarin  parle  dans  cette  lettre, 

de  IV'dil.   Mkhond  et  Poujoulal)  :  trPour  5  Auj.  ville  forte    du  département  des 

mettre  ce  pays  (la  Gerdagne)  à  couvert,  il  Pyrénées-Orientales,  sur  leTet.  On  voulait, 

(le  prince  de  Gonti)  envoya  Tilly  prendre  le  en  i65/i,  en  démolir  les  fortifications. 
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der,  el  pourtant  ils  occupent  beaucoup  d'infanterie  el  incommodent  NweuibreiôM 
les  quartiers  d'hyver  par  les  contributions  que  les  communes  exigenl 
sur  le  plat  pays1,  et,  en  effect,  toutes  ces  considérations  son!  tres- 
fortes.  Neantmoins  on  estime  qu'avant  que  de  passer  outre  à  l'execu- 
lion  desdicts  ordres,  vous  devez  bien  examiner,  avec  ceux  qu'il  vous 
plaira  <li%  faire  appeler,  (|ni  seronl  plus  pratiques  des  lieux,  si  ce  raze- 
menl  ne  prejudiciera  poinl  à  la  seureté  des  quartiers  d'hyver,  ou  s'il 
n'en  peul  poinl   arriver  quelque  autre  inconvénient  plus  grand  que 

ix  auxquels  on  prétend  remédier  par  ce  moyen. 

M1  agrée,  quant  à  présent,  le  traité  que  vous  estes  sur  le  point 
de  conclure  avec  là  deputation  [de  Catalogne]  sur  le  restablissemenl 
du  bataillon  t\r<  Catalans.  Je  dis  quant  à  présent;  car,  lorsque  les  af- 
faires seront  en  meilleur  estai  en  Catalogne,  Elle  croiroit  faire  tort  aux 
bons  Catalans  d'attendre  moins  de  leur  zèle  que  par  le  passé. 

.!<•  me  resjouys  de  lout  mon  cœur  de  la  facilité  que  ces  MM.  les 
lieutenans  généraux8  ont  trouvée  à  la  réduction  des  chasteaux  que  vous 
leur  avez  donné  ordre  de  nettoyer,  alin  d'eslargir  [tousjours3]  d'autant 
[uar tiers  d'hyver  et  les  asseurer  de  plus  en  plus.  J'ay  veu  avec 
beaucoup  de  joye  ce  que  vous  me  mandez  de  la  surprise  d'un  assez 
bon  chasteau  prez  de  Castillon4  et  de  la  resolution  que  vous  avez 
prise  <l  \  loger  de  la  cavalerie,  laquelle  sans  doute  incommodera  fort 
la  garnison  de  cotte  place. 

Vu  surplus,  vous  trouverez  bon  que  je  nie  remette  à  ce  que  j'ay 
dict  à  M.  l'evesque  de  Valence  B,  tant  sur  ce  qui  concerne  le  service  du 
I *oy  que  sur  vos  affaires  particulières  qui  me  sont  tousjours  plus  à 
cœur  de  beaucoup  que  les  miennes  propres,  estant  au  point  que  je 
9uis,  etc. 

Sot  les  beau  non  fortifies.  3  Mot  douteux. 

Les  lieutenants  généraux  qui  servaient  *  Castillon  ou  Castellon,  petite  ville  de 

mm  le  prinee  de  Gond  étaient,  outre  le  duc  Catalogne,  au  nord-ouest  de  Rosas. 
de  Caudal'-.   Marins.  Bougy,  Vardes,  Co-  Daniel    de    Cosnac.     (Voy.    ci-dessus, 

ming^.  Till\.  Baltliazar  <•(  Bussy-Babulin.  p.  189,  note  2.) 
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CCLIV. 
VII'.  étr.,  Suède,  t.  19,  pièce  a'i.  —  Original  signé. 

À  M.  D'AVALGOUR. 

!';iris,  h  décembre  1 1 

Les  vostres  du  ier  du  passé  ne  nous  apprennent  que  les  cérémonies 
et  la  magnificence  des  noces  du  roy  de  Suéde1.  Je  n'ay  [rien]  à  vous 
dire  sur  cela,  sinon  que  jay  pris  plaisir  à  lire  la  relation  que  vous  nous 
en  avez  envoyée.  Les  ordres  que  vous  avez  receus,  pour  les  for  m  alitez 
contentieuses  en  Suéde2,  de  les  remettre  au  jugement  et  à  la  discrétion 
de  ce  roy,  vous  donneront  moyen  d'agir  dans  les  matières  solides,  dont 
la  plus  considérable,  en  gênerai,  est  de  lier  une  estroite  et  indisso- 
luble correspondance  entre  les  deux  pays  et  les  deux  couronnes.  Leur 
interest  commun  le  requiert  ainsy. 

Je  vous  ay  donné  advis,par  ma  précédente,  de  la  pensée  que  nous 
avions  de  recouvrer3  un  corps  de  trois  ou  quatre  mille  fantassins,  et 
vous  ay  designé  la  manière  avec  laquelle  Sa  Majesté  suédoise  pour- 
roit  nous  en  accommoder.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  le  repeter  icy. 
Vous  verrez  si  vous  en  sçavez  quelque  meilleure  et  plus  commode, 
soit  du  costé  de  Suéde  ou  d'ailleurs.  Le  duc  de  Courlande'1  nous  en 
avoit  autrefois  faict  offrir;  je  ne  sçay  pas  s'il  seroit  en  la  mesme  dis- 
position. Voyez  si  vous  le  pourriez  descouvrir.  Il  est  vray  que  les  des- 

'   Charles  X,  ou  Charles-Gustave,  né  en        et  de  cérémonies^  (Voy.  ci-dessus,  p.  37C.) 

1622,  avait  été  couronné  roi  de  Suède  le  3  Le  mot  recouvrer  a  ici  le  sens  d'obtenir. 

6    .   .       „_,    ..        .     ,         ,    ,     th  4  Leduc  de  Courlande  était,  en  iG5'i. 

—s  uun   i(>5u.  11  avait  épouse,  le  — T  oc-         T  .         P  ne,     «     • 

i0  sa  Jacques,  ne  en  1010,  mort  en  1G00.  (juoi- 

tobre  iG5&,  Hedwige-Eléonore  de  Holslein-        qu'il  eut  gardé  la  neutralité  entre  la  Suède 

^  ,.  .    '3        •  et  la  Pologne,  il  fut  victime  de  la  lutte  de 

doltorp.  Il  mourut  le —^  lévrier  1GG0.  bon  ,  .  _  .    ,      ... 

20  ces  deux  puissances,  ba  capitale,  Mittau. 

histoire  a  été  écrite  par  Puffendorf.  fut  prise  par  les  Suédois,  et  il  fut  retenu 

2  C'est-à-dire ,  pour  les  questions  de  titres        prisonnier  jusqu'en  1660. 
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ordres  de  la  Pologne  n  feront  un  grand  obstacle,  et  je  pense  que  le  Décembre  166/1 
plus  cour!  et  le  ploa  seur  sera  d'agir  en  Suéde  et  de  l'aire  des  ollices1 
auprei  du  Roy,  donnant  part  au  s*  de  Meules  à  Hambourg  de  ce  «pie 
voua  ferez.  Souvenez-vous  des  vaisseaux  et  des  autres  choses  que  je 
vous  a\  recommandées.  Je  suis  très-véritablement ,  etc. 


CCLV. 

liiltl.  nal..  ms.  f.  Ir. ,  Mihmgta  de  Colùert,  t.  'i i .  i'°  D-jti.  —  Miaule. 

AU  PRINCE  DE  CONTI. 

Paris,  U  décembre  i(354. 
(extrait.) 

Je  ne  doute  poiut  que  le  dessein  de  Vie2  n'ayt  un  aussy  bon  succez 
que  toutes  les  autres  choses  qui  ont  esté  entreprises,  cette  campagne, 
par  vous,  ou  par  vos  ordres.  Nous  en  attendons  la  nouvelle  avec  im- 
patience, et,  à  la  vérité,  ce  poste  nous  accommodera  fort  et  n'incom- 
modera pas  peu  les  ennemis,  les  obligeant  à  prendre  leurs  quartiers 
au  delà  de  Barcelone  et  de  nous  abandonner  ainsy  tout  le  pays  qui 
esl  en  deçà. 

I'  ur  ce  qui  est  du  pain,  je  puis  vous  asseurer  de  rechef  qu'on  y 
a  donné  bon  ordre,  et  vous  en  pouvez  avoir  l'esprit  en  repos,  s'il  vous 
plaist.  Je  vous  supplie  seulement  de  faire  résoudre  l'aiïaire  du  Roy3, 
dans  l'assemblée  des  Estais,  le  plus  prompteraent  qu'il  sera  possible, 
el  en  sorte  que  l'on  s'en  puisse  prévaloir  pour  assister  les  troupes, 
ainsy  que  j'ay  eu  le  bien  de  vous  escrire. 

M.  de  Till\  '  m'ayant  mandé  qu'il  souhaiteroit  fort  de  venir  icy  pour 

affaires  particulières,  je  luy  ay  respondu  qu'il  falloit  qu'il  s'adres- 

sasl  à  vous  (ce  qu'il  fera  sans  doute),  et  ce  sera  à  vous  d'eu  user  sui- 

'   l.e  mot  offices  peut  s'enleudre  dans  le  i  Le  don  gratuit  que  votaient  les  Etats 

le  démarches.  Cependant  offres  semble-  de  Languedoc, 

mit  préférable.  4   Pomponne  Le  Houx  de  Tilly ,  nommé 

\  ich   d'Ossone.  petite   ville  de  Cala-  maréchal  de  camp  en  16^7,  lieutenant  gé- 

.  sur  un  affluent  «lu  Tet.  néral  en  1682,  mort  en  i656. 
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Décembre »654.  vaill  CC  (JUC  vous  jugerez  à  propos.  Neantmoinfi,  si  sa  présence  n  im- 
porte en  rien  de  delà  au  service  de  Sa  ML',  Ion  sera  bien  a\se  qu'il 
puisse  avoir  cette  satisfaction. 

Je  suis  Lousjonrs  avec  la  inesine  passion,  etc. 


CGLVI. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai .  f°  870  v'.  — 
Minute,  de  la  main  de  Rose. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

[Pu ris],  5  décembic  iG5Û. 

J'ay  receu  en  mesme  temps  vos  deux  depesches  du  kj  et  du  ?.3  no- 
vembre par  les  mains  de  M.  votre  pere  ',  qui  m'a  monstre  aussy  une 
lettre  que  vous  luy  avez  escrile  depuis,  qui  contient  des  particularitez 
assez  importantes.  Tout  ce  que  je  vous  puis  dire,  c'est  qu'il  n'y  a  pas 
sujet  de  mettre  en  doute  que  les  intentions  de  M.  [le  Protecteur-]  ne 
sont  pas  de  conclure,  mais  d'entretenir  les  négociations  sans  rompre; 
et  comme  la  dignité  du  Roy  est  extrêmement  blessée  par  ce  procédé 
si  plein  de  mespris,  et  que  d'ailleurs  ses  sujets  continuent  à  recevoir 
un  notable  préjudice  de  toutes  les  déprédations  qui  se  font  ce  pen- 
dant sur  eux,  sans  que  nous  en  usions  de  mesme  à  l'esgard  des 
Anglois3,  l'on  n'est  plus  en  resolution  de  se  laisser  amuser  et  de  souf- 
frir, à  la  veue  de  tout  le  monde,  un  traitement  qui  respond  si  peu  à 
celuy  dont  on  a  usé  à  l'esgard  de  la  personne  de  M.  le  Protecteur  et 
aux  facilitez  que  l'on  a  apportées  à  lever  les  obstacles  qui  pouvoient 
empescher  la  conclusion  de  l'accommodement.  On  ne  peut  pas  forcer 
M.  le  Protecteur  à  y  donner  les  mains,  puisqu'il  ne  croit  pas  que  ce 

1  Guillaume  de  Bordeaux,  intendant  des  3  Ce  passage  suffirait  pour  prouver  qu'il 

finances.  s'agit  plus  haut  du  Protecteur,  qui  gouver- 

-  La  minute  porte  Electeur;  mais  cest  nait  alors  l'Angleterre.  On  trouve,  du  reste, 

une  erreur  évidente  quelques  lignes  plus  bas.  le  Protecteur  cité. 
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soit  son  advantage,  mais,  au  moins,  les  prétextes  de  tirer  en  longueur  Décembre 1 65 A. 
la  négociation,  comme  il  a  faict  depuis  deux  ans,  cesseront  en  vous 
retirant,  et  toute  la  Chrestienté  jugera  bien  à  qui  il  aura  tenu  que  la 
bonne  intelligence  entre  ces  deux  nations  n'ayt  est»'*  restablie. 

L'on  a  résolu  de  tenir  un  conseil  aprez-demain,  en  présence  du  Rov. 
pour  vous  envoyer  les  ordres  précis  de  ce  que  vous  aurez  à  faire.  C'est 
pourquoy  je  me  remets  a  la  depesche  que  vous  fera  là-dessus  M.  le 
comte  de  Brienne,  et  ce  pendant  je  vous  diray,  à  l'esgard  des  levée- 
[de  troupes],  qu'il  n'y  aura  pas  de  difficulté  à  vous  remettre  l'argent 
et  à  faire  les  autres  choses  nécessaires  pour  1  exécution  du  traité  que 
vous  me  tesmoignez  avoir  faict  pour  avoir  des  Escossois;  mais  si  l'on 
vous  doit  donner  des  cautions,  à  Londres,  pour  l'argent  que  vous  ad- 
vancerez,  il  ne  faut  pas  s'attendre  que  nos  raisons  \  BOÎenl  escoutées,  ri 
nous  avons  sujet  de  nous  plaindre  de  l'inexécution  de  ce  qui  aura  esté 
promis,  d'autant  plus  que  si  vous  estos  obligé  à  vous  retirer,  comme  il 
y  [en  a]1  apparence,  n'estant  pas  vraysemblable,  en  ce  ca-.  que  le  Pro- 
tecteur, quand  mesme  il  auroit  permis  le  passage  «le  ces  Af\\\  mille 
hommes,  soufl'rist  que  la  chose  s'excculast,  raccommodement  n'estanl 
pas  faict;  et  comme  cela  nous  viendrions  à  perdre  l'argenl  sans  avoir 
les  hommes.  Je  vous  prie  de  faire  considération  là-dessus;  car.  -  il  v  a 
moyen  de  remédier  à  ces  inconveniens,  il  n'y  a  rien  qui  nous  soil  plus 
nécessaire  que  de  nous  asscurer  présentement  de  la  levée  de  ces  deux 
mille  hommes. 

Les  tapisseries  ny  les  tableaux  ne  sont  pas  encore  arrivez.  Pour  le 
portrait  de  Vandyk  que  vous  me  mandez,  je  serav  bien  avse  de  l'avoir 
et  que  vous  croyiez  que  je  suis,  etc. 

1  La  minute  porte  aura. 
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Décembre  »  65  '<  —  -     - 


çcLyu. 

Bibl.  na!.,  jus.  I.  l'r. ,  Mélange»  de  Cotùerl ,  t.  'n.  1'  38 1    —  Minute. 

AU  DUC  DE   GUISE. 

(l'aris],  8  décembre  i654. 
(extrait.) 

Aussylost  que  j'ay  receu  la  nouvelle  de  l'heureux  succez  de  Castel-a- 
Mare1,  j'ay  depesché  M.  de  Moudevergne2,  qui  va  droit  d'ici  à  Rome 
trouver  M.  le  cardinal  Antoine3,  avec  qui  il  résoudra,  selon  Testât  des 
choses,  de  vous  aller  joindre  ou  d'attendre  de  vos  nouvelles.  C'est  un 
gentilhomme  qui  a  beaucoup  de  valeur  et  d'expérience  au  faict  de  la 
guerre,  et  vous  pourrez  vous  en  servir  fort  utilement  aux  rencontres, 
estant  une  personne  intelligente,  capable,  de  bonne  conduite  et  lequel 
[vous]  mesme  avez  désiré. 

Pour  ce  qui  est  des  obstacles  que  vous  avez  rencontrez  en  l'exécution 
du  premier  dessein  avec  lequel  vous  estiez  parti  \  je  ne  puis  y  res- 
pondre  qu'en  louant  la  vigoureuse  resolution  que  vous  avez  prise, 
dans  l'extrémité  où  vous  estiez,  de  tenter  l'action  que  vous  venez  de 
faire,  dont  je  n'ay  pas  moins  de  joye  pour  i'advantage  du  Roy  que 
pour  la  gloire  qui  vous  en  revient  en  vostre  particulier.  Asseurez-vous, 
s'il  vous  plaist,  qu'il  ne  tiendra  pas  à  moy  que  vous  fassiez  des  progrez 
tels  que  vous  nous  faictes  espérer,  et  qu'il  n'y  a  diligence  que  je  ne 
fasse  pour  vous  assister  de  tout  ce  que  vous  pourrez  désirer  pour  cela, 
ayant  desja  donné  ordre  que  l'on  fasse  porter  de  nouvelles  munitions  à 
Toulon  en  la  plus  grande  quantité  qu'il  se  pourra,  afin  que  les  vais- 

1  La  forme  ordinaire  du  nom  de  ce  port  '  Antonio  Barberini.  (  Voy.  1. 1",  p.  910.) 
du  royaume  de  Naples  est  Castellamare.  Les  *  La  flotte  devait  se  diriger  vers  la  Ca- 
troupes  françaises  avaient  débarqué  près  de  labre,  où  Ton  comptait  que  la  population 
celte  ville,  le  i4  novembre  i65&  ;  mais  elles  se  serait  soulevée  à  l'arrivée  des  Français; 
ne  purent  s'y  maintenir.  mais  les  vents  contraires  la  repoussèrent  loin 

2  Voyez  sur  Mondcvergue  le  tome  V,  des  côtes  de  la  Calabre  et  la  rejetèrent  vers 
p.  82,  note  3,  des  -Lettres  de  Mazarin.  Castellamare. 
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Beaux,  «|iii  \  doivent  revenir,  puissent  les  prendre  el  se  remettre  sans  Décembre  1 666. 

tlela\  à  la  mer. 

Mazaria  annonce  que  le  commandeur  de  Neùchèse  doil  passer  de  l'Océan  dans 
In  Méditerranée  à  la  tête  (Tune  nouvelle  escadre,  et  qu'il  se  concertera  avec  le  che- 

raiier  Paul  pour  aller  au  secours  du  dur  do  duisr. 


GOLVm. 

l'.ild.  nat..  ma,  t.  Ir. .  Mrliinges  ie  Cotbtrt,  l.  4i,  t°  38 1  »".  —  Minute. 

V    M.    I)K   LIOWE1. 

[Paris],  ()  décembre  (6S4. 
(kmiuit.) 

J'av  appris  avec  plaisir  vostrc  arrivée  à  Lyon  el  la  diligence  que 
roos  laietes  pour  convertir  en  or  les  six  vingt  mille  livres  que  vous 
devez  porter  à  Rome.  La  perte  de  8  sous  pour  chaque  pistole  est  fort 

inde;  mais  ne  pouvant  faire  autrement,  il  faut  avoir  patience.  Je 
trouve   hors  de  propos  d'empescher  le  transport  des  espèces  hors  le 

aume,  défendu  par  les  ordonnances;  ce  qui  cause  rareté  et  cherté 
«If  pistoles  et  un  préjudice  fort  considérable  au  royaume.  On  vous 
•  nvoye  ce  opte  vous  demandez  pour  cet  clfect. 

L'on  a  résolu  d'envoyer  M.  de  Mondevergne  vers  M.  le  cardinal  An- 
toine, d'où  il  pourroit  bien  passer  ensuite  à  l'armée  de  M.  le  duc  de 
Guyse.  Comme  il  porte  avec  luy  une  lettre  de  change  de  dix  mille  pis- 
loies,  je  voudrois  bien  qu'il  pusl  s'embarquer  avec  vous,  et,  si  vostre 
courrier3  faict  plus  de  diligence  que  luy,  je  vous  prie  de  l'attendre,  ne 
pouvant  pas  tarder  plus  d'un  jour  ou  deux  à  arriver  après  luy. 

Hugues  de  Lionne  se  rendait  à  Rome  toire  de  cette  ambassade  d'Hugues  de  Lionne, 

avec   mission   de  s'occuper  de  l'affaire  de  (Voy.  Hugues  de  Lionne  et  ses  ambassades, 

Rata  et,  >i  Innocent  X  mourait,  de  tâcher  de  par  M.  Valfrey,  9  vol.  in-8°.) 
t.iiru  élue  un  Pape  favorable  à  la  Franco.  2  Le  sens  est  :  si  le  courrier,  qui  vous  est 

M.  \allri'\    i  retracé  en  détail,  et  d'après  adresse,  arrive  à  Lyon  plus  tôt  que  M.  de 

les  documents  les  plus  authentiques,  lins-  Mondevergue. 

5o. 
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Décembret65A.  Pour  ce  qui  est  de  la  distribution  de  l'argent,  il  faut  payer,  comme 
je  vous  ay  desja  dict,  à  M.  le  duc  de  Bracciano ]  une  année  de  sa  pen- 
sion. MM.  les  Surintendans  m'ont  respondu  qu'il  n'y  avoit  point  de 
fonds  pour  payer  celle  de  M.  le  cardinal  Bichi;  mais,  en  tout  cas,  il  la 
luy  faut  aussy  payer,  et  le  faire  sans  bruit,  afin  que  les  autres  n'ayent 
pas  occasion  de  prétendre  la  mesme  chose. 

Pour  le  reste,  il  me  semble  que  vous  pouvez  un  peu  temporiser,  et, 
après  que  vous  aurez  recogneu  le  zèle  de  chaque  personne  et  le  cré- 
dit et  la  qualité  des  services,  et  sur  l'advis  que  vous  nous  en  donnerez, 
on  prendra  resolution. 

Si  vous  trouvez  le  Pape  en  estât  de  négocier  avec  luy'2,  je  croy  qu'il 
sera  bon  de  luy  rendre,  de  ma  part,  le  respect  qu'un  cardinal  luy  doit. 
Au  reste,  vous  vous  pourrez  gouverner  selon  les  occasions  et  les  dis- 
cours qu'on  tiendra  de  moy,  estant  résolu  de  ne  faire  plus  d'advances, 
puisque  je  n'ay  pas  eu  le  bonheur  qu'il  ayt  respondu  à  celles  que 
j'ay  faictes  jusques  à  présent. 

Je  vous  remercie  du  soin  que  vous  avez  eu  de  ramasser  à  Lyon 
mon  argent,  et  d'emprunter  les  seize  cens  pistoles  de  M.  [Dubois3],  que 
je  luy  feray  remplacer  aussytost,  afin  que  vous  puissiez  retirer  voslre 
promesse. 

Si  le  cardinal  Barberini4  estoit  si  mal  conseillé  que  de  recevoir  chez 
luy  le  cardinal  de  Retz,  je  croy  que  le  Roy  sera  obligé  de  se  déclarer 
contre  luy  et  de  le  traiter  de  la  mesme  sorte  qu'on  traitera  l'autre5, 
de  sorte  qu'en  ce  cas-là  je  croy  que  vous  serez  obligé  de  ne  le  visiter 
pas  ny  mesme  entrer  dans  son  palais,  faisant  faire  vos  excuses  pour 

'  Ferdinand  des  Ursins,  duc  de  Brac-  voulait  lui  donner  un  asile  dans  son  palais 

ciano.  de  Montecavallo;  mais,  sur  les  représenta- 

2  En  état  que  l'on  puisse  négocier  avec  lions  du  cardinal  Fabio  Ghigi,  qui  était  se- 
lui.  Lionne  n'arriva  à  Rome  qu'après  la  crétaire  d'État  et  avait,  en  cette  qualité ,  la 
mort  d'Innocent  X.  principale  autorité   dans   Rome ,    le  Pape 

3  Mot  douteux.  On  peut  lire  Dulieu.  logea  Retz  chez  les  pères  de  la  Mission. 
"  François  Barberini,  frère  aîné  du  car-        (Voy.  les  Mémoires  de  Guy  Joly,  p.  n3, 

dinal  Antoine.  Ce  ne  fut  pas  ce  cardinal  qui        de  l'édition  Micbaud  et  Poujoulat.  ) 
reçut  Retz  h  Rome.  Le  pape  Innocent  X  5  Le  cardinal  de  Retz. 
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eela  avec  le  cardinal  Carlo  l;  et  lorsque  le  Roy  aura  nouvelles  asseurées  Décembre  •  656. 
de  l'union  des  deux  cardinaux,  le  comte  de  Brienne  fera  sçavoir  plus 
precîsemeQl  là-dessus  la  volonté  de  Sa  M*. 

Mazarin  termine  en  parlant  à  de  Lionne  de  la  mort  de  son  père2  et  de  diverses 
pensions  qu'il  devra  payer  à  Rome. 


ceux. 

\tV.  étr. .  Suède,  t.  ao,  f°  43i  ;  minute  de  la  main  de  Silhon.  —  Original  signé 
et  en  partie  chiffré;  ibidem,  t.  19,  f°  3a. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  11  décembre  i656. 

J'av  esté  bien  ayse  d'apprendre,  par  la  vostre  du  1  h  du  passé,  la  dis- 
position que  vous  voyez  à  la  paix  entre  la  Pologne  et  la  Suéde,  et  les 
advances  qui  se  font  pour  cela,  de  part  et  d'autre.  C'est  à  quoy  vous 
devez  tenir  aussy  soigneusement  la  main  que  vous  avez  commencé  à  y 
agir  utilement,  conformément  aux  ordres  que  vous  en  avez  receus. 
Surfont  observez  une  telle  circonspection  en  vostre  conduite,  que  vous 
ne  fassiez  point  paroistre  de  partialité,  ny  rien  qui  puisse  estre  sus- 
pect ou  donner  de  la  jalousie.  J'entre  dans  vostre  sentiment  que  la 
prospérité  et  la  puissance  des  Moscovites 3  en  doivent  donner  beaucoup 
aux  princes  qui  leur  sont  voysins,  et  que  cela  mesme  pourra  servir 
d'aiguillon  à  acheminer  la  paix  entre  les  deux  couronnes  et  à  faciliter 
celle  de  Brème.  Si  elle  se  faict,  comme  j'y  vois  grande  disposition, 
vous  pourrez  avec  plus  de  bienséance  presser  le  roy  de  Suéde  de 
vous  accorder  ou  faciliter  un  corps  d'infanterie,  comme  je  vous  l'ay 
desja  escrit,  et  de  nous  rendre,  en  cette  occasion,  une  preuve  de  la 

1  Jean-Charles  de  Médicis.  (Voy.  ci-des-  mort  le  \k  novembre  1 654  ,  à  soixante-dix- 

<us,  p.  3 '17,  note  1 1.)  Lionne  ne  devait  pas  huit  ans. 

visiter  ce  cardinal.  3  C'était  le  nom  sous  lequel  on  désignait 

1   Pierre  Mazarin ,  père  du  Cardinal,  était  alors  les  Paisses. 
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i).r,,nl)iei656.  bonne  volonté  qu'il  professe  avoir  pour  la  France.  Il  Tant  absolument 
que  vous  nous  en  procuriez  un  corps  d'au  moins  deux  mille  hommes, 
ou  de  delà  (de  la  Suéde),  ou  du  costé  de  [la]Gourlande,  ou  de  quelque 
autre  endroit. 

Je  ne  trouve  point  estrange  que  la  reyne  Christine  ayt  escrit  en  la- 
veur de  Monsieur  le  Prince  et  prié  le  roy  de  Suéde  de  s'entremettre  de 
son  accommodement  avec  la  France.  Deux  causes  l'y  ont  portée  :  la 
première,  l'estime  qu'elle  a  tousjours  faicte  de  sa  personne;  la  seconde, 
plus  véritable,  c'est  pour  rendre  ce  service  aux  Espagnols,  qui  est  un 
des  plus  importans  qu'elle  leur  pourroit  rendre  en  cette  conjoncture. 
Il  est  certain  que  ce  prince  est  si  peu  en  estât  de  nous  faire  du  mal, 
demeurant  avec  les  Espagnols,  au  prix  de  ce  qu'il  nous  en  pourroit 
taire  s'il  revenoit  en  France,  veu  son  humeur  inquiète  et  turbulente, 
qu'on  pourroit  avec  vérité  dire  qu'il  nous  en  feroit  plus,  en  six  mois, 
qu'il  n'en  fera,  en  six  ans,  au  service  du  roy  d'Espagne,  et  cecy  sans 
exagération. 

Je  ne  doute  point  que  les  Espagnols,  qui  sont  habiles  et  qui  sçavent 
bien  faire  la  différence  et  la  comparaison  des  choses,  n'ayent  inspiré  à 
la  reyne  Christine  de  faire  cet  ofïice  auprez  du  roy  de  Suéde,  comme 
aussy  je  suis  asseuré  que,  ce  prince  estant  intelligent  et  raisonnable  au 
point  qu'il  l'est,  après  avoir  rendu  cette  déférence  aux  prières  de  la- 
dicte  dame,  qu'il  doit  tousjours  considérer  beaucoup,  il  considérera 
aussy  les  interests  de  cette  couronne,  qui  ne  luy  doivent  estre  guère 
moins  chers  que  les  siens  propres,  et  [il  recognoistra]  que  certaine- 
ment des  maux  inévitables  qui  nous  arriveroient  de  l'accommode- 
ment de  M.  le  Prince,  il  s'en  feroit  une  grande  reflexion  sur  son  Estât1, 
avec  lequel  le  nostre  doit  estre  désormais  en  une  communauté  de  bien 
et  de  mal.  Vous  pouvez  pourtant  l'asseurer  que,  dans  le  traité  de  la 
paix  générale,  on  considérera  beaucoup,  pour  l'amour  de  luy  et  de  la 
reyne  Christine,  les  iuterests  de  ce  prince. 

Je  ne  vous  dis  rien  sur  l'article  des  formalitez  '2,  puisque  nous  en 

'   Le  sens  est  :  son  Etat  se  ressentirait  des  2  Des  titres  et  cérémonies.  (  Voy.  ci-des- 

nianx  de  la  France.  sus,  p.  38a.) 
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•voua  laid  arbitre  le  roy  de  Suéde  luy-mesme,  et  qu'on  vous  a  desja  Déwmbwiôs*, 
assez  escril  sur  cela.  Je  viens  à  l'essentiel  des  choses  et  vous  prie  de 
donner  les  plus  forte.»  MB •■nrances  <|ue  vous  pourrez  de  la  parfaite  cor- 
reepondance  avec  laquelle  le  Roy  veut  vivre  avec  luy;  et,  j)our  ce  qui 
est  de  mon  chef,  que  je  n'a\  point  île  plus  grande  ambition  que  de 
nie  rendre  digne  de  L'honneur  qu'il  nie  veut  faire,  de  nie  donner  part 
dans  sa  confidence;  qu'au  reste  il  ne  sera  rien  recommandé  de  si  précis 
et  de  si  formel  à  celuy  que  le  Roy  envoyé  à  Francfort  que  de  ne  rien 
faire  que  de  concert  avec  l'envoyé  de  Suéde,  et  qu'il  agisse  avec  luy 
ave<  une  si  [aussi]  bonne  intelligence  que  s'ils  nestoient  tous  deux 
qu'à  nn  inesine  maistre:  que  le  Roy  n'estoit  pas  moins  porté  que  celuy 
'I.  Suéde  à  l'aire  ponctuellement  exécuter  le  traité  d'Osnabriick,  et  que 
cela  estoit  expressément  couché  dans  tous  les  mémoires  qu'il  en  en- 
voye  en  Allemagne,  où  il  n'oublie  rien  pour  y  préparer  les  choses, 
tant  au  véritable  bien  de  l'Empire  qu'à  la  commune  satisfaction  et  uti- 
lité des  deux  couronnes  et  des  princes  et  Estats,  leurs  amis  et  alliez. 
Je  vous  exhorte  tousjours  de  vous  appliquer  à  nous  procurer  la 
vente  au  moins  de  quatre  vaisseaux,  dans  lesquels  vous  pourrez  faire 
mettre  à  fond  de  cal  des  cuivres,  salpêtres  et  autres  denrées,  mettant 
bon  ordre  qu'ils  puissent  seurement  passer;  ce  qui  ne  sera  pas  difficile, 
la  bannière  de  Suéde  estant  considérée  de  tous  costez.  J'auray  soin  de 
vos  interests,  et  seray  tousjours,  etc. 


CGLX. 
AIT.  élr. .  Suède,  t.  20,  f°  USo.  —  Minute. 

À  LA  REINE  DE  SUÈDE. 

[Paris],  11  décembre  1 654. 

J'ay  receu  les  manuscrits  que  V.  Mt(i  m'a  faict  l'honneur  de  me  ren- 
voyer1. Ce  présent,  à  la  vérité,  est  en  soy  fort  considérable;  mais  la 

1  Le  verbe  renvoyer  indique  que  ces  manuscrits  avaient  fait  primitivement  partie  de  la 
bibliothèque  de  Maz.n in. 
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Décembre 1 656.  bonne  grâce,  avec  laquelle  il  m'a  esté  laict,  en  augmente  de  beaucoup 
le  prix  et  en  embellit  la  magnificence.  Ma  bibliothèque  en  sera  sans 
doute  bien  plus  ornée  qu'elle  ne  l'estoit  auparavant,  et  des  livres,  que 
la  violence  en  avoit  faict  sortir,  y  rentreront,  par  ce  moyen,  comme  en 
triomphe.  11  n'appartient,  Madame,  qu'à  V.  M1*  de  faire  de  ces  glo- 
rieux changemens;  mais,  après  que  le  monde  luy  a  veu  faire  largesse 
d'une  grande  couronne,  il  ne  faut  plus  s'estonner  d'aucune  autre 
qu'elle  puisse  faire.  Elle  peut  juger  de  là  quel  doit  estre  mon  ressen- 
timent pour  ce  sujet,  et  si  je  ne  suis  point  obligé  d'estre,  avec  la  plus 
respectueuse  passion  dont  je  suis  capable,  etc. 


CGLXI. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  270,  f°  4i3  v°  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin). 

À  ELPIDIO   BENEDETTI, 

À    ROME. 

Parigi,  11  décembre  i65i. 
(extrait.) 

Non  posso  dire  d'  haver  preveduta  la  morte  di  mio  padre,  perche, 
benche  egli  fosse  soggetto  aile  indispositioni  délia  vecchiaja,  nondi- 
meno  dal  vigore  dello  spirito  nel  discorso  e  nel  carattere  prendevà 
speranza  di  più  lunga  vita,  onde  1'  avviso  di  questa  perdita  mi  è  giunto 
quasi  ail'  improviso  e  mi  hà  apportata  quella  afilittione  che  voi  me- 
desimo  potete  rappresentarvi,  havendo  perduto  un  padre  di  tanta 
bonta  e  merito,  e  che  vivendo  hà  meritato  la  commune  approbatione. 
Dio  li  doni  1'  eterno  riposo  ed  à  me  la  gratia  di  immitarlo  nella  vita  e 
nella  morte.  E  stata  molto  accertata  la  risolutione  di  non  trattarlo 
corne  duca,  poiche  egli  non  lo  erà,  ed  sarà  in  ogni  tempo  maggior  sua 
gloria  e  mia  il  vedere  ch'  egli  sià  morto  gentilhuomo  privato,  quando 
havrebbe  potuto  godere  di  qualsivoglia  gran  fortuna. 

Io  non  ho  tempo  per  hora  di  far  riflessione  al  testamento  che  volevà 
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Luc  ne  «li  discorrere  sopra  la  signora  Portia1,  circa  la  quale  havrei  Décembrei654. 
sentito  volentieri  il  vostro  parère.  Mi  pare  pero  ehe  voi  potete  lasciarla 
ritornare  a  casa  di  suo  fratello,  non  solo  perche  rosi  è  l'uso  ordinario, 
dm  perche  il  soggiorno  suo  in  cotesto  palazzo  ta  incitera  in  una  sogget- 
tione  continua,  e  porta rebbe  seco  degT  altri  impegoi,  ne  (|uali  non  ho 
per  bene  di  mettermi.  Frà  tanto  staro  aspettando  un  inventario  ben 
distinto  e  particolare,  non  solo  di  tutti  jjli  mobili  e  délie  gioie  c  valore, 
carrozze  e  cavaili  che  restano  in  casa,  ma  de!  denaro  e  d'  ogn'  altra 
clic  Dttio  padre  havevà  e  possedevà,  cou  quelle  di  ])iù  die  havrete 
à  diiini  in  ogni  particolare,  accio  io  poi  possà  mandarvi  le  mie  riso- 
lutioni. 

Io.  quanto  à  me.  non  facevà  difïicolta  di  sodisfare  il  sigr  cardinale 
Antonio  nella  voglia  che  lia  del  detto  mio  palazzo;  ma,  in  somma 
questa,  mie  sorelle  ne  mostrano  di  gusto2,  e  tutti  li  miei  amici  me  lo 
dissuadono,  parendo  bene  che  nel  posto,  ove  io  sono,  mi  conservi 
questa  honorevolezza  e  questa  sola  memoria  in  Roma;  onde  io  penso 
più  tosto  à  finirio  di  pagare  quanto  prima. 


CCLXII. 

Ail.  t;(r.,  France,  t.  270,  f"  4i8  v°  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin).  — 

Copie  du  temps. 

À  THEVENOT. 

Parijçi,  11  dicembre  i65/i. 
(extrait.) 

If.  de  Lionne  sarà  à  questa  hora  in  Provenza  per  imbarcarsi,  e  su- 
bito giunto  costà  renderà  al  sigr  cardinale  Antonio  il  danaro  che  havrà 
speso  in  questa  congiontura  di  Napoli.  Mi  meraviglio  pero  che  S.  Em" 
habbià  fatto  tanta  difïicolta  in  avanzare  una  somma  di  trenta  mila 

1  La  seconde  femme  de  Pierre  Mazarin  2  Le  sens  est  :  mes  sœurs  ne  paraissent 

se  nommait  Portia  Orsini.  La  mère  du  Car-  pas  être  de  cet  avis.  Les  sœurs  de  Mazarin 

dinal .  Hnitense  Buffalini ,  e'tait  morte  depuis  étaient,  comme  on  l'a  vu ,  Laure-Marguerite 

longtemps.  Martinozzi  et  Hieronyme  Mancini. 

JIIZABIV  ïl.  5l 
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Décembre  16W.  scudi,  dt;l  cui  rimborso  non  potevà  dubitarc,  m  entre  1'  ho  assicurato  à 
iionio  proprio  j)iù  di  una  volta. 

Adesso  che  il  duca  di  Guisa  lia  preso  piede  ne!  règne1,  sara  tempo 
di  spendere  uLilmente,  e  credo  che  S.  Emia  non  havrà  inancato  di  farlo; 
mil  mi  pare  strano  che  cannnini  con  timoré,  mentre  hà  un  potere  cosi 
amplo  del  Re  ed  un  esercito  di  S.  Mu  quasi  su  le  porte  di  Roma  ed  il 
Papa  ianguente  e  quasi  moribondo.  Io  ho  preteso  di  dare  à  S.  Em"  oc- 
casione  di  gloria  e  non  di  prcgiuditio,  e  sono  certo  che  s'  egli  vorrà 
chiamare  à  parte  di  questa  impresa  li  signori  cardinali  d'  Este,  Orsino 
e  Bichi,  tutti  si  esporrano  volentieri  per  il  servitio  del  Re;  ma  bisognà 
dichiararsi  con  loro  e  ricercargli  francamente  e  camminare  tutti  uni- 
lamente.  I  bandi  che  si  sono  fatti  nello  Stato  Ecclesiastico  sono  secondo 
le  forme  e  non  possiamo  lamentarcine,  perche  non  riguardano  più  noi 
che  egli  Spagnuoli;  quello  perô  che  V.  S.  mi  scrive  che  si  persequitano 
i  dependenti  délia  Francia,  mi  arriva  nuovo,  e  ne  havrei  sentito  volen- 
tieri i  casi  particolari,  essendo  il  Re  risoluto  à  non  soffrire  partialita  in 
quello  rincontro. 


CCLXIII. 
Bibl.  nat.,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f°  389.  —  Minute. 

À  L'ÉVÈQLE  D'ORANGE. 

Paris,  16  décembre  i654. 

Nous  avons  appris,  par  la  relation  que  M.  le  comte  de  Carces2  nous 
a  envoyée,  comme  M.  de  Guise  a  esté  obligé  de  faire  rembarquer  les 
troupes  cinq  ou  six  jours  depuis  la  prise  de  Castellamare,  et  l'acci- 
dent arrivé  au  pauvre  M.  du  Plessis-Belliere3  et  à  quelques  autres  olli- 

1  Dans  le  royaume  de  Naples.  Le  duc  de  Gordes,  comte  de  Carces.  grand  sénfchal 

Guise  avait  pris  pied  à  Castellamare,  comme  de  Provence,  mort  en  1C81. 
on  l'a  vu  ci-dessus,  p.  3.0,4;  mais  il  ne  put  3  Du  Plessis-Belliere  était  mort  des  suites 

9' y  maintenir.  des  blessures  reçues  dans  un  combat,  près 

'  François    de    Simiane.     marquis    de  de  Castellamare,  le  ih  novembre  1 654. 
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fiers  de  l'armée  dans  lenr  retraite  aadiel  lieu  de  GasteUamare.  Nous  Décembre itofi 
en  axons  t* ii  le  desplaisir  que  vous  pouvez  juger;  mais  enfin,  Loul  bien 
considéré,  il  n\  a  autre  mal  eu  cela,  sinon  qu'une  armée  supemu- 
meraire,  formée  sans  diminution  des  autres  armées  du  Roy,  a  manqué 
à  gagner,  outre  que,  Dieu  mercy,  nous  avons  assez  de  matière  «le  nous 
consoler  par  les  bons  succei  el  grands  advantages  que  nous  avons  rem- 
portez, durant  cette  campagne,  en  tant  d'autres  occasions. 

Il  etisl  esté  à  souhaiter  que  nous  eussions  pu  débarquer  ailleurs *, 
et  il  y  a  apparence  que,  si  nous  eussions  pu  aborder  aux  lieux  où  nous 
axions  intelligence8,  l'entreprise  eust  mieux  réussi;  mais  ce  n'est  ny  la 
faute  de  M.  de  Guyse  ny  la  nostre,  et  certainement,  aprez  quarante 
jours  de  mauvais  temps,  axant  tousjours  le  vent  contraire,  il  n'y  avoit 
autre  part]  à  prendre  <pie  celuy  qu'on  a  pris,  à  moins  de  s'en  revenir 
droit  à  Toulon,  sans  rien  faire,  qui  est  le  pis  qui  pouvoit  arriver. 

On  a  envoyé  à  M.  le  comte  de  Carces  un  ordre  du  Roy  sur  le  sujet 
des  troupes,  lesquelles  Sa  Mu:  désire  estre  logées  en  sorte  que  le  peuple 
n'en  soit  point  foulé.  Je  ne  doute  point  qu'il  n'y  tienne  la  main,  et  je 
\"ii-  prie,  en  rostre  particulier,  d'y  contribuer  en  tout  ce  qui  pourra 
dépendre  de  vous,  comme  aussy  de  prendre  bien  garde  que  les  équi- 
page:- des  vaisseaux  ne  se  débandent. 


CGLX1V. 

\ll.  >:lr. .  France,  t.  ayo.  f°  622  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin).  — 

Copie  du  temps. 

\l    CARDINAL  ANTONIO  BARBERINI. 

Parigi,  18  dicembro  i654. 
(extrait.) 

Mazarin  cherche  à  dissimuler  l'échec  essuyé  dans  le  royaume  de  Naples.  The- 


venot  montre  plus  de  franchise  et  indique  sincèrement,  dans  une  lettre  adressée  à 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  3(>'i,  note  à.  —  '■  C'est-à-dire  dans  la  Calabre,  où  Mazarin  espé- 
rait que  l'arrivée  de  la  (lotte  française  provoquerait  un  soulèvement. 

5i. 
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Décembre  1 654.  Mazarin1.  les  causes   de  ce  revers:  *  L'entreprise  du  duc  de  Guise,  écrivait-il, 

n'a  pas  réussi  parce  qu'il  esloit  nécessaire  que  le  gênerai  de  cette  armée  fust  de 
grande  réputation,  et  le  duc  de  Guise  esloit  si  peu  estimé  en  ce  pays-  que  de  sçavoir 
seulement  que  c'esloit  luy  qui  conduisoil  l'entreprise,  on  ne  doutoit  point  qu'elle 
n'escliouast.  Secondement,  l'année  navale  devoit  porter  deux  ou  trois  cens  chevaux 
pour  faire  des  courses  et  chercher  de  quoy  vivre  et  pour  trouver  de  quo\  monter 
les  cavaliers  desmontez,  et  le  duc  de  Guise  n'avoit  purement  que  quatre-vingts 
chevaux  de  son  écurie,  qu'il  distribua  aux  seuls  officiels,  tout  à  propos  pour  l'aire 
que,  n'y  ayant  que  les  officiers  qui  parussent  au-dessus  des  autres,  les  ennemis  ne 
tirassent  qu'à  eux,  comme,  en  cffecl,  il  est  arrive  à  l'attaque  des  moulins  de  l'An- 
nonciade  (prez  de  Castellamare).  Troisièmement,  l'armée  navale  avoit  trop  peu  de 
vivres  de  la  moitié;  ce  qui  a  faict  qu'elle  n'a  pu  s'arrester  en  mer  jusqu'à  ce  que  le 
bon  vent  la  portas t  en  Galabre  et  a  esté  cause  que  les  soldats,  qui  mouroient  de 
faim,  ne  passionnoient  que  de  retourner  en  France;  ce  qui  n'estoit  pas  une  bonne 
disposition  pour  aller  conquester  un  pays  estranger. n  Theveuot  insiste  ensuite  s'ur 
le  manque  d'argent  et  de  renforts  que  devait  envoyer  le  Piémont.  Il  termine  ainsi  : 
•-Il  esloit  important  de  tenir  ce  dessein  secret,  et  neantmoins  les  Espagnols  en 
estoient  informez  et  s'y  preparoient  depuis  huict  mois,  et  nonobstant  tout  cela,  si 
le  duc  de  Guise  fust  parti  quinze  jours  plus  tost,  les  Espagnols  seroient  maintenant 
contraints  d'abandonner  le  Milanois  pour  secourir  INaples  sans  eflect.  Pour  comble 
de  malheur,  le  duc  de  Guise  est  allé  faire  descente  à  Castellamare,  où  il  ne  pouvoit 
ny  se  fortifier,  ny  subsister,  sur  une  ridicule  opinion  qu'il  avoit  que  Naples  se 
revolteroit.  -o 

Mazarin  déclare,  dans  sa  lettre  au  cardinal  Antonio  Barberini,  qu'il  se  console 
de  cet  échec  en  songeant  aux  succès  que  la  France  a  obtenus  cette  année  : 

Poiche  lutta  la  nostra  arma  ta  ritornà,  bisognà  credere  che  non  si  è 
potuto  far  altro,  anzi  che  cosi  convenivà  di  fare,  ed  io  gia  vi  ho  ac- 
commodato  l' animo  e  non  vi  penso  più,  essendo  finalmente  questo  un 
lucro  cessante  ed  un  disegno  failito,  che  erà,  per  cosi  dire,  supranu- 
merario  e  che  non  altéra  punto  le  nostre cose,  ed,  à  dir  il  vero,  sarebbe 
stato  in  anno  troppo  fortunato  se,  doppo  haver  preso  Stenay 3,  Quesnoy  *, 

1  AIT  .étr. ,  France,  t.  89 ^ ,  f0!  3  et  suiv.  conduite.  (Voy.  le  tome III,  p.  i3,  29,  lu, 

'  En  Italie,  d'où  écrivait  Thevenot.  On  se  l*h  ,  etc. ,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
rappelle  que  le  duc  de  Guise  avait  complète-  3  Voy.  ci-dessus,  p.  25g. 

ment  échoué  dans  son  expédition  de  i648,  4  Turenne  s'était  emparé  du  Quesnoy, 

et  que  Mazarin  avait  sévèrement  blâmé  sa  comme  on  l'a  dit,  le  6  septembre  i654. 
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Clermont1,  soccorso  \rras'-\  ricuperata  tutta  la  roontagna  inCatalogna3,  Décembre  1 654. 
aquatiera  bene4  lutte  le  oostre  trappe  e  Bualmente  mantenuto  il  nostro 
esercito  ne!  Milanese,  havessimo  ancora  fermato  il  piede  oel  regno  di 
Napoli.  Più  mi  dispiace  il  maucamento  di  questa  Impresa  in  riguardo 
délie  cose  di  Rorna9  e  (Ici  disgusto  rhe  ne  rireverà  \.  Km",  la  quale 
credo  pure  sarà  stata  raguagliata  in  tempo  dal  duca  di  Guisa  per  non 
impegnare  mal  à  proposito  se  medesima  e  gl'  amici,  di  che  restando 
m  grande  inquietudine,  aspetto  di  essere  liberato  dalle  lettere  di 
\ .  Km'  .  alla  quale,  cle. 


CCLXV. 
\ll.  étr.,  Suède,  t.  io,f  56. 


Original  signé. 


V   M.   IVAVAUGOUR. 


Paris,  18  décembre  i65/i. 


11  n'y  a  qu'un  article,  dans  la  vostre  du  2  1  du  passé,  auquel  je  puisse 
respondre,  qui  est  l'instance  que  faict  le  roy  de  Suéde  que  nous  en- 
voyions  au  plus  tost  Dostre  député  à  Francfort,  et  l'ordre  qu'il  a  donné 
au  sien  d'agir  en  toutes  choses  de  concert  avec  le  nostre.  Vous  pouvez 
l'assenrer  que  [nous]  n'avions  pas  besoin  d'estre  exhortez  à  cela.  C'est 
nostre  plus  grande  passion,  comme  je  vous  ay  desja  plusieurs  fois  escrit. 
Nostre  député  partira  sans  faute  dans  cinq  ou  six  jours,  garny  de  bonnes 
instructions. 


1  Clermont  -  en  -Argon  no  avait  capitulé 
le  a 9.  novembre  1  054. 

1  La  ville  d'Arras  avait  été  secourue  dès 
le  q5  août  1  (J54.  (Voy.  ci-dessus,  p.  307.) 
En  Catalogne,  le  prince  de  Conti,  qui 
commandait  l'armée  française,  s'était  em- 
paré de  Villofrancbe,  avait  délivré  Rosas 
it  fait  la  conquête  de  Puycerda,  capitale  de 
la  Cerdagne  espagnole. 


'  Donné  de  bons  quartiers  d'hiver  à  toutes 
nos  troupes. 

s  Mazarin  indique  ici  le  vrai  motif  de 
celte  expédition,  dont  Tbevenot  a  signalé  la 
mauvaise  organisation  :  Le  Cardinal  voulait 
agir  à  Rome  au  moment  où  l'on  pensait  que 
le  conclave  allait  s'ouvrir  et  imposer  par  la 
force  la  nomination  d'un  Pape  favorable  à  la 
France. 


/i06  LETTRES 

Dfcerabroi6W  Nous  venons  d'apprendre  <{ue  L'affaire  de  Breirie  esi  terminée  ta  glo- 
rieusement pour  la  Suéde,  puisque  cela  s'est  laid  sans  la  médiation  de 
personne,  les  armes  à  la  main,  et  sans  que  la  Suéde  se  soit  rendue 
odieuse  à  l'Empire,  comme  pretendoient  ceux  qui  le  desireroient  '. 
Faictes-en,  s'il  vous  plaist,  compliment  au  roy,  de  la  pari  du  nostre 
et  de  la  mienne,  et  dictes-luy  que  ce  premier  succez  de  son  règne,  où 
il  est  entré  tant  de  courage,  tant  de  prudence  et  tant  de  fermeté,  est 
un  augure  de  plus  grands  succez,  que  ses  qualitez  luy  produiront. 
Vous  estendrez  et  embellirez  ce  compliment  à  vostre  mode. 

Acheminez  tousjours,  avec  vostre  adresse  accoustumée,  la  disposition 
à  un  accommodement  qui  se  trouve  entre  la  Pologne  et  la  Suéde2.  Vous 
ne  sçauriez  faire  chose  plus  agréable  au  Roy.  Je  crois  que  le  sieur  de 
Meules  vous  aura  donné  part  d'un  dessein  du  vice-chancelier  de  Pologne 
pour  terminer  la  guerre  de  ce  royaume  et  du  Moscovite;  qu'il  soit  bien 
ou  mal  fondé,  je  n'en  dis  rien.  Surtout  n'oubliez  aucune  sorte  d'office 
pour  nous  faire  recouvrer  un  corps  d'infanterie,  comme  je  vous  ay 
desja  plusieurs  fois  escrit.  Que  si  ce  roy,  à  la  pareille3,  nous  en  vouloit 
gratiflier  pour  quelque  temps,  nous  le  luy  rendrions  et  ferions  tous  les 
frais  de  la  conduite  et  du  tout.  Nous  offrons  mesme  de  luy  permettre 
une  pareille  levée  en  France,  et  il  me  semble  que  ce  seroit  une  assez 
belle  chose  et  une  marque  bien  illustre  de  la  bonne  intelligence  qui 
est  entre  les  deux  couronnes,  qu'on  vit  en  Suéde  un  régiment  de 
François,  et  en  France  un  régiment  de  Suédois.  Mesnagez  cecy  avec 
vigueur  et  prudence,  et  croyez-moy  tousjours,  etc. 

'   Le  manuscrit  porte  bien  desireroient.  rois  de  Suède,  de  la  maison  de  Wasa.  Mal- 

2  Mazarin    redoutait    avec    raison    une  gré  tous  les  efforts  de  la  France,  la  guerre 

guérie  entre  ces  deux  royaumes,  alliés  de  éclata,   en   1  656 ,  entre  la   Pologne   et  la 

la  France.  Le  roi  de  Pologne,  Jean-Casimir  Suède,  et  eut  de  funestes  conséquences. 
Wasa,  prétendait  avoir  plus  de  droits  au  3  C' esl-a-dire,  en  échange  d'un  pareil  ser- 

trône  de  Suède  que  Charles-Gustave,  qui  vice,  comme  on  le  voit  quelques  lignes  plus 

ne  descendait  pas  directement  des  anciens  loin. 
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Ci  i.wi. 

\H.  i'lr. .  France,  t.  I70,  I      i''i  (t  ."m   il«i  recueil  îles  Lettres  île  Ma:iirin  \.  — 

Copie  du  temps. 
M    CARDINAL  D'ESTE, 

\    IU>M1\ 

Pariai,  1 8  dicembre  1 654. 
(kxtvar.) 

Le  dichîarationi  latte  da  V.  Em"  délia  volonta  del  Re  conlro  il  car- 
dinale di  Retz  e  tulle  le  altre  diligenze  ch'  ella  m'accennà,  nclla  sua 
hnmanissima  de  23  delpassato,  sono  conformi  al  desiderio  di  Sua  M1': 
e  la  risolutione  che  s'  intende  h  a  ver  presà  il  Papa  di  darli  habitatione 
nel  palazzo  di  S.  Pietro  impegnarà  (.sic)  d'avantaggio  la  Mta  Sua  contrp 
d  detto  cardinale;  il  che  seguirà  sempre  con  mio  grande  disgusto,  ma 
con  colpa  di  chi  potrebbe  schifare  queste  occasioni.  M.  de  Lionne 
giungerà  à  tempo  per  portare  à  S.  S,a  le  instanze  del  Re,  sopra  le  ijuali 
io  mi  rimetto  à  cio  che  \.  Emza  intenderà  da  lui,  che  dovrà  essere  in 
Roma  avanti  Y  arrivo  di  questa  mia  lettera. 

I);m*  If  resta  <le  cette  lettre,  Mazarin  entretient  le  cardinal  d'Esté  de  l'échec  de 
l'expédition  de  Naples,  sans  rien  ajouter  à  ce  qu'il  a  dit  dans  d'autres  dépêches. 


GCLXVII. 
AIT.  élr..  Angleterre,  t.  63,  f"  617  et  suiv.  —  Minute. 

\    M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  19  décembre  1 056. 
(exthait.  ) 

\  l'occasion  des  déprédations  commises  parles  Anglais,  Mazarin  écrit  : 

Vous  ne  devez  pas  hésiter  davantage  à  parler  d'un  ton  qui  soit  con- 
venable à  la  Majesté  d'un  grand  roy,  qui  sçaura  bien  soustenir  haute- 
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Décembre 1 654.  nient  tout  ce  (jue  vous  aurez  esté  obligé  d'advancer  eu  son  nom.  Au 
reste,  quelque  mine  que  l'on  fasse  de  delà,  j  a\  peine  à  croire  que  la 
flotte  ayt  aucun  dessein  sur  nos  costes.  Si  cela  estott,  le  Protecteur 
auroit  desja  conclu  avec  les  Espagnols  et  accepté  la  jonction  des  forces 
et  le  subside  de  douze  cent  mille  escus  par  au  qu'ils  lui  offrent;  ce  que 
je  sçay,  de  très-bonne  part,  qu'il  n'a  pas  faict  encore,  quoy  qu'il  en 
soit  pressé  vivement;  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  aymasl  mieux 
entreprendre  seul  une  cbose  de  cette  importance,  qu'il  ne  tient  qu'à 
luy  de  faire  conjointement  avec  un  puissant  roy,  tel  que  celuy  d'Espa- 
gne, qui  luy  offre  de  plus  de  ne  consentir  jamais  à  la  paix  avec  la 
France  que  ledict  Protecteur  n'y  soit  compris.  Neantinoins  on  ne  laisse 
pas  de  donner  bon  ordre  partout,  et  en  quelque  lieu  que  les  Anglois 
se  présentent,  ils  se  peuvent  asseurer  d'estre  bien  receus. 

Il  n'est  guère  probable  non  plus  que  cette  flotte  soit  pour  l'Amé- 
rique, et  que,  depuis  six  mois  et  plus,  l'on  eust  voulu  faire  une  si  grande 
despense  pour  différer  si  longtemps  l'exécution  de  ce  dessein.  Mais  ce 
qui  me  paroist  de  plus  vraysemblable  est  que  c'est  pour  soustenir  les 
délibérations  de  la  province  de  Hollande  contre  la  Maison  d'Orange 
et  luy  ayder  à  réduire  les  autres  provinces  à  son  sentiment,  et  le  départ 
si  soudain  du  s1'  de  Beverling1,  lequel  a  conduit  tout  le  traité  des  Pro- 
vinces-Unies avec  le  Protecteur,  me  confirme  déplus  en  plus  en  cette 
conjecture. 

Quant  à  ce  qui  est  de  donner  quelque  titre  de  souveraineté  à  M.  le 
Prince,  asseurez-vous  que  c'est  un  bruit  qui  n'a  aucun  fondement,  et 
que  c'est  une  pure  chimère,  à  laquelle  les  Espagnols  ne  songent  seules 
ment  pas. 

Mazarin  termine  en  approuvant  le  traité  que  M.  de  Bordeaux  a  lait  pour  des 
teve'es  de  troupes  en  Ecosse. 

1   De  Beveruing.  (  Voy.  ci-dessus ,  p.  1 1 2 ,  note  1 .  ) 
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CCI.WIII. 

\tr.  i;ir..  France,  i.  470  1    ls8  v"  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin\.  — 

Copie  du  temps. 

U    CARDINAL    WTOMO  BARBERINI, 

ï    HOMK. 

Rarigi,  95  dicembre  i654. 

(  IXTSA1T.) 

kprifl  avoir  rappelé  l'échec  du  duc  de  (luise,  Mazario  ajoute  : 

S  io  ibssi  il  liumoro  à  lasciarmi  lusingare1,  prenderei  ancora  qual- 
cbe  speranza  dal  sentire  clie  il  duca  di  Guisa  si  trattenesse  tuttavia  con 
lutta  1"  annata  ail'  isola  di  Ponza'2,  corne  quasi  egli  havesse  qualche  di- 

qo  di  fare  un  nuovo  sbarco  verso  Gaeta  per  portarsi  nell'  Abruzzo, 
OVC  la  qualita  del  sito,  gl'  aniici  cbe  vi  liabbiamo,  e  per  bavere  lo  Stato 
délia  Chiesa  aile  spalle,  potrebbe  facilmente  mantenersi  e  fortificarsi, 
aapettando  miglior  congiontura;  il  clic  potrebbe  riguardare  il  regno  e 
j;l"  affari  di  cotesta  corte  insieme3.  Ma  corne  io  vedo  che  V.  Em",  cbe 
potevà  inspirare  questo  disegno  al  detlo  duca,  non  bavevà  alcuna  com- 
inunicatione  seco,  benebe  fosse  vicino  di  Roma,  ne  egli  potevà  sapere 
la  dispositions  délia  detta  provincia,  depongo  ogni  speranza,  anche,  in 
(juesto  capo,  convenendo  di  applicare  il  pensiero  ad  altre  cose  per  la 
inmva  campagna. 


1  II  bat  avouer,  loi-squ'on  cherche  la  vé- 
rité avec  le  désir  île  la  dire  sans  déguise- 
ment, que  celte  seconile  expédition  du  duc 
mise,  pour  enlever  aux  Espagnols  le 
royaume  île  Naples,  fut  bien  niai  conduite. 
Tbevenot,  qui  était  alors  à  Rome,  en  a  si- 
gnale (ci-dessus,  p.  io'i)  lis  principaux  dé- 
fauts. Ijb  blâme  doit  retomber  sur  Mazarin. 


qui  avait  confié  la  direction  de  l'expédition 
au  duc  de  Guise,  dont  il  avait  lui-même 
constaté  l'incapacité. 

Petite  île  située  sur  la  côte  de  la  Calabre 
intérieure. 

3  Le  sens  est  :  ce  qui  pourrait  concerner 
le  royaume  de  Naples  et  les  changements  qui 
surviendraient  dans  la  cour  de  Rome. 


*\X\T.\H.  —  Tl 
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CCLXIX. 

\IT.  étr.,  France,  t.  270,  f°  43a  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin).  — 

Copie  du  temps. 

À  M.  DE  LIONNE, 

À  ROME. 

Parigi ,  20  dicombre  iG.Vi. 
(extrait.) 

L'  atto  che  V.  S.  dimandà  sottoscritto  dal  Procura  tore  générale  non 
puô  servire  in  Roma  per  dimandare  la  commissione  d' informare  contro 
il  cardinale  di  Retz1,  perche  il  detto  Procuratore  non  là  le  sue  parti 
senon  ne!  Parlamento,  e  non  consentirebbe  nella  giurisditione  del 
Papa  in  questo  caso  privilegiato,  ove  egli  prétende  che  il  Parlamento 
sià  giudice;  ma  si  mandarà  (sic)  bene  una  copia  autentica  délia  richi- 
esta  che  egli  hà  data  quà ,  accio  ella  se  ne  possà  servire  per  far  conos- 
cere  à  S.  S1'  che,  quando  non  accordi  la  commissione,  non  si  potrà 
impedire  che  il  Parlamento  non  facci  la  giustitia. 

Fra  tanto,  per  dimandare  la  detta  commissione,  bastà  la  Jettera  del 
Re,  nella  quale  sono  expressi  in  générale  i  capi  ed  i  delitti  del  detto 
cardinale,  e  lo  stile  è  (e  cosi  si  osservô  nella  causa  del  vescovo  d' Albi-) 
che  nominati  che  sono  i  detti  commissarii,  essi  poi.deputino  un  pro- 
motore,  che  fà  l'ofïitio  di  fiscale  e  che  riduce  in  articoli  tutti  i  delitti 
per  potere  essaminare  sopra  di  essi  i  testimonii. 

Doppo  la  partenza  di  V.  S.  di  quà  sono  succedute  tre  cose  che  non 
potranno  senon  apportarle  gran  disgusto  :  il  rilorno  del  duca  di  Guisa 

1  On  voit,  par  ce  passage,  que  le  but  de  M.  Valfrey,  intitulé  :  Hugues  de  Lionne  et 

principal  de  la  mission  de  Lionne  à  Rome  ses  ambassades.) 

e'tait  d'obtenir  que  le  Pape  consentit  à  ce  que  2  L'évêque  d'Albi  (Gaspard  dElbène), 
le  cardinal  de  Retz  lût  poursuivi  comme  sacré  évêque  d'Albi  en  1608,  avait  été  dé- 
coupable du  crime  de  lèse-Majesté.  De  posé  en  1 6 3 5 .  Il  mourut  en  1 65 1 .  L'évêché 
Lionne  ne  put  y  réussir.  (Voy.  sur  l'ambas-  d'Albi  ne  fut  érigé,  comme  on  l'a  dit,  que 
sade  de  Lionne  à  Rome,  en  i655  ,  l'ouvrage  plus  tard  en  archevêché. 
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[■on  lutta  I'  arma  ta,  la  moite  di  mio  padre  e  quella  de!  cardinale  AI-  Décembret664, 
tîeri l.    \  queste  due  ultime  non   m  è   riinedio;   nell   altra  potressimo 
bavere  qualche  molivo  del  speranza  daJ  vedere  che  la  delta  armata 
non  sià  giunta  in  Provenia  doj>|)o  tanti  giorni  di  buoD  tempo,  anzi  che 
-i  sià  fermata  ail'  isola  di  Ponxa*. 

Maiarin  ajoute  en  parlant  de  Rets  : 

L  avviso  che  habbiamo  che  la  congregatione  sopra  il  negotio  dcl 
cardinale  di  Retz  erà  s  ta  ta  di  parère  ch'  egli  non  entrasse  In  Roma,  e 
che,  cio  non  ostante,  il  Papa  habbià  voluto  clie  vi  vadi  e  che  habbià 
anche  un'  appartemento  nel  Vaticano,  darà  à  \.  S.  giusto  fondamento 
di  dolersi  di  S.  S'  deil'  uno  e  dell  altro;  ma  particolaniente  di  questo 
ado,  -i  rieschi  vero3. 


Additi 


on. 


'  Je  tasclieray  de  faire  tout  ce  qui  sera  possible  pour  reparer  le 
malheur  que  M.  de  Guise  a  eu  dans  le  royaume  de  Naples.  Je  suis  au 
désespoir  de  la  mort  de  M.  du  Plessis-Belliere5.  J'ay  obtenu  du  \\o\ 
pour  ses  enfans  une  abbaye  de  huit  ou  neuf  mille  livres  de  rente  et  la 
disposition  du  régiment  qu'il  avoit. 

l'ose  vous  «lire  que  vous  devez  agir,  au  lieu  où  vous  estes,  comme 
ministre  d'un  grand  Roy,  dont  les  affaires  ne  sont  pas  en  mauvais  estât, 
et  je  vous  puis respondre  que,  s'ilplaistà  Dieu  de  laisser  agir  les  causes 

mdes,  [les  affaires  du  Roy]  iront  toujours  de  bien  en  mieux.  Je  crois 
d'avoir  mis  les  finances  en  bon  estât,  M.  Servien  ayant  donné  les  mains 
que  M.  le  Procureur  gênerai0  se  charge  de  la  recepte,  luy  se  reservant 

'  Jean-Baptiste    Mtieri,  promu  cardinal  Montecavallo».  Mais  le  cardinal  Chigi,  se- 

en  i6i3,  <;lait  mort  le  96  novembre  1 654.  crétaire  d'État,  s'y  opposa. 

\'i\.  ci-dessus,  p.  ioo,  note  2.  '  Celte  addition  était  autographe,  d'après 

5  Le  sens  est  :  si  cela  se  trouve  irai.  —  la  note  du  manuscrit  :  dimanodi  S.  Em". 
Ou  peu l  comparer  les  Mémoires  de  Guy  Joly.  5   Voy.  ci-dessus,  p.  ioa,  note  3. 

qui   accompagna   Retz  dans  son  voyage  à  "  On  se  rappelle  que  le  procureur  géw:- 

Rome.  Le  Pape  voulait .  comme  on  l'a  dit.  rai  (Nicolas  Fouquel)  élait  surintendant  des 

loger  Retz  -auprès  de  lui  dans  sou  palais  de  finances  avec  Abel  Servien.  Mazarin  revient 

52. 
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Décembre 1 65 A.  la  despense;  ils  sont  en  tics-bonne  intelligence,  et  j'espère  (pie  nous 
serons  plus  riches  à  l'avenir. 


CCLW. 

\H'.  étr.,  Suède,  t.  19,  ("  G0-6G.  —  Original  signé  et  en  partie  chiffré. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  2  5  décombre  i65â. 
(extrait.) 

Je  vous  diray,  pour  response  à  la  vostre  du  28  du  passé,  que  je  ne 
sçaurois  estre  plus  satisfait  que  je  le  suis  de  l'entretien  que  vous  avez 
eu,  avec  le  roy  de  Suéde,  sur  le  sujet  des  levées  dont  vous  aviez  eu 
ordre  de  luy  parler.  Les  considérations  de  ce  qui  s'y  oppose  sont  si 
justes,  que  ce  seroit  trop  en  désirer  que  de  les  désirer  malgré  cela. 
Outre  l'affaire  de  Brème  qui  n'estoit  pas  alors  terminée,  comme  elle 
l'est  à  présent,  les  progrez  du  Moscovite,  qui  se  font  si  prez  de  la  Livo- 
nie ,  luy  doivent  estre  suspects ,  et  l'on  escrit  de  Vienne  qu'on  travaille  en 
cette  cour  pour  faire  l'accommodement  des  Polonois  et  Moscovites  et 
jeter  ensuite  une  grande  partie  des  deux  nations  sur  les  bras  du  roy  de 
Suéde.  Cet  advis  peut  estre  faux,  mais  il  peut  aussi  estre  véritable,  et 
il  vient  d'assez  bon  lieu.  Vous  le  luy  donnerez  avec  cette  précaution, 
et  il  en  fera  la  considération  qu'il  jugera. 

Obtenez  seulement  de  luy  deux  choses  :  l'une,  que,  comme  directeur 
du  cercle  de  la  Basse-Saxe1,  il  employé  l'autorité  qu'il  a,  en  cette  qua- 
lité, pour  empescher  qu'il  ne  s'y  fasse  des  levées  pour  le  roy  d'Espagne; 
l'autre,  qu'il  favorise  celles  que  nous  projetons  de  faire  à  la  faveur  des 

ici  sur  le  partage  d'altribulions  qui  avait  été  tés  d'Halbersladt  et  de  Ralzebourg;  les  évê- 

fait  entre  les  surintendants  des  finances.  chés  de  Hildesbeim  et  de  Lùbeck;  les  villes 

1  Le  cercle  de  Basse-Saxe  comprenait  les  impériales   de  Lùbeck,    Hambourg,  Mut- 

ducbés  de  Brunswick  ,  de  Lùnebourg,  de  bauscn,  Nonibausen  et  Goszlar.  Le  roi  de 

Magdebourg,  de  Brème,  de  Mecklenbourg,  Suède  avait  la  présidence  de  ce  cercle  comme 

doHolsleinet  deLauenbourg;  les  principau-  duc  de  Brème. 
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princes  de  Brusvicel  de  Lûnebourg,  suivant  vostre  proposition,  qu'il  Décemhret8b4. 
favorise,  dis-je,  leur  passage  par  lerw  el  par  mer,  selon  qu'il  en  sera 
besoin.  C'est  le  moins  que  nous  pouvons  attendre  de  la  bonne  volonté 
qu'il  tesmoigne  à  la  France.  Voua  agires  donc  en  cecy  conjointement 
avec  le  rieur  de  Meules1,  avec  qui  vous  entretiendres  correspondance, 
•  i  avec  If.  Chanul  aussi,  de  qui  vous  appreudrei  qu'on  perniel  à 
M.  -le  Schonberg9  de  lever  un  regimenl  d'infanterie  l«v  plus  fort  qu'il 
pourra  dans  la  Basse-Saxe. 

Rien  ne  pouvoit  SStre  plus  judicieux  ny  plus  véritable  que  ce  que 
ce  ro]  vous  a  dict  touchant  la  paix  el  Testât  de  Dos  affaires.  \  n'en  juger 
que  suivant  la  prospérité  dont  Dieu  les  a  besnies  et  les  suites  qu'ap- 
paremment une  telle  prospérité  doit  avoir,  nous  ne  devons  [pas]  estre 
eu  impatience  qu'elle  se  lasse;  mais  aussi  qui  sçaura  que,  dans  la  ve- 
nons sommes  touchez  de  ce  que  nous  soutirons  et  [de  ce]  que 
ennemis  el  nos  voysins  mesmes  souffrent  de  la  continuation  de  la 
guerre,  croira  facilement  que  nous  la  voudrions  voir  terminée,  et  qu'elle 
se  terminerait  si  les  Espagnols  s'y  portoient  avec  la  mesnie  sincérité  et 
v  marchoient  du  mesme  pied  que  nous,  ainsi  que  ce  prince  le  juge 
fort  bien.  Ce  sont  des  sentimens,  quoyque  fort  véritables,  comme  j'ay 
dict,  fort  obligeans  encore  pour  la  France,  et  je  ne  manqueray  pas  de 
les  faire  sçavoir  au  Roy  et  de  luy  faire  considérer  combien  il  est  obligé 
d'en  avoir  de^  réciproques,  comme  asseurement  il  les  a,  pour  un  si 
bon  frère  et  allié. 

Les  lumières  de  son  esprit  paraissent  en  toutes  choses,  mais  parti- 
culièrement en  ce  qu'il  a  jugé  que  c'estoit  l'Archiduc  qui  avoit  convié 
la  reyne  Christine  d'envoyer  le  comte  Toit  en  France.  Il  peut  inférer 
par  là  «e  qu'il  y  est  venu  faire;  il3  nous  a  donné  pourtant  à  entendre 
que  ce  voyage  ne  >eroit  pas  désagréable  à  Sa  Majesté  et  qu'il  en  atten- 
doit  des  lettres  pour  l'authoriser.  Nous  n'avons  pas  laissé  de  le  bien 
traiter,  el  comme  un  sujet  de  ce  roy  et  un  sénateur  de  son  royaume, 

Il  -nient  de  France  près  des  villes  han-        de  Schonberg  ou  Schomberg,  cité  ci-dessus. 

pie».  p.  2i,  note  1. 

Probablement  Fréd»:ric-Armand,  comte  3  Le  pronom  «Y  se  rapporte  à  Tott. 
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i)(;renihreiC5/i.  et  à  cause  que,  pour  le  j>aiticulicr  de  sa  personne,  il  paroist  avoir  de 
l'esprit  et  estre  homme  d'honneur '. 

Au  reste,  le  niesine  prince  ne  s'est  point  trompé  lorsqu'il  vous  a  dict 
que  les  Espagnols  troniperoient  la  reyne  Christine.  Ils  ne  la  tromperont 
pas  seulement,  mais  ils  en  abusent  et  ils  la  l'ont  servir  d'organe  pour 
manifester  leurs  passions,  que  certains  respects  les  obligent  de  tenir 
cachées  eux-mesmes,  comme  il  est  arrivé  toutfraischement  en  une  lettre 
qu'elle  a  escrite  à  M.  Ghanut,  ou  plustost  en  une  invective  qu'elle  luv 
a  envoyée  contre  la  France,  et  cela  sur  un  esclaircissement  qu'il  avoit 
l'aie t  sur  ce  qu'on  lui  imputoit  mal  à  propos  que  le  sujet  de  la  visite 
qu'il  luy  avoit  rendue  estoit  pour  la  prier  de  s'entremettre  à  faire  la 
paix  entre  les  deux  couronnes.  Je  vous  proteste,  et  vous  en  pouvez  bien 
asseurer  ce  prince,  que  nous  ne  sommes  point  touchez  d'autre  senti- 
ment que  de  celuy  qu'il  en  concevra,  qui  est  de  la  douleur  qu'il  aura 
de  voir  qu'une  personne,  qui  luy  est  si  proche  et  à  laquelle  il  a  une  si 
grande  obligation,  soit  si  peu  respectée  des  Espagnols,  que  de  la  porter 
à  un  procédé  qui  est  si  peu  digne  d'elle. 

Je  ne  vous  en  dis  point  davantage;  vous  en  apprendrez  peut-estre 
plus  par  les  lettres  de  M.  Ghanut. 

Continuez  de  travailler  à  l'affaire  des  vaisseaux.  Mandez-nous  le  dé- 
tail de  tout,  comme  je  vous  ay  desja  plusieurs  fois  escrit,  et  si,  par 
mesme  moyen,  nous  pourrons  faire  trajetter2  en  France  les  troupes 
que  vous  jugerez  que  nous  pourrons  lever  en  Basse-Saxe.  Croyez  tous- 
jours  que  je  suis  tres-veritablement,  etc. 

1  Claude  Tott.  sénateur  Suédois,  né  en  sur  le  conile  de  Toit  et  sur  son  désir  de  ne 

1616,  fut  envoyé  dans  la  suite  comme  am-  pas  le  voir  accrédité  comme  représentant  de 

bassadeur  en  France  et  mourut  à  Paris  en  Charles-Gustave  près  du  roi  de  France. 
1G7/1.  Mazarin  reviendra  plus  loin  (p.  4i8)  2  Transporter-par  nier. 
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\iV.  .-il-. .  Pays-Bas,  i.  34  (sans  indication  de  page  ni  <lo  folio).  — 
Copie  du  temps. 

AU  COMTE  DE  BROGLIE. 

I';iris,  3o  décembre  i  65  i. 

La  oouvelle  que  !<■  sr  de  La  Tour  nous  a  apportée  de  l'advantage 
que  voua  aveï  eu  sur  les  ennemis  à  Berclau1,  m'a  donné  beaucoup  de 
joye,  fi  pour  l'interesl  du  service  du  Roy  et  pour  le  vostre  particulier. 
Vous  sçavez  combien  j'ay  tasché  de  relever  la  gloire  de  cette  action, 
ti.  ^\  vous  estes  bien  persuadé  de  mon  amitié,  vous  ne  douterez  pas 
que  je  o'aye  beaucoup  de  satisfaction  de  voir  que  ce  que  vous  faictes 
justifie  s\  bien  l'estime  que  j'ay  pour  vous  et  me  facilite  les  moyens  de 
pouvoir,  en  son  temps,  vous  procurer  les  grâces  et  l'advancement  que 
peuvent  prétendre  les  personnes  de  vostre  mérite. 

J'ay  donné  à  imprimer  la  relation  que  vous  avez  envoyée,  et  j'ay 
laid  faire  un  présent  au  sieur  de  La  Tour  pour  son  voyage,  sans  que 
cela  empesche  que  je  ne  lasse,  pour  luy  et  pour  les  autres  que  vous 
me  recommandez,  quelque  chose  de  plus  solide,  quand  jen  trouveray 
l'occasion. 

.1»'  m'asseure  que  vous  sçaurez  bien  profiter  de  vostre  advautage  et 
que  vous  pousserez  l'affaire  à  bout,  si  vous  estes  en  estât  de  chasser 
les  ennemis  de  Lens;  mais,  en  tout  cas,  je  voy  que  vous  avez  donné 
si  bon  ordre  à  tout  qu'il  sera  difficile  qu'ils  puissent  subsister  dans  les 
quartiers  qu'ils  avoient  pris  en  vostre  voisinage.  Vous  estes  un  de  ceux 
à  qui  il  ne  faut  rien  prescrire,  puisque  vous  faictes  tout  ce  qui  est 
dans  la  possibilité  et  que  vous  ne  tesmoignez  pas  moins  de  prudence  que 
de  courage  dans  tout  ce  que  vous  entreprenez.  Je  ne  puis  mempescher 

1  On  peut  lire  Berclau  ou  Buclau.  Ce  nom  de  lieu  a  été  probablement  altère'  dans  la 
copie;  je  n'ai  trouvé  aucun  renseignement  sur  une  localité  de  ce  nom. 
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Dà «nbn •i<i.')'i.  iieaiilinoius  de  vous  recommander  d'avoir  beaucoup  de  soing  do  trou- 
pes, me  remettant  du  surplus  à  la  vive  voix  du  sr  de  La  Tour. 


GGLWII. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coiberl,  t.  4i,  f"  Soi.  —  Minute. 

À  M.  DE  FABERT. 

Paris,  ,'io  décembre  1 65â. 

(extiuit.) 

Je  m'asseure  que  vous  ferez  tousjours  tout  ce  qui  sera  dans  la  pos- 
sibilité pour  faire  subsister  les  troupes  pendant  i'hyvcr,  ainsy  qu'elles 
font  à  présent;  et,  en  ce  cas,  on  approuve  fort  ce  que  vous  proposez 
d'espargner,  sur  les  diverses  monstres1  des  cavaliers,  de  quoy  augmen- 
ter celles  des  officiers,  ou  pour  des  recreues. 

La  raison  qui  vous  a  faict  différer  de  parler  à  Mmc  de  Bussv  -  est 
fort  prudente.  Je  me  remets  à  vous  de  prendre  vostrc  temps  pour 
cela,  comme  vous  jugerez  à  propos. 

J'ay  veu  la  lettre  que  vous  a  escrite  M.  de  Noirmoustier3.  L'impa- 
tience que  l'on  a  du  retour  de  son  courrier  regarde  plus  son  service 
particulier  que  toute  autre  cbose.  Du  reste ,  je  ne  sçay  pas  ce  pour- 
quoy  il  dict  qu'on  ne  lui  a  pas  permis  de  faire  ce  voyage  luy-mesme; 
car  il  est  vray  que  j'entrai  dans  le  sentiment  de  Mmc  de  Chevreuse, 
quand  elle  me  représenta  les  inconveniens  qui  s'y  pourroient  trouver; 
mais  je  luy  dis  tousjours  qu'il  seroit  à  souhaiter  qu'on  les  pust  vaincre, 
et  que  M.  de  Noirmoustier  fist  ce  voyage.  Et,  de  faict,  M.  Le  Tellier  eut 
ordre  d'expédier  un  passe-port  sous  son  nom,  et  je  croyois  ensuite 
qu'il  en  eust  envoyé  deux,  l'un  pour  luy,  et  l'autre  pour  la  personne 

1  Solde  des  troupes.  3  Louis  de  La  Trémoille,  gouverneur  >' 

2  II  s'agit  probablement  ici  de  M™  de  Gharleville.  (Voy.  le  tome  IV,  p.  tili,  notei. 
Bussy-Lameth ,  Claire  de  Nicey-Romilly,  qui  dos  Lettres  de  Mazarin.  )  Noirmou tiers,  d<h(j 
réclamait  pour  son  ûls  le  gouvernement  de  la  fidélité  était  très  douteuse,  soutenait  f,  ..-. 
Mézières.  Bussy-Lameth. 
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qui  est  ailée  à  Rome,  afin  qu'il  fus!  en  estât  de  se  servir  de  celuj  que  lanviei  isss. 
bon  lu\  semblerait. 

On  renvoyer* ,  an  premier  jour,  l'homme  de  M.  de  Manicamp1,  <|ni 
est  celuj  par  lequel  vous  apprendrez  les  intentions  du  Ho\  à  son  es- 
gard. 

On  m'a  dicl  que  lf  regimenl  de  Marolles  s'esi  joint  avec,  quatre  crus 
chevaux  qui  composent  deux  regimens  lorrains  et  ont  quitté  le  service 
[d'Espagne]  pour  passer  dans  celuy  du  Roy.  Peut-estre,  si  l'advis  est 
véritable,  qu'il'  songera,  fortifiant  ce  corps  de  quelque  infanterie,  à 
demeurer  quelque  temps  dans  le  pays  ennemy,  et,  en  ce  cas,  nous  se- 
rions soulages  de  luy  donner  les  quartiers  qu'il  demande.  J'en  attends 
avec  impatience  l'esclaircissement,  et  je  vous  prie  de  luy  offrir  les  assis- 
tant »  de  troupes  qu'il  pourra  souhaiter,  si,  par  ce  moyen,  on  ponvoit 
t ruiner  mieux  son  compte  de  subsister  dans  le  Luxembourg  avec  les 
deux  regimens  susdicts. 


CCLXXIII. 

.MF.  étr. ,  Suède,  I.  K|.  f"  77-7S.  —  Original  signé,  en  partie  chiffré. 

À  M.  D'ÀVAUGOUR3. 


(  EtTRVIT.  ) 


Paris,  1"  janvier  i(Jî>b. 


Je  respondray  par  celle-cy  à  quelques  points  de  la  vostre  du  i(>'  du 
passé,  !•■  reste  n'estant  qu'en  ad  vis  et  en  relations.  \  ôus  pouvez  asseurer 


Achille  de  Longueval.  marqua  de 
Manicamp.  avait  été  exilé,  comme  on  l'a  vu 
n-de-sus  (p.  386,  note  1).  Il  était  question 
«le  son  retour  en  France. 

5  //  doit  se  rapporter  à  M.  de  Marolles. 

On  remarque  que .  depuis  la  nomination 
de  d  Avaugour  à  l'ambassade  de  Suède,  la 
correspondance  de  Mazarin  avec  cette  puis- 

MAZABIN.  Tl. 


sance  devient  beaucoup  plus  active.  Le  Car- 
dinal cherche  à  reprendre  l'influence  que  la 
France  a\ait  eue  précédemment  en  Suède 
et  qui  a\ait  été  compromise  par  les  troubles 
de  la  Fronde  et  par  les  caprices  de  la  reine 
Christine.  Mazarin  s'efforce  aussi  de  préve- 
nir une  guerre  imminente  entre  la  Pologne 
et  la  Suède. 
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Janvier  1  (»r>5.  le  roy  de  Suéde,  coiiiiiic  vous  en  avez  eu  ordre  de  vive  voix,  par  vostre 
instruction  ei  par  plusieurs  depesches,  qu'il  trouvera  tousjours  en 
France  une  parfaite  disposition  à  l'honorer  et  à  vivre  avec  luy  avec  ' 
une  correspondance  aussy  entière  qu'il  la  pourroil  désirer.  C'est  l'in- 
clination du  Roy,  c'est  l'interest  de  son  Estât,  c'est  le  sentimenl  de  mis 
ministres.  Voilà  en  gros  pour  cet  article,  que  vous  estendrez  et  embel- 
lirez, comme  vous  le  jugerez  à  propos. 

Le  conseil  que  le  mesme  roy  vous  a  donné  de  vous  adresser  au 
duc  de  Liinebourg1  pour  une  levée  de  gens  de  pied,  est  une  marque 
que  nos  interests  ne  luy  sont  pas  indifferens,  et  nous  le  recevons  de 
celte  sorte.  Mais  tenez  tousjours  la  main  pour  l'obliger  à  s'opposer  aux 
levées  que  nos  ennemis  voudroient  faire  en  la  Basse-Saxe2,  comme  il 
semble  y  estre  porté,  et  poursuivez  vostre  pointe  avec  le  duc  de  Lune- 
bourg  aux  conditions  les  plus  civiles  et  raisonnables  qui  (aie)  se  pourra . 
et  surtout  pour  la  seureté  de  l'exécution.  Le  sr  de  Meules,  que  vous 
en  tiendrez  adverty,  concourra  avec  vous. 

Mais  il  importe  que  vous  soyez  adverty  qu'il  a  une  autre  visée,  atin 
que  l'une  ne  prejudicie  pas  à  l'autre,  qui  est  de  faire  envers  Kœnis- 
marck3  qu'il  souffre  que  son  fils  levé  un  corps  d'infanterie  pour  la 
France.  Ce  qui  n'est  point  sans  apparence  de  bon  succez.  S'il  faut  que 
vous  passiez  (sic)1*  quelque  office  pour  cela  auprez  du  roy  de  Suéde, 
vous  n'aurez  pas  besoin  que  je  vous  y  exhorte. 

Il  importe  pour  le  service  du  Boy  que,  si  vous  descouvriez  la 
moindre  disposition  dans  la  cour  de  Suéde  pour  establir  icy  le  comte 
Tott5  ambassadeur,  de  le  destourner  adroitement  et  de  représenter 
en  particulier  et  en  secret  à  cette  Majesté,  qu'elle-mesme  vous  a  dicl 

1  Christian-Louis,  né  en  1622,  fut  duc  Ollion-Giiillauine  de  Kœnigsmurk ,  né  en 
de  Liinebourg  de  1G/11  à  i665.  i63o,,  devint  dans  la  suite  ambassadeur  de 

2  Voy.  sur  le  cercle  de  Basse-Saxe,  ci-  Suède  en  France,  se  distingua,  comme  son 
dessus,  p.  4 12,  note  1.  père,  par  ses  services  militaires  et  mourut 

3  Jean-Christoplie,  comte  de  Kœnigsmark  en  1G88. 

ou  Kamigsmark,  avait  servi  glorieusement  4   Le  texte  porte  bien  passiez.,  écrit  liés 

sous  Gustave-Adolphe,  Christine  et  Charles-        lisiblement:  il  semble  qu'il  faudrait  fassiez. 
Gustave;  il  vécut  jusqu'en  1662.  Son  lils,  6  Voy.  ci-dessus,  p.  htà,  noli-  '• 
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que  8a  créance  estait  que  le  voyage  de  ce  comte  en  France  avoil  esté  iaavien&65. 
procuré  par  l'Archiduc*;  que  c'estoit  une  personne  tout-à-fail  dépen- 
dante de  la  volonté  de  la  reyne  Christine,  dont  la  passion  pour  l'Es- 
pagne a'estoil  <jih'  trop  esclatante  et  dont  vous  aurez  receu  une  preuve 
plus  que  visible  par  la  copie  de  sa  lettre  à  M.  Ghanut,  qui  vous  a  esté 
envoyée,  et  par  conséquent  le  roy  d'Espagne  auroil  icy  un  homme 
<pii  ne  s'appliqueroil  qu'à  faire  Bes  affaires  au  lieu  de  celles  de  son 
uiaistre.  et  avec  lequel  nous  ne  pourrions  rien  traiter  en  confiance. 
\  ous  n'aurez:  pas.  à  mon  avis,  peine  à  rompre  ce  coup. 

Quant  au  régal3,  dont  je  vous  ay  escrit  pour  leurs  Majestez  de  Suéde, 
\ous  pouvez  juger  que  nous  ne  sommes  pas  eu  peine  s'il  sera  agréé, 
puisque  c'est  une  chose  qui  se  pratique  tous  les  jours  entre  les  princes. 
Ce  que  je  desirois  sçavoir  estoit  ce  que  vous  estimeriez  leur  devoir 
estre  plus  agréable  et  plus  dans  la  bienséance  pour  l'air  de  cette  cour- 
là,  qui  vous  doit  estre  plus  cognu  qu'à  nous,  et  c'est  ce  que  je  vous 
prie  de  me  mander  aussvtost. 

M.  de  Lombres*  est  sur  le  point  de  partir,  et  j'ay  esté  estonné  d'ap- 
prenére  qu'il  ne  l'estoit  pas.  J'en  hasteray  le  départ;  asseurez-en  ce 
roy,  et  qu'il  n  y  aura  rien  de  si  précis  ny  de  si  pressant  dans  son  in- 
struction que  d'agir  en  toutes  choses  [de  concert]  avec  les  ministres 
suédois.  Je  suis  tres-veritablement,  etc. 


'   Le  sens  est  :  que  son  opinion  était ,  etc. 

:  I.  iiictiiiluc  Léopold,  gouverneur  des 
Pays-Bas  espagnols,  souvent  cite'  dans  les 
Lettres  de  Muzarin.  (Vov.  ci-dessus,  p.  8l, 
8a.  8'i.  io3.etc.) 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  383,  note  2. 

1  Le    président    de    Lumbres,    ou    de 


Lombres,  devait  se  tendre  à  Francfort,  puis 
en  Pologne,  où  il  fut  longtemps  ambassa- 
deur. Il  agit,  de  concert  avec  d'Avaugour, 
pour  làctier  de  maintenir  la  paix  entre  la 
Suède  et  la  Pologne.  11  n'y  réussit  pas  d'a- 
bord; mais  il  eut  l'honneur,  en  1660,  d'être 
un  des  médiateurs  de  la  paix  d'Oliva. 
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CCLXXIV. 

Aff.  élr.,  France,  (.  8<j5,  1°  h.  —  Minute. 


À   L'ÉVÊQUE  D'ORANGE1. 


(bxtbait.) 


Paris,  8  janvier  1 655. 


Je  m'estonne  fort  de  la  prétention  des  capitaines  des  vaisseaux 
d'estre  payez  d'une  somme  de  nu"  xm  tt2  pour  avoir  faict  mourir  de 
faim  et  de  misère  tant  d'officiers  et  de  soldats  des  troupes  qui  estoient 
embarquées  sur  leurs  navires;  je  vous  diray,  s'il  vous  plaist,  une  l'ois 
pour  toutes,  qu'en  de  semblables  rencontres  Ton  ne  peut  trop  appuyer 
ceux  qui  détendent  la  bourse  du  Roy,  et  particulièrement  quand  ils 
oui  raison  et  qu'ils  agissent  par  le  seul  motif  du  service  de  Sa  M1", 
comme  faict  le  sieur  Golbert3. 

Au  reste,  le  Roy  a  résolu  de  faire  chastier  exemplairement  ceux 
desdicts  capitaines  qui  se  trouveront  coulpables  d'en  avoir  usé  sy 
mal,  et,  pour  cet  efFect,  M.  de  Biïenne  a  expédié  une  commission, 
laquelle  il  vous  doit  adresser  et  y  comprend  aussy  les  déprédations 
laictes  par  les  galères  en  ce  retour  de  Naples,  Sa  Mu:  ne  voulant  pas 
que  de  semblables  excez  demeurent  impunis.  Je  vous  prie  d'avoir  soin 
de  rendre  soigneusement4  ladicte  commission  a  la  personne  qui  la  doit 
exécuter,  et  ce  pendant  de  tenir  la  main,  autant  qu'il  vous  sera  pos- 


'  Hyacinthe Serroni.  (Voy.surcetévêque, 
ci-dessus,  p.  65,  noie  3:)  L'évèque  d'O- 
range était  alors  à  Toulon  avec  mission  de 
surveiller  la  marine.  (Voy.  sur  son  rôle,  ci- 
dessus,  p.  76,  note  1.)  Plusieurs  volumes 
des  Lettres  de  Mazarin,  aux  Affaires  étran- 
gères, sont  remplies  de  la  correspondance 
du  Cardinal  avec  Serroni  sur  les  affaires 
maritimes. 

■'  Quatre-vingt-dix  mille  livres.  A  celte 


époque,  les  capitaines  des  vaisseaux  étaient 
chargés  de  pourvoir  à  la  nourriture  des 
équipages  el  des  troupes  embarquées.  On  a 
vu  ci-dessus,  p.  kok,  que  l'armée  envoyée 
à  Naples  manquait  de  vivres. 

'  Charles  Colberl  remplissait  alors  les 
fonctions  d'intendant  de  la  marine  à  Toulon. 
(Voy.  ci-dessus,  p.  7  4,  noie  1.) 

1  La  répétition  de  soin  el  soigneusement 
esl  textuelle. 
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sible,  non  seulement  [unir  empescfeer  que  lesdicts  capitaines  de  vais-  humer  i655. 
seaux   ne  continuent  à  persécuter  ledict  sr  Colbert,  mais  aussj   afin 
qu'ils  rendent  compte  de  leurs  victuailles  et  qu'ils  fournissent  en  argent 
on  en  espèces  la  quantité  qu  ils  en  doivent  avoir  de  reste,  ainsy  que  je 
l'ii\  desja  marqué. 


CCLXXV. 
\tl.  i;!i. .  Saède,  I.  19,  l"  ^9-90.  —  Original  signe5  et  en  partie  chiffré. 

V   M.  D'AVAUGÔOR. 

Paris,  8  janvier  1 655. 

(extrait.) 

Mandez-nous  exactement  ce  que  c'est  que  l'affaire  des  vaisseaux1, 
avec  toutes  les  circonstances  de  la  grandeur  des  équipages,  du  prix 
qu'ils  seront,  rendus  à  quelqu'un  de  nos  ports  ou  en  telle  autre  ma- 
niere  que  la  seureté  de  les  recevoir  s'y  pourra  trouver,  du  genre  de 
payement  en  denrées  ou  en  espèces,  du  temps  auquel  ils  pourront 
venir,  etc.;  bref,  vous  n'oublierez  aucune  chose  dont  nous  aurons 
besoin  d'estre  esclaircis.  Vous  pourrez  aussy,  comme  je  vous  ay  desja 
•  •-«•lit .  \ous  servir  de  cette  commodité  pour  le  trajet  des  gens  de  guerre 
que  nous  pourrons  lever  en  Allemagne  et  pour  le  transport  des  cuivres. 
salpêtres,  goudrons  et  autres  marchandises  que  nous  pourrons  achep- 
ler  en  ces  quartiers-là. 

Travaillez  sans  cesse  et  avec  toute  sorte  de  soin,  comme  vous  faictes, 
pour  tenir  vive  et  en  chaleur  la  bonne  volonté  que  le  roy  de  Suéde  et 
les  sénateurs  de  son  royaume  lesmoiguent  avoir  pour  la  France,  et 
asseurez-les  d'une  entière  et  parfaite  correspondance  de  nostre  costé. 
Je  suis  tout-à-lait  du  sentiment  de  ce  roy  :  que  la  maison  d'Autriche 
a  uni'  pas-ion  immortelle  de  priver  les  deux  couronnes-de  ce  qu'elles 

On  a  vu  qu'il  «:kiii  question  d'acheter  pour  la  France  des  vaisseaux  suédois. 
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(anvfer  if,:,:,,  possèdent  en  Allemagne  '  et  par  conséquent  que  c'est  à  elles  à  demeurer 
en  une  indissoluble  liaison  pour  l'empescher.  C'est  de  (juov  je  puis 
respondre  pour  la  France,  et  le  sr  de  Lombres,  qui  partira  sans  faute 
vers  le  commencement  de  la  sepmaine  prochaine  pour  Francfort,  a  un 
ordre  très-particulier  de  travailler  tousjours  sur  ce  pied. 

On  a  grande  raison,  dans  la  cour  de  Suéde,  de  n'approuver  pas 
les  emportemens  de  la  reyne  Christine  pour  l'Espagne.  Us  sont  certai- 
nement un  peu  estranges,  et  j'en  a  y  du  desplaisir  pour  le  desplaisir 
que  le  roy  de  Suéde  en  aura,  les  apprenant. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  ayez  consulté  avec  M.  le  comte  de  la 
Garde-  sur  le  sujet  du  regale  [sic)  qui  pourra  estre  envoyé  à  leurs 
Majestez  de  Suéde.  Asseurez  ce  comte  de  la  considération  en  laquelle 
il  est  en  cette  cour,  de  l'affection  du  Roy  et  de  l'estime  particulière 
que  je  fais  de  sa  personne,  qui  vaut  sans  doute  beaucoup,  outre  l'in- 
clination qu'il  a  pour  la  France. 

Le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé  faict  voir  le  [sic)  plus  grand 
intrigue  qui  soit  aujourd'huy  dans  le  monde.  La  pièce  est  curieuse; 
mais  comme  nostre  interest  est  que  les  deux  couronnes3,  qui  nous  sont 
amies,  soient  bien  ensemble,  vous  devez  travailler,  de  toute  vostre  in- 
dustrie, à  former  cette  liaison  et  à  exhorter  le  roy  de  Pologne  à  re- 
lascher  quelque  chose,  dans  la  rigueur  de  cette  conjoncture,  de  ce  qui 
n'est  qu'en  opinion,  ou  de  ce  qu'il  n'a  point,  et  qu'apparemment  il 
aura  peine  d'avoir  jamais4,  pour  recouvrer  ce  qu'il  a  perdu,  comme 
le  marquisat  de  Smolensko5.  Ce  qui  luy  sera  aysé  avec  la  jonction  des 
armes  suédoises,  et  mesme  de  faire  des  progrez  sur  le  Moscovite, 
qui  repareroient  avec  usure  ce  qui  se  perdroit  par  un  traité,  comme 
aussy,  de  l'autre  costé6,  il  faut  convier  à  ne  roidir  pas  trop  sur  tous  les 
advantages  que  la  nécessité  du  temps  pourroit  faire  prétendre,  d'autant 

1  Par  suite  des  traités  de  Westphalie.  rait  à  la  couronne  de  Suède,  comme  le  plus 

2  Magnus-Gabriel  de  La  Gardie.  (Voy.  le  proche  descendant  de  Gustave  Wasa. 
tome  II,  p.  io3i,  au  mot  Magnus.)  5  Smolensk  et  son  territoire  avaient  été 

3  De  Suède  et  de  Pologne.  enlevés  à  la  Pologne  par  les  Moscovites. 

4  Le  roi  de  Pologne,  Jean-Casimir,  aspi-  6  Du  côté  de  la  Suède. 
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qu'outre  qu'il  \  «i  plus  de  générosité  eh  une  telle  conduite,  ce  qui  sera  Janvier  1655. 
arresté  sera  plus  durable  et  pourra  esire  le  fondement  d'une  longue 
ël  Bolide  amitié. 

Enfin  vostre  plus  grand  soin  sera  de  destourner,  à  quelque  prix  que 
ce  soit .  la  ligue  de  la  Suéde  avec  la  Moscovie,  qui  apparemment 
seroil  fatale  à  la  Pologne.  Car  de  s'appuyer  sur  le  secours  que  l'Empe- 
reur est  obligé  tle  donner  aux  trois  royaumes,  dont  il  est  faict  men- 
tion dans  vostre  mémoire,  ce  seroil  s'appuyer  sur  une  chose  bien 
(bible  et  bien  incertaine,  en  la  constitution  présente  des  affaires. 

D'ailleurs  aussy,  il  ne  vous  sera  pas  malaisé  défaire  comprendre 
au  n>\  de  Suéde  combien  celte  société  avec  le  Moscovite  luy  pourroit 
eslre  enfin  desavantageuse  et  combien  peu  seurc  la  part  qu'il  auroit 
dans  les  conquestes  qui  se  feraient,  lesquelles  pourroienl  ne  s'arrester 
point  dans  les  limites  de  la  Pologne,  et  le  danger  qu'il  y  auroit  que  ces 
nombreuses  troupes,  qui  s'agueriroient  en  la  compagnie  des  siennes, 
ne  devinssent  formidables  aussy  bien  pour  luy  que  pour  les  autres1. 
Ce  qui  sera  de  meilleur  en  cecy  est  qu'il  y  a  de  l'apparence  que  la 
jonction  des  deux  couronnes  avec  les  Tartares'2  mettront  [sic)  bien- 
tost  fin  à  cette  guerre,  ou  par  une  paix  advantageuse,  ou  par  une 
dernière  victoire.  Apres  quoy,  le  roy  de  Suéde  pourroit  s'appliquer 
tout  entier  aux  affaires  d'Allemagne,  où  sont  ses  plus  véritables  et  plus 
■  — -■nlieU  interests,  aussy  bien  que  les  nostres.  Vous  vous  servirez  de 
considérations,  ainsy  que  vous  le  jugerez  à  propos,  et  des  autres 
qui  vous  viendront  dans  l'esprit,  selon  l'exigence  des  occasions. 

Ne  vous  relaschez  point  de  faire  tousjours  des  offices  auprez  du  roy 
de  Suéde  pour  favoriser  le  dessein  que  je  vous  ay  escril  pour  la  levée 
d'un  régiment  d'infanterie  pour  le  fils  de  M.  de  Kœnismarck  3.  Nous 
BÇavons  qu'il   ;i   un    si  grand   crédit  parmi  les  gens  de  guerre,  qu'il 

1  Ses  |>n:\ isions  sur  les  dangers,  dont  la  2  Ces  Tartares  sont  les  Cosaques  avec 

|itii--ance  de  la  Moscovie,  ou  Russie,  mena-  lesquels  la  Pologne  devait  s'allier  contre  les 

rail  les  au li es  Étals  du  .Nord,  sont  remai-  Moscovites. 

qualilo»  à  une  époque  où  la  Russie  était  à  3  Voy.  ci-dessus,  p.  618.  note  3,  sur  le 

peine  regardée  comme  1111  état  européen.  comte  Kœnigsmark  et  sur  son  lils. 
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Janvier  i655.  pourra  en  mesme  temps  satisfaire  aux  désirs  du  roy  de  Suéde  pour 
cela  et  nous  donner  le  contentement  que  nous  luy  demandons,  sur  le 
mesme  pied  et  avec  toutes  les  conditions* raisonnables  qu'il  'pourrait 
désirer. 


CCLXXVI. 
Aff.  étr. ,  Suède,  t.  19,  f0'  <j5-çj6.  —  Original  signé,  en  partie  chiffré. 

À   M.   D'AVALGOIH. 

Paris,  1 5  janvier  1 655. 
(extrait.) 

N'abandonnez  pas  le  dessein,  dont  on  vous  a  faict  ouverture,  de 
former  une  alliance  particulière  et  fort  estroite  entre  les  deux  cou- 
ronnes1. Asseurez  ce  roy2  que  vous  ne  doutez  point  que  la  France  n'y 
entre  avec  joye  et  que,  le  fondement  estant  esgalement  commun  à  l'une 
et  à  i'autre,  c'est-à-dire  de  se  maintenir  dans  ce  qu'elles  possèdent  en 
Allemagne,  en  quoy  elles  ne  peuvent  estre  troublées  que  par  la  mai- 
son d'Austriche  et  par  ses  partisans,  un  traité  fondé  là-dessus  ne  pour- 
roit estre  plus  seur  ni  plus  solide.  Vous  advancerez  ce  raisonnement 
comme  venant  de  vous-mesme  et  comme  conforme  à  ce  que  vous  avez 
pénétré  des  sentimens  de  deçà3. 

Appliquez-vous  de  toute  la  force  de  vostre  esprit  à  faire  estabiir 
une  bonne  ligue  entre  la  Pologne  et  la  Suéde  et  de  bien  faire 
comprendre  aux  deux  parties  que  personne  ne  sçauroit  intervenir  en 
cette  négociation  avec  un  zèle  plus  sincère  que  le  Roy,  ni  plus  dési- 
reux de  leur  commune  satisfaction.  Je  vous  ay  escrit  si  au  long  sur  ce 
sujet,  par  ma  précédente,  que  je  n'ay  rien  à  y  adjouster  par  celle-cy. 

M.  Chanut  vous  aura  envoyé  une  copie  de  la  response  qu'il  a  faicte 
à  la  lettre,  ou  plustost  à  l'invective  que  la  reyne  Christine  luy  avoit 

1  De  France  et  de  Suède.  —  2  Charles-Guslave.  —  3  C'est-à-dire,  de  la  cour  de  France. 
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adressée  contre  la  France.  Lorsque  vous  en  donnerez  part  au  roy  de  lonvier  i655, 
Suéde,  wesnagez-vous  de  telle  sorte  que  vous  sépariez  tousjoura  sa 
personne  ',  à  laquelle  nous  rendrons  tousjoura  beaucoup  de  respect, 
de  ce  que  les  Espagnols  lu\  oui  faut  taire,  abusanl  de  sa  Facilité  et  luy 
inspirant  une  conduite  contre  nous,  quelle  désavouera  infailliblement 
,i[>ivs  que  la  forée  dos  impressions,  dont  ils  luy  ont  préoccupé  l'esprit, 
sera  passée;  gouvernez-vous,  dis-jc,  do  telle  sorte,  en  celte  rencontre, 
que  vous  ne  disiez  rien  qui  puisse  choquer  le  roy  de  Suéde,  dont,  vous 
devez  cognoistre  l'humeur. 


GCLXXVII. 

AIT.  élr. ,  Sue. le,  t.  19,  f"  io5-io6.  —  Original  signé,  en  partie  chiffre. 

\    M.   O'AVALGOLIR. 

Paris,  27  janvier  i655. 
(extrait.) 

Travaillez  tousjours  à  acheminer  raccommodement  de  la  Suéde  et 
de  la  Pologne,  comme  la  maison  d'Austriche  l'cmpeschera  lant  qu'elle 
pourra  pour  oster  au  roy  de  Suéde  le  moyen  de  s'appliquer  aux 
choses  d'  Vllemagne.  C'est  [là]  surtout,  à  mon  advis,  où  doivent  tourner 
principales  pensées.  C'est  pourquoy,  estant  intelligent  et  habile 
comme  il  est,  il  ne  s'esloignera  pas  de  ce  qui  luy  en  donnera  le  moyen; 
et  pour  luv  faire  mieux  comprendre  quelles  sont  les  pensées  de  la 
maison  d'Austriche  pour  luy,  vous  luy  donnerez  part  d'un  avis  que 
nous  avons  receu  par  M.  Chanut2,  qui  est  que  les  députez  de  Hollande 
pour  l'affaire  de  Brème3  ont  rapporté  à  leurs  maistres,  que  l'Empe- 

1  La  personne  de  la  reine  Christine.  '  Brème  avait  refuse  de  reconnaître  la 
1  On  a  vu  (jue  Chanut,  ancien  ambassa-  souveraineté  à  laquelle  le  roi  de  Suède  prê- 
teur de  France  en  Suède,  représentait  alors  tendait  sur  cette  ville,  en  vertu  du  traité 
Louis  XIV  auprès  des  Etats  généraux  des  d'Osnabrùck.   Les  Provinces-Unies   avaient 
Provinces-Unies.  été  chargées  de  prononcer  comme  arbitre. 
uaz<ri\.  —  n.  56 
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Janvier  i6B5.  rour  les  avoit  l'aict  sonder  si  ces  messieurs  ne  voudroient  point  fournir 
quelques  vaisseaux,  en  cas  de  besoin,  pour  empescher  les  trajets  de 

troupes  suédoises  en  Pomeranic1. 

Remerciez  bien  ce  roy  de  la  part  qu'il  lesmoigne  de  vouloir  prendre 
en  nos  affaires  d'Angleterre2.  Asseurez-le  que  ceux  qui  agiront  pour 
nous  auront  un  ordre  exprez  de  conférer  avec  son  envoyé  et  de  ne 
rien  faire  que  de  concert  avec  luy. 

Il  y  a  quelques  princes  de  l'Empire  qui  se  sont  imaginé  qu'il  avoit 
dessein  sur  la  royauté  des  Romains3,  ou  pour  soy,  ou  pour  son  frère, 
le  prince  Adolphe".  Je  crois  que  cette  alarme  est  prise  mal  à  propos. 
11  ne  sera  pas,  neantmoins,  hors  de  propos  que  vous  taschiez  adroite- 
ment de  pénétrer  ce  qui  en  est.  Vous  pourrez  prendre  le  prétexte  sur 
le  grand  armement  qu'il  l'aict,  et  luy  dire,  comme  par  raillerie,  s'il 
n'a  point  peur  que  les  princes  de  l'Empire,  qui  ne  sont  pas  ses  alliez, 
n'en  prennent  ombrage  et  n'appréhendent  que  ce  ne  soit  pour  faire 
tomber  la  royauté  des  Romains  dans  sa  maison;  ou  bien  vous  le  ferez 
en  telle  autre  manière  que  vous  jugerez  la  plus  convenable,  et  où  vous 
ferez  paroistre  le  moins  de  deffiance,  si  ce  n'est  que  vous  pussiez 
descouvrir  par  ailleurs  la  vérité  de  la  chose,  que  je  vous  asseure  de 
rechef  que  je  ne  crois  point.  Mandez-nous  aussy  ce  que  vous  pourrez 
apprendre  du  commerce  du  vice-chancelier  de  Pologne  avec  les  Co- 
saques et  les  Moscovites,  qu'on  nous  asseure  estre  sur  pied,  mesme  par 
l'envoy  de  quelque  notable  somme  d'argent  de  la  part  du  Moscovite. 


1  Une  partie  de  la  Poméranie  avait  été 
cédée  aux  Suédois  par  la  paix  de  Westphalie. 
L'Empereur  voulait  la  leur  enlever,  et,  pour 
y  parvenir,  il  s'opposait  à  ce  que  l'on  envoyât 
des  troupes  suédoises  en  Poméranie. 

1  La  France,  comme  on  t'a  vu,  négociait 
avec  Olivier  Cromwell  la  conclusion  d'un 
traité,  qui  ne  fut  signé  qu'au  mois  de  no- 
vembre 1 655. 

1  On  a  déjà  dit  que  c'était  le  titre  donné 


à  l'héritier  présomptif  de  la  couronne  impé- 
riale. Le  (ils  aîné  de  l'Empereur,  qui  se 
nommait  Ferdinand ,  ainsi  que  son  père , 
l'avait  obtenu;  mais  il  était  mort  peu  de 
temps  après  son  élection.  Son  frère  Léopold 
sollicita  le  litre  de  roi  des  Romains;  mois 
les  électeurs  le  lui  refusèrent. 

"  Adolphe-Jean,  prince  palatin  de  la 
branche  de  Bavière-Klébourg.  né  en  1629, 
mort  en  1 689. 
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CCIAWIII. 
\il'.  -ii-.,  kngleterre,  t.  <>i>.  f*  i&,  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  i-j  j ■  1 1 1 \ ier  1 655. 

(  LU  HAIT.) 

Maiarin,  après  lui  avoir  parlé  du  projet  de  traite*  plus  intime  avec  l'Angleterre, 
continue  ainsi  : 

Pour  moy,  j  ay  tousjours  esté  de  l'avis  de  l'accommodement,  et  il 
est  aisé  de  \<»ir  que  l'on  n'oublie  rien  de  ce  costé-cy  pour  le  faciliter, 
puisque  l'on  se  relasche  sur  les  deux  points  qui  restoient  à  décider, 
nonobstant  que  Sa  M,c:  eust  raison  de  se  tenir  ferme  dans  ses  premières 
resolutions  sur  l'un  et  sur  l'autre;  mais  vous  devez  bien  prendre  garde 
à  certains  mots  qui  doivent  estre  inserez  dans  le  traité,  particulièrement 
à  l'endroit  où  il  est  parlé  de  solila  vecligalia1;  car,  quoyque  l'on  ne  songe 
pas  à  mettre  de  nouveaux  imposts,  il  ne  seroit  pas  juste  que,  sous  ce 
prétexte,  le  Roy  eust  les  mains  liées  dans  les  occasions  où  il  pourroil 
juger  nécessaire  d'en  user  autrement  pour  le  bien  de  son  Estât;  et  il 
faut  aussy  prendre  garde  qu'il  y  soit  bien  exprimé  qu'une  des  parties  ne 
pourra  assister  les  ennemis  de  l'autre,  parce  que,  comme  le  Roy  sera 
tousjours  tres-religieux  à  ne  donner  aucune  assistance  aux  ennemis 
du  gouvernement  présent  d'Angleterre,  non  pas  mesme  au  roy  de  la 
Grande  Bretagne2,  que  le  Protecteur  regarde  comme  son  plus  grand 
ennemy,  aussy  il  est  bien  raisonnable  que  le  Protecteur  ne  puisse  don- 
ner aucune  sorte  de  secours,  soit  d'hommes,  soit  d'argent,  ou  de  vais- 
seaux et  de  vivres,  aux  Espagnols  ny  au  prince  de  Condé  et  autres 
ennemis  ou  sujets  rebelles  de  Sa  Mlé;  le  tout,  neantmoins,  sans  que 

1   Impôt»  accoutumés.  11  s'agissait  proba-  '  Le  roi  titulaire  de  la  Grande-Bretagne 

blemeot  des  droits  le\(:s  sur  les  na\ires  de  avait  déjà  quitté  la  France,  et,  comme  on 
eommeree  et  sur  les  marchandises  qu'ils  l'a  dit,  s'était  rendu  à  Cologne,  d'où  il  passa 
transportaient  en  Hollande. 

54. 


h  2 8  LETTRES 

Janvier  i665.  l'on  entende,  par  celte  obligation  réciproque,  cmpesclier  les  Anglois 
de  continuer  leur  commerce  en  la  manière  accoustumée,  ny  de  vivre 
en  lionne  intelligence  avec  les  Espagnols,  pourveu  que,  comme  < 1 1 c  1 
est,  ils  ne  leur  donnent  aucune  assistance;  mais  les  intentions  du  Boy 
vous  seront  expliquées  au  long  dans  la  depesclie  que  M.  de  Biienne 
a  ordre  de  vous  faire,  à  laquelle  aussy  je  me  remets  du  surplus.  J'ad- 
jousteray  seulement  que,  comme  Ion  approuve  le  tempérament  de  re- 
cevoir le  traité  signé  des  commissaires  d'Angleterre,  en  eschange  de 
celuy  qui  sera  signé  de  vous,  il  faut  se  souvenir  que  le  pouvoir  que  le 
Protecteur  aura  donné  aux  commissaires  et  l'acle  du  Parlement,  qui 
donne  pouvoir  au  Protecteur  d'en  user  ainsy,  soient  inserez  tout  du 
long  audict  traité. 

Il  seroit  aussy  très-important  qu'il  vous  demeurast  en  main  quelque 
pièce,  par  le  moyen  de  laquelle  vous  puissiez  faire  [recognoistre  ]]  aux 
commissaires  d'Angleterre,  en  temps  et  lieu,  que  leur  intention  n'a 
pas  esté  que  les  arbitres  pussent  rien  juger  contre  les  lois  de  la  France, 
ainsy  qu'ils  vous  ont  déclaré  plusieurs  fois. 


GCLXXIX. 
Ait',  étr.,  Pays-Bas,  1.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  —  Minute. 

À  M.  LE  MARQUIS  DE  CASTELNAU  \ 

Paris,  3i  janvier  i65ô. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  des  28  et  29  de  ce  mois  et  les  papiers 
qui  les  accompagnoient.  Bien  loin  que  je  trouve  à  redire  que  vous 
m'escriviez,  je  vous  prie  de  le  faire  souvent  et  avec  ponctualité,  afin 
que  je  puisse  faire  donner  les  ordres  et  pourvoir  à  temps  aux  choses 

1  Ce  mol,  écrit  en  abrégé,  est  douteux.         taille  des  Dunes  en  1 658;  il  fat  nommé  ma- 
'  Jacques   de  Castelnau-Mamissièie   tut        réchal  de  Fiance  au  moment  où  il  succom- 
un  des  généraux  qui  se  signalèrent  à  la  ha-        liait  aux  blessures  reçues  dans  ce  combat. 
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que  vous  jugerea  nécessaires  j)our  le  service  du  Roy  et  pour  relever  Janvier  i<;:>r>. 
Dostre  réputation  de  plus  en  plus. 

\niis  aveu  bien  laid  de  donner,  paradvance,  l'ordre  dont  vous  m'a- 
vez envoyé  la  copie  pour.empescher  qu'on  ne  porte  rien  de  la  frontière 
,111  Castelet.  Onvousen  envoyé  un  du  Roy  eu  celle  conformité,  et  il1  ne 
l'estend  que.  pour  le  Castelet  et  non  pas  pour  les  autres  places  des 
environs /parce  que  cela  les  mellroit  en  droit  de  faire  la  mesme  chose 
à  l'esgard  des  nostres.  Neantmoins,  si  vous  croyez  qu'il  Taille  faire  tjnel— 
que  chose  de  plus,  vous  n'aurez  qu'à  me  le  mander3. 

On  a  aussv  envoyé  l'ordre  aux  gouverneurs  de  la  frontière  de  Pi- 
cardie de  ue  laisser  point  passer  de  vin  pour  les  places  de  Flandres, 
s'il  ne  va  par  le  Quesnoy,  et  vous  devez  l'avoir  desja  receu;  il  faudra 
tenir  la  main  à  l'exécution. 

On  envoyé  cinq  cens  escus  à  un  commissaire,  qui  est  sur  les  lieux, 
pour  employer  aux  petites  dépenses  imprévues  que  vous  serez  obligé 
de  l'aire.  On  envoyé  de  plus  cinq  mille  livres  pour  deux  mois  d'avance 
à  la  cavalerie  qui  est  à  Saint-Quentin;  ce  qui  ne  doit  pas  estre  tiré  à 
conséquence  pour  celle  qui  est  dans  les  autres  places,  par  les  raisons 
que  vous  marques  vous-mesme.  On  fera  continuer  à  fournir  le  four- 
rage à  ladicte  cavalerie  et  on  a  ordonné  au  sr  de  Seyron  3,  qui  est 
icv.  de  prendre  soing  de  le  faire  voiturer  incessamment. 

Je  ne  croy  pas  que  vous  deviez  bazarder,  avec  quatre  cens  chevaux 
seulement,  de  mener  au  Quesnoy  le  sr  Talon  et  le  convoy  qu'il  a  pré- 
paré, parce  que  vous  rencontrerez  sans  doute  sur  vostre  chemin  les 
ennemis  plus  forts  et  en  estât  de  vous  donner  un  eschec,  et  c'est  la 
principale  cause  qui  m'oblige  à  vous  depeseber  ce  courrier.  Je  croy 
donc  qu'il  su  Hit  que  vous  fassiez  tenir  toutes  prestes  les  troupes  et  ce 
qu'on  doit  envoyer  par  ledict  convoy,  et  que  vous  attendiez  à  le  faire 

1  Cet  ordre.  3  Seyron  commandait  dans  la  Fère.  (Voy. 

1  Le    marquis   de    Gastelnau   avait   ébé  sur  ce  personnage  le  tome  IV,  p.  îd'j,  des 

charge   du   commandement   de   toutes   les  Lettres  de  Maiarin.)  Le  Cardinal  s'était  fait 

IroiijK^    sur    la    frontière    septentrionale,  donner  le  gouvernement  de  la  Fère   et  y 

comme  on  l'a  mi  ei-desaua,  p.  .'S20.  avait  délégué  Seyron. 


430  LETTRES 

Jamin  ifi:>:>.  partir  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  un  corps  plus  considérable  pour  le 
conduire  en  seureté,  si  ce  n'est  que  le  Quesnoy  l'ust  attaqué;  car,  en 
ce  cas,  il  ne  faudra  pas  différer  à  y  marcher  avec  le  plus  de  monde 
que  vous  pourrez;  mais  quoyque  les  ennemis  en  ayent  grande  envie, 
j'ay  peine  à  me  persuader  qu'ils  puissent  exécuter  si  tost  ce  desseing. 
On  se  remet,  neantmoins,  à  vous  sur  tout  ce  que  vous  jugerez  plus  à 
propos.  Il  sera  bon  que  vous  donniez  advis  de  ce  que  vous  aurez  résolu 
à  M.  de  Beauvau  '  et  qu'il  dise  aux  officiers  de  la  garnison  que  l'argent 
est  prest  à  Guyse  et  qu'on  ne  diffère  quelques  jours  à  le  leur  por- 
ter que  jusqu'à  ce  qu'on  se  soit  mis  en  estât  de  le  faire  avec  une  entière 
seureté;  que,  s'ils  en  a  voient  une  nécessité  absolue,  on  pourrait  en 
envoyer  par  advance  quelque  partie,  de  nuict,  avec  le  sr  Talon,  escorté 
de  tel  nombre  de  cavaliers  que  vous  estimerez  nécessaire,  en  atten- 
dant qu'on  fasse  passer  tout  le  reste  avec  le  convoy. 

Vous  serez  bientost  fortifié  de  troupes,  puisque  les  recrues  des  re- 
gimens  qui  sont  au  Quesnoy  s'advancent,  et  dans  deux  jours  vous 
recevrez  quatre  cens  cinquante  bons  hommes  de  Clerambaul2,  presque 
tous  vieux  soldats. 

M.  le  comte  de  Broglia  partira  aussy  au  premier  jour  pour  se  rendre 
à  la  Bassée  et  agir  avec  les  troupes  qui  sont  de  ce  costé-là.  Il  faudroit 
que  vous  vous  entendiez  avec  luy,  afin  que  les  mouvemens  que  vous 
ferez  de  concert,  chacun  de  vostre  costé,  embarrassent  davantage  les 
ennemis.  Je  feray  aussy  ordonner  aux  officiers  de  se  rendre  à  leurs 
compagnies  pour  remédier  à  l'inconvénient  que  vous  me  marquez. 

On  fera  partir  encore,  dans  deux  jours,  dix  compagnies  des  gardes 
françoises  et  autant  de  suisses,  desquelles  [compagnies]  suisses  on  en 
envoyera  une  partie  à  la  Bassée  et  à  Bethune  pour  servir  à  ce  que 
M.  le  comte  de  Broglia  pourra  exécuter  de  ce  costé-là.  Quand  cela 
vous  aura  joinct,  vous  serez  alors  en  estât  de  pouvoir  faire  passer  le 

'   Louis  de  Beauvau  d'Espense  avait  été  serait  subordonne  au  marquis  de  Castelnau- 

nommé  gouverneur  du  Quesnoy  sur  la  de-  Mauvissière,  investi  du  commandement  su- 

mande  de  Turenne  (voy.  ci-dessus,  p.  319-  périeur  des  troupes  du  nord  de  la  France. 
.'Î20);  mais  à  la  condition  que  ce  général  2  Du  régiment  de  Glerambaut. 
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plus  grand  convoj  el  faire  toutes  choses  plus  hautement  el  avec  plus  Janvier  ifi5E 
de  Beureté  qu'à  présent 

Je  serois  d'avis  d'envoyer  encore  douze  milliers  de  poudre  au  Ques- 
no\.  de  la  mesche  el  du  plomb  à  proportion,  et  des  outils  cl  des  gre- 
nades, el  toul  cela  est  preal  à  la  Fere. 

Il  faudrait,  à  mon  avis,  faire  quelque  démonstration  favorable  a 
l'infanterie  qui  sert  dans  le  Quesnoy,  parce  qu'elle  soutire  plus  qu'au- 
cune  autre,  el  je  seray  bien  ayse  que  vous,  ou  le  s1  Talon,  nie  mandiez 
ce  que  voua  estimerez  qu'il  fallut  faire.  Ce  pendant  vous  pouvez  .asseu- 
rer  les  officiers  et  soldats  quej'ay  cette  pensée  et  que  je  ui'employeray 
soigneusement  pour  leur  procurer  quelque  advantage;  ce  que  je  feray 
d'autant  plus,  s'ils  continuent  à  servir  avec  le  zèle  qu'ils  ont  faict 
jusques  à  présent. 

Il  sera  remis  à  vous  de  mettre  les  dix  compagnies  de  gardes  fran- 
çoises  et  les  quatre  suisses  dans  le  Quesnoy;  et,  pour  moy,  je  croy  qu'il 
le  faudra  faire,  vous  entendant  pour  cela  auparavant  avec  M.  de  Bèau- 
vau.  qui  nous  mandera  s'il  le  croit  nécessaire. 

Il  faut  aussy  (|ue  vous  chargiez  le  sr  Talon  de  faire  travailler  en 
diligence  à  la  fortification  dans  les  endroits  de  la  place  les  plus  [foibles]1, 
aussj  tosl  <jue  la  saison  le  permettra.  M.  de  Fabcrt  vous  donnera 
toute  l'assistance  qui  dépendra  de  luy,  et  je  n'oublieray  pas  ce  que 
vous  me  mandez  pour  l'augmentation  de  vostre  régiment  de  cavalerie 
et  pour  vous  en  procurer  un  d'infanterie. 

Par  les  advis  que  je  reçois  de  Flandres,  je  voys  que  les  ennemis 
Boni  persuadez  qu'il  n'y  a  pas  de  monde  dans  le  Quesnoy  capable  de 
leur  résister,  -ils  entreprennent  brusquement  le  siège  de  la  place,  et 
qu'elle  a  une  telle  extrémité  de  vivres,  que,  s'ils  ont  le  bonheur 
d'empescher  qu  il  n'y  entre  aucun  convoy,  elle  tombera  de  soy-mesme. 
C'est  pourquoy  ils  sont  résolus  d'appliquer  (sic^  avec  grand  soing 
pour  vous  en  empescher;  mais,  pour  moy,  je  serois  d'advis  d'attendre 
pin-tost  quelque  peu  de  temps  pour  y  amener  un  grand  convoy  et 

Le  iunt  faibles  est  écrit  en  abrège-:  mais  '  Appliquer,  sans  régime  direct,  dans  le 

le  sens  n'est  pas  douteux.  sens  de  s'appliquer. 
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Février  i656.  avoir  de  <jiio\  chercher  les  ennemis  avec  apparence  de  les  battre,  que 
non  pas  d'y  aller  à  présent  avec  peu  de  monde.  Mais  comme  vous 
estes  sur  les  lieux  et  voyez  de  plus  prez  ce  qu'il  faut  faire,  Sa  M1'  s'en 
remet  entieremenl  à  vous  et  approuvera  la  resolution  que  vous  pren- 
drez comme  la  meilleure,  quelque  événement  qu'elle  ayt. 

II  faut  bien  faire  garder  l'appelé  Davidolo  qu'on  a  l'aict  prisonnier, 
et  c'est  tout  ce  que  je  vous  diray  pour  cette  fois,  après  vous  avoir 
asseurc  que  vous  n'aurez  jamais  serviteur  ny  amy  plus  wasseuié 
que,  etc. 


CCLXXX. 

Aff.  étr.,  Suède,  t.  19,  f°  127.  —  Original  signé,  en  partie  chiffre. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  12  février  1 655. 
(extrait.) 

Après  un  e'ioge  du  roi  de  Suède,  Mazarin  continue  ainsi  : 

Asseurez  encore  ce  roy  que  nos  ministres  auront  le  mesme  ordre 
que  les  siens,  en  Allemagne  et  ailleurs,  d'agir  avec  eux  comme  s'ils 
estoient  à  un  mesme  maistre  et  de  ne  rien  faire  sans  leur  participation. 
Pour  ce  qui  est  de  nostre  traité  avec  l'Angleterre,  puisqu'il  désire  sça- 
voir  en  quel  estât  il  est,  dictes-luy  qu'il  semble  prendre  une  meilleure 
forme  qu'il  n'a  encore  eue,  mais,  quoy  qu'il  en  arrive,  que  ceux  qui 
servent  ou  qui  serviront  le  Roy  en  ce  pays-là,  ne  feront  rien  sans  en 
donner  part  à  ceux  qui  y  seront  envoyez  de  la  part  de  Sadicte  Majesté 
et  sans  en  conférer  avec  eux. 

Mazarin  entrelient  ensuite  l'ambassadeur  d'affaires  particulières  et  termine  en 
ces  termes  : 

M.  le  connestable  Horn1  est  trop  civil  et  trop  obligeant  en  la  lettre 
1  Gustave  Horn.  (Voy.  sur  ce  personnage  le  tome  I",  p.  o33,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
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qu'il  ma  laid  la  faveur  de  m'escrire  pour  response  à  celle  une  vous  Févriei  < 
lu\  avez  portée  de  ma  pari.  Tesmoignez-luy-en  mon  ressentiment,  el 
que  je  ne  doute  point  qu'ayant  cogna,  par  1  expérience  <pi  il  en  a  faicte, 
combien  l'union  el  la  bonne  intelligence  des  deux  couronnes  les  ren- 
doienl  considérables  l'une  el  l'autre,  [il]  ne  s'employe  tousjours  à  la 
maintenir  el  à  1  augmenter. 

Surtout  souvenez- vous,  en  travaillant .  |  tant  |  pour  les  levées  de  gens 
de  guerre,  pour  lesquelles  vous  avez  escril  an  dur  de  Courtaude  el 
an  prince  de  Soultzbach,  que  pour  lâchai  des  vaisseaux,  dont  vous 
m  i  -ciive/.  que  cette  allaite  se  conduise  de  telle  sorte  et  avec  tant  de 
-eureté  et  de  si  infaillibles  précautions,  que  nous  recevions  les  ell'ecls 
de  Dostre  argent.  \  cela  prez  et  ce  point  bien  estably,  nous  le  ferons 
tenir  aux  lieux  où  il  faudra,  conformément  à  ladvis  que  vous  nous  en 
donnerez. 


CCLXXXI. 
Aff.  étr.,  France,  t.  -'71,  f"  55.  —  Copie  du  temps. 

\   M.  DE  LIONNE, 

À  ROME  '. 

Parigi,  1  a  febraro  i  G5.ri. 
(bx.tr  m.  I 

lo  lasciaro  (sic)  à  parte  di  discorrere  sopra  i  voti  che  hà  liavuti  nel 
principio  il  cardinale  Barberino2,  perche  senza  dubbio  questo  è  stato 


1  On  a  vu  ri-cle<su-  que  Hugues  de 
Lionne  avail  été  envoyé  i>  Rome  ponr  de- 
niander  la  condamnation  de  Retz  et  pour 
assister  au  conclave,  donl  on  prévoyait  l'ou- 
verture. Le  pape  Innocent  \  mourut  le  7  jan- 
vier i655,  et  le  conclave  s'ouvrit  bientôt 
après.  Mazarin  entretient  Lionne  des  partis 
qui  s'agitaient  pour  l'élection  du  successeur 
d'Innocent    \.   On  peut  consulter   sur  ce 


conclave  de  1 655  les  Mémoires  de  Guy  Joli/ 
(édit.  Michaud  cl  Poujoulat,  p.  ii5-iai) 
et  les  Mémoires  de  Retz,  qui  était  à  Rome 
el  prit  }>art  au  conclave.  (Voy.  le  tome  V, 
p.  1  6-53,  de  l'édit.  des  Grands  Ecrivains  de 
la  France.) 

-  Francesco  Barberini.  frère  d'Antonio 
Barberini.  (Voy.  le  tome  I",  p.  910.  des 
Lettres  de  Mazarin.  I 
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Février  i655.  un"  colpo  defl'  union»'  panliliana  '  per  intimidiiv  i  Mrdiri,  e  degli  sl< 

Vfedici  per  passare  il  tempo  à  spese  di  Barberino,  e  non  credo  che  sià 
cosa  di  farvi  sopra  gran  londamento;  ma,  quando  fosse  il  conlrario, 
I'  Inslruttione  del  Rea  è  assai  chiara  in  questo  capo,  e  V.  S.  non  man- 
carà  di  far  le;  parti  suc  in  conformita  di  essa. 

Mi  fermaro  più  tosto  sopra  (juello  V.  S.  scrive  di  Carpegna3  e  Rapac- 
cioli",  circa  li  quali  mi  parc  che  si  raggiri  tutto  lo  stato  présente  del 
conclave,  secondo  Y  avviso  datole  dall"  abbate  Costa,  e  clic  questo  devà 
essere  il  principal  capo  délia  speditione  di  ([uesto  corriero. 

Parlando  dunque  primieramente  di  Rapaccioli,  è  certo  che  per 
essere  portato  da  Facchijietti5,  che  è  dipendente  allato  da  Spagnuolt, 
per  essere  schiavo  di  Barberino,  per  haver  disobligata  la  Francia  sin 
ail'  idtimo  segno,  per  essere  di  bassissimi  nalali  e  finalmenle  per  essere 
giovine6,  senza  alcuna  esperienza  délie  cosc  del  mondo,  degT  inleressi 
de  prencipi  e  del  governo  délia  chiesa  di  Dio,  che  non  si  termina  Ira 
li  mûri  di  Roma  solamente,  noi  non  dobbiamo  acconsentire  in  modo 
alcuno  nella  sua  elettione,  onde  il  Re  non  solo  approvà  1'  arbitrio  che 
da  V.  S.  si  è  preso  di  darli  1' esclusione,  ma  invià  chiari  e  precisi  or- 
dini  sopra  di  essa. 

Quanto  à  Carpegna,  io  non  ho  mai  havuto  cosa  che  non  mi  placesse 
nella  sua  persona  e  nella  sua  casa;  ma  solo  si  è  fat  la  riflessione  alla 
dipendenza  del  Gran  Duca7,  corne  V.S.havrà  veduto  nella  Inslruttione; 
cou  tultocio  vedendosi  che  F  esclusione  di  questo  soggetto  puo  facilitare 
1'  elettione  di  Rapaccioli  e  che  il  cardinale  Antonio s  medesimo  va  a 

'   De  l'union  des  cardinaux,  nommés  par  cardinal  en    i643,  morl    doyen   du    sacré 

le  pape  Innocent  X  (l'anfilio),  avec  le  parti  collège  en  i683. 

des  Médicis.  Relz    dil    «pie    Rapaccioli   n'avait,   à 

2  Voy.  ci-dessus    l'Instruction    pour    le  l'époque  du  conclave .  que  >r quarante  et  un 
conclave  (p.  343-352).  ans  ou  un  peu  plus».  [Mém.,  tome  V,  p.  45, 

3  Voy.  sur  le  cardinal  Carpegna,  ci-des-  de  l'édit.  citée.) 

sus,  p.  3/17,  note  6.  :  Du  grand  duc  de  Toscane.  (Voy.  ci-dea- 

'   François- Ange  Rajinccioli ,  promu  car-  sus,  p.  .'i'iy,  note  <j.  ) 

dinal  en  1  643 ,  mort  en  1667.  8  Antonio  Rarberini.  (Voy    le  tome  I", 

5  César  Facchinetti ,  de  Bologne,  promu  p.  p/to,  des  Lrltrcs  de  Mazarin.) 
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questo  fine  forsi  di  concerto  con  Barberàno,  io  concorro  col  parère  di  fémer  i65B. 
\ .  S.  di  non  opporsi  ail' easaltatione  dèl  detto  Carpegna ,  anzidî  procu- 
rarla  e  <li  meltere  questo  cardinale  ne!  numéro  di  quelii  che  la  Francia 
desiderà. 

Quanto  al  cardinale  di  Retz,  credo  che  il  cardinale  d  Este  non  hawà 
mancalo  d' insinuare  alli  cardinali  panfiliani  quanto  si  ào\  ino  («c)  guar- 
dare  di  lui,  perche  essendo  egli  dipendente  affato  da  Spagnuoli  e  dal 
(Iran  Duca  è  certo  non  essere  entrato  in  quel  partito  che  per  scoprire 
e  riportare  i  loro  disegni  a  pregiuditio  particolarmente  del  cardinale 
letti  .  Sarà  anco  bene  di  la  r  sa  pore  al  cardinale  d  Vlbizzi-  quanto 
il  dette  cardin.de  di  Retz  sià  partiale  ed  appassionato  per  i  giansenisti  e 
quanto  il  suo  genio  sarebbe  portatoà  servirai  di  loro  per  i  snoi  fini,  se 
egli  potesse  restare  arcivescovo  di  Parigi,  o  ha\ere  il  governo  di  questa 
chiesa. 

\ .  S.  dovrà  anco  sapere  ch  egli  scrive  quà  à  i  suoi  ainici  di  non 
baver  allro  scopo  in  questo  conclave  che  di  assicurarsi,  per  mezzo  de! 
suo  voto.  la  protettione  di  clii  sarà  eletto  Papa;  onde  sarà  bene  di  pre- 
venirlo  e  di  lai-  ollilii  col  nuovo  pontefice  nell'  atto  medesimo  dell  elet- 
tione.  accio  non  s' impegni  in  cosa  alcuna  col  detto  cardinale,  essendo 
la  -nia  pietra  di  scandalo,  che  potrebbe  impedire  la  buona  intelligenza 
Ira  il  Papa  ed  il  F>e. 

11  cardinale  Grimaldi  mi  scrive  una  lettera  per  ])ersuadenni  che 
non  convengà  negare  le  visite3,  il  ïermarsi  \  ed  altri  atti  di  civilla,  al 
medesimo  cardinale  di  Retz.  V.  S.  vedrà  la  risposla  che  io  li  laccio, 
eh'ella  accompagnera  con  quelle  ragioni  di  più  che  le  detterà  la  sua 
prudenza,  accio  il  cardinale  Grimaldi  e  gT altri  tutti  apprendino  una 
volta  per  sempre  la  mente  risoluta  del  I»e,  che  hoggi  non  vuole  più 

1  Le   parti  du   cardinal    Sacchelli    élail  de  la  défense  faite  aux  cardinaux  du  parti 

soutenu  par  la  France,  comme  on  Ta  vu  ci-  français  d'avoir  aucunes  relations  avec  le 

dessus,  p.  366.  cardinal  de  Hetz  et  de  lui  reudre  visite. 

5  François  Albizzi,  nomme"  cardinal  en  '  Il  était  interdit  aux  cardinaux  crde  faire 

i656,  mort  en  1  684.  arrêter  leurs  carrosses,  suivant  l'usage  du 

(iny    Joly    parle    dans   ses    Mémoires  pays,»  devant  celui  de  Metz.  (Mémoires  de 

l  p.  1 1 'i .  do  l'ëdit.  Michaud  et  l'oujoulat),  Guy  Joli),  ibidem.) 

55. 
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Févriei  i655.  accommodamento,  ma  castigo  ed  essempio  contro  questo  mal  suddito, 
ciel  (juale  sarà  molto  à  proposilo  che  V.  S.  non  parli  mai  à  mio  nome, 
ma  sempre  d'  ordine  del  He. 


CCLXXXII. 

Al)',  l'ir..  France,  t.  89,  f°  328.  —  Copie  du  temps. 

AU  DUC  DE  NOIRMOUTIERS1. 

Paris,  1 G  février  1 655. 
Je  ne  sçaurois  assez  vous  exprimer  combien  je  me  sens  obligé  de  la 


1  Louis  de  La  Trânoille  ou  Trémouille, 
marquis,  puis  duc  de  Noirmoutiers ,  sut, 
pendant  la  Fronde  et  les  guerres  qui  la  sui- 
virent, se  maintenir  en  bonne  intelligence 
avec  la  Cour  et  avec  Condé.  Tandis  qu'il 
recevait  des  lettres  où  le  Cardinal  le  remer- 
ciait du  zèle  qu'il  montrait  pour  son  service, 
il  restait  toujours  en  correspondance  avec 
Condé.  Il  lui  écrivait  le  29  avril  1 6 5 5 a  : 
ffL'advis  que  j'ay  donné  à  V.  Alt.  de  la 
conclusion  de  nos  affaires1"  estoit  si  légitime- 
ment deub  à  toutes  les  bontez  que  vous  avez 
eues  pour  nous,  qu'en  vous  l'envoyant,  j'ay 
creu  simplement  satisfaire  à  une  petite  par- 
lie  ce  que  je  vous  doibs  et  non  pas  attirer 
un  remerciement  tel  que  celuy  qu'il  vous 
plaist  m;1  faire.  Nous  attendons ,  Monseigneur, 
de  momens  en  momens  celuy  qui  a  esté  à 
la  Cour  pour  l'exécution  du  traité  de  Me- 
zieres,  et,  vingt-quatre  heures  après  qu'il 
sera  arrivé,  M.  de  Fabert  prendra  posses- 
sion de  la  place;  à  quoy  je  n'imagine  pas 


qu'il  puisse  arriver  aucun  obstacle,  puisque 
je  sray  qu'il  y  a  plus  de  quatre  jours  que 
tout  l'argent  est  consigné  entre  les  mains 
de  M.  le  Premier  Président.  Je  ne  sçay  pas 
encore  qui  sera  gouverneur  de  Mezieres.  Ce 
qui  est  assez  extraordinaire;  car  il  me 
semble  qu'en  France  les  choses  ne  se  font 
pas  si  secrètement.  Mais  entre  les  mains  de 
qui  que  ce  soit  que  celte  place  tombe,  il 
faudrait  qu'il  fust  d'une  na'.ure  bien  bizarre 
s'il  n'acceptoit  la  bonté  que  vous  \oulez 
avoir  de  continuer  les  mesmes  cboses  avec 
luy  que  vous  avez  faictes  avec  M.  de  La- 
meth.  Dez  qu'il  y  en  aura  un  nommé,  je 
sçauray,  soit  icy,  soit  à  Paris,  où  je  fais  estât 
d'aller  bientost,  ses  intentions  là-dessus,  cl 
je  les  feray  sçavoir  à  V.  Ail.,  comme  elle 
me  le  commande.  Ce  pendant,  Monseigneur, 
quoy  qu'il  anive,  rien  ne  m'empeschcra 
jamais  d'estre,  avec  toute  la  passion  et  tout 
le  respect  imaginable.  Monseigneur,  voslrc 
tres-humble,  etc. 


*  AIT.  étr.,  France,  t.  89,  f  226. 

b  11  s'agissait  do  l'affaire  de  M'-zières,  dont  Mazarin  voulait  enlever  le  gouvernement  à  la  famille  de  Bus*y- 
Lamethi 
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manière  avec  laquelle  voua  m'escrivei  sur  le  sujet  du  Mont-Olympe  S  février  it>55 
et  je  suis  ravi  <le  \ t»ir  les  choses  en  estât  que  rien  ne  m'empesche  de 
satisfaire  à  la  passion  que  j  a>  de  vous  donner  des  preuves  de  cotte 
recognoissance.  Je  oe  vous  dirav  rien  touchant  l'offre  que  vous  m  en 
faictes  et  que  le  sieur  de  Longuerue9  m'a  confirmée  de  vive  voix,  sinon 
que,  d'une  façon  ou  d'autre,  vous  aurez  sujet ,  dans  celte  affaire,  d'estre 
entièrement  satisfait,  comme  je  me  suis  expliqué  plus  particulièrement 
audict  >ieur  de  Longuerue. 

Pour  ce  qui  est  de  Me/ieres,  <|uoy<[ue  le  Hoy  conserve  bien  le 
souvenir  de  défunts  MM.  de  Bussy3,  que  Sa  M1,  estime  fort  MM.  de 
Lameth4,  qu'EUe  ne  mette  aucunement  en  doute  qu'EUe  ne  reçoive 
tousjours  des  marques  de  leur  zèle  et  de  leur  fidélité  et  que  vostre 
recommandation  soit  fort  considérée,  je  n'aypu,  neantmoins,  obtenir 
de  Sadfcte  M1,  ce  qu'ils  demandent,  dont  Elle  trouve  les  conséquences 
trop  préjudiciables  à  son  service  pour  les  raisons  que  j'ay  dictes  aux 
sieurs  de  Penacors,  de  Longuerue  et  de  Bassancourt  (sic) 5,  dont  je  sçay 
que  vous  serez  informé.  Sa  Mu;  est  pourtant  disposée  de  faire  la  mesme 
grâce  au  fils  de  feu  M.  de  Lameth6,  que,  par  son  ordre,  M.  le  mar- 
quis de  Faberl  offrit  à  Mme  sa  mère.  J'aurois  bien  désiré  que  vous 
eussiei  voulu  prendre  la  peine  de  donner  la  dernière  main  à  cette 
affaire;  mais  sur  ce  qu'on  m'a  dict  que  vous  aymeriez  mieux  que  ce 
fusl  quelque  autre  qui  s'en  meslast,  j'en  escris  audict  sieur  marquis  de 
Fabert,  et  je  ne  doute  point  que  la  chose  ne  réussisse  avec  une  satis- 
faction commune. 


1  Cette  forteresse  était,  comme  on  l'a 
déjà  vu,  une  dépendance  de  Gharleville, 
dont  Noirmontiers  était  eonvernenr. 

5  Pierre  du  Four  de  Longuerue  était  un 
gentilhomme  normand  qui  était  lieutenant 
de  roi  à  Gharleville. 

1  11  sagil  des  Bussy-Lametli.  On  trouve 
la  généalogie  de  celte  famille  dans  le  Dic- 
tionnaire du  la  Noblesse  de  La  Chesnaye-des- 
Bois,  article  Lameth.  branche  des  .seigneurs 


de  Bussy.  Celle  branche  commence  à  An- 
toine II,  seigneur  de  Lameth,  né  en  1&79. 

4  Voy.  ci-dessus,  j).  là,  note  1. 

5  Ce  Bassancourt  est  probablement  le 
personnage  cité  dans  le  lome  \ ,  p.  55-J . 
des  Lettres  de  Mazarin. 

"  Fou  Lameth  était  Antoine-François  de 
Lameth,  mort  en  1662.  Sa  veuve,  dont  il 
a  été  question  plus  haut  (p.  /11G,  noie  a), 
se  nommait  Claire  de  ISicey-Bomilly. 
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GCLXWIJI. 
Ail.  étr.,  Angleterre,  t.  GG,  I"  a3.  —  Miaule. 

À   M.  DE   BORDEAUX. 

l'.i  ic  ,  9  'i  févrit  i  i  G55. 
(situait.) 

A  l'occasion  du  traite  qui  se  négociait  avec  L'Angleterre,  Mazarin  lui  écrit  : 

Je  ne  puis  înenipescher  de  vous  dire  sur  le  sujet  de  l'offre,  que  vous 
avez  faicte,  de  donner  les  mains  au  point  qui  regardoit  le  canon  de 
Blaye1,  pourveu  que  l'on  voulust  s'obliger  à  ne  point  assister  les  enne- 
mis et  rebelles,  les  uns  des  autres,  je  ne  puis,  dis-je,  m'empescher  de 
vous  répliquer  que,  si,  soubs  prétexte  que  cette  offre  ayant  este  faicte 
et  non  acceptée,  Ion  pretendoit  de  delà  (en  Angleterre),  que  nous 
eussions  acquiescé  au  refus  qu'ils  font  d'entrer  en  cette  obligation  ré- 
ciproque, et  qu'ils  pussent  en  conséquence  assister  les  ennemis  et 
rebelles  de  cette  couronne,  il  n'y  a  personne  qui  ne  juge  qu'il  seroil 
plus  advantageux  au  Roy  de  ne  point  passer  outre  à  la  conclusion  d'un 
traité,  qui  ne  serviroit  qu'à  luy  lier  les  mains  à  l'esgard  de  l'Angleterre, 
tandis  que  les  Anglois,  sous  le  nom  des  Espagnols  et  du  prince  de 
Coudé,  luy  feroient  la  guerre  d'autant  plus  fortement  qu'ils  le  pour- 
roient  faire  impunément  et  sans  crainte  des  armes  de  Sa  Mt,;. 

Mazarin  parle  ensuite  des  difliculte's  relatives  aux  restitutions  de  certains  vais- 
seaux. 

1  Ce  passage  est  assez  obscur.  Il  semble ,  l'engagement  de  ne  pas  employer  ces  vais- 

d'après  la  suite  de  la  lettre ,  que  les  Anglais  seaux  à  secourir  les  Espagnols.  Mazarin  se 

demandaient  que  le  canon  de  Blaye  ne  tirât  défiait  de  leurs  intentions  et  s'opposait   à 

pas  sur  leurs  vaisseaux  qui  entreraient  dans  cette  clause,  que  l'ambassadeur,  Antoine  de 

la  Gironde,  et  ils  prenaient  en  même  temps  Bordeaux,  avait  acceptée  trop  facilement. 
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\H.  étr., Suède,  i.  19,  f*  i'i'i.  —  Original  signé  e<  en  partie  chiffré. 
\  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  96  février  1 655. 

Ja\  veu,  par  les  vostres  du  i6  ei  •>'»"  du  passé,  diverses  marques  de 
la  bonne  volonté  que  le  roy  de  Suéde  a  pour  la  Franco.  Jo  ne  doute 
point  que  vous  ne  luy  fassiez  bien  valoir  le  ressentiment  qu'on  en  a 
de  deçà  ol  la  parfaite  correspondance  qu'on  luy  rend.  Asseniez  Sa  M; 
qu'elle  en  recevra  tousjours  des  preuves  bien  effectives  dans  les  occa- 
sions, et  qu'elle  aura,  pour  le  moins,  autant  de  sujet  de  se  louer  de 
nostre  conduite,  que  nous  en  avons  de  nous  louer  de  la  sienne. 

Sur  toutes  choses  attachez-vous  à  faire  réussir  l'accommodement 
des  deux  couronnes  '.  Puisque  l'envoyé  de  Pologne  sera  arrivé,  il  faut 
taseber  d'en  venir  à  bout  à  quelque  prix  que  ce  soit  et  de  faire  avorter 
le  traité  que  vous  nous  mandez  que  le  roy  de  Suéde  tient  sur  pied 
avec  les  Moscovites  et  les  Cosaques.  Vous  en  sçavez  la  conséquence  sans 
qu'il  soit  besoin  que  je  vous  l'escrive,  et  vous  ne  manquerez  pas  de 
bonnes  considérations,  outre  celles  que  je  vous  ay  escrites,  pour  insi- 
nuer l'esprit  de  paix  aux  deux  roys,  dont  l'un  et  l'autre  tireront  de 
grands  advantages. 

L'espérance  que  vous  nous  donnez  que  nous  pourrons  avoir,  ce 
printemps,  des  vaisseaux  de  Suéde,  me  rcsjouit  fort;  mais  ce  n'est  pas 
assez  de  se  resjouir  pour  une  espérance.  Il  faut  faire  en  sorte  qu'elle 
soit  suivie  de  l'effect  qu'on  désire;  il  ne  faudra  mesme  pas  se  contenter 
du  simple  envoy  desdicls  vaisseaux;  il  faudra  encore  s'en  servir  pour  le 
transport  des  gens  de  guerre,  si  nous  en  pouvons  avoir,  et  des  denrées 
dont  je  vous  ay  desja  plusieurs  fois  escrit,  qui  se  pourront  prendre  en 
Suéde  et  aux  autres  ports  de  la  mer  Baltique. 

De  Suède  oi  de  Pologne. 


/i'iO  LETTRES 

Fémei  i665.  Le  bruil  qu'on  respand  en  plusieurs  endroits  de  nostre  rupture  avec 
l'Angleterre  est  un  artifice,  dont  nos  ennemis  se  servent  pour  nous 
rendre  moins  considérables  à  nos  amis  par  la  quantité  d'affaires  qu'ils 
seroient  bien  ayses  que  nous  eussions  en  mesme  temps  sur  les  bras. 
Mais  je  vous  puis  asseurer  que  cette  rupture  est  imaginaire  et  que  l'af- 
faire, dont  est  question,  n'a  point  esté  jusques  icy  en  si  bons  termes 
d'accommodement1.  Je  vous  ay  desja  escrit,  et  vous  en  devez  asseurer 
le  roy  de  Suéde,  que  les  ministres  du  Roy,  qui  seront  à  Londres,  ne 
feront  rien  sans  le  sceu  et  la  participation  des  siens,  et  qu'ils  auront 
ordre  de  vivre  avec  eux  avec  une  parfaite  correspondance. 

Il  est  aisé  à  croire  que  le  roy  de  Suéde  peut  prendre  quelque  jalou- 
sie, comme  vous  nous  le  mandez,  de  l'armement  que  faict  l'électeur  de 
Brandebourg;  mais  il  certain  que  cet  Electeur  l'a  bien  forte2  des  armes 
de  Suéde,  et  qu'il  desireroit  estre  en  repos  et  en  seureté  de  ce  costé- 
là3;  à  quoy  il  croit  que  les  offices  et  l'autborité  du  Roy  pourront  beau- 
coup contribuer.  C'est  pourquoy  tasebez  à  mesnager  l'esprit  du  roy  de 
Suéde  et  de  ses  ministres  de  telle  sorte  qu'ils  ne  s'esloignent  point  du 
chemin  qui  pourra  mener  à  une  bonne  intelligence  et  à  une  confiance 
réciproque  entre  ces  deux  princes;  mais  que  cela  se  conduise  sans  qu'il 
y  ayt  rien  qui  puisse  blesser  la  dignité  de  l'Electeur,  non  plus  que 
celle  du  roy  de  Suéde.  Vous  direz  aussy  à  ce  dernier  que  sa  considéra- 
tion ne  me  sera  pas  un  léger  motif  pour  appuyer  icy  les  interesls  de 
M.  le  marquis  de  Dourlac4,  qu'il  me  recommande.  Je  suis  tres-verita- 
blement,  etc. 

1  On  a  cependant  fait  déjà  remarquer  était  !a  possession  de  ia  Poméranie.  Le  traité 
que  Cromwell  traîna  encore  les  négociations  d'Osnabriick  avait  partagé  cette  province 
en  longueur  et  que  l'on  n'arriva  à  la  conclu-  entre  la  Suède  et  te  Brandebourg;  mais  la 
sion  d'un  traité  qu'en  novembre  i(155.  Suède  en  avait  eu  la  plus  grande  partie. 

2  A  une  bien  forte  jalousie.  4  Le  marquis,  ou  margrave,  do  Bade- 
1  Le  principal  sujet  de  contestation  entre         Dourlacb  était ,  en  î  655  ,  Frédéric  V,  né  en 

le  roi  de  Suède  et  rélecteur  de  Brandebourg         i5p,A,  margrave  en  i6aa,  mort  en  1 0 5 9 . 
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CGLXXXV. 

Cette  lettre  de  Uaiarin  est  citée,  d'après  lea  Irchives  d'État  île  Turin ,  Fronda ,  cart  a"  6s  , 
dans  le  travail  de  M.  Hermann  Ferrero,  intitulé  :  Lettres  de  Henriette-Marie  de  France, 
reine  d'Angleterre .  <)  sa  scnr  Christine,  duchesse  de  Savoie,  |>.  i  i3. 

À  LA  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 


Paris,  96  février  iG55. 

La  reyne  d'Angleterre  a  escril  à  \.  A.  R.  pour  la  prier  de  procurer 
a  M.  le  duc  «H  orck  '  le  commandemenl  des  troupes  de  Mous,  le  duc  de 
Savoye,  la  campagne  prochaine.  Cette  prière  est  appuyée  sur  de  si 
fortes  considérations,  el  \  .  A.  H.  a  d'ailleurs  des  motifs  si  pressans  qui 
l'obligent  d'y  déférer,  que  j'estime  assez  superflu  de  luy  en  suggérer 
d'autres.  Je  croy  pourtant  qu'elle  sera  bien  ayse  de  sçavoir  que  le  Roy 
approuvera  extrêmement  ce  choix,  sçachant  que  M.  le  duc  d'Yorck 
respondra  advantageusement  à  tout  ce  que  l'on  peut  attendre  de  luy. 
El  en  mon  particulier.  Madame,  j'ay  tant  d'estime  et  de  respect  pour 
ce  prince,  que  je  ne  puis  m'empescher  de  dire  à  V.  A.  R.  que  je  prends 
une  pari  tres-sensible  à  tout  ce  qui  regarde  son  service  ou  sa  satisfac- 
tion: Bur  quoy  me  remettant  à  ce  que  M.  l'Ambassadeur3  aura  l'hon- 
neur de  dire  plus  particulièrement  à  V.  A.  R.,  je  demeure  avec  toute 
la  soubmission  que  je  dois.  Madame,  de  V.  A.  R.,  etc. 


'  D'après  le  traité  négocié  avec  l'Angle- 
terre .  le  duc  d'\ork  devait  sortir  de  France. 
Mazarin  cherchait  à  lui  ménager  un  asile 
auprès  d'une  puissance  alliée  de  Louis  XIV. 
Le  duc  d'York .  (ils  de  Charles  I"  et  de  Hen- 
riette de  France,  était  né  en  1 633 ;  il  monta 
-ur  le  trône  d'Angleterre  en  1 685  et  régna 
-"M-  le  nom  de  Jacques  II,  jusqu'en  1 688 ; 
il  mourut  en  exil,  en  1701 .  ou  château  de 


Saint-Germain-en-Laye.  Ses  Mémoires  rela- 
tifs aux  campagnes  de  1 6 5 2  à  iCoy  ont 
été  imprimés  dans  les  grandes  collections 

de  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France, 
et*,  entre  autres,  dans  la  collection  Michaud 
et  Poujoulat. 

2  Cet  ambassadeur,  dont  il  a  été  question 
ci -dessus,  était  Ennemont  Servien,  frère 
d' \bel  Servien.  surintendant  des   finances. 
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GCLXXXVf. 
Aiï  <{(r. ,  Angleterre,  i.  66,  i"  o't.  —  Minute. 

\   M.   DE  BORDE  Al  \. 

l'uris,  s-  févriei   i  <ir>.">. 
(kxtimit.  ) 

Après  l'avoir  entretenu  d'un  Iraité  passe  pour  la  levée  des  troupes  en  Angleterre 
avec  le  colonel  Lion,  Mazarin  ajoute  : 

Vous  ne  vous  devez  poinl  fier  à  ce  Witt  \  que  vous  mandez  estre  de 
retour  de  Flandres;  hiy  et  ses  l'reres  sont  des  espions  doubles2,  qui  n'ont 
pour  but  que  d'attraper  de  l'argent  de  tous  les  partis,  en  débitant  à 
chacun  ce  qu'ils  imaginent  de  plus  plausible  et  trompent  ainsy  tout  le 
inonde.  H  n'y  a  point  de  guerre  déclarée  ni  d'injustice  particulière 
qui  dust  empescber  les  princes  de  s'entendre  en  ce  point,  qui  est  d  ex- 
terminer unanimement  ces  sorles  de  gens,  qui  sont  les  pestes  les  plus 
dangereuses  des  Estats. 

Mazarin  revient  ensuite  sur  l'obligation  réciproque  de  ne  donner  aucune  assis- 
îance  aux  ennemis  et  rebelles  de  part  et  d'autre3,  et  insiste  sur  l'importance  de 
cette  condition. 


CCLXXWIl. 
Aff.  élr. ,  France,  !.  8i)0,  f"  i3.  —  Copie  du  loui|»>. 

AU  MARÉCHAL  D'ESTRÉES4. 

Saiirt-Gënoaîn,  9  mars  i655. 
La  nouvelle  de  la  résolution  que  le  Roy  a  prise  d 'empescber  I  expe- 

1  (JesWilt,  en  de  Wbite ,  étaient  des  Ir-  C'est-à-dire,   <jni    trompent   le*    imm 

landais  qui  vendaient  leurs  a\is  aux  deux  partis. 

partis,  d'après  la  lettre  de  Mazarin.  11  en  a  '  Voy.  ci-dessus,  p.  3G8. 

été  question  ci-dessus ,  p.  i3g,  i'4oeli84.  Voy.  sur  ce  maréchal  le  t.  1".  |>.  995. 
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dition  «!«•>  bulles  il»-  l'evesché  de  Laon  pour  M.  l'abbé  d'Estrées1  vous  Man  lobs. 
.uii.i  esté  -.m-  doute  une  matière  de  desplaisir;  mais  je  sçay  que,  le 
premier  et  le  principal  objecl  de  vostre  affection  estanl  le  service  de 
Ni  \l'  .  il  m'\  a  point  d'autres  sentimens,  quelque  tendres  qu'ils  soient, 
que  vous  ne  luy  sacrifiiez  sans  répugnance.  \u--v  vous  puis-je  asseurer 
que  Sadicte  M1'  vous  rend  justice  là-dessus  et  qu'EUe  conserve  tousjours 
pour  vous  la  mesme  estime,  la  mesme  confiance  el  la  mesme  disposi- 
tion pour  le  bien  do  vostre  famillo. 

En  mon  particulier,  je  vous  conjure  de  croire  <|ue  ce  rencontre  n'al- 
tère on  rien  l'amitié  que  je  vous  a\  promise  el  la  passion  que  j'a\ 
tousjours  eue  pour  vos  interests.  Vous  no  dovoz  pas  douter  que  cette 
protestation  no  soit  fort  sincère,  si  vous  considérez  que  ce  qui  a  estéexe- 
cuté  contre  M.  vostre  fils,  ayant  esté  arresté  dans  le  temps  que  la  Cour 
•  -toit  à  la  Ferc.  on  n'a  pas  laisse,  neanlinoins,  de  faire  depuis  d'autres 
choses  pour  vous.  Le  Roy  m'a  mesme  commandé  de  vous  faire  sçavoir 
.pie  lediet  sieur  abbé,  réglant  mieux  sa  conduite  à  l'advenir  el  don- 
nant sujet  à  Sa  M1,  d'en  estre  satisfaite,  vostre  considération  luy  fera 
oublier  tout  le  passé,  et  qu'Elle  luy  accordera  les  grâces  qu'il  sçaura 
mériter  pour3  ses  services;  et  pour  vous  faire  encore  mieux  cognoistre 
I  estime  qu  Elle  a  pour  vous,  et  que  ce  que  l'on  a  faict  ne  regarde  que 
lediet  sieur  abbé  personnellement,  Sadicte  M1  m'a  ordonné  de  vous 
dite  que.  -i  vous  luy  proposez  quelque  personne  qui  ayt  les  qualité/. 
—.mes  pour  remplir  lediet  evesebé  de  Laon3,  Elle  l'en  pourvoiera 

-volontiers;  mais  Elle  désire  que  vous  \ous  déterminiez  sans  delay 
mu  ce  choix.  Jattendray  donc  au  plus  tost  vostre  response,  et  je  vous 
tesmoigneray  en  cela,  et  en  toute  autre  occasion,  que  je  suis  véritable- 
ment, etc. 

Dans  une  addition4  à  cette  lettre,  sous  la  même  date  (2  mars  i655),  Mazarin 
re'pond  à  une  missive  qu'il  vient  de  recevoir  du  maréchal  d'Estrées;  il  allègue  les 

L'abbé   (Y'sar    d'Estrées   était   lits    du  2   La  copie  porte  bien  pour. 

M.H.vIuil.  i  Voy.  le  tome  V.  p.  b9.U.  note3.  ;   Le  Maréchal  était  gouverneur  de  Laon. 

dea  Lettres  de  Maxarm,  '   Kolio  i5  du  même  manuscrit. 

56. 
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Mars  i655.  mêmes  motifs  de  consolation  et  déclare  qu'il  esl  inutile  d'insister,  »le  l!o\  ne  pre- 
nanl  point  des  résolutions  importantes  pour  les  changer  trois  jours  après1». 


CCLXXXVIII. 
\ll.  étr. .  France,  (.  271  (3a  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  f°  82  v" 


A  M.  DE  LIONNE, 


San  Gormano-en-Laye,  h  marzo  i655. 


(extrait.) 


Veraniente  sarebbe  slato  mollo  à  proposilo  che  la  letlera  del  cardi- 
nale Sacchetti2,  giacche  venivà  aperta,  ô  almeno  il  contenuto  di  essa. 
fosse  stato  communicato  à  i  nostri  cardinal i  per  poter  intendere  il  loro 
parère  sopra  la  materia,  e  prendere  più  accerlatamente  la  risolutione; 
e  non  dubito  punto  che  Y.  S.  non  habbià  cio  fatto,  almeno  doppo  la 
partenza  del  corriero,  essendo  necessario  che  nel  conclave  sappino 
lulte  le  cose  che  concernono  in  qualsivoglia  modo  1'  elettione  e  par- 
licolarmente  una  cosi  importante  corne  la  sudetta  leltera  del  cardinale 
Sacchetti.  E  stato  bene  un  grandissimo  inconveniente  che  sià  si  péné- 
tra to  il  contenuto  dell'  Instruttione  regia  circa  la  persona  del  cardi- 
nale Chigi3.  H  cardinale  Antonio  lo  hà  confidato  al  Braccese4,  quando 


1  César  d'Estrées  fut  sacré  évêque  de 
Lnon  en  septembre  1 655.  Ainsi,  malgré  la 
déclaration  de  Mazarin,  le  Roi  changea 
promptement  de  résolution  à  l'égard  de  cet 
abbé. 

'  Le  cardinal  Sacchetti  avait  eu  trente- 
deux  ou  trente-trois  voix  à  tous  les  scrutins 
du  conclave,  sans  pouvoir  parvenir  à  qua- 
rante-deux voix  nécessaires  pour  l'élection. 
Guy  Joly  (Mémoires,  p.  isi,édit.  Michaud 
et  Poujoulat)  raconts  que  le  cardinal  Bichi 
engagea  Sacchetti  à  écrire  à  Mazarin  pour 


obtenir  que  le  Roi  renonçât  à  l'exclusion 
donnée  au  cardinal  Chigi.  Ce  fut  en  réponse 
à  cette  lettre  que  Mazarin  écrivit  à  Lionne 
la  dépêche  datée  du  k  mars  i655. 

'  Cf.  cette  Instruction .  ci-dessus,  p.  34.1- 
35a.  On  a  fait  remarquer  que,  d'après  Pel- 
lisson,  le  cardinal  Chigi  en  avait  eu  connais- 
sance. (Voy.  p.  35 1,  note  3.) 

4  L'abbé  Braccese  était  un  confident  du 
cardinal  Antonio  Barberini;  il  en  sera  sou- 
vent question  dans  la  suite  de  la  correspon- 
dance de  Mazarin. 
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è  partito  di  costl,  e,  dalla  lettera  del  Benedetti,  vedo  ch'  egli  n'  è  infor-  Ma»  n'>:>.r>. 
matissimo,  e  dice  essere  cio  publico  in  Roma,  che  è  cosa  molto  peri- 
colosa  .  e  che  mi  dà  grand1  apprensione,  perche  1'  anima  <li  questo  ne- 
gotio  dependevà  dal  Becreto.e  la  publicita  potrebbe  causareun'effetto 
perniciosissimo. 

Ritornando  dunque  alla  materna,  \.  S.  vedrà  dal  dispaccio  de!  Re 
che,  se  è  [premural*  de  temperamenti  da  Ici  proposti,  la  prudenza 
non  bavendo  permesso  d'usarne  altrîmente  doppo  essersi  considerato 
quanto  concordemente  si  assicuri  da  tutti  che  nessuno  corri  meglio  la 
Bua  lancia  per  il  pontificato  che  Ghigi,  Sua  Mta  dunque  scrive  à  V.  S. 
nna  lettere  ostensibile 9,  délia  quale  ella  dovrà  servirsi  in  ogni  modo 
insieme  con  la  risposta  ch'  io  l'accio  al  signor  cardinale  Sacchetti4,  in 
che  questo  corriero  trovi  il  Papa  l'allo  e  particolarmcnte  se  questi 
Fosse  il  cardinale  Ghigi.  Ma  quando  l'occasione  si  trovasse  ancora  pen- 
dente,  tnlto  qnello  si  puô  dire  à  V.  S.  sopra  di  essa  è  che  assolutamente 
il  Re  non  puô  ne  «levé  desiderare  questo  soggetlo  per  adesso,  ed  il 
meglior  modo  dimpedirla 5,  senza  mancare  al  cardinale  Sacchetti,  è  di 
promovere  e  facilitare  lelettione  d'un*  altro  soggetto  riuscibile  e  clie 
habbià  aura  ed  approvatione;  ma  in  caso  che  si  vedesse  andare  in  lui 
la  corrente  del  collegio,  non  bisognà  dare  alcun'  inditio  d'aversione, 
anzi  non  solamente  concorrere  co  gl'  altri  arditamente  (dal  quale  si 
possi  comprendere  che  si  facci  il  contrario  di  quello  si  è  scritlo),  ma  far 
in  sorte  che  il  nostro  partito  solleciti  e  mostri  calore  nel  buon  successo 
di'lla  di  lui  essaltatione.  In  questo  caso,  converrà  insistere  appresso  il 
cardinale  Sacchetti  per  cavarne  sempre  maggior  imj)egno  di  quello 
ch'egli  hà  j)romesso  e  dichiararsi  parlicolarmente  con  S.  Em"  circa  la 
pi r-ona  del  cardinale  di  Retz  e  circa  le  inslanze  che  V.  S.  porta  contre 

1  On  a  vu  avec  quelle  vivacité  Mazarin  3  Cette  lettre    ostensible   est  datée    du 

attaquait .  dans  l'Instruction  du  8  octobre  5  mars  et  indiquée  aux  Analyses. 
îGôi,  le  cardinal  Chigi.   La  connaissance  '  La  réponse  de  Mazarin  à  Sacchetti  est 

qu'en  eut  ce  cardinal  suflit  pour  expliquer  également  indiquée  aux  Analyses,  à  la  daté 

la  conduite  qu'il  tint,  après  son  exaltation,  du  h  mars  1 655. 
envoi  la  France.  '  De  mettre  obstacle  à  l'élection  du  car- 

1  Mot  douteux.  dinal  Chigi. 
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\lm<  i(i.")ô.  tli  lUi,  aile  qunli  se  il  cardinale  (lliigi,  lalto  Papa,  non  diflerisse  oonu  è 
giusto,  la  M1'  Sualo  riccverebbe  per  un'  argumenta  indubitahile  délia 
sua  mala  volonta  contro  di  Essa. 

En  terminant',  Mazarin  déclare  que,  s'il  se  présente  des  circonstances  impré- 
vues, on  s'en  remet  à  la  décision  des  cardinaux  du  parti  français  et  de  l'Ambassa- 
deur1. 


CCLXWIV 
Aff.  élr.,  Suède,  t.  19,  f'  i5-2.  —  Original  signé,  en  partie  chiirré. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  .")  mars  1 655. 

J'ay  receu  la  voslre  du  3i  du  passé,  qui  me  fournit  peu  de  matière 
à  faire  response.  Je  vous  diray  donc  que,  bien  qu'il  puisse  paroistre, 
par  ce  que  vous  m'escrivez  des  lettres  et  du  pouvoir  de  l'envoyé  de 
Pologne,  qu'il  n'y  ayt  pas  toute  la  disposition  qu'il  seroit  à  désirer  pour 
l'adjustement  des  deux  couronnes2,  vous  ne  devez  pas,  neantmoins, 
laisser  de  continuer  à  travailler  avec  tout  le  soin  et  toute  la  chaleur 
qu'il  vous  sera  possible  pour  acheminer  cet  adjustenient.  Que  sçait-on 
si  elles  ne  font  pas,  comme  font  quelquefois  ceux  qui  naviguent,  qui 
tournent  le  dos  aux  lieux  où  ils  veulent  aborder?  Peut-eslre  que  ces 
légères  jalousies  qu'elles  se  donnent,  et  ces  petits  rencherissemens 
qu'elles  se  font,  ne  sont  que  pour  venir  à  un  accommodement  à  des 
conditions  plus  douces  pour  l'une  et  pour  l'autre.  Le  temps  nous 
apprendra  ce  qui  en  sera,  et  vous  nous  donnerez  advis  de  tout. 

Souvenez-vous  de  ce  que  je  vous  ay  desja  escrit,  sur  le  sujet  des 

1  On  trouve,  à  la  suite  de  cette  dépêche,  ciellement  l'exclusion  qu'il  avait  donnée,  au 
dans  le  volume  des  A ff.  étr.,  France,  t.  971,  nom  du  Roi.  à  l'élection  de  ce  cardinal, 
fol.  84,  une  lettre  du  Roi  à  de  Lionne  ren-  Mais  des  lettres  postérieures  prouvent  qu'il 
fermant  les  mêmes  prescriptions.  Mazarin,  espérait  encore  que  Sacchetii  serait  élu ,  mal- 
après  s'être  si  formellement  déclaré  contre  gré  le  parti  qui  soutenait  Fabio  Gbigi. 
Fabio  Chigi ,  était  forcé  de  faire  lever  ofli-  ~  De  Suède  et  de  Pologne. 
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vaisseaux,  qu'il  faul  qu'ils  servent  et  pour  le  transport  des  gens  de  Mars  icr>:>. 

guerre,  >i  nous  en  pouvons  recouvrer  de  ce  pays-là,  el  pour  celuy  des 
marchandises  que  nous  v  pourrons  acheter.  Ce  sont  trois  choses  qui 

de\  ront  aller  de  consene. 

Puisque  le  duc  de  Lûnebourg  n'a  point  rebuté  la  proposition  des 
levées  pour  l'un  de  ses  frères,  continuez  à  en  l'aire  instance:  car  le 
pis  qui  0DU8  puisse  arriver  est  qu'elles  ne  se  lassent  point. 

L'envoyé  de  Suéde  pour  Londres  estoit  encore  à  la  Haye  le  9. 5  du 
passé.  Il  v  en  a  qui  croyent  que  ces  longueurs  de  voyage  sont  afl'ectées 
ft  que  c'est  pour  voir,  avant  que  d'arriver,  quel  sera  le  succez  de  nostre 
traité  avec  l'Angleterre,  pour  prendre  ses  visées  et  ses  mesures  selon 
qu'il  sera,  .le  suppose  tousjours  que  le  roy  de  Suéde  est  bien  inten- 
tionné pour  nous  el  qu'il  aura  donné  ordre  audict  envoyé  d'agir  à 
nostre  advantage,  s'il  \  a  lieu  de  le  faire,  ou, pour  le  moins,  de  ne  rien 
faire  qui  nous  pust  estre  désavantageux.  Aussy  les  ministres  du  Roy, 
qui  seront  à  Londres,  recevront  ordre  de  vivre  avec  ceux  de  Suéde  en 
une  parfaite  intelligence,  comme  je  vous  l'ay  desja  mandé.  Asseurez- 
en  cette  Majesté,  et  sçachez  de  temps  en  temps  ses  sentimens  là-dessus. 

Je  ne  trouve  point  estrange  que  le  roy  de  Suéde  excuse  au  dehors 
la  conduite  de  la  reine  Christine  en  nostre  endroit,  bien  qu'il  ne  l'ap- 
prouve pas  au  dedans.  C'est  agir  en  parfaitement  honneste  homme, 
comme  il  l'est.  Nous  faisons  la  mesme  chose  pour  l'amour  de  luy, 
quand  cette  conduite  ne  nous  blesse  qu'en  paroles;  mais  qu'elle  nous 
nuise  par  des  ellécls.  je  vous  advoue  que  cela  est  un  peu  dur  à  digérer. 
Vous  von-  gouvernerez,  neautinoins.  de  telle  sorte  envers  ladicte  M1' 
qn  en  luy  faisant  sentir  adroitement  et  délicatement  le  juste  sujet  que 
nous  avons  de  nous  plaindre  de  la  reyne  Cbristine,  nous  passons  par 
dessus  pour  sa  considération,  et  regardons  le  tout  comme  chose  non 
advenue.  Ne  tombez  pas  pourtant  sur  cette  matière  jalouse1,  si  l'occasion 
ne  vous  \   oblige.  Je  suis  tres-veritablement,  etc. 

Le  IQOl  jalouse  est  pria  ici  dans  le  m'iis  de  :  qui  finit  donner  lieu  à  des  contestations. 
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ccxc. 

\lï.  étr.,  France,  t.  271  (.82  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  ('  90  1  . 

\  M.  DE  LIONNE. 

Parigi,  22  marzo  iG55. 

(extrait.) 

Mazarin  fait  d'abord  remarquer  que  l'on  ne  doit  pas  s'étonner  des  exclusions 
prononcées  par  le  roi  de  Fiance.  Elles  ne  portent  que  sur  le  Pape  considéré  comme 
souverain  temporel.  Le  Cardinal  exprime  ensuite  des  soupçons  contre  les  cardi- 
naux de  Hesse  l  et  des  Ursins3,  dont  la  conduite  lui  paraît  suspecte.  Il  fait,  au 
contraire,  l'éloge  du  cardinal  Spada  : 

Riconosco,  ogni  giorno,  più  il  valore,  la  destrezza,  la  prudenza  cd  il 
vigore  e  forlezza  d'  animo  del  cardinale  Spada3,  di  modo  che  mi  s'  ac- 
cresce  sempre  maggiormente  la  stima  verso  di  S.  Em"  ed  il  desiderio 
di  vivere  in  una  vera  amicitia  seco,  e  di  poter  havere  qualclie  occa- 
sione  di  servirla,  corne  io  prego  V.  S.  à  volergliene  dare  nuove  attes- 
tationi  e  sicurezze  in  mio  nome.  Io,  per  me,  son  persuaso  che  S.  Enr" 
cammini  di  buon  piede  verso  il  cardinale  Sacchetti,  e  non  posso  indurmi 
à  credere  ch'  egli  volesse  ingannare  un'  ministro  del  Re.  L'  avviso  dato 
à  V.  S.  dal  Benedetti  in  contrario  mi  pare  troppo  sottile  e  soffistico,  e 
finalmenle,  come  ella  dice,  i  concetti  di  S.  Emza  sono  conformi  a  i  nos- 
tri  disegni. 

Dans  la  suite  de  cette  longue  dépêche,  Mazarin  insiste  vivement  sur  la  néces- 

1  Frédéric,  landgrave  de  Hesse-Darm-  Spada,  né  en  1 597  et  cardinal  depuis  1 65 4 
stadt,  promu  cardinal  en  i65a,  mort  en  seulement.  Retz  se  montre  bostile  au  cardi- 
1682.  nal  Bernardin  Spada  (t.  V.  p.  h~.  de  ses 

2  Voy.  sur  le  cardinal  des  Ursins,  ci-  Mémoires,  de  l'édition  des  Grands  Ecrivains 
dessus,  p.  345,  note  1.  de    la   France),   et  Le  vieux    Spada,   dit-il, 

'  Mazarin    veut   parler  sans   doute  de  | était]  rompu  et  corrompu  dans  les  affaires.  i> 

Bernard  ou  Bernardin  Spada,  né  en  i59&,  Bernardin  Spada  mourut  en  1661.  d'après 

cardinal  en  1626,  mort  en  1661.  11  y  avait  le  Dictionnaire  de  Moreri ;  en  1671,  d'après 

un   autre   cardinal   du    même   nom,   J.-B.  d'autres  biographes. 
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site  d'appuyer  par  tous  les  moyens  possibles  l'élection  du  cardinal  Sacchetti  à  la  m.u, 
papauté  '.  Ce  cboii  aurait  pour  résultat  de  rendre  la  paix  à  la  chrétienté. 

Per  fuie  di  questa  lettera,  io  dira  à  \.  S.  che  sono  d  opinione  cosi 
costante  che  il  cardinale  Sacchetti  sià  finalemente  per  riuscire  Papa, 
che  havendo  vedulo  quello  lia  detto  il  cardinale  Spada  de  i  tre  legati  ch' 
egli  mandarebbe  per  la  pace .  mi  è  parso  di  duo  à  \ .  S.  che,  corne  io  de- 
siderarei  in6nitamente  ch'  egli  havesse  questo  honore  di  concluderla  (ed 
io  posso  contribuire  à  farli  conseguire  questa  gloria) ,  non  bisognarebbe 
ch'  egli  pensasse  à  queste  apparenze  inutili  de  legati,  cou  le  quali  sodis- 
farebbe  il  mondo  e  non  darebbe  il  riposo  alla  Christianila,  ma  havesse 
confidenza  in  me,  corne  io  1  havrei  in  lui  solo  e  non  in  altri,  per  coufi- 
darli .  solto  secreto  e  sigillo  di  confessione .  tulle  le  condilioni  con  le  quali 
>i  puô  Care  la  pace.  Con  questa  notifia,  potrebbe  poi  egli  mandare  in 
Spagna  unapersona  capace  ed  accetta  à  Spagnuoli  cd  un  fralicello.  Bas- 
tarebbe,  purche  havesse  capacita  el  spirito,  moslrando  d'inviarla  se- 
creto  e  confidentemente ,  senza  nostra  saputa,  per  veder  di  tirare  des- 
tramente  i  Spagnuoli  à  scoprire  il  loro  animo  ed  à  contenlarsi  di  cose 
ragionevoli,  perche  essendo  egli  sienro  e  pâdrone  délia  volonta  del  Re 
di  Fiancia.  subito  che  vedesse  le  cose  ridotte  à  buon  segno  da  quella 
parle,  secondo  le  instruttioni  che  io  havrei  date  che  sarebbeio  giusle, 
ragionevoli  e  rinscihjli,  potrebbe  tenere  la  pace  per  fatta,  moslrando 
pero  sempre  di  credere  di  Irovare  difïïcolta  dal  canto  nostro,  nia  di 
voler  lare  ogni  opéra  ed  usare  ogni  autorita  per  portarci  aile  condilioni 
che  la  sudetta  persona  havrebbe  accordate  con  i  Spagnuoli. 


'  On   a   vu,  dans  une  dépêche    précé- 
dente (ei-deasos,  p.  'i'i'i  |,  que  Mazarin  pa- 

iit  accepter  l'élection  du  cardinal  Chien  . 
auquel  il  avait  d'abord  donne  l'exclusion,  au 
nom  du  Roi.  (  .rite  lettre,  écrite  pour  satisfaire 
k-  cardinal  Sacclietti.  nVxpriin  :il  pas  la  véri- 


table pensée  du  Cardinal,  comme  le  prouve 
la  lettre  du  33  mars.  Néanmoins  la  dépêche 
du  h  mars  mit  un  terme  ii  l'opposition  des 
cardinaux  fiançais  à  l'élection  de  Fabio 
Cln'gi,  et  ce  cardinal  fut  proclamé  Pape  I'' 
7  avril  1 0 5 5 .  Il  prit  le  nom  d'Alexandre  VII. 


mrnmt  lit     K  \  •  i 
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GCXCÏ. 
\ll'.  étr. ,  \nglelerre,  t.  fiii.  I"  'ô-i.  —  Minute. 

\   M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  2-'i  mars  i  ().">.*>. 
(extrait.) 

Je  vous  dirav  que  ce  qui  faict  plus  de  peine  à  Sa  Ml,;  est  de  voir  que 
les  longueurs  et  diflicultez.  qu'on  apporte  de  delà1  à  raccommode- 
ment, empeschent  de  le  conclure  dans  une  conjoncture  où  les  mau- 
vais bruits  qui  courent  de  Testât  présent  des  affaires  d'Angleterre  l'ont 
cognoistre  d'autant  mieux  la  sincérité  avec  laquelle  Elle  (Sa  M'1')  l'a 
tousjours  désiré. 

Au  surplus,  vous  apprendrez  que  le  Roy,  par  l'advis  de  tous  ceux 
qui  ont  l'honneur  d'assister  au  Conseil,  a  résolu  de  sortir,  d'une  façon 
ou  d'autre,  de  cette  longue  négociation  pour  l'accommodement  avec 
l'Angleterre,  chacun  soustenant  qu'il  n'est  pas  de  la  dignité  de  Sa  M 
de  continuer  à  traiter  et  à  poursuivre  une  affaire  qu'on  recognoist  visi- 
blement n'estre  pas  agréable  à  M.  le  Protecteur,  qui  a  la  principale 
authorité,  estant  certain  que,  s'il  avoit  la  moindre  pensée  de  la  con- 
clure, il  ne  feroit  pas  la  moindre  difficulté  de  consentir  des  choses 
qui  ne  peuvent  pas  estre  contestées,  si  on  a  dessein,  le  traité  signé,  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  cette  couronne. 

On  dict,  en  outre,  que  le  Roy,  ayant  facilité  tout  ce  qu'il  a  cru  re- 
garder, en  quelque  façon,  la  sati>faction  de  M.  le  Protecteur,  il  pour- 
roit  bien  espérer  que,  de  son  coslé,  il  consentiroit  à  ce  qui  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  entretenir  la  paix,  et  que,  lorsqu'il  faict  difficulté 
de  s'expliquer  sur  le  point  d'assister  de  troupes  et  de  vaisseaux  nos 
ennemis,  c'est  une  marque  qu'il  a  l'intention  de  le  faire;  et,  en  ce  cas, 
l'accommodement  ne  serviroit  de  rien,  et  nous  serions  en  pire  estnl 

'   D'Angleterre. 
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que  nous  ne  sommes  à  présent,  puisque  nous  serions  obligez  de   QOUS  Mait  i655 

deûendre  dos  Anglois,  qui  nous  feroienl  une  guerre  ouverte  sous  le 
nom  des  Espagnols,  au  lieu  qu'à  présent  on  ne  laid  que  «les  repré- 
sailles. 

Enfin,  la  conclusion  de  tous  ces  messieurs  du  Conseil  est  que,  si  nous 
bous  trompons  dans  nosfere  calcul  et  que  M.  le  Protecteur  soit  vérita- 
blement dispose  a  raccommodement,  il  nous  accordera  aisément  ce 
que  non-  demandons  sur  le  point  des  assistances,  et,  s'il  refuse  de  le 
Elire,  il  ne  tant  pas  révoquer  en  doute  que  son  dessein  soit  de  nous 
taire  la  guerre  sous  le  nom  des  Espagnols,  et.  es  ce  cas,  il  est  tres- 
advantageui  à  la  réputation  et  au  service  du  Roy  et  au  bien  de  ses 
sujets  que  VOUS  vous  eu  reveniez,  comme  c'est  l'intention  de  Sa  Mu,  sans 
avoir  signé  un  traité  qui  produirait,  peu  de  jours  aprez,  une  véritable 
guerre. 


CCXCII. 
\ll'.  t:h\ .  Pays-Bas,  t.  3i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  —  Minute. 

\   M.  LE  MARQUIS  DE  CASTELNAU. 

Paris,  y8  murs  1 055- 
(extiuit.) 

.1  a\  receu  vostre  [lettre]  du  2  5  et  le  mémoire  que  le  s1'  Talon 
mois  avoit  envoyé.  .le  vous  inl'ormeray  de  tout  ce  que  je  pourra  y  ap- 
prendre  de  lestât  des  forces  et  des  desseins  des  ennemis  et  particu- 
lièrement des  nouvelles  que  nous  apportera  l'ordinaire  de  Flandres,  qui 
doit  arriver  inardy  prochain.  Je  ne  vois  pas  jusqu'à  présent  qu'ils  re- 
muent rien  du  eosté  du  Luxembourg  et  dans  les  autres  quartiers  esloi- 
{mez.  Je  m'asseure  que  vous  ne  manquerez  pas  aussy  d'estre  bien  alerte 
pour  sçavoir  tous  leurs  mouvemens,  et  si  vous  appreniez  qu'ils  eussent 
assemblé'  un  plus  grand  corps  de  troupes  que  l'on  ne  croid  et  que  le 

prince  de  Condé  s'y  rendisten  personne,  il  vaudroit  bien  mieux  différer 

57. 
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Mars 1 655.  de  faire  passer  (sic)]  le  convoy  que  de  se  bazarder  à  estre  défaits; car 
vous  pouvez  assez  juger  de  quelle  périlleuse  conséquence  il  seroit  que 
IVIiii'  que  vous  avez  do  toutes  les  troupes  du  Roy  receust  un  eschec 
au  commencement  «le  la  campagne.    Mais  comme  vous  n'agissez  pas 

avec  moins  de  prudence  que  de  vigueur,  ou  se  repose  fort  sur  vous,  el 
I  ou  est  persuadé  que  vous  conduirez  les  choses  en  sorte  qu'il  n'en  arri- 
vera aucun  inconvénient,  ou,  au  inoins,  que  vous  n'oublierez  rien  de 
ce  qui  pourra  dépendre  de  vos  soins  pour  cel  effect. 

J'ây  receu  rcsponse  de  M.  de  Fabert,  qui  me  mande  qu'il  avoit  des- 
laché  trois  cens  chevaux  pour  vous  aller  joindre.  Je  ne  luy  avois  mar- 
qué que  ce  nombre  par  ma  première  lettre,  parce  que  vous  ne  m'en 
demandiez  pas  davantage  d'abord;  mais  depuis  je  luy  ai  escrit  qu'il 
lalloit  qu'il  î'augmeniast,  s'il  pouvoit,  jusques  à  cinq  cens.  Ils  sont  com- 
mandez par  M.  de  Hesnel2. 

Dans  la  suite  do  celle  dépêche,  Mazarin  annonce  à  Caslelnau  l'envoi  d'autres 
renforts. 


CCXCIH. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  I.  34  (sans  indication  «le  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.   LE  MARQUIS  DE  CASTELNAU. 

Paris,  .'{i  mars  i653. 
(eurut.) 

Depuis  ce  que  je  vous  ay  escrit3,  j'ay  encore  receu  d'autres  nou- 
velles de  Flandres  qui  portent  que  les  ennemis  ne  se  portent4  à  rien 

1  II  y  a  bien  panser  et  non  partir,  qui         il  fut  tué,  le  16  juillet  i656,  au  siège  de 
semblerait    préférable.   Cependant    le   mot        Valcnciennes. 

passer  donne  un  sens  raisonnable.  J  Voyez   la   lettre   précédente   datée  du 

2  La  Chronologie  militaire  cite  Cleriadus  «S  mars. 

de  Glermont  d'Amboise,  marquis  de  Rend,  '  La  répétition  de  portent  est  bien  dans 

comme  nommé  maréchal  de  camp  en  i65a;         le  manuscrit. 
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de  ce  costé-U;  que  le  prime  de  Gondé  estoit  retourné  à  Bruxelles  et  à?rHi655. 
qu'on  ne  Eaisoit  venir  aucunes  troupes  des  quartiers  esioignea.  On  a 
adjousté  qu'ils  estoienl  mesme  persuadez  que  nous  avions  desja  jeté 
dans  le  Quesnov  toutes  les  choses  qui  j  pouvoienf  estre  nécessaires,  de 
sorte  qu'apparemment  vous  ne  trouverez  pas  grand  obstacle  à  faire 
passer  le  convoj  :  et  connue  vous  pouvez  marcher  sur  ce  fondement, 
je  m'asseure  que.  si.  en  chemin  Taisant,  vous  avez  lieu  de  donner  sur 
un  de  leurs  quartiers,  ou  de  combattre  les  troupes  qu'ils  pourroient 
a\on  assemblées  pour  mettre  sur  vostre  passage,  et  qui  ne  sçauroient 
eatre  fort  considérables,  parce  qu'ils  ne  croient  pas  que  vous  meniez 
un  s,  mnd  corps,  vous  ne  perdrez  pas  l'occasion. 

Je  me  remets,  an  surplus,  à  la  vive  voix  du  sieur  de  Tracy1,  qui 
-en  \a  vous  trouver,  et  que  vous  serez  bien  aise  sans  doute  d'avoir 
avec  vous. 


CCXCIV. 
\ll  e'tr. .  France,  t.  8y5  .  f"  61  et  suiv.  —  Copie  du  temps. 

V   L'ÉVÈQLE  D'ORANGE2. 

Paris,  9  avril  1 655. 
(extrait.) 

L'on  s  donné  au  trésorier  de  la  marine  le  fonds  entier  de  six  mois 
•  le  victuailles  et  trois  mois  de  soldepour  tous  les  vaisseaux  que  le  Roy 
.1  résolu  d'armer  en  Levant.  L'on  a  de  plus  donné  trente-six  mille  livres 
à  des  commissaires,  lesquels,  avec  l'assistance  de  quelques  capitaines, 
se  sont  chargez  de  conduire  à  Toidon  douze  cens  matelots  de  Ponant3, 

I.a    Chronologie    mititaire    mentionne,  maréchal  de  camp  en  1677  et  mourut  en 

1  cette  époque,   plusieurs  personnages  de  168-2.  11  s'agit  probablement  ici  d'Alexandre 

M  ii"iti  comme  servant  dans  les  arm  de  Pourville-Tracy. 
1    Alexandre  de  Pourville-Tracv.  lieutenant  2  Vov.  sur  l'évêque  d'Orange .  ci-dessus , 

général   depuis    1 6 5 s» .    mort    en    1670;  p.  65,  note  3. 
1     Henrj    Bonneau  de  Tracy,   qui  devint  3  De  l'Océan. 
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Auil  1666.  à  quoy  ils  travaillent  sans  perle  de  temps,  et,  oulre  les  cent  soixante 
dix  mille  livres  que  l'on  a  desja  faict  payer  à  Montpellier  pour  les 
radoubs  et  achats,  j'ay  faict  donner  encore  au  trésorier  cinquante  mille 
livres;  ce  qui  faict,  en  tout,  deux  cent  vingt  mille  livres,  qui,  estant 
bien  mesnagez,  doivent  suflire  tres-asseurement,  dcsduisant  des  estais, 
que  vous  m'avez  envoyez,  les  sommes  que  vous  avez  marqué  vous- 
mesme  n'estre  pas  absolument  nécessaires  pour  mettre  les  vaisseaux  au 
mesme  estât  que  l'année  passée. 

Je  suis  bien  ayse  que  tout  ce  qu'on  a  ordonné  pour  [avril]  '  soit 
prest;  si  cinq  vaisseaux  ne  suffisent  pour  deux  mille  hommes,  qui  se 
doivent  embarquer  2,  il  en  faudra  armer  six  ou  sept,  si  besoin  est. 
comme  je  vous  ay  desja  mandé,  et  j'espère  que  nous  serons  esclaircis 
sur  le  faict  des  Anglois3,  avant  que  cet  armement  soit  prest  de  partir. 
Toutes  les  commissions  des  capitaines  sont  expédiées  et  envoyées,  et. 
d'ailleurs,  l'argent  estant  prest,  ils  n'auront  qu'à  travailler  à  leurs 
équipages  et  se  pourvoir  de  victuailles;  et  ce  leur  sera  un  grand  ad- 
vantage  de  se  prévaloir  de  celles  que  vous  avez  faict  préparer,  puisque, 
par  ce  moyen,  ils  pourront  faire  d'autant  plus  de  diligence. 

Souvenez-vous  de  remplacer  les  deux  mille  trois  cens  livres  d'or  et 
les  quatre  mille  cinq  cens  livres  crue  vous  avez  receus  du  sieur  Col- 
bert  et  que  j'ay  advancez,  par  vos  mains,  pour  le  service  du  Roy,  et  con- 
vertissez-les en  pistolîes  d'Espagne,  mais  surtout  prenez  garde  que  ce 
soient  pistolîes  trébuchantes  4.  Je  vous  mauderay  ensuite  ce  que  vous 
en  devrez  faire. 


1  La  copie  porte  pour  ordre  ;  ce  qui  n'a 
pas  de  sens.  Mazarin  avait  ordonné,  par 
plusieurs  lettres  qu'on  trouvera  indiquées 
aux  Analyses,  de  préparer  la  première  es- 
cadre pour  le  1 5  avril. 

2  Ces  troupes  étaient  destinées  à  se  rendre 
en  Catalogne,  où  commandait  le  prince  de 
Conti. 

1  Mazarin  craignait  toujours  une  attaque 
des  Anglais  contre  les  vaisseaux,  français; 


mais  il  espérait  que  le  traité  négocié  par 
l'ambassadeur  Bordeaux  pourrait  être  dé- 
finitivement conclu  ou  rompu  avant  le  dé- 
part de  la  flotte  destinée  à  la  Catalogne. 

4  De  bon  poids.  On  appelait  trébuche! 
une  balance  fort  exacte ,  qui  servait  à  peser 
les  monnaies.  Molière  s'est  aussi  servi  du 
mot  trébuchantes  pour  indiquer  des  mon- 
naies de  bon  poids.  (Voy.  l'Avare,  acteV, 
scène  \'°.) 
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Quand  les  six  galères  seront  prestes,  elles  pourront   partir  pour  ftvrfi  ic>: 
aller  en  course,  comme  désirent  les  capitaines.  Il  faut  seulement  les 
obliger,  en  termes  bien  exprès,  à  revenir  auprès  de  Toulon  sj  tost 
que  les  victuailles,  qu'elles  porteront  en  partant,  seront  achevez,  c'est- 
à-dire  dans  si\  semaines  ou  environ. 

Je  ne  comprends  pas  comment  on  n'a  [pas]  pu  venir  encore  a  bout 
d'obtenir  de  rassemblée  '  les  six  cent  mille  livres  que  le  lîoy  demande. 
yen  que  M.  de  Mercosur  et  vous  me  [mandiez]-  d'abord  <jue  la  chose 
esloit  infaillible  par  le  seul  crédit  de  M.  de  Mercœur.  Neantmoins 
M.  de  Mercœur  et  vous  protestez  y  avoir  faict  vostrc  possible.  Vous  ad- 
\ouerez.  tous  deux,  que  les  amis  du  président  d'Oppede3  y  ont  faict  des 
merveilles;  et  avec  tout  cela,  ce  qu'on  ofïre  au  Roy  n'est  pas  encore, 
à  beaucoup  prez,  la  somme  que  Sa  M*  désire. 

En  cas  qu'il  n'y  ait  pas  moyen  d'avoir  les  six  cent  mille  livres  par 
les  royes  ordinaires,  comme  l'on  considère  ici  que  celle  de  la  contribu- 
tion soroit  trop  longue,  et  que  ce  pendant  il  faut  de  l'argent  pour  les 
troupes,  Sa  M1'  trouve  bon  que  l'on  se  relasche  à  cinq  cent  mille  livres 
Bans  desduction  d'aucune  chose  pour  la  despense  faicte  avant  l'embar- 
quement pour  Naples,  à  la  charge  que  cette  somme  soit  fournie 
argent  comptant,  pour  donner  moyen  aux  troupes  de  sortir  promp- 
lement  de  la  province  et  délivrer  le  pays  de  l'incommodité  qu'il  en 
reçoit. 

Des  Étals  de  Provence.  était  considérable  en  Provence,  et  on  voit, 

:  La  copie  porte  mandassiez.  par  les  lettres  de  M1"*  de  Sévigné,  ([lie  cette 

z  Henri  de  Forbin  Meynier,  baron  d'Op-  rr cabale  i,  comme  elle  l'appelle,  survécut  au 

pède,  était  premier  président  du  parlement  président  et  suscita  des  embarras  au  marquis 

(TAix.   Il  mourut  en  1671.  Son  influence  de  Grignan,  lieutenant  général  de  Provence. 
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CÇX.CV. 

Ad',  élv..  Franco.  I.  Hij'i .  i"  67  et  08.  —  Copie  'lu  temps. 

À   M.  CHARLES  COLBERT1, 

À   TOI  IO\. 

Paris,  f(  avril  1 655. 

(extihit.  ) 

Je  lais  sçavoir  à  M.  de  Mercœur  la  difficulté  que  l'assemblée  faict 
d'accorder  les  six  cent  mille  livres  qu'il  luy  a  demandées  de  la  part  de 
Sa  Mt<;.  Cependant,  si  M.  le  prince  de  Gonti  pressoit  le  départ  des 
deux  mille  hommes,  avant  que  cette  affaire  fust  réglée  et  qu'on  les 
pust  assister  du  fonds  qui  en  proviendra,  il  faudra  suppléer  de  ce  peu 
d'argent  que  vous  avez  à  moy,  leur  en  distribuant  telle  somme  qu'il 
sera  advisé  sur  les  lieux,  et  vous  la  remplacerez  par  le  don  de  l'as- 
semblée. 

11  vaut  mieux  obliger  les  capitaines  des  vaisseaux  à  nourrir  les  gens 
de  guerre  durant  le  trajet  et  leur  donner  pour  cet  effect  sept  sols  par 
jour  pour  chaque  soldat,  que  de  vous  charger  de  leur  nourriture  à 
cause  des  inconveniens  auxquels  on  s'exposeroit.  M.  de  Brienne  vous 
envoyera  les  ordres  du  Roy  en  cette  conformité,  pour  vous  en  servir 
quand  il  sera  temps. 

Il  est  bon  que  vous  sçachiez  que,  moyennant  les  six  escus  pour 
homme,  les  capitaines  sont  tenus  de  faire  leurs  recrues  et  les  armer, 
de  sorte  qu'ayant  donné  cette  somme  aux  otliciers  de  Poictou-  pour 
leurs  recrues,  c'est  à  eux  d'acheter  les  armes,  et  vous  pourrez,  s'ils  en 
ont  besoin,  leur  faire  vendre  par  quelque  personne  tierce  de  celles 
que  vous  avez  en  vostre  disposition,  et  l'argent  qui  en  proviendra  sera 

'   On  adonné  ci-dessus,  p.  ^3,  note  1,  dernière  ligne  de  la  première  colonne  de 

quelques  renseignements  sur  Charles  Col-  celle  note,  et  lire  traité  de  Nimègue  (1678 

bert,    appelé    ordinairement    Colbert    de  et  1679),  au  lieu  de  1G6S  rt  1679. 
Croissy.  Il  faut  faire  une  correction   à  la  5   Du  régiment  de  Poitou. 
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employé  en  autre  chose  pour  le  service  du  Roy.  Au  reste,  desabusez-  Avril  1655. 
\ous.  pour  ce  qui  est  du  traitement  des  troupes  de  Provence,  et 
croyei  que,  tout  compté  et  tout  rabattu,  il  n'y  en  a  point  de  mieux 
traitées  qu'elles. 

Souvenea-vous  une  lois  pour  toutes  de  n'envoyer  à  M.  de  Besons1 
que  ce  qui  vous  sera  ordonné  d'icj  ;  il  n'est  pas  nécessaire,  neantmoins, 
de  luy  mander  que  vous  ayez  ordre  exprès  d'en  uzer  de  la  sorte;  mais 
vous  luy  pourrez  respondre  que  vous  n'avez  pas  les  choses  qu'il  vous 
demandera,  ou  qu'elles  sont  destinées  ailleurs,  et  que  vous  n'en  pouvez 
disposer. 

On  mande  à  M.  l'evesque  d'Orange  de  vous  renvoyer  un  marchand 
anglois,  lequel,  s'en  allant  à  Toulon  reclamer  un  vaisseau,  a  désiré 
une  lettre  pour  ledict  evesque.  Si  ce  marchand  vous  va  trouver  et 
qu'il  veuille  donner  dix  mille  francs,  à  quoy  le  Roy  l'a  taxé  par  l'orme 
île  desdommagement,  au  moins  en  partie-,  de  certaines  déprédations 
que  les  tnglois  ont  faictes  sur  nous,  vous  ferez  relascher  ces  vaisseaux3 
«n  vertu  des  ordres  cy-joints  du  Roy  et  de  M.  de  Vendosme4;  mais  il 
faut,  avant  toutes  choses,  faire  rajuster  tout  ce  qu'on  pourroit  avoir 
osté  ih1  dessus  son  vaisseau;  car  il  ne  traitera  qu'à  cette  condition-là, 
et  d'ailleurs,  quand  il  ne  traiteroit  [tas,  il  faut  conserver  avec  soin 
ledicl  vaisseau  et  sa  charge  entière  jusques  à  nouvel  ordre5. 

Claude  Bazin  de  Besons,  ou  Bezons,  cette  qualité,  un  droit  à  prélever  sur  toutes 

intendant  de  Languedoc.  (Voy.  ci-dessus,  les  prises  maritimes, 

p.  06,  note  i.)  5  Mazarin,    occupé    principalement   des 

C est-à-dire,    pour  dédommagement  affaires  extérieures,  ne  l'ait  aucune  mention 

d'une  partie  des  déprédations  des  Anglais.  d"une  scène  célèbre,  qui  se  passa  au  Parle- 

Le  manuscrit  porte  bien  ces  vaisseaux;  ment  et  qui  a  donné  lieu  à  la  légende: 

mais,  d'après  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit.  L'Etat,  c'est  moi'.  Un  lit  de  justice  avait  été 

il  faudrait   le  singulier.  11  n'est,  en  effet,  tenu  par  le  Roi  le  30  mars  iG55,  et  on  y 

question  que  d'un  vaisseau  réclamé  par  le  avait  donné  lecture  de  dix-sept  édits  bur- 

marrhand  anglais.  saux,  qui  établissaient  de  nouveaux  impôts. 

On  se  rappelle  que  le  duc  de  Vendôme  Ils   furent   enregistrés   sans   opposition  en 

était  grand  amiral  de  France  et  avait,  en  présence  du  Roi;   mais,  le  lendemain,  les 

1  J*ai  donné  tous  les  détails  de  cette  affaire  dans  Yllistoirc  de  France  mus  le  minittère  de  Malaria,  t.  Il, 
p.  J.'u   et  suiv. 

uuiu.  —  vi.  ,-,y 

IUf  JVIMI  ME     KiTICMilE. 
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CCXGVI. 
■îll".  étr. ,  Angleterre,  t.  66,  f"  13.  —  Minute 


A   M.   DE   BORDEAUX. 


Pari-;,  g  avril  i  555. 

(l.VTltUT.) 

Mazarin  revienf  sur  la  difficulté  laite  par  le  Protecteur  de  s'engager,  par  le  traite', 
à  ne  pas  assister  les  ennemis  de  la  France.  Il  continue  ainsi  : 

Je  vous  prie  seulement,  soit  que  vous  concluiez,  soit  que  vous  vous 
en  reveniez,  de  prendre  occasion  de  tesmoigner,  de  delà  \  que  l'on  n'a 
jamais  voulu  escouter  icy  ny  directement  ny  indirectement  aucune 


membres  des  Enquêtes  voulurent  soumettre 
les  nouveaux  édits  à  l'examen  du  Parlement, 
sans  tenir  compte  de  la  déclaration  du 
23  octobre  i65a  \  De  là  une  agitation  par- 
lementaire menaçante.  C'était  ainsi  qu'en 
i648  avait  commencé  la  Fronde.  Louis  XIV 
r.e  s'y  trompa  pas;  il  était  alors  à  Vincennes 
avec  Mazarin.  Il  convoqua  un  nouveau  lit 
de  justice  et  se  rendit  à  Paris  pour  y  pré- 
sider le  i3  avril  ib55.  Il  portait  un  costume 
insolite,  justaucorps  rouge  et  chapeau  gris. 
Son  langage  ne  surprit  pas  moins  que  son 
costume.  Au  lieu  de  se  servir,  suivant 
l'usage,  de  l'intermédiaire  du  Chancelier 
pour  faire  entendre  sa  volonté  au  Parlement, 
il  prit  lui-même  la  parole,  et  s'adressanl 
aux  magistrats  avec  l'air  sévère  et  hautain 
d'un  maître  :  <t Chacun  sait,  dit-il b,  combien 
vos  assemblées  ont  excité  de  troubles  dans 
mon  Elatc,  et  combien  de  dangereux  eff<  ts 
elles  ont  produit.  J'ai  appris  que  vous  pré- 


tendiez encore  les  continuer  sous  prétexte 
de  délibérer  sur  les  édils,  qui  naguère  ont 
été  lus  et  publiés  en  ma  présence.  Je  suis 
venu  ici  tout  exprès  pour  en  défendre  (en 
montrant  du  doigt  MM.  des  Enquêtes)  la  con- 
tinuation, et  à  vous,  Monsieur  le  Premier 
Président  (le  montrant  aussi  du  doigt) .  de  les 
souffrir  ni  de  les  accorder,  quelque  instance 
qu'en  puissent  faire  les  Enquêtes. «  Aussitôt 
après  avoir  |,ro"noncé  ces  paroles,  le  Roi  se 
leva ,  sans  que  personne  osât  prendre  la  pa- 
role, et  se  rendit  à  Vincennes,  où  l'atten- 
dait le  Cardinal.  Le  Parlement  ne  s'avoua 
pas  immédiatement  vaincu;  mais  à  la  suite 
de  longues  négociations,  le  Premier  Prési- 
dent, Pomponne  de  Bellièvre,  conclut  avec 
la  Cour  un  accommodement,  dont  Mazarin 
le  remercia  par  une  lettre  du  T' juin  1 6 5 5 , 
(pion  trouvera  plus  loin.  (Voy.  aux  Addi- 
tions une  note  sur  ce  Premier  Président.) 
1   En  Angleterre. 


'  Voy.  sur  cette  déclaration  le  tome  V,  p.  '119,  noie  a ,  des  Lettres  de  Mazarin. 

''  Toute  cette  scène  est  retracée  pur  le  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  pendant  lu  Fronde,  111s.  de  lu  Bibl. 
nul.,  f  fr.  10375. 

1  Ces  paroles  mon  Etat  sont  peut-être  celles  que  la  légende  parlementaire  a  traduites  par  :  l'Etat,  e'esl  moi. 
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proposition  de  remuement   en    Angleterre,  quoyque  je  n'estime  pas  AniU655, 
cria  trop  nécessaire;  car  j         j  que  M.  le  Protecteur  nous  faicl  desja 
la  justice  [de  recognois  nous  ne  nous  en  mesions  pas,puisquil 

\  paroisl  asseï  au  peu  de  prudence  ci  de  vigueur  avec  laquelle  loul 
cela  -  est  conduit  jusqi  tit. 

Après  avoir  j>arit;  de  Vill  n  envoyé  du  duc  de  Parme,  Mazarin  termine 


ain-i 


Pour  ce  <|in  est  do  ;  >r  traits,  je  vous  diray  librement  que  tous  ceux 
qui  s')  cognoissenl  i<\  dis  u  que,  hors  deux,  tous  les  autres  ne  sont 
pas  de  \an-Dyk.  ou  dj  son  -  de  sa  bonne  manière,  ny  faicts  avec 
soin.  C  esl  ppurquoy  vous  me  ferez  plaisir  de  voir  si  l'on  pourroit  avoir 
quelque  autre  chose  en  i  schan  l  je  \ous  les  renverrois  en  ce  cas-là. 
Sinon,  il  faudra  avoir  patience.  La  perle  n'est  pas  si  grande  qu'on  ne 
9  m  puisse  consoler. 


1VIL 

Aff.  i;ir. .  Franoe,  I.  271  1  3a  du  des  Lettres  de  Mazarin),  t'°  1 18  v°.  — 

|       lu  temps. 

\   M.  DE  LIONNE, 

À   ROME. 

Parijji,  \k  aprile  1 655. 

WT.) 

tprès  a\oir  approuvé  la  rouduile  de  l'ambassadeur  pour  donner  l'exclusion  au 
cardinal  Rapaccioii,  Mazarin  ajoute  : 

Sento  cou  sodisfattione  che  da  tutti  i  nostri  cardinali  sià  stata  ap- 
provata  la  risolutione  presa  circa  ii  cardinale  Chigi,  la  cui  essaltalione 1 
il  Ile  assolutainenle  desiderà  doppo  «pteila  del  cardinale  Sacchetti2,  e 

1  On  a  dit  ci-dessus  que  Chigi  avai  s  Si   l'élection  du  cardinal  Sachetti  ne 

<;lu  Pape  te  -  avril  1 0 5 .">  :   mais    Majorai        peut  pas  avoir  lieu.  Mazarin  en  espérait 
n  en  avait  p  :h  encore  reçu  l'avis  toujours  le  succès. 

58. 
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Awii  if).~>r>.  jriaclie  habbiamo  passato  sopra  lutte  le  considerationi  per  non  fare 
esclusione  ad  alcun  soggetto,  sarebbe  inollo  à  proposito  di  l'ai*  valore 
in  lutte  le  occasioni,  anche  con  qualche  Bcrittura,  questa  differenza 
fia  nui  ed  i  Spagnuoli,  e  la  piela  de!  He  portata  inlierainente  alla  li- 
bella dell'  elettione;  anzi  potrebbc  forsi  essere  plausibile  e  vanlag- 
gioso  di  dîchiarare  al  Sacro  Collegio  che  S.  Mla  sentirebbe  con  gusto 
che  il  Papa  futuro  potesse  trovare  modo  di  levare  1'  esclusioni  faite 
dall'  autorita,  e  non  da  ragione. 

V.  S.  farà  prudentemente  se  si  assicurarà  (sic)  del  voto  del  cardi- 
nale Orsino,  e  non  lo  lasciarà  all'arbitrio  del  cardinale  Antonio,  poiche, 
se  questi  continuarà  ne  suoi  disegni  per  Rapaccioli,  non  si  assicurarà 
di  assicurare  '  questo  voto  per  Sacchetti  ;  e  Dio  voglià  che  le  visite  ch'  egli 
fà  à  Medici2,  ed  il  commertio  che  tiene  seco,  non  sià  ail' avvantaggio 
dell' uno  ed  à  pregiuditio  dell'allro,  e  non  sarebbe  forsi  maie  di  farli 
sapere  che  questi  ossequii  d'  un'  grand'  Elemosinicre  del  Re  3  verso 
un' ])rotettore  di  Spagna  non  sono  délia  dignita  délia  Mta  Sua. 

Avviso  venuto  délia  vergognosa  retirata  che  hà  fatta  il  governatore 
di  Milano4  da  i  stati  del  signor  duca  di  Modena  dovrà  dare  grand'  animo 
al  buon  parlito  per  persisterc  nella  pratica  di  Sacchetti,  essendo  certo 
che  il  principal  motivo  de  Spagnuoli,  del  Gran  Duca  e  del  duca  di 
Parma  erà  stato  di  dar  terrore  con  1'  oppressione  di  questo  prencipe 
à  tutta  1'  Italia  ed  in  consequenza  à  i  cardinali  che  sono  in  conclave 5, 
e,  per  la  medesima  ragione,  il  Re  havevà  risoluto  di  opporsi  potente- 
mente  à  questo  disegno  e  di  coadjuvare  con  le  sue  forze  alla  liberta  del 
detto  conclave;  e  benche  il  solo  preparativo  délie  nostre  armi,  ch'  erano 
già  in  procinto  d'  entrare  nello  stato  di  Milano,  e  la  fermezza  e  valore 
del  signor  duca  di  Modena  habbiano  fatlo  mutare  pensiero  al  marchese 

1  La  répétition   des  mots   assicurarà  el  4  Ce  gouverneur  était  le  marquis  de  Ca- 
assicurare  est  bien  dans  le  manuscrit.  racène,  dont  il  sera  souvent  question  dans 

2  Voyez  sur  les  deux  cardinaux  Charles  et  la  suite  des  dépêches  de  Mazarin. 
Jean-Charles  de  Médicis,  ci-dessus,  p.  .''/17,  5  On  se  rappelle  que  le  cardinal  d'EsIe, 
note  1 1 .  frère  du  duc  de  Modène,  était  protecteur  de 

3  On  a  vu  qu'Antonio  Barherini  avait  été  France  à  Rome ,  ou ,  en  d'autres  termes,  chef 
nommé  grand  aumônier  de  France.  du  parti  français  dans  cette  ville. 
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di  Caracena,  nondimeno  il  IL*  continuai  à  (sic)  nella  medesima  risolu-  Avril  1600. 
tione  di  forlificare,  quoi  anno  più  clie  per  il  passa to,  le  sue  arrai  in 
Italia. 

Dans  la  suite  de  cette  dépêche,  Affaxarin  parle  du  cardin.il  de  Retz1  et  donne  à 
sun  -ujt't  le<  mêmes  instructions  que  dans  les  lettres  précédentes.  11  termine  en 
indiquant  les  pensions  et  les  présents  à  faire  à  différente  cardinaux. 


CCXCVI1I. 

AIT.  élr. ,  France,  t.  895,  f°  70.  —  Copie  du  temps. 

À   L'ÉVÈQUE  D'ORANGE. 

Paris,  16  avril  iG55. 

J'ay  veu  ce  que  vous  m'avez  escrit  sur  la  somme  que  l'assemblée  des 
communautez  [de  Provence]2  a  résolu  de  donner  au  Roy.  On  n'a  pas 
de  peine  icy  à  croire  qu'il  ne  se  pouvoit  faire  davantage.  Aussy  Sa  M,c; 
approuve  le  tout;  Elle  desireroit  seulement  que  le  payement  fust  plus 
prompt,  et  je  croy  que,  pressant  un  peu  plus  ces  Messieurs  les  pro- 
cureurs3 du  pays,  ils  v  donneront  les  mains. 

Je  vous  envoyé  une  lettre  pour  le  lieutenant  de  Valbelle",  afin  qu'il 


1  Retz  avait  eu  un  rôle  important  dans 
le  conclave  qui  aboutit  à  l'élection  d'A- 
lexandre VII.  si  l'on  en  croit  ses  Mémoires 
(t.  V,  p.  ao  et  suiv.  de  l'édit.  des  Grands 
Ecrivains  de  la  France).  On  peut  comparer 
lei  Mémoires  du  père  Rapin,  qui  n'admet 
pas  l'influence  du  rôle  que  s'attribue  Retz. 
Parlant  de  la  réception  du  Sacré  Collège  par 
le  nouveau  Pape,  Retz  dit  (ibid.,  p.  54)  : 
-Lorsque  je  m'approchai  à  mon  tour  pour 
lui  baiser  les  pieds,  il  me  dit,  en  m'em- 
l>r.i-.nnt,  si  haut  que  les  ambassadeurs  d'Es- 
pagne et  de  Venise  et  le  connétable  Colonne 
l'entendirent  :  Signor  cardinal  de  Bais ,  ecce 


opus  manuum  tuarum  (voici  l'œuvre  de  vos 
mains).  Vous  pouvez  juger  de  l'effet  que  lit 
cette  parole.  * 

2  Les  villes  de  Provence  qui  avaient  con- 
servé une  administration  communale.  On  voit, 
dans  les  Lettres  de  Mme  de  Sévigné  à 
M"1'  de  Grignan ,  quelle  importance  on  at- 
tachait au  vote  des  communautés  et  des  Etats 
provinciaux,  et  contre  quelles  diflicultés  on 
avait  souvent  à  lutter  pour  l'obtenir. 

3  Les  députés  chargés  de  faire  exécuter 
les  résolutions  prises  par  les  États  provin- 
ciaux des  villes  de  Provence. 

4  Le  Dictionnaire  de  la  noblesse  (art.  Val- 
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s'einploye  pour  faire  payer  ce  que  la  \ille  de  Marseille  doit  pour  sa 
part  des  terres  adjacentes1.  Vous  aurez  soin,  s'il  vous  pluist,  de  la  lu\ 
faire  tenir  et  de  l'accompagner  dune  des  vostres,  par  laquelle  vous  luy 
expliquerez  comme,  cet  argent  estant  destiné  pour  les  troupes  et  poul- 
ies galères,  la  nécessité  d'assister  les  unes  et  les  autres  est  si  grande  et 
si  pressante,  qu'il  ne  sçauroit  donner  de  meilleures  marques  de  son  zèle 
pour  le  service  du  Roy  et  de  l'amitié  qu'il  m'a  lousjours  tesmoignée, 
que  de  l'aire  promptement  acquitter  cette  partie. 

Au  reste,  j'cscris  à  M.  le  duc  de  Mercœur  que  l'intention  du  Roy 
est  qu'il  soit  remis  en  vostre  pouvoir  la  somme  de  deux  cent  mille 
livres,  soit  du  fonds  de  l'assemblée,  ou  de  celuy  des  terres  adjacentes, 
et  je  vous  confirme  la  mesme  chose,  afin  que  vous  y  teniez  la  main  de 
vostre  coslé.  Ces  deux  cent  mille  livres  serviront  pour  les  galères,  sui- 
vant ce  qui  vous  sera  ordonné.  Cependant  vous  vous  souviendrez  de 
remplacer  là-dessus  les  advances  qui  ont  esté  faictes,  de  delà,  de  mes 
deniers,  et  de  le  convertir  en  la  manière  que  je  vous  ay  marquée  par 
ma  précédente2.  Le  surplus  des  deux  cent  trente  huict  mille  livres  de 
l'assemblée  et  des  terres  adjacentes  sera  pour  la  subsistance  des  troupes 
jusqu'à  la  fin  de  ce  mois,  et  aussy  pour  employer  aux  recrues,  aux- 
quelles on  suppléera  d'ailleurs  si  cela  ne  suffit  pas. 

11  faut  absolument  remédiera  l'évasion  des  forçats,  et  s'il  est  besoin 
pour  cet  effect  de  donner  quelque  chose  de  plus  aux  gardes  que  la  main 
de  pain3  qu'ils  tirent  par  jour,  il  est  remis  à  vous  de  le  faire.  Vous 
pouvez  concerter  la  chose  avec  le  chevalier  de  La  Ferriere. 


belle)  mentionne  un  officier  de  marine, 
nommé  Alphonse  de  Valbelle,  fils  de  Léon 
de  Valhelie,  marquis  de  Tourves,  et  de  Mar- 
guerite de  Vintiniille.  Alphonse  de  Valhelie 
est  qualifié  dans  cet  article  :  Capitaine  de  vais- 
seau. Le  Dictionnaire  de  la  noblesse  cite,  en 
outre,  plusieurs  chevaliers  de  Malle,  du  nom 
de  Valbelle,  qui  figurèrent  au  xvue  siècle. 

1  Ce  nom  de  terra  adjacentes,  qui  re- 
vient   plusieurs  fois,   désignait  des   terres 


voisines  de  Marseille,  pour  lesquelles  cette 
ville  payait  une  redevance  au  Roi. 

2  Voy.  ci-dessus,  p.  453,  la  lettre  du 
y  avril  1 655. 

3  II  s'agit  évidemment  d'une  certaine 
quantité  de  pain.  L'expression  de  main  de 
pain  n'est  expliquée  ni  dans  le  Dictionnaire 
de  Furelière,  ni  dans  celui  de  Littré.  Ils 
donnent  seulement  la  locution  main  d'oubliés 
comme  signifiant  :  sept  ou  huit  oublies. 
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Si  le  sieur  de  Toledo  peut  faire  en  sorte  que  l'on  permette  au  sieur  .wii  id:> 
de  Valpergue1  de  venir  icy,  sur  sa  parole,  solliciter  leur  eschange  l'un 
avec  l'autre t  le  Ro)  \  donnera  volontiers  les  mains;  mais  il  ne  juge 
pas  a  propos  de  permettre  au  sieur  de  Toledo  d'aller  en  Espagne  pour 
solliciter  cet  eschange,  et  je  ne  vous  celeray  pas  qu'après  tant  d'as- 
Beurances  que  le  comte  d'Qgnate9,  Spinola3  et  Puenseldagne  m'ont 
données  de  s'employer  de  la  bonne  sorte  pour  me  faire  renvoyer  ledict 
\  alpei'uie.  c'est  une  honte  que  je  n'aye  pu  encore  obtenir  la  liberté  de 
celuy-c>  que  chacun  sçait  qui  est  à  moy.  à  mon  pain  et  à  mes  gages-, 
estant  mon  architecte  '.  sans  lequel  je  he  puis  acbever  le  dessein  de 
mon  basliment. 


CCKCIX. 

Lff.  «:lr. ,  Angleterre,  P  4<).  —  Minute. 
V   M.   DE  BORDEAUX. 

Paris,  21  avril  1 655. 

|  BXTUIT.) 

Mi/iiiin  parle  d'abord  de  L'arrestation  de  vaisseaux  anglais  dans  les  ports  de 
France.  Il  ajoute  : 

le  lus  marrv  que  ce  que  M.  de  Brienne  vous  avoit  escrit  sur  cela 
vous  avt  donné  lieu  de  soustenir  que  cette  saisie  avoit  esté  l'aicte  par 
ordre  du  Roy,  veu  (|iie  jamais  Sa  11^  n'en  a  eu  la  moindre  pensée;  car 
c'auroit  est»'1  une  grande  imprudence  de  faire  ce  pas  à  la  veille  d'estre 
esciaircts  des  intentions  de  M.  le  Protecteur  pour  l'accommodement 
ou  pour  la  rupture,  et,  comme  je  vous  ay  desja  mandé,  ce  n'estoit  pas 

1  On   \<>it,    par   d'autres   passages    des  '  Probablement  Philippe  Spinola,  niar- 

Letlres  de  Mazarin,  que  Valpergue  était  un  quis  de  Los  Balbazès,  mort  en  t65o. 
ingénieur  retenu  prisonnier  par  les  hspa-  '  Ces  détails  sur   Valpergue,   ou    Val- 

gnols  dans  la  ville  de  Naples.  perga,  prouvent  qu'U  contribua  à  la  cons- 

1  Inigo  Vêlez  de  Guevara,  comte  d'Ognale  truction  du  palais  Mazarin,  qu'on  attribue 

ou  Otïale,  vice-roi  de  Naples,  dont  il  a  été  généralement  et  exclusivement  à  François 

I lion  ci-de«sus.  p.  17.  note  -j.  Mansart. 
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Avril  t655.  une  vengeance  digne  d'un  grand  roy  d'arrester  ces  quatre  ou  cinq 
vaisseaux,  et  si  quelque  raison  eust  obligé  le  Roy  à  ordonner  cette 
saisie, je  vous  asseure  qu'on  n'eust  pas  songé  à  la  révoquer  pour  toutes 
les  menaces  qu'on  nous  eust  faictes  en  Angleterre,  et,  en  mon  parti- 
culier, je  serois  en  inquiétude  de  ce  que  le  monde  pourroit  juger  là- 
dessus,  si  l'on  pouvoit  douter  que  ces  vaisseaux  n'ayent  esté  arrestez 
par  un  équivoque,  et  si  tout  le  monde  n'avoit  veu  que,  deux  jours 
aprez,  on  les  a  relaschez,  sans  que  nous  puissions  avoir  le  moindre 
advis  qu'on  en  eust  eu  cognoissance  en  Angleterre. 

Je  ne  m'estends  donc  pas  davantage  là-dessus,  parce  que  vous  avez 
beau  champ  de  faire  cognoistre  la  sincérité  des  intentions  du  Roy,  et 
que  le  motif  de  cette  revocation  n'a  pas  esté  la  crainte  de  ce  qu'on 
pouvoit  dire  en  Angleterre,  puisque  le  Roy  m'a  commandé  de  confirmer 
de  nouveau  que,  quand  la  négociation  seroit  tout-à-fait  rompue,  et 
que  les  vaisseaux  fussent  encore  arrestez,  la  première  chose  que  l'on 
feroit  seroit  de  les  faire  sortir. 

Au  reste,  je  ne  doute  pas  que  l'ambassadeur  d'Espagne1  ne  fasse 
tous  ses  efforts  pour  donner  des  soupçons  de  nostre  conduite  à  M.  le 
Protecteur,  et  luy  imprimer  dans  l'esprit  qu'il  ne  sçauroit  jamais  avoir 
de  plus  grands  ennemis  que  les  François;  mais,  outre  que  l'on  ne  doit 
pas  attendre  de  bons  offices  de  ceux  qui  ont  tant  d'interest  à  nous  voir 
en  guerre  ouverte  avec  l'Angleterre,  je  suis  persuadé  que  M.  le  Pro- 
tecteur, qui  a  une  parfaite  cognoissance  de  toutes  choses,  ne  prendra 
pas  ses  resolutions  sur  ce  que  les  Espagnols  lui  feront  insinuer,  mais 
sur  ce  qu'il  cognoistra  eslre  plus  advantageux  au  bien  de  ses  affaires, 
de  façon  que,  si,  par  cette  considération,  il  croit  à  propos  de  s'accom- 
moder avec  nous,  tous  les  mauvais  offices  du  monde  ne  l'en  sçauroient 
divertir,  non  plus  que  tous  les  bons  offices  l'y  porter,  s'il  juge  que  ce 
ne  soit  pas  son  advantage. 

Ce  que  l'on  dict  pourtant  des  préparatifs  que  l'on  faisoit  en  Nor- 
mandie pour  fomenter  la  sédition  contre  M.  le  Protecteur  est  assez  ri- 

1  Don  Alonzo  de  Cardeiias. 
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dicule,  et  encore  plus  que  mon  régiment  estoil  près!  à  s'embarquer;  &vrîii655 

car  premièrement,  pour  mou  régiment,  je  n'en  ay  nul  autre  que  ceux 

qui  sont  eu  Lorraine,  eu  Alsace,  en  Provence  el  en  Guyenne,  et  pour 

le  surplus  il  eusl  fallu,  au  moins,  qu'il  y  eusl  eu  quelques  troupes  en 

Normandie  el   provinces   voisines   pour  donner   couleur   à  cela;    mais 

il  in   en  a  point   du  tout,  et  n'y  en  a  pas  eu  une  depuis  le   quartier 

d'hwer. 

VA.  aprez  tout,  je  puis  dire  sans  vanité  que  ce  projet  de  révolution 
d'Angleterre  estoil  trop  mal  imaginé  et  trop  mal  conduit  pour  croire 
que  j  \  eusse  aucune  part,  ainsy  que  je  vous  ay  desja  mandé. 

Dans  la  dernière  partie  de  sa  lettre,  Mazarin  ajoute  que  le  Roi  est  très  satisfait 
■niées  de  l'ambassadeur.  Il  lui  recommande  de  ne  pas  oublier,  si  ie  traité  se 
conclut,  tle  faire  avertir  Blake,  afin  qu'il  n'attaque  pas  la  flotte  française.  Enfin'  il 
lui  parle  des  levé  8  d'Écossais  pour  lesquelles  on  e'iail  en  traite'. 


ccc. 

\i\.  etc..  Angleterre,  t.  GG.  i°  53.  —  Minute. 
A   M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  -:8  avril  i  655. 

|  EXTBAIT.) 

Je  \uiis  diray  que  je  ne  puis  comprendre  le  fondement  de  toutes  les 
difficultez  et  remises  de  M.  le  Protecteur  en  une  chose  qui,  au  juge- 
ment mesme  des  plus  critiques  et  qui  seroyent  le  plus  mal  intentionnez 
pour  nous,  est  pins  claire  que  le  jour;  et  comme  la  dignité  du  Roy,  ny 
sod  service  et  le  bien  de  ses  sujets,  ne  peut  estre  blessé  plus  sensible- 
ment  qu'en  continuant  encore  une  négociation,  laquelle  traisne  depuis 
-i  longtemps,  et  qui  pouvoit  estre  terminée  en  vingt-quatre  heures,  si 
Ion  eust  respondu,  au  lieu  où  vous  estes,  à  la  sincérité  des  intentions 
'I-'  Sa  \1'',  cl  que  Ton  n'eust  pas  eu  le  dessein,  qui  a  paru  assez  clai- 
remenl .  de  tirer  l'affaire  en  longueur,  sans  rien  conclure,  pour  voir  si, 
dans  cet  intervalle,  il  arriveroil  quelque  accident  qui  eust  donné  lieu 
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Avril  i655.  d'entreprendre  quelque  chose  contre  celle  couronne,  avec  apparence 
de  bon  succez1:  Sa  \ltr,  dis-je,  par  ces  considérations,  désire  plus  que 
jamais  que  vous  exécutiez  ses  ordres,  si,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
puisse  estre,  l'on  vouloit  vous  amuser  davantage  par  de  nouvelles  re- 
mises, n'y  ayant  aucun  de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'approcher  Sa  M1'. 
qui  ne  soutienne  hautement  que  la  France  ne  sçauroil  souffrir  des 
eiïccts  plus  préjudiciables,  quand  les  Anglois  nous  feroient  ouverte- 
ment la  guerre,  que  ceux  qu'elle  ressent  présentement  dans  ses  inle- 
rests  particuliers  et  dans  les  biens  de  ses  sujets,  dont  une  partie  se  ruine 
par  la  perte  de  leurs  vaisseaux  et  marchandises,  et  par  l'interruption 
du  commerce,  sans  que  jusqu'à  présent  l'on  ayt  seulement  songé  à  faire 
la  moindre  represaille  ny  à  tesmoigner  aucun  ressentiment  du  rude 
traitement  que  vous  recevez  depuis  si  longtemps,  espérant  qu'à  la  fin 
cette  patience  rendra  M.  le  Protecteur  persuadé  de  la  véritable  passion 
avec  laquelle  nous  souhaitons  l'accommodement  et  l'obligera  à  y  cor- 
respondre. 

Et  je  vous  diray  franchement  que  je  croy  avec  certitude  que  le  prin- 
cipal motif  que  M.  le  Protecteur  a  de  ne  vouloir  point  de  conclusion, 
c'est  quelque  propension  qu'il  peut  avoir  de  consentir  aux  instances 
que  je  suis  asseuré  qui  luy  sont  faictes  de  la  part  des  Espagnols  et  du 
prince  de  Condé,  et  que  Mazerolles'2  luy  renouvellera,  pour  estre  as- 
sistez de  troupes  et  de  vaisseaux  pour  entreprendre  quelque  chose  du 
costé  de  la  Guyenne;  en  quoy  ils  prétendent  s'entendre  si  bien  avec 
luy,  qu'il  ne  paroistra  point,  de  son  costé,  de  rupture  manifeste  avec 
nous.  Mais  je  vous  responds,  sans  faire  trop  le  vain,  que  tous  ces  pro- 
jets-là sont  des  chimères,  et  que  leur  but  n'est  autre  que  d'engager 
M.  le  Protecteur  à  faire  un  pas,  qui  le  porte  insensiblement  à  une  rup- 
ture ouverte  avec  cette  couronne.  Sur  quoy  vous  pouvez  advancer  har- 
diment, sur  ma  parole,  que  M.  le  Protecteur  ne  sçauroit  tirer  aucun 
advantage  de  son  union  avec  les  Espagnols,  à  quelque  condition  qu'il 

1  Mazarin   pensait  que   Cromwell   avait  '  Yoy.  sur  Mazerolles,  ci-dessus,  p.  1 46, 

attendu  la  prise  d'Arias  parles  Espagnols        note  1.  Il  fut,  en  1 655,  un  des  émissaires  du 
pour  se  déclarer  contre  la  France.  prince  de  Gondd  auprès  d'Olivier  Cromwell. 
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puisse  la  faire,  comme,  au  contraire,  il  n\  en  a  point .  pour  grands qu  ils  .uni  >(;;,:> 

ni .  qu'il  ue  se  pusl  promettre,  s'il  estoit  uni  Binceremenl  avec  cette 
couronne.  Je  ne  me  mesie  pas  de  foire  dea  pronostics:  mais  vouspou- 
vei  dire,  si  bon  vous  semble,  à  MM.  les  commissaires  qui  traitenl  avec 
vous,  que  je  n'iiv  pas  eu  grand'peine  à  faire  celuy-cy,  et  que  je  suis 
bien  asseuré  < |iu*  je  n'en  aura\  point  de  reproche. 

Quand  on  vous  a  dict,  de  delà  '.  que  nous  ne  voulions  nous  accom- 
moder avec  1  Angleterre  qu'afîn  de  pouvoir  j>Uis  focilemenl  faire  la  paix 
avec  l'Espagne,  je  m'estonne  qu'il  ue  vous  soit  [  pas]  venu  dans  I  esprit 
de  leur  respondre  qu'il  ne  tenoil  qu'à  eux  de  se  deslivrer  de  tout  soup- 
çon pour  (■<>  regard-là,  puisque  nous  avons  tousjours  oilert  d'entrer 
avec  M.  le  Protecteur  en  telle  liaison  plus  estroite  qu'il  auroit  pu  sou- 
haiter, ot  que  Sa  M1  est  encore  toute  disposée  à  le  faire  incontinent 
après  que  le  traité,  qui  est  maintenant  sur  le  tapis2,  sera  conclu  et 
.  :  mais  il  ne  seroit  pas  juste  d'en  vouloir  diflerer  la  signature,  sous 
prétexte  d'un  nouveau  traité,  et  de  prendre  ainsy  le  change  aprez  tant 
de  longueur-.  Il  faut  donc  [préalablement] s  achever  voslre  traité,  et, 
aprez  ce  premier  pas  faict,  si  M.  le  Protecteur  désire  passer  outre,  vous 
pouvez  fasseurer,  de  la  part  du  Roy,  que,  de  tres-bon  cœur,  Sa  Ml*-:  se 
résoudra  à  une  ligue  offensive  et  deffensive  contre  l'Espagne,  et  s'obli- 
gera à  n'entendre  jamais  à  la  paix  avec  elle  que  conjointement  avec 
l'Angleterre,  et,  par  ce  moyen,  M.  le  Protecteur  verra  bien  si  nous 
avons  intention  de  nous  unir  sincèrement  avec  luy  et  de  telle  sorte 
que  tous  les  interests  soient  communs4. 


i -ii  Angleterre. 

-  Ce  traité  ne  concernait  que  les  relations 
merciales  de  la  France  el  de  l'Angleterre. 
La  minule  porte  preablement. 
'   La  marche  indiquée   par  Mazarin  fut 
suivie  par  Bordeaux  :  un  traité  de  commerce 
fut  d'abord  conclu  entre  la  France  et  L'An- 
gleterre (novembre  1 655  ).  Une  alliance  plus 
intime  fut  -ignée  en  1687  et  renouvelée  en 
1 658.  Elle  eut  pour  résultat  la  défaite  des 


Espagnols  îi  la  journée  des  Dunes  et  prépara 
la  paix  des  Pyrénées.  De  pareilles  consé- 
quences prouvent  combien  Mazarin  avait 
raison  de  rechercher  avec  persévérance  l'al- 
liance de  Cromwell.  On  verra,  dans  la  suite 
de  la  correspondance  du  Cardinal,  qu'il  eut 
soin  de  prévenir  les  Anglais,  comme  il  s'y 
était  engagé,  lorsque  Pimenlel  vint  lui  offrir 
la  paix  et  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  l'in- 
fante d'Espagne. 

59. 
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\wii  i655.  Cette  dépêche  se  termine  par  des  recommandations  relatives  aux  levées  de 
Ironpes  que  l'on  devait  (aire  pour  la  France  en  Ecosse  et  en  Angleterre,  et  aux 
ordres  qu'il  fallait  envoyer  à  l'amiral  Blake  dans  le  cas  où  le  traite  serait  si;;iii;. 


ceci. 

Aff.  élr.,  Pays-Bas,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  —  Minute. 

À  M.  DE  MONDEJEUX1. 

Paris,  29  avril  1 655. 
(extrait.) 

J'ay  esté  extrêmement  surpris  d'apprendre  que  vous  eussiez  esté 
susceptible  de  quelques  soupçons  qu'on  vous  a  voulu  donner  que  je 
n'avois  plus  pour  vous  les  mesmes  sentimens  d'estime  et  de  tendresse 
que  je  vous  ay  tesmoignez  et  auxquels  vous  m'avez  obligé  par  vostre 
conduite  et  par  tant  de  marques  que  j'ay  receues  de  vostre  amitié. 
J'ay  aussytost  envoyé  quérir  M.  de  Vandy2  pour  luy  faire  mes  plaintes 
d'une  mesfiance  si  injuste,  et  comme  j'ay  recogneu,  par  ce  qu'il  m'a 
dict,  qu'elle  avoit  pour  principal  fondement  quelques  discours  qu'on 
vous  a  rapporté  avoir  esté  tenus  par  le  comte  de  Broglia  touchant 
vostre  gouvernement3,  je  veux  bien  vous  asseurer  sur  mon  honneur 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  faux  ;  et  non  seulement  il  ne  m'en  a  jamais 
dict  un  mot,  mais  vraysemblablement  il  n'en  a  pas  eu  la  moindre 
pensée  par  beaucoup  de  raisons,  et  particulièrement  parce  qu'il  sçait 
de  quelle  sorte  je  vous  ay  tousjours  considéré  et  que  vous  ne  m'avez 
donné  aucun  sujet  de  changer  de  sentimens  à  vostre  esgard.  Ce  ne 
peut  donc  estre  que  des  gens  qui  s'estudienl  à  me  faire  perdre  mes 
amys  et  qui,  par  conséquent,  ne  sont  pas  des  vostres,  qui  vous 
remplissent  l'esprit  de  semblables  impressions. 

'  Jean  de  Schulemberg,  comte  de  Mont-  en  16/11,  lieutenant  général  en  1  655  ,  mort 

dejeu  ou Mondejeux.  (Voy.le  tome IV,  p.  3i,  en  1689. 

note  a ,  des  Lettres  de  Mazarin.  )  '  On  se  rappelle  que  le  comte  de  Monde- 

-  Claude-Absalon- Jean-Baptiste  d'Aspre-  jeux  était  gouverneur    d'Arras;   il   devint 

mont,  marquis  de  Vandy,  maréchal  de  camp  dans  la  suite  maréchal  de  France. 
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kfin  de  prévenir  d>>  pareilles  méfiances,  Maiario  et  Mondejeux  doivent  s'engager,  Mai  i655. 
Loua  deux,  à  ne  jamais  prêter  l'oreille  aux  discours  de  ceux  qui  tenteraient  de 
les  diviser.  Le  Cardinal  termine  en  lui  annonçant  que  M.  de  Vandj  a  voulu  aller 
le  trouver,  afin  d'effacer  ses  soupçons  et  de  lui  faire  connaître  le  tort  qu'il  a  l'ait  à 
Ma/arin  en  doutant  de  son  amitié. 


CCCII. 
\tl  .'h-.    Angleterre,  t.  00.  f°  56.  —  Minute. 

V  M.   DE  BORDEAUX. 

Paris,  5  mai  i655. 

(EXTRAIT.) 

Après  a\oir  parle'  des  retards  de  la  conclusion  du  traite'  et  des  instructions  en- 
voyées à  l'ambassadeur  pour  qu'il  se  retirât,  Mazarin  ajoute  : 

Ils  (les  Anglois)  ont  raison  déjuger  que  vous  avez  quelque  ordre 
secret  contraire  à  ces  protestations  et  que,  par  conséquent,  ils  ne 
hasardent  rien  en  tirant  les  choses  en  longueur;  mais  il  n'y  a  personne 
<|iii  ne  dise  que  l'accommodement  seroit  couclud  et  vous  desja  de  re- 
tour avec  une  favorable  expédition,  si  vous  vous  fussiez  mis  tout  de 
bon  en  devoir  d'exécuter  les  ordres  du  Roy  si  précis  et  si  souvent 
réitérez,  qui  vous  ont  esté  envoyez  d'icy.  Vous  aurez  veu  ce  que  M. de 
comte  de  Brienne  vous  a  mandé,  en  dernier  lieu,  des  intentions  de 
Sa  M' .  el  vous  verrez  ce  qu'il  vous  en  mande  encore  à  présent. 

Pour  iiioy,  je  ne  puis  croire  que  vous  ne  vous  soyez  enfin  résolu 
il  y  satisfaire;  mais,  en  tout  cas,  je  n'ay  qu'à  m'y  remettre,  n'y  pou- 
vant rien  adjouster.  Ce  n'est  pas  que  vostre  conduite  ne  meritast  d'estre 
approuvée  si,  [main  sur  le  cœur,]  '  vous  voyiez  que  ces  delays  ne  pro- 
cèdent pas  d'une  resolution  formelle  que  M.  le  Protecteur  ayt  prise  de 
ne  tien  conclure,  mais  pour  quelques  fins  particulières  qui  n'allassent 
pas  à  nostre  préjudice  et  qui  devroient  estre,  à  la  fin,  suivies  de  lac- 

i  quatre  mots  sool  douteux. 
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Mai  i655.  commodément;  car,  en  ce  cas,  vostre  patience  seroit  bien  employée; 
mais,  comme  c'est  une  chose  fort  délicate  et  que  le  Roy  souffre  beau- 
coup de  toutes  ces  longueurs,  tant  pour  ce  qui  est  de  sa  dignité  que 
pour  l'interest  de  ses  sujets,  il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  s\  laisser 
pas  tromper. 

Quant  au  marquis  de  Leyde1,  nous  sommes  encore  plus  certains 
que  lorsque  je  vous  l'ay  mandé  la  première  fois,  que  ce  qui  a  retardé 
son  voyage  en  Angleterre  est  qu'auparavant  il  vouloit  voir  le  succez 
des  derniers  soulevemens  qui  ont  paru  de  delà  (en  Angleterre),  afin 
de  s'adresser  à  tout  autre  qu'à  M.  le  Protecteur,  si  les  affaires  eussent 
esté  mal.  Mais  à  présent  que  tout  est  apaisé,  il  ne  faut  pas  douter 
qu'il  n'arrive  bientost  à  Londres  et  qu'il  ne  fasse  toutes  les  choses  que 
les  Espagnols  s'imaginent  pouvoir  donner  le  plus  dans  la  veue  de 
M.  le  Protecteur,  et  j'ay  advis,  de  Bruxelles,  que,  pour  cet  effect, 
l'on  presse  extrêmement  son  départ.  Je  ne  doute  pas  aussy  qu'il  ne  se 
serve  de  tous  les  artifices  imaginables,  conjointement  avec  l'ambassa- 
deur ordinaire,  pour  faire  tomber  M.  le  Protecteur  dans  le  piège  que 
les  Espagnols  et  M.  le  prince  de  Gondé  luy  ont  tendu  depuis  longtemps 
pour  l'engager,  par  de  belles  propositions,  à  rompre  avec  cette  cou- 
ronne, promettant  toutes  les  choses  qui  luy  pourront  plaire,  afin  de 
luy  faire  faire  le  premier  pas,  quoiqu'ils  sçachent  bien  qu'il  leur  sera 
impossible  d'en  exécuter  aucune,  puisque,  quand  mesme  ils  fussent 
aussy  religieux  à  tenir  leur  parole  qu'ils  sont  accoustumez  d'y  manquer, 
ils  ne  sont  pas  trop  en  estât  de  fournir  de  grandes  armées  ny  de 
grandes  sommes  d'argent;  et  cela  est  si  vray  qu'encore  que  Ton  fasse 
grand  bruit  de  la  venue  de  Mazerolles,  avec  beaucoup  d'argent  d'Espa- 
gne, je  sçay  fort  bien  par  un  marchand  de  Paris,  lequel  a  correspon- 
dance à  Anvers,  qu'il  n'apporte  que  cent  mille  escus,  qui  doivent  estre 
payez  en  huit  payemens.  Ce  qui,  à  mon  advis,  n'est  pas  un  preparatif 
capable  de  persuader  M.  le  Protecteur  que  l'on  puisse  faire  de  grands 
exploits. 

1  Gouverneur  espagnol  de  Dunkerque.  H  fut  tue'  en  i658,  en  défendant  cette  ville  assié- 
gée par  les  Français  et  les  Anglais. 
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Si  vous  avei  moyen  de  faire  parvenir  cela  aux  oreilles  de  I\I.  le  Pro-  Bfoi  i655. 
lecteur,  il  sera  bon  de  le  faire,  luj  tesmoignanl  eh  oaesme  temps, 
ains\  que  je  vous  ay  desja  mandé,  que  si,  aprez  raccommodement 
signé,  il  yimiI  songera  faire  quelque  chose,  au  dehors,  qui  soit  utile  à 
l'Angleterre  et  glorieux  pour  sa  personne,  on  lu}  fera  voir  des  desseins 
-1  solides  i'l  dont  le  sucrez  est  si  infaillible,  qu'il  n'hésitera  pas  à  s\ 
engager,  et  recognoistra,  à  la  fin.  que  la  constance  -.wcc  laquelle  on 
a  persisté  à  poursuivre  l'accommodement  et  une  parfaite  union  avec 
lu\  a  esté  tousjours  accompagnée  d'une  entière  sincérité. 

\u  reste,  je  ne  comprends  pas  comment  il  est  si  difficile  de  péné- 
trée, de  delà1,  le  dessein  de  la  Hotte  de  Penn,  veu  qu'icy,  où  nous  en 
devrions  sçavoir  bien  moins  de  nouvelles  qu'au  Heu  où  vous  estes, 
nous  avons  advis  qu'en  passant  a  Saint-Christophle  (stc)2,  il  s'est 
embarqué  sur  ladicte  flotte  trois  cens  François,  ou  habitans  de  l'isle, 
du  consentement  du  sieur  de  Poincy(?)3,  et  qu'ensuite  elle  a  pris  sa 
route.  En  tout  cas,  le  dessein  de  cette  flotte  ne  sçauroit  avoir  esté 
contre  nous. 

Mazarin  termine  en  parlant  d'un  vaisseau  anglais  arrêté  el  qu'on  doit  relâcher, 
et  enfin  de  chetanx  à  acheter  pour  lui  en  Angleterre. 


CCCffl. 

\ti.  étr.,  France    1    271  (3a  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  f°  i55.  — 

Copie  du  temps. 

À  M.  DE  LIONNE, 

À   ROME. 

l'nrigi,  7  maggio  1 655. 
(extrait.) 

Mazarin  lui  parle  d'abord  de  la  conduite  du  cardinal  François  Barberin,  qui  est 
tellement  variable,  qu'il  est  impossible  de  rien  prescrire  à  de  Lionne  sur  les  re- 

btgteferre.  3  Ou  Poiney;  c'était  le  gouverneur  de 

t-Christophe  est  une  des   LntiHes         Saint-Christophe. 
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Mai  i655.  |ations  qu'il  doit  avoir  avec  ce  cardinal.  Mazarin  passe  ensuite  aux  affaires  de 
Retz  et  indique  plusieurs  cardinaux  qui  doivent  être  récusés,  si  le  Pape  nomme 
une  commission  chargée  de  l'instruction  du  procès  de  lèse-Majesté  que  le  roi  de 
France  veut  intenter  contre  lui.  Après  avoir  entretenu  Lionne  de  la  nécessité  de 
pourvoir  à  l'archevêché  d'Aix  et  à  l'évêché  de  Montpellier,  il  revient  à  Retz  : 

V.  S.  riceverà  alcuni  esemplari  d'  una  risposta  fa  1  ta  alla  lettera  del 
cardinale  di  Retz  \  i  quali  sarà  bene  di  far  capitale  nelle  mani  de  car- 
dinali,  6  di  altre  persone,  ch'  ella  giudicherà  più  [à)  proposito,  ma  in 
modo  che  non  si  possà  conoscere  che  venghino  da  lei  ;  anzi  sarà  bene 
che,  con  la  prima  audienza,  V.  S.  mostri  à  S.  S"  di  sapere  che  il  car- 
dinale di  Retz  preparavà  un'  altra  lettera  per  manda re  in  Francia  2,  e 
che  egli  in  cio  è  molto  mal  consigliato,  perche  corne  sono  infinité  le 
personne  che  hanno  il  prorito  di  scrivere  in  questo  regno,  ed  infiniti 
che  scrivono  cosi  bene  e  meglio  del  detto  cardinale3,  molti  saranno  anco 
quel!'  che  impiegaranno  (sic)  il  loro  talento  contro  di  lui,  o  per  pro- 
pria inclinatione,  ô  per  la  giustitia  délia  causa,  o  crodendo  di  far  cosa 
grata  al  Re,  di  modo  che  per  una  lettera,  ch'  egli  scriverà,  riceverà 
dieci  risposte,  che  non  saranno  à  suo  vantaggio,  e  che  il  Re  non  po- 
trebbe  impedire  in  questa  gran  citta,  quando  anche  lo  volesse. 

Mazarin  termine  sa  dépèche  en  demandant  à  de  Lionne  de  solliciter  le  Pape 
afin  que  l'abbaye  de  Saint-Corneille  de  Compiègne  soit  unie  au  Val-de-Gràce.  Les 
moines  de  Compiègne,  en  conservant  l'administration  de  leurs  biens,  devront  être 
tenus  de  payer  chaque  année  dix-huit  mille  livres  aux  religieuses  du  Val-de-Grâce. 
Le  dernier  Pape  a  refusa  d'approuver  celte  mesure  désirée  par  la  Reine.  On  es- 
père que  le  nouveau  Pape  l'accordera. 


1  Cette  lettre  est  probablement  celle  du 
i4  décembre  i65/i.  On  en  fit  saisir  et  dé- 
truire les  exemplaires  répandus  en  France. 
11  n'en  reste,  dit-on,  qu'un  seul  conservé 
à  la  Bibliothèque  nationale.  C'est  d'après  cet 
exemplaire  que  la  lettre  de  Retz  a  été  im- 
primée à  la  suite  de  ses  Mémoires  (éd.  Mi- 
chaud  et  Poujoulat). 

*  La  seconde  lettre  de  Hetz,  dont  parle 


ici  Mazarin ,  est  probablement  celle  qui  a  été 
publiée  sous  la  date  du  22  mai  (Mémoires  de 
Retz ,  t.  V,  p.  1 1 6  et  suiv. ,  de  l'édit.  des 
Grands  Ecrivains  de  la  France). 

3  II  est  inutile  d'insister  sur  cette  appré- 
ciation du  mérite  de  Retz  comme  écrivain. 
L'injustice  d'un  pareil  jugement  saute  aux 
yeux.  On  a  placé  Retz  avec  raison  parmi  les 
grands  écrivains  de  la  France. 
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ccciv. 

\I1".  .ti . .  Suède,  1.  1  | .  :  i3o.  —  Original  sigu    el  en  partie  cbiflré. 

\   M.   D'AVAÏ  GOl  R. 

Paris,  1  h  mai  1 655. 

i.w  B  UT.  ) 

Ceiie-c]  esl  pour  respondre  à  la  voslre  du  1.7"*  du  passé  et  vous 
dire  ce  que  je  vous  ay  plusieurs  fois  escrit,  (jue  vous  uc  cessiez  de  tra- 
\ ailler  à  l'accommodement  des  deux  couronnes  '  et  de  Brandebourg, 
tant  qu'il  v  aura  un  rayon  d'espérance  de  le  faire  réussir.  Cependant, 
puisque  le  roj  de  Suéde  se  doit  bientosi  embarquer,  j'ay  mis  ordre 
afin  ([lie  vous  ayez  de  quoy  le  suivre. 

Ce  à  quoy  vous  devez  vous  appliquer  sur  toutes  choses,  mais  avec 
un  >o'u\  indicible,  est.  lorsque  les  armes  suédoises  entreront  dans  quel- 
que pays  catholique,  d'employer  i'authqrité  du  Roy  pour  protéger  les 
lieux  sainls  et  les  personnes  sacrées.  Le  Roy  ne  peut  recevoir  de  celuy 
de  Suéde  une  preuve  ni  plus  forte  ni  plus  agréable  de  son  amitié,  ainsi 
qu'il  a  commandé  au  sr  de  Sillion -  de,  luy  faire  sçavoir  plus  particuliè- 
rement. En  un  mot,  lîgurez-vous  que,  quand  vous  ne  feriez  autre 
chose  auprez  de  celte  M1',  on  tiendra  la  résidence  que  vous  ferez  auprez 
délie  très-bien  employée.  Vous  avez  encore  un  autre  advantage  que, 
cognoissant  en  particulier  les  principaux  officiers  de  l'armée  et  ayant 
esté  à  la  guerre  avec  eux",  il  vous  sera  plus  aisé  qu'à  aucun  autre  de 
destourner  les  orages  qui  pourraient  menacer  les  choses  saintes.  Outre  la 
volonté  du  Roy  si  pressante  et  son  commandement  si  absolu,  je  vous  en 

'  Suède  et  Pologne.  de  sa  main,  et  parfois  même  de  son  style. 

'  Jean  Sillion,  membre  de  l'Académie  3  On  a  dit  (t.  II,  p.  1 1 1,  1/16,  A82  ,  des 

française,  mort  en  1667.  11  était  un  des  se-  Lettres  de  Mazarin)  que  d'Avaugour  avait 

cr*:taiies  de  Mazarin,  et  l'on  a  déjà  vu  que  accompagne'  Torstenson   et  Wrangel   dans 

les  minutas  «les  lettres  adressées  à  Tambas-  leurs  campagnes  en  Allemagne  et  en  Dane- 

sadeur  de  Suède  étaient,  pour  la  plupart,  mark. 

uiiiii,  —  m.  60 


ir.    MATjoJur 
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Mai  lôôf).  conjure!  de  mon  chef  et  veux  vous  en  avoir  une  dernière  obligation. 
Priez  encore    M.  le    comte  Magnus1,    de  la   part   du   Roy   cl  de    l;i 

mienne,  de  joindre  ses  offices  aux  vostres  en  cette  occasion.  Je  m'as- 
seure  qu'estant  prudent  et  sage  comme  il  est,  il  n'en  fera  point  difli- 
culté. 

Vous  verrez,  par  un  mémoire  que  j'ai  donné  ordre  au  sieur  Gol- 
bert  de  vous  envoyer,  que  nous  voulons  véritablement  entendre  ;i 
la  proposition  du  commerce  du  sel  avec  les  denrées  que  nous  pour- 
rons, en  eschange,  recevoir  de  Suéde.  Car  pour  le  transport  du  cuivre 
en  flans2  pour  la  fabrication  des  liards  qu'on  faicl  en  France,  la  chose 
est  absolument  impossible,  estant  tres-expressement  défendu  aux 
traitans  de  n'admettre  point  une  pareille  introduction. 

Puisque  le  roy  de  Suéde  prend  si  fort  à  cœur  le  succez  de  nostre 
traité  avec  l'Angleterre,  vous  pourrez  l'asseurer  que,  pour  l'amour  de 
luy,  et  sçachant  quelle  estoit  son  inclination  de  ce  costé-là,  nous  y  avons 
apporté  des  facilitez  plus  grandes,  [et]mesme  que  ce  traité  est  maintenant 
tout  adjusté  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  le  signer;  que  nous  attendons, 
à  toute  heure,  la  nouvelle  qu'il  le  soit,  mais  d'autant  que  la  conduite 
du  Protecteur  est  si  cachée  et  si  pleine  de  replis,  je  ne  voy  pas  qu'il  y 
ayt  lieu  de  rien  se  promettre  d'asseuré  qu'aprez  la  signature  mesnie 
du  traité.  Vous  serez  au  plus  tost  adverty  de  tout,  afin  que  vous  en 
donniez  part  au  roy  de  Suéde,  puisqu'il  est  touché  d'une  curiosité  si 
obligeante  pour  la  France.  Faictes-luy  en  compliment  et  de  bonne  façon. 
Soyez  soigneux  et  exact  à  nous  faire  sçavoir  tout  ce  que  vous  descou- 
vrirez des  desseins  presens  et  futurs  de  ce  roy,  et  croyez  que  je  sera} 
tousjours  fort  véritablement,  etc. 

1   Voy.  sur  le  comte  Magnus  Gabriel  de  5  On  donnait  le  nom  Aeflans  a  des  pièces 

La  Gardieje  tome  II,  p.  io3i,  des  Lettres  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  taillées  en  rond 

deMazarin.  Il  avait  résidé  en  France  comme  et  destinées  à  devenir  de  la  monnaie.  (Dict. 

ambassadeur  ex  Ira  ordinaire  <Ip  Suéde.  de  Furelière.) 
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çpcv. 

\lï.  flr..  Franco,  i.  ^71  (Sa  du  recueil  des  Lettrtu  d<-  Maxarin),  f  iS3.  — 

Copie  «lu  temps. 

\   M.   DE  LIONINK, 

I    HOMK. 

Chantilly,  ao  magfrio  1 655 
(extrait.) 

La  cour  de  France  se  plaint  de  la  conduite  du  nouveau  Pape,  qui  montre  de 
la  partialité1  pour  le  cardinal  de  Retz  : 

Posso  dicene  .1  \ .  S.,  di  certa  scienza,  che  il  cardinale  di  Retz  scrive 
quà  a  suoi  ainin.  non  perche  lo  publicliino,  ma  perche  lo  tenghino 
in  gran  confidenza  e  secreto,  ch'  egli  è  sicuro  dell'  intentione  del  Papa 
ii  sue  lavoic.  Potreremmo  eredere,  per  nostra  sodisfattione,  che  questi 
fossero  artificii  del  detto  cardinale,  se  non  havessimo  moite  altre  con- 
getture  ed  argomenti  in  contrario  :  1'  nna  è  il  non  haver  voluto  S.  Su, 
nella  [trima  audienza,  ricevere  la  lettera  del  Re  al  papa  Innocentio; 
1  allra  di  haver  tassato  il  nostro  costume  di  scrivere  Innghe  e  risentile 
lettere,  délie  quali  spesse  voile  ci  pentiarno,  e  finalmcnte  di  non  haver 
vnlulo  leggere  ladetta  Jettera,  nella  seconda  audienza  di  V.  S.  Ma 
questi  poirebbero  passare  per  semplici  sospetti,  se  non  vi  concorres- 
sero  altre  cose  pin  esentiali  in  questa  materia,  corne  è  che  un'  cardi- 
nal»', suddito  del  Re,  dichiarato  criminale  di  Lesa-Maesta,  in  vece  di 
pmcurare  di  placare  Y  indignalione  délia  M1,1  Sua  con  1  humilita  e  con 
la  reliratezza,  trionfi  in  Roma  d"  essere  in  disgratia  del  suo  Re;  che 
e86endo  decollo1  e  carico  di  debiti  faccià  ostentatione  délie  assistenze 
che  riceve  dagT  inimici  dclla  corona2,  vivendo  con  un'  fasto  ed  una 

1  Ce  mol,  qui  signifie  littéralement  cuit,        (t.  V,  p.  îo'i  et  suis,  de  l'edit.  des  Grands 
bouilli,  est  pris  ici  métaphoriquement  dans         Ecrivains  de  la  France),  ses  embarras  pécu- 
Dfl  de  banqueroutier.  uiaires  et  nomme  les  j)rincipaux  personnages 

Retz  avoue  lnî-méme,  dans  ses  \ipnoires        qui  vinrent  à  son  secours. 

6o. 
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Mai  io.")."..  pompa  indécente  ad  un  cardinale  délia  sua  conditione;  che  facci  liljdli 
famosi  e  seditiosi  e  li  publichi  in  Roma  ed  in  Francia,  ed  in  fine  che 
il  Papa  vedà  e  sollià  tulto  «jiicsto ,  non  Irovi  buono  che  si  slampino  le 
risposte  à  i  suoi  libclli;  che  vogli  che  i  noslri  cardinal]  gli  si  fermino1 
ed  egl'  usino  civilta,  in  vece  di  ordinare  clie  si  retiri  e  fuggà  questi 
incontri,  e  tratti  queslo  negotio,  conie  se  dovesse  andare  del  pari  lia 
il  Re  cd  il  cardinale  di  Retz. 

Qtieste  sono  tutte  le  considerationi  che  ponno3  raglionevolmente  Car 
dubitare  dell'  intentione  del  Papa  ;  ma  io,  che  attrihuisco  alla  prudenza 
e  maturita  di  S.  B.,  che  vorrà  forsi  con  quesli  inodi  ginslificare  tanlo 
maggiorniente  le  risolutioni  che  vorrà  prendere  contro  il  detto  cardi- 
nale e  le  sodisfattioni  che  indubitamente  vorrà  dare  al  Ile,  ho  consi- 
gliato  S.  Mla  d'  haver  pacienza  e  di  sperare  senipre  bene  délia  giusti- 
tia  di  N.  S1-',  sinche  se  ne  vedino  efîetti  chiari  in  contrario. 

Mazarin  annonce  ensuite  l'envoi  à  Home  de  copies  des  libelles  de  Retz,  qui 
sont  parvenus  à  Paris.  Il  insiste  sur  la  question  des  vicaires  généraux  3,  où  le  Roi 
ne  veut  porter  aucune  atteinte  à  l'autorité  ecclésiastique;  il  ne  fait  que  suivie 
l'avis  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris.  Le  Cardinal  passe  ensuite  au  nonce 
Ragni  4,  dont  le  rappel  est  demandé  par  la  France,  et,  après  avoir  entretenu  Lionne 


1  On  a  déjà  dit  qu'il  était  d'usage  à  Home , 
quand  on  rencontrait  la  voilure  d'un  car- 
dinal, de  s'arrêter  par  respect.  Le  Roi 
avait  l'ail  défendre  aux  cardinaux  du  parti 
français  de  rendre  aucune  des  civilités  or- 
dinaires au  cardinal  de  lietz.  Ce  dernier 
dit,  dans  ses  Mémoires  (t.  V,  p.  08,  de 
lïd.  citée),  que  «M.  le  cardinal  d'Esté  ayant 
défendu,  dès  le  lendemain  de  la  création  du 
Pape,  à  tous  les  François,  de  la  part  du 
Roi,  de  s'arrêter  devant  moi  dans  les  rues, 
et  même  aux  supérieurs  des  églises  fran- 
çoises  de  me  recevoir,  je  fusse  tombé  dans 
le  ridicule  si  je  n'eusse  été  en  état  de  faire 
respecter  ma  dignité.')  Retz  raconte  ensuite 
qu'il  eut  un  entrelien  sur  ce  sujel  avec  le 


pape  Alexandre  VII,  sans  pouvoir  en  tirer 
aucune  réponse  décisive  en  sa  faveur;  il 
s'en  plaignait.  De  son  côté,  le  parti  français. 
comme  on  le  voit  par  cette  lettre  de  Mazarin . 
accusait  le  Pape  de  protéger  Retz,  malgré 
les  ordres  du  roi  de  France.  Alexandre  VII . 
en  voulant  ménager  les  deux  partis,  les  mé- 
contenta tous  deux. 

"  Cette  forme  s'employait  alors  dans  le 
même  sens  que  possono. 

3  Les  vicaires  généraux  nommes  par  Retz 
pour  l'administration  du  diocèse  de  Pari-; 
étaient  :  Chassebras ,  curé  de  la  Madeleine,  et 
Hodencq,  curé  de  Saint-Severin. 

1  Nicolo  Bagni.  (Voy.  ci-dessus,  p.  75. 
note  1.) 
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île  se,  affaires  particulières,  il   termine  par  un  Pott-Seripttm  autographe1,  où  il  Mai  i655. 
rappelle  que,  peodant  doux  ans,  les  amis  de  Reti  <>n i  demandé  que  le  Roi  se  con- 
tentai tl<-  la  renonciation  de  ce  prélat  à  l'archevêché  de  Paris  et  disaient  que.  pour 
le  reste,  Reta  se  soumettrait  à  tout  ce  qu'on  voudrait  lui  imposer. 


I  CCVI. 
\ll. -il-..  France,  t.  8o6,  t    88.  —  Copie  de  temps. 

V   l/ABBK   KOI (H  ET. 

[De  Compiègne],  aS  mai  i  <'>■">.">. 
(bxtbait.) 

Je  vous  remercie  du  seing  que  vous  prenez  louchant  les  colporteurs 
de  libelles.  Il  semble  important  d'en  punir  quelques  uns  pour  inti— 
mider  les  autres  et  porter2  [remède  à]  la  facilité  qu'on  a  d'en  trouver. 
Je  crois  que.  pour  faire  honte  à  l'ambassadeur  de  Savoye3  de  sa  cu- 
riosité indiscrète,  il  seroit  bon  que  vous  l'allassiez  trouver  pour  luy 
dire  que  Ion  a  sceu  la  recherche  qu'il  faisoit  de  tout  ce  qui  a  esté 
imprimé,  durant  les  derniers  mouvemens,  contre  la  Cour  et  particuliè- 
rement contre  le  cardinal  Mazarin,  et  que,  comme  l'on  a  arresté  de- 
puis peu  quelqu'un  de  ceux  qui  en  faisoient  le  débit  contre  les  dé- 
fenses qu'ils  en  avoient  receues,  on  sera  bien  ayse  de  sçavoir  si  ce  sont 
des  gens  qu'il  appuyé,  parce  qu'en  ce  cas  on  feroit  beaucoup  de  con- 
sidération de  -es  offices,  mais  que,  du  reste,  n'estant  pas  juste  que  sa 
curiosité  demeure  sans  estre  satisfaite,  et  mesme  pour  luy  esparguer 
la  peine  de  recouvrer  tous  ces  dicts  libelles,  on  luy  en  fera  faire  un 
recueil,  qu'on  luy  enverra  relié  fort  proprement  à  son  logis,  s'il  le 
désire4. 

On  lil  en  marge  :  Di  mono  di  S.  Em'".  Analyses,  que  col  ambassadeur  était  l'abbé 

*  La   copie   ne  donne  que  porter,  sans  dAglié. 

complément.  Le  copiste  a  dû  omettre  après  '   Mazarin  écrivait  avec  la  môme  ironie  à 

re  verbe  un  ou  plusieurs  mota,  qui  Boni  né-  l'abbé  d'Aglié  à  l'occasion  de  sa  collection 

ires  pour  en  déterminer  le  sens.  de  Mazarinadcs.  (  Voy.  aux  Analyses  l'indica- 

On  voit,  par  une  lettre  indiquée  aux  lion  de  celle  lettre,  datée  du  10  juin  1 655.) 
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Mai  !<;:,:>.  Vous  en  userez  neanlmoins  comme  vous  le  jugerez  à  propos.  Il 
m  estonne  que  l'on  n'ayl  pas  faict  arrester  le  sieur  do  Mesmon  ',  s'il  <•-! 
vray  que,  de  son  scen,  l'on  ayt  distribué  des  libelles  chez  luy,  et  de  là 
ailleurs. 

J'ay  veu  l'imprimé  que  vous  m'avez  envoyé,  où  j'ay  remarqué,  au 
commencement  de  la  soixante-dix-huitieme  page,  qu'il  v  a  un  équi- 
voque3 important,  y  ayant l'archevesché  de Rheims,  au  lieu  de  l'evesché 
de  Chartres,  et,  à  laG3me,  que  l'on  faict  une  répétition,  qui  semble  trop 
proche,  de  ces  mots  :  une  infinité  de  fois.  Ce  sont  des  fautes  qu'il  faut 
corriger,  si  ce  n'est  que,  pour  la  deuxième,  celuy  qui  a  soin  de 
l'impression  jugeast  que  cette  répétition  fust  plustost  un  ornement 
qu'un  défaut  dans  l'expression3,  et,  quand  la  pièce  sera  achevée  d'im- 
primer, je  vous  prie  seulement  d'en  envoyer  une  douzaine  d'exem- 
plaires et  qu'on  ne  la  rende  point  publique,  que  je  ne  vous  le  mande. 
Il  y  en  a  encore  une  autre  que  vous  aurez  eue,  qu'il  faut  faire  mettre 
soubs  la  presse  le  plus  promptement  qu'il  se  pourra. 

Je  souhaiterois  que  vous  puissiez  descouvrir  quelles  sont  les  per- 
sonnes de  considération  qui  ont  le  plus  de  partialité  pour  le  cardinal 
de  Retz,  ou  correspondance  avec  luy. 


1  On  trouve,  au  xvne  siècle,  un  sr  Mes- 
mon ou  Mémon ,  qui  tenait  une  des  écoles 
appelées  Académies,  où  la  jeune  noblesse 
complétait  ses  études  scientifiques  et  se  for- 
mait aux  exercices  corporels,  à  l'escrime, 
à  l'équilation,  etc.  Saint-Simon  dit,  dans  ses 
Mémoires,  qu'il  fut  placé  à  l'académie  des 
sieurs  Mesmon  et  Rochefort.  Cette  académie 
était  établie  rue  des  Canettes,  prèsdeSaint- 
Sulpice.  Il  paraît,  d'après  la  lettre  de  Maza- 
rin,  qu'en  i  G 5 5 ,  on  y  avait  distribué  des 
libellas  contre  le  gouvernement. 

2  Le  mot  équivoque  était  alors  employé 
avec  les  deux  genres,  masculin  et  féminin. 
Vaugelas  soutenait  qu'il  devait  êlre  exclu- 
sivement du  genre  féminin.  (Voy.  le  Dic- 
tionnaire de  Furelière,  au  mol  équivoque); 


mais  Boileau,  dans  sa  \\\'  satire  sur  [équi- 
voque, qui  parut  en  1705,  hésitait  encore 
sur  le  genre  de  ce  mot  et  écrivait  : 

De  quel  genre  te  faire,  équivoque  maudit. 
Ou  maudite? 

'  Ces  détails  prouvent  l'importance  que 
Mazarin  attachait  à  la  publication  des  écrits 
en  sa  faveur.  Dans  la  lettre  analysée  à  l'abbé 
d'Aglié  (10  juin  1 655),  il  dit  qu'il  relit  les 
Mazarinades  pour  s'en  divertir  et  en  rire: 
mais,  malgré  celte  affectation  de  dédain,  il 
avait  soin  de  ménager  l'opinion  publique. 
L'abbé  Fouquet  était  spécialement  chargé 
de  la  direction  de  la  presse  qui  soutenait  le 
Cardinal ,  et  il  avait,  en  même  temps,  ordre 
de  rechercher  et  de  punir  les  auteurs  el  col- 
porteurs de  libelles. 
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Je  \uiis  prie  d'asseurer  M""  la  duchesse  de  C,ho\  reuse  «le  mes  très-  Mal  h;:.:, 
humbles  ser>  ices. 

Je  \ous  prie  <le  ne  rien  oublier  pour  la  punition  de  ces  colporteurs, 
lesquels,  quo]  que  l'on  puisse  dire  au  contraire,  sont  également  cou- 
pables  pour  le  débit  de  vieux  libelles,  connue  pour  les  nouveaux. 

Si  vous  avei  quelques  nouvelles  de  Rome,  je  vous  prie  de  me  le  (sic) 
mander. 


CCCVil. 
\ll.  élr. .  fiance,  t.  895,  f"  107.  —  Copie  du  temps. 

\  L'ÉVÊQUE  D'ORANGE. 

[Compiègne  '],  27  mai  1 655. 

( EXTRAIT.  ) 

J'a\  receu  vostre  lettre  du  16  de  ce  mois  avec  le  roolle  des  soldats 
italiens  de  \  anicelli.  J  ay  veu  aussy  le  départ  des  vaisseaux,  des  galères 
et  de  tout  le  reste  de  cette  première  escadre  et  Testât  où  se  trouvent 
tous  les  autres  vaisseaux  qui  doivent  aller  à  la  mer.  Les  matelots  po- 
uentois-,  à  ce  que  le  sieur  Chapelain3  m'asseure,  doibvent  estre  à  pré- 
sent a  Toulon,  à  la  reserve  de  quelques  uns  qui  sont  destinez  pour 
/'  \tlmiinl  ',  dont  la  levée  a  esté  retardée  par  quelque  accident  auquel 
on  a  remédié  depuis;  mais  cela  ne  doit  pas  empescher  que  l'armée5 
ne  sorte,  puisque,  s  il  y  a  quelque  difficulté,  la  présence  de  M.  de 
Vendosme  la  surmontera  aysement,  et  mesme  comme  il  doit  toucher, 


La  Coot  était  allée  à  Compiègne  pour 
se  rapprocher  de  Tannée,  qui  se  réunissait 
1  Qwae  et  ><•  préparait  à  entrer  en  cam- 
pagne. Mazarin  se  rendit,  de  Compiègne,  à 
In  Père.  C'est  de  cette  dernière  ville  que 
■jint  datées  les  lettres  qui  suivent. 

Les  matelots  de  la  flotte  du  Ponent,  ou 
lu  Couchant  I  de  l'Océan). 

Meor  Chapelain  était,  comme  on  Ta 


dit,  principal  secrétaire  du  duc  de  Vendôme, 
grand  amiral  de  France. 

4  Pour  le  vaisseau  Amiral. 

''  L'armée  navale,  la  flotte.  Il  s'agit  tou- 
jours de  l'expédition  qui  devait  cingler  vers 
la  Catalogne  et  seconder  le  prince  de  Conti. 
Mazarin  attachait  une  grande  importance 
au  succès  de  ce  prince,  son  neveu  par  al- 
liance. 
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Juin  1 655.  au  premier  jour,  une  somme  considérable  pour  ses  gardes  et  pour 
quelques  autres  despenses  do  la  marine,  je  m'asseure  qu'il  ne  refusera 
pas  de  vous  en  assister  de  quelque  partie,  s'il  en  cstoit  besoin,  pour 
faciliter  la  sortie  de  l'armée  navale,  puisqu'on  remplacera  aussytost  ce 
qu'il  pourroit  fournir  pour  cet  ell'ect. 

En  jetant  les  yeux  sur  le  roolle  des  soldats  de  Vanicelli,  je  me  suis 
aperceu  d'abord  que  vous  y  avez  compris  ceux  qui  sont  venus  de  Rome 
à  mes  despens  et  pour  mon  compte.  Il  faut  que  vous  sçacbicz  qu'ils  nonl 
rien  de  commun  avec  les  autres,  et  si,  par  hazard,  Vanicelli  s'en  estoit 
faict  payer,  il  faut,  le  rabattre  sur  les  premiers  soldats  qui  viendront 
pour  luy,  et  n'y  manquez  pas,  je  vous  prie,  et  de  donner  tous  les 
ordres  nécessaires  pour  cela. 


CCCV1II. 
Aff.  étiv,  France,  t.  896,  f°  h-]. 


A  M.  POMPONNE  DE  BELLIÈVRE, 


PREMIER  PRESIDENT. 


(extrait.) 


[La  Fere1],  1"  juin  1 655. 


Mazarin  remercie  le  Premier  Pre'sident  de  l'habileté  avec  laquelle  il  a  su  mettre 
un  terme  à  la  crise  parlementaire2.  Il  lui  e'crit  : 

Il  n'y  a  rien  à  ajouter  aux  soins  qu'il  vous  plaist  de  prendre  pour  me 


1  II  y  a  plusieurs  villes  de  ce  nom;  mais 
une  seule  e'tail  fortifiée  et  avait  une  véritable 
importance  militaire,  c'est  la  Fère-en-Thie- 
rache,dans  la  haute  Picardie  (auj.  chef-lieu 
de  canton  du  dép.  de  l'Aisne,  arr.  de  Laon). 
C'est  là  que  la  Cour  s'établit  pendant  plu- 
sieurs mois  de  l'année  i655,  afin  de  sur- 
veiller fie  plus  près  les  événements  mili- 
taires. La  Reine  y  resta  pendant  les  mois  de 
juin,  juillet,  août,  tandis  que  Mazarin  se 


rapprochait  de  l'armée  et  pénétrait  avec  elle 
dans  les  Pays-Bas  espagnols.  Sa  correspon- 
dance avec  la  Reine  permet  de  suivre  la 
marche  des  troupes  dans  la  France  septen- 
trionale et  en  Belgique. 

2  Voy.  ci-dessus,  p.  457,  note  5,  la 
lutte  engagée  entre  la  Cour  et  le  Parlement  à 
l'occasion  de  nouveaux  impôts.  Ce  fut  à  cette 
occasion,  comme  je  l'ai  fait  remarquer,  que 
l'on  prêla  à  Louis  XIV  les  paroles  restées 
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donner,  en  toute  rencontre,  dea  marques  si  obligeantes  de  l'amitié  que  Juin  it:>:>. 
foua  avei  pour  moy.  .l'on  ay  les  ressentimens  que  je  «lois,  el  je  vous 
conjure  d'estre  aaseuré  que  je  ne  perdrai  aucune  occasion  de  vous  en 
donner  de  la  mienne  el  de  mon  service 


CCCIX. 
àff.  tir..  France,  t.  895,  f"  ia3.  —  Copie  du  temps. 

\   L'ÉVÊQUE  D'ORANGE. 


(htrait.) 


La  Fère,  1"  juin  i  655. 


Non-  avons  sceu  la  prise  de  Cap-de-Quiers1  et  le  départ  des  vais- 
»«',iii\  et  galères  j)0iir  retourner  à  Toulon.  Je  crois  que  les  uns  et  les 
autres  seront  arrivez  à  présent. 

Si  vous  croyez  que  l'armée  navale  ne  puisse  estre  en  estât  de  sortir 
toute  ensemble  plus  tost  que  de  cinq  sepmaines  ou  environ,  Sa  M1'1 
trouve  bon  qu'en  ce  cas  les  six  galères,  qui  ont  faict  le  voyage  de  Ca- 
talogne, puissent  aller  faire  une  course  à  la  mer  pour  ces  temps-là2,  à 
la  charge  de  revenir  à  Toulon  précisément  dans  ce  terme,  et  vous  le 
pouvez  dire  aux  capitaines,  puisque  c'est  en  eflecl  l'intention  du  Roy; 
mais  il  faut  qu'elles  prennent  bien  garde  à  éviter  les  galères  d'Espagne. 


célèbres  :  -L'État,  c'est  moi':  paroles  qu'il 
n'a  jamais  prononcées.  Quant  au  Premier 
Président,  Pomponne  de  Bellièvre,  auquel 
on  attribue  sans  plus  de  raison  la  défense 
des  droits  de  l'Etat,  il  sut  se  ménager 
adroitement  entre  le  Paiement  et  la  Cour. 
L'extrait  de  la  lettre  de  Mazarin  ne  laisse 
■néon  doute  sur  ce  point. 

Ce  petit  port  de  la  Catalogne  avait  été 
attaqué  par  le  prince  de  Conli  et  le  duc  de 
M'-irœur.  Le  premier  commandait  les  troupe-; 
de  terre,  el  le  second  l'armée  navale.  Cap- 


de-Quiers  s'était  rendu  le  27  mai  iG55.  Mon- 
glat  (Mémoires,  p.  812,  de  l'édit.  Micliaud 
et  Poujoulat)  dit  que  la  Hotte  était  sous  les 
ordres  du  duc  de  Vendôme.  Cette  erreur  est 
rectifiée  par  les  lettres  adressées  à  Mazarin. 
On  lui  écrivait  le  8  juin  i655  :  «W'  le 
duc  de  Mercœur  a  puissamment  contribué 
à  prendre  Cap-de-Quiers.  »  (  Aff.  étr.,  France, 
t.  807.  P  90.)  Cf.  ibid. ,  P  93,  une  lettre  du 
due  de  Mercœur. 

2  Pendant  les  cinq  semaines  ou  environ, 
dont  Mazarin  vient  de  parler. 


IMI-MULftir.     ÎIATIOlALf. 
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Juinii;:>>  Kilos1  ont  pris,  à  ce  qu'on  nous  escril,  un  vaisseau  anglois,  el  je 
vous  diray  confideninient  qne  je  prévois  que  nous  scions  obligez  de  le 
rendre,  quoyqu'il  ne  faille  pas  encore  en  rien  tesmoigner  à  •émane. 

Cependant  je  vous  prie  d'advertir  M.  de  Vendosme  <]ue  le  Ho\  nentend 
pas  qu'il  soit  relasché,  sous  aucun  prétexte,  jusques  à  nouvel  ordre,  et 
de  me  mander,  par  la  première  lettre  que  vous  m'escrirez,  le  détail 
de  toutes  les  choses  dont  ledict  vaisseau  se  trouve  chargé,  prenant 
soin  qu'il  n'y  en  ayt  aucune  de  destournée. 


CCCX. 

MF.  étr.,  France,  t.  971  (3a  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  f"  ao'i. 

Copie  du  temps. 

AU   CARDINAL  D'ESTE, 

PROTECTEUR  DE  FRANCE,  À  ROME. 


(  EXTRAIT.) 


Compiègnp,  U  fpugnu  i6B5 


Giovedi  passato,  27  di  niaggio,  si  fecero  i  sponsali  (Va  il  sigr  pren- 
cipe  Alfonso2  e  mia  nipote  nella  caméra  de]  He  ed  alla  presenza  délie 
Loro  MMla,  che  sottoscrissero  il  contratto,  stipulalo  dal  sigr  conte  di 
Brienne  corne  segretario  di  Stato,  e  si  compiacquero  di  cenare  con  la 
signora  prencipessa  di  Carignano3,  la  prencipessa  di  Baden4  sua  figlia, 
la  prencipessa  Palatina,  la  duchessa  di  Mercurio5,  le  mie  sorelJe6,  ed 
altre  daine  délia  Corte. 


'  Le  mot  Elles  de'sigue  les  galères  fran- 
çaises, comme  le  prouve  la  suite  de  cette 
lettre. 

2  Alphonse  d'Esté ,  fils  du  duc  de  Modène , 
épousa,  le  3o  mai  i655,  Laure  Martinozzi, 
nièce  de  Mazarin.  Il  devint  duc  de  Modène 
en  1 658  et  mourut  en  1662. 

1  Marie  de  Bourbon ,  princesse  de  Cari- 
gnan.  (Voy.  le  tome  IV,  p.  45,  note  1.  des 
Lettres  de  Mazarin.) 


1  Louise-Chrétienne  de  Savoie-Carignan  . 
mariée,  en  1 653 ,  à  Ferdinand-Maximilien  . 
marquis  ou  margrave  de  Bade,  morte  le 
7  juillet  1G80.  Elle  était  fille  du  prince 
Thomas  de  Savoie-Carignan  el  de  Marie  de 
Bourbon ,  princesse  de  Carignan. 

5  Laura  Mancini.  (Voy.  le  tome  IV. 
p.  3l5,  note  3 ,  des  Lettres  de  Ma:arin.) 

Les  deux  sœurs  de  Mazarin  .  dont  il  est 
question  dans  ce  passage,  sont  Laure-Mar- 
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La  domenica  sequente  '.  fu  poi  celebrato  il  matrimonio  cla  Msr  vcs-  Juin  l655. 
eovo  di  Soissons  .  per  mezzo  del  sig*  prencipe  Eugenio  di  Savoia', 
corne  procuratore  dello  sposo,  nella  eapella  reale,  e  oon  1  intervento 
pure  délie  Loro  MM",  dî  lutta  la  Corte;  e,  la  scia,  il  Re  volse,  perdi- 
mo8tralione  d'ailegrezza,  fare  un  balletto4  e  doppo  di  esso  un  ballo  di 
dame,  al  quale  S.  M"  diede  prïncipio  cou  la  prencipessa  sposa,clie  ri- 
cevette  I'  honore,  il  giorno  sequente,  <li  essere  visitata,  in  casa  sua,  dalla 
Regina,ed  il  martedi,  primo  giorno  del  présente  mcse,  sene  ritornô  à 
Paiïgi,  di  dove  partir*  alla  volfta  di  Modcna  luncdi  prossimo,  che  sa- 
remo  alli  7.  ed  andrà  ad  imbarcarsi  à  Marsilia  su  due  galère  di  Genova. 
à  -ù  la  aostra  armata,  commaiulala  dal  sijr1  duoa  di  Mercurio,  se  sarà 
ritoniata  da  Catalogua.  o\e  è  andala  per  dare  calore  per  mare  à 
<|iialclu'  disegno  del  sigr  preucipe  di  (îonty  5.  Ecco  à  V.  Emza  il  racconto 
di  quello  è  seguito  in  un'  attioue.  nella  quéle  habbiamo  un'  interesse 
commune",  e  che  accresce  à  me  un'  nuovo  titolo  d'amore,  d' unione  e 
di  servitù  verso  \ .  Em*3. 


guérite,  marine  à  Jérôme  Martinozzi,  morte 
en  1G80.  et  Hiéronyme,  mariée  à  Michel- 
Laurent  Mancini.  morte  en  îfiôti. 

1  e  dimanche  tombait  le  .'io  mai  iCôô. 
Compares  le  récit  de  la  Gazette  de  France  et 
l;i  Muze  historique  de  Loret. 

'  Simon  Le  (iras,  évêque  de  Soissons. 
(Tétait  lui  qui  avait  sacré  Louis  \1V,  en 
l'absence  de  l'archevêque  de  Reims.  Simon 
Le  Gras  était  premier  snfiragant  de  cet  er- 
chevêque. 

3  Eugène-Maurice  de  Savoie-Carignan. 
comte  de  Soissons:  il  était  fils  du  prince 
Thomas  de  Savoie-Carignan  et  de  Marie  de 


Bourbon,  princesse  de  Savoie-Carignan.  Né 
le  3  mai  i(i35,  le  prince  Eugène  de  Savoie 
épousa,  le  21  février  1667,  Olympe  Man- 
cini, et  mourut  le  7  juin  1673.  Le  célèbre 
prince  Eugène,  qui  combattit  la  France,  fut 
un  des  fils  issus  de  ce  mariage. 

1  On  le  nomma  le  balet  des  Bien-Venus. 
(Voy.  la  Muze  historique  de  Loret,  lettre  du 
5  juin  1  ()55.) 

1  On  a  vu  ci-dessus,  p.  A81 ,  qu'il  s'agis- 
sait du  siège  de  Cap-de-Quiers. 

0  Le  cardinal  d'Esté  était,  comme  on  l'a 
déjà  dit,  frère  du  duc  de  Modène  et  oncle 
d'Alphonse  d'Esté. 
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GCCXI. 

Aff.  ëtr. ,  France,  t.  896,  {'  09.  —  Copie  du  temj.s. 

À  M.  SERVIEN. 

La  Fère,  1  a  juin  1 655. 
(extrait.) 

Je  m'en  vais  demain  avec  M.  de  Turenne  à  un  rendez-vous  que  j'ay 
donné  à  M.  le  mareschai  de  La  Ferté,  au  faubourg  de  Laon,  pour  ré- 
soudre le  siège  que  l'on  fera1,  qui  sera  un  peu  difficile,  à  présent  que 
les  ennemis  ont  leurs  forces  assemblées.  Nous  attendrons  icy  de  sçavoir 
que  la  place  soit  attaquée,  aprez  quoy  je  vous  donneray  de  mes  nou- 
velles, et  je  seray  mesme  bien  ayse  que  vous  veniez  faire  un  tour  à  la 
Cour  et  de  vous  pouvoir  confirmer  de  vive  voix  les  asseurances  de  mon 
service  et  de  mon  amitié. 


CGGX11. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  271  (32  du  recueil  des  Lettres  de  Maiarin),  i'°  2 33.  — 

Copie  du  temps. 

À  M.  DE  LIONNE, 

A    ROME. 

Dalla  Fera,  17  giugno  iGô.j. 
(extrait.) 

Mazarin  se  plaint  des  actes  du  cardinal  de  Retz,  qui  semblent  encouragés  par 
le  Pape. 

La  particolarita  de!  Pallio2,  non  saputasi  senon  dalla  lettera,  ù  piu 

1  Ce  fut  au  siège  de  Landrecies  que  l'on  dans  les  premiers  jours  de  juin.  C'était,  dit 

s'arrêta.  Cette  place  fut  investie  le  18  juin  le  père  Rapin  (Métn.,  tome  11,  p.  257),  «la 

i655  et  se  rendit  le  \h  juillet.  marque  de  la  plénitude  du  pouvoir  qn'avoil 

'  Le  Pape  avait  donné  le  Pallium  à  Retz  un  évêque  dans  son  diocèse».  Alexandre  Vil 
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tosto  <lal  libeiio  scritto  al  capitolo  '.  lia  dato  grandemente  à  discorrere,  Juin  i65S 
parendo  che  N.  S'  si  dichiari  direttamente  contro  le  instanze  che  là 
il  Ho.  e  che  impegnandosi ,  senza  nécessita,  in  certi  alii  favorevoli  [>er 
il  detto  cardinale  impegni  serapre  <l  avantaggio  S.  M1,1  contro  di  lui. 
Si  è  (alto  in  Parigi  grau  minore  sopra  questo  Pallio,  e  le  Loro  MM' 
incora  ne  sono  state  sorprese.  Se  questa  allione  si  è  lai  la  in  secreto-. 
accroce  i  BOSpetti,  e  se  in  publico ,  corne  V.S.  non  l' lia  saputa? 

Dans  la  suite  de  cette  dépêche,  Masarin  insiste  sur  l'exemple  du  cardinal  Halue, 
que  Louis  \1  retint  onze  ans  en  prison,  malgré  les  réclamations  du  Pape.  Il  an- 
nonce à  de  Lionne  qu'on  doit  lui  envoyer  un  e'cril  dont  il  pourra  faire  usage3. 


CCCXI1I. 

AH.  ctr. ,  France,  t.  271  (32  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  f°  235  v°.  — 

Copie  du  temps. 

SCRITTIRA  DELLA  QUALE   SI   FÀ  MENTIONE   NELLA   SUDETÏA 
LETTERA   MANDATA  À  M.  DE  LIONNE. 

Dalla  Fera,  17  giugno  1 655. 

Il  Nuntio  scrisse  due  lettere  al  Cardinale;  nelF  una  li  facevà  sapere 


avait  donc  paru,  par  cel  acte,  confirmer 
Reti  dans  la  dignité  d'archevêque  de  Paris, 
maigre  les  instances  du  roi  de  France  pour 
que  1  on  fit  le  procès  à  ce  cardinal.  Le  père 
Rapin  cherche  à  expliquer  la  conduite  du 
Pape  (ibidem)  en  disant  qu'Alexandre  VII, 
*  regardant  cela  un  peu  trop  superficielle- 
iiniit.  <on<  ^'informer  de  l'origine  et  du  fond 
de  cette  institution,  n'eut  pas  de  peine  à  lui 
accorder  [le  Pallium]*. 

'  On  trouve,  dans  les  Mémoires  de  Retz, 
la  lettre  adressée  au  chapitre  de  Paris,  en 
date  du  22  mai  1 655  (Mém.  de  Retz, 
lome  V,  p.  1 1 6  et  suiv. .  de  ledit,  des  Grands 


Ecrivains  de  la  France).  C'est  à  la  fin  de  cette 
longue  lettre  que  Retz  dent  :  r  Je  reçois  des 
mains  de  Sa  Sainteté  la  plénitude  de  la  puis- 
sance archiépiscopale  par  le  Pallium ,  qui  en 
est  la  marque  et  la  consommation*.  (Ibid. , 
p.  i33.)  On  verra,  par  la  note  suivante, 
que  Retz  avait  obtenu  cette  marque  de  fa- 
veur par  une  sorte  de  surprise. 

'  Retz  dit  lui-même  (Mém.,  tome  V, 
p.  70,  édit.  des  Grands  Ecrivains)  :  ffJe  le 
demandai  (  le  Pallium  )  dans  le  premier  con- 
sistoire devant  que  l'on  eût  seulement  fait 
réflexion  que  je  pensasse  à  le  demander.  » 

3  Voy.  la  pièce  suivante. 
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juin  idà.'v  <r  esserii  stato  mandate  da  Mous;;1  Rospigliosi1  il  transunto9  (ici  giu- 
l)ilco  universale,  con  ordine  d'  inviarne  Je  copie  à  tutti  gl'  arcivescovi  e 
vescovi  di  Francia,  e  clic  desiderando  N.  Sro  che  qiianto  prima  si  pu- 
bliasse, lo  pregavà  di  quegl'  averlimenti  con  Ji  quali  si  fosse  poluto 
ben  governare  in  questa  nialeria.  Nell'  altra  Jettera  dicevà  in  sostanza 
clie  S.  Sl:'  non  sentivà  bene  la  continuatione  de  vicarii  eletti  dal  capi- 
tolo  e  pregavà  S.  Emïa  d'  avisarli  quali  archipreti  e  curati  potessero 
essere  di  sodisfattione  à  S.  Mu,  clie  egli  havrebbe  procurato  chefossero 
legittimainentc  deputali 3. 

Il  Cardinale  rispose  che  le  Loro  MMla  sentivano  con  in  fini  to  contenlo 
la  publicatione  del  giubileo  c  che  correvano  nell'  istessi  sentimenti 
di  S.  Sta  che  quanto  prima  s'  inq)lorasse  1'  aiuto  divino  nei  presenti 
bisogni;  che  la  materia  de  vicarii  erà  molto  delicata,  e  che  percio  il 
Re  giudicavà  bene  che  egli  ne  conferisse  col  Cancelliere  e  Guardasigilli, 
con  sicurezza  clie  S.Mt:i  volevà  dare  al  Papa  ogni  possihile  sodisfattione, 
purche  non  si  volesseavantaggiare  le  pretentioni  del  cardinale  di  Retz. 

In  essecutione  di  questo,  si  scrisseà  M.  LeTellier,  che  ail'  hora  si  ri- 
trovavà  à  Parigi,  che  fosse  à  vedere  il  Nuntio  per  dichiararli  la  buona 
dispositione  del  Re,  e  per  adolcire  e  facjlitare  le  cose  nella  conferenza, 
che  si  dovevà  fare  con  li  sudetti  ministri,  li  quali  talvolta  sono  troppo 
duri  e  tenaci  nel  rigore  délie  leggi  e  costumi  délia  Francia. 

Ritornô  poi  di  Parigi  M.  Le  Tellier,  il  quale  riferi  à  S.  M"  tutto 
quello  erà  passato  nella  conferenza  e  nell'  abboccamento  suo  col  Nuntio . 
col  quale,  in  sostanza,  non  si  erà  conclusa  cosa  alcuna,  poiche  quanto 

1  Jacques  Rospigliosi,  né  en  1628,  chanoines  de  Noire-Dame  de  Paris  :  Lad- 
promu  cardinal  en  1667,  mort  en  i684.  vocat  et  Chevalier.  H  nomma  ensuite  deux  ar- 
II  était,  en  1 655 ,  secrétaire  d'État.  chiprêtres  :  Hodencq  et  Chassehras ,  dont  il  a 

2  Le  sens  est  :  un  extrait  de  la  bulle  pour  déjà  été  question.  A  la  fin  de  l'année  1 655 , 
le  jubilé  universel,  qui  fut  accordé  par  sur  les  instances  du  pape  Alexandre  Vil.  il 
Alexandre  Vil  à  l'occasion  de  son  exaltation.  confia  l'administration  du  diocèse  de  Paris  à 

3  Cette  question  des  vicaires  généraux  du  André  du  Saussay,  cirré  de  Saint-Leu-Saint- 
cardinal  de  Retz  a  été  élucidée  par  M.  Léon  Cilles  ;  puis  il  la  lui  enleva  en  mai  i656,  et 
Aubineau,  dans  un  appendice  du  tome  II  nomma  de  nouveau  ponr  ses  vicaires  gé- 
des  Mémoires  du  père  Rapin  (page  5  o5).  Retz  néraux  Ladvocal,  Chevalier,  Chassehras  et 
avait  d'abord  choisi  pour  ses  vicaires  deux  Hodencq. 
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al  jjinbiloo.  non  o>lanto  che  si  consentisse  eh'  cjjli  lu  indiiazzusse  per  Juin  iiij.Y 
la  publics tione  à  e)i  arehipreti,  die  haimo  la  cura  dell*  anime,  se- 
conda If  clausule  del  medesimo  guibiieo,  non  dimeno,  non  havevà 
«jimlioato  di  brio,  non  potondo.  coino  egli  dicevà,  di  sollrire  ira  lanto 
i  vicarii  del  capitolo1.  li  quali  niinaccio  anco  di  seoinmunicare,  mes- 
eolando  mal  à  proposito  attesta  matera,  con  qaeua.de]  giubileo. 

Coacepi  il  Ganceliieres  da  qaesto  modo  di  trallare  grande  indigna- 
tione:  nui  M.  Le  Teilîer,  infermato  délia  moule  di  S.  M",  ripijjlio  il 

otio  e  propose  al  \unlio  [  aggiustameato  anco  del  pnnlo  de  i  vi- 
carii,  e  percio  li  demanda  se  havevà  qualche  eommissione  del  Papa, 
con  la  (jnale  si  potessero  dichiarare  nnovi  vicarii  da  S.  S"  medesinia; 
ma  havendo  il  Nantie  dicliiarato  di  non  haverne  alcuna,  restô  anco 
ipiesto  punto  sens* conclusions. 

Fia  lanto.  montre  si  pensavà  di  scrivere  à  Borna  e  di  proporre  al 
Papa  con  ogm  sincerila  quegl  espedienti,  clie  si  erano  anco  insinuati 
al  Nantio,  accio  potesse  discorervi  sopra  ed  inlormare  la  Santita  Sua, 
ecco  che  si  riceve  avviso  che  il  cardinale  di  Retz,  rivocando  suoi  primi 
vicarii 3.  ne  havevà  deputati  due  altri,  l'uno*  de  (piali  è  puhlico  gianse- 
aista,  ed  un'spirito  tutto  portato  alla  seditione,  e  la  lettera  scritta  dal 
medesimo  cardinale  di  Helz  al  capitolo  è  stampata  in  Homa3  e  suhito 
è  ristampata  in  Parigi  e  lalta  correre  da  i  suoi  emissarii  corne  un'  altro 
libello  seditioso. 

Questa  nuova  hà  commosso  ed  alterato  in  maniera  1'  animo  délie 
Loro  MM,J  e  di  tutto  il  Consiglio.  non  tanto  per  la  cosa  in  se  medesima, 

Les  archiprétres  primitivement  chargés  *  C'est  de  Chassebras  que  Mazarin  veut 

de  l 'administration  étaient Ladvocat  et  Che-  parler.  Jean-Baptiste  Chassebras,  dont  il  a 

valier.  qui  a\  aient  été  acceptés  par  le  cha-  déjà  été  question,  avait  été  reçu  docteur  en 

pitre  de  Notre-Dame  de  Paris;  mais  comme  Sorbonne  le  3o   mai  i  644;   il  était  curé- 

ils  avaient  été  révoqués  par  Retz,  le  Nonce  archiprétre  de  l'église  de  la  Madeleine,  si- 

refusait  de  les  reconnaître.  tuée  à  cette  époque  dans  l'île  de  la  Cité  ;  il 

'  Le  Chancelier  était  Pierre  Séguier,  qui  mourut  le  3  septembre  1691.  Caché  dans 

avait  été  chargé,  avec  le  Carde  des  sceaux.  la  tour  de  Saint-Jean-en-Grève,  Chassebras 

Mathieu  Mole,  de  l'examen  de  ces  affaires  échappa  à  toutes  les  poursuites, 
proposées  par  le  Nonce.  s  Lettre  du  aa  mai  1 655.  (Voy.  ci-dessus . 

\"\.  ci-dessus,  p.  i«6.  note  3.  p.  485,  note  1.) 
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juin  i655.  alla  quale  il  Re  puô  dare  il  remedio  clic  giudicherà  convoniente,  non 
essendo  il  cardinale  di  Retz  più  considerabile  adesso  di  quelle  erà, 
quando  deputô  gl'  altri  vicarii,  ne  Sua  Mu  nicno  potente  hoggi  che 
ail'  hora;  ma,  per  la  consequenza  clic  puôportare  seco  queslo  fatto,  nel 
quale  considerandosi  da  tutti  una  connivenza  del  Papa,  ed  un' concerto 
fra  lui  ed  il  cardinale  di  Retz  puo  essere  questo  un*  principio  di  Bospetto 
e  ditfidenza  verso  S.  Su,  ed  un  giusto  fondamento  per  non  vcderla  allel- 
tionata  à  questa  corona,  da  che  poi  possono  nascere  le  maie  intelli- 
genze  che,  comminciando  dal  principio  d'  un'  ponlificato,  durano  poi 
sin'  alla  fine. 

Si  erà  havuta  veramente  notitia  di  queste  speditioni  del  cardinale 
di  Retz,  che  si  dovevano  mandare  di  Roma  di  saputa  e  concerto  col 
Papa,. corne  egli  medesimo  scrivevà  quà  ;  ma  diiTicilmente  si  davà  fede 
à  questa  sorte  d'avvisi,  che  si  attribuivano  più  tosto  à  gl'  artificii  del 
detto  cardinale,  non  sapendosi  vedere  quai  prudenza  potesse  consi- 
gliare  il  Papa  à  voler  entrare  per  le  rotture  e  per  le  breccie,  quando 
il  Re  gl'  aprivà  le  porte  con  tante  protestation!  d'  afletto  e  di  stima  che 
gl'  hà  fatte,  ed  à  voler  preferire  1'  amicitia  e  la  confidenza  del  cardinale 
di  Retz  à  quella  di  S.  Mu. 

Après  avoir  rappelé  les  derniers  actes  de  Retz,  Mazarin  de'clare  qu'il  ne  peul 
avoir  fait  de  pareilles  entreprises  sans  le  consentement  du  Pape.  Il  insiste  sur  les 
conse'quences,  sur  le  me'contenlement  qui  se  manifeste  en  France,  sur  l'intenlion 
du  Roi  de  ne  pas  reconnaître  les  nouveaux  vicaires  généraux  nommés  par  Relz  et, 
enfin,  sur  le  conseil  qu'on  lui  donne  de  rappeler  son  Ambassadeur  et  de  rompre 
avec  Rome.  Le  Roi  est  trop  de'voue'  à  l'Église  pour  suivre  cet  avis;  mais  il  importe 
que  le  Pape  lui  accorde,  le  plus  tôt  possible,  satisfaction  sur  l'affaire  du  cardinal 
de  Retz,  et  qu'il  pourvoie  au  gouvernement  de  l'e'glise  de  Paris,  en  reconnaissant 
les  vicaires  généraux  nommés  par  le  chapitre,  ou  en  en  nommant  lui-même  avec  le 
consentement  du  Roi.  Mazarin  termine  ce  long  mémoire  en  opposant  à  la  conduite 
du  Pape  les  actes  du  Roi,  qui  témoignent  de  son  zèle  pour  la  religion  catholique. 


ni    <\i;m\  al  m  \z\iuy 
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GCCXIV. 
\M'.  i"ir. .  Angleterre,  i.  66,  I    70.  —  Minute. 

\   M.  DE  BORDEAUX. 

La  Fère,  •  g  juin  1 655. 

On  n'a  pas  eu  grand'peine  à  suivre  vostre  advisdans  la  responseque 
l'on  a  faicte  à  M.  le  Protecteur  [pour]  la  lettre  qu'il  a  escrite  au  Roy  ' 
eu  faveur  de  ceux  de  Luserne  (sic)2,  et  celle  auss\  qui  s'adresse  à  moy3. 
Car  Sa  M'  avoit  desja  depesché  en  Piedmont  el  eni|)loyé  ses  ollices  au- 
lne/ de  M.  le  due  de  Saune  pour  le  soulagement  de  ces  gens-là.  Nous 
verrons  si  elle  sera  suivie  du  bon  effect  que  Ton  a  voulu  vous  en  faire 
espérer  de  delà  pour  la  conclusion  de  raccommodement,  laquelle  il 
faut  presser,  en  sorte  que,  sans  plus  de  delay.  nous  puissions  voir,  de 
façon  ou  d'autre,  la  fin  de  vostre  négociation.  Je  ne  me  suis  pas  fort 


I  ne  copie  latine  de  la  lettre  d'Olivier 
Cromwel  lan  Roi  se  trouve  aux  ifiaires  élran- 
.  M.  Guizol  en  a  publie 
In  Induction  <l;ti  1-  le  tome  II.  p.  iïa2,  de  son 
Histoire  de  /«  République  d'Angleterre  et  du 
Protectorat  d'Olivier  Crommell,  a"  édition. 

:  Il  B'agîf  ici  des  vallées  de  Luserne  et 
Angrone,  situéesen  Savoie  el  habilles  par 
de-.  Vaudois,  que  l'on  accusait  le  dur  de 
Savoie  de  persécuter.  Gromwell  avait  fait 
déclarer  an  président  de  Bordeaux  rtque  la 
grande-  autorité  qu'a  le  Roy  do  France  sur 
le  duc  de  Savoie  obligeait  .M.  le  Protecteur 
de  rendre  cet  ollice  aux  |>roteslans  et  ne  luy 
permettoit  pas  de  signer  un  traité  (avec  la 
France)  dan-  cette  conjoncture.»  Ce  fut  un 
nouveau  prétexte  que  saisit  Olivier  Cromwell 
pour  retarder  la  conclusion  do  traité  avec  la 
Prance. 


;  Jr  n'ai  pas  trouvé  la  réponse  de  Maza- 
rin  dont  il  parle  plus  loin;  niais  la  minute 
de  celle  du  Roi,  à  laquelle  il  se  réfère,  est 
corrigée  de  sa  main.  On  trouvera,  dans  la 
lettre  suivante,  l'explication  que  Mazarin 
donnait  des  événements  dont  se  plaignait 
Gromwell.  Les  lettres  de  Guy  Patin  prouvent 
que  cette  affaire  excitait  en  France  une  cer- 
taine émotion.  H  écrivait  à  Charles  Spon,  de 
Cenève.  le  ai  juin  iliôn  :  -Sans  le  massacre 
de  vos  pauvres  réformez  dans  la  vallée  <li 
S'-Martin.  la  paix  seroil  l'aile  entre  nous  et 
Gromwell.  Il  a  dit  qu'il  vouloit  connoître  de 
celle  affaire,  à  cause  de  quoi  il  a  envoyé 
un  gentilhomme  au  Roi  tout  expiez.  On  dit 
qu'il  ;,  a  du  bruit  en  Languedoc,  el  par- 
ticulièrement ;i  Nismes,  et  devers  Montpel- 
lier, de-  i  Édition  des  Lettres  de  Guy  Potin 
par  Reveillé-Parise,  t.  II.  p.  i85. 


19t)  LETTRES 

i"'"  "'•••'■  estendu  dans  la  response  que  j "a\  faicte  «m  mon  particulier  à  \1.  le 
Protecteur,  parce  que  je  n'aurois  pu  ln\  «lire  que  les  mesmes  choses 
qui  soni  contenues  dans  celle  de  Sa  i\l".  \u  surplus,  j<'  me  remets  aux 
depesches  de  M.  de  Brienne,  cl  je  demeure,  etc. 


CCGXV. 
Ad',  étr.,  Angleterre,  t.  66,  f"  71.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX1. 

La  Père,  i<)  juin  1 6ôô  -. 

Vous  serez  informé  des  intentions  du  Roy  par  les  depesches  de  M.  le 
comte  de  Brienne,  auxquelles  je  nie  remets  à  l'accoustumée.  Je  me  per- 
suade qu'à  présent  on  sera  desabusé  de  delà  (en  Angleterre)  des  mau- 
vaises impressions  que  l'affaire  de  Luserne  avoit  commencé  de  faire, 
puisque  vous  aurez  pu  sçavoir  que,  d'abord  que  Sa  M1' fut  advertie  de 
ce  qui  s'estoit  passé,  en  ces  quartiers-là,  contre  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée,  Elle  depescha  en  Piedmonl  exprez  pour  intercéder 
pour  eux  et  donna  ses  ordres  à  M.  le  duc  de  Lesdiguieres-  pour  les  faire 
recevoir  en  Dauphiné.  Ce  qui  est  bien  public  et  bien  auparavant  1  ar- 
rivée de  l'envoyé  de  M.  le  Protecteur.  Au  fond,  c'est  un  prince  sou- 
verain et  indépendant  du  Roy3,  lequel  a  voulu  cbastier  quelques  siens 
sujets  qu'il  avoit  déclarez  rebelles,  et  qui,  sans  expliquer  son  dessein 
aux  troupes  du  Roy,  qui  repassoient  les  monts  pour  aller  au  secours  de 
M.  le  duc  de  Modene,  leur  assigna  simplement  leur  logement  dans  les 
vallées  de  Luserne  et  d'Angrogne,  dont  les  habitans.  faisant  prolesssion 

1  Quoique  j'aie  publié  une  première  lettre  '  François  de  Blanchefort  de  Bonne,  duc 

de  Mazarin,  en  date  du  19  juin   1 655 ,  je  de  Lesdiguieres,  était  gouverneur  du  Dau- 

dnnne  encore  celle-ci,  parce  qu'elle  est  plus  phind.  Il  mourut  en  1677. 
complète   et   fournil    sur   le    massacre  <les  3  Le  sens  est  :  Le  duc  de  Savoie  est  d'ail- 

Vaudois   l'explication   que    Mazarin    voulait  leurs  un  prince  souverain   et  qui  ne  dépend 

faire  adopter.  pas  du  roi  de  France. 
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de  la  Religion  Prétendue  Reformée,  refusèrent  de  recevoir  lescUctes  Juin  i65 
troupes.  Ce  relus  ayant  contraint  les  gens  de  guerre  de  \enir  aux  mains 
avec  lesdicts  habitans,  il  \  en  eul  environ  cinquante  de  liiez  sans  au- 
cune autre  cruauté,  si  ce  n'est  celles  qu'ils  ont  exercées  eux-niesmes; 
car  ils  ont  laid  ceul  lois  pis  aux  catholiques.  G'eat  la  pure  \erilé  d[\ 
fa  ici. 

Je  vous  remercie  de  tant  de  soins  que  \ou>  avez  pris  de  me  trouver 
quelques  chevaux.  J'attends  les  six  que  vous  me  marquez  estre  sur  le 
point  de  m'envoyer,  et  ils  arriveront  bien  à  propos,  ne  m  eu  estant  resté 
pas  un  '. 

Je  vous  suis  ohli;;é  du  conijilinienl  que  VOUS  me  laides  sur  le  ma- 
riage de  ma  niepee  avec  M.  le  prince  de  Modene.  Il  est  vray  <pie 
le  principal  motif  que  j'a\  eu  en  celle  alliance  est  celuy  que  vous 
ave/,  touché,  qui  est  d'attacher  plus  estroitement  aux  interests  du  Roy 
toute  cette  maison-là:  mais  cela  n'empesche  pas  que  je  ne  remarque 
fort  bien  la  part  que  vous  \  laid  prendre  l'amitié  que  vous  avez  pour 
moy,  de  laquelle  je  vous  rends  grâces. 


CCGXVI. 

AIT.  t;([.    Pays-Bas,  I.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

\   M.  DE  TURENNE. 

La  Fèré,  19  juin  1 655. 

Ayant  assemblé  prez  de  soixante  charrettes,  parmy  lesquelles  il  y  en 
a  mesme  de  Sedan,  qui  m'ont  apporté  certaines  choses  que  j'y  avois 
envoyé  quérir,  je  les  ay  l'aict  charger  aussytost  de  boulets  et  de  gre- 
nades, et  elles  portent  plus  de  deux  mille  boulets  et  deux  mille  gre- 

Maxaria  a  indiqué,  dans  un  passage  que  nous  avons  supprime,  que  tous  ses  chevaux 
avaient  ■aeeombe'  ;>  une  épizootie. 

6'!. 
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Juin  i655.  uades,  que  Iîumiiiiiar .  qui  est  à  ino\  et  qui  les  accompagne,  consignera 
aux  officiers  de  l'artillerie. 

M.  le  mareschal  de  Gramont  me  mande  que  les  ennemis  on!  jeté 
depuis  quelques  jours  trois  regimens  dans  Landrecy  ';  ce  qui  me  met 
un  peu  en  peine.  Mais  je  suis  asseuré  que  vous  et  M.  le  mareschal  de 
La  Ferté  prendrez  les  resolutions  qui  seront  les  meilleures  ef  les  plus 
conformes  au  service  du  ttoy. 

Nous  attendons  demain  au  soir  le  retour  des  équipages  de  la  Cour, 
aussy  bien  que  de  l'artillerie  et  des  vivres,  que  je  feray  recharger  in- 
continent, afin  de  munir  le  camp  le  plus  qu'il  se  pourra,  dans  les  pre- 
miers jours,  que-  l'on  y  aura  plus  de  facilité  que  quand  les  ennemis 
seront  assemblez  et  qu'ils  pourront  s'y  opposer.  L'on  a  donné  des  ordres 
en  cette  conformité  sur  la  frontière. 

Il  faut  que  les  Escossois  et  les  compagnies  de  gendarmes  et  de  clie- 
vaux-legers,  [les  compagnies]  d'Elbeuf,  d'Hocqumcourt,  ou  d'autres, 
soient  continuellement  à  Guise  pour  servir  aux  convoys  qu'il  y  aura  à 
faire,  et  je  vous  conjure,  au  nom  de  Dieu,  de  faire  que  l'on  n'espargne 
rien  pour  donner  les  escortes  nécessaires;  car  autrement,  outre  la  perte 
des  chevaux,  vous  manquerez  des  choses  dont  vous  aurez  besoin. 

Il  sera  bon  que  toute  la  cavalerie,  qui  escorte  ce  que  vous  envoyez 
quérir  à  la  frontière,  ayt  ordre  de  prendre  le  pain  à  Guise,  afin  de 
diminuer  d'autant  moins  la  provision  qui  est  dans  le  camp. 

1  Landrecies,  auj.  dép.  du  Nord.  air.  auquel  il  avait  pris  une  part  importante. 

d'Avesnes.  Cette  place  fut,  connue  <>n  l'a  dit,  (Tome  I",  p.  I\  1  3  et  suiv. .  de  l'édit.  de  I.ud. 

assiégée  et  prise  par  les  Français  en  1 655.  Lalanne.) 

Bussy-I>aljutin  a  donné  dans  ses  Mémoires  î  Le  sens  est  :  où  l'on  aura  plus  defaci- 

un  récit  détaillé  du   siège  de   Landrecies.  lité  pour  le  transport  des  munitions. 
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GCCXVU. 

\il'.  élr. .  Pays-Bas,  i.  36    -ans  indication  de  page  ni  de  folio  |.  — 

Minute  autographe. 

À  M.  DE  TURENNE. 

[  La  Fère",  an  juin  1 655.] 

I  K\riUIT.) 

I  ,n  receu  vostre  bîllel  d'hyer.  Je  vous  advoue  que  j  a\  un  sensible 

desplaisir  dos  incommodité/,  que  vous  souffrez,  et  je  n'en  ay  pas  moins 
de  la  confirmation  des  a<l\  is  que  nous  avions  eus  qu'il  y  avoit  trois  mille 
hommes  dans  la  place1.  Si  l'on  a  commencé  à  travailler  à  la  circon- 
vallation.  comme  [Savaillan2]  m'a  dict,  il  ne  faut  plus  discourir  sur 
ce  « | ii  il  v  a  à  (aire,  mais  s'appliquer  de  la  bonne  manière  au  siège,  et 
surmonter  toutes  les  difficultés  pour  en  venir  heureusement  à  bout, 

Les  ennemis  doivent  estre  bien  i'oibles  d'infanterie  à  la  campagne, 
-il  est  vray  qu'ils  en  a  vent  un  si  grand  nombre  à  Landrechy  (sic), 
qu'ils  en  laissent  la  quantité,  sur  la  Lys,  que  vous  verrez  dans  le  mé- 
moire cy-joint,  et  ne  retirent  point  de  Luxembourg  les  trois  regimens 
d'infanterie  et  deux  de  cavalerie  qui  y  sont. 

\  ous.  et  M.  le  maresclial  de  La  Ferté,  devez  estre  asseurez  que  vous 
ne  manquerez  d'aucunes  assistances,  pourveu  qu'elles  soyent  dans  la 
possibilité.  Je  fis  partir  byer  un  convoy  de  prez  de  soixante  charrettes 
chargées  de  boulets  et  de  grenades. 

I  n  des  principaux  soings  que  vous  devez  prendre,  de  vostre  part, 
est  de  ne  permettre  pas  que  les  paysans  soient  maltraitez  et  leurs  char- 
rettes esgarées;  car,  autrement,  il  sera  impossible  de  les  obliger  d'aller 
au  camp  une  seconde  fois,  et  asseurement  ils  gaigneront  les  bois  pour 

'   Dans  la  place  de  Landrecies.  ailleurs  sous  la  forme  de  Saviglian.  C'était 

Je  ne  puis  lire  que  ce  nom,  qui  me  un  des  Italiens  attachés  à  la  personnp  du 

parait  suspect.  Mazarin  a  peut-être  voulu  Cardinal  et  employés  pour  toute  espèce  de 

Iraiii'i-er  le  nom  de  SaoigUano ,  qui  se  trouve  missions. 
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un  ië55.  éviter  <l  \  estre  contrains.  Nous  recevons  desja  beaucoup  de  mal  de  ce 
qu'on  a  pris  dix  charrettes  de  ce  [gêner"51]  pour  envoyer  au  Quesnoy. 

MM.  de  L'artillerie  pourroient  bien  en  fournir  des  leurs  cl  les  faire  re- 
venir avec  plus  de  facilité  et  de  seureté  au  camp  que  L'on  ne  fera  de 
celles-là,  qui,  asseurement,  demeureront  à  la  Flandre. 

.Pavois  aussy  presché,  deux  heures  durant,  Saint-Martin2  de  renvoyer 
au  moins  cinq  cens  chevaux  des  deux  équipages  pour  charger  tout  d'un 
coup  les  choses  nécessaires  pour  le  siège,  puisque,  dans  ce  commence- 
ment, il  y  avoit  plus  de  moyens  de  le  faire  en  seureté.  Cependant  il 
n'a  pas  envoyé  plus  de  cent  soixante  quinze  chevaux,  et  voilà  connue 
par  de  petites  choses,  les  grandes  affaires  se  perdent.  Je  dis  se  perdent; 
car  comme  je  crois  que  ce  convoy  arrivera  sans  peine  au  camp,  je  suis 
persuadé  aussy  que  les  autres  auront  grande  peine  à  le  faire,  mon 
opinion  estant,  quelque  chose  que  on  die3,  que  les  ennemis  ne  songent 
pas  à  combattre  et  qu'ils  ne  sont  pas  en  estât  d'attaquer  aucune  place 
de  la  Somme,  non  seulement  parce  que  le  corps  de  Roncherolles4  se 
peut  jeter  dans  Corbie  et  les  autres  [places]  avant  qu'ils  s'en  approchent , 
mais  parce  que,  n'ayant  pas  les  équipages  nécessaires  des  vivres  et  d'ar- 
tillerie pour  faire  un  siège  en  France,  ils  en  pourront  malaysement 
concevoir  la  pensée.  A  Sl-Quentin,  il  y  a  cinq  cens  hommes  d'extraor- 
dinaire, et  Roncherolles  s'y  peut  jeter.  Il  y  a  dans  Guise,  outre  la  gar- 
nison qui  est  bonne,  le  régiment  suisse,  qui  est  fort,  et  tousjours  un 
corps  considérable  de  cavalerie  qu'on  y  a  laissé  pour  faire  les  convovs. 

C'est  pourquoy  je  crois  que  la  resolution  qu'ils  [les  ennemis]  pren- 
dront sera  de  prendre  des  postes  entre  Guise  et  le  camp  pour  nous 


1  Le  mot  entre  [  ]  est  écrit  en  abrégé  et 
paraît  signifier  généralité.  Mazarin  aurait 
supposé  que  ce  mot  était  du  genre  masculin. 
Il  est  possible  que  le  secrétaire,  qui  écrivait 
rapidement  sous  la  dictée  du  Cardinal ,  ait 
altéré  le  mot  genre ,  et  qu'il  faille  lire  sim- 
plement de  ce  genre. 

-  Oflicier  d'artillerie.  (Voy.  ci-dessus, 
p.  21  h ,  note  2.) 


3  Le  sens  est  :  quoi  qu'on  dise,  etc. 

4  Pierre,  marquis  de  Roncherolles, 
nommé  maréchal  de  camp  en  1 645 ,  lieute- 
nant général  en  i65a,  mort  en  1680.  On 
trouve,  dans  la  Chronologie  militaire,  le  dé- 
tail de  ses  services.  Celte  lettre  de  Mazarin 
prouve  qu'il  commandait,  en  1 655 ,  un 
corps  de  troupes  destiné  à  secourir  les  places 
menacées  par  les  ennemis. 
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empescher  les  vivres  et  les  autres  choses  qui  nous  sont  nécessaires  Juin  >.■ 
pour  le  piège,  el  d'autant  plus  «piiU  sçavent  bien  que  nous  ne  les  pou- 
voir tirer  que  de  Guise;  car.  si  nous  le  voulions  l'aire  de  S'-tJuentin. 
il>  aiiroient  la  mesme  lacilile  de  I  empescher. 


CCCXVIIT. 

\il.  '•[!•..  Pays-Bas,  I.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

V    M.   DE  TURKNNE. 

La  Fore,  ai  juin  1 055. 

J'av  receu  vos  deux  lettres  du  20.  Il  ne  se  pouvoit  mieux  respondre 
que  vous  avez  faid  à  M.  le  Prince  sur  le  sujet  de  Guvounel1.  C'est  un 
homme  qui  a  tousjours  affecté  de  se  signaler  dans  la  rébellion  par  des 
projets  à  taire  horreur,  et  c'est  luy  qui  disoit  à  Dijon  qu'il  ne  mourroit 
jamais  content  qu'il  n'eust  arraché  une  des  fleurs  de  la  couronne  du 
Roy.  On  n'a  pas  envye  pourtant  de  le  traiter  d'autre  façon  que  comme 
prisonnier  de  guerre;  mais  Sa  Mu:  sera  bien  ayse  que  vous  [l'envoyiez]'2 
ic\  par  la  première  occasion  qu  il  v  aura  de  le  faire  seurement. 

Je  me  resjouys  que  le  camp  soit  fermé,  quoyque  la  circouvallation 
De  soit  pas  encore  dans  la  perfection3.  Je  trouve  que  c'est  une  mer- 
veille davoir  pu  faire  sy  tost  un  sy  grand  travail,  et  je  ne  doute  point 
que  le  reste  ne  soit  incontinent  achevé. 

\u  reste,  vous  pouvez  croire  que  je  cognois  assez  de  quelle  impor- 
tance il  est  de   mettre  dans  le  camp  les  vivres  et  les  munitions  de 

ll.n:téquestion,<lansletomeIII,p. 'i36.  Guy  Patin  en  parle  dans  une  lettre  à  Spon 

dea   Lettres   de   Mazarin,  d'un  Guyonnet,  (tome  II,  p.  189,  édit.  Reveillé-Parise),  et 

que  l<-  parlement  de  Bordeaux  avait  envoyé"  «lit  qu'il  fut  enfermé  à  la  Bastille, 
au  parlement  de  Paris,  et  qui  était  un  des  '  La  copie  porte  :  que  vous  lesmoigniez ; 

chefs  du  parti  frondeur  en  Guyenne.  C'est  ce  qui  ne  présente  aucun  sens. 
ce  même  facbeui  qui  s'était  rendu  à  Dijon.  !  On  a  vu  ci-dessus  qu'il  s'agissait  du 

■ii    Coudé   avait    beaucoup  (!<■    partisans.  siège  de  Landrecies. 
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juin  t655.  guerre,  qui  peuvenl  estre  nécessaires  pour  achever  le  siège,  avant  que 
les  ennemis  se  soient  postez  en  des  lieux  d'où  ils  nous  puissent  em- 
pescher  la  communication  de  Guyse  avec  l'armée,  el  aussy  ne  devea- 
vous  pas  douter  que  je  ne  mette  toutes  pièces  en  œuvre  pour  cet  effect; 
mais  vous  ne  sçauriez  vous  imaginer  la  peine  qu'il  y  a  de  trouver  des 
charrettes,  les  dix  charrettes  qu'on  a  envoyées  au  Quesnoy,  contre  la 
parole  que  j'avois  donnée1,  ayant  effarouché  à  tel  point  les  paysans 
que  la  pluspart  ont  gaigné  les  bois.  Neantmoins  je  feray  partir  demain 
de  bonne  heure  un  convoy  qui  sera  composé  des  chevaux  d'artillerie, 
qui  mènent  [sic)  -  les  afïusts  haut  le  pied  et  le  canon,  de  toutes  les 
charrettes,  chariots  et  mulets  de  la  Cour,  [qui]3  seront  chargez  de 
munitions  de  guerre,  et  j'envoyeray  le  plus  de  farines  que  je  pourray 
sur  des  charrettes  que  j'assembleray  de  ce  gouvernement  et  de  celuy 
de  Chauny,  ayant  demies  gardes  en  campagne  de  tous  costez  pour  cet 
effect.  Je  croy  qu'il  sera  bon  que  l'on  envoyast  (sic)  [au]  devant,  jusques 
au  lieu  qui  sera  jugé  à  propos,  un  corps  de  cavalerie  de  dragons  el 
mesme  des  mousquetaires  pour  recevoir  ledict  convoy  et  le  conduire 
en  seureté  jusques  au  camp,  et  par  ce  moyen  les  gendarmes  et  les 
chevaux-legers,  qui  [l'auroient]4  escorté  jusque-là,  pourroient  revenir  à 
Guyse  pour  estre  prests  à  faire  la  mesme  chose  de  l'autre  convoy  qu'on 
y  préparerait. 

Pour  ce  qui  est  de  la  resolution  que  les  ennemis  prendront,  nous 
en  serons  bientost  esclaircis,  et  vous  avez  veu  que  j'ay  la  mesme  opi- 
nion que  vous  qu'ils  songent  à  prendre  quelques  postes  pour  nous 
empescher  de  fournir  à  l'armée  les  choses  nécessaires  pour  prendre 
la  place,  et  je  croy  que  c'est  pour  fortifier  les  postes  qu'ils  [avoient]  pris 
qu'ils  ont  commandé  quantité  de  pionniers;  mais  y  devant  arriver  dans 
le  camp,  dez  demain,  pour  vingt-cinq  jours  de  vivres,  à  ce  que  M.  le 
mareschal  de  La  Ferté  me  mande,  malaysement  les  ennemis  en  pour- 

1  Le  sens  est  :  contrairement  à  la  parole  3  La  copie  porle  et  au  lieu  de  qui. 

que  j'avais  donnée  de  les  renvoyer  aux  pay-  '   Il  y  a  dans  la  copie  r avoient;  mais  l'en- 

sans  qui  les  avaient  fournies.  semble  delà  phrase  prouve  qu'il  faut  mettre 

2  Mèneront  semblerait  préférable.  le  verbe  au  conditionnel. 
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i mil  porter  pour  autant  de  [  jours]1  avec  eux;  el ,  d  ailleurs,  comme  en  Juin  >655. 
ce  cas  ou  pourra  destacher  du  camp  la  plus  grande  partie  de  la  cava- 
lerie, tous  les  dragons  el  mesme  quelque  peu  d'infanterie,  el  que  les 

corps  de  M.  de  f.astelnau  et  de  M.  de  Kouclierolles  ne  sont  plus  néces- 
saires au  lieu  où  ils  sont  à  présent,  el  que,  de  plus,  on  pourra  retirer 
tout  ce  que  nous  avons  mis  dans  les  places  frontières',  on  en  pourra 
tonner  une  armée  assez  considérable  pour  harceler  les  ennemis  el  les 
incommoder  encore  plus  dans  leurs  vivres  qu'ils  ne  nous  incommode- 
ront. 


CCCMY 


\ll.  t:lr  .  Pays-Bas  (sans  indication  de  page  ni  <l<'  folio).  — 
Copie  du  temps. 

V   M.  DE  TURENNE. 


(estrait.) 


La  Père,  20  juin  1 655. 


I  iv  receu  vos  deux  billets  d'hyer  et  d'avant-hyer.  On  ne  vous 
envoya  pas  hyer  l'argent  pour  les  travaux,  parce  qu'on  n'osa  pas  le 
hasarder,  n'en  ayant  pas  escorte.  A  présent,  on  l'a  remis  avec  les  cinq 
cens  louis  pour  le  Quesnoy  et  trois  cens  pourl'hospital2,  et  le3  cavalier 


1  La  copie  porle  troupes;  m;:is  le  sens 
exige  jours.  Il  nV";t  pas  question  ici  du 
nombre  des  troupes,  mais  du  temps  pour 
lequel  l'armée  sera  pourvue  de  vivres. 

!  Je  joins  ici  un  des  passages  où  Mazarin 
parlait  à  l'intendant,  Philippe  Talon,  de 
l'hôpital  militaire.  Il  lui  écrivait  le  25  juin 
i655  (AIT.  élr.,  Pays-Bas,  L  34):  irJe  vous 
envoie  trois  cens  pistoles  pour  les  despenses 
de  l'hospital.  afin  qu'il  ne  manque  rien  pour 
la  commodité  des  blessez:  les  six  pères  jé- 
suites s'en  vont,  et  j'espère  que  je  pourray 
faire  partir,  dans  demain,  le  sieur  Leroy, 


M  U  IMV    f  I. 


chirurgien,  et  d'autres  qui  serviront  sous 
luy,  avec  tout  l'équipage  de  l'hospital,  pour 
lequel  je  croy  qu'il  faudra,  au  moins,  douze 
charrettes.  Il  ne  faut  rien  oublier  pour  que 
les  soldais  soient  bien  traitez,  n'y  ayant  rien 
que  je  souhaite  plus  ardemment.»  Ce  pas- 
sage honore  trop  Mazarin  pour  être  omis. 
3  Tel  est  le  texte  du  manuscrit;  mais  il 
semble  qu'il  faudrait  an  complément  indi- 
rect au  verbe  on  l'a  remis.  On  devrait  peut- 
être  lire  :  au  cavalier  La  Loyauté ,  au  lieu  de 
et  le  cavalier,  (les  copies  sont  très  défec- 
tueuses. 

63 
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La  Loyauté,  que  vous  avez  depesché  icy,  lequel  j'ay  faict  repartir 
aussv  tost,  m'ayaht  dict  que  l'on  avoit  pris  la  résolution  de  faire  ce  soir 
l'ouverture  de  la  tranchée.  On  fera  partir  aussv  quatre  mille  outils  et 
deux  mille  boulets  de  trente-trois  et  vingt-quatre,  [de]  douze  et  [de] 
huit.  L'on  a  encore  envoyé  l'argent  qu'il  falloit  pour  les  voitures  à 
Peronne,  afin  qu'on  fist  porter  en  toute  diligence  au  camp  deux  mille 
boulets  de  trente-trois  et  vingt-quatre. 

M.  le  marquis  d'Hocquincourt1  souhaiteroit  fort  de  servir  au  siège. 
Je  serois  bien  ayse  qu'il  fust  satisfait  de  cela,  parce  que,  outre  que  je 
l'estime,  il  semble  qu'il  est  juste  qu'il  ayt  le  mesme  advantage  que 
les  autres2,  et  je  vous  supplie  de  lu  y  en  envoyer  l'ordre,  de  sorte  qu'il 
ne  paroisse  pas  que  l'on  eust  eu  la  visée  de  le  traiter  différemment 
des  autres. 

Pour  ce  qui  est  de  l'infanterie  qui  est  dans  Landrecy,  j'ay  confir- 
mation, d'un  ou  deux  [costez]  fort  asseurez,  de  ce  que  je  vous  en  ay 
escrit  par  mon  autre  lettre3,  et  je  vous  asseure  que  vous  le  sçaurez 
encore  plus  particulièrement  dans  le  camp  par  les  soldats  de  la  place 
qui  se  viendront  rendre.  Je  vous  mande  les  choses  naïfvement  comme 
elles  sont,  et  vous  devez  croire  que,  si  j'avois  creu  qu'il  y  avoit  trois 
mille  hommes,  je  n'en  aurois  pas  diminué  le  nombre  d'un  seul. 

J'ay  appris  l'alarme  qu'on  a  eue  pour  Saint-Quentin4,  et  comme 
M.  le  mareschal  de  Gramont,  lorsqu'il  s'y  est  jeté,  m'a  demandé  en 
grande  haste  trois  charrettes  d'outils,  je  les  luy  ay  envoyées  toute  la 
nuit5,  quoyque  je  n'eusse  aucune  appréhension  que  les  ennemis  se  pus- 
sent résoudre  à  attaquer  cette  place. 


1  Georges  d'Hocquincourt,  tils  du  maré- 
chal de  ce  nom.  (  Voy.  le  tome  V,  page  52.3 , 
note  h  ,  des  Lettres  de  Mazarin.  ) 

2  Que  les  autres  lieutenants  généraux. 
Georges  de  Moncliy,  marquis  d'Hocquin- 
court, avait  été  nommé  maréchal  île  camp 
en  1 65 1 ,  lieutenant  général  en  1 655.  Il 
mourut  en  1689. 

1   Dans  une  lettre  «lu  y  1  juin,  adressée  à 


Turenne,  Mazarin  disait  :  wM.  le  mareschal 
de  Gramont  me  mande  qu'il  n'y  a  dans  Lan- 
drecy que  quatre  regimens,  dont  il  n'y  en  a 
pas  un  d'espagnol;  ce  qui  ne  peut  pas  faire 
plus  de  douze  cens  hommes,  n 

4  On  avait  cru  que  les  ennemis  voulaient 
attaquer  celle  place. 

b  Le  sens  des  mots  toute  la  nuit  est  :  en 
les  faisant  marcher  toute  la  nuit. 


de 
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Je  il»*  doute  p.»^.  suivanl  I»*s  nouvelles  que  vous  avez  de  la  marche  Juin  i655. 
les  ennemis  el  des  desseins  qu  ils  pourroient  avoir  d'entreprendre  quel 
que  chose  sur  la  Bassée  ou  vers  Ubheville  et  le  Boulonois,  [que]  vous 
et  M.  le  luareschal  de  La  Ferté  ne  preniez,  sans  perte  de  temps,  les 
résolutions  que  vous  trouvères  plus  conformes  au  service  du  Roy.  S'il 
faut  que  nous  lassions  quelque  chose,  de  nostre  costé,  pour  favoriser  ce 
que  mois  aurez  résolu,  vous  devez  estre  asseuré  qu'en  ayant  eognois- 
Baace1,  comme  je  vous  prie  de  me  la  donner  en  toute  diligence,  loul 
sera  exécuté  à  l'instant 

Le  linv  me  presse  continuellement  pour  sçavoir  ce  qu'il  deviendra, 
[ayant]-  toute  la  passion  que  vous  pouvez  vous  imaginer  d'eslre  de 
quelque  chose:  il  a  voulu  absolument  que  je  vous  en  escrivisse,  afin 
qu'au  plus  tost  Sa  Ml<i  pust  sçavoir  le  conseil  que  vous  et  M.  le  mares- 
chal  de  La  Ferté  luv  donnerez.  Je  vous  prie  donc  de  me  mander  quel- 
que chose  là-dessus,  par  la  première  occasion,  que  je  puisse  faire  voir 
Sadicte  \ll\ 


cccxx. 

\!l'.  rtw.  France,  I.  «S<>6 ,  f°  68.  —  Copie  du  temps. 
AUX  SURINTENDANTS  DES  FINANCES. 

La  Fère,  26  juin  1 655. 
(extrait.) 

MM.  les  Surintendans  sçauront,  s'il  leur  plaist,  que  l'on  envoyé  en 
Catalogne  l'argent  des  intendant3,  qui  estoit  destiné  ailleurs;  et  comme 
il  n'a  pas  esté  fourny  encore  entièrement  au  sieur  Longuet4,  la  chose 

1   Le  sens  est  :  dès  que  nous  en  aurons  par  le  blanc  qu'a  laissé  le  copiste,  qu'il  a 

connaissance.  hésité  sur  la  lecture. 

La  copie  porte  avec  au  lieu  de  ayant;  3  Le  sens  est  :  provenant  de  ceux  qui  avaient 

mais  cette  dernière  forme  est  plus  dans  les  acheté  des  places  d'intendants  des  finances. 
habitudes  du  style  de  Mazarin  et  a   paru  *  Munitionnaire   chargé  de  fournir  des 

préférable.  Le  manuscrit  indique  d'ailleurs,  vivres  à  l'armée  de  Catalogne. 

63. 
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Juin  i656.  pressant  au  point  qu'elle  laid,  il  est  absolument  nécessaire  qu'ils  fas- 
sent payer  le  reste  sans  perte  d'un  moment  de  temps,  et  je  les  en  prie 
et  les  en  conjure,  non  seulement  parce  que  j'y  suis  obligé  par  le  ser- 
vice du  Roy,  mais  aussy  parce  que  la  parole,  la  réputation  et  la  per- 
sonne aussy1  de  M.  le  prince  de  Conty  y  sont  engagées. 

Au  surplus,  cette  partie2  devant  estre  suivie  de  bien  prez  d'une  autre 
fort  considérable,  je  prie  M.  le  Procureur  gênerai  de  trouver  moyen 
d'achever  le  fonds  de  l'ordonnance  que  j'envoyay  l'autre  jour;  car  nous 
sommes  icy  accablez  de  despenses,  et  je  ne  sçay  comme  faire  pour  sub- 
venir à  tout. 

Je  conjure  MM.  les  Surintendans  de  faire  les  derniers  efforts  pour 
nous  assister,  et  s'ils  voyoient  les  lettres  que  je  reçois  de  MM.  de  Turenne 
et  de  La  Ferté,  ils  recognoistroient  qu'on  ne  doit  pas  moins  songer  à 
assister  cette  armée3  que  celle  de  la  Catalogne. 

Les  ennemis  ont  assemblé  toutes  leurs  forces  et  prennent  le  chemin 
de  Casteau-Cambresis4  pour  se  poster,  aprez,  à  Catillon5,  afin  d'eni- 
pescher  les  vivres ,  si  ce  n'est  qu'ils  veulent  auparavant  faire  une  [ten- 
tative]6 aux  lignes;  mais,  nonobstant  cela,  MM.  les  généraux  ouvriront 
ce  soir  la  tranchée,  et,  au  surplus,  on  a  tellement  travaillé  depuis  neuf 
jours  à  amener  des  vivres  et  les  autres  choses  nécessaires  pour  le  siège, 
et  les  lignes  sont  si  bien  perfectionnées,  que  [l'abondance]7  de  la  pluie 
et  la  présence  des  ennemis  n'empeschent  pas  que  l'on  n'espère  bien 
de  cette  entreprise. 

1  La  répétition  du   mot  aussy  est  bien  5  Probablement   Catillon  -  du  -  Temple 
dans  le  manuscrit.  (auj.  village  du  dép.  de  l'Aisne,  arr.  de 

2  Celte  somme  à  payer.  Laon). 

3  L'armée  qui  était  sous  les  ordres  de  *  La  copie  porte  tenture,  qui  n'a  \>u>  de 
ces  généraux  et  qui  assiégeait  Landrecies.  sens. 

4  Gâteau -Cambrésis  est  auj.   chef-lieu  7  La  copie,  qui  est  très  défectueuse,  porle 
de  cant.  du  dép.  du  Nord ,  arr.  de  Cambrai.  ta  bonté. 
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CCCXX1. 
Vil'.  <u-..  France,  t.  8<|.">.  f  t55.  —  Minute. 

AU  DUC  DE  VENDÔME. 

La  Fera,  36  juin  i655. 

.I  a\  esté  fort  surpria  de  voir  que,  nonobstant  les  dillicultcz  extrêmes 
que  Ion  a  de  pouvoir  subvenir  aux  despenses  nécessaires,  on  ne  laisse 
pas  d*en  faire  de  delà  '  de  superflues,  comme,  entre  autres,  celle  de  six 
mille  livres  qu'on  me  mande  que  vous  avez  voulu  absolument  faire 
payer  au  sieur  Bidaud  pour  des  appointemens  du  temps  passé.  Je  vous 
advoue,  Monsieur,  que  je  ne  croyois  pas  qu'une  simple  lettre  de  re- 
commandation mendiée  dust  cousler  cela  au  Roy,  ny  estre  cause  que, 
pour  gratifier  un  particulier,  on  retardast  le  service,  en  divertissant  un 
fonds  qui  peut  à  peine  suffire  pour  achever  de  mettre  en  estât  l'armée 
navale,  et,  neantmoins,  je  voyavec  grand  estonnement  que  ce  n'est  pas 
la  seule  partie  qui  en  a  esté  divertie,  y  ayant  eu  plusieurs  autres  or- 
donnances acquittées,  sous  divers  prétextes,  en  laveur  des  particuliers. 
Si  \ous  croyez  que  celte  conduite  puisse  plaire  à  Sa  M'%  vous  me  per- 
mettrez de  \ous  dire  que  vous  vous  trompez  asseurement,  et,  pour 
mo\.  si  elle  continue,  je  m'en  laveray  les  mains;  mais  je  ne  pense  pas 
que  ce  soit  vostre  plus  grand  advantage.  Ce  pendant  je  demeure,  etc. 

GCCXXIL 

\ll.  élr.,  Pays-Bas,  t.  36  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

V   M.  DE  TURENNE. 

La  Fère,  37  juin  i655. 

receu  toutes  les  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  în'escrire, 
\  l'union  ~^  trouvait  alors  le  duc  de  Vendôme. 
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Juin  1 655.  par  le  s'  de  Pertuis1,  et  quoy  qu'il  me  presse  [de  m'en]  remettre  à  sa 
vive  voix,  l'ayant  informé  de  tout,  je  ne  laisse  pas  de  faire  encore  icy 
response  aux  points  qui  [suivent]2  : 

Premièrement,  vous  me  permettrez  de  vous  dire  que  l'on  a  eu  grand 
tort  si  l'on  a  creu  pouvoir  manquer  d'argent,  moy  estant  icy;  car  plus- 
tost  que  de  souffrir  que  cela  arrivast,  j'aurois  engagé  tout  ce  que  j'ay 
au  inonde.  Je  croy  que  le  commissaire  de  l'artillerie  sera  arrivé  avec 
quinze  cens  louis  d'or;  il  est  vray  qu'il  y  en  a  trois  cens  destinez  pour 
l'hospital3.  C'est  pourquoy  je  fis  partir  mon  mareschal  des  logis  et  un 
de  mes  gentilshommes  avec  encore  mille  louis;  et,  afin  qu'on  puisse 
avoir  dans  le  camp  un  fonds  de  reserve,  j'ay  faict  donner  audict 
sr  Pertuys4  deux  mille  louis  d'or,  qui  seront  partagez  en  divers  pa- 
quets, portez  par  un  autre  mareschal  des  logis  et  douze  de  mes  gar- 
des bien  montez,  qui  accompagnent  ledict  sieur  de  Pertuys.  Je  vous 
piie  de  prendre  garde  seulement  que  ceux  de  l'artillerie  ne  sçachent 
pas  qu'il  y  ayt  ce  fonds;  car,  autrement,  quelque  mesnage  que  vous  et 
M.  le  mareschal  de  La  Ferté  puissiez  apporter,  malaysement  pourriez- 
vous  empescher  qu'ils  ne  trouvassent  moyen  de  mettre  les  mains  dessus 
et  de  le  dissiper  incontinent. 

Vous  trouverez  cy-joint  Testât  de  tout  ce  qui  doit  estre  dans  le  camp 
[concernant]5  l'artillerie,  et  vous  verrez  la  response  que  j'ay  faicte  au 
billet  du  sr  Saint-Martin.  Il  se  mesconte  (sic)  d'une  pièce  de  vingt- 
quatre;  car,  asseurement,  il  y  en  doit  avoir  douze  dans  le  camp  de  ce 
calibre-là,  ou  de  trente-trois.  Je  n'ay  rien  oublié  pour  vous  en  pouvoir 
envoyer  encore  six,  mais  il  m'a  été  impossible  de  trouver  des  chevaux 
pour  cela.  J'en  pourray  bien  avoir  pour  demain  au  soir,  mais  je  ne 
sçay  pas  si  je  dois  bazarder  d'envoyer  une  chose  de  cette  nature  et  si 

'   La     Chronologie    militaire    mentionne  passages  et  l'envoi  d'argent  attestent  le  soin 

Guy,  comte  de  Pertuis,  nommé  maréchal  de  que  prenait  Mazarin  des  hôpitaux  militaires, 

camp  en  1677  et  mort  en  169A  (7  juillet).  On  en  trouvera  de  nouvelles  preuves  dans 

2  Le  mot  suivent  est  douteux.  On  pour-  la  suite  de  sa  correspondance, 
rait  lire  qui  importent.  4  Le  nom  est  écrit  icy  Pertuys. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  697,  note  2.  Ces  '  Ce  mot,  écrit  en  interligne,  est  douteux. 
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pesante  à  voiturer,  maintenant  que  l'on  nous  confirme  de  tous  costei  Juin  1655 
<|iui  les  ennemis  sont  au  Caateau1.  Neantmoins,  si  vous  jugez  nécessaire 
île  les  avoir,  je  risquera^  le  tout,  et  mesme  si  l'on  veut  quatre  pièces 
»!»'  huit .  doux  de  douze .qui  sont  fort  belles,  que  je  fais  garder  soigneu- 
sement pour  cette  place'2,  je  les  envo\eray  aussytosl. 

Je  me  resjouvs  d'avoir  eu,  il  y  a  desja  cinq  ou  six  jours,  la  mesme 
pensée  que  vous  pour  ce  qui  est  de  tirer  des  vivres  du  pays  de  Liège 
et  partieulierement  de  Dinanl  pour  porter  à  Thuyn 3;  et  cela  est  si  vray 
que,  MF  le  bruit  que  les  ennemis  venoient  se  poster  entre  Guyse  et 
!«•  camp  pour  couper  les  vivres,  je  fis  aller  en  diligence  à  Sedan,  afin 
d'avoir  la  permission  de  M.  l'électeur  de  Cologne4,  lequel  je  suis  asseuré 
qu'il  ne  la  refusera  pas,  non  seulement  pour  tirer  des  vivres  de  ces 
quartiers-là,  mais  aussy  des  munitions  de  guerre,  en  cas  de  besoin. 
M.  Fabert  aura  l'argent  pour  payer  tout  ce  que  l'on  prendra,  et  il  sera 
seulement  à  propos  qu'il  sçache  de  bonne  heure  si  l'on  se  prévaudra 
de  cela,  et  de  quelle  quantité  en  vivres  et  munitions  l'on  pourra  avoir 
affaire,  afin  de  la  préparer. 

Je  songe,  tant  que  je  puis,  à  l'infanterie,  cognoissant,  comme  vous. 
la  nécessité  qu'il  y  a  d'en  avoir  quelque  nombre  dans  les  mois  de  juil- 
let et  d'aoust  pour  remplacer  celle  qui  se  perdra,  et,  si  vous  prenez  la 
peine  de  m'envover  une  lettre  pour  le  sieur  de  Saint-Alvar5,  lieute- 
nant de  roy  en  Limosin0,  je  luy  feray  tenir  les  ordres  et  l'argent  pour 
lever  un  régiment  d'infanterie,  sur  l'asseurance  que  vous  me  donnez 
que  ce  corps  sera  fort  et  commandé  par  de  bons  officiers. 

Je  croy  qu'il  est  tres-à-propos  de  ne  toucher  pas  aux  troupes  extra- 
ordinaires qui  sont  dans  le  Quesnoy,  Saint-Quentin  et  Guyse;  car,  dans 
la  posture  où  les  ennemis  se  vont  mettre,  il  ne  faut  pas  douter  que, 

'   Au  Caleau-Cambrésis.  (Voy.  ci-dessus,  *  Le  pays  de  Liège  appartenait ,  à  cette 

p.  5oo,  note  4.)  époque,  à  l'électeur  de  Cologne. 

*  Pour  la  Fère,  où  Mazarin  r<:sida  peu-  s  On  peut  lire  Saint-Aluar,  Saint-Aluer, 

dont  la  plus  grande  partie  «le  cette  campagne.  oo  Saint- Alvar,  Saint-Aker. 

5  Thuyn  ou  Thuin  est  aujourd'hui  une  Turenne  était  gouverneurdu Limousin, 

petite  ville  du  royaume  de  Belgique,  située  et  Saint-Alvar.  ou  Alver,  servait  dans  cette 

près  de  Charleroi.  province  sous  ses  ordres. 
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Jum  i655.  s'ils  voyoient  quelqu'une  de  ces  places  desgarnie,  ils  n'allassent  l'as- 
siéger. Tout  le  régiment  suisse  est  dans  Guyse,  et  il  y  a  dans  S'-Quen- 
tin  trois  cens  Italiens,  trois  cens  cinquante  hommes  de  recrue  des  dix 
compagnies  des  gardes  qui  ont  esté  au  Quesnoy,  commandez  par  Ma- 
galotti1,  cent  cinquante  hommes  du  régiment  de  Perigueux,  le  régi- 
ment du  gouverneur2  et  huit  cens  chevaux.  Je  croy  mesme  qu'aujour- 
d'huy  y  seront  entrez  deux  cens  hommes  commandez  du  régiment  de 
Ramhures3  et  cent  chevaux.du  corps  de  Roncherolles,  lequel,  à  l'instant 
qu'il  aura  nouvelle  de  la  marche  des  ennemis  à  Gasteau,  s'y  rendra  avec 
le  reste  des  troupes  qu'il  commande  et  laissera  seulement  dix  compa- 
gnies de  Picardie4  à  Gorbie,  si  M.  le  mareschal  de  Gramont  luy  mande 
de  le  faire.  J'ay  aussy  envoyé  de  l'argent  et  des  outils  pour  travailler 
aux  fortifications  dé  la  place ,  à  quoy  M.  le  mareschal  de  Gramont  tra- 
vaille sans  perte  de  temps. 

On  a  mis  encore  dans  Peronne  deux  cens  hommes  de  Rambures  et 
cent  chevaux  du  corps  de  Roncherolles,  et  M.  dHocquincourt,  lequel 
y  est  à  présent,  a  assemblé  la  milice  et  beaucoup  de  noblesse  entre 
ladicte  ville  et  Ham. 

A  Arras,  Bethune  et  la  Bassée,  il  y  a  tout  ce  que  les  gouverneurs  ont 
souhaité,  et  l'on  en  pourra  retirer  le  régiment  d'Herbouville  et  toute 
la  cavalerie,  en  cas  que  l'on  voye  les  ennemis  bien  attachez  au  dessein 
de  se  poster  en  deçà  pour  incommoder  nostre  armée. 

Mazarin  termine  par  des  e'ioges  sur  la  perfection  des  lignes  de  contrevallation. 
Il  annonce  que  la  Reine  doit  se  rendre  le  lendemain  à  Soissons  et  rappelle  à  Tu- 
renne  qu'il  lui  a  recommandé  le  marquis  d'Hocquincourt. 

A  la  suite  de  la  lettre  du  27  juin  adressée  à  Turenne,  on  trouve  un  état  dé- 
taillé de> l'artillerie  et  de  toutes  les  munitions  de  guerre  dans  les  places  fortes  des 
environs  de  Landrecies. 

1   Bardo  de  Bardi,  comte  de  Magalotti,  '  Probablement  du  gouverneur  de  Sainl- 

fut  nommé  maréchal  de  camp  en  1672,  Quentin. 

lieutenant  général   en  1O77  et  mourut  le  :i  René,  marquis  de  Rambures,  maréchal 

10  avril  1705.  (Voy.  le  détail  de  ses  ser-  de  camp  en  i65i,  mort  en  i65G. 

vices  dans  la  Chronologie  militaire.)  *  Du  régiment  de  Picardie. 
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CXX11I. 

[ff.  étr. .  Franco.  I.  896,  f"  71'.  —  Copie  du  temps. 

M    PREMIER  PRÉSIDENT  1)1    PARLEMENT  DE  PARIS1. 

La  F  ère,  3o  juin  i  655. 

Je  ne  me  fera}  pas  scrupule  de  \ous  dire  que,  les  finances  estant 
toutr-a-fail  espuisées  à  un  tel  point  que  je  ne  doute  pas  que  vous  n'en 
ayez  cognoissance,  nous  ne  sçavons  où  donner  de  la  teste  pour  souste- 
nir  les  despenses  auxquelles  on  est  nécessité,  et  qu'on  ne  voit  point 
d'affaire  dont  on  ne  puisse  tirer  un  secours  plus  présent  que  de  celle 
du  Domaine  -.  Je  m'adresse  à  vous  pour  vous  prier  de  me  mander  con- 
fidemment  par  quels  moyens  vous  [croyez]3  que  Ton  puisse  faire 
réussir  cette  affaire  et  de  nous  y  assister  de  tout  ce  qui  dépendra  de 
vous.  Outre  le  service  que  vous  rendrez  en  cela  au  Roy,  je  vous  en 
seray  obligé  en  mon  particulier.  Ce  pendant  je  demeure,  etc. 

Addition  à  la  lettre  de  Mazarin  au  Premier  Président  '. 

L  ne  colique  violente  m'empesche  de  vous  entretenir  des  nouvelles 
de  deçà5,  comme  j'avois  résolu  de  faire.  Je  vous  diray  seulement  que 
le  siège  s'advance  de  bien  en  mieux;  que  j'ay  faict  mettre  dans  le 
camp  au  delà  de  ce  <|iii  petil  estre  nécessaire  de  munitions  de  guerre 
et  de  bouche  pour  l'achever;  que  toutes  les  places  que  les  ennemis 
pourraient  attaquer  sont  bien  munies;  qu'on  ne  peut  pas  juger  encore 
au  vray  à  quoy  les  ennemis  se  détermineront,  changeant  tous  les  jours 

Le  premier  président  du  Parlement  de  ■  La  copie  porte  voyez;  mais  la  confusion 

Paris  était,  comme  on  Ta  vu,  Pomponne  de  est  perpétuelle  entre  voyez  et  croyez  dans 

Beftièvre.  On  trouvera  des  renseignements  les  copies  des  Lettres  de  Mazarin. 
sur  ce  magi-lrat  dans  les  Addition»  et  corree-  i  Cette  addition  se  trouve  au  folio  7/1 

-  a  la  lin  de  ce  volume.  du  manuscrit. 

Que  <!<•  l'aliénation  du  domaine  royal .  5  Des  nouvelles  de  l'armée  et  du  siège  de 

qui  devait  être  approuvée  par  le  Parlement.  Landrecies. 

M.IZARI>.  VI.  f)'j 

IMPFIVfPIF     lATIOULF 
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iinn  h..,.,  de  marche;  qu  il  paroiat,  dans  leur  conduite,  qu'il  n'y  a  pus  parmy  les 
généraux  la  plus  grande  union  du  monde. 

Voilà  tout  ce  que  j'ay  à  vous  dire,  VOUS  priant  de  faire  part  de  ces 
nouvelles  à  nostre  bonne  aroye  '.  Le  lioy  l'aict  estât  de  faire  une  visite 
à  la  Reyne  demain  el  de  revenir  icy,  où  il  laisse  tout  son  équipage. 
Bien  entendu  que,  sy  les  ennemis  vouloient  nous  en  empescher,  nous 
donnerons  volontiers  les  mains  à  demeurer  dehors2. 

Pour  les  affaires  du  cardinal  de  Retz,  j'attends  le  retour  de  l'abbé 
Ondedei,  n'ayant  eu  aucune  nouvelle  depuis  son  départ.  Je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  vous  ayt  entretenu  de  toutes  mes  pensées  là-dessus. 

Au  surplus,  je  suis  fort  touché  de  l'accident  qui  est  arrivé  au  pauvre 
Bartet 3,  et  je  luy  mande  qu'il  peut  estre  asseuré  de  la  protection  du 
Boy  en  ce  rencontre  et  de  mon  assistance.  Je  vous  supplie  de  croire 
que  vous  n'aurez  jamais  meilleur  amy  et  serviteur  plus  asseuré  que,  etc. 


'   Probablement  W  de  Chevreuse. 

~  Mazarin  semble  indiquer,  dans  ce  pus- 
sage,  que  la  Cour  ne  serait  pas  fâchée  de 
rester  hors  de  la  Fèr>\  dont  le  séjour  ne 
paraissait  pas  assez  sûr.  (l'est  ce  que  dit 
positivement  Monglat  (Mémoires,  p.  307, 
édit.  Michaud  et  Poujoulal)  :  "Sur  la  nou- 
velle que  l'on  eut  qu'il  paroissoil  un  corps 
(des  ennemis]  devers  liibemont,  dans  la 
croyance  que  c'étoit  l'avant-garde  de  leur 
armée,  on  fit  partir  le  Roi,  le  1"  juillet,  à 
la  hâte,  à  neuf  heures  du  soir,  et,  après 
avoir  marché  toute  la  nuit,  il  arriva  de  bon 


malin  à  Soissons,  où  on  ne  se  moqua  plus 
de  ceux  qui  a\ oient  conseillé  de  s'y  retirer 
plus  tôt.'  Ce  dernier  membre  de  phrase  est 
une  attaque  contre  Mazarin,  que  Monglat  a 
accusé,  dans  cette  partie  de  ses  Mémoires, 
d'avoir  exposé  imprudemment  la  personne 
du  Roi  et  de  s'être  moqué  de  ceux  qui  con- 
seillaient, comme  le  maréchal  de  Villeroy, 
de  quitter  la  Fère  pour  se  rendre  à  Sois- 
sons. 

3  Voy.  dans  le  tome  V,  p.  800,  des 
Lettres  de  Mazarin,  l'affront  lait  à  Rartet  par 
le  duc  de  Candale. 
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Il  uc«s. 

1(153. 

8  août 
Paris. 

A  Monseigneur  Argoli. 

OouplioMnts  à  l'oœesiou  de  la  charge  de  vicaire,  ou  vice-gé- 
rant ,  que  lui  a  donnée  le  Pape, 

Il    M. ,  nis.   1719  .  t.  V.   ae  partie,  1*  157. 

8  août. 
Paris. 

A  Agostino  Ayrolo. 
à  Gènes. 

Quoique  les  sœurs  de  Masarin  n'aient  pu  séjourner  dans  la  mai- 
son d'Ayrolo  à  cause  de  la  rapidité  de  leur  voyage,  le  Cardi- 
nal ne  lui  est  pas  moins  obligé  de  l'offre  si  bienveillante  qu'il 
leur  a  faite. 

B.  M.,  ras.  1719,  t.   V,  a'  partie,  f"  1J7-158. 

8  août. 
Paris. 

Au  père  Gabrielli  d'A- 
scoli ,  à  Rome. 

Mazarin  le  félicite  d'avoir  été  nommé  ministre  général  de  son 
ordre  dans  le  chapitre  qui  vient  de  se  terminer. 

B.  M. .  ms.  1719,  t.  V,  9e  partie,  f  i58. 

8  août. 
Paris. 

A  Mario  Gabrielli. 
à  Rome. 

Félicitations  à  l'occasion  de  Bon  mariage  avec  la  fille  du  sieur 
Pietro  Falconieri. 

B.  M.,  ms.   1719,  t.  V.  a'  partie.  1e"  l58-l5g. 

8  août. 
Paris. 

Au  comte  Girolamo  M.i- 
miani  délia  RoYere, 

Mazarin  le  remercie  des  témoignages  d'affection  qu'il  a  donnés 
à  ses  sœurs  au  moment  de  leur  départ  de  Rome. 

à  Pesaro. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V.  a'  partie,  f°  i5g. 

"i'it. 
Paris. 

An  cardinal  Carlo  Bar- 
berini.  à  Rome. 

Mazarin  le  félicite  de  sa  promotion  au  cardinalat.  11  se  réjouit 
des  bonnes  dispositions  que  montre  Carlo  Barberini  pour  le 
service  du  Roi. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V.  a'  partie,  f  i5  1-160. 

h  août. 
Paris. 

Au  marquis  Ville. 

Mazarin  l'engage  à  veiller  à  la  bonne  direction  de  l'armée    Sa 
présence  à  la  tête  des  troupes  de  Savoie  serait  très  utile. 

B.  M. ,  ms.  1719,  t.  V.  a'  partie,  f"  160-161. 

8  août. 
Pari» 

Au  marquis  Alessandro 
di  Monte,  à  Turin. 

Mazarin  s'étonne  de  la  difficulté  que  le  marquis  di  Monte  et  le 
marquis  Ville  trouvent  à  exercer  en  même  temps  des  charges 
données  par  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Piémont.  Il  engage 
le  marquis  di  Monte  à  attendre  l'arrivée  du  maréchal  de  Gran- 
cey. 

B.  M.,   ras.   1719,  t.   V,   a'  partie,  1*  161. 

•  lit. 
Pan* 

Au     seigneur   cardinal 
Antonio  Barberini ,  à 
Rome. 

Joie  qu'a  causée  à  Mazarin  la  nouvelle  de  l'arrivée  à  Home  du 
cardinal  Antoine  en  bonne  santé.  Il  a  appris  par  l'Ambassa- 
deur avec  quelle  fermeté  re  prélat  a  témoigné  son  immuable 
résolution  de  rester  attaché  à  la  couronne  de  France.  BacCèf 

6â. 
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1653. 

de  celte  couronne  en  Catalogne,  où  l'armée  espagnole  ai 

gi'-e  dans  Girone  ne  peut  tenir  longtemps.  On  a  aussi  de  bonnes 
nouvelles  de  Bordeaux. 

B.  M.,  m?.  1719,  t.  V,  a*  partie,  f"  i6i-i63. 

8  août. 
Paris. 

Au     seigneur    cardinal 
Poli,  à  Orvieto. 

Remerciements  pour  l'affection  qu'il  lui  témoigne  et  protestations 
de  dévouement.                                   , 

B.  M.,  ms\  1719,  t.  V.  2'  partie,  f°  i63. 

8  aoùl. 
Paris. 

A  l'archevêque 

de  Smyrne, 

à   Constantinople. 

Remerciements  pour  les  lettres  et  les  avis  qu'il  lui  a  envoyés 
sur  les  intérêts  de  la  France  en  Turquie.  Mazarin  donnera 
des  ordres  pour  la  satisfaction  des  marchands  que  l'arche- 
véque  de  Smyrne  lui  a  recommandés.  Il  l'engage  à  ne  pas 
songer  à  d'autres  pays  que  celui  où  Dieu  l'a  appelé  et  ou  il 

•    peut  servir  utilement  la  foi  catholique. 

B.  M.,  ins.  1719,  t.  V,  2*  partie,  f°  16/i. 

8  août. 
Paris. 

A    des    religieuses    de 
Rome. 

Mazarin  promet  de  recommander  ces  religieuses  à  la  bienveil- 
lance et  à  la  générosité  de  Leurs  Majestés. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  ac  partie,  f "  i6i-i65. 

l  o  août. 
Paris. 

A  la  duchesse  de  Châ- 
tillon. 

Mazarin  regrette  que  le  Roi  ne  puisse  lui  accorder  l'autorisation 
de  venir  à  la  Cour. 

\iï.  étr.   (France),  t.  891,  f  178;  miaule. 

1 1  août. 
Paris. 

Au  duc  de  Candalc. 

Mazarin  l'informe  de  ce  qu'il  a  écrit  au  duc  de  Vendôme  à  la 
date  du  10  août  '. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  1221,  f°  AA6. 

1 1  août. 
Paris. 

Au  duc  de  Candale. 

Dans  cette  seconde  dépèche,  écrite  de  sa  main,  Mazarin  dit  au 
duc  de  Candale  qu'il  a  expliqué  au  sieur  de  Gaumont  sa  con- 
duite envers  le  duc  d'Épernon.  Il  envoie  Gourville  2,  qui  est 
instruit  de  tout  ce  qui  regarde  la  personne  et  les  intérêts  du 
prince  de  Conti.   11  recommande  au  duc  de  Caudale  de   se 
rendre  à  la  Cour  dès  que  la  Guyenne  sera  pacifiée. 

Arch.  nat.,  kk,  t.  1231,  f"  4/17. 

1 1  août. 
Paris. 

A  M.  d'Estrades. 

État  de  Bordeaux  où  s'agitent  les  malintentionnés.  D'Estrades 
doit  veiller  à  la  stricte  observation  des  ordres  du  Roi. 

Arch.  nat.,  kk.  1.  issi,  f"  4u9. 

1 3  août. 
Paris. 

Au  duc  de  Vendôme. 

Le  porteur  de  celte  lettre  est  charge  des  ordres  du  Roi  pour 
Bordeaux  et  la  Guyenne. 

Arch.  nal. ,  kk  ,  t.  issi,  (°  63o. 

i5  août. 
Paris. 

Au   cardinal  Sacchetti. 

Le  Nonce  a  pu  voir  le  cardinal  de  Retz  et  lui  promettre  la  liberté, 
s'il  renonce  à  l'archevêché  de  Paris.  Il  aurait  une  pension 
égale  aux  revenus  de  ses  bénéfices  ecclésiastiques. 

B.  M. ,  ms.  1719,  t.  V,  2'  partie,  1°  i65. 

1   Voy.  ci-des 
5  Voy.  les  Mt 

.us ,   p.    1. 

moires  de  Gounille ,  p.   5i. 

!.  édiï.  Michaud  et  Poujoulat. 
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1653. 

Paris. 


Paris. 


16  .ion t. 


17  août. 


9a  août. 
Pari*. 


a  a  août. 

Puis. 


20  août. 
Pai  1-. 


•j'i  .mût. 
Paris. 


au  août. 
Pai  is. 

aG  août. 

Pal  1». 


■6  août. 
Paris. 


S0SCR1PTI0NS 

dis  Lmti>. 


»  meur  l'arche 

vaque   de   Taraa,    à 
Rome. 

h  l'i  bbé  l 


Lu  tnarqaig  del  Baflalo, 
a  Rome. 


\  l'archevêque 

il.'  Mil  m. 


Au  prince  de  Couti. 


Au    cardinal 
Barberini. 


Antonio 


Vu  seigneur  cardinal 
Antonio  Barberini,  a 
Rome. 


A  l'évèque  de  Tulle. 


A  M.  d'Estrades. 


Au  duc  de  Vendôme. 


\  M.  de  Turenne. 


INALYSBS  DBS  l  ETTRES 

T     *   ■ 


Uaiarin  le  remercie  de  la  li  ttre  par  laquelle  il  lui  .1  donné  ai  is 
de  son  retour  à  le  eour  de  U ■. 

H.  \l. .  ou.  17191  l.  V,  ■    partit .  r  107. 

Masarin  rappelle  les  obligations  que  les  Barberins  ont  à  la  France, 
et  se  pl.unt  du  ranimai  François  Barbe [ui  cherche  à  en- 
traîner son  frère  Antoine  dans  une  faction  hostile  au  Roi. 

11.   M.,  nu.  1719,  t.  V.  1    partie,  1     168-170. 

Masarin  espère  pouvoir  lui  témoigner  d  ms  peu  de  temps  son 
désir  de  lui  rendre  Ben  ice, 


II.   M. 


1719,  t.  V,  s'  partie,  f    1-0. 


Masarin  lui  adresse  avec  une  lettre  de  recommandation  Carlo 
Mainardi.  qui  l'a  servi  pendant  plusieurs  années  comme  valel 
de  chambre. 


11.  M. 


1719,  t.   V.    s*  parti»'.   I'1  i  -, . 


Le  Cardinal  lui  témoigne  sa  joie  de  la  résolution  qu'il  a  prise  ', 
et  chargé  le  porteur  de  lui  faire  savoir  ses  sentiments. 

Arch.  nal.,   kk  .  I.  liai,  f  45i. 

Longue  dépèche  on  Mazarin  rappelle  ses  relations  avec  Inno- 
cent \  et  se  plaint  de  la  conduite  de  ce  Pape,  surtoul  en 
ce  qui  touche  le  cardinal  di    Retz. 


1).  M. 


1719,  t.  V.  2'  partie,  t°  17a. 


Recommandation  en  faveur  de  la  comtesse  Violante  Martinozzi. 
Mazarin  a  conservé  un  bon  souvenir  de  son  père,  le  seigneur 
Vincenzo,  et  du  mérite  de  cette  dame;  il  s'emploiera  volon- 
tiers pour  elle. 

II.  M.,  ms.  17111.  I.  Y .  2'  partie,  1°  i84. 

Remerciements  pour  la  vigueur  de  ses  conseils  relatifs  a  Bor- 
deaux. I.a  plupart  des  lialiitants  •  uv-nièmes  paraissent  désirer 
que  l'on  prenne,  une  fois  pour  toutes,  des  mesures  qui  empê- 
chent les  bons  d'être  entraînés  dans  la  rébellion  parles  mal- 
intentionnés. 

tieh.  nat.  .  kk  .  t.  1331,  P  454. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  va  partir  de  Paris. 
Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1331,  1*  455. 

MM.  des  finances  désirent  qu'il  fasse  des  économies  sur  l'arme- 
ment de  la  flotte,  qui  esl  loin  d'être  achevé,  et  qu'il  les  em- 
ploie à  l'eutrrtien  de  l'année  navale. 

Arch.   nat. .   kk  .  t.  nat,  f  457. 

Six  mille  livres  ont  été  payées  pour  l'artillerie.  Plaintes  des  in- 
tendants des  finances  sur  le  grand  nombre  de  rations  de  pain 
distribuées.  Promesse  d'envoi  de  nouvelles  sommes, 


!.. 


Arch.  mil.  .    kk  .   1 .  1075  .   f  313. 
prince  de  Conti  anait  fait  sa  soumis-iun  complète  au  Roi. 


.,1(1 
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D  \  l  ES 
el 
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1653. 

■)6  août. 
Paris. 


jli  août. 
Pari». 


■jii  août. 
Paris. 


■26  août. 
Paris. 


a  6  août. 
Paris. 


a6  août. 

Paris. 


■;.<)  août. 
Paris. 


2  g  août. 

Paris. 


29  août. 
Paris. 


29  août. 
Paris. 


s;)  août. 
Paris. 


•  1  iCRIPTIOm 


Au  iii.ii.ili.il 
de  La  Ferlé. 

A   MM.  de  Vendôme  et 
dr  t.andalp. 


Au  dur  île  Caudale. 


A    MM.   les    maires  et 
jurais  dp   Bordeaux. 


A  la  première  prési- 
dente du  parlement 
de  Bordeaux. 

Au  rolonel  Baitazar  '. 


ANALYSES  DCS  LETTRES 

ET    *<>UHCt5. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


Au  père  do  Mazarin. 


Au     cardinal    Antonio 
Barberini. 


A     Gianettino     Giusti- 
niani. 


A    Francpsro    Buti,    à 
Borne. 


Envoi  de  troupes  pour  s'opposer  Bill  incursions  des  ennemis. 
Arcli.  nat.,  KK  ,  t.  1075.  f'  9 i.l. 

Mazarin  les  presse  d'exécuter  l'ordre  que  leur  a  donné  le  Roi  de 
l'aire  reconstruire  la  citadelle  de  Bordeaux  (  !'■  château  Trom- 
pette). 

\rrli.  nat.,  Kk.  1.  1191,1*  /î 5 0 . 

Mazarin  lui  annonce  l'expédition  de  nouvelles  lettres  d'amnistie 
pour  Bordeaux  et  la  (iuyenne. 

Arcli.  nat.,  KK,  l.  isai,  f'  45;. 

Mazarin  leur  annonce  que  l'édit  d'amnistie  pour  Bordeaux  a  été 
envoyé  aux  ducs  de  Vendôme  et  de  Caudale. 

Arcli.  nat.,  KK  .  t.   iaai,  f°  45g. 

Remerciements  pour  avoir  contribué  à  rétablir  l'autorité  royale 
dans  Bordeaux  et  protestation  de  désir  de  lui  rendre  service. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  61  .  I"  17s. 

Mazarin  1p  félicite  d'être  rentré  dans  le  service  du  Roi.  On 
lui  fournira  les  moyens  de  se  signaler.  t-Tous  les  généraux, 
lui  écrit  Mazarin,  désirent  avoir  avec  eux  une  personne  de 
vostre  expérience  et  d'aussi  bonnes  troupes  que  sont  les 
vostrcs.T 

B.  N.,  lus.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert  ,  t.  4i,  f"  i;3. 

Recommandation  en  faveur  dn  père  Francesco  Pontelonghi  de 
Facnza  ,  qui  doit  lui  remettre  la  présente  lettre. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  9'  partie,  f  i85. 

Mazarin  ne  voudrait  pas  qu'il  fût  obligé  de  sortir  de  la  demeure 
qu'il  occupe  à  Rome;  l'Ambassadeur  et  le  cardinal  Antoine 
pourront  s'établir  ailleurs. 

B.  M. ,  ms.  1719.  t.  V,  3e  partie,  f"  180-186. 

Mazarin  l'enj;age  à  se  défier  des  artifices  de  son  frère,  le  cardi- 
nal Francesco  Barberini,  qui  cherche  à  l'éloigner  du  parti  de 
la  France. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,   ic  partie,  t"  18G-187. 

Détails  sur  le  royaume  de  Naples.  Conduite  du  vice-roi  de  Naples 
envers  le  cardinal  Filomarini 2;  contraste  avec  la  conduite  du 
roi  de  France  envers  Retz. 


B.  M. 


1719.  t.  V,  a'  partie,  f  18 


Remerciements  pour  les  lettres  qu'il  lui  a  adressées  et  pour  la 
bonne  volonté  qu'il  lui  témoigne. 

B.  M.,  ms.  1719.  t.  V,  1'  partie,  f>  188. 


1   Voy.  sur  le  rolonel  Baitazar  eu  Bnlthazar,  le  tome  V,  p.    îâG,  note  3,  des  Lettres  de  Mazarin. 
•  Archevêque  de  Naples.  Le  cardinal  Filomarini  était  poursuivi  par  les  F.spagnols  comme  ayant  pris  part  aux  troubles 
de  Naples  en  i648  et  16/19. 
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Dâ 

ri 


1653. 

Paris. 


■g  août 


Puis. 


3o  .(OUI. 
Paris. 


3o  août. 
Paris. 


3d  août. 
Paris. 


3o  août. 


3o  août. 
Paris. 


3o  août. 
Paris. 


3o  août. 
Paris. 


3o  août. 
Paris. 


i  noNs 

DU  II  I 


\n    aardinaJ     katooio 
Barberini. 

\n  ricomte  I  ameih. 


Au   chevalier  da    La- 

llletll. 

A  M.  de  Fabert 


\  M.  da  Feuquières. 


A   M.  du  Piessis- Bel- 
lière. 


\u    chevalier    de   Ter- 
lon. 


\  l'evèquc  d'Agdc. 


A  M.  de  Besons  *. 


Au     maréchal    d'Hoc- 
quincourt 


Au  duc  de  Mercœur. 


A  Cbariea  Colbert, 
à  Toulon. 


ANALYSES  DIS  LI1  rBI 

ii  m 


Dinondation  pour  le  lils  da  Tibario  FiortUi  Scaramuccia, 

II.  M  .  ma.  i;iy.  t.  \.  •'  partie,  f*  190-191. 

M.i/, 11:11  lui  oflre  <lc  nouveau  une  compensation  pécuniaire  pour 
le  gouvernement  de  Méxièrca  ',  qui  ne  peul  être  donné  an  fila 
du  comte  de  Busay-Lameth, 

Arrh.  nat..    kk.  t.  io;5  .  f  lit. 

I  ettra  dans  la  même  sens. 
In  b.  aat. .  kk  .  t.  107"! ,  f°  a  16. 

Approbation  de  la  prudence  avec  laquelle  il  a  traité  l'affaire  du 
gouvernement  de  Mézières.  Lu  Cour  part  pour  Compiègne. 

Arcli.  nal.,  kk.  I.   1075.  C  218. 

Mazarin  le  prévient  que  ('.onde  songe  à  attaquer  Verdun  et  l'en- 
gage à  mettre  cette  ville  en  état  de  défense. 

Arch.  nat. ,  kK  ,  l.  10711,  f'  jk». 

Importance  de  la  guerre  de  Catalogne.  Promesse  de  seconder  ac- 
tivement du  PIcssia-Bellière ,  qui  en  est  chargé. 

B.  -V  ,  ms.  f.  IV.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Ai,  1°  171. 

Le  chevalier  de  Terlon  ne  doit  donner  les  provisions  du  gouver- 
nement de  Béziers  qu'avec  le  consentement  de  M.  de  Bieules 

B.  Pi.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  île  Colbert,  t.  Ai,  f°  171. 

Iiecommandation  pour  M.  Delaunay  (ou  de  Launay),  qui  se 
rend  en  Catalogne. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,   f°  171  verso. 

Recommandation  de  s'appliquer  avec  soin  aux  affaires  de  Cata- 
logne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f  171  verso. 

II  peut  compter,  pour  les  affaires  de  Catalogne,  sur  le  duc  de 
Mercœur,  sur  M.  de  Launay  et  sur  les  évèques  de  Lavaur  et 
d'Orange. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f*  171  verso. 

Recommandation  pour  l'évéque  d'Orange,  qui  se  rend  près  du 
duc  de  Mercœur. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Ai,  f  17g. 

Ordre  envoyé  pour  l'armement  de  deux  galères.  nVostre  frère4, 
lui  dit  Mazarin,  vous  escrira  plus  particulièrement  touchant 
quelque  despense  qu'il  faut  faire.» 

B.   N.  .  ms.  f.    fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   Al,  f  17a. 

1   Voj.  ci-dessus,  p.  i4.  Dote  1. 

1  Louis  de  Cardaillac.  comte  de  Bieules  ou  Bioule,  était  uu  des  lieutenants  généraux  du  Roi  au  gouvernement  de 
Languedoc.  (État  de  la  France,  en  1OÔ8.) 

'  Claude  Bazin  de  Besons ,  intendant  de  Languedoc.  (Voy.  ci-dessus,   p.  387,  uole  5.  ) 
'  Jean-Baptiste  Colbert.  qui  devint  contrôleur  général  des  finances. 
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DATES 

in  i  \  1 1 

1653. 

3i  août. 

l'aria 


Si  août. 
Paris. 


3i  août. 
Paris. 

3i  août. 

Paris. 


i"  septembre. 

Amiens. 

i  ;   septembre. 
Amiens. 

t"  septembre. 
[Amiens.] 

2  septembre. 
Compiègne. 


3  septembre. 
Compiègne. 


h  septembre. 
Compiègne. 

5  septembre. 
(  rmpiè 


5  septembre. 
Compiègne: 


M  SCRIPTIONS 


ni  •    


Au  prince  de  Conti  '. 


Au  duc  de  Vendôme. 


Au  duc  de  Caudale. 


Au    cardinal    Biehi, 
Carpcntras. 


Au  chevalier  de  La  Per- 
rière. 

A  Brachet. 


Aux  maire  et  échevins 
de  Bordeaux. 

A.  J.-B.  Colbert. 


A  J.-B.  Colberl. 


A  M.  de  Manimont. 


A  Pierre  Mazarin  ,  père 
du  Cardinal. 


Au  seigneur  Paolo  Mac- 
carani.  à  Home. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOI  ■ 


Protestations  de  rtres-humble  service»,  Uazarin  s'en  remet  m 
sieur  de  Choupes1,  chargé  <h-  rendre  compte  aa  prince,  sm- 
tout  de  ce  qui  louche  Damvilliers. 


AIT.  étr.  (Fbmob),  1.  Bgi,  f"  1 8». 

Mazarin  lui  annonce  la  nomination  du  père  Ithier  à  l'évêché  de 
Glandèves*. 

Aff.  étr.  (Fanes),  t.  891,  f*  18*. 

Même  nouvelle. 

Aff.  étr.  (Fiuscï),  t.  891,  f  18A. 

Mazarin  l'engage  à  se  rendre  a  Rome  à  l'occasion  de  la  maladie 
du  Pape,  afin  de  s'opposer  aux  intrigues  des  Espagnols  dans 
le  futur  conclave. 

B.  M. ,  ms.  1719.I.  \ ,  s"  parlie,  t"  191-192. 

Remerciements  pour  les  services  qu'il  a  rendus. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t,  il,  I'  170. 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés. 

I».  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  ai ,  f°  170  ver*o. 

Mazarin  les  félicite  de  leurs  bonnes  dispositions. 

Arcb.  nat. ,  KK  ,  t.  1531,  f  46o. 

Mazarin  le  charge  de  s'assurer  si,  comme  on  le  lui  a  promis, 
les  affaires  du  duc  d'Angoulème  "  sont  terminées. 

B.  N. ,  ms.  fr. ,  f.  Baluze,  t.  216,  f"  a5i  ;  original  signé. 

Lettre  de  recommandation  pour  le  sieur  Boyer.  Mazarin  presse 
les  surintendants  des  finances  de  lui  envoyer  l'assignation  qu'ils 
lui  ont  promise  pour  Fabert. 

B.  N. .  ms.  fr. ,  f.  Baluze.  ibidem  ;  original  signé. 

Mazarin  le  charge  d'exécuter  les  ordres  que  lui  donnera  Fabert. 

\r<h.  nat.,  KK  .  t.  1075,  f°  220. 

Mazarin  s'efforcera  de  procurer  une  bonne  pension  à  M,  Feren- 
tilli. 

B.  M.,ms.  1719,  t.  V,  a"  partie,  t"  900-201. 

Mazarin  a  envoyé  à  Benedetti  un  mémoire  de  divers  objets  qu'il 
désire  acheter5.  Mazarin  lui  a  recommandé  de  s'entendre  avec 
Paul  Maccarani,  dont  l'affection  et  le  savoir  lui  sont  connus. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  2e  partie,  f"  301-202. 

'  Le  prince  de  Ccnti  avait  quitté  Bordeaux  le  2  août  et  s'était  retiré  au  château  de  Cadillac.  (Mèm.  de  Cusnae , 
t.  I"  .  p.  111  et  siiiv.  ) 

2  Compare/  les  Mémoire»  du  marquis  de  Chaupes,  2"  partie,  p.  afi ,  édil.  dei7.">3. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  12-1 3. 

"  Il  s'agissait,  de  la  renonciation  du  dur  d'Angoulême  (Louis-Emmanuel  de  Valois,  d'abord  comte  d'Alais)  au  gou- 
vernement de  Provence.  Ce  fut  le  duc  de  Mercœur,  neveu  de  Mazarin,  qui  le  remplaça  dans  ce  gouvernement. 
(Voy.  ci-dessus,  p.  â6  .  une  lettre  de  Mazarin  à  la  duchesse  de  Mercœur.) 

s  Voy.  ci-dessus,  p.   i4.  la  lettre  du  5  septembre  iG53,  à  Benedetti. 
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et 
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1653. 

i  septembre. 

l'oiltpiegllr. 


mbre. 
Comptegne. 


E  septembre. 
Compiégne. 


G  septembre. 
Compiégne. 


B  septembre. 

Ann- 


•  mbre. 
Amiens. 


9  septembre. 
Amiens. 


SUSCR1PT10NS 


P«-    LKTTRrs. 


ANALYSES  DES  LETTRBS 


I   IiiK«. 


A  Klpidio  Benedetti. 


V   Keivntilli .    a   Rome. 


Au     cnriJ  i  n.i  I     Antonio 
Rarberini. 


Au  Procureur  général. 


Au  dur  d'Elbeuf. 


Au  prince  d'Harcourt  ' 


Au  marquis  de  Sillery 8. 


Maiarin  loi  parle  d'abord  des  comptes  que  Benedetti  doit  en- 
rayer. Il  relit  que,  pour  les  œuvres  d'arl  (statues,  tableaux, 
tapisseries,  etc.),  ces  comptes  Miimi  arrêtés  de  concert  svec 
son  père  (Pierre  Mazarin),  avec  Paolo  Maccarnni  et  Antonio 
délia  Cornis  '. 

\  la  suite  de  cette  lettre,  on  en  trouve  une  seconde  adree 
-. .  également  à  Benedetti,  avec  la  même  date.  Elle  se  termine 
par  des  recommandations  relatives  à  la  bibliothèque  et  aux  ob- 
jets d'arl  laisses  par  le  chevalier  del  Pozzo  : 

I  ssendo  morto  il  cavalière  del  l'ozzo3,  vi  sarà  l'orzi  a  ven 
dere  la  sua  bibliotliera.  li  disegni  dell'  anticliita  di  Roma,  li 
ritratti  dell i  buoiuini  iusigni  e  li  quadri  del  Pussino  in  parli- 
eolare,  di  ehe  potrete  informarvi  senzs  far  semblante  di  voler 
romprai-  per  me.  e  mi  sara  caro  di  sapere  corne  egli  liabbià 
disposto  nel  testamento  di  qjtestc  cose,  per  che  mi  riroi'do 
rli'  cjjli  dicevè  di  voler  donar  li  disogni  alla  Francia.» 

li.  M.,  ms.  1719.  1.  \.  ac  partie.  F  198. 

Ferentilli  apprendra  par  M.  Tlievenot  que  Mazarin  s'est  souvenu 
de  lui  et  s'occupe  de  lui  faire  donner  une  pension  et  une 
charge  de  camerlingue*. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  a'  partie,  f'  aoa. 

Mazarin  le  félicite  d'être  rentré  dans  la  plénitude  de  son  droit 
comme  camerlingue.  Plaintes  contre  Francesco  Rarberini. 

B.  M.,  ms.  1719.  t.  V.    ?'  partie,  f  ao3. 

Mazarin  lui  recommande  de  seconder  Gaboury  '  pour  une  affaire 
à  laquelle  la  Reine  tient  particulièrement*. 

B.  Y,  ma.  f.  fr. .  t.  s3,aos,  f  908. 

Mazarin  lui  envoie  Le  Rasle  pour  lui  communiquer  ses  pensées  '. 
Le  duc  d'Elbeuf  doit  les  examiner  avec  MM.  de  Mondejeux 
et  de  Rroglio  (gouverneurs  d'Arras  et  de  la  Rassée). 

B.  >. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  4l,  f"  i«8. 

Protestations  d'affection  et  promesse  de  s'occuper  de  ses  intérêts. 
Mazarin  lui  annonce  que  les  ennemis  assiègent  Rocroy. 
B.  N. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  61,  f°  168. 

Le  marquis  de  Sillery  doit  s'entendre  avec  les  généraux  des  ar- 
mées et  les  gouverneurs  des  places  fortes. 

\rrb.  nat. .  Kk.  t.   107a,  f"  aaa. 


1   Voy.  la  lettre  publiée  ci-dessus,  p.  i4  et  suiv. 

1  Celle  lettre  prouve  que  le  chevalier  de  Pozzo  était  mort  en  i6.">3,  taudis  que  la  Biographie  universelle  de  Mi- 
chaud  le  fait  vivre  jusqu'en  1657. 

'  Ou  donnait  ce  nom  aux  clercs  qui,  sous  les  ordres  du  cardinal  camerlingue,  administraient  les  finances  du 
Pape. 

'  Portemanteau  de  la  Beine. 

s  La  nature  de  cette  affaire  n'est  pas  expliquée. 

'  Il  s'agissait  de  surveiller  les  mouvements  des  ennemis  qui  menaçaient  les  provinces  du  nord  de  la  France,  et  de 
mettre  les  places  fortes  a  l'abri  d'une  attaque. 

'  Charles  de  Lorraine,   fils  aine  du  duc  d'Elbeuf. 

*  Louis  Brulart.  marquis  de  Sillery  ou  Silleri ,  était  alors  ambassadeur  de  France  auprès  de  la  république  des 
Provinces-Unies.  Il  mourut  le  19  mars  iGyi,  à  soixante-quinze  ans.  (Journal  de  Dangeau,  t.  111,  p.  3o«.) 
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m  septembre. 
I  Amiens.  I 


10  septembre, 
Amiens. 


io  septembre. 

Amiens. 


io  septembre. 

Amiens. 


10   septembre. 
Amiens. 


la  septembre. 

Amiens. 


ta  septembre. 

Amiens. 


i3  septembre. 
Amiens. 


i3  septembre. 
Amiens. 


SUSCRIPTIONS 


An  marquis  <le  Sillerj 


A  MM.  les  surintendant! 
Servien  et  Fouquet. 


\  l'abbé  de  M  irmii'sse  '. 


A  M.  de  Cb  impfleury, 


A  J.-B.  Colbert. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


A    Elpidio    Benedetti, 
agent  de  Mazarln. 


Au  marquis  de  La  Meil- 
leraye  5. 


A  MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferté. 


INALYSES  DES  LETTRES 


Dans  une  note  ajoutée  à  la  Lettre  précédente,  Mazarin  exprime 
l'espoir  que  si  la  province  de  II"  lande  se  montre  hostile  à  la 
France,  elle  ne  réussira  pas  à  l'emporter  sur  les  autres  l'ro- 
vinr  g-Unies.  Il  désire  qu'on  puisse  conclure  un  traité  entre  li 
France  et  cette  république. 

Arch.  nal. ,  Kk  .  I.  1070  .  f  223. 

Remerciements  pour  plusieurs  sommes  envoyées  par  les  Surin- 
tendants. Nouvelle  organisation  pour  le  service  de  Catalogne 
au  moyen  de  vaisseaux  réunis  à  Agde.  Nécessité  de  diminuer 
le  nombre  des  membres  du  conseil  du  Roi,  Recommandation 
pour  le  prévdt  de  l'Ile-de-France  et  pour  le  chevalier  du  guet. 

Ail.  élr.  (Fbavce),  t.  891,  f  187. 

Mazarin  a  écrit  aux  Surintendants  pour  la  satisfaction  de  M.  de 
Mannevilette  '.  Protestations  d'affection. 

AH',  étr.  1  Fuses),  t.  891,  I"  189. 

Mazarin  lui  recommande  de  vivre  en  bons  rapports  avec  II.  d'Es- 
trades, qui  se  plaint  de  lui. 

Ai-i'li.  11, il. ,  KK,  t.  tau,  f'  4Gi. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  a  appris  avec  plaisir  que  l'affaire  de 
M.  d'Angoulème  est  terminée3. 

Bibl.  oui. ,  ms.  fr. ,  f.  Baluze,  t.  516,  f"  16t. 

Mazarin  fait  l'éloge  de  sa  prudence  et  l'engage  à  se  délier  tou- 
jours des  artifices  des  ennemis  de  la  France. 


B.  M 


171  1  .  I.   \  .  2e  partie,  f" 


5-jo8. 


Complément  des  instructions  transmises  à  Benedetti  par  Maza- 
rin pour  acquisition  d'objets  d'art1.  La  maison  de  sa  sœur 
Marguerite  ne  doit  pas  être  livrée  aux  serviteurs  de  l'ambas- 
sadeur de  France.  Sa  sœur,  qui  se  propose  d'y  retourner,  y  a 
laissé  ses  vêtements  et  les  femmes  à  son  service. 


B.  M. , 


719  ,  t.  V,  s"  partie .  f"  208. 


Remerciements  pour  une  lettre  que  Servien  a  transmise  à  Ma- 
zarin. 

AIT.  élr.  (France),  t.  8yi.  f  190. 

Mazarin  leur  envoie  un  homme  des  environs  de  Rocroy,  qui  es- 
père pouvoir  faire  entrer  du  secours  dans  celte  ville  assiégée 
par  Condé. 

Arch.  nal.,  kk  ,  t.  1075,   f°  327. 


1  L'abbé  de  Marmiesse ,  agent  général  du  clergé  de  France,  venait  d'être  nommé  à  l'évcclié  de  Conseran^.  mais 
n.iN.iil  pas  encore  été  sacré. 

"■  llanwel  de  Mannevilette,  ou  Menneviletle ,  fut  d'abord  trésorier  des  États  de  Languedoc  et  ensuite  receveur 
général  du  clergé. 

3  II  s'agissait,  comme  on  l'a  dil  ,  du  gouvernement  de  Provence  <|Ue  le  dur  d'Angoulème  vendit  a  Mazarin  et  que 
ce  dernier  céda  à  son  neveu  le  duc  de  Mercœur. 

"  Voy.  la  lettre  du  5  septembre  t6S3 ,  ci-dessus,  p.  \U. 

s  Charles  de  La  Porte,  (ils  du  maréchal  de  La  Meillerave.  <~l  désigné  ordinairement,  dans  les  Lettres  de  Mata:  m, 
sous  le  nom  de  grand-maître  de  l'artillerie.  (Voy.  ci-dessus  .'p.  77.  et  {'addition  sur  ce  passage  à  la  fin  du  volume.  ) 
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18  septembre. 

Ain 


i  B  septembre. 
V  miens. 


••■mbre. 
V  iiii<-n~ 


ig  «'ptembre. 
Montdidier. 


\n  Pi.'  oreut 


Vu  duc  de  Vendôme. 


V  J.-li  Colbert. 


\  J.-l!.  i  olberl 


\  M.  Le  Tefiier. 


A  l'abbé  Castiglione 

Turin. 


\   MM.  de  Turenne  el 
de  La  Perte. 


Au  marquis  Gianettino 
Giustiniani,  à  Gênes. 


A  Brachet. 


LNALYSBS  DBS  LETTRES 

Kl    M» 


M  i/  h  ni  le  consulte  sur  diverses  affaires,  loi  recommande  la  ré- 
preesiou  des  auteurs  de  libelles  et  B'en  remel .  <'u  terminnnl .  à 
la  i  iM-  voix  de  l'abbé  Fouquet 

I!      N     .   DM.    L  fr.,  I  I,  P  3tO. 

Recommandation  de  faire  partir  immédiate  !  pour  le  Levant 
les  vaisseau]  du  Roi. 

h.  ii.it.  .  KK  .  t.  mi,  I-  .'i(i6. 

Lettre  relative  à  un  sieur  de  Louches {?),  qui  doit  lui  remettre 
une  place,  ,  robablement  Brou  ige  '. 

B.  Y.  m>.  fr.,  f.  H.nluï.' .  I.  316.  f"  s63. 

Maxarin  lui  parle  d'achats  de  mousquets,  d'épées,de  pistolets, 
de  plomb,  etc. .  qu'il  doit  faire  à  Lyon. 

lî.  \. ,  ms.  fr. .  T.  Balaie,  t.  316,  f"  -j65. 

Après  lui  avoir  par  é  de  sa  sanlé,  qui  est  heureusement  rétablie, 
Maiario  l'enlretieni  des  projeta  du  comte  d'Harcourt  et  de  la 
nécessité  de  s'j  opposer.  Il  espère  se  rendre  bientôt  à  Com- 
piègne.  Mort  de  M.  d'Huxelles,  au  moment  où  il  allait  recon- 
naître la  place  de  Saint-Tenant.  C'est  une  grande  perte.  «Je 
ne  vois  gueres,  ajoute  Mazarin,  de  gens  de  sa  profession  qui 
puissent  remplir  sa  place. n 

11.  IT. .  ms.  f.  fr. .  t.  689a,  r  îAa. 

Mazarin  a  lu  :wrr  intérêt  Bon  ouvrage  historique  c j 1 1  i  réunit  l'u- 
tile à  l'agréable.  Quant  à  lui,  il  ne  songe  pas  s  (aire  écrire  son 
histoire,  mais  ,1  1,1  rendre  digne  de  la  mémoire  des  hommes. 
s'il  _\  réussit,  il  laissera  à  d  antres  le  soin  d'apprécier  quelles 
siuii  celles  de  ses  actions  qui  méritent  d'être  racontées.  Il  se- 
rail  heureux  que  l'abbé  Castiglione  les  jugeât  dignes  «le  sa 
plume.  Protestations  de  dévouement  et  de  désir  de  lui  être  utile. 

B.  M.,   ms.   1719,  t.  V,  a'  partie,  f"  3.18-309. 

\\is  sur  les  mouve iiN  des  troupes  ennemies.   La  mésintelli- 
gence dure  toujours  entre  Condé  et  Fuensaldagne  ';  mais  les 
Espagnols  ont  résolu  de  soutenir  fortement  Condé. 
Arch.  nat. .  KK.  t.  107a  .  f' a3s. 

Mazarin  le  remercie  des  avis  qu'il  lui  a  donnés  dans  sa  lettre 
du  26  du  mois  passé.  Les  nouvelles  de  la  Gazette,  qui  lui  est 
signalée,  ne  sont  ni  vraies  ni  vraisemblables.  Mazarin  le  prie 
de  chercher  à  découvrir  l'auteur  de  ces  inventions.  Il  termine 
en  lui  donnant  des  nouvelles  de  la  guerre  de  Champagne  et 
de  la  soumission  de  Bordeaux  *. 

B.  M.,  ras.  «719,  t.  V,  ae  partie,  f"  aii-313. 

Nouvelles  du  siège  de  Bocroy. 

Arch.  nat.,  KK  ,   t.  1075,  f  t3-]. 


i-dessns .  p.  Ah  ,  note  4. 


La  Mémwei  du  prince  de  Tarenle ,  que  nous  avons  déjà  cites ,  donnent  des  détails  sur  cette  mésintelligence, 
■melles  sont  un  résumé  de  celles  que  Mazarin  a  données  au  cardinal  Antonio  Barberini  dans  sa  lettre 


18  septembre  i653.  (  Voy.  ci-dessus,  p.  35.) 


du 
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DM    LOTUS. 

ET  SOIUCES. 

1653. 

■ju  septembre. 
Compiègne. 

Lui  surintendants  Ser- 
vien  et  Fouquet. 

Hazarin  les  invite  i  se  rendre  s  Compiègne,  afin  que  l'on  puisse 

régler  les  dépenses   île   l'armée. 
AQ*.  ilr.  (Fhincb),  t.  891,  1    195. 

20  septembre. 
Compiègne. 

A  M.  Le  Teilier. 

Mazarin  lui  recommande  de  se  rendre  à  Compiègne  avec  les  Sur- 
intendants. 11  désire  que  le  conseil  du  Roi  donne  uti  avis  nu 
l'arrêt  du  parlement  de  Bordeaux  et  que  Le  Teilier  puisse  eu 
venir  rendre  compte. 

B.  N.,ms.  f.  fr. .  t.  689»,  1°  1 48;  original.  —  AIT.  étr.  (Fiusce) , 
t.  8gi,  f   19S  ;  minute. 

20  septembre. 
Compiègne. 

A  M.  de  Fabert. 

Lettre  relative  nu  siège  de  Rocroy. 

Ardi.  nat..  KK  ,  t.  1075.  1»  9.3â. 

32   septembre. 
Compiègne. 

A  Coibert  du  Terron. 

Remerciements  pour  la  ponctualité  avec  laquelle  il  a  remis  à 
La  Bacbellerie  les  objets  pour  lesquels  Mazarin  lui  avait  écrit. 

B.  N. ,  ms.  fr. ,  f.  Baluze,  t.  aiC.  f"  269. 

a3  septembre. 
Compiègne. 

A  l.a  Bacbellerie  '. 

Mazarin  le  charge  de  s'assurer  du  nombre  de  justaucorps  que 
l'on  pourra  trouver. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  33,909  ,  t°  gt. 

25   septembre. 
Compiègne. 

A  M.  de  Bougy. 

Recommandation  de  bien  traiter  les  troupes  irlandaises. 
Arch.  nal. ,  KK  ,  t.  107a  ,  f°  236. 

2  5  septembre. 
[Compiègne]. 

Au  duc  de  Caudale. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  a  autorisé  le  prince  de  Conti  à 
séjourner  à  l'ezenas. 

Arcli.  nat. ,  KK  ,  t.  1391 ,  f°  467. 

a5  septembre. 
Compiègne. 

A  J.-B.  Colberl. 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  qu'il  est  arrivé  à  Paris  en  bonne 
santé.  Le  Roi  doit  partir  le  lendemain  de  Compiègne,  pour 
Se  rendre  à  Soissons. 

B.  N.,  111s.  fr. ,  f.  Baluze,  t.  9ili.  f*  «71. 

a")  septembre. 
Compiègne. 

Au   cardinal   d'Esté,  à 
Reggio. 

Le  cardinal  d'Esté  a  raison  de  se  réjouir  de  la  soumission  de  Bor- 
deaux, qui  met  un  terme  à  la  guerre  civile  de  France.  Maza- 
rin engage  le  cardinal  d'Esté  à  se  rendre  à  Rome  et  à  s'y  trou- 
ver dans  les  derniers  jours  de  novembre.  Sa  présence  y  sera 
utile  au  service  du  Roi. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  3'  partie,  P"  990-991. 

a.")  septembre. 
Compiègne. 

Au     cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 

l.a  déclaration  venue  d'Espagne  contre  le  cardinal  François  Bar- 
berini prouve  qu'en  voulant  garder  la  neutralité,  il  n'a  salis- 
fait  ni  l'une  ni  l'autre  couronne.  Mazarin  a  parlé  au  résident 
de  Toscane  en  faveur  du  cardinal  Antonio  Barberini.  Le  Roi 
désire  que  ce  cardinal  renvoie  en  France  le  plus  tôt  possible 
le  seigneur  Buti. 

1!.  M.,  ms.  1719.  t.  V,  2r  partie,   r""  919-^90. 

26  septembre. 
Compiègne. 

A  J.-15.  Coibert. 

Mazarin  le  charge  de  remettre  les  lettres  que  lui  porte  d  Arla- 
lagnan.  11  y  ajoute  diverses  commissions  pour  des  personnes 

1   La  Bachelle 

rie  était,  comme  on  l'a  dit 

gouverneur  île  la  Bastille. 
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17   asptemhre, 
S    mous. 


■1-    Septembre. 
sous. 


js  septembre. 


it-mbre. 

sSOUS. 


08  septembre. 

'II;.. 

•j8  septembre. 
Soissons. 

ao  septembre. 


SI  si  MITIONS 

dis  uims. 


A  Brachet 


\  M.  Talon. 


\  MM.  les  généraui 
(Tamuoe  et  La  Perlé). 


V    MM.    les    généraux. 


A  M.  «le  Fabert. 


\  M.  Talon, 
intendant  d'armée. 

Aux  Surintendants. 


Di-niier  jour 
de   septembre. 

Soissons. 


Dernier  jour 

de   septembre. 

Soissons. 


Au    prince   de   Carbo- 
gnano,  à  Rome. 


Au  cardinal  On-ini,   à 
Borne. 


INAI  ,YSI  S  DBS  LETTRB8 

il  suinces. 


nommées  dana  la  dépêche,  rumine  le  lieutenant  de  Bourges, 
la  -'  Girault,  le  s  Pencharnaud,  le  »'  Douvrier,  etc. 

11.  N. .  tni.  fr. .  1.  Balai* ,  t.  si6,  C  1173. 
Maiarin  espère  que  les  Fiançais  s'empareronl  de  Mouson  avant 

que  les  eiiiiemis  aient  pria  llocroy. 
treh.  Mt. ,  KK  ,  t.  K175,  1*346. 

Lettre  dan-  le  même  sens.  On  doit  renvoyer  Saint-Romain  '  , 
émissaire  d>'  inondé. 

Arch.  nat.,  KK  ,  t.   1075.  I'  1137. 

Maurin  les  eonaolte  sur  les  opérations  de  la  campagne.  Les  en- 
nemi- seul  affaiblis,  et  l'on  pourrait  peut-être  tenter  un  com- 
bat général  qu'on  a  évité  antérieurement. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1075  ,  I*  a4o. 

Maiarin  les  félicite  de  la  prise  de  Mouzon.  Rocroy  se  détend  en- 
core *. 

Arch.  nat.,  KK  .  t.  1075.  f*  243. 

Détails  sur  les  opérations  militaires. 
Arch.  nat. ,  KK,  t.  1075.  I'  a4a. 

Même  sujet. 

Arch.  nat.,  KK.  t.  107Ô.  f>  a43. 

Après  leur  avoir  parlé  d'une  proposition  apportée  de  Suède  par 
Bourdclot .  Mazaiin  leur  annonce  que  Chanut  a  reçu  l'ordre 
de  se  rendre  en  Hollande.  Il  reçoit  quatre  mille  écus,  «outre 
les  six  mille  d'appointemens  ordinaires,  et  les  deux  mille  escus 
de  l'emineublementT).  Il  doit  porter  à  Brasset  une  année  de 
son  traitement. 

B.  If. ,  ms.  f.  fr.  ,  t.  i3,sos  ,  C  353. 

Lettre  de  condoléance  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  frère.  I.e 
Roi  a  accordé  à  l'abbé,  fils  du  prince  de  Carbognano  ,  la  pen- 
sion dont  jouissait  le  prélat  décédé.  Maznrin  espère  qu'elle 
sera  payée  avec  régularité;  ce  qui  n'a  pas  toujours  été  pos- 
sible pendant  les  troubles  de  la  France. 

B.  M.,  ms.  1719.  t.  V.  2'  partie.  P"  931-239. 

Mazarin  saisira  toutes  les  occasions  de  lui  être  agréable;  il  lui 
laisse  le  choix  entre  deux  abbayes,  qui  sont  vacantes  en  ce  mo- 
ment :  l'une  est  l'abbaye  de  Saint-Michel  eu  Champagne  J; 
c'est  une  des  plus  considérables  de  France,  mais  elle  a  beau- 
coup souffert  par  suite  des  guerres  civiles.  L'autre  est  l'abbaye 
d'Eu  \  de  10,000  livres  de  rente,  vacante  par  la  mort  du  che- 


'   \oy.  sur  Saint-Romain,  le  tome  V.  p.  160,  note  5,  des  Lettres  de  Maiarin. 

l'ne  addition  de  la  main  de  Maiarin  invite  les  généraui  h  venir  le  trouver  à  Laon. 

Probablement  Saint-Michel-en-Tbiérache,  abbave  de  bénédictins,    qui.   au  xvm'  siècle,    valait  i5  000  livres  de 
renies  a  l'abbé. 

1  L'aBtaje  d'Eu  était  de  l'ordre  de  Saint-Augustin  (institut  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Victor). 
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tralier  de  Guise.  Elle  est  placée  dans  une  des  meilleures  con- 
trées du  royaume  el  loin  du  théâtre  de  la  guerre. 

B.  M s.  1719,  t.  \    •■    partie  .  1    223. 

l"  oclobie. 
I.aou. 

Au    cardinal    Bicbi,    à 
Carpentras. 

Périrai  a  pu  connaître  combien  les  sentiments  de  Mazarin  étaient 

favorables  au  cardinal  Biebi,  et  il  le  lui  exprimera  de  vive 
voix. 

B.  M.,  ms.  1719.  t.  V.  >'  partie,  t"  »»5-*s6. 

l"  octobre. 
Laon. 

An   comte    de    Sclioni- 
berg  '. 

Envoi  de  deux  mille  écus.  Mazarin  reconnaît  que  la  chai. 
lieutenant  général  Lui  est  due;  mais  elle  ne  peut  lui  être  ac- 
cordée immédiatement  à  cause  du  grand  nombre  de  préten- 
dants. 

Arch.  nat. ,   Kk  .  t.  io;5,  P>  245.  —  B.  R. ,   ms.  f.   fr.  .  Ut- 
langes  de  Colberl,   1.  il,  P'  1G2. 

l"  octobre. 
Laon. 

\  M.  de  Turenne. 

Nouvelles  félicitations  pour  la  prise  de  Mouzon.  Mazarin  promet 
à  Turenne  de  faire  tout  ce  qui  sera  possible  pour  les  babi- 
lants  de  Rethel,  que  le  Maréchal  lui  a  recommandés.  Le  Car- 
dinal le  prie  de  ne  rien  négliger  pour  le  secours  de  RoCTOy. 

\rch.  nat.  .   KK  .  t.  1075  .  (■  246.  —  li.  N. .  ms.  f.  IV.  .  Mélanges 
,1e  Colbert,  t.  Ai.  f'  i63. 

1"  octobre. 
Laon. 

Au  duc  d'Elbeuf. 

Mazarin  s'en  remet  au  s'  de  Saint-Aignan ,  qu'il  a  entretenu, 
De  Bar,  gouverneur  d'Amiens,  ne  songe  à  rien  faire  qui  puisse 
déplaire   à   M.  d'Elbeuf2,  ttpourveu,  ajoute  le  Cardinal,  que 
vous  trouviez  bon  de  luy  laisser  la  fonction  de  sa  charge  de 
la  mesme  manière  que  la  faisoit  M.  le  duc  de  Chaulnes-. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  P  162. 

1"  octobre. 
Laon. 

Au  duc  d'York. 

Mazarin  le  félicite  de  la  part  qu'il  a  prise  au  siège  el  à  la  capi- 
tulation de  Mouzon  ;  il  y  a  acquis  beaucoup  de  gloire. 
B.  N..  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,   1*  i63. 

1"  octobre. 
Laon. 

Au     cardinal    Antonio 
Rarberini. 

Mazarin  lui  parle  du  prochain  conclave  et  de  la  lutte  que  la 
France  aura  à  y  soutenir  contre  le  parti  espagnol. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  3°  partie,  f  aa'i. 

5  octobre. 
Laon. 

A  .I.-B.  Colberl. 

Lettre  relative  à  des  achats  de  poudre,  de  mousquets,  etc.  Re- 
commandation d'obtenir  des  Surintendants  le  remboursement 
des  sommes  qu'il  a  avancées. 

B.  N. .  ms.  fr. ,  f.  Baluze,  t.  216.  1"  081. 

1)  octobre. 
Laon. 

Au    Procureur  généra). 

Vives  instances  pour  obtenir  Les  subsides  indispensables.  sNons 
sommes  à  l'aumosne»,  lui  écrit  Mazarin. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  t.  93,200,  P'  3i2. 

8  octobre. 
Laon. 

A  M.  de  Turenne. 

Le  Cardinal  est  d'avis  que  M.   de  Turenne  aille, droit  à  la  Ca- 
pelle  pour  livrer  bataille  aux  ennemis,  ou  leur  enlever  cette 

place. 

Arch.  nat.,  KK  .  t.  1075.  1°  248. 

1   Frédéric- A 

-  Le  duo  d'E 

retle  province. 

mand  .  comte  de  Scbomber 
Ibeuf.  gouverneur  de  Picar 
et  entre  autres  .  avec  Guy 

t.  (\oy.  ci-dessus,  p.  21.  note  1.) 

lie,  était  souvent  en  lutte  avec  les  gouverneurs  particuliers  des  places  de 

le  Bar,  gouverneur  d'Amiens. 
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1653. 

S  octobre. 
Laon. 


8  octobn 
Laon. 


B  octobre. 


S  octobre. 

l.ilON. 


8  octobre. 
Laon. 


g  octobre. 
Laon. 


9  octobre. 
Laon. 


9  octobre. 

Laon. 


y  octobre. 
Lion. 


u  octobre, 
-ons. 


A  M   de  Turenne. 


\    l'abbé  .1  \   lié,  .im- 
li.ivs.nl. mu-  ,1.-  Savoie 

.1     l'.ll  IV 


La    cardinal    Antonio 
Barberini,  .i   R 


\  Paolo  Maccarani,  à 
Rome, 


au  marquis  Ville. 


\  I  abbé  Fonqnet. 


\  I.-B.  Colbert. 


A  M.  de  Bougy. 


A  M.  d'Estrades. 


A  J.-B.  Colbert. 


UYALYS1  s  DBS   LETTRES 

n  -oinciiS. 


Maaarin  t'invite  à  h  rendre  à  Laon. 
Lreh.  nat. .  KK  .  t.  107a .  r  i&g, 

\I.i/ann  j  reçu  la  lettre  de  l'ambassadeur  ivec  les  extraits  de 
telle  de  Madame  Boyale.  Les  ordres  nécessaires,  pour  tout  ce 
qui  regarde  le  service  cln  Roi  el  de  Madame  Royale,  ont  été 
donnés  an  maréi  bal  de  Grance] . 

B.  M  .  ms.  1719.  t.  V,  1*  partie,  f"  116-997. 

h  lai  promet  que  le  Roi  parlera  avec  Fermeté  au  résident 
du  grand-duc  de  Toscane.  Il  remercie  le  cardinal  Antoine 
do  l'intérêt  qu'A  montre  pour  le  marquis  del  Bufalo.  Le  Roi 
éoril  a  l'Ambassadeur  de  le  protéger.  Recommandation  pour 
Paolo  Maccarani. 

11.  M.  .  11-.  17111.  t.  V,  1'  partie,  P  997. 

Mazarin  le  remercie  dos  avis  qu'il  lui  a  donnés  pour  la  démission 
d'une  abbaye,  a  laquelle  a  renoncé  Maivollini.  Il  le  prie  de 
rappeler  à  Benedetti  les  demandes  qu'il  lui  a  adressées  pour 
achat  d'objets  d'art1. 

It.  M. ,  ms.  1719  .  t.  \ ,  9*  partie,  f°  998. 

Lettre  relative  auv  opérations  militaires  en  Italie.  Mazarin  dé- 
plore la  perte  du  marquis  Monli  '. 

B.   M.,  ms.  1719,  I.  V,  2'  pallie,  f"  999. 

Mazarin  désire  que  le  Procureur  général  s'entende  le  plus  toi 
possible  avec  Colbert  pour  ce  qui  lui  est  dû.  Il  demande  des 
renseignements  sur  la  confiscation  des  biens  des  criminels  en- 
térines a  la  Bastille  el  Bur  les  vêlements  que  doit  fournir  pour 
l'armée  le  maréchal  de  L'Hôpital. 

B\  V  .  ms.  f,  t'r. .  i.  2:1,90-1,  1°  toi. 

kprès  diverses  recommandations  pour  ses  affaires  personnelles, 
Mazarin  lui  écrit  que  le  chevalier  de  Terlon  doit  remettre 
vingt  mille  livres  à  d'Estrades  pour  castre  employées  au  resta 
tabussement  du  chastèau  Trompettes. 

I!.  \.,  ms.  fr. .  f.  Baluze.  t.  916,  f  a85. 

Mazarin  se  plaint  du  retard  de  In  marche  des  troupes  de  M.  de 
Bougy. 

Arch.  nat.  .  KK  ,  t.  107a  ,  f"  936. 

Mazarin  insiste  sur  la  nécessité  de  rétablir  les  cbàteaux-forts  de 
Bordeaux.  Il  engage  d'Estrades  à  insister  sur  ce  point  auprès 
du  duc  de  Vendôme. 

Arch.  nat  .  KK .  t.  1991,  f°  468. 

Mazarin  se  félicite  de  la  conduite  de  Nicolas  Fouquet,  surinten- 
dant des  finances7,  dans  ses  relations  avec  Colbert.  Il  parle 


I     ci-dessus  .  p.  i4. 
'  Aleiaodrr  de  Monti-Karigliaiio .  lieutenaut  général  des  armées  du  Roi ,  avait  été  tué  ,  le  >3  juin  i653  ,  au  combat 
de  la  Roquette. 
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DATES 
et 

UBUX  DBS  DATES. 


1053. 


i3  octobre. 

Soissons. 


i3  octobre. 
Soissons. 


i5  octobre. 
Soissons. 


i5  octobre. 
Soissons. 


i5  octobre. 
Soissons. 

i5  octobre. 
Soissons. 


l5  octobre. 
Soissons. 

1 5  octobre. 
Soissons. 


i5  octobre. 
Soissons. 


SC8CRIPTIONS 

DBS  LETTRES. 


ANALYSES   DBS   LETTRES 

ET  S01BCBS. 


A  M.  de  Turenne. 


A  M.  de  Fabert. 


Au  dur  de  Vendôme. 


Au  cardinal  Grimaldi , 
à  Paris. 


ensuite  à  ce  dernier  d'achats  de  blé  et  de  ses  intérêts  péea- 
niaires. 

B.  N.,  ms.  fr. ,  f.  Baluze.  t.  9i5,  I»  989. 

Mazarin  lui  signale  la  faiblesse  des  ennemis  et  la  mésintelligence 
entre  Condé  et  les  Espagnols. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  107").  f"  aôo. 

Mazarin  assure  qu'il  a  oublié  leurs  anciennes  discussions  et  que 
son  amitié  pour  Kahert  est  plus  vive  que  jamais. 

.    Arch.  nat. .  kk  .  t.  1076  .  f°  »5i. 

Les  Espagnols  font  les  derniers  efforts  pour  exciter  une  révolte 
dans  Bordeaux  et  s'en  emparer.  Ils  renforcent,  dans  ce  but, 
leur  armée  navale. 

Arch.  nat..  KK.  t.   1921,  I*  470. 

Mazarin  regrette  de  n'avoir  pu  répondre  immédiatement  à  deux 
lettres  du  cardinal  Grimaldi  :  la  première  lui  a  été  remise  par 
le  neveu  du  cardinal,  et  la  seconde  concerne  les  intérêts  du 
banquier  Valenti.  Mazarin  remercie  Grimaldi  des  sentiments 
exprimés  dans  la  première;  il  a  appris  avec  peine  que  le  ne- 
veu de  ce  cardinal  avait  couru  quelque  danger  en  retournant 
à  Paris.  En  réponse  à  la  seconde  lettre,  il  annonce  à  Grimaldi 
qu'il  lui  envoie  une  dépêche  pour  le  Chancelier,  à  la  suite  de 
laquelle  il  espère  que  Valenti  recevra  satisfaction. 


B.  M. 


1719,  t.  V.  a'  partie,  f"  437. 


Lettre  de  recommandation  pour  Carlo  d'Esté. 
Ii.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  9'  partie,  f°  a36. 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  d'affection  qu'exprime  sa 
lettre.  Protestations  de  dévouement. 

B.  M.,  ms.   1719,  t.  V,  a*  partie,  f"  936-937. 

Projets  des  Espagnols  sur  Bordeaux.  Exhortation  de  s'y  opposer. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  tau,  P  679. 

Mazarin  insiste  sur  les  nouvelles  que  l'on  a  reçues  des  projets 
des  Espagnols  en  Guyenne.  H  engage  d'Estrades  à  ne  rien 
négliger  pour  s'y  opposer. 

Arch.  nat.,  Kk  ,  t.  1991,  f"  /173. 

Mazarin  remercie  Cittadini  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite.  Quant 
à  D.  Antonio  Vasquez  Coronado.  que  Cittadini  lui  recom- 
mande, il  a  appris  qu'il  est  aussi  bien  traité  en  Provence  qu'il 
pourrait  l'être  dans  sa  propre  maison.  Il  serait  disposé  à  pro- 
mettre la  liberté  de  ce  prisonnier,  si  les  Espagnols  eussent 
montré  la  même  courtoisie  dans  une  circonstance  où  il  pou- 
vait encore  réclamer  avec  plus  de  justice  la  liberté  d'un  pri- 
sonnier.  Il  s'agissait  de   Valperga,   maréchal  de  bataille  et 


1  Eugène-Maurice  de  Savoie,  né  en  i635  ,  mort  en  1673.  Il  était  fils  du  prince  Thomas  de  Savoie-Carignan  et  de 
Marie  de  Bourbon-Soissons.  Il  épousa  dans  la  suite  Olympe  Mancini ,  nièce  de  Mazarin. 


Au  cardinal   d'Esté,   à 
Reggio. 

A    Francesco   Mantou- 
ani,  à  Correggio. 


Au  comte  de  Soissons  ' 


A  M.  d'Estrades. 


A  Benedetto  Cittadini, 
à  Milan. 
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Un  es-  PàT«s. 

DUS    LtTTftBS. 

Il  HCU. 

1653. 

architecte  de  »a  maison ,  retenu  prisonnier  malgré  sse  n 
mations.  La  conduit  ■  des  Espagnols,  en  cette  circonstance, 
ne  lin  permet  pas  de  foire  mettre  '■!!  liberté  IV   Antonio  Vas- 
<]n  /.  Il  regrette  que  la  dureté  da  comte  d'Ognate,  vice 
de  Naplea,  le  force  de  résister  aux  sollicitations  deCiltadini. 
1>.  M. .  ins.  1-1,, .  1.  \ .  j    partie .  C"  m.'1; 

tobre. 

■II». 

\n    marqnic    Giannet- 
tino  Giusliniani. 

dépêche  est  surtout  relative  .mx  événements  militaires  de 
1  ntatogne, 

11.  M.,  m*.  17 19,  1.  \.  >'  partie    r  a4a. 

obre. 

- 

\  J   B.  Golbert 

Uaxarin  lui  recommande  un  paquet  pour  d'Estrades  :  il  contient 
des  lettres  du  Roi  el  du  Cardinal  pour  les  ducs  de  Vendôme 
et  Ho  Candale. 

11.   N. ,  m-,  fr.  .  1.  BaluM,  1.  'Jifi  .  f  391. 

■  ibre. 

■  n». 

\u  duc  de  Vfndomr. 

Lee  expéditions  pour  1''  gouvernement  de  Guyenne  sont  nu  nom 

il.'  M.  d'Épernon  et  non  du  duc  de  Candale.  son  fils.  Mazarin 
désire  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  les  duc  de  Ven- 
dôme el  de  Candale. 

Arch.  Dut.,  Kk.   t.   n  11.   f'  6-i. 

16  octobre. 

-      —  MIS. 

A  la  dm  hi  s»  de  Cbe- 
vreuse. 

Remerciements  pour  les  choses  obligeantes  quVHe  lui  a  écrites 
et  les  sentiments  que  de  Laigues  lui  a  témoignés  de  sa  part. 

AIT.  élr.  (Fbihob),  t.  801,  f  »5A. 

16  octobre. 
Soi  as 

Lu  BÎeai  Chapelain. 

Mazarin  se  plaint  du  peu  de  clarté  des  lettres  du  dm-  de  Ven- 
dôme. 

Arcli.  nat. .  KK ,  t.  isai,  f°  bnb. 

17  octobre. 

A  H.  Le  Tellier. 

Recommandalion  pour  M.  de  Montereau.  gentilhomme  de  S.  A. 
Royale  (Gaston  d'Orléans). 

11.  .Y,  ms.  1.  fr. .  t.  689».  r  i59. 

18  octobre. 

\  M.  de  Fabert. 

Le  Cardinal  ayant  appris  que  M.  de  Fabert  est  retourné  a  l'ar- 
mée lui  en  témoigne  son  inquiétude  et  lui   demande  de  ses 
nouvelles. 

Arch.  nat.  .  KK  .  t.  1075  ,  f'  sSs. 

18  octobre. 

S    --.ni-. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  approuve,  au  nom  du  Roi,  toutes  les  mesures  prises  par 
Turenne.  Le  sieur  de  Cardaillac  est  chargé  de  lui  transmettre 
les  intentions  du  Roi-  Le  Cardinal  espère  que  MM.  de  Turenne 
el  de  La  Ferté  auront  un  glorieux  succès. 
Arcb.  nat.,  KK.  t.  1075,  f"  a53. 

18  octobre. 
Cbâlons. 

A  J.-B.  Colbcrt. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  a  donné  le  prieure  de  Saint-Ni- 
colas au  Premier  Président  du  parlement  de  Paris.  Le  reste 
de  la  lettre  est  relatif  aux  soins  que  Colbcrt  doit  prendre  pour 
sa  conservation:  il  y  est  question  aussi  des  prisonniers  de  la 
Bastille 

Tt.  Y,  ms.  fr. ,  f.  lîaluze,  t.  316  .  P  398  ;  autographe  '. 

1  Celle  leur* 
crois  qu'elle  et 

est  donnée  dans  le  manu 
ait  plutôt  .'crilea  Pal  il 

scrit  comme  adressée  :i  J.-B.  Colbert;  mais,  d'après  la  dernière  partie,  je 
iquet.  C'était  lui  surtout  qui  s'occupait  des  prisonniers  de  la  Bastille. 

M12ARIS.   VI. 
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OMIS 
cl 

LIEU  DES  DATES. 


1653. 

90  octobre. 
Chàlons. 


jo  octobre. 

Chàlons. 


21  octobre. 

aimions. 


23  oclobie. 
i .  1 1 .- 1 1  <  1 1 1  - . 


2  2  octobre. 
Chàlons. 


22  octobre. 
Chàlons. 


22  octobre. 
Cliàlons. 


aa  octobre 
Chàlons. 


S0SCRIPTION8 

DIB  iiu  lil's. 


\  \t.  .le  Navaillee  '. 


Au   marquis  d'Uielles. 


A.I.-B.  Coibert. 


An   bailli  de  Valençay, 
ambassadeur  à  Rome. 


Au   bailli  do   Valençay, 
ambassadeur  à  Rome. 


Au  nonce  Bagni. 


Au  prince  de  Monaco. 


A  l'abbé  Nicolo  Strozzi. 
à  Florence. 


UULYSBS   DBS   LETTRES 

Kl   SOUBCKS. 


Ordre  de  faire   marcher  immédiatement  mm  bronpes  pool 

joindre  a  \l.  de  Saint-Maure. 

Arcli.  nat. .  KK     I.  u>-:> .  f  l54. 

Ordre  de  se  rendre  avec  ses  troupes  à  Neufville-aii-Poiit  '  et 
d'en  détacher  une  partie,  avant  d'arriver,  pour  empéeher  la 
ennemie  de  brûler  le  pays  autour  de  Sainte-Menehould  et  de 

rompre  le  pont. 

Arch.  nat.  .  KK.  I.  1075  .  f'  s55. 

Réponse  marginale  de  Mazarin  à  une  lettre  de  Coibert  en  daie 
du  21  octobre  i(J53. 

Publié  par  M.  P.  Clément,  t.  1",  p.  209,  des  Letlret,  Inslrue- 
lions  et  Mémoires  de  Culbert. 

Mazarin  lui  rappelle  qu'il  a  annoncé  qu'il  pourrait  lever  un  ré- 
giment avi'c  peu  de  dépense.  Le  Cardinal  le  prie  de  s'en  oc- 
cuper avant  son  départ  de  Home,  ou,  si  le  temps  lui  manque, 
d'en  conférer  avec  les  cardinaux  d'Esté  et  Antonio  lîarberini. 
11  devra  s'entretenir  avec  eux  sur  les  moyens  de  faire  passer 
les  troupes  en  Provence  et  sur  ce  que  coûterait  chaque  sol- 
dat. Mazarin  le  prie  de  lui  faire  connaître  leurs  avis. 

B.  M.,  ras.  1719.  t.  V.  a'  partie,  f"  ai3-a6'i. 

Par  suite  du  voyage  de  la  Cour  de  Soissons  à  Chàlons,  Maza- 
rin n'a  pas  encore  reçu  les  lettres  de  Rome.  Il  se  borne  à  en- 
voyer à  l'Ambassadeur  la  copie  d'une  lettre  que  le  Nonce  lui 
a  écrite  et  de  la  réponse  qu'il  y  a  faite.  Il  s'en  rapporte,  pour 
le  reste,  à  la  dépêche  que  VI.  de  Brienne  adresse  à  l'Ambas- 
sadeur. 

B.  M.,  ras.  1719.  t.  V,  1*  partie,  f0'  a'i4-a45. 

Le  Nonce  sait  avec  quel  zèle  Mazarin  s'est  employé1  pour  le  car- 
dinal de  Retz.  Regret  de  n'avoir  pas  réussi. 


B.  M. 


1719,  t.  V.  a"  partie,  f"  a45. 


Ayant  l'intention  de  mettre  sur  pied  un  corps  nombreux  de 
troupes  italiennes.  Mazarin  a  recours  au  prince  de  Monaco: 
il  pense  que  son  Ktat  pourra  fournir  de  bons  soldats,  qu'il 
le  prie  de  faire  conduire  en  Provence,  où  ils  recevront  la  solde 
convenue. 

B.  M.  ms.  1719.  t.  V,  ac  partie,  f"  a&6. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  par  laquelle  Nicole  Strozzi  lui  annonce 
qu'il  a  envoyé  à  Livourne  des  buffets  et  divers  meubles  de 
pierre  dure.  Il  a  reçu  un  c  partie  des  étoffes  d'or  qui  lui 
étaient  annoncées. 

Mazarin  désire  vivement  pouvoir  lever  dans  les  Étals  du 
duc  de  Toscane  cent  bons  soldats  pour  un  régiment  d'infan- 
terie. Le  sig'  Giiircianlini,  qui  a  servi  dans  son  régiment,  pour- 


:   Un  billet  joint  à  celle  lettre   avertit  que  M.  de  Castelnau  a  reçu  ordre   de  se  rendre  à  Chaude-Fontaine  (auj. 
départ,  de  la  Marne,  arr.  de  Sainte-Menehould).  On  réunissait  les  troupes  pour  assiéger  Sainte -Menehould. 
B'mi'g  du  département  de  la  Marne,  arr.   et  canton   de  Sainle-Menehould. 
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tUII- 
ct 

LUI  V   PU  OiTSS. 


1653. 


tobre. 
Cbalous. 


jj  octobre. 

Chatons, 

■1  orlubre. 
Chàlons. 


•j3  octobre. 

l'Il.lliMIJ. 


s  3  octobre. 
Chàlons. 


a'i  octobre. 
Chàlous. 

a'i  octobre. 

'li.il.iii-. 

aâ  octobre. 
Chàlons. 


a5  octobre. 
Cbàlons. 


a5  octobre. 
CbàloDS. 


M  VUIIMI"^ 


i>  i  -  1 1 1 1 1. 1  - 


\u  HÎgoeor  Aruollim  . 
ii  Lacques, 


Au  marquis Giannettino 

(iiii-iiniiini .  à  Gènes. 

v  «  i  seigneur  Don  An- 
tonio Pimenlelli,  a 
Stockholm. 


I  M.  de  Fabert. 


A  l'abbé  Foaqaet. 


A  M.  de  Turennc 


An    maréchal    de    Ls 
Perlé. 

v  M.  de  Paberi 


Au  marquis  de  Castel- 
nau. 


Au  marquis  d'Uielles. 


INALYSES  DES  LETTRES 

it  sotnoB, 


rail  se  charger  de  (aire  celte  levée.  Si  elle  était  plus  oom- 
brease,  Mazariii  en  serait  charmé,  Il  prie  l'ubbé  Strossi  de 
lui  '  n  parh  r  et  de  demander  au  Grand  Duc  l'autorisation  né- 
cessaire pour  que  cette  levée  poisse  être  faite. 

11.  M.,  m-.  1719,  t.  V.  a'  partie,  iv"  146-107. 

Lettre  relative,  comme  les  précédentes,  à  des  levées  de  troupes 
in  Italie. 

B.  M.,  m-.  17111.1.  V,  1'  partie,  P"  ««7-  «48. 


Même  sujet. 

It.  If.  . 


1719,  I.  V.  a'  partie,  f"'  a&8-a'i<t. 


Ifasarin  lui  parle  de  l'espérance  qu'il  avait  eue  de  le  voir  à  la 
Cour  de  France,  où  il  devait  se  rendre  en  retournant  en  Es- 
pagne: mais  une  dernière  lettre  de  Pimente!  loi  a  annoncé 
qu'il  restait  auprès  de  la  reine  de  Suède,  dont  Mazarin  fait  un 
grand  éloge. 

B.  M. ,  ms.  1719,  t.  \  ,  a'  partie,  P"  -jûu-a")  1 

Les  Espagnols  sont  vivement  pressés  par  le  prince  de  Condé  de 
rassembler  toutes  leurs  forces  et  de  venir  au  secours  de  Sainte- 
Mi'iieliould. 

Arch.  nal. ,  KK  .  I.  1075,  P>  a56. 

Mazarin  approuve  la  pensée  de  ne  pas  commettre  le  Parlement 
avec  la  chambre  de  justice;  il  conseille  à  l'abbé  Fouquct  de 
veiller  à  sa  sûreté.  Il  termine  par  des  délails  sur  les  vêtements 
que  la  ville  de  Paris  a  promis  pour  l'armée. 

I!.  N.,  ms.  f.  fr. ,  t.  «3,aos.  f°  >o3. 

Instructions  pour  le  siège  de  Sainte-Menebould 5. 
Arch.  nal. .  kk .  t.    107D  .  f"  a58. 

Instructions  pour  couvrir  le  siège  de  Sainte-Menebould. 
Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1075,  f°  a5g. 

Détails  sur  le  régiment  de  Montaigu  et  sur  les  munitions  qui 
manquent  à  Mouzon. 

Arch.  oat. ,  KK .  t.   1075.  f°  a56. 

Mazarin  l'entretient  des  détails  relatifs  au  siège  projeté  de  Sainte- 
Menehould. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1075  ,  f"  360. 

Mazarin  lui  recommande  de  veiller  à  la  garde  de  châteaux  si- 
tués au  delà  de  l'Aisne.  C'est  surtout  par  ce  point  que  les  en- 
nemis pourraient  jeter  du  secours  dans  Sainte-Menehould. 

Arch.  nat.,  KK .  t.  1075,  f"  960. 


On  a  tléjà  tu  que  Turenne  était  chargé  de  proléger  les  troupes  chargées  du  siège  de  Sainte-Menehould 
*  l  ne  noie  ajoutée  porte  :   it.\ous  avons   été  assez  heureux  pour  surprendre  la  garnison  et  empescher  1 


brasier  le<  ûllages  et  fourrages  à  l'entour.» 


npescher  Montai  de 


06. 
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TABLE  CHRONOLOGIQl  E 


DATES 

.■t 

1111'.        |: 


1653. 

i5  octobre. 
Châlons. 


i.i  octobre. 
Châlons. 


s  8  octobn 
Châlons. 


a8  octobre  ' 
I  Châlons 


29  octobre. 
Châlons. 


3o  octobre. 
Châlons. 


3o  octobre. 
Châlons. 


3o  octobre. 

Châlons. 


[PTIONS 

m-  ■■  . 


\  MM.  de  Turenne  el 
de  La  Ferté. 


\  J.-B. 


\  M"  de  i  hevreuse. 


J.-B.  Colbert. 


A  MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferté. 


Au    cardinal 
Barberini. 


Antonio 


Au  marquis  Gianneltino 
tiiusliniani,  à  Gènes. 


Au  cardinal  Antonio 
Barberini,  grand  au- 
mônier de  France,  à 
Rome. 


ES  DES  LETTBBS 


Le  traité  du  dur  <lc  Loi  i  aine    vec  i  i  st  ex|  iré .  el  le 

duc  a  refusé  de  joindre  n  -  troupe  i  à  l'armé'  mais 

il  i-st  à  craindre  que  Fuenaaldagne  n'achète  son  secours  en 
lui  faisant  offrir  vingt-cinq  ou  tri  nte  mille  écus. 

AitIi.  n.il.  .   KK  .  I.   1075     I'    »6l. 

Mazarin  lui  recommande  de  parler  iux  Surintendants  pour  qo  ils 
fassoui  payera  Paris,  au  secrétaire  du  maréchal  d'Hocquin- 
court,  une  ordonnance  que  M.  Le  Tellier  n'a  pu  (aire  rem- 
bourser à  '  liàlons. 

B.  .\. .  ms.  l'i. .  r.  Baluze,  t.  31G,  I*  3oo. 

Mazarin  la  remercie  de  Bl'honneur  de  son  amitié»,  et  Lai  en  de- 
mandc  la  continu  dâon 

\lï.  étr.  (  Fbakcb)  .  t.  S91,  f  "7;. 

Celte  réponse  marginale  de  Mazarin  à  J.-li.  Colbert,  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément,  se  termine  par 
cette  phrase  :  -On  m'a  dit  que  les  1  deseaux  du  Roy,  qui  sont 
eu  course,  ont  1  nvoyé  a  Toulon  une  barque  chargée  de  pi>to- 
lets  et  d'espées.  Si  cela  est,  il  Coudrait  escrire  a  vostre  frère 
de  lascher  d'avoir  à  bon  marché  ce  qui  en  appartient  aux  ar- 
mateurs*.» 


11.  Y.  ms. 


Baluze,  t.  aiC.  f   3o6. 


Mazarin  les  avertit  que  Persan  s'avance  a  la  tête  de  600  ou 
700  chevaux  pour  sec  mrir  Sainte-Menehould.  11  craint  que 
M.  de  Lorraine  n'ail  laissé  ses  troupes  au  service  des  Espa- 
gnols. Il  leur  para'  ensuite  des  projets  que  Pon  prête  aux  en- 
nemis pour  l'attaque  de  diverses  plaies,  comme  la  Bassée, 
ou  la  Fère. 

Arcli.  nat. ,  KK,  t.  1075,  r  169. 

Mazarin  Be  plainl  de  la  conduite  de  François  Barberini.  11  parle 
de  la  possibilité  du  voyage  des  cardinaux  lîicbi  el  Grimaldi 
à  Home. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V.  a"  partie.  ("'  ;53-554. 

La  leltre  de  Giusliniani  du  1  5  septembre  lui  a  donné  avis  d'un 
différend  entre  la  République  et  le  gouverneur  de  Final3 
à  l'occasion  d'une  des  galères  de  la  République.  Gènes  doit 
défendre  si  •  droits  et  peut  compter  sur  la  France.  Mazarin 
lui  parle  ensuite  du  poète  G  iropoli,  auquel  le  Cardinal  veut 
taire  un  don.  lorsque  son  ouvrage  aura  paru. 

1.  V.  »'  partie,  i"  a54-a55. 


B.  M. 


«7"J- 


Lettre  de  recommandation  pour  l'évéque  de  Lodjève  qui  se  rend 
à  Rome. 

B.  M.  .  ms.  1719.  t.  V,  2'  partie,  i'  »55. 


1  Je  n'ai  pu  imliiuer,  pour  cette  réponse  marginale  et  les  suivantes,  que  la  date  d«  la  lettre  Je  Colbert.  Les  ré- 
ponses de  Mazarin  sont  rarement  datées. 
*  Une  partie  des  prisés  faites  eu  mer  appartenait  au  Roi .  une  autre  partie  aus  armateurs. 
■  Final  appartenait  à  l'Espagne, 
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1653. 

tobrc. 
CbJJons. 


itobre. 

i  lijloi  S. 


tobre. 


'  béions 


SI  SI  RIPTIONS 

PIS  u  1 


3i  octobre. 
Cbélons. 


■a   cardinal  d'Bste,  i 
Rome 

B.  I  olbert 


\  M\l.  de  Turenne  et 
de  I..'  Fei 


\  MM.  les  lieutenants 

léraui    étant    au 

r  mip  devant  Sainte- 

M-  n'Iiuuld  '. 


V  l'abbé  Fonquet. 


"novembre.  \  l'.il  m . 

>ns.  intendant  d'armée. 


Cbâlons. 


rambre. 
Chi 


r  novembre. 

Clialons. 


A  Braelirt. 


\  M.  de  Turenne. 


A  M.  de  Turenne. 


tNALYSKS  DES  II 

BT    SIM  < 


Lattre  de  recommandation  pour  le  même  évéque. 
H.  M. .  mi.  17191  U  V|  -j'  pai 

N.ii.>  marginale  de  Mazarin  ou  réponse  a  uni-  lettre  1 1  Colberl 
m  date  du  •'>■>  octobre. 

Public  par  M.  Clément,  1.  I  '.  p.  lit,  de    Ltttns,  Ittst  iienoni  ri 
■  !-  Colbtrt, 

i  Espagnols  n'onl  donné  au  prince  do  Con  i<'  que  leur  cava- 
lerie étrangère,  à  laquelle  le  duc  d  •  Lorraine  a  joinl  quel- 
ques troupes  pour  tenter  le  secours  de  Saint  -Menebould, 

Arcli.  nal.  .  kk  .  t.  10- 

Mazarin  les  presse  de  hâter  les  travaux  3e  1  trrassemi  ni  pour  le 
.  Les  ennemis  dans  Sainte  Mcnehould  étant  divisés,  il  ne 
faut  pas  lenr  donner  le  temps  de  se  reconnaître.  Mazarin  an- 
nonce l'envoi  de  munitions.  VI.  de  Duras  '.  par  ordre  du  prince 
de  Condé ,  assemble  dans  le  Luxei  plus  de  cavalerie 

qu'il  peut 


An  li.  nat. .  KK  ,  t.  1075 . 


a  G!) 


Mazarin  le  remercie  d'un  avis  qu'il  a  donné  relativemei  1  au 
comti  il  ■  La  Suze.  Il  loue  I  :s  Boins  de  l'abbé  Fouquet  au  sujet 
des  '■  rrespondants  de  Condé.  Dans  un  posl  scriptum  auto- 
graphe, Mazarin  revient  sur  le  comte  de  La  Suze,  doul  on  an- 
nonce la  présence  dans  la  Brie.  Le  prévôt  de  l'Ile-de-France 
est  ebargé  d'exécuter  les  ordres  du  Bois. 

B.  1\.  ,  ms.  f.  fr. ,  t.  su.oos,  I*  10&. 

Mazarin  se  plaint  qu'on  n'ai  avis  de  l'ouverture  de 

la  tranebée  et  adresse  plusieurs  recommandations   relatives 
au  rii 

Arch.  nat. .   kk  ,  i.    m;       i     166  mtso.  La  copie  d'une  autre 

dépêche  de  mime  date  el  d< Ime  teneur  se  trouve  au  f'  t><>7 

de  ce  manuscrit. 

Mazarin  a  donné  les  instructions  nécessaires  aux  généraux  qui 
assiègent  Sainte-Menehould  pour  résister  aux  tentatives  de 
Condé  et  de  ceux  qui  entreprendraient  de  secourir  la  place. 

Arcl).  nat. ,  kK  ,  1.  107.5,  1*  369. 

Reconnu  and  iiion  pour  la  défense  des  places  'pi  i  li  s  Espagnols 
pourraient  menacer;  par  exemple,  An-as  et  Ibbeville. 

Arch.  ual. .  kk  .  t.  107.' .  I    270. 

Mazarin  entretient  Turenne  des  divers  projets  que  pourraient 
former  les  ennemis  pour  secourir  Sainte-Menehould. 

Arch.  nat.     kK.I.   1075  ,  f    171. 


,  mi  que  la  lieutenants  généraux  chargés  du  siège  de  Sainte-Menehould  étaient  MM.  de  Navailles,  de  C&s- 
Inau  el  iTI  villes. 

sor  !•  comte  da  luiras,  ci-dessus,  p.  383,  note  3. 
..gifiail  probabl'-mml  d'irriter  le  comle  de  La  Suze ,  dont  Mazarin  dit  dans  celle  lettre  :  nAprez  ce  que  lcdicl 
«mie  a  laid  el  le  mal  qu'il  [nul  taire  encore». 
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T\ULI'    ClIliOAOLOGlOl  i: 


DATBS 

SI  SCIUI'TIONS 

ANALYSES  DKS  LSTTBE8 

MU  I  DBS  II  t  1  IV 

DU    LITTIU. 

Et  tODICEi. 

165:}. 

t"  novembre. 
Châlons. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  loi  exprime  sa  satisfaction  de  roir  que  ses  sentiment! 
sont  d'accord  avec  ceux  •  1  n  maréchal  de  La  Perte. 

Arch.  nat. .  KK  ,  t.  io;5  .  1*  37a. 

i"  novembre. 
Châlons. 

A  M.  de  Bougy. 

Après  lui  avoir  témoigné  sa  confiance,  Mazarin  lui  adresse  di- 
verses recommandations. 

Arch.  nat..  KK  ,  t.   107J,  !"  3-]i. 

a  novembre. 
Chélons. 

iu\    lieutenants  géné- 
raux (  Navailles  ,  (  .as- 
telnau,  Uxelles). 

Mazarin  leur  annonce  l'arrivée  de  nouvelles  troupes  pour  forti- 
fier l'armée  qui  assiège  Sainte-Menehould. 

Arch.  nat.  ,  KK.  t.  1075  ,  f'  366  verso. 

2  novembre. 
[Châlons.] 

A  M:  de  Fabert. 

Mazarin  le  remercie  des  avis  qu'il  donne  sur  les  mouvements  îles 
ennemis.  M.  de  Grandpré  doit  réunir  la  cavalerie  des  garni- 
sons de  Mouzon,  Jametz  et  autres  lieux,  pour  fortifier  l'ar- 
mée qui  assiège  Sainte-Menehould. 

Arch.  nat.,  KK.  t.  1075,  1*  37/1. 

3  novembre. 

Clu'tloiis. 

A  Talon, 
intendant    de   l'armée. 

Mazarin  le  presse  de  lui  envoyer  des  nouvelles  do  siège  le  plus 
souvent  possible. 

Arch.  nat.,  KK.  t.  1075,  f"  370. 

h  novembre. 
Châlons. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  lui  signale  les  mouvements  des  ennemis  :  les  Espagnols, 
les  Lorrains  et  les  \\  iirtembergeois  passent  la  Sambre.  On  dit 
qu'ils  marchent  sur  la  Bassée.  Mazarin  craint  quelque  diver- 
sion des  Espagnols  pour  délivrer  Sainte-Menehould.  11  engage 
Turenne  à  couvrir  l'armée  qui  assiège  cette  ville.  Le  maré- 
chal pourrait  prendre  un  poste  entre  Stenay  et  Clerraont-en- 
Argonne.  Cette  disposition  de  son  armée  serait  très  favorable. 

Arch.  sat.,  KK .  t.  io-5,  f"  276. 

4  novembre. 
Châlons. 

A  Talon, 
intendant   de   l'armée. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  d'argent  et  lui  adresse  plusieurs  re- 
commandations. 

Arch.  nat. .  KK  ,  t.  1073  ,  f°  379. 

5  novembre. 
Châlons. 

A  Talon, 
intendant    de   l'armée. 

Détails  sur  les  approvisionnements  de  l'armée  qui  assiège  Sainte- 
Menehould.  Turenne  s'est  approché  pour  la  couvrir. 

Arch.  nat.,  KK .  1.   1075.  f»  s8a. 

5  novembre. 
Châlons. 

A  M.  de  Turenne. 

Nouvelle  de  la  marche  des  ennemis  qui  s'avancent  ver-  Sainte- 
Menehould. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1075,  f*  380. 

5  novembre. 
Châlons. 

A  M.  de  Turenne. 

Envoi  à  Turenne  de  l'officier  du  régiment  de  Grandpré,  porteur 
de  nouvelles,  avec  une  lettre  qui  exprime  la  vive  inquiétude 
du  Cardinal. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  1075  ,  f"  381. 

5  novembre. 
Châlons. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  presse  le  Maréchal  de  marcher  au  secours  de  l'année 
qui  assiège  Sainte-Menehould. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1070,  f"  s8a. 
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et 

lui  \  pin  satc*. 


1653. 

,*>  novembre. 
i  hAtona. 


.')  novembre, 

r.li.ilniis. 


."•  novembre. 

(!i, iluns. 


6  novembre. 

<  h.doiis. 


.1  novembre. 
(  hélons. 


.'>  novembre. 

rh.il.iN-. 


.'■  Dovembre. 
ChaJons. 

S  novembre. 

(h.ilons. 


ô  novembre. 
(  bâtons. 


5  novembre. 
Cbàlons. 


M  Vlill'IIONs 


■  'rats. 


\  M.  de  I    bert. 


Aui  lieutenant* 
ratut  nu  camp  devant 
S    nte-Menehould. 

\    M   .t.'  Beanjeu, 


I       i  irdinal    Antonio 
Barberini. 


\  II*1  l'évéque  de  lii- 
tonto,  nonce  de  Sa 
Sainteté1,  a  Turin. 


\  l'abbé  Costa .  à  Home. 


IRAI  TSKS  Dis  LBTTRB8 

KT    MllHCB*. 


An  eardin  il   Sacehetti 
à  Rome. 

V  la  dnehesse  de  Mer- 
cœur,  à  Aii. 


A  l'abbé  Fliii.ii..  Bene- 
detli.  agent  de  S.  Ém. 
a  Rome. 


Aux  sœurs  de  Mazarin . 
a   \\x. 


Dél  tils  inr  le  siège  de  Sainte-Menehould.  Le  maréchal  du  Plesaii 
doit  aller  prendra  la  direction  de  ce  siège.  '. 

\r.'li.  Dit.  .    H,  t.    1075  .    (■  j83. 
\li..nin   leur  annonce  l'arrivée  du  maréchal  .lu    Plossis-lVasIin , 

qui  doit  prendre  la  direction  do  siège  de  Sainte-Hcnehould. 
Areb.  ut. ,  KK  ,  t.  1075,  f  a8.">. 

Recommandation  d'amener  à  Chalona  le  plus  de  recrues  qa'il 
sera  possible. 

Areb.  uni.  .  KK.  t.  1075,  f-  a86. 

Lettre  relative  a  des  différends  entre  ce  cardinal  et  les  représen- 
tant! à  Rome  du  grand  duc  de  Toscane. 
B,  M. ,  ms.  1719,  t.  V.  a'  partie.  f°  a 56. 

Hasarin  le  félicite  du  zèle  qu'il  a  montré  pour  la  conservati !<• 

la  foi  catholique  dans  la  vallée  de  Pérouse.  Sa  M"  a  donne 
l.s  ordres  nécessaires  pour  que,  dans  rassemblée  de  Pignerol, 
OU  ne  se  permit  aucune  innovation  au  préjudice  de  la  religion 

B.  M   .  m?.  1719.  t.  Y,  a"  partie,  f"  a58-a5g. 

Mazarin  se  rappelle  que  l'abbé  Costa  a  été  chargé  autrefois  des 
négociations  du  cardinal  François  Barberini.  Mais  il  est  con- 
vaincu que  l'abbé  Costa  n'aurait  rien  voulu  faire  qui  fut  pré- 
judiciable au  cardinal  Antonio  Barberini,  et  que  c'est  à  Turst 
qu'il  faut  imputer  les  actes  de  celte  nature. 

B.   H.,  ni9.  1719,  t.  V,  a"  partie,  f   a5g. 

Lettre  du  recommandation  en  faveur  des  moines  du  Mont-Cassin. 

B.  M.,  ms.   1719.  I.  V,   a'  partie,  S"  a6a. 

Mazarin  félicite  la  duchesse  de  ce  qu'elle  est  devenue  bonne  mé- 
nagère et  a  mis  de  l'ordre  dans  sa  maison.  Le  chevalier  de 
Cha-lelu  -  s'est  comporté  avec  une  telle  ingratitude,  que  le 
Cardinal  ne  veut  pas  s'occuper  de  le  faire  mettre  en  liberté. 
Mazarin  s'efforcera  de  taire  payer  les  perles;  mais  il  lui  est 
très  diflicile  de  se  procurer  de  l'argent. 

B    M.,  ms.  1719.  t.  V,   a'  partie,  f"  a64-a65. 

Remerciements  pour  les  bons  renseignements  qu'il  lui  a  donnés 
Sur  le  comte  de  Rocliefort.  Iîenedetli  pourra  l'assurer  des  dis- 
positions favorables  de  Mazarin  à  son  égard.  Le  Cardinal  pense 
que  son  père  consentira  à  donner  à  l'Ambassadeur  le  principal 
appartement  de  son  hôtel,  surtout  quand  il  saura  qu'il  (l'Am- 
bassadeur) doit  quitter  Rome  a  la  lin  de  l'année. 
B.  M.,  ras.  1719.  I.  V.  a'  partie,  f"  a65-a66. 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  la  résolution  que  ses  sœurs  ont 
prise  de  venir  à  Paris.  Il  donnera  des  ordres  pour  leur  voyage 
anaaitôl  après  son  retour  à  Paris. 

U.  M. ,  ms.  1719 .  t.  V,  a*  partie.  P  ■>(>•;. 


t'n  attribuait  le  peu  de  progr.  -  du  «i>-ge  au\  divisions  des  trois  généraux  qui  le  dirigeaient  (  Navailles .  Caslelnau  . 
Dldlea).  ' 'n  a  tu  que  le  maréchal  du  l'Ies  is-I'ra^liu  fut  chargé  de  les  remplacer. 
'  Probablement  pour  Chatelui. 
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S  novembre. 

Cliàlons. 


5  novembre. 
Cliàlons. 


.")  novembre. 
[Châlons.] 


6  novembre. 
i  Làlons. 


G  novembre. 
Châlons. 


I)  novembre. 
Cliàlons. 


6  novembre. 

Cliàlons. 


7  novembre. 
Cliàlons. 


7  novembre. 
Châlons. 


7  novembre. 
Cliàlons. 


7  novembre. 
Cliàlons. 


PTIONS 


Au    seigneur    Agostino 
Ayruli,  à  Cènes. 


A  monseigneur  Mai  ino 
ou  Marinis,  arche- 
vêque d'Avignon  '. 

A  J.-B.  Colbert. 


Au  maréchal 
de  La  Ferté-Senneterre. 


A  Talon , 
intendant   de    l'armée. 


Au  duc  de  Caudale. 


Au   maréchal  du  Ples- 
sis-Praslin. 


A  M.  de  Turenne. 


A  Brachet. 


Au  maréchal   du   Ples- 
sis-Praslin. 


Aux  surintendants   des 
finances. 


ANALYSES  DES  l.i.l  l"RES 


Mazarin  s'étonne  que  les  troupes  de  Sa  Majesté  aient  f;ii t  du  lorl 
à  Ayroli.  Les  commandants  recevront  de  nouveaux  ordres 
pour  ménager  ses  terres  el  celles  dn  seigneur  Francesco  Ma- 
ria Balbi.    Mais   le  plus  sur  sera  de  donner  un   sauf -roncluit 

au  seigneur  Ayroli. 

B.  M.,  ras.  1719,  I.  V.  s*  partie,  !"  2G7-2G8. 
Sa  Sainteté  ne  pouvait  faire   un  meilleur  choix   pour  la  légation 

d'Avignon. 

Ii.  M.,  ras.  1719.  t.  V,  1°  partie,  f"  268-369. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-P>.  Colbert  en  date  du  5  no- 
vembre. (M.  P.  Clément  n'a  pas  indiqué  cette  réponse,  où  il 
n'est  question  que  des  affaires  personnelles  du  Cardinal.) 

B.  Y.  ms.  fr. ,  f.  lîaluze.  t.  a  16,  f°3n. 

Le  maréchal  du  Plessis  a  reçu  toutes  les  instructions  nécessaires 
pour  résister  aux  attaques  de  Coude. 

Arcli.  nat..   KK ,  t.  107a,  f"  286. 

Mazarin  se  réjouil  de  l'heureux  coup  de  canon  qui  a  détruit  une 
partie  de  la  poudre  de  Sainte-Menehould ,  ainsi  que  de  l'arri- 
vée du  corps  de  Bongy. 

Arch.  nat..  KK  .  t.  1075,  f"    387. 

Mazarin  croit  que  les  affaires  de  Guyenne  exigent  que  le  duc  de 
Candale  ne  s'en  éloigne  pas.  Les  Espagnols  veulent  tenter  une 
nouvelle  entreprise  contre  Bordeaux. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  1221,  fu  /177. 

Avis  sur  la  marche  de  La  Ferté  qui  doit  arriver  à  Suippe  le  6  no- 
vembre. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1075.  f'  288. 

On  apprend  que  l'arcbiduc  Léopold  est  étonné  et  embarrassé  du 
bon  état  de  nos  places.  Les  Lorrains  et  les  Wiirtembergeois 
se  sont  joints  à  Condé  pour  secourir  Sainte-Menehould. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1073,  f"  390. 

Détails  sur  les  mouvements  des  généraux  chargés  de  couvrir  le 
siège  de  Sainte-Menehould. 

Arch.  nat..   KK.t.  1073.  f'  291. 

La  position  prise  par  l'armée  française  entre  Stenay  et  Clermont 
permet  de  poursuivre  avec  sécurité  le  siège  de  Sainte-Mene- 
hould. 

Arch.  nat..  KK  .  t.  107a,  f°  291  verso. 

Mazarin  annonce  aux  Surintendants  qu'il  a  reçu  leur  lettre  du 
3o  octobre.  Il  ne  sait  pas  si  l'on  pourra  donner  à  l'argent  une 
valeur  supérieure  à  celle  qui  a  été  fixée  par  l'ordonnance  du 


Voy.  ci-dessus,  p.  75,  note  2. 
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util  ec  dites. 


1653. 


•  inlire. 

Ions. 


•  mbre. 
Chàlons. 


mbre. 
Ions. 


8  novfinbrc. 
|  Chàlons.  | 


g  novembre. 
Chàlons. 

ci  novembre. 
Chàlons. 


10  novembre. 
Chàlons. 


1 1  novembre. 
[Chàlons.] 


1 1  noi  ombre. 
Chàlons. 


SI  Si  miTIONS 


ta  l  nrm. 


Aux  Sorinti  ndants. 


Vu  maréchal  do  Ples- 
sis-Praslin. 


A    M.  d< 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M.  «le  Navailles. 


Au  maréchal  du   Pies- 
sia-Praslin. 


Au  maréchal  du  Pies- 
sis-Praslin. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  J.-B.  Colbert. 


\MMM  S  DES  LE!  IHES 


I   1      Mit   l.<    B. 


Bot.  l.r  Cardinal  entretient  ensuite  les  Surintendants  de  la 
ferme  des  impots  el  termine  par  des  nouvelles  du  siège  de 
Sainle-Menehould. 

AD*,  itr.  (Fuses),  i  s  ,,.  i 

Hanria  leur  annonce  qu'il  est  arrivé  à  Paris  an  Irlandais  qui 
prétend  apporter  des  nouvelles  importantes  d'Angleterre;  le 
Roi  dérire  que  les  Surintendants  l'entendent  el  lui  tassent 
p  iyer  son  voyage. 

AIT.  élr.  (FsiKCl),  I.  891,  f  3oo. 

Il  .i  plein  pouvoir  de  disposer  des  Corps  commandés  par  les  lieu- 
tenants généra ui.  Le  Maréchal  doit  vivement  presser  le  siège 
de  Sainte  Menehould.  Les  assiégés  manquent  de  poudre. 

Airli.   Il  il.  .    kk  ,  (.    I  07J  .   f    'J<)3. 

Le  Cardinal  se  plaint  de  la  conduite  îles  gouverneurs  de  Wé 
tiares  el  de  Charleville,  qui,  Bans  la  permission  du  lîoi,  ont 
conclu  un  traité  avec.  Coudé  pour  mettre  leur  gouvernement 
à  l'abri  des  contributions  de  guerre. 

Arcl).  nat. ,  KK  ,  t.  1075,  f°  agi. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert,  en  date  du 
S  novembre.  (Bien  dans  M.  P.  Clément.)  On  remarque  dans 
celle  réponse  la  phrase  suivante  :  «Comme  toutes  les  armées 
doivent  loger  cet  hyver  dans  la  Champagne  et  dans  la  Picar- 
die, je  ne  sçais  pis  comme  on  pourra  garantir  l'evesché  de 
Met/.,  estant  nécessaire  que  je  sois  le  premier'  à  donner 
l'exemple.» 

Bibl.  Dît.,  ms.  fr. .  f.  Baluze,  t.  ai6.  f  3i4. 


Mazarin  annonce  une  visite  du  Roi  au  camp. 
\nli.  11.1I.  .  Kk.  t.  1075,  f°  395. 

Félicitations  sur  la  vigueur  avec  laquelle  l'armée  a  repoussé  une 
sortie  des  assiégés. 

Arcli.  nat.  ,  KK  .  t.  1075.  f'  1196. 

Maznrin  espère  que  l'armée  va  s'établir  cette  nuit  sur  la  con- 
trescarpe. Il  annonce  que  le  Roi  va  s'approcher  du  camp. 

Arch.  nat. ,  Kk  ,  t.  1070  ,  f°  399. 

Longue  réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert,  on  date' 
du  10  novembre  iGô3.  Dans  la  dernière  partie,  Mazarin  in- 
siste principal' ment  sur  la  nécessité  de  donner  des  quartiers 
d'hiver  à  l'armée  de  Catalogne  et  de  secourir  Rosas.  (Cette  ré- 
ponse ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément.) 
B.  N..  ms.  fr. ,  f.  Baluze,  t.  316,  f°  3i8. 

A  une  seconde  lettre  de  J.-B.  Colbert,  en  date  du  mémo  jour, 
Mazarin  tait  des  réponses  marginales,  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  le  recueil  de  M.  P.  (dément.  La  dernière  est  ainsi  ron- 


1   On  se  rappelle  que  Mazarin  était  é-.éque  titulaire  de  Metz. 
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IBLE  CIIKOi\iOLO(.IQlJK 


DATES 

blMX  HES  LUTES. 


1653. 


1 1  novembre. 
Cbàlons. 


i3  novembre. 
Cbàlons. 


i3  novembre. 

Cbàlons. 

1.3  novembre. 
Cbàlons. 


î  3  novembre. 
Cbàlons. 


i3  novembre. 
Cbàlons. 


î  i  novembre. 
Châlons. 


1 4  novembre. 
Cbàlons. 


i  'i  novembre. 
Cbàlons. 


SUSGR1PTION8 

dus  min-. 


A  M.  d'Estrades. 


Au  cardinal  Rapaccioii , 
à  Rome. 


A  la  marquise  de  San 
Vito,  à  Rome. 

Au  père  Bonifatio  Agli- 
ardi,  général  des 
clercs  réguliers ,  à 
Rome. 

Au  maréchal  du  Ples- 
sis-Praslin. 


A  M.  de  Fabert. 


Au  maréchal  d'Albret. 


A  M.  de  Turenne. 


A  l'abbé  Fonquet. 


ANALYSES  DES  LBTTBES 

et  sonnets. 


eue  :  rje  suis  affligé  au  dernier  point  de  la  mort  du  pauvre 
Vallebcii,  arrivé',  il  \  a  deux  jours,  à  1'allaque  des  gardes 
à  S1  -Meneliould.  C'estoit  le  meilleur  et  le  plus  bonnette  gen- 
tilhomme qu'on  pusl  trouver.  Il  faudra  voir  si  je  puis  rien 
faire  en  faveur  de  ses  enfans,  et  vous  en  pourrez  escrire  à  sa 
femme  pour  la  consoler  et  l'asseurer  de  ma  protection.» 

li.  Y  ,  nis.  fr.  .  f.  Balaie,  t.  siG,  f"  3so. 

Ordre  de  remettre  à  M.  de  Vendôme  les  galères  et  navires  que  le 
maréchal  Foucault  '  a  ordre  de  lui  livrer.  D'Estrades  doit  faire 
fortifier  le  château  Trompette;  Mazarin  lui  enverra  l'argent 
nécessaire  pour  ce  travail. 

Arch.  mit..  KK,  t.   laai,  f  478. 

Remerciements  pour  une  lettre  que  le  cardinal  Rapaccioii  lui  a 
écrite  en  faveur  de  frà  Stepbano  Giuliani.  Protestations  de  dé- 
vouement et  d'affection. 

B.  M.,  ms.  1719.  t.  Y,   >■  partie,  f°  370. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  fils. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  3'  partie,  P"  370-371. 

Félicitations  sur  la  charge  de  général  des  clercs  réguliers  à  la- 
quelle il  vient  d'être  élevé. 

B.  M. ,  ms.  1719 ,  I.  V,  3*  partie,  f°*  371-375. 

Ordre  d'accorder  au  sieur  Dorty  (?)  ce  qu'il  a  demandé  pour  in- 
troduire les  Français  dans  Sainte-Mcnehould. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1075  ,  f°  3oo. 

Mazarin  renouvelle  le  blâme  qu'il  a  déjà  exprimé  pour  les  traités 
faits  avec  Condé  par  le  marquis  de  Noirmouliers  et  le  cheva- 
lier de  Lametb 2,  gouverneurs  de  Charleville  et  de  Mézières. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1075  ,  f°  3os. 

Mazarin  répond  à  la  proposition  que  lui  avait  faite  le  maréchal 
d'Albret  d'établir  un  bureau  de  trésoriers  de  France  à  la  Ro- 
chelle on  à  Angoulème.  Le  Cardinal  regarde  la  multiplication 
des  offices  de  finances  comme  préjudiciable  à  l'Etat. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  lit,  f°  1O1  »". 

En  passant  la  Somme,  Turenne  a  prouvé  aux  ennemis  qu'on  ne 
les  craint  pas.  Le  Cardinal  se  plaint  de  la  lenteur  du  siège  de 
Sainte-Mcnehould. 

Arch.  nat.  ,  KK  ,  t.  1075,  f  3o3. 

Mazarin  lui  adresse  l'ordre  du  Roi  pour  faire  emprisonner  le  pré- 
sident Maurivet3.  Il  ajoute  :  «Personne  que  moy  ne  verra  les 
escrits  que  vous  m'envoyez  de  Courcy  '.  Si  vous  croyez  de 


'  C'était  le  nom  sous  lequel  on  désignait  le  comte  de  Daugnon  depuis  son  traité  avec  la  Cour. 
5  Voy.  ci-dessus,  p.  539. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  80,  teste  et  note  1. 

4  Le  nom  de  Coures  est  ici  très  bien  écrit. 
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653. 


i  .">  novembre. 
Châtions. 


>l  M  UllMION- 

Pl)   LKTTRK5. 


\  M.  de  Fabert. 


1 5  novembre.       Aux  Surintendants 
Cbàlona. 


lG  iiiivomlire. 

Chàlons. 


i  ô  novembre. 
Chàlons. 

îtî  novembre. 

[Chàlons.] 


rembre. 

Chàlons. 


]6  novembre. 
Chàlons. 


16  noveml>re. 
Chàlons. 


17  novembre. 

Chàlons. 


Au  marécha]  da  Ples- 
sis-Praslin. 


Au  niaiccli.il 
de  l.a  Perte. 

A  J.-B.  Colberl. 


ini  Sorintendanls. 


Au    président     Ardier 
frère  de  Vinenil,  un 

des  partisans  de  Con- 
dé). 

\  M    de  La   Berchère. 
premi'T  président  du 

parlement    de    Gre- 
noble '. 

à  M.  de  Turenne. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


.1.1.1  [à  Paris  qu'il  esl  innooent,  je  parlera]  au  Roj  pour  sa 
Liberté.  1  11  sera  bon  d'arrêter  un  capitaine  qui  esl  a  Paris 
«de  la  pari  de  Coudés. 

11.   Y  .  DM.  f.  fr.  ,  I.  o3,ioi ,  f"  108. 

Hatarin  indique  la  réponse  que  Paberl  doit  faire  s  \l.  .1.  \Y;i- 
gnée  pour  l'électeur  de  Cologne .  qui  avail  fail  proposer  des  le- 
vées dans  -. -  Ki. a-,  au  nom  de  la  France. 

\rcli.   nal.  .  kk  ,  t.  107.'.  .  f"  3o'i. 

Mai  irin  les  avertit  que  d'Avaui  est  nommé  intendant  «lu  corps 
d'armée  que  commande  Turenne,  et  qu'il  doit  ensuite  passer, 
»•  n  la  même  qualité,  dans  le  Soissonnais  pour  veiller,  comme 
intendant,  à  la  subsistance  et  police  des  troupes. 

Ad.  élr.  (Kiu>ck).  t.  891,  f°  319. 

Le  Cardinal  lui  donne  avis  «|ue  Fnensaldagne  cherche  à  secourir 
Sainle-Mciieliould. 

Arcb.  aat. .  kk,  t.  1070,  P>3o8. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Arch.  nal..  Kk .  I.  107.Î,  f  3o8. 

Réponse  marginale  à  uik>  lettre  de  J.-B.  Colbert.  en  date  du  i5  no- 
\  «mu  hro  16SS.  (Celte  réponse  ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil 
de  M.  P.  Clément.  )  Mazarin  termine  en  annonçant  qu'il  écrit 
au\  Surintendants  pour  réclamer  l'argent  indispensable  pour 
le  siège  de  Sainte-Menehould. 

B.   N.,n>s.  fr.,   f.  Baluze.  t.   ai(>,  f  3js. 

Mazarin  les  presse  vivement  de  faire  donner  l'argent  nécessaire 
pour  la  Catalogne.  On  pourra  le  reprendre  plus  tard  sur  la 
somme  votée  par  les  Etats  de  Languedoc. 

AIT.  ctr.  (Fbasce),  t.  891,  f°  020. 

Mazarin  ne  veut  pas  donner  la  moindre  créance  aux  accusations 
portées  contre  le  président. 

AIT.  étr.  (fuses),  t.  891,  f  32a. 

Mazarin ,  en  s'employant  pour  assurer  au  frère  de  M.  de  La  Ber- 
chère2 la  place  qu'il  occupe  «si  dignementn,  a  donné  une 
preuve  de  l'estime  qu'il  fait  de  leur  maison. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  il,  f  160  v°. 

Mazarin  espère  que,  malgré  les  difficultés  du  siège  de  Sainte- 
Menehould,  on  finira  par  s'emparer  de  cette  place.  Il  s'occupe 
d'assurer  aux  troupes  des  quartiers  d'hiver. 

Arch.  riat.  ,  kk  .  t.  1075  ,  P  3og. 


Pierre  Le  Goui  de  La   Bert-hére  fut  premier  président  du  parlement  de  Gi 
'  Déni»  Le  Gou\  de  La  Bercbère,   frère  du  précédent    occupa  la  place  de 
de  i053  a  1 C79. 


Grenoble  de   i6%'i  à  1 653. 

premier  président  au  même  parlement 
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TABLE  CIIHO.NOLOGIMI  E 


DATES 
el 

I  m  \  l  l W  in  If. 


1653. 

1 7  novembre. 
(limions. 


i  8  i  ovembre. 
[Cbàlons.] 

18  novi  mitre. 
Cbàlons. 


î  s  novembre. 
Cbàlons. 


18  novembre, 
Cbàlons. 


18  novembre. 
Cbàlons. 


1  g  novembre. 
Chàlons. 


1 9  novembre. 
Chàlons. 


1 9  novembre. 
Chàlons. 


1 9  novembre. 

Chàlons. 


î  g  novembre. 
Chàlons. 


SI  SCRUTIONS 

Ml  u.riif . 


Au  maréchal 
de  La  Ferlé. 


A  M.  de  Turenne, 


Au  maréchal 

de  La  Ferlé. 


Au  colonel  Lokman 


A   Brachet. 


Au   maréchal  du  l'ies- 
sis-Praslin. 


A  M.  d'Argenson ,  am- 
bassadeur à  Venise. 


A  M.  Bidaud. 


A  M.  de  Pontac,  pre- 
mier président  du 
parlement  de  Bor- 
deaux. 


A  M.  de  Lalanue ,  prési- 
dent au  parlement  de 
Bordeaux. 

Au  cardinal  Spada ,  à 
Rome. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOI  «CES. 


Mouvements  des  ennemis;  difficultés  et  lenteur  du  siège  de 
Sainta-Menehould. 

Arrli.   nul.  ,  kk,  t.  lO"]5,fSl5. 

Les  assiégés  continuent  à  opposer  une  vive  résistante. 

Arch.  nat. ,  kK,  l.  i7o5.  f  3i3. 

Mazarin  lui  écrit  que,  si  le  duc  de  Lorraine  pusse  en  Alsace,  !< 
Maréchal  gel  a  averti  à  li  mps  de  ce  qu'il  aura  à  faire.  11  le  re- 
mercie, en  terminant,  du  zèle  avec  lequel  il  désire  «donner 
une  touche»  à  ce  prince. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  lit,  f°  i54. 

Remerciements  pour  l'affection  qu'il  témoigne  dans  sa  lettre  à 
Mazarin.  Le  Cardinal  lui  parle  des  Suisses  qui  servent  dans 
le  Roussillon;  ils  ont  joint  le  maréchal  d'Hocquincourl;  mais 
ce  n'a  pas  été  sans  peine  el  sans  qu'il  ail  fallu  leur  donner  de 
l'argent  pour  les  taire  marcher.  Ils  ont  mal  servi  dans  l'af- 
faire de  Gironne.  Mazarin  espère  qu'ils  répareront  celte  faute 
et  prie  Lokman  de  travailler  à  fortifier  son  régiment. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  4i.  P  i5."> 

Mazarin  pourvoira  à  la  dépense  des  voitures  pour  les  muni- 
lions. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1076  ,  t°  3i  1. 

Le  duc  de  Lorraine  ne  songe  pas  à  secourir  Sainle-Mcnehould. 
Le  Roi  est  décidé  à  poursuivre  le  siège  et  à  rester,  s'il  le  faut , 
trois  mois  à  Chàlons. 

Arch.  nat. ,  kK  ,  t.  1075  ,  f°  3ia. 

Recommandation  pour  le  comte  Pictro  Secco  Soarda  di  Miassa , 
qui  a  été  banni  de  Venise. 

Aff.  élr.  (Vesise),  t.  5q,  f>  63. 

Ordre  de  faire  livrer  par  les  magasins  de  la  marine  les  ohjets 
réclamés  par  M.  de  Vendôme. 

àff.  étr.  (Fiukce),  t.  891,  f°  3i.">. 

Mazarin  est  persuadé  que  le  parlement  de  Bordeaux  redoublera 
de  soins  et  de  zèlo  pour  effacer  le  passé.  Le  Cardinal  est  dis- 
posé à  le  servir  de  tout  son  pouvoir. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  kl,  f"  160. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  il,  f°  160. 

Lettre  do  recommandation  pour  le  père  Marcello,  de  l'ordre  de 
Saint-François-dc-Paule. 

B.  M. .  ms.   1719,  t.  V,  a' partie .  f"  370-376. 
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Mills 
.1 

LUI  \  DIS  DlTrs. 


1653. 

ig  novembre 

I    II  iloilv 


ig  norembn 
Ions. 


..  mbn 


embre. 
[Cbalons.] 


rembre. 

ons. 


m  ii'iv.  mbre. 


ai  iiovc  mbre. 
Cbélons, 


■ji  novembre, 
i  béions. 


>  i  novembre. 
Cbàlons. 


SOSCRIPTIONS 

nts  ii  i 


\ igneur  Paolo  Mac 

(\ir.iiii .  à  Rome 


Vu  m  irquisGianneltino 
Giastini  i 


\  aedi  lia  di  Lodi . 
frère  miaear  de  l'Ob- 
servance, à  Mil  in. 


\  J  -I!    liolbert. 


\  M.  d'Argenson .  am- 
bassadeur à  Venise. 


A  J.-B   l 


\u  maréebal  du  Pies- 
sis  Pradin. 


\  M.  de  Pabert 


V  l'abbé  Fouquel 


VPULYSES  in  s  I 


réception  de  plusieurs  lettres.  Mazarin  lui  rappelle 
qu'il  a  cb  detti  de  n'acheter  aucun  objel  d'arl  Bans 

il  pi  is  son   \\  is  el  n  lui  de  Bon  père  '. 

B,  M.,  nu.  1719.  1.  V.  a*  partie,  f"  379-381. 

in  fait  grand  ras  de  la  pensée  du  père  Llberlo  N iz;u-<li . 

qui  l'écrire  l'histoire  de  France  <1--[>i t i ^  16A0.  Mais 

■  1-  faire  de  parallèle  entre  le  cardinal  de  Ri- 

chelieu  el   lui,  parce  que  Mazarin  a   de  trop  grandes  obli- 

moire  d cardinal.  Quanta  lui  fournir  des 

matériaux  Bur  l'ensemble  de  l'histoire,  il  ne  peul  b'j  engager; 
mais  si  l'on  dés  jne  qui  Iquc  poinl  particulier,  il  s'efforcera  de 
lircir. 

lî.  M.  .  ma.  1719 .  t.  V.  >'  partie ,  f"  a83-s8A. 

1  lur  lui  el  pour  le  seigneur  Prancesco  di  Mello, 
qui  lui  a  offert  sa  plume.  Mazarin  n'a  |>os  coutume  d'engager 
les  auteurs  a  écrire  en  son  honneur.  Il  laisse  chacun  libre 
de  suivre  ses  inspirations. 

13.  M.,  ma.  1719.  t.  V,     '  partie,  P"  aS'i-oSâ. 

Réponse  m:  rginale  de  Mazarin  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert,  en 

du   1  <j  novembre  îG.J'!.  (Celte  réponse  a  été  omise  par 

M.  P.  Clément.)  Mazarin  \  adresse  à  Colberl  plusieurs  recoin- 

ndations,  entre  autres  pour  M.  do  tfontpouillan  *.  «C'est, 

dit-il,  une  personne  do  condition,  que  je  désire  obliger,  et, 

11  1 ,1  •  qu'il  soil  nécessaire  d'avi 11   cette  somme,  je  vous 

prie  de  le  faire.» 

11.  V    m»,  fr,  .  t.  Balaie,  t.  ai6,  I*  8  i4, 

Recommandation  pour  le  comte  GuaJdi  qui  n'en  retourne  en  Ita- 
près  quelque    éjour  à  la  cour  de  France. 

\il.  étr.  (\fm-i:  1.  t.  5g  ,  1    64 

Ordre  de  faire  fournir  de  la  poudre  et  autres  munitions  néces- 
-  1res  à  l'armi  e. 

iff.  étr.  1  Fiincs),  t.  891.  f  3i6. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  partira  le  lendemain  pour  se 
rendro  à  l'armée. 

\rch.  iial.  .  KK.  t.  1076.  I»  3s6. 

Mazarin  lui  ninonc"  le  dopait  du  Roi  pour  l'armée  qui  assiège 
Sairité-Menehould.  M.  de  Lorraine  a  passé  la  rivière  en  face 
de  l'rrmée  (t  a  peut-être  le  projet  de  jeter  dans  la  \illo  de  la 
poudre,  dont  manque  la  garnison.  Mais  le  gouverneur  Mon- 
tai '  songe  à  capituler. 

\r<-h.  nat. .  kk,  t.  1075,  I"  3i8. 

Lettre  relative  à  la  blessure  reçue  par  M.  du  Pontet  ou  du  Pou- 
let,  «donl  les  services,  dit  Mazarin.  sont  assez  considérables 


1  Voy.  ci-iltssus.  p.  16. 

*  Annaml  <b-  Caumonl .  marquis  de  Hontpi   ollan  .  mort  en  1  ;  ,1 


..;', 


TABLE  GHRGJVOLOGIQI  i. 


DATES 
et 

SDSCRIPTIOHS 

MIALYSBS  DBS  LBTTRI 

LIEUX    Dl 

lus    1  : 

HT    SOUBCES. 

1653. 

pour  rn'ohliger  de  rendre  à  sa  personne  el  ■<  ses  proches  ions 
ceux  que  je  pourr;.\\ 

B.  N.,  mt.  f.  fr. .  l.  a3.aoa.  f'  m. 

23  novembre. 
Cliàlons. 

A  Brachet. 

Mazarin  ne  croit  pas  (pie  le  duc  de  Lorraine,  qui  a  paru  sur  les 
bords  de  la  Meuse,   lente  de  Elire  entrer  de  la  poudre  dans 
Saintc-Menchould. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1075,  f°  3ig. 

•22  novembre. 
Cliàlons. 

A  Talon, 
intendant  de  l'armée. 

Envoi  d'argent  pour  le  transport  des  munitions. 
Arch.  nat.,  KK,  1.  167a  ,  f'  3a  1. 

a  a  novembre. 
Cliàlons. 

A  M.  de  Sainte-Maure. 

Refus  d'augmenter  son  régiment.  Réformes  projetées  dans  l'ar- 
mée. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1075,  P  3sa. 

a  a  novembre. 

A  M.  de  Navailles. 

Plaintes  sur  la  longueur  du  siège  de  Sainte-Menehould. 

Cliàlons. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1075  ,  P  3a3. 

32  novembre. 
Cbàlons. 

Au  marquis  de  Castel- 
nau. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Arch.  nat..  KK ,  t.   107."),  f»  3a6. 

a3  novembre. 

Cliàlons. 

A  Talon , 
intendant  de  l'armée. 

Le  Cardinal  demande  que  l'on  envoie  les  gens  d'armes  de  la 
garde  au  devant  du  Roi. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1075  ,  f"  3a8. 

23  novembre. 
Cbàlons. 

A  Bracliet. 

Mazarin  lui  annonce  le  départ  du  Roi  pour  le  camp. 
Arch.  nat.,  KK,  t.  107a,  f°  3a8. 

ai  novembre. 
Cbàlons. 

A  M.  d'Estrades. 

Mazarin  promet  de  s'occuper  des  affaires  de  Guyenne  dès  qu'il 
sera  de  retour  à  Paris.  H  demande  des  renseignements  sur 
les  membres  du  parlement  de  Bordeaux. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  mai,  f>  48o. 

26  novembre1. 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert,  en  date  du 
a5  novembre  iG53.  (Cette  réponse  ne  se  trouve  pas  dans  le 
recueil  de  M.  P.  Clément.) 

B.  N.,  ms.  fr.,  f.  Baluze,  t.  116,  P  33o. 

27  novembre. 
[Han.] 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponse   marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert,  en  date  du 
26  novembre  iC53.  (Rien  dans  M.  P.  Clément.) 

B.  N. .  ms.  fr. ,  f.  Baluze ,  t.  a  16  .  f  33a. 

ag  novembre. 

Au  marquis  d'Uxelles. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  a  montré. 

Chàlons. 

Arch.  nat.,  KK ,  t.  1075.  f»  334. 

3o  novembre. 
[Cbàlons.] 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  du  39  novembre  (  réponse  omise 
par  M.  P.  Clément).  Elle  se  termine  par  les  lignes  suivantes  : 
rje  vous  prie  de  n'oublier  pas  [de]  voir  par  quel  moyen  on 
pourra  envoyer  de  l'argent  à  Londres  pour  payer  les  tableaux 

1  Sans  indicj 

lion  de  lieu. 
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1653. 


3  décembre. 

t'.liàlons. 


mine. 
Cbil 


3  décembre. 
i  balona. 


3  décembre. 
Cbaloas. 


mbre. 

Chàlons. 


3  décembre. 
Cbil 


3  décembre. 

C.liàlon-. 


3  décembre. 

Chaloir. 


3  décembre. 
Cbâlons. 


M  SCR1PTI0MS 


PI»     LFÎTM.. 


Vu     capitaine      kndré 
Pompée,  croate  '. 


\  M   .1.-  Bemijeu. 


\  I  évéqne  il  iti.Hi;  r 


An    marquis    do    San 
Daaniano. 


Au    marquis   Giannet- 
tinu    Giustiniani,    à 

I 


A  monseigneur  Bagni, 
nonce  de  S  iS  linleté 

à  Paris 


Au    marquis    Tille 

Turin. 


Lu    cardinal    Antonio 
Barberini     à  Rome. 


INALYSES  l'i >  LETTRES 


A  la  dnchease  de  Mei  - 
cœur,  à  Ait. 


ii  la  tapisserie,  en  sorte  que  le  change  no  soit  [pas]  exor- 
bitant,! 

it  N.    nu.  iv. .  f.  Balaie,  t.  n6,  r 

M.i/.niii  lui  annonce  que  l'on  soigne  l'éducation  île  son  fils.  Le 
Roi  a  promis  de  lui  donner  du  Bervice  quand  il  serait  en  âge. 

!rcb.  nat. .  Kk.  i.  1076,  f  333. 

Protestations  d'estime  et  d'affection.  Mazarin  lui  a  procuré  vingt 
mille  éeus  sur  la  vente  de  la  charge  de  lieutenant  de  roi  au 
gouvernement  île  Bourgogne. 

irch,  nat.  .  kk  ,  t.  107a.  fJ  333. 

Approbation  îles  mesures  qu'il  a  prises  pour  les  galères.  Instances 
pour  que  l'armée  de  Catalogne  soit  bien  approvisionnée. 

H.  M.  .  ms.  1719 ,  t.  V,  a*  partie,  1*  a85. 

Masarin  a  besoin  de  remettre  sur  pied  son  régiment  italien.  A 
cet  effet,  il  a  envoyé  en  Piémont  le  s' de  Benêt  pour  y  lever  des 
soldats.  Sachant  combien  le  marquis  de  S  m  Damiano  a  d'au- 
torité à  Villafranca,  il  le  prie  de  donner  aide  et  assistance  au 
s'  de  Benêt. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  a*  partie,  t"  287-388. 

Réponse  sur  les  conditions  imposées  pour  la  levée  des  soldats 
italiens  dans  le  pays  de  Gênes  et  leur  transport  en  Provence. 


B.  M. 


1719,  t.  V,  2*  partie,  f"  288-089. 


Uacarin  a  reçu  avec  tout  le  respect  dû  à  Sa  Sainteté  l'expression 
des  sentiments  du  Pape  sur  l'urgente  nécessité  de  secourir 
Candie.  Leurs  Majestés  seraient  très  disposées  aie  faire,  si  Elles 
n'étaient  occupées  par  la  guerre  d'Espagne. 

H    M.,  ms.  1719,  t.  V.  2'  partie,  f"  289-390. 

Mazarin  le  remercie  d'avoir  pris  de  nouveau  les  armes.  Protes- 
tations de  dévouement. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V.   2'  partie,  f"  390-391. 

Au  moment  ou  Leurs  Majestés  partent  pour  Paris,  Mazarin  pro- 
file d'un  peu  de  loisir  pour  lui  accuser  réception  de  sa  lettre 
du  3  novembre.  11  prie  le  cardinal  Antoine  de  s'entendre  avec 
le  cardinal  d'Esté  pour  savoir  s'il  serait  avantageux  au  service 
du  Roi  que  les  cardinaux  Bichi  et  Grimaldi  se  rendissent  à 
Rome. 

B.  M. .  in».   1719,   I.   V.  s' partie,  I*'  391-293. 

Mazarin  a  reçu  sa  lettre  par  Flein  et  pris  connaissance  des  re- 
commandations qu'elle  contient  pour  le  président  de  Reguese 


1  On  a  déjà  .lit  qu'il  j  irait  t  celte  époque  des  corps  .[«cavalerie  légère,  ippelés  torp»   de  croates  ou  cratates.  lia 
serraient  d'éclairours  dans  les  armées. 
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T  IBLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

SI  SCRIPTION3 

\\\\.:  SES  DES  LETTRES 

IllIIS. 

1 1 1  ■  i  1 1 1 1 1  - . 

1653- 

el  M.  de  Barreme.  Il  promet  d'eD  tenit  compte.  La  duchene 
de  Mi  rcœur  a  sans  doute  appris  la  morl  du  doc  il  Angouléme. 
Le  duc  de  Sien  oeur,  p  ir  son  impatient  e  el  b  i  défiance .  a  pro- 
cure, à  son  gjaad  préjudice,  d'immenses  avantagea  an  due 

de  Joyeuse1.  Toute  la  Cour  se  récrie  contre  la  précipitation 
do  duc  de  Mercœur. 

li.  .M.,  uis.  1711J    t.  Y.  2    partie,  f"  agS-sga. 

3  décembre. 
Chàlons. 

An  seigneur  Cesare  des 
Oddi,  à  Ai\. 

Mazarin  le  remercie  du  soin  qu'il  prend  pour  réunir  loua  li 
liens  le\és  pour  son  régiment.  Il  ne  doit  pa;  y  avoir  de  mé- 
lange de  Français. 

1!.  M.,  dis.  1719.  t.  Y,  2   partie,  P  agi. 

3  décembre. 

Chàlons. 

Au  cardinal  Orsini,  à 
Rome. 

Il  n'était  pas  nécessaire  que  le  cardinal  Orsini  prit  1 1  peine  d'ex- 
pliquer pour  quel  motif  il  ne  voulait  pas  accepter  l'abbaye  qui 
lui  et  dt  offerte  par  le  Roi.  Il  sullit  que  cette  abbaye  ne  lui  ait 
pas  convenu. 

1!.  M.  .  ins.  1719,  t.  V,  »"  partie,  f  59,5. 

3  décembre. 
Chàlons. 

A  l'évèque  de  Béziers. 

Mazarin  a  toujours  désiré  donner  une  preuve  de  son  affection  à 
l'évèque  de  Béziers.  Le  danger  dans  lequel  se  trouve,  par 
suite  de  maladie,  l'abbé  de  Saint-Aphrodise,   de  celte  ville, 

'    pourrait  lui  en  fournir  une  occasion. 

D.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  2"  partie,  f"  390-396. 

3  décembre. 
Chàlons. 

A     Marguerite    Maz'a- 
rini-Martinozzi  et  à 
Girolamn   Mazarini- 
Mancini,    sœurs    de 
Mazarin,  à  Aix. 

Mazarin  a  vu  M.  de  Flein ,  qui  lui  a  donné  de  bonnes  nom 
de  ses  sœurs.  11  tiendra  grand  compte  de  leur  recommanda- 
tion pour  le  président  de  Regusse,  qui  lui  est  déjà  connu,  qu'il 
aime  et  qu'il  estime.  11  ajoute  :  «Demain  nous  partirons  pour 
Paris,  n 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  a'  partie.  fJ  396. 

3  décembre. 
Chàlons. 

Aux  Surintendants. 

Mazarin,  après  avoir  examiné  un  projet  que  les  Surintendants 
lui  ont  soumis  pour  l'organisation  de  l'armée,  le  déclare  im- 
praticable. 

Aff.  étr.  (France),  t.  891,  f°  35g. 

7  décembre. 

La  Ferté-sous- 

Jouarre. 

Aux  Surintendants. 

Lettre  relative  aux  finances;  recommandation  d'envoi  des  fonds 
nécessaires  à  l'armée  et  aux  quartiers  d'hiver  des  troupes. 
Aff.  étr.  (Fba\ce),  t.  891,  f'  3G3. 

7  décembre. 

La  Ferté-sous- 

Jouarre. 

A  M.  d'Estrades. 

Recommandation  de  veiller  à  la  défense  de  i'ile  de  Ré ,  menacée 
par  les  Espagnols. 

Arch.  nat.,  KK ,  t.  iitt,  P  48a. 

7  décembre. 

La  Ferté-sous- 

Jouarre. 

A  M.  Tallemant  *. 

Depuis  l'arrêté  qui  lui  a  été  remis,  il  n'a  été  donné  ordre  à  per- 
sonne de  faire  de  nouvelles  levées  de  deniers  en  Guyenne.  Si 
M.  de  Tracy  a  des  ordres  contraires ,  ils  sont  de  vieille  date 
et  révoqués  par  ledit  arrêté. 

Arch.  nat..  KK  ,  t.  isil,  f"  48i. 

1  Le  <hic  de 
d'abord  sous   e 

2  Gédéon  Ta 
Tallemant  des  ] 
des  Réaux  dans 

Joyeuse,  de  la  maison  de 
nom  de  comte  d'Alais. 
lereant,  maître  des  requête 
iéaut,  auteur  des  Historien 
le  tome  VIII  de  l'éd.  des  i 

.orraine,  était,  comme  on  la  dit,  gendre  du  duc  d'Angoulème,  connu 

s,   avait  été  nommé  intendant  de  Guyenne  en   i653.    Il   était  parent  de 
e».  Gédéon  Tallemant  mourut  en   1668.   —  Voy.  la  Notice  sur  Tallemant 
fiitorietltê.  (  Paris,  Techeuer,  9  vol.  in-8°.  ) 
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DATBS 

■  i 

lui  \  t>- 


1»;:,;;. 

io  décembre. 

P.lflv 


SI  SI  R1PTI0NS 

;  TTHSS. 


\  Talon . 
intendant  il»  Qocsnoy, 


embre.       \  M.  de  Sehomberg. 


ANALYSES  DES  I.ETTKES 


On  ne  Bail  pas  ~i  !<•>  ennemie  attaqueront  la  ville  de  Condé, 
puisqu'ils  ont  mis  leurs  Ironpea  en  quartiers  d'hiver. 

r>.  N. .  ins.  f.  IV. .  i.  /m.  MfUagu  'le  Colbert,  P  i5S  v°. 

Maz.inii  approuve  la  conduite  de  M.  de  Castelnaa  qui  n'a  pis 
voulu  hasarder  des  troupes  pour  tenter  d'enlever  aux  enne 
mis  des  beatiau]  si  dea  chevaux  Détails  Bur  le  payement  îles 
soldats. 

B.  N. ,  lus.  f.  Ir.  ,  l.  ii,  Mélanges  de  Colbcrt,  P  |53  «  '. 

Mazarin  est  étonné  qu'il  n'ait  pas  encore  reçu  l'argent  qui  lui  a 
été  envoyé.  L'intention  il»  Roi  est  qu'il  soit  payé  ponctuel- 
lement. 

11.  Y.   ms.  I.  !i.  .  I    il,  Mélanges  de  Colbert,  P  i63. 

Mazarin  écrit  à  M.  de  C.astelnau  qu'on  n'enverra  pas  à  Sain t- 
tiuillain  des  gardée  françaises,  mais  des  Suisses. 

1!.  >'. .  ins.  f.  fr.  ,  t.   Ai,  Mélanges  de  Colbert,  P  i6:î. 

.Mazarin  se  plaint  de  l'injustice  des  ennemis  qui  ne  veulent  pas 
recevoir  à  rançon  les  s"  de  Raquin  (ou  Requin)  et  de  Gau- 
ville.  On  pourrait  user  de  représailles  à  l'égard  des  prison- 
niers espagnols. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  I.  il,  Mélanges  de  Colbert,  P  i63. 
Mazarin  apprend  avec  satisfaction  que  l'abbé  Vito  est  arrivé  à 

Rome. 

B.  M.  ,  ma.  1719,  t.  V,  a'  partie,  f°  397. 

Remerciements  pour  deux  lettres  de  ce  cardinal ,  en  date  du  1  o  et 
du  17  du  mois  passé.  La  première  parle  des  intérêts  des  car- 
dinaux Orsini,  Sforza  et  Savelli  '.  Le  cardinal  Orsini  a  refusé 
l'abbaye  qu'on  lui  offrait.  Mazarin  lui  a  écrit  à  celte  occasion. 
4,ooo  écus  ont  été  offerts  au  cardinal  Sforza  ;  Mazarin  ne  voit 
pas  le  motif  qui  l'empêche  de  traiter  avec  la  France.  Quant 
au  cardinal  Savelli,  il  a  beaucoup  de  ménagements  à  garder 
avec  l'Espagne.  L'arrivée  des  cardinaux  Bichi  et  Grimaldi  à 
Rome  est  toujours  réclamée  par  le  cardinal  Antoine,  malgré 
la  haine  du  Pape  contre  ces  cardinaux.  Le  cardinal  Antoine 
doit  se  concerter  avec  le  cardinal  d'Esté  pour  lever  les  diffi- 
cultés que  présentera  leur  voyage. 

B.  M.,  ms.  «719,  t.  V,  3'  partie,  f'  397. 

Accusé  de  réception  des  lettres  des  1  a  et  17  du  mois  dernier. 
Mazarin  trouve  très  élevé  le  prix  de  mille  écus.  que  l'on  de- 
mande pour  un  cabinet  de  pierre  dure.  Détails  sur  les  œuvres 
d'art  qu'il  faudrait  acheter.  Les  médailles  doivent  lui  être  en- 
voyées en  toute  hâte,  et  par  exprès.  On  ne  connaît  pas  à  Paris 
de  marquis  de  Lenoncourt  '.  C'est  aux  ambassadeurs  à  veiller 

1  Ou  voil.  |  ar  celle  lettre,  que  le  but  de  la  mission  d'Antonio  Barberini  à  Rome  /'tait  de  former  un  parti  fronçait 
parmi  les  cardinaux. 

'  il  semble,  d'après  la  suite  de  la  phrase,  qu'il  s'agit,  dans  ce  passage,  d'un  intrigant  qui  avait  usurpé  ce  titre. 
La  famille  lorraine  de  Lenoncourt  était  trop  connue  pour  qu'on  puisse  lui  appliquer  ce  que  dit  Mazarin  dans  cette 
lettre. 


68 


■  mbre. 


tnbre. 

Paris. 


m  décembre 

Paris. 


iq  décembre. 

Paris. 


13  décembre. 

Paris. 


\  M    Du  Passage. 


\  M   de  Rabentel. 


\  M  de  La  Haye. 


A  l'abbé  Vito,  à  Rome. 


Au     cardinal    Antonio 
Barberini.  à  Rome. 


Il  décembre.    A  l'abbé  Elpidio  Benc- 
Paris.  detti .  à  Rome. 


mi'PiMi  ru     viTifiiur. 
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TABLE   CHIïOXOLOCIOI  I 


DATES 

et 


1653 


ambre. 
Paris, 


1 2  décembre. 
Paris. 


12  décembre. 
Paris. 


1 2  décembre. 
Paris. 


î  a  décembre. 
Paris. 


1 2  décembre. 

Paris. 

1 3  décembre. 

Paris. 


S0SCR1PTI0K6 

DIS    I.IITIIts. 


A  Benedetto  Cittadini, 
a  M ii.-i ii . 


A  la  duchesse  de  Mer- 
cœur,  à  Air. 


Aux  sœurs  do  Mazarin 
à  Aix. 


A  M.  de  Benêt,  à  Tu- 
rin. 


Au  marquis  Giannettino 
Giustiniani,  à  Gênes. 


A  Brachet. 
A  M.  d'Estrades. 


ANALYSES  Dis  LETTRES 

>  UCE-. 


ai  de   gens  de  cette  sorte,  >i  le  bailli  de  Valençaj  .naît  là 
un  beau  »ujet  de  montrer  son 

li.  M. ,  ms.  1719  ,  t.  V.  1'  partie,   f  '  3ui-3oa. 

Mazarin  se  félicite  de  l'état  de  santé  dans  lequel  se  trouve  Cit- 
tadini el  espère  qu'il  durera  longtemps.  Il  le  remercie  de 
l'empressement  avec  lequel  il  lui  a  fourni  des  tissus  d'or. 

Ii.  M.,  ms.  1719,  I.  V,  ■_•    partie,  f"  3oa-3o3. 

Mazarin  a  ressenti  une  joie  toute  particulière  en  apprenant  la 
grossesse  de  la  duchesse  de  Mercœur.  La  Reine,  qui  désire 
sa  présence  à  la  Cour,  ne  veut  pas  cependant  qu'elle  s'expose , 
si  le  voyage  peut  être  dangereux  pour  elle.  Les  médecins  -ont 
d'avis  qu'il  faut  s'en  abstenir  au  commencement  de  la  gros- 
sesse, mais  qu'elle  pourra  l'entreprendre  sans  danger  à  la  fin 
du  quatrième  mois.  Il  est  probable  qu'à  cette  époque  le  duc 
de  Mercœur  aura  terminé  les  affaires  du  Roi  et  les  siennes  en 
Province,  et  pourra  l'accompagner  à  la  Cour.  Mazarin  la 
prie  de  lui  l'aire  connaître  sa  résolution. 

I!.  M.  .  ms.  1719,  t.  V,  a'  partie,  f"  3oi. 

Au  moment  ou  Mazarin  voulait  envoyer  à  ses  soeurs  l'ord' 
se  rendre  à  la  Cour,  il  a  appris  la  grossesse  de  la  duchesse 
de  Mercœur.  Il  est  persuadé  qu'elles  ne  voudraient  pas  la 
laisser  seule  datis  cet  état.  Si  la  duchesse  de  Mercœur  se  dé- 
cide à  faire  le  voyage  vers  la  fin  du  quatrième  mois,  comme 
le  lui  conseillent  les  médecins,  les  sœurs  de  Mazarin  pourront 
le  faire  avec  elle.  Le  Cardinal  les  prie  de  lui  faire  connaître 
leur  résolution. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  ac  partie,  f    3o 

Mazarin  le  remercie  du  soin  qu'il  a  pris  pour  la  levée  des  troupes. 
Il  lui  recommande  de  concilier  en  toutes  choses  l'intérêt  de 
l'armée  et  l'économie.  Il  s'en  remet  à  lui  pour  prendre  les 
mesures  nécessaires. 

B.  M. ,  ms.  1719  ,  t.  V,  2e  partie,  f"  3o5-3oG. 

Mazarin  lui  envoie  la  lettre  qu'il  écrit  à  Cittadini  pour  des  tissus 
d'or.  Il  voit  avec  plaisir  que  le  père  Alix  rti  veut  écrire  l'his- 
toire de  la  France.  Il  l'engage  à  venir  dans  ce  royaume ,  où 
il  trouverait  tous  les  documents  nécessaires. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  a*  partie,  f"  307-308. 

Recommandation  de  prendre  soin  des  troupes. 
Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  107."),  f  336. 

Détails  sur  la  confusion  qui  résulte  du  grand  nombre  d'officiers 
généraux  en  Guyenne.  Mazarin  a  obtenu  du  Roi  le  rétablisse- 
ment du  bureau  du  convoi  de  Bordeaux  '. 

Arch.  nat.,  KK ,  t.  laai,  f  485. 


Le  convoi  de  Bordeauï  était  un  impôt  levé  sur  les  navires  escortés  par  des  vaisseaux  de  guerre 
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DATES 


1653. 

■inluv 


uibro. 


mbre. 


•  mbre. 


•  mbre. 
Paris. 


mbre. 
Paris. 


•■mbre. 
Paris. 

mbre. 
Paris. 

1 9  décembre. 
Paris. 


19  décembre. 
Paris. 

19  décembre. 
Paris. 


SI  S(  RIPTIONS 

t>is  umts. 


\  M  d'Argenconrt. 


\   lil.l.  lu! 


\  ira  Portia  Or- 

rini     Mazarini  '.     à 
Rome, 

I  neur  Garopoli. 


A  Carlo  Vaïni  .  à  Home. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


Au  marquis  Ville   à  Tu 
rîo. 


A  Bidaut. 

A  Charles  Colbcrt. 

A  l'évêque  d'Orange. 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini. 

Au  seigneur  Farsetti. 


Demande  de  renseignements  sur  les  complots  qui  menacent  la 
suivie  de  Narbofirne.  On  placera  dans  cette  ville  deux  compa- 
gnies de  Suisses  pour  repousser  les  tentatives  des  Espagnols. 

\1.I1.  1j.1t. ,  kk.  t.  i-jji.  (•  A87. 

\I.i/.iiim  lui  assuré  qu'il  sera  pourvu  .1  tons  les  besoins  dé  l'ar- 
mée.  Boamaox  partira  demain  pour  porter  h  Lyon  l'argent 
nécessairo  au  payement  des  troupes  qui  doivent  se  rendre   in 

\ls  tce. 

Arcli.  n.il.  .  kk     1.  107B  ,  1    B 

Remerciements  pouf  une  lettre  qu'elle  s  adressée  à  Mazarin,  et 
protestations  de  dévouement  et  d'affection. 

H.  H, ,  ms,  1719,  1.  \     ■    partie    1  '  308-309. 

Remerciements  pour  un  recueil  d'ariettes  que  le  seigneur  Buli 
lui  a  renais,  de  sa  part,  avec  une  lettre.  Protestations  d'affec- 
tion ci  de  désir  de  lui  rendre  service. 

H.  M.  .  111  ■< .  1719,  t.  V,  S"  partie ,  f'  3og. 

Mazarin  a  vu,  par  la  lettre  <|tie  le  seig1  Buti  lui  a  remise  de  sa 
part,  la  continuation  de  son  affection  el  le  désir  qtfil  a  de 
faire  changer  sa  pension  royale  en  pension  sur  un  bénéfice 
ecclésiastique!  Mazarin  s'efforcera  de  lui  faire  obtenir  cette 
permutation. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  3e  partie,  ("  l!og-3io. 

Remerciements  pour  les  lettres  el  les  avis  que  le  marquis  Ville 
lui  a  adresses.  Il  aura  vu.  par  la  lettre  écrite  ao  maréchal  de 
Graine  et  à  l'Ambassadeur,  qu'il  devra,  lorsque  ceux-ci  de- 
manderont son  aide,  leur  tendre  une  main  Btecourable;  le 

Cardinal  l'en  prie  \  ivement. 

B.    M.  .  ms.  171g  ,  t.  V,  2'   partie,  f'  3io. 

Recommandations  pour  le  désarmement  du  vaisseau  la  Heine. 
AIT.  étr.  (Fiuuce),  t.  891,  f»  3a3. 

Recommandations  pour  les  munitions  débarquées  à  Toulon. 
AIT.  étr.  (F»mci),  I.  891,  I*  3a3. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu  il  a  montré.  Le  Roi  a  résolu  de 
faire  désarmer  le  vaisseau  la  Reine  et  d'autres  vaisseaux.  Re- 
commandation d'empéèher  que  les  fonds  destinés  à.  la  marine 
soient  employés  à  un  autre  usage. 

AIT.  étr.  (Frasce).  t.  891,  C°  3a4. 

Mazarin  l'entretient  des  affaires  de  la  France  à  Rome. 

B.  M. ,  ms.  1719.  t.  V.  ï  partie,  P"3»i-3n, 

Remerciements  pour  une  lettre  que  Mazarin  a  reçue  de  Farsetti. 
Ce  dernier  a  tort  de  se  croire  créancier  de  Mazarin  ;  il  est, 
au  contraire .  son  débiteur  pour  une  somme  considérable.  Cela 


Od  a  td  que  c'était  la  seconde  femme  de  Pierre  Mazarin  .  père  du  Cardinal. 
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TABLE  CllltO.NOLOOIQUE 


DATES 
et 

LUI  I  DBS   DATES 


1053. 


19  décembre. 

Paris. 


1  y  décembre. 
Paris. 


21  décembre. 
Paris. 

a  3  décembre. 
Paris. 

2  4  décembre. 
Paris. 


2  4  décembre. 
Paris. 


26  décembre. 
Paris. 


26  décembre. 
Paris. 


26  décembre. 
Paris. 


26  décembre. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 


DLS  LI.TTlltS 


Au  cardinal  Orsini ,   à 
Rome. 


An  président  de  Mar- 

miesse. 


Pour  le  sieur  du  Perré 
se  rendant  à  Vitry. 

A  l'abbé  Fouquri. 


A  Talon , 
intendant  de  l'armée. 


A  M.  de  Fabert. 


A  M.  de  Beaujeu. 


A    Paolo    Vulpiani ,    à 
Toulon. 


Au  maréchal  de  Scboin- 
bcrg. 


A  M.  de  Bridieii. 


ANALYSES  DBS  I.KI  fflES 

tT  SOCBCES. 


résulte  clairement  des  comptes  qui  lui  ont  été  transmis  de  la 
part  du  Cardinal. 

Ii.  M. ,  ms.  1719,1.  V,  a'  partie,  f°  3t>. 

Remerciements  pour  la  lettre  que  le  seig'  Bnti  lui  a  remise  de 
la  part  du  cardinal  Orsini.  Protestations  d'affection  et  de  dé- 
vouement. 

B.  M.  ,  ms.  1719 ,  1.  V,  a°  partie,  f°  3i3. 

Mazarin  a  été  ravi  d'avoir  une  occasion  de  témoigner,  en  sa  per- 
sonne ',  aussi  bien  qu'en  celle  de  l'évèque  de  Conserans",  son 
frère,  l'amitié  qu'il  a  pour  toute  la  famille  de  Marmiessc. 

AIT.  étr.  (France),  t.  891,  f°  379. 

Instructions  pour  les  munitions  à  fournir  aux  troupes. 

Arch.  oat.,  Kk,  t.  1075,  l*  336. 

Prière  de  remettre  trois  raille  écus  à  M.  de  Mondevergues. 
13.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  93,302  ,  1°  121  ;  billet  autographe. 

Envoi  d'argent  pour  la  solde  des  troupes  et  le  payement  des  four- 
rages destinés  à  l'armée.  Recommandation  de  s'emparer  de 
tous  les  châteaux  aux  environs  de  Rocroy. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  i075,f°34o. 

Colbert  a  déjà  remis  plus  de  cent  mille  livres  à  l'homme  d  af- 
faires de  Fabert.  On  ne  recevra  plus  dans  les  troupes  royales 
de  transfuges  de  l'armée  de  Condé. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1075  ,  f"  34o. 

Mazarin  lui  recommande  de  vivre  dans  les  meilleurs  termes  avec 
Fabert. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  107a,  f  34i. 

Mazarin  a  reçu  avec  satisfaction  une  lettre  de  Vulpiani  ;  il  était  eD 
peine  de  sa  personne,  ne  sachant  pas  s'il  était  arrivé  en  bonne 

santé. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  2e  partie,  f"'  3i3-3i4. 

Mazarin  lui  parle  du  payement  des  cavaliers  du  régiment  de  la 
Reine  en  garnison  à  Metz. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  4i  ,  Mélanges  de  Colbert,  f°  i48. 

Mazarin  a  eu  beaucoup  de  déplaisir  de  sa  maladie.  Recomman- 
dation pour  la  garnison  de  Guise.  On  ne  doit  pas  s'effrayer  des 
menaces  de  Condé. 

Ii.  H. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  4i,  Mélanges  de  Colbert,  (°  149. 


1  En  lui  faisant  obtenir  une  place  de  président  au  parlement  de  Toulouse. 

2  Bernard  Coignet  de  Marmicsse ,  frère  du  président  Jacques  Coignet  de  Marmiesse ,  avait  été  nommé  évéque  de 
Conserans  le  28  mai  iG53.  11  mourut  en  1680. 
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DATES 

■  i 

uin  M 


1653. 

ambre. 


•  mbrc 
Paris. 

embre. 


«mbrc 
Paris. 


■•mbrc. 
Paris. 


1654. 

I  janvier. 
Paris. 


I   janvier. 
Paris. 


j  janvier. 


i  janvier. 


a  janwer. 
Paris. 


a  janvier. 
Paris. 


SI  SCRUTIONS 

!':*    I  t  TTBK-l. 


Vu    raiilin.il     kntonio 
Barberini. 


\  M  de  Benêt,  b  Turin 


\n  cardinal  .1  Bste 


X  ii  marquis  Guicciar- 
iliui .  a  Florent  e 


V  M    d'Esti 

\  Gargan  '. 
\  révoque  d'Orange  '. 


Au  duc  de  Sabionetle,  à 
Bozolo. 


I  ncur    Camille 

Gonzaga .  à  Bozolo. 


\  la  marquise  de  San 
Vito.  à  Rome. 


Au     ordinal     Antonio 
Barberini. 


INALYSES  DES  LETTRES 

ET    S0CHCES. 


m  le  charge  de  recommander  aux  cardinaux  du  parti 
français  de  ne  pas  quitter  Home  pour  venir  en  France  Bans  le 
consentement  du  Roi. 

B.  M. ,  tes.  1719,  t.  V,  s    partie,!     Si  &-Si5. 
Recommandations  pour  la  levé  de  soldats  italiens. 

I!.  M.  .  ne.   1719,  I     \  .lui. 

Félicitations  sur  son  année  a  Rome,  où  il  pourra  rendi 
grands  services  à  la  France. 

B,  M  .  ne.  1710.  1.  \.  3'  partie,  f'  .'Î17. 

Masarin,  désirent  remettre  sur  pied  son  régimenl  italien,  prie 
le  marquis  Guicciardini  de  lever  un  certain  nombre  <lo  sol- 
dais. 11  pourra  les  envoyer  sans  bruit  en  Provence  au  iluc  do 
Mcrcœur,  qui  les  recevra  el  leur  remettra  L'argent  promis. 

B.  H.,  ms.  1710.   1.  \ .  q*  partie,  f  817. 

Haxarin  lui  écrit  relativement  a  un  vaisseau  espagnol  chargé  de 
richesses  dont  d'Estrades  doit  chercher  à  s'emparer.  Trois 
navires  doivent  être.  <i  cet  effet,  équipés  à  Dunkcrque. 

\rch.  nal    .  KK  .  t.   1331.  f"  690. 

Recommandations  pour  la  paye  des  troupes  et  pour  les  fourrages. 
Arch.  nal.  ,  KK  ,  t.  1075,  f  348. 

Recommandations  pour  que  les  capitaines  de  vaisseaux ,  au  retour 
de  courses,  tiennent  leurs  vaisseaux  armés.  Réponse  à  des 
demandes  d'argent  pour  le  service  de  la  marine. 

AfT.  étr.  (Fautes),  t.  89.3,  f  1. 

Protestations  de  désir  de  lui  rendre  service. 

Au",  élr.  (Frakcb),  t.  370,  r>  16. 

Malaria  lui  affirme  que  sa  conduite  dans  l'affaire  de  Casai  ne 
pourra  lui  nuire.  Il  aurait  été  à  souhaiter  que  le  duc  de  Man- 
toue  eût  placé  dans  Casai  des  personnes  qui  eussent  mieux 
conservé  cette  place. 

Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  370,  fJ  ili. 

Protestations  du  désir  de  rendre  service  au  fils  de  la  marquise 
de  San  Vito,  qui  s'est  rendu  à  Paris. 

Aff.  étr.  (Fbjhcb),   t.  370,  f  i4  v°. 

Ifazarin  lui  annonce  qu'il  a  renoncé  en  sa  faveur  à  toutes  les 
prétentions  qu'il  pouvait  avoir  à  la  charge  de  grand  aumônier 
de  France. 

Aff.  élr.  (Fbakce),  t.  370,  f°  i5. 


'  Gargant  00  Gargan ,  financier  souvent 
'  Hyacinthe  Serroni.  (Voy.  ci-dessus,  p. 


cilé  dans  les  Lettres  de  Mazarin.  (  Voy.  t. 
05  .  note  3.  ) 


p.  36o ,  797,  etc.) 
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ANALYSES  DU  LETTRES 

LS  DATES. 

DM    i  i  i  i  DM 

1 HCES. 

1654. 

■     |    ;ll\  ICI 

Paris. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 

Mazarin  lui  explique  [iour  quels  motifs  il  semble  préférable  qu'il 
ne  soit  plus  officiellement  chargé  des  intérêts  de  la  Frasée  à 

Ronn  . 

Aff.  élr.  (Fuakci)  ,   t.  570,  f'  16. 

■2  janvier. 

Paris. 

A  Jean  Braccese ,  à  Pe- 
saro. 

Mazarin  a  l'ait  valoir  le  zelc  de  Braccese  pour  la   France  et  a 
obtenu  du  Roi ,  en  sa  faveur,  le  titre  de  conseiller  d'Etat,  dont 
il  lui  envoie  le  brevet. 

AIT.  étr.  (Fiusce),  t.  370,  i°  17  v°. 

..  janvier 
Paris. 

A  M.  de  Beaujeu. 

Mazarin  a  reçu  les  détails  de  l'action  de  Remiguy;  les  ennemis 
ne  manqueront  pas  de  dire  qu'ils  ont  enlevé  les  bagages  des 
troupes  du  Roi. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  1075.  f°  340. 

4  jainiu 
Paris. 

A  Sainte-Manre  '. 

Mazarin  l'informe  des  recommandations  qu'il  a  faites  à  Gargan 
pour  l'approvisionnement  des  places  et  des  troupes. 

Arcli.  nat.,  KK,  t.  1075,  ("  3^7 . 

0  janvier. 

[  Paris.] 

A  M.  Picques*. 

liecommandation  de  ne  rien  faire,  «dans  la  continuation  de  la 

disgrâce  de  M.  le   comte  Magnus,    qui    puisse  cboequer    les 
sentimens  présents  de  la  reyne  de  Suéde».  Maz  irin  a  fait  ex- 
pédier le  brevet  de  l'abbaye  qu'elle  a  demandée  pour  Bour- 
delot3.  L'Empereur  veut  enlever  à  la  Suède  tout  ce  qu'elle 
possède  en  Allemagne.  II  a  fait  voir  sa  mauvaise  volonté  en 
s'opposant  à  la  prétention  qu'avait  la  Suède  sur  la  ville  de 
Brème. 

Aff.  élr.  (Suède),  t.  20,  P  7  ;  minute. 

Mazarin  lui  recommande  d'accompagner  Fabert.  s'il  entre  dans 
le  pays  de  Liège. 

6  janvier. 
Paris. 

A  Talon  , 
inondant  de  l'armée. 

Arch.  nat. .  KK  ,  t.  1075  ,  f>  347. 

7  janvier. 
Saint-Germain- 

A  M.  de  Bordeaux ,  in- 
tendant des  Dnances. 

> 
Mazarin  donnera  à  M.  de  Bordeaux  les  inslruclions  dont  il  a 

besoin. 

en-Laye. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  1 07a  ,  f°  348  v  '. 

y  janvier. 

A  M.  de  Benêt,  à  Tu- 

Lettre relative  aux  levées  de  troupes  faites  en  Italie. 

Paris. 

rin. 

Aff.  étr.  (Fb*kcb).  t.  270,  f  18. 

9  janvier. 
Paris. 

Au  marquis  Ville  ^Tu- 
rin. 

Lettre  relative  aux  levées  dont  est  ebargé  le.  sieur  de  Benêt. 
Aff.  étr.  (Fbance),  t.  370.  f°  18  v°. 

9  janvier. 
Paris. 

A  monseigneur  Feren- 
tilli. 

Promesse  d'une  pension. 

AIT.  étr.  (Fiukce),  t.  270.  fJ  19. 

9  janvier. 
Paris. 

A    Giannellino    Giusli- 
niani,  à  Gènes. 

Mazarin  l'entretient  des  levées  de  troupes  qu'il  se  propose  de 
faire  à  Gènes.  Le  prix  demandé  lui  parait  excessif. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  370  ,  f°  19. 

'  Charles  de 
2  Résident  d< 
5  Voy.  ci-des 

nfenissoD  de  Sainte-Maure  a 
>  France  en  Suède, 
sus,  p.  108 ,  note  a. 

vait  été  nommé  maréchal  de  camp  en  16 '17  et  lieutenant  général  en  i653. 
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ANALYSES  DES  i.rmu-N 

■  DlTtS. 

Dts  Lrrriutt. 

1654. 

V il  i"  !•■  Alberti,  île  la 
i  omp  tgnie  de  Jéaus, 

Mazarin  le  remeroie  de  Poflre  que  le  père  Uberti  lai  a  raitc 
d'éorire  sou  histoire. 

Aff.  élr.  (Fhucb),  t.  «70,  i 

v  ier 

Loi  c.iiilinain  d'Eate, 
Oraini     et     Antonio 
Barberini. 

Mazarin  lanr  reeommande  ehaudomenl  le  chevalier  de  La  Va- 
lette, neveu  «lit  grand  prieur  de  Saint-Gilles,  pour  la  com- 
manderie  de  Montpellier.  Cette  affaire  a  donné  lieu  à  on 
procès  qui  est  porte  devant  le  tribunal  de  la  Rote. 

UT,  élr.  (FlUKJl),  I.  •>-<>.  P  in. 

\  monseigneur  Scotii . 
majordome  de  S 
à  Rome. 

Félicitations  sur  le  clmix  que  le  Pape  a  fait  de  Scotli  pour  son 

majordome 

Aff.  élr.  (Fiuscb),  t.  J70,  f'  ai. 

iu  janvier. 

\  M.  d'F.«'   i 

Envoi  d'argent  pour  le  payement  des  troupes.  Recommandation 
pour  la  continu  ition  de*  travaux  du  château  Trompette. 

Arcli.  iiat..  kk  ,  1.  mi,  f'  So3. 

nrier. 

Paris 

A  l'éveque  d'Orange. 

Lettre  relative  aux  affaires  maritimes.  Secours  à  envoyer  en  Ca- 
talogne. 

AIT.  élr.  (Fiuscb),  t.  893 ,  P  1. 

il  janvier. 
Paris. 

A  l'évoque  de  Lavaur. 

Mazarin  regrette  l'accord  fait  entre  M.  de  Grignao  et  le  baron 
de  Gange  pour  le  gouvernement  de  Saint-André.  tComme  le 
baron  a  quelque  autre  place,  ajoute  le  Cardinal,  il  semble 
qu'il  ne  soit  pas  de  la  prudence  de  luy  donner  encore  celle-là. » 
Mazarin  demande  le  secret  à  l'évêque  sur  cet  avis.  Il  parle  en- 
suite du  subside  que  doit  voter  L'assemblée  des  Etats  de  Pro- 
vence; il  est  nécessaire  pour  l'armée  de  Catalogne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  il,   Mélange*  <tr  Qolbtrt,  f  i8fi  v. 

l 'i  janvier. 

\  M    de  Fabert. 

Approbation  des  mesures  prises  par  Fabert.  Recommandation 
pour  qu'il  se  tienne  en  correspondance  avec  le  Rliingrave. 

Arch.  nat.,  kK ,  t.  1076,  f"  35o. 

i  .">  janvier. 

\  M   de  Saint-Luc  '. 

MM.  de  Saint-Luc  et  d'Estrades  se  partageront  la  direction  des 
troupes  de  Guyenne.  Mazarin  l'invite  à  faire  arrêter  Marsin. 
Il  approuve  la  démolition  des  fortifications  de  Périgueux  et 
de  Bergerac. 

Arch.  nat.,  kk ,  t.  12:11,  f"  A96. 

|6  janvier. 
Paris. 

A    Ginseppc  Scopa,   à 
Turin. 

Mazarin  lui  recommande  de  Benêt,  chargé  de  faire  des  levées 
de  troupes  en  Piémont. 

Aff.  élr.  (FoiBCE),  t.  »70,fa.'i. 

16  janvier. 
Paris. 

An  père  Caravaschini, 
a  Home. 

Mazarin  le  félicite  d'employer  sa  plume  à  faire  l'éloge  des  grands 
maitres  de  l'ordre  de  Malte. 

Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  370,  f  a3  v». 

16  janvier. 
Paris. 

A  la  duchesse  de  Mer- 
cœur,  à  Ail. 

Mazarin  lui  conseille,  lorsqu'elle  pourra  se  rendre  à  la  Cour,  de 
se  faire  accompagner  par  son  mari.  Ce  sera  un  moyen  de  di- 

1  Voy.  sur  ce 

perconnage  ,  le  tome  III , 

).   970.  note  1,  des  Lrttrrs  de  Mazarin. 

bhli 


T\BLE  CIHiO.NOLOOlO!  E 


DATES 

cl 

>U  DITES. 


lG.Vi. 


1 6  janvier. 
Paris. 


lG  janvier. 
Paris. 


16  janvier. 
Paris. 


16  janvier. 
Paris. 


20  janvier. 
Paris. 


22  janvier. 
Paris. 


22  janvier. 
Paris. 


23  janvier. 
Paris. 


23  janvier. 
Paris. 


SDSCRIPTIONS 

1  iniEs. 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini. 


\n  marquis  Giannettino 

Giustiniani,  à  Gênes. 


Au  comte  d'Ognate. 


A   Jean    Philippe   Spi- 

110I1. 


A  Talon, 
intendant  de  l'armée. 

Au  sieur  de  Baas 2,  se 
rendant  en  Angle- 
terre. 


A  M.  de  Fabert. 


Au  comte  Gaspard-Hya- 
cinthe Provana,  à  Tu- 
rin. 

A  Giovanni  Cottunio, 
à  Padoue. 


UULYSES  m. s  LETTRES 

Il      SOUUCtS. 


■uiiiiD'i'  ses  dépenses  en  n'ayant  qu'une  maison,  et  d'achever 
ia  réconciliation  entre  le  dur  de  Ifereœnr  et  son  pèn 

AIV.  élr.  (Fbamce),  l.  a;o,  f   si  v  . 

Mazariii  l'entretient  du  projet  de  mariage  du  duc  de  Modène 
avec  la  signora  Lucrezia  '. 

AU.  clr.  (France),  l.  370,  f"  an. 

Mazarin  se  plaint  du  vice-roi  de  Naples,  qui  a  l'ail  mettre  sur 
une  galère  ies  Français  prisonniers  de  guerre.  Il  lui  parie  en- 
suite de  ses  affaires  particulières. 

AIT.  élr.  (France),  t.  370,  f°  a3  T°. 

Mazarin  s'est  employé  avec  empressement  pour  lui  faire  obtenir 
le  passeport  du  roi  de  France  ,  et  il  le  lui  envoie.  11  espère  que 
le  comle  fera  rendre  la  liberté  à  Valperga,  qui  est  un  de  ses 
serviteurs  et  architecte  d'une  maison  du  Cardinal  à  Paris. 

AIT.  élr.  (France),  t.  270,  P  ai  V. 

Après  avoir  parlé  du  passeport  qu'il  a  fait  accorder  à  Ognate, 
Mazarin  parle  du  piémontais  Valperga.  qu'on  relient  pri- 
sonnier à  Naples,  parce  qu'il  a  servi  comme  maréchal  de  ba- 
taille dans  les  troupes  françaises.  Il  ajoute  que  le  nouveau 
vice-roi  de  Naples  a  fait  mettre  tous  les  prisonniers  français 
sur  une  galère.  Ou  agira  de  même  avec  les  prisonniers  espa- 
gnols, qui  avaient  été  jusqu'à  présent  bien  traités,  comme 
peut  en  témoigner  le  comte  de  Fuensaldagne. 

AIT.  élr.  (France),  t.  370,  P  a5. 

Nécessité  du  maintien  d'une  bonne  discipline  dans  l'armée. 
Arch.  nat. ,  KK ,  t.  1075,  f"  35i. 

Si  le  Protecteur  jugeait  qu'il  fut  plus  à  propos  que  de  Baas  trai- 
tât avec  quelque  homme  de  confiance  qu'avec  lui  en  personne, 
de  Baas  ne  devrait  pas  faire  difficulté  de  l'accepter.  «Cela 
s'entend,  ajoute  Mazarin  3,  après  l'avoir  veu  la  première  fois.» 

AIT.  étr.  (  Angleterre ) ,  l.  63.  f  34. 

Il  serait  à  souhaiter  que  Fabert  put  s'emparer  de  quelques  places 
du  pays  de  Liège,  comme  Dînant  ou  Huy. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  1075,  f"  3Da. 

Mazarin  le  félicite  d'avoir  obtenu  la  charge  de  premier  capitaine 
dans  le  régiment  qu'il  fait  lever  en  Piémont. 

Aff.  étr.  (France),  l.  370,  f  aG  v°. 

Mazarin  le  remercie  d'un  ouvrage  qu'il  lui  a  envoyé,  et  où  se 
trouvent  deux  pièces  de  vers  dédiées  au  Cardinal. 
Aff.  étr.  (Francb),  t.  370  ,  f  37. 


Lucrciia  Barberini ,   nièce  des  cardinaux  Franceseo  et  Antonio  Barberini 
Voy.  sur  le  baron  de  Baas,  ci-dessus,  p.  110,  note  9. 
Cetle  phrase  est  autographe. 
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DATES 

et 

mn  p»*  puis. 


'J.i  j IllVlel  . 


i3  janvier. 


a3  j.'t 


•j3  janvier. 
Paris 


a3  janvier. 

Paris. 


•j3  janvier. 
Paris. 


■j.)  janvier. 

SaintGermain- 

en-Laye 

•j.i  janvier. 
Sainl-Germain- 
cn-L.i 


37  janvier, 
l'aris. 


37  janvier. 

l'a  II  s. 


■J7  janvier. 

Paris, 


39  janvier. 
Paris 


PTIUNS 

PIS    LUTHS. 


\n  cardinal  d'Ea 
Rome. 


\n\  cardiuaai  d'Bsle  el 
Antonio  Barberini. 


\  Pierre  Maiarin  .  1  ère 
■  i  11  Cardinal. 

\  I  évoque  il  Oi 


A  M.  de  Benêt,  à  Tu- 


A  Thévenol .  a  Rome. 


A  Talon , 
intcndanl  cle  l'armée 


\   M.  de  Pontar. 


Au  maréchal  de  Schom- 
berg. 


Au  v  m  ijreur  et  écbe- 
vin»  de  Saint-Quen- 
lin. 


A  M.  de  Saint-Luc. 


A  Talon , 
intendant  de  l'année. 


\\u  ■>  si  •.  DBS  1  BTTRES 


Maiarin  l'engage  à  représenter  an  Pape  que  les  Français,  malgré 
les  succès  qu'ils  on)  obtenus  dans  la  guerre,  désirent  la  paix. 
Tons  les  obstacles  viennent  des  Espagnols 

\ii.  .ir.  1  Fusai) .  1. 070.  r  •• 

1  leur  recommande  l'archevêque  de  .Mira,  que  le  roi  de 
Portugal  envoie  i  Rome  pour  les  intérêts  des  églises  de  ses 
Etats. 

Ail.  i,l.  070.   f 

relative  1  une  abbaye  destinée  an  cardinal  Orsini. 

Uï.  elr.  (FlilCl),  I.   270,  f  39  v°. 

Recommandations  pour  la  flotte  et  les  troupes  qui  doivent  s'em- 
barquer. 

\l).   elr.  I  Kr.iM.i.  |,   l.    370,   I»  3o  v". 
Madame  Royale  se   plaint   de  ce  que  les  levées  de  troupes  faites 

pour  la  France  en  Piémont  lui  enlèvent  une  partie  de  ses  gar- 
nisons. Il  est  nécessaire  qu'elle  délègue  une  personne  chargée 
de  visiter  les  soldats  et  de  s'assurer  de  leur  provenance.  Le 
Cardinal  recommande  de  ménager  cette  princesse. 

AIT.  étr.  (Fiiivce),  t.  370,1^  3i  v°. 

Lettre  relative  aux  dispositions  des  cardinaux  à  Rome  et  sur  la 
manière  dont  Tliévenot  doit  se  conduire  avec  eux. 

\ll.  étr.  (Fbarcb),  t.  1170.  f  3i  v*. 

\pprobation  de  tout  ce  que  Talon  pourra  conclure  avec  l'élec- 
teur de  Cologne. 

\reli.   n:it.  .  kk  .  t.  1075,  C  355. 

Mazarin  informe  M.  de  Pontac,  premier  président  du  parlement 
de  lîordeaux,  que  le  Roi  a  résolu  de  rendre  à  cette  compagnie 
une  partie  de  ses  anciennes  attributions. 

Arcb.  nat. ,  KK ,  t.   lasi,  f*  499. 

Le  Roi  lui  a  accordé  avec  plaisir  une  confiscation  qu'il  avait  de- 
mandée. 

AIT.  étr.  (Fuses),  t.  8g3  ,  f°  3. 

Protestations  d'affection  et  recommandation  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  le  gouverneur  '. 

Archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Saint-Quentin  ;  original  signé.  — 
Communication  de  M.  Gomart. 

Recommandation  de  maintenir  la  discipline  dans  les  troupes  de 
Guyenne. 

Arcb.  nat.,  KK ,  t.  liai,  f°  A99  v". 

L'échec  essuyé  par  les  trounes  de  l'électeur  de  Cologne  le  for- 
cera de  rompre  avec  les  Espagnols. 

Arch.  nal..  KK.  t.  1075,  f°  356. 


La  dernière  partie  de  celte  lettre  est  autographe. 
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1654. 

80  janvier. 

Paris. 


3o  janvier. 

Pai  is. 


3o  janvier. 

Paris. 


3o  janvier. 
Paris. 


3o  jnnvier. 
Paris. 


3  février. 
Paris. 


3  février. 
Paris. 


5  février. 
Paris. 


()  février. 
Paris. 


G  février. 
Paris. 

0  février. 
Paris. 


M  SCRUTIONS 

DES    LBTTBBS. 


An  cardinal  d'Esté. 


Au  cardinal  Sacohctli  *, 


Au    seigneur    Maurice 
Valperga. 


Au     cardinal     Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 


Au    cardinal  d'Esté,  à 
Rome. 


Au  prince  Maurice  d( 
Savoie,  à  Turin. 


Au  comte  Philippe  d'A- 
glié,  à  Turin. 


Au     baron    de    Basa 
en  Angleterre. 


Aux    cardinaux    d'Esté 
et  Spada,  à  Rome. 


Au  cardinal  Lomellini, 
légat  à  Bologne. 

Au  duc  de  Bracciano, 
à  Rome. 


ANALYSE6  DES  LETTRES 

ET    S00BCB8. 


On  doit  envoyer  à  Bonn-  une  réponse  aux  bref)  du  Pape.  Prière 
de  la  communiquer  au  cardinal  Antonio  Barberini  cl  a  I  é- 
vci|ue  de  Lodéve  '. 

AIT.  étr.  (France),  1.  370,  f*  3a  v°. 

Mazarin  se  plaint  du  cardinal  Chigi,  qui  l'a  accuse  de  l'étra  op- 
posé à  la  paix.  Un  pareil  discours,  tenu  par  un  des  média- 
teurs de  Munster,  l'a  piqué  au  vif.  Il  oppose  à  son  témoignage 
celui  du  duc  de  Longucville3  et  celui  du  médiateur  vénitien 
Contarini. 

Aff.  ëtr.  (France),  t.  370,  f  38. 

Mazarin  exprime  le  regret  de  n'avoir  pu  encore,  malgré  toutes 
ses  démarches,  lui  procurer  la  liberté.  Il  lui  envoie  un  se- 
cours d'argent. 

Ad'.élr.  (France),  t.  370,  P  4o  V. 
Recommandation  pour  le  père  Rocca,  moine  barnabite. 

Aff.  élr.  (Francb),  t.  370.  f"  4i. 
Recommandation  pour  Jules  Torelli. 

Au",  élr.  (France),  t.  370,  P  Ai  r». 

C'est  par  erreur  qu'avait  été  donné  l'ordre  de  réformer  le  régi- 
ment de  cavalerie  du  prince  Maurice.  Protestations  de  dévoue- 
ment. 

AIÏ.  étr.   (Francs),  t.  370,  P  4s. 

Prolestalions  de  dévouement  pour  son  service  et  pour  celui  de 
Madame  Royale. 

Ail.  élr.  (France),  t.  370,  P  4s  r*. 

Mazarin  ne  cherche  pas  à  s'opposer  à  la  conclusion  du  traité  de 
l'Angleterre  avec  les  Provinces-Unies,  mais  il  voudrait  que  la 
France  y  fût  comprise. 

Aff.  étr.  (Angleterre),  t.  63,  P  o5. 

Recommandation  pour  le  père  Gillier  Cossart,  de  l'ordre  des 
Minimes. 

Aff.  étr.  (France),  t.  370,  P  43  v°. 

Mazarin  le  prié  de  se  réconcilier  avec  le  comte  Astorre  Barbara. 

Aff.  élr.  (Frakcb),  t.  370.  P  44. 

Protestations  d'affection  et  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (Francb),  l.  370,  P  44  v°. 


'   Voy.  sur  l'évoque  de  Lodève  une  note  dans  les  Additions  à  la  fin  du  volume.  Mazarin  dît  île  col  évéquo  ,  eu  écri- 
vant au  cardinal  d'Esté  :  «K  mio  amico  e  persona  intelligente.» 

2  Voy.  ci-dessus,  p.  118,  note  1. 

3  Le  témoignage  du  duc  île  Longueville  est  invoqué  dans  une  dépêche  de  Mazarin  du   s4  mars  i65i  (t.  IV,  p.  g4, 
des  Lettres  de  Mazarin). 
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DATES 

cl 

LUI  \    PB  T1TK5. 


6  février 
Paria 

6  ttvriei 
Paris 


•  >   Irvrier 

Paris. 


6  février 
Paris. 


-I  SCR1PTI0NS 


- 


9  féi  riar. 
Paria, 


j3  février. 
Paris. 


i3  terrier. 

Paris. 


i3  février. 
Paris. 


i  3  février. 
Paris. 


i3  février. 
Paris. 


Vu  dur  de  s  nto  i" 

iimii.  frère  du  pré- 
cédant 

V  révéqoe  de  Bériera, 


A    Giovanni     Loti, 
Rome. 


\  If.  il  tagenson .  am- 
bassadeur è  Venise. 


Au  prince  de  Cent! 


\u  seigneur  Giovanni 
B.itii  degl1  Annibali 
dalla  Holara,  à  Borne. 

Au  comte  Franccsco 
Bonzi.  a  Béaers. 


I  ieor  Paolo  Emi- 

lio  Orsini  (abbate), 

à  Rome. 


V    Giaonetano  Giusti- 

niani .  à  Cènes. 


Au     cardinal     Antonio 
Barberioi, 


iNALYSl  S  BBS  LBTTRBS 
i  t  m>vm  i- 


Lattre  dans  le  même  sens. 

\i>.  tu-,  (Fhboi),  i.  >-o,  (^  65. 

Désii  de  loi  témoigner  son  affection.  Une  abbay<    vienl  d'être 

donnée  à  son  aeven. 

Ml    élr.  (Fimct),  I.  070,  f°  45  v. 

Remerciements  et  félicitations  pour  ses  ouvres,  qn  il  a  envoyées 
.1  Mai  mu 

AIT.  étr.  (Fumet),  I.  S70,  f  46. 

Vprès  loi  avoir  parlé  des  succès  de  l'année  royale  en  Cham- 
pagne, Mazarin  ajoute  le  paragraphe  suivant  :  iij'ay  receu  les 

e-ihaiilillons  de  toiles  d'or  que  vous  m'avez  envoyez,  Je  vous 

fei-.iv  -ravoir  ceux  qui  m'agréeront  le  plus.  Ce  pendant ,  s'il  se 
renrontroit  quelque  chose  de  beau  et  de  rare,  connue  grands 
rases  d'argent,  tapisseries  ou  tableaux,  je  vous  prie  de  m'en 
donner  advis.» 

AIT.  étr.  (Yemse),  t.  âg ,  f°  65;  original  signé. 

Mazarin  espère  l'entretenir  bientôt  de  vive  voix.  «Les  sieurs  de 
Sarrasin  et  de  Langlade,  ajoute  1"  Cardinal,  vous  diront  plus 
particulièrement  à  quel  point  je  souhaite  que  vous  soyez  bien 
persuadé  que  vous  n'avez  jamais  eu  serviteur  plus  acquis  que 
moi. » 

AIT.  étr.  (Fumet),  t.  895,  P  4. 

Mazarin  promet  de  solliciter  le  rétablissement  de  sa  pension, 
dont  le  payement  a  été  suspendu  pendant  les  derniers  troubles. 

AIT.  étr.  (FtAsct),  t.  270,  f  47  v°. 

Mazarin  lui  annonce  qu'à  la  prière  de  l'évêque  de  Béziers,  il  a 
prié  Sa  Majesté  d'accorder  au  fils  du  comte  Francesco  llonzi 
l'abbaye  qu'avait  son  oncle. 

AIT.  étr.  (Fumet),  t.  370,  f   17. 

Mazarin  promet  de  s'employer  activement  pour  faire  expédier  le. 
brevet  de  la  grâce  (probablement  de  l'abbaye)  que  Sa  Ma- 
jesté lui  avait  accordée. 

Aff.  étr.  (Fumet),  t.  370,  f°  47. 

Mazarin  lui  parle  du  payement  d'acquisitions  faites  à  Gènes,  de 
la  restitution  du  vaisseau  le  Marabout,  pour  laquelle  insiste 
le  Doge,  enfin  de  nouvelles  instances  faites  pour  la  délivrance 
de  Valpcrga. 

Aff.  étr.  (Fumet),  t.  370,  f°  67  v". 

Après  lui  avoir  rappelé  ses  précédentes  dépêches,  Mazarin  l'en- 
gage à  se  montrer  à  Rome  aussi  ferme  et  aussi  dévoué  que  s'il 
était  l'ambassadeur  de  France.  Le  caractère  de  grand  aumô- 
nier l'y  oblige.  Mazarin  le  félicite  de  la  bonne  intelligence  qui 
règne  entre  lui  et  le  cardinal  d'Esté. 

\ff.  élr.  (Frascb),  t.  370.  f°  4g. 
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DATBS 
el 

M  8CBIPTI0NS 

UfALYSBS  DES  LETTBBS 

liIEBI   «ES  DITES. 

DES    LETTRES. 

ET    SOUBCES. 

1654. 

1 3  février. 

Au  cardinal   d'Esté,  à 

Mazarin  le  remercie  de  divers  renseignements  qu'il  s  envoyés 

Paris. 

Rome. 

sur  l'archiduc  d'Inspriick,  sur  le  projet  formé  par  les  Espa- 
gnols de  s'empare!'  de  Brisach,  enfin  sur  l'intention  du  Roi 

d'envoyer  à  Rome  le  cardinal  Giimaldi. 

AIT.  éir.  (France),  t.  270,  f'  £9  V. 

i3  février. 

Au  seigneur  Brandani, 

Mazarin  prend  part  aux  malheurs  qui  ont  frappé  sa  famille  et 

Paris. 

à  Civita-Vecchia. 

promet  de  le  recommander  à  l'ambassadeur  que  le  Roi  en- 
verra à  Rome. 

Afï.  élr.  (France),  t.  270,  f  5s  V. 

i3  février. 

A  Paolo  Maccarani,  à 

Chagrin  que  cuise  à  Mazarin  la  maladie  qui  a  réduit  à  l'extré- 

Paris. 

Rome. 

mité  Antonio  délia  Cornia.  Il  faut  avoir  soin  de  reprendre  di- 
vers objets  d'art  que  lui  avait  ronfiés  Benedetti  pour  qu'il  y 
mit  la  dernière  main. 

Afl'.  élr.  (Francb),  t.  270,  f°  53. 

i3  février. 

A  Elpidio  Beuedelti,  à 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Paris. 

Rome. 

Afl'.  élr.  (France),  t.  470.  f  53  v". 

i3  février. 

A  M.  de  Benêt,  à  Tu- 

Mazarin lui   annonce  qu'il  a  charge  Servien,  ambassadeur  à 

Paris. 

rin. 

Turin ,  de  lui  remettre  l'argent  nécessaire  pour  les  levées  de 
troupes. 

Afl".  étr.   (France),  t.  370,  f  54. 

i  3  février. 

A  M.  de  Fabert. 

Fabert  doit  s'efforcer  d'engager  l'électeur  de  Cologne  à  rompre 

Paris. 

avec  les  Espagnols. 

Arch.nat. ,  KK .  t.  1075,  f  386. 

18  février. 

A  M.  de  Fabert. 

Mazarin  répond  à  la  lettre  par  laquelle  Fabert  l'a  informé  de 

Paris. 

son  entrée  dans  le  pays  de  Liège. 
Arch.  nat. ,  KK  .  t.  1075,  f"  366. 

20  février. 

A    Giannettino   Giusti- 

Sur  la  solde  accordée  aux  troupes  que  la  France  lève  en  Italie. 

Paris. 

niani,  à  Gènes. 

Aff.  étr.  (Franck),  t.  370.  f  54  v\ 

20  février. 

A  Benedetlo  Cittadini, 

Mazarin  attend  avec  impatience  divers  objets  que  Cittadini  doit 

Paris. 

à  Milan. 

lui  expédier  de  Milan. 

Aff.  étr.  (France),  t.  870,  f  55. 

20  février. 

Au    seigneur    Michèle 

Lettre  relative  à  une  dangereuse  maladie  à  laquelle  Possevera 

Paris. 

del  Bene  Possevera, 

venait  d'échapper. 

à  Rome. 

Aff.  élr.  (France),  t.  370,   {'  56. 

26  février. 

A  Olivier  Cromwell. 

«Je  rends  grâces  tres-humbles  à  V'ostre  Altesse  Serenissime  de 

Paris. 

toutes  les  civilités  qu'il  lui  a  plu  de  me  faire.n 
Aff.  élr.  (Angleterre),  t.  63  ,  f°  108;  minute. 

26  février. 

A  la  duchesse  de  Mer- 

Mazarin  espère  que  le  contrat  du  duc  de  Mercceur  avec  le  duc 

Paris. 

cœur,  sa  nièce. 

de  Vendôme,  son  père,  sera  signé  dans  quelques  jours  el  que 
la  bonne  intelligence  sera  rétablie  entre  eux. 

Aff.  étr.  (France),  t.  370,  f  56  v°. 

DES   LETTRES    \\  ILYSËES. 
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DITES 

im  PtS  PUIS. 


1654. 

•6  ftrrii  r. 
Paris. 


16  février. 
Paris. 


■}-  lévrier. 
Paris. 


■)-  lévrier. 
Paris. 


i  rier 
Paris. 


■.>7  février. 
Paris. 


■g  février. 

Paris. 


(  Pas    de    date 
prêt 
près  la  place 

que  cette 
lettre  oc- 
cupe, elle 
doit  être  de 
la  fin  de  fé- 
vrier. ) 

3  mars. 

Saint-Germain 

en-Lave. 


6  mars. 
Paris. 


M  SCR1PTI0NS 

dis  niinss. 


ira  Marguerite 
Maneini  -  Martinoni 

Hancini. 

\  l'abbé  Castiglione,  ;i 

Turin 


A  l'abbé  Blpidio  lieue 
detti. 


A   Giannetlino  Giusti- 
niani.  à  Gènes. 


A  M.  de  Benêt .  à  Turin. 


lu    eardin  d    Antonio 

Barbe  riiii. 


Au  comte  de  Fiirstem 
ber^'  '. 


Au  duc  d  Hainilton. 


INALYSKS  DBS  LETTRES 

1. 1    101  ■ 


i  M   de  Launav 


Au  marécbaj  de  Grancé. 


m  désire  vivement  »<>u  ses  sœurs.  Cependant  il  1rs  engage 
a  s'arrêter  à  Viliaroy,  avant  de  se  rendre  à  la  Cour. 

MT  élr.  (Faines),  t.  570,  P  :.-  1 

Remerciemente  pour  on  miroir  [tptcchio)  d'une  beauté  remar- 
quable, que  l'abbé  lui  a  envoyé. 

AIT.  élr.  (Frascb)  ,  t.  370.  f"  58. 

ni  regrette  la  mésintelligence  qui  s'est  manifestée  entre 
les  cardinaui  d'Esté  el  Lntonio  Barberini.  Blpidio  Benedetti 
doit  s'efforcer  d<'  le~  réconcilier.  Pension  accordée  à  la  fille 
d'Ajitonio  délia  Gornia  jusqu'à  sun  marii 

Ml    élr.  1  Psahos),  t.  270,  f°  58  v". 

Après  lui  avoir  parlé  des  levées  de  troupes  en  Italie,  Mazarin 
déclare  qu'on  a  tort  de  lui  reprocher  de  ne  pas  vouloir  la  paix. 

AIT.  étr.  (Francs),  t.  370,  1°  60  v". 

Sur  les  levées  de  troupes  qu'il  fait  en  Piémont. 
AIT.  ëtr.  (Franck),  t.  370,  P  61. 

Mazarin  le  remercie  de  son  dévouement  pour  la  France  et  de 
sa  cordiale  affection.  Détails  sur  des  pensions  accordées  au 
marquis  del  Buffalo,  à  Ferentilb'  et  à  Buli. 

Aff.  étr.  (Francb),  t.  370,  f>  61  v". 

Mazarin  fait  valoir  auprès  de  Leurs  Majestés  le  zèle  que  le  comte 
de  Fùrstemberg  montre  pour  les  intérêts  de  la  France.  Fabert 
l'aura  instruit  des  intentions  du  Roi2.  L'armée  française  os) 
aasex  forte  en  cavalerie,  mais  il  serait  à  souhaiter  qu'on  put 
faire  des  levées  d'infanterie. 

B.  N. ,  nis.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colherl .  t.  /u,  f»  i  r)  i  v°. 

Remerciements  pour  une  lettre  qu'il  a  adressée  à  Mazarin. 
AIT.  étr.  (  Asci.eTBRiiE) ,  t.  63,1*  11 1;  minute. 


Mazarin  lui  parle  de  la  résolution  du  Roi,  de  former  deux  corps 
de  tous  les  cavaliers  démontés  qui  servent  en  Roussillon 
sous  les  ordres  de  De  Launay. 

B.  >'. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  4i,  (°  187. 

Le  Roi  approuve  l'accord  fait  avec  le  duc  de  Savoie  pour  le  lo- 
gement des   troupes.   Mazarin  recommande  au  maréchal  de 


1   Principal  ministre  de  l'électeur  de  Cologne.  (Vot.  ci-dessus,  p.  io4,  note  1.) 

'  Il  s'agissait,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (p.  ioj,  note  1),  de  l'entrée  des  Français  dans  l'évèché  de  Liège     qui 
appartenait  alors  a  1  arc|ie\êque  de  Cologne,  pour  s'opposer  aux  entreprises  des  Espagnols. 
Probablement  de  Launay-Dumas  .  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  p.  68  ,  note  5. 
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DATES 

et 

SUSCB1PTIONS 

UÏALYSES  DES  LBTTHBfl 

LIBCS   l>l>  IH1I.X. 

DBS    LKTTIIES. 

il        oUBCKS. 

1654. 

Grancé  de  ménager  Madame  Royale  (duchesse  douairière  de 
Savoie) .  a  laquelle  Restant  ce  qu'elle  est,  on  ne  Bçauroit  rendre 
trop  de  déférence». 

B.  N.  ,  lus.  f.  fr. ,  Mélangea  de  Colbert,  t.  il,  f  187. 

6  mars. 
Paris. 

A  Putro  Mazanni  para 
du  Cardinal. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  mariage  de  sa  nièce,  \uiic-M.nie 
Martinozzi,  avec  le  prince  de  Conli  a  eu  lieu  le  premier  di- 
manche de  carême. 

AIT.  élr.  (Fbance),  t.  270,  f°  62  v". 

6  mars. 
Paris. 

Au  duc  de  Mcrcœur. 

Mazarin  lui  témoigne  sa  joie  de  ce  qu'il  a  fait  à  Sisteron.  Il 
ajoute  :  tiQuant  à  ce  qui  est  de  Toulon ,  ne  m'estanl  engagé 
à  rien  que  vous  n'ayez  promis  par  rostre  escrit,  je  ne  vois 
pas  comme  quoy  je  pourrois  manquer  de  parole  à  M.  de  Ven- 
dosme.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  il,  {'  187  V. 

6  mars. 
Paris. 

Au  duc  de  Meicœur. 

Après  lui  avoir  parlé  des  troupes  qui  sont  en  Provence,  Maza- 
rin ajoute  :  cJe  me  resjouys  de  ce  qu'enfin  il  vous  a  plu  de 
terminer  l'affaire  de  Sisteron  par  rétablissement  du  marquis 
de  Valavoire  dans  la  place,  conformément  à  l'intention  du 
Roy.» 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  il,  f°  189. 

6  mars. 
Paris. 

A  M.  Bertaut. 

Mazarin  blâme  sévèrement  une  lettre  que  Bertaut  a  adressée  au 
duc  de  Mcrcœur  et  où  il  manque  au  respect  qui  est  dû  au 
gouverneur  de  Provence  et  à  un  prince  d'une  naissance  aussi 
illustre. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhcrt,  t.  61,  f"  189. 

6  mars. 
Paris. 

A  l'archevêque  de  Nar- 
bonne. 

Mazarin  espère,  d'après  cette  lettre,  que   les   affaires   du  Roi 
prendront  un  bon  acheminement  dans  l'assemblée  des  Etats  du 
Languedoc.  Un  subside  considérable  est  très  nécessaire  pour 
l'entretien  de  l'armée. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbat,  t.  Ai,  f°  189. 

6  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Basons  ou  Be- 
zons. 

Mazarin  attend  une  bonne  issue  de  la  conférence  que  l'on  a  tenue 
pour  l'affaire  du  Roi  '.  Mazarin  le  désire  d'autant  plus  qu'il 
appréhende,  pour  la  province  du  Languedoc,  le  logement  des 
gens  de  guerre,  qui,  sans  le  vote  du  subside,  sera  inévitable. 

B.  N. ,  m.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f°  189. 

6  mars. 
Paris. 

A    Servien,    ambassa- 
deur à  Turin. 

Mazarin  le  félicite  de  l'accord  qui  a  été  conclu  pour  le  logement 
de  l'infanterie  de  l'armée  française  en  Piémont. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  t°  189V0. 

6  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Ferron. 

Félicitations  sur  la  part  que  M.  de  Ferron  a  prise  à  l'accord  pour 
le  logement  des  troupes  en  Piémont. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f  189  v°. 

6  mars. 
Paris. 

A  Talon, 
intendant  de  l'armée. 

Mazarin  est  satisfait  de  la  joie  avec  laquelle  les  soldats  entrent 
dans  le  pays  de  Liège2.  Recommandations  pour  le  payement 

1  Je  pense  qi 
5  On  a  vu  pi 

l'il  s'agit  du  subside ,  ou  do 
us  liaut  que  Faberl  était  cha 

u  gratuit ,  des  États  du  Languedoc, 
rgé  de  la  conduite  de  cette  expédition. 
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DATES 

UNI  PK  DITE*. 


1654. 


ii  snan. 
Paris. 


7   MR, 


7  mars. 
Pari* 


;  mars. 

l'.ms 


B  mars. 

Paris. 


fl  mara. 
Paris 


g  mara 

Paris. 


io  mars. 
Paris. 


M  m  HUMIONS 

■  TTRIt-*. 


An  comte  de  Wagnée. 


Au  comte  da  Grandpré. 


An\  •-■-li-  vins  de  Toul. 


\  \l  de  Fabert. 


\uv  officiera  Je  la  gar- 
nison  de  Philips- 
bourg. 


A  M.  de  Grave!. 


A  M.  de  Uadrik,  com- 
missaire des  guerres. 


A  H.  d  Aigermon ,  am- 
bassadeur à  Venise. 

Aui   majeur  el  éche- 
rina  de  Samt-Quen- 

lin. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

I  IICBS. 


de  la  solde.  Le  Cardinal  craint  que  les  Espagnols  ne  trompent 
l'Electeur  par  des  serments  qu'ils  ne  tiendront  pas 

B.  tf. .  tns.  1'.  fr. ,   MKaagn  ii  Colbtrt,  t.  il,  f°  191. 

Ifajarin  h  réjouit  da  chou  que  le  Roi  a  fait  «le  sa  père e 

pour  le  représenter  auprès  de  l'électeur  de  Cologne. 

H.   N.  ,  DM.  I    fr.  .    Vrlanges  de  Colberl,  t.   4l,  F  191  v\ 

Ifasarin  espère  qu'on  pourra  payer  quelque  dédommagement  à 
un  gentilhomme  dont  la  maison  a  été  brûlée;  on  le  prendra 
sur  les  biens  du  prince  de  Coud.'.  Kn  attendant,  le  Roi  lui  a 
l'ait  donner  quinze  cents  écus. 

B.  N.  .  Dis.  f.  fr. ,  Mélanges  Je  Colberl,  t.  4i.  f-   191  v". 

Mazarin  regrette  la  lutte  qui  a  eu  lieu  entre  les  bourgeois  de  Toul 
et  les  chevau-légera,  qui  tenaient  garnison  dans  celte  ville. 
(Les  chevau-légera  avaient  été  obligea  de  sortir  de  Toul.) 

Original  signé;  archives  de  Metz.  Communication  de  M.  Simon  . 
ancien  correspondant  de  Ministère  de  l'instruction  politique. 

Détails  relatifs  au  duc  de  Lorraine,  dont  Mazarin  ne  connaissait 
pas  encore  l'arrestation  '. 

Yrch.  11.1t..  kk  ,  t.  1070,  f>  367. 

Mazarin  leur  annonce  la  nomination  de  M.  de  Saint-Geniez  2 
comme  gouverneur  de  Pliilipsbourg.  Ils  doivent  voir,  dans  ce 
choix  ,  une  preuve  de  l'estime  que  le  Roi  fait  de  leur  zèle  el  de 
la  satisfaction  qu'il  a  de  leurs  services. 

lî.  N. .  ma.  f.  fr.  ,  Mélanges  Je  Colbert ,  t.  4i,  f°  193. 

Cette  lettre  de  Mazarin  sera  remise  à  M.  de  Gravel  par  \1.  de  Saint- 
Geniez  qui  va  commander  fies  armées  de  Sa  M"  dans  Philips- 
bourgs.  Eloge  de  Saint-Geniez.  Résolution  de  rétablir  l'ordre 
dans  le  pays.  Recommandation  de  le  seconder.  Mazarin  ter- 
mine en  lui  demandant  «d'assister  en  ce  qu'il  pourra  M.  le 
marquis  de  Fabert .  qui  est ,  avec  une  armée  du  Roi,  à  Liège». 


B.   Y  .  ma.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  4i,  f"  1 


.)'•'• 


Mazarin  espère  que  les  officiers  de  la  garnison  de  l'bilipsbourg 
une  s'estimeront  pas  deschus  de  la  considération  en  laquelle 
ils  sont»  par  le  choix  de  M.  de  Saint-Geniez  pour  les  com- 
mander. 

fi.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4t,  f  19a  V. 

liinn-mements  pour  les  renseignements  qu'il  a  envoyés. 
AIT.  élr.  (Vbsise),  t.  59,  f°  77. 

Protestations  d'affection  et  de  dévouement. 

Archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Saint-Quentin  ;  original  signé.  — 
Communication  de  M.  Gomart,  correspondant  du  Comité  des 
travaux  historiques. 


-dessus,  p.  118,  note  1. 
Henri  d<>  Montault-Renac .  frfr"  da  du. 
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d  res 

SI  SCR1PTI0RS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX  m       lil- 

DES    I.ITTliBS. 

1  I     MUBCtS. 

1654. 

i3  mars. 

au    cardinal    Donghi, 

Mazarin  le  remercie  des  sentiment,  d'affectioa  qu'il  loi  a  témoi- 

Paris. 

légal  à  Ravenne. 

gnés. 

AIT.  étr.  (Fuici),  1.  370,  P  63. 

i3  mars. 

A»  duc  di;   Bracciano, 

Remerciements  pour  [es  poésies  qu'il  a  envoyées  à  Mazarin  et 

Paris. 

à  Rome. 

dont  le  Cardinal  l'ait  l'éloge. 

AIT.  étr.  (Fbakce).  1.  370.   P  63  >  . 

l3   mars. 

\m  cardinal  d'Esté,  à 

Mazarin  se  plaint  des  Espagnols  qui  ne  veulent  pas  la  paix.  Le 

Paris. 

Rome. 

Cardinal  doit  le  représenter  fortement  an  Pape.  Après  avoir 
parlé  de  l'expulsion  du  légat  Corsini,  Mazarin  blâme  vivement 
l'arrestation  du  duc  de  Lorraine,  que  les  Espagnols  ont  vaine- 
menl  cherché  à  justifier  par  le  manifeste  qu'ils  ont  publié. 

Aff.  étr.  (Fbaice).  1.  37»  .  p  64. 

i3  mars. 

Au  cardinal  d'Esté. 

Réponse  à  l'annonce  du  mariage  de  son  frère  avec  doua  Lucretia 

Paris. 

Barberini.  Mazarin  indique,  avec  beaucoup  de  ménagements, 
la    mauvaise  impression    que    cette   nouvelle    a   produite  en 
France.  On  craint  l'influence  du  cardinal  Barberini  (Fran- 
çois), qui  se  montre  hostile  à  ce  royaume. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  370,  P  67  V. 

i3  mars. 

Au    cardinal    Antonio 

Lettre  sur  le  même  sujet  et  dans  le  même  sens. 

Paris. 

Barbcrini. 

Aff.  élr.  (Fbasce),  t.  370,  f  71. 

1 6  mars. 

A  M.  de  Bordeaux. 

Mazarin  l'engage  à  faire  tous  ses  efforts  pour  découvrir  si  le  Pro- 

Paris. 

tecteur  est  «en  bonne  et  véritable  disposition  de  nouer  et  en- 
tretenir une  parfaite  union  et  intelligence  avec  cette  couronne, 
à  quoy    il   trouvera  toutes   choses  très-bien  disposées  de  ce 
costé  icys.  Cette  lettre  se  termine  ainsi  :  ''L'on  parle  fort  icy 
de  la  violence  que  les  Espagnols  ont  exercée  à  l'esgard  de 
M.  de  Lorraine,  et  tout  le  monde  tombe  d'accord  que  son  bien 
et  son  argent  en  Flandres  sont  ses  véritables  crimes,  dans 
un  temps  où  les  Espagnols  n'en  ont  pas.» 

^    Aff.  étr.  (  Akcleteiire),  t.  G3  ,  P  i3g  ;  minule 

î/i  mars. 

Au  duc  de  Longueville. 

Mazarin  aurait  désiré  servir  l'évèquc  de  Lisieux ,  que  M.  de  Lon- 

Paris. 

gueville  lui  a  recommandé  :  mais  il  ne  pourra  le  faire  en  cette 
occasion ,  parce  que  le  Roi  a  résolu  de  ne  pas  nommer  de 
chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  à  l'époque  de  son  sacre. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  893 ,  f  4. 

17  mars. 

A    Giannettino    Giusli- 

Lettre  écrite  à  l'occasion  de  brocards  et  d'autres  étoffes  envoyés 

Paris. 

niani ,  à  Gènes. 

à  Mazarin. 

Aff.  e'tr.  (Fbakcb)  ,  t.  370,  f1  73. 

1 7   mars. 

A   Benedetto  Cittadini. 

Lettre  sur  le  même  sujet. 

Paris. 

AU.  élr.  (Fbance),  t.  370  ,  f"  73. 

17   mars. 

A    don    Carlo    Caieta- 

Remerciements  pour  l'affection  que  le  duc  de  Tribisaci  lui  té- 

Paris. 

no  (sic),  duc  de  Tri- 

moigne. 

bisaci. 

Aff.  élr.  (Fbancb),  t.  370,  P  74. 
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DATRS 

■I 
usai  pi*  duc 


1654. 

17  nui» 

Puis. 


m  mar>. 
Paris. 


19  mars. 


■a  mare. 
Paris. 


90  mars. 
Paris. 

40  mars. 
Paris. 


io  mars. 


■jû  mars. 

P.iri«. 


•jo  mars. 


10   mars. 
Paris. 


»o  mars. 
Paris. 


3o   mars. 
Paris. 


SDSCBJPTIOHS 

DIS   !  «TT»IS. 


A     I  Ipillk)     lîl  liodt'ltl.     à 

Rome. 


A  Saint-Geuicz. 


Au  Premier  Président 
du  parlement  de  Pa- 


A  Pévèque  d"Onmgc. 


Au  duc  de  Mercosur. 


Au  marquis  de  Castel- 
lane. 


A  Chevalier  Paul. 


A    Charles    Colhert    |  a 
Toulon). 


Au  |ière  Duncau. 


\  févéque  de  Lodève. 


Au    prince   de    Carbo- 
gnaxio. 


Au     cardinal      Vritonio 
Barbenni. 


ANALYSES   DBS  11  1  ITIBS 

«T  soi  nets. 


kprèa  loi  avoir  parié  d'objets  d'art,  dont  il  presse  l'envoi,  Ma- 
lsain passe  au  mariage  dn  frère  du  rardinalM'Esie  avec  I, li- 
erais Barberini  et  en  fait  rassortir  les  inconvénients  pour  la 
France  et  pour  lui. 

\iï.  ébr,  (Faims),  t.  1170.  P76. 

Masarin  sait  l'amitié  qu'avait  pour  Saint-Genios  feu  M.  le  mar- 
quis de  La  Pare.  Il  est  convaincs  que  l'on  peut  attendre  de  sou 

mérite  et  de  ses  soins  [oui  ce  ■  ]  1 1 1  sera  nécessaire  pour  l'exé- 
cution de  la  mission  que  le  Hoi  lui  a  confiée. 

B.  H,  .  ms.   r.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Al.  f  193. 

Recommandation  pour  M.  de  Mayé  >«■).  qui,  depuis  huit  ou 
dix  ans.  a  suivi  Mazarin  dans  tous  ses  voyages. 

B.  Y  .  lus.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Ai,  f°  ig3  1°. 

Piecommandations  pour  les  armements  maritimes  et  pour  l'ap- 
provisionnement dos  vaisseaux  qui  doivent  aller  au  secours 
de  Roses  (Rosas)  en  Catalogne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   Ai.  f  19A. 

Mêmes  recommandations. 

B.  N. .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai.  f"  i<|5. 

Mazarin  le  prie  de  fournir  les  blés  nécessaires  pour  l'approvi- 
sionnement de  Roses.  C'est  le  plus  grand  service  qu'il  puisse 
rendre. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de   Colbert.  t.  Ai.  f"  196. 

Il"  ommandation  d'armer  deux  vaisseaux  de  {pierre  pour  escor- 
ter les  blés  destinés  au  ravitaillement  de  Roses. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai.  f*  196. 

Mazarin  lui  recommande  de  seconder  toutes  les  mesures  prises 
pour  faire  transporter  à  Roses  les  blés  pris  sur  le  Saint-Joseph 
et  amenés  à  Saint-Tropez. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  î°  196  v°. 

Mazarin  le  remercie  de  ses  témoignages  d'affection.  H  lui  fait 
l'éloge  de  l'évéque  de  Lodève,  qui  s'est  rendu  à  Rome. 

AIT.  e'tr.  (Fbiïice),  t.  370,  f°  78  v°. 

Eloge  de  sa  conduite.  Mazarin  lui  parle  de  la  bulle  du  Pape  re- 
lative au  jansénisme;  on  travaille  à  la  faire  recevoir  en  France. 

Aff.  étr.  (Fiukcb),  t.  370,  f°  79  v°. 

Mazarin  lui  envoie  le  brevet  d'une  pension  que  le  Roi  a  accordée 
à  son  fils  l'abbé. 

Aff.  étr.  (Fsttci),  t.  370,  f  80  V. 

I.''  marquis  délia  Caia  regrette  de  ne  pouvoir  rendre  aucun  ser- 
vice au  cardinal  Antonio.  Il  représente  qu'il  faudrait  s'empa- 
rer d'Aquila,  de  Peschiera  et  surtout  de  Fondi,   «poste  de 


lUPaiHEftlC     R1TI011LE. 
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DATES 
et 

UBtIX  DBS  DITES. 


165/i. 


a  5   mars. 
Paris. 


20  mars. 
Paris. 


27   mars. 
Paris. 


27   mars. 
Paris. 


27  mars. 
Paris. 


27   mars. 
Paris. 


27  mars. 
Paris. 


Paris. 


3i   mars. 
Paris. 

3i  mars. 
Paris. 


SUSCMPTIONS 

DES  LBTTBBS. 


Au  marquis  Alphonse 
Palaviccino,  à  Plai- 
sance. 


Au  baron  de  Baas. 


Au  duc  de  Mercœur. 


A  Charles  Colbert. 


A  M.  de  Besons. 


Au  cardinal  d'Esté. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


A  M.  Thevenot ,  à  Rome. 


A  M.  de  Feron. 


A    l'évéque    de   Rieux 
(Riez). 


INALY8ES   DES  LETTRES 

ET  SOUBCES. 


grande.imporlaijce  pour  communiquer  par  terre  et  par  mer 
avec  l'Etat  ecclésiastiques. 

Aff.  étr.  (Fbkcb)  ,  t.  a-jo  ,  f  81  f. 

Mazarin,  qui  connaît  le  dévouement  de  sa  Camille  à  la  France, 
a  engagé  le  Roi  à  attacher  à  son  service  le  Dis  aîné  du  mar- 
quis. 

AIT.  étr.  (Fbakce),  t.  1170,  I"  8a. 

Mazarin  confirme  les  détails  qu'il  a  donnés  précédemment  sur 
la  déférence  que  les  ambassadeurs  doivent  montrer  pour  les 
désirs  du  Protecteur  '.  Il  faut  s'efforcer  d'obtenir  une  prompte 
solution  pour  les  projets  d'alliance. 

Aff.  étr.  (Akclbtbbbb),  t.  63 ,  f°  i58. 

Mazarin  a  été  ravi  des  sentiments  que  Mercœur  lui  a  témoignés 
par  sa  dernière  lettre.  Il  n'a  jamais  prétendu  qu'il  dut  venir 
à  la  Cour  avant  d'avoir  terminé  l'affaire  dont  il  est  chargé. 

IS.  N.,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colberl ,  t.  il,  f°  ao3. 

Mazarin  l'entretient  d'envoi  de  blés  à  Roses  en  Catalogne. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  fil,  f  ao3. 

Lettre  relative  à  la  Catalogne,  aux  quartiers  d'hiver  et  aux  ap- 
provisionnements des  troupes. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   lu,  f°  .joi. 

Recommandation  pour  le  père  Antonio  Filippini,  général  de 
l'ordre  des  Carmes. 

Aff.  étr.  (FaiscB),  t.  370,  P  8a  v°. 

Recommandation  en  faveur  de  Pronti,  attaché  au  service  de 
Mazarin. 

Aff.  étr.  (Fbincb),  t.  370,  S"  83. 

Mazarin  le  remercie  du  récit  de  l'audience  que  le  cardinal  An- 
tonio Barberini  a  eue  du  Pape.  Il  se  plaint  de  la  conduite 
d'Innocent  X  et  du  cardinal  Francesco  Barberini,  qui  se  mon- 
trent hostiles  à  la  France.  Mazarin  s'étonne  de  ce  que  le  Pape 
a  dit  au  cardinal  Antonio  que  sa  maison  avait  été  maltraitée 
par  Mazarin,  tandis  que  c'est  le  Pape  qui  a  cherché  à  la  rui- 
ner. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  S70,  f  86. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  lui  a  données. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  l.  4i,  f'  197. 

Mazarin  lui  déclare  que  le  Roi  est  résolu  à  n'autoriser  aucune 
coadjutorerie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  t.   u,  f"  197. 


Voy.  ci-dessus,  p.  i3i  et  suiv. 
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DATH 

LIH'l  Hi 


1654. 

,'ii    iu.ii-s 


3i   aura. 


i     .i\ril. 


;>   .uni. 
Paris. 


.'!  avril. 
I  Paris1. 


3  avril. 
Paris. 

3  avril. 

3  avril. 
Paris. 


SUSOMPTI03S 


DES  LETTtB. 


V    In   mai-qui-f   ilt'    La 

ftr*. 


V  M  de  Pilois. 


an    iliic   de    Noirmou- 
tiers. 


\  M.  de  Vautorte,  am- 
bassadeur do  Roi  en 

Allemagne. 


a  rérèqoe  de  Lodève. 


\  M.  Pieqnea. 


Au  cardinal  Albizzi,  à 
Rome. 

rdinaal    Caffa- 
rello,  Santa  Suzanna 
<  t  Pio,  à  Rome. 
Vu     cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 


INALYSBS   DM  l.KTTHKS 

i  itr.ns. 


Lettre  de  condoléance  snr  la  mort  du  marquis  de  La  Pare.  M;i- 
aarin  aonaervari  pour  sa  Camille  les  sentiments  d'affection 
qu'il  ,i\.u(  pour  lai. 

B.    N.  ,  DM.    f.  fr.  ,   Mélanges  tic  l'tilbcrt  .    I.    'il.  I1,    10,7. 

in  le  renvoie  pour  <v  qui  regarda  Roses  è  la  lettre  qull  en 
écrit  à  II.  de  Herinrille.  L'on  a  satisfait  à  tout  ce  qu'on  lui 
.<\mt  promis. 

B.    Y  .  ins.  f.  fr.  .    Vélaagtl  île  CMtrl ,  I.  lit,  f  1117. 

Promesse  de  le  raire  payer  pour  le  pain  de  munition  fourni  à 
l.i  place  dont  il  est  gouverneur.  Nouvelles  du  cardinal  de 

Retz. 


AIT.  ftr.  (Fiuscb), 


«97- 


L'archiduc  d'Inspriick  '  a  manifesté  le  désir  d'entrer  en  négo- 
eiation  avec  le  Roi.  M.  de  Vautorte  est  chargé  de  voir  quels 
sont  ses  sentiments  et  quels  avantages  en  peut  retirer  la 
France. 

Au".  «Sir.  (Fiukce).  t.   370,   f°  87  V. 

Mazarin  se  plaint  des  dispositions  du  Pape  envers  la  France  et 
expose,  en  contraste,  sa  conduite  envers  le  cardinal  de  Retz  et 
dans  l'assemblée  du  clergé  qui  a  approuvé  la  bulle  du  Pape 
condamnant  le  jansénisme2. 

AIT.  éïr.  (F»i»ciî),  t.  370,  I*  91  v°. 

Après  avoir  parlé  du  projet  d'abdication  de  la  reine  Christine, 
Mazarin  félicite  M.  Picques  d'avoir  fait  comprendre  «aux  Sué- 
dois combien  l'amitié  <l  Espagne  est  trompeuse  et  la  néces- 
sité qu'il  y  a  pour  le  bien  des  deux  couronnes  et  leur  com- 
mun interest  qu'elles  soient  liées  d'un  lien  inséparable  et 
agissent  avec  une  parfaite  correspondance. n  Par  ce  moyen, 
elles  se  rendront  si  considérables,  particulièrement  dans  l'Al- 
lemagne, que  tout  ce  qui  craint  la  maison  d'Autriche  se  ran- 
gera sous  leur  protection. 

AIT.  étr.  (Subde),  t.  no  ,  f  33  ;  minute. 

Féliw talions  sur  sa  promotion  au  cardinalat. 
AU.  étr.  (Fiujce),  t.  370,  f°  113  v° 4. 

Félicitations  sur  leur  promotion. 

Aff.  élr.  (F«i»ci),  t.  370,  f°  n3  y°. 

Recommandation  pour  le  père  don  Philippe,  qui  désire  sortir  de 
l'ordre  des  Servites  et  s'attacher  à  la  cour  de  France  comme 
musicien. 

Aff.  eUr.  (Puises),  t.  370,  f*  n3  V>. 


1  Ferdinand-Charles  d'Autriche,  archiduc  d'Inspruck,  né  en  iGa8,  mort  en  166a. 
.'  Celle  lettre  ne  fait  que  reproduire  une  lettre  de  Mazarin  au  cardinal  d'Esté  en  ds 
dessus,  p.  i4j.) 

Il  n'y  a  pas  d'indication  de  lieu  dans  le  manuscrit. 
'   Dans  ce  manu-cril .  il  j  a  de  fréquentes  interversions  de  l'ordre  chronologique  des  lettres 


date  du  3  avril  i654.  (Voy.  ci- 


70. 


;,;,!. 


TABLE  CHRO.N'OLOGIQUK 


DATES 

et 

Llkul  DBS  DITES. 


1654. 

3  avril. 
Paris. 


3  avril. 
Paris. 


3  avril. 
Paris. 

3  avril. 
Paris. 

3  avril. 
Paris. 


3  avril. 
Paris. 


3  avril. 
Paris. 


7  avril. 

Saint-Germain- 

en-Laye. 


10  avril. 
Paris. 


10  avril. 
Paris. 


SUSCMI'TIONS 

DES  LETTRES. 


A  Ferrante  Taverna. 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 

Au  seigneur  abbéNicolo 
Slrozzi ,  à  Florence 


Au  cardinal  Bicbi,  à 
Carpentras,  et  au 
prince  de  Monaco. 

Au  père  François  de  la 
Trinité. 


A  l'évèque  de  Bitonto 
nonce  de  Sa  Sainteté 
à  Turin. 


Au     cardinal 
Barberini. 


Antonio 


Au  baron  de  Baas,  en- 
voyé du  Roi  en  An- 
gleterre. 


A  Antonio   Pimentelli, 
en  Suède. 


Au  cardinal  Ginetti,  à 
Rome. 


ANALYSES   DES   LETTRES 

ET  SOI  JICES. 


Mazarin  promet  à  ce  personnage,  qui  s'est  mis  sous  la  protec- 
tion de  la  France,  de  le  défendre  contre  les  Espagnols. 

AIT.  étr.  (Fbauce),  t.  570,  f"  11 4  v\ 

Recommandation  pour  le  père  Francesco  Zancbi. 
Aff.  étr.  (Fbakcb).  t.  370,  f  it5  v°. 

Mazarin  lui  parle  du  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  le  prince 
de  C.onti. 

Aff.  étr.  (Fraxce),  t.  370,  f»  n5  »". 

Même  sujet. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  270,  f°  116. 

Mazarin  lui  promet  de  travailler  à  la  propagation  de  l'ordre 
des  Trinitaires. 

Aff.  étr.  (Fbance).  t.  270,  f  116  v°. 

Les  terres  qui  appartiennent  au  Pape  ne  doivent  pas  être  oc- 
cupées par  les  troupes  françaises. 

Aff.  étr.  (France),  t.  270,  f  116  v'. 

Mazarin  le  prévient  que  le  cardinal  Astalli  ',  qui  veut  se  placer 
sous  la  protection  de  lu  France,  est  vendu  à  l'Espagne.  Il  lui 
parle  ensuite  du  cardinal  de  Retz ,  qui  vient  de  sortir  de  Vin- 
cennes.  Il  lui  recommande  Camillo  Lillo  qui  a  besoin ,  pour 
une  bistoire  qu'il  écrit,  de  consulter  les  arcbives  d'une  de 
ses  abbayes. 

Aff.  étr.  (France),  t.  270,  f  118. 

Mazarin  s'en  remet  au  mémoire  qu'il  a  envoyé  à  MM.  de  Bor- 
deaux et  de  Baas  le  2  5  mars 2,  et  à  la  lettre  qu'il  a  adressée  à 
Baas  par  le  sieur  Witt\  "Je  vois,  dit  Mazarin  dans  la  même 
lettre,  que  vous  avez  fait  une  gratification  à  ITrlandois;  sur 
quoy  je  n'ay  rien  à  vous  répliquer,  puisque  c'est  une  chose 
faite  ;  mais  il  est  bon  que  vous  sçachiez  qu'on  lui  a  envoyé, 
par  le  sieur  Witt,  une  somme  de  quinze  cens  livres;  ce  qui 
suffira  pour  quelque  temps ,  pendant  lequel ,  escrivant  les  ser- 
vices qu'il  rendra,  l'on  se  pourra  disposer  à  faire  quelque 
autre  chose  pour  eux.» 

Aff.  étr.  (Angletbr.be),  t.  63 ,  f"  210;  minute. 

Mazarin  lui  envoie  le  passeport  qu'il  a  demandé  et  y  joint  des 
protestations  d'affection. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  270,  P  90.. 

Protestations  de  reconnaissance,  d'affection  et  de  désir  de  lui 
rendre  service. 

Aff.  étr.  (  Fbancb  ) ,  t.  270  ,  f  9!  v°. 


1  Voy.  sur  ce  cardinal  le  tome  V,  p.  773  ,  des  Lettres  de  Mazarin ,  au  mot  Paxpiulio  (Cardinal). 
*  Voy.  ci-dessus,  p.  i3i  et  suiv. 
3  Ibidem,  p.  189. 
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i'\n  ' 


mit  pis  DtTt>. 


10  .uni. 
Paris. 


io  avril. 


10  .uni. 
Paris. 

io  mil. 
Paris. 

to  avril. 

10  avril. 
Paris. 


m  avril. 

Pdris. 


io  avril 
Paris. 


to  avril 
P.in-. 


to  avril. 
Paris. 


to  avril. 
Pari». 


io  avril. 


SOSCRIPTIONS 

dis  itmn. 


\\\l.\s|>   DES  in  nu  S 


>  i  -n  m  •  g, 


V     M'      F.ivnt.'lli.     à 
Rome. 

\u  -•  i.rnrur  Ferdinand 
■mi .  duc  di  - 
mini. 


A  Andiv  Muti 


A  Jean  Batta  délia  Ho- 
lara. 


A     Monseigneur    Veo- 
cbiarelli. 

A  Elpidio  Benedetti. 


A  Thevcnot. 


A  Elpidio  Benedetti. 


Au    cardinal     Antonio 
Barbenni. 


Au  cardinal  d'Esté. 


Au  cardinal  d'Esté. 


Au    marquis    Ville,    à 
Turin. 


Protesta tioni  d'affection  et  de  désir  de  le  servir. 

Alt    .  Ir.  (Fiiasci),  t.  970,  f  96. 

Uanrin  le  remercie  des  compliments  qu'A  lui  a  adressés  à  l'oc- 
'ii  ilu   mariage  d'une  do  ses  nièces  avec  le  prince  de 
Conti. 

\iï.  étr.  (Fsjjna),  t.  370  .  P  .,.•. 
Même  sujet 

Aff.  étr.  (Fiu»cb),  t.  370,  f"  95  v°. 

Lettre  de  condoléance  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  370,  (•  9G. 

Uaiarin  le  félicite  de  sa  nomination  comme  auditeur  di  Caméra. 
Aff.  étr.  (Fràsck),  t.  370,  f°  96  V. 

Lettre  relative  à  différents  objets  d'art  que  Mazarin  désire  qu'El- 
pidio  Beuedctti  lui  envoie. 

AIT.  étr.  (Fiukcb),  t.  370,  f°g8. 

Mazarin  l'entretient  de  la  colère  que  le  Pape  a  témoignée  contre 
Abram  Eccbellense  (sic)  et  contre  le  cardinal  Antonio  Barbe- 
rini. 

Aff.  étr.  (Fbauce),  t.  370.  t°  99. 

Mazarin  lui  donne  des  renseignements  sur  les  conditions  aux- 
quelles Retz  a  obtenu  de  sortir  de  Vincenncs. 

Aff.  étr.  (Frakcb).  t.  970,  1*  119. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  à  Rome  d'un  gentilhomme  or- 
dinaire du  Roi,  chargé  d'y  porter  les  résultats  des  délibé- 
rations de  l'assemblée  du  clergé  et  l'accord  conclu  avec  le 
cardinal  de  Retz. 

Aff.  étr.  (Friscb),  t.  970,  f"  130. 

Mazarin  lui  donne  avis  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  l'assem- 
blée du  clergé  pour  la  bulle  du  Pape  condamnant  cinq  pro- 
positions de  Jansenius  '.  11  le  prie  de  faire  valoir  la  conduite 
du  clergé  français  en  cette  circonstance. 

Aff.  étr.  (Fbiscb),  t.  370,  f>  133. 

Mazarin  l'entretient  de  la  conduite  du  Pape,  qui  se  montre  tou- 
jours hostile  à  la  France. 

AIT.  étr.  (Fbascb),  t.  370,  f*  193. 

Remerciements  pour  la  part  qu'il  a  prise  au  mariage  d'une  de 
ses  nièces  avec  le  prince  de  Conti. 

Aff.  étr.  (Fbijcb)  ,  l.  370,  P  is4  V. 


1   Voj.  ci-Jmîui  .  p.  149,  texte  et  note  3. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

LIEUI  Ul 


1654. 

i  7  avril. 
Paris. 


1 7  avril. 
Paris. 


1 7  avril. 
Paris. 


17  avril. 
Paris. 


17  avril. 
Paris. 


17  avril. 
Paris. 


17  avril. 
Paris. 


1 7  avril. 
Paris. 


1 7  avril. 
Paris. 


17  avril. 
Paris. 


1 7  avril. 
Paris. 


SI  sCMI'TIONS 


D!>  UTTMI 


Au  grand-duc  de  Tos- 
cane. 


Vu  prince  Mathias,   à 
Florence. 

Au  cardinal  de  Médicis , 
à  Rome. 

Au  duc  de  Modène. 


A   monseigneur   Benti- 
voglio. 


Au  cardinal  d'Esté,   à 
Rome. 


Aux  cardinaux  Anto- 
nio Barberini,  d'Esté 
et  Ginetti,  à  Rome. 


Au  cardinal  Ginetti,  à 
Rome. 


Au  cardinal  d'Esté. 


A  l'évêque  de  Lodève. 


Au  prince   Léopold,   à 
Florence. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

IT  SOU  BUS. 


Remerciements  pour  les  félicitations  que  le  Grand-Duc  lui  a 
adressées  à  l'occasion  du  mariage  d'une  de  ses  nièces  nvec  le 
prince  do  Conti. 

Ail.  étr.  (Fbancb),  t.  370,  f°  toi  »« '. 
Même  sujet. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  970,  f°  105. 
Même  sujet. 

Aff.  étr.  (France),  t.  370,  f"  10a  v". 

Félicitations  à  l'occasion  de  son  mariage. 
Aff.  étr.  (Fbahce),  t.  270.  f'  io3. 

Promesse  de  recommander  chaudement  ses  intérêts  à  l'ambas- 
sadeur que  la  France  doit  envoyer  à  Rome. 

Aff.  étr.  (Francb),  t.  270,  f°  106. 

Mazarin  lui  recommande  monseigneur  Bentivoglio,  qui  veut  re- 
tourner à  Rome. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  270,  f>  106  v». 

Recommandation  pour  le  père  Girolamo  Arri,  procurateur  gé- 
néral de  l'ordre  des  Carmes  et  candidat  à  la  dignité  de  géné- 
ral, qui  sera  conférée  dans  le  chapitre  de  l'ordre  tenu  à  la 
Pentecôte. 

Aff.  étr.  (France),  t.  270,  f°  107  \". 

Mazarin  lui  recommande  les  intérêts  du  couvent  des  carmes  de 
Liège.  Ce  couvent  a  toujours  dépendu  de  la  province  de 
France;  on  veut  maintenant  le  rattacher  à  la  Flandre  espa- 
gnole. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  270,  P  108. 

Le  courrier  qui  devait  lui  porter  la  dépèche  du  clergé  de  France 
a  été  retenu,  afin  qu'on  put  y  joindre  les  lettres  de  l'arche- 
vêque de  Sens  et  de  l'évêque  de  Cominges.  Elles  ne  pourront 
qu'augmenter  la  satisfaction  du  Pape. 

Aff.  étr.  (Fbancb),!.  270,  f°  125  !. 

Mazarin  lui  annonce  également  l'envoi  des  lettres  de  l'arche- 
vêque de  Sens  et  de  l'évêque  de  Cominges.  11  indique  l'envoi 
ultérieur  de  lettres  des  évèques  de  Beauvais  et  d'Angers.  11 
insiste  sur  la  satisfaction  que  le  Pape  en  devra  recevoir. 

Aff.  étr.  (France),  t.  270,  P  ia5  v». 

Remerciements  pour  la  part  qu'il  a  prise  au  mariage  d'une  de 
ses  nièces  avec  le  prince  de  Conti. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  270.  P  126  v". 


On  trouve  ici ,  dans  l'indication  des  folios,  une  preuve  des  interversions  que  nous  avons  signalées. 
Nouvelle  interversion  de  l'ordre  chronologique  dans  le  manuscrit  270. 
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DATES 

rt 

-i  m  unions 

1RALTSBS   DBS  LOTUS 

'  «  DIT»*. 

l'O    LtTTMS. 

Il    !..  I-. 

1654. 

|-   .IMll. 

l'.iriv 

Au     ranimai     Antonio 
Barberini .  a  Home. 

Uaaarin  l'engage  à  se  défier  d'an  personnage  nommé  'lm--i,  el 
mrtoul  a  ne  pas  l'introduire  dans  le  conclave  qui  se  tiendra 

prochainement. 

1  >.akcb)  ,  t.  370  .  1     1 17, 

1 7  rai). 

A»  marquis  Man/ini .  a 
Bologne. 

Kaiarin  a  présenté  au  Roi  ane  pièce  de  vers  du  marquis  Man- 
lini.  Éloges  el  ramerciemantB. 

itï   .lr.  (Fîmes),  1.  s;o,   P  . 

•vi  il. 

Vu  baron  de  Haas 

Mazarin   insiste  pour  obtenir  mu'  réponse  décisive  du  Protec- 
teur. Comme  on  procède  envers  lui  avec  une  entière  rincé 
rite',  itnous  le  cro\ons  trop  généreux,  ajoute  Mazarin  .  pour 
n'en  user  pas  de  mesme  avec  nous.» 

UT.  i'ir.  (  AncLETcnnE) .  1.  63.  f   191. 

a  a  avril. 
Paris 

\  M.  de  Bordeaux. 

Le*  Espagnols  répandent  le  bruit  qu'ils  sont  sûrs  de  l'amitié  el 
de  l'alliance  du  Prolecteur.  aGn  de  détourner  les  Français  de 
négocier  avec  lui. 

AIT.  ctr.  (  Asgibteiiiie)  .  t.  63,  f"  agi. 

■1  avril. 
[Paris.) 

A  M.  Picques. 

D'Avaugour  doit  se  rendre  en  Suéde  pour  assister  au  couron- 
nementdu  nouveau  roi  Charles X ou  Charles-Gustave;  Mazarin 
ajoute:  «il1  nous  rend  moins  sensible,  par  ses  grandes  quali- 
tez,  le  déplaisir  que  nous  cause  la  resolution  inflexible  de  la 
1!<  \  ne,  pour  son  abdication.»  En  terminant.  Mazarin  exprime 
le  regret  que  lui  cause  la  disgrâce  du  maréchal  \Y  range]. 

AIT.  étr.  (Sièdb),  t.  30,  f  73. 

■j  i  avril. 
Paris. 

Au  duc   de  Bracciano. 
à  Rome. 

Mazarin  le  remercie  des  félicitations  qu'il  lui  a  adressées  a  l'oc-   S 
casion  du  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  le  prince  de  Conti. 

AIT.  élr.  (Fbasce),  t.  370,  1°  io3v". 

ai  avril. 

Pans. 

Au    cardinal    BicLi.    à 
Carpentras. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  a  donné  à  son  neveu  l'abbaye 
de  Montmajour5  (di  monte  maggiore).  Il  l'engage  à  se  rendre 
promptement  à  Rome.  L'état  de  santé  du  Pape  fait  prévoir  la 
fin  prochaine  de  son  pontificat. 

Aff.  étr.  (Fbiscb),  t.  370,  f°  108  V. 

ai  avril. 
Paris. 

A  IVvèque  d'Orange .  à 
Toulon. 

Mazarin  lui  recommande  de  veiller  à  la  garde  d'un  Espagnol 
fait  prisonnier,  il  y  a  peu  de  temps.  Il  se  propose  de  l'échan- 
ger contre  Valperga.  On  lui  écrit  de  Rome  que  ce  prisonnier 
est  un  fils  naturel  du  comte  de  Villafranca,  grand  d'Espagne. 

AIT.  ctr.  (Fbucs),  t.  370,  f  109. 

•ji  avril. 
Paris. 

Aux  cardinaux  Antonio 
Barberini  et  d'Esté. 

Mazarin  leur  recommande  le  docteur  Franccsco  del  Ferro,  frère 
de  Luigi  del  Ferro,  qui  rend  des  services  dans  la  garnison 
de  la  Fère,  place  dont  le  gouvernement  appartient  à  Maza- 
rin. 

AIT.  étr.  (Fb»»ce),  t.  370,  P  110. 

'  Le  pronom 

1  Montmajou 

il  te  rapporte  au  nomeou 
r,  ou  Montmajor.  était  une 

roi  de  Suéde ,  Charles-Gustave. 

abbaye  de  bénédictins  située  près  d'Arles. 
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TABLK  CIIKONOLOGIQUE 


DATE8 

ii 

UBOI  DU  DA.TH. 


165/j. 

a'i  avril. 

Paris 


g  h  avril. 
Paris. 

ai  avril. 
Paris. 


ai  avril 
Paris. 


ai  avril, 
Paris. 


ai  avril. 
Paris. 


ai  avril. 
Paris. 


39  avril. 
Paris. 


29  avril. 
Paris. 


3o  avril 
Paris. 


SlSCltll'TIONS 


Dt.S  LbUBES. 


A  la  signera  Anna  Bon- 
visi ,  à  Lucques. 


Au    cardinal    Azzolino. 


A  l'abbé  Nicolo  Slrozzi 
à  Florence. 


Au   cardinal  dEste,   à 
Rome. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detli. 


A  la  signora  Anna-Ma- 
ria  Mazarini,  à  Rome. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


A  M.  de  Bordeaux. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOI 


Au  baron  de  Baas. 


Au  comte  de  Broglie, 
gouverneur  de  la 
Bassée. 


Mazarin  a  contribue-  a  [aire  recevoir  le  fils  de  celte  dame  datu 

le  régiment  de  ses  gardes.  I.c  seigneur  Bonvisi  devra  ,  suivant 
l'usage ,  payer  dix  mille  livres  au  capitaine  pour  le  grade  d  en- 
seigne. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  l.  1170,  f"  138. 

Mazarin  le  félicite  de  sa  promotion  au  cardinalat. 
AIT.  étr.  (Fbancb).  t.  370,  f°  138  V. 

Mazarin  le  remercie  d'avoir  fait  commencer  le  travail  d'étoffes 
brochées  d'or  qu'il  désire  recevoir.  Il  attend  d'autres  objets 
d'art  que  l'abbé  Strozzi  lui  envoie,  mais  qui  n'ont  pu  encore 
remonter  le  Rbône,  parce  que  les  eaux  sont  trop  basses. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  270,  P  1S9. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  du  cardinal  d'Esté,  qui  lui  annonce  la 
maladie  du  Pape.  11  l'engage  à  s'entendre  avec  les  cardinaux 
du  parti  français  pour  le  prochain  conclave. 

Aff.  étr.  (Fbance)  ,  t.  370  ,  f"  139  v°. 

Mazarin  lui  parle  de  l'échange  de  Valperga  avec  un  fils  du  comte 
de  Villafranca,  qui  est  prisonnier.  Le  Cardinal  charge  Bene- 
detti  de  remettre  une  lettre  à  Romanelli  pour  l'engager  a  ve- 
nir en  France  peindre  un  appartement  de  la  Reine  '. 

Aff.  étr.  (France),  t.  370,  f>  i33. 

Mazarin  est  heureux  de  la  joie  que  lui  a  causée  le  mariage  d'une 
de  ses  nièces  avec  le  prince  de  Conli. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  370,  f  l33  »". 

Antonio  Barberini  a  pu  reconnaître  que  le  cardinal  Panfilio 
était  tout  dévoué  aux  Espagnols.  Pour  le  futur  conclave,  la 
France  s'en  rapportera  à  ce  qui  sera  décidé  par  les  cardinaux 
d'Esté  et  Antonio  Barberini. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  370,  P  i33  v». 

Le  chevalier  d'igby,  auquel  le  Protecteur  a  rendu  ses  biens,  dé- 
clare que  Cromwell  désire  s'allier  à  la  France.  Mazarin  re- 
commande à  l'ambassadeur  de  s'assurer  si  d'igby  «marche 
d'un  bon  pied  pour  ce  qui  nous  regarder.  Il  doit  aussi  cher- 
cher à  pénétrer  les  intentions  du  Protecteur.  Les  Espagnols 
ne  peuvent  lui  donner  que  de  belles  paroles. 

Aff.  étr.  (Angleterre),  t.  63,  f"  339;  minute. 

Nécessité  de  savoir  promptement  quelles  sont  les  intentions  du 
Protecteur. 

A(ï.  étr.  (Angletebbe)  ,  t.  63  ,  f°  33i;  minute. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données.  Les  en- 
nemis ne  sont  en  état  d'assiéger  ni  Bétbune  ni  la  Bassée. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  34  (sans indication  de  page  ni  de  folio.) 


Yoy.  ci-dessus,  p.  i56-i55. 
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inn  S 

Llll\    Mi 


1654. 

i     mai. 


r   mu. 


i    in.ii. 


r   oui. 


i      in. il 
Paris. 


i     mai. 

Paris. 


i      mai. 


i"'  mai. 
Paris. 


7  mai. 


S  mai. 
[  Fon- 
tainebleau. 


SI  SI  RIPTIONS 
DU   irrruis. 


Vu    cardinal     kntonio 
Bai  bei  ini. 


i  Emilio,  abbate 
Orsino.   el    ■   Carlo 

\ .Mini,  a  Rome. 

\    Mon-,    keciaioli,   à 
Rome. 


\  Monseigneur  Caldini. 


ni' ■  Bse  Violante 

Maitinnzzi.  à  IVs.no. 

Aux  cardinaux  Lnlonio 
Barberini  el  Spada. 


letto  Cittadini 
à  Milan. 


A  Paolo  Maccarani,  à 


\  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti,  a  Rome. 


\  M.  de  Bordeaux. 


w\i  rsBS  dbs  i.i  i  rai 

i  r  Ml  IU  D. 


Au    cardinal   d'Esté,   à 
Rome. 


un  le  remercie  des  félicitations  qu'il  lui  a  a  Ir  se  es  pour 
le  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  le  prince  de  Conti.  Re 
commandation  pour  l«'  père  du  Bosc  (de  tninori  oitervanti), 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Trwnfbiii  S1  ntn  fa 

/imposition!  ili  (iiansciciv. 

UV.  ■Ii.  (  l-'iuv  s),  t.  370.  P  106  '. 

ni  leur  donne  avis  du  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  le 
prince  de  Conti. 

Aff.  <!lr.  (Frijce)  ,  1.  370.  f°  ioâ. 
Félicitations  sur  sa  nomination  comme  clerc  de  la  chambre  pa- 

|)  île. 

Ml,  étr.  (Fuirai),  1.  o-o.  C  io5. 

Félicitations  sur  l'élection  que  le  Sacré  Collège  a  faite  de  sa  per- 
sonne pour  secrétaire  du  Consistoire. 

Iff,  étr   1  F»ihi  1  1.  1.  ù-o .  C  io5  v' . 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  mari. 

Aff.  étr.  (Frime),  t.  ^70,  P  106. 

Mazann  leur  recommande  un  capucin  piémontais,  le  père  To- 
maso. 

A IV.  étr.  (Fr*ncb),  t.  370,  P  m. 

Ma/.anu  le  prie  de  lui  faire  parvenir,  par  l'ambassadeur  de 

France  à  Turin,  des  toiles  brodées  d'or,  etc. 

\lï.  étr.  (  Piuci),  1.  37a.  !■  i3i. 
Mazarin  a  appris  avec  chagrin  que  la  goutte  le  retenait  au  lit. 
UV.  étr.  (Frince),  t.  370,  P  i35. 

Mazarin  n  rienl  sur  l'alliance  contractée  par  le  frère  du  cardinal 
d'Esté  avec  une  famille  ennemie  de  la  France. 

\)V.  étr.  (Fbuccb),  t.  370.  P  iSS  > 

Mazarin  lui  rappelle  les  recommandations  qu'il  lui  a  déjà  faites 
relativement  aux  ministres  protestants  qui  se  rendent  en 
Angleterre5.  Il  ajoute  :  «Souvenez-vous  de  ce  que  je  vous  a\ 
eserit  cy-devant  touchant  les  vaisseaux  qu'on  dit  de  delà,  qui 
doivent  estre  deslacbez  du  gros  de  l'armée  d'Angleterre  pour 
passer  en  la  mer  Méditerranée,  et  n'oubliez  rien  pour  estre 
bien  adverti  de  tout  ce  qui  regarde  ce  point-là.» 

Aff.  étr.  (Angleterre),  t.  63,  f  38i  ;  minute. 

Mazarin  pressera,  sur  la  demande  du  cardinal  d'Esté,  le  Roi 
d'envoyer  un  ambassadeur  à  Rome.  Cet  ambassadeur  sera 
chargé  de  réclamer  en  faveur  des  églises  du  Portugal  et  de 


Les  l.ltr.s  i\t  mai.  comme  celles  d'avril,  ne  suivent  pa-   régulièrement  l'ordre  chronologique   dans  le  ms. 
r.  elr.  (  Pana). 
'  Voy.  ci-dessus,  p.  1 56 .  la  lettre  du  :i  mai  |654. 
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TABLE  CHUO\OLO(;iQ[JE 


DATES 

et 
Lim'i  nés  Dîna 


1654. 


8  mai. 

Fontainebleau. 


8  mai. 
Fontainebleau. 


8  mai. 
Fontainebleau. 


1  a  mai. 
Paris. 


i5  mai. 
Paris. 


i5  mai. 
Paris. 


îo  mai. 
Paris. 


i5  mai. 
Paris. 


i5  mai. 
Paris. 

1 5  mai. 
Paris. 


scscmptiohs 

PKS    I  t 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 


Au  père  Duneau,  de  la 
compagnie  de  Jésus, 
à  Rome. 


A  l'abbé  Fouquet. 


Au  cardinal    d'Esté,  à 
Home. 


Au  père  Duneau ,  de  la 
Compagnie  de  Jésus , 
à  Rome. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 


A  M.  Tbévenot ,  à  Rome. 


Alla  signora  Girolama 
Mancini  Tbeofili,  à 
Rome. 

A  Francesco  délia  Ve- 
tera ,  à  Rome. 

Au  marquis  Nerli. 


INALYSI  s  i  )  i  ;  s  LETTRES 

ET  Mll'HCBS. 


traiter  des  conditions  auxquelles  le  cardinal  de  Retz  obtiendra 
sa  liberté. 

AIT.  étr.  (Fbancb),  l.  870,  f°  i3G  v°. 

Lettre  dans  le  même  sens  que  celle  qui  est  adressée,  le  même 
jour,  au  cardinal  d'Esté. 

Aff.  étr.  (Fbakcb),  t.  370,  f»  i38  V. 

Mazarin  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  a  écrit  relativement  au  bailli 
de  Valence,  ancien  ambassadeur  de  France  à  Rome.  Il  est 
possible  cependant  qu'on  soit  obligé  de  l'y  renvoyer. 

AIT.  étr.  (Frascb),  l.  270,  f°  i4o. 

Mazarin  lui  annonce  qu'un  courrier  lui  porte  l'ordre  de  nia  sor- 
tie de  Vineuil  'i>.  Mazarin  lui  recommande  de  tàcber  d'arri- 
ver à  la  découverte  de  la  vérité  r-de  l'affaire  que  vous  sça- 
vez  s». 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  93,209  ,  f°  199. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  bailli  de  Valence  sera  renvoyé  à 
Rome,  quoique  cette  mission  ne  fût  pas  nécessaire  pour  cou- 
vrir la  responsabilité  du  cardinal  d'Esté. 

Aff.  étr.  (Fbakcb),  t.  970.  C  i4i. 

Mazarin  ne  croit  pas,  comme  le  père  Duneau.  que  le  cardinal 
Francesco  Barberini  veuille  se  réconcilier  sincèrement  avec  la 
France. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  270,  f  i4i  v°. 

Mazarin  n'est  pas  étonné  que  le  cardinal  d'Esté  soit  embarrassé 
à  l'o:casion  du  mariage  de  son  frère  avec  une  famille  bostile  à 
la  France.  Cependant  le  cardinal  d'Esté  manifeste  l'intention 
de  rester  fidèle  à  cette  couronne. 

Aff.  étr.  (Fbaivce),  t.  970,  f  i49  v°. 

Mazarin  l'entretient  du  dessein  attribué  au  Pape  de  vouloir  pu- 
blier une  nouvelle  bulle  relative  à  l'élection  pontificale.  C'est 
une  matière  de  grande  importance  et  qui  intéresse  les  cou- 
ronnes. 

Aff.  étr.  (France),  t.  970,  f°  i44. 

Remerciements  pour  la  part  qu'elle  a  prise  au  mariage  d'une  des 
nièces  de  Mazarin  avec  le  prince  de  Conti. 

Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  970,  t°  i45. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (Francs),  t.  970,  f  i45  v°. 

Mazarin  le  remercie  de  ses  protestations  d'affection  et  de  dé- 
vouement. 

Aff.  étr.  (France),  t.  970,  f  i46. 


1  Probablement  l'ordre  de  la  sortie  de  prison. 

-  Il  s'agissait  probablement  de  la  découverte  d'un  complot. 
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BATIS 
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-1  Marnions 

INALYSBS   M  -   lll  FUS 

lui x  pi*  rue*. 

dbs  irrr»Ks. 

1  KCh* 

1654. 

i  .">  m*!. 

V    1'  oèo   \l.ii-c.ii-.ini .  11 

h ■-luit.itions  siii'  h?  rétablissement1  de  sa  santé. 

Paria 

Rama, 

Ait  ftr.  (Faim»),  1.  970,  c  M, 

16  mai. 

\u  doc  da  Mercosur. 

Haxarin  se  réjouit  da  voir  la  bonne  situation  dea  affaires  en  Pro- 

vueennaa. 

ranoa.  Protaetalbne  d'amitié. 

B.  H, ,  m*,  f.  te. .  Mélanges  de  CoXbtri,  1.  61,  (°  19g. 

iii  iii.n. 

V  M   de  Basons  1  inten- 

Haxarin se  plaint  des  prétentions  de  l'archevêque  [de  Narbonne| 

1    Viurt'iiii-  s. 

dant  de  Languedoc). 

•1  ui  veut  prélavarone  somme  de  oinq  mille  livres  sur  un  sul>- 
■ds  raté  par  las  Etats  du  Languedoc. 

1!.  N.,  ms.   f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Ai,  1*  aoo. 

ifl  iii.n. 

v  M  da  Bordeaux. 

On  ne  peut  commencer,  comme  on  le  demande  an  Angleterre, 

TiBMBnni 

par  payer  des  indemnités  pour  les  vaisseaux  qui  ont  été  pris. 
Les  Français  ont,  pour  le  même  motif,  des   réclamations  à 

faire.  Une  commission  sera  chargée  d'apprécier  les  dommages 
éprouvés  par  chaque  pays  et  de  régler  les  indemnités.  Maza- 
rin  ajoute  : 

«Jamais  l'intention  du  Boy   n'a  este  d'offrir  (le  l'argent  à 
M.  le  Protecteur  qu'en  cas  qu'il  voulust  prendre  résolution  de 
rompre  avec  l'Espagne  et  de  former  une  ligue  offensive  et  def- 
fensive  entre  les  deux  nations.»  On  ne  veut  pas  Racheter  sim- 
plement la  paix  avec  l'Angleterre,  chose  qui  seroit  honteuse 
à  la  France.» 

ALT.  étr.  (  Asclbtebbb),  t.  63  .  f"  3go  ;  minute. 

17  mai. 

\  Des  Ponrnanx. 

Protestations  d'atléction  et  du  désir  qu'a  le  Cardinal  de  lui  en 

donner  des  preuves. 

B.  V  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f°  301. 

18  m. a. 

Au  comte  deBroglic. 

Haxarin  lui  annonce  l'envoi  de  M.  de  Bar  avec  lequel  il  se  con- 

Paris. 

certera.  Le  Cardinal  l'engage  à  agir  sur  les  troup  s  lorraines 
pour  les  détacher  du  parti  des  Espagnols. 

AIT.  étr.  (PiïS-Bis).  t.  3A  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

îg  mai. 

Au  chevalier  de  Terlou. 

Uaxarin  attend  des  nouvelles  en  réponse  à  la  lettre  dont  il  l'a 

Paris. 

chargé  pour  le  premier  président  du  parlement  de  Toulouse. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai.  f°  202. 

a  a  mai. 

Au  cardinal  Bicbi. 

Mazarin  a  appris  avec  joie  son  arrivée  à  Borne.  H  lui  parle  des 

Paris. 

diverses  affaires  que  la  France  a  dans  cette  cour  et  des  inquié- 
tudes qu'inspire  le  cardinal   d'Esté  depuis  que  son  frère  a 
épousé  une  personne  qui  appartient  à  une  famille  hostile  à 
la  France. 

Au",  étr.  (Fhuce),  t.  070,  f°  1A8  T°. 

2a  mai. 

Aa  cardinal  d'Esté. 

Mazarin  le  félicite  de  l'arrivée  du  cardinal  Bicbi  à  Borne,  parce 

Paris. 

que  ce  cardinal  sera  pour  lui  un  fort  utile  auxiliaire.  On  doit 
se  défier  du  cardinal  Francesco  Barberini. 

Aff.  étr.  (Fboce),  t.  370,  f  i5t. 

aa  mu 

An     cardinal    Antonio 

Mazarin  lui  parle  de  l'avantage  dont  sera  pour  le  parti  français 

Paris. 

Barberini. 

l'arrivée  du  cardinal  Bicbi  à  Borne.  Il  l'engage  à  voir  le  car- 

.)(>'. 


TABLE  <;ilHONOL0(;inl  E 


DATES 

■  i 

LIEUX  Dl 


1654. 


aa  mai. 

Paris. 


23  mai. 
Paris. 


■>'-\  mai. 
Paiis. 


23  mai. 

Paris. 


a  3  mai. 
Paris. 


39  mai. 
[Paris.] 


ag  mai. 
Paris. 


29  mai. 
Paris. 


29  mai. 
Paris. 


29  mai. 

Paris. 


1    CRIPTIONS 

Dl  I   1  1  1  iu»>. 


\  PielTO  Mazanni    pèl  e 
du  Cardinal. 


Au  marquis  de  Marrilly 
ou  Mcrveilly. 


A  l'archevêque  d'Arles , 
el  à  l'évéque  do  Mar- 
seille. 


A  M.  de  Besons. 

Au  comte  de  Merinville. 
A  M.  Picques  ou  Piques. 

Au  cardinal  Sacchelti. 

Au  cardinal  d'Esté. 

Au  cardinal  Barberiui. 
A  Antonio  Pimcntelli. 


INALYSES   DES   M 


dinal  Prandotti  pour  qu'il  détourne  son  neveu  d'accepter  la 
vice-légation  d'Avignon. 

A IV.  élr.  (Fftiiii.it),  t.  170,  fJ  iûj  \  . 

Inquiétude  qu'a  causée  a  Mazarin  la  mauvaise  -aille  de  son 
père. 

AU",  élr.  (Fbikce),  t.  270,  f°  tj.'i  \'. 

Réponse  à  une  demande  que  M.  de  Marrilly  avait  adressée  pour 
servir  dans  la  campagne  de  i65ù.  11  est  destiné  à  servir  en 
Catalogne  sous  les  ordres  du  prince  de  Conti. 

11.  N. ,  ms.  V.  fr. ,  Mélanges  de  Gilbert,  t.  ai,  f*  203. 

Recommandation  pour  le  sieur  Garnier,  théologal  de  Ton]. 
dont  on  vante  le  mérite  et  la  probité,  et  ^inesme  le  zèle  qu'il 
a  l'.iiet  paroistre  pour  le  service  du  Roy  dans  les  monvemens 

passez.-» 

1).  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   ki  ;   minute  sur  la 
marge  du  f  302. 

Recommandation  pour  que  le  sieur  Colbert  (Charles)  prenne 
soin  des  munitions  et  autres  choses  i|u'il  a  envoyées  à  lïoses. 
On  doit  faire  mettre  toutes  ces  provisions  en  lieu  sur. 

B.  N. ,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f"  30s  V". 

Mazarin  s'en  remet  pour  tous  renseignements  à  la  vive  voix  du 

sieur  de  Pilois. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  4t,  f"  20 

Mazarin  le  charge  de  compliments  pour  Christine  de  Suède  et 
pour  le  successeur  de  cette  reine.  Il  l'entretient  de  nouveau 
de  l'affaire  de  Brème.  «Je  voudrois  bien,  dit-il,  que  vous  tas- 
chassiez  (sic)  de  pénétrer  tous  les  mouvemei.s  de  cette  cour 
[de  Suède]  sur  cette  occurrence.» 

AIT.  élr.  (Siièdb),  t.  20,  f  108;  minute. 

Mazarin  lui  rappelle  qu'il  a  contribué,  sur  sa  demande,  à  foire 
régler  les  conditions  auxquelles  le  cardinal  de  Retz  a  obtenu 
la  permission  de  se  rendre  à  Rome.  Il  le  prie  d'user  de  son 
influence  auprès  du  Pape  pour  qu'il  ratifie  la  démission  de 
Retz. 

AIT.  élr.  (Fbincb),  t.  270,  f  i54. 

Mazarin  s'étonne  que  le  Pape  traîne  en  longueur  l'affaire  du  Car- 
din il  de  Retz.  I.e  Roi  ne  laissera  pas  ce  cardinal  jouir  de  la 
même  liberté,  si  le  Pape  ne  se  décide  pas  promptement  à  ter- 
miner cette  affaire. 

A IV.  élr.  (France),  t.  270,  f°  i55. 

Mêmes  plaintes  sur  la  lenteur  du  Pape  dans  l'affaire  de  Retz. 
A  11",  élr.  (Fkangb),  t.  270,  1°  i56. 

Mazarin  souhaite  le  voir  à  son  passage  en  France  et  espère  que 
le  désir  d'assister  au  sacre  l'engagera  à  se  rendre  à  Reims. 

AIV.  élr.  (Frime),  t.  370,  f*  167. 
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uan  du  ditis. 

1  1  101  h  ta. 

1654. 

• 

111.11. 

Paris. 

\  Benedetto  CitUdini, 
i  Mil  «n. 

Rémi  reii  méats  pour  diverses  étoffes  qu'il  a  anvoyéi  a  en  France 

MT.  élr.  (Fimics),  t.  870,  1*  1J7    »", 

M  111.11. 
Paris. 

V     lil.ilinelliim     Uilisti 

niani.  a  Gènes. 

Mazai  m  .  après  lui  .noir  parlé  des  étoffes  envoyées  par  1  ittadini 
d    Mil,  n .  s'étonne  de  b  bardii  sse  avec  laquelle  les  Espagnols 
oui  saisi  les  revenus  des  rajets  de  (.rocs. 

MV.  ,ir.  (Fataei),  t.  j7o,  1»  i58. 

nui 

\u    m  rqak   ?il 

Turin. 

Sur  les  levées  de  troupes  qui   Be   fonl   en  Piémont  pour  la 
Franc.'.  On  constate  de  nombreuses  désertions  :  un  corps  de 
aao  hommes  B'eal  réduit,  à  Lyon,  a  1 16 

Mï   .i;     (Fl  n  ■),  t.   «70,  I    tSg. 

mai. 

\  l'abbé  Blpidio  Bene- 
tl> ni .  »  Rome. 

après  lui  avoir  parié  du  cardinal  de  Retz,  Mazarin  passe  à  des 
affaires  particulières,  comme  l'achat  pour  i,5oo  écusde  huit 
ebevaui  de  carosse. 

Ml",  è°tr.  (Fsuca),  t.  «70,  f'  1 5g  v". 

M  mai. 
Paris. 

v  M.  de  Bordeaux. 

Maiarin  insiste  sur  ce  point  qu'on  ne  doit  point  consentir  à  la 
demande   dos    commissaires  anglais,  qui   voulaient  que  la 
France  commençât  par  verser  une  somme  d'argent.  Elle  n'y 
consentirai!  que  Bi  l'Angleterre  rompait  avec  l'Espagne  el  se 
joignait  S  la  France  pour  combattre  ses  ennemis. 

AIT.  étr.  (Asgi.etbbrb),  t.  63 .  f  lui. 

3o  mai. 
|  Paris 
IUX  '.] 

Au  baron  de  Haas. 

Le  Roi  est  disposé  à  seconder  les  Anglais,  s'ils  veulent  tenter 
quelque  entreprise  importante;  mais  il  ne  doit  pus   paraître 
acheter  la   paix  en  commençant  par  leur  payer  nue   somme 
d'argent   . 

Aff.  clr.  (A.NCI.ETERRE),  t.   63  ,  f    4jS. 

Si  mai. 
Meaux. 

au  maréchal  d"  La  Meil- 
leraye. 

Le  Maréchal  verra,  par  les  dépêches  de  M.  Le  Tellier,  "les  in- 
tentions du  lîoj   touchant  M.  le  cardinal  de  Relzn.   «Je  ne 
puis  croire,  ajoute  Mazarin,   '|ue  le  procéder  de  ceux  qui 
aent  de  sa  part3   ayt  aucun  rapport  avec  ses  véritables 

S'-nliui'iiv- 

Aff.  étr.  (Fiukcb),  t.  893,  f  8. 

3  juin. 
Pin 

\  l'abbé  Fouquet. 

Le  duché  de  M.  de  Bournonville  est  reconnu  et  vérifié.  Le  duc 
de  Bournonville  peut  donc  venir  a  Reims,   ou  Mazarin  sera 
très  aise  de  le  voir. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  t.  93,309,  f   ia3. 

[5  juin  '.] 
Reii 

\n  maréchal 

de  La  Ferte. 

Mazarin  insisle  sur  la  nécessité  de  rassembler  promplemenl  !>•- 
troupes  pour  s'opposer  aux  entreprises  des  ennemis. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Ai,  f'  uo3. 

1    Pas  J'in.lir; 

- 
1  On  a  »u  .  p 
sion  de  1  arch-  v 
1  La  date  de 

lioo  de  lien  dam  le  manusi 

us ,  p.  171. 

.  s5o  ,  que  les  agents  du  ca 
t'ché  de  Paris.  Le  principal 
cette  lettre  esl  illisitile.  mai 

lil  dea  Affaires  étrangères. 

•dinal  de  lietz  à  Home  s'opposaient  a  ce  que  le  Pape  approuvât  sa  démia- 
i;ents  de  Retz  était  l'abbé  Charrier. 
il  esl  probable  qu'elle  a  été  ■•critc  le  ô  juin. 
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DATES 

fit 

BDSCBIPTIOm 

ANALYSES  DES  LETTRES 

Lin  \    M  s    DA1  U. 

DES    LETTRES. 

«T  SOl'UCES. 

1654. 

[5  juin  '.] 

Au    marquis  de   Feu- 

Miizariu  le  presse  dfl  fournir  de  la  pondra,  des  boulets,  elr.  On 

Reims. 

quicres. 

aura  soin  de  lui  foire  rendre  l'équivalent  de  ce  qu'il  aura  en- 
voyé à  l'armée. 

li.  N.  ,  mil  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Ai,  P  ao5. 

ô  juin. 

Au  comte  de  Grandpré. 

Mazarin  lui  exprime  sa  joie  de  la  prise  de  Cliauvancy  '.  C'est  un 

Reims. 

beureui  commencement  de   campagne.   Il   ne  faut   rien   ou- 
blier pour  conserver  ce  poste,  «qui  est  fort  advantageuxu. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  4i,  f'  ao.ï  v\ 

6  juin. 

A  la  reine  Christine. 

Mazarin  lui  envoie  le  brevet  d'une  abbaye  pour  Rourdclot. 

[Reims.] 

AIT.  étr.  (Suède),  t.  19  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

8  juin. 

A  I.-B.  Colbert. 

Recommandations  pour  diverses  dépenses. 

Reims. 

Aff.  étr.  (Fbance)  ,  t.  8g3,  P  9. 

9  juin. 

Au  parlement  de  Bor- 

Mazarin l'assure  de  son  affection  et  promet  de  satisfaire  à  son 

Reims. 

deaux. 

désir. 

Arcb.  nat. ,  Kk ,  t.  1231,  P  5oo. 

10  juin. 

Au  duc  de  Mercosur. 

Mazarin  l'engage  à  se  fier  entièrement  a  lui  pour  ce  qui  con- 

Reims. 

cerne  son  contrat  de  mariage. 

li.  N, ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  Ai,  P  807. 

io  juin. 

Au  duc  de  Mercœur. 

Protestations  d'affection.  Mazarin  lui  annonce  la  maladie  du  duc 

Reims. 

de  Vendôme. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   Ai,  P  307. 

1 1  juin. 

Au   cardinal  d'Esté,  à 

Après  lui  avoir  parlé  du  sacre  du  Roi ,  Mazarin  déclare  que  ce 

Reims. 

Rome. 

prince  ne  veut  renoncer  à  aucune  des  conditions  qui  ont  été 
imposées  à  Retz  par  le  traité  qu'il  a  signé. 

Aff.  étr.  (France),  t.  370,  P  160  v°. 

n  juin. 

A  Milet. 

Recommandations  pour  hàler  les  préparatifs  de  l'expédition  na- 

Reims. 

vale,  à  la  tête  de  laquelle  doit  se  mettre  le  duc  de  Guise. 
B.  N.  ,  rr)3.  f.   fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  P  308. 

i î  juin. 

Au  marquis  de  Senne- 

Mazarin  a  recommandé  ses  intérêts  à  Servicn. 

Reims. 

terre. 

Aff.  élr.  (Fbiscb),  t.  893 ,  P  13. 

î î  juin. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Mazarin  lui  annonce  le  départ  du  Roi  et  de  la  Reine  pour  aller 

Rethel. 

à  Sedan.  11  ajoute  :  «Il  ne  tiendra  pas  à  M.  le  Prince  que  les 
Espagnols  ne  donnent  un  combat  pour  secourir  la  place  '.  On 
se  prépare  à  les  bien  recevoir.»  Mazarin  craint  l'union  des 
Anglais  avec  les  Espagnols. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  33.303  ,  P  is5. 

1  Même  rem 

2  Aujourd'hi 

arque  que  pour  la  date  de 
li  Chauvancy-le-Cbateau  ,  d 

a  lettre  précédente. 

ip,  de  la  Meuse,  arr.  de  Montmédy. 

5  La  place  d 

;  Stenay. 
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PMI  S 
1  m  t  I 


1654. 

i  i  juin. 
Reims. 


i  i  juin. 
Reims. 


i  i  juin. 
1W  m». 


1 1  juin. 
Reims. 


1 1  juin. 
Ri  uns. 


i  i  juin. 
Reims. 


1 1  juin. 
Reims. 


i  î  juin. 

I  •  1111». 


1 1  juin. 
Reims. 


1 1  juin. 
hVims. 


SI  SCRUTIONS 

015  LOTIES. 


A  J.-B.  Colbert. 


Lu  cardinal  de  Sainte- 

Su/. unie,  à  Rome. 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini. 


A  l'abbé  Elpidio  Bcne- 
ili'ili,  à  Rome. 


A  Pielro  Maz  irini. 


Au  marquis  Ville,  à  Tu- 
rin. 


A    Giannelino    Giusti- 
uiani,  a  Gènes. 


A  réVèqM  de  Lodève. 


A  Elpidio  Benedctti. 


A  Ferrante  Taverna,  à 
Turin. 


ANALYSES  l>KS  UtTTRKS 

ir  M  i 


Hatarin  presse  riranenl  l'armement  maritime qni  m  faut  à  'l'un- 
ion ci  donne  dea  instructions  ponr  les  dépenses. 


aff.  .h.  (Fiues),  i.  8<j3. 
tais .  i.  i-6. 


!•  i3-»6,  el  II.  N. 


r.  i!.-,- 


M  .  m  ni  témoignera  plus  d'affection  aux  seigneurs  Cenami  en 
considération  de  l'alliance  qu'ils  ont  contractée  avec,  la  famille 
du  cardinal  de  Sainte-Suzanne. 

VIT   Ar.  (Fîmes),  I.  370.  f'  169. 

Recommandation  pour  Beatru  Vitali,  qui  voudrait  placer  sa  Mlle 
dans  un  monastère. 

AIT.  étr.  (Fiusce).  t.  170,  I*  16a. 

Recommandation  pour  l'abbé  de  La  Rocbeposay,  qui  sp  rendait 
à  Rome. 

Air.  éir.  (Vaiaci),  1.  370,  f°  i63. 

Même  recommandation. 

AIT.  élr.  (Fbascb),  t.  370,  f»  i63. 

Le  Roi  est  informé  des  injustices  que  les  Espagnols  ont  commises 
;i  l'égard  de  quelques  Génois.  Ces  derniers  veulent  se  pi  icer 
sous  la  protection  de  la  France.  On  doit  les  confirmer  dans 
cette  pensée.  Ce  sera  le  moyen  pour  eux  de  se  rendre  com- 
plètement indépendants. 

AIT.  étr.  (Fb«cb),  t.  1170,  f  i63  V. 

Cette  lettre  est  relative  principalement  au*  attentats  commis 
contre  les  Génois  par  les  Espagnols  et  aux  préparatifs  du  roi 
de  France  pour  s'y  opposer. 

AIT.  étr.  (Fbabcb),  t.  370,  P  i64v°. 

Sur  la  délibération  du  clergé  pour  l'acceptation  de  la  bulle 
condamnant  les  cinq  propositions  de  Jansenius  et  sur  les  af- 
faires du  cardinal  de  Retz.  Le  bailli  de  Valence  est  sur  le 
point  de  se  rendre  à  Rome;  mais  Mazarin  n'espère  pas  qu'il 
obtienne  que  le  Pape  change  de  conduite  à  l'égard  de  la 
France. 

Aff.  étr.  (Fbuce),  t.  970,  f*  166. 

Mazarin  le  remercie  des  renseignements  qu'il  lui  a  donnes  sur 
la  conduite  de  l'abbé  Charrier  '.  Si  cet  abbé  n'exécute  pas 
les  ordres  de  son  maitre,  il  est  digne  de  châtiment;  s'il  suit 
les  instructions  de  Retz,  ce  dernier  n'est  pas  digne  des  faveurs 
que  le  Roi  lui  accorde. 

Aff.  étr.  (Fb*»cb),  t.  370,  f>  167  y". 

Mazarin  a  pris  connaissance  des  projets  de  Ferrante  Taverna  sur 
le  duché  de  Milan.  Le  soin  de  les  examiner  et  de  les  discuter 
est  laissé  au  maréchal  de  Grancé. 

Aff.  étr.  (Fba.ice),  t.  270,  f  1G8. 


ir  l'abbé  Charrier,  ci-dessus,  p.   180. 
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TABLE  CHR0N0L0GIQ1  E 


DATI  > 
et 
lieux  m 


165  A. 

i  i  juin. 
Reims. 


ti  juin. 
Reims. 


î 2  juin. 
Reims. 


i  3  juin. 
Reims. 


1 3  juin. 
Reims. 


i3  juin. 
Reims. 


i4  juin. 
Reims. 


si  SI  RIPTIONS 

DES  LETTRES. 


Au     cardinal     Antonio 
Barberini,  à  Rome. 


Au  baron  de  Baas. 


A  M.  de  Bar. 


A  la  duchesse  de  Lor- 
raine. 


Au  marquis  de  Chan- 
vallon. 


A  M.  de  Touclieprez  '. 


A  M.  Pimentel. 


iNALYSES    DES   LETTRES 

ET  SOI 


Hecommandations  pour  les  Caproli,  qui  onl  entièrement  Batis- 
fait  Leurs  \]  gestes,  l'un  comme  compositeur  et  l'autre  comme 

cantatrice 

Aff.  ctr.  (Fuw»),  i.  170,  f   168  1 

Mazarin  insiste  toujours  sur  la  né<'  nnallre  le»  inten- 

tions secrètes  du  Prolecteur. 

AQ\  dtr.   (A\cleteiu<f. ) .  t.  63 ,  f  As5. 

Mazarin  lui  parle  d'abord  des  fautes  commises  par  MM.  de  Ram- 
bures  et  d'Espagny  ;  il  ne  peut  encore  intervenir  en  leur  fa- 
veur ;  il  le  fera  plus  tard  ,  au  moment  opportun.  Viennent  en- 
suite des  recommandations  sur  le  rassemblement  des  troupes; 
enfin  l'annonce  d'envoi  de  munitions  à  Amiens. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Culbert,  t.  '11.  f1  309. 
Mazarin   lui  rappelle  qu'elle  avait   trouve  bon  que  le   maréchal 

de  La  Ferté  traitât  avec  les  gouverneurs  de  places  qui  sont 

au  pouvoir  du  duc  de  Lorraine;  mais  puisqu'elle  a  changé 
d'avis,  on  se  bornera  à  mander  auxdits  gouverneurs  que  le 
Roi  les  prendra  en  sa  protection. 

B.  N.  ,  ms.  f.   fr.  ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  Ai,  f  190. 

Remerciements  pour  l'affection  qu'il  témoigne  à  Mazarin.  Pro- 
messe de  faire  valoir  auprès  du  Roi  ses  services  et  ceux  di 
fils.  M.  de  Cbanvallon  peut  garantir  aux  gouverneurs  des 
places  de  Lorraine  que  le  Roi  les  prendra  sous  sa  protection. 
Mazarin  ne  compte  pas  sur  l'armée  lorraine.  bTous  lef 
que  nous  avons  portent,  ajoule  le  Cardinal,  que  M.  le  duc 
François  et  le  comte  de  Ligniville  ne  sont  pas  moins  Espa- 
gnols que  le  comte  de  Fuensaldagne.n 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbrrl ,  t.  Al,  f'  190. 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  recevoir  en  ce  moment  Pimen- 
tel ;  il  recommande  à  M.  de  Touclieprez  de  l'accompagner  dans 
son  voyage  à  travers  la  France  et  d'avoir  pour  lui  de  grands 
égards.  Pimentel  doit  engager  don  Louis  de  Haro  à  ne  pas 
écouter  les  envoyés  de  Condé  et  les  antres  Français  qui  sonl  en 
Espagne.  Si  le  comte  de  Fuensaldagne  avait  de  pleins  pou- 
voirs pour  conclure  la  pah .  Mazarin  est  persuadé  qu'elle  se- 
rait bientôt  signée.  Mazarin  charge  Touclieprez  d'une  lettre 
pour  Pimentel. 

Aff.  ctr.  (Pays-Bas)  ,  t.  3  1  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin,  en  apprenant  que  Pimentel  doit  traverser  Paris,  re- 
grette que  son  absence  de  cette  ville  ne  lui  permette  pas  de 
lui  témoigner,  de  vive  voix,  son  estime  et  son  affection. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio), 
et  Fbakce,  t.  270,  f°  169. 


Cf.  ci-dessus,  p.  33;. 
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DATES 

et 

si  a  UPTIOHS 

ANALYSES   DES  LETTRES 

uin  DIS  DITES. 

Hi  iMn;h. 

et  soi 

1654. 

iô  juin. 

Rama. 

A  M.  Servira. 

Recommandation  de  terminer  promptement  l'affaire  'les  rentes. 
Nécessité  de  (but  un-  am  dépenses  considéi   blés  du  Biège  qne 
l'on  va  entreprendr 

uni),  1.  898  .  1     17-19. 

uni. 
lé  uns. 

A  M.  île  Fenqnières. 

Mazarin  l'invita  à  entretenir  une  bonne  correspondance  avec 
r'aberl  <t  a  lui  (bnmir  des  bateaux,  il.'  la  poudre  el  toul  ce 
dont  il  aura  besoin  pour  le  Biège  de  Stenay. 

11     Y  .  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  < '.filial .  1.    '1 1 .  f'  211  *  . 

i  »'»  juin. 
ma. 

\  H.  de  Castelnau. 

Mazarin  le  félicite.  «Le  Roi,  lui  écrit-il,  est  fort  content  de  la 
conduite  que  vous  avez  tenue  dans  l'affaire  de  Brisach1,  et, 
en  mon  particulier,  j'en  suis  satisfaict  au  dernier  point.s  Ma- 
iarin espère  le  voir  bientôt 

B.  .Y,  ms.   f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbeit .  t.  il,  f'  118. 

17  juin, 
■s. 

\    M.  de  Tiron  ou  Gi- 
ron, commandant  le 
régiment  de  la  ma- 
rine. 

Mazarin  regrette  qu'il  n'ait  pas  reçu,  à   Lmiens,  les  armes  que 
devait  lui  remettre  le  sieur  Piètre.  On  en  trouvera  de  meil- 
leures ;i  Uetliel.  ou  l'intention  du  Roi  est  qu'il  conduise  son 
régiment. 

B.  V  .  ms.  f.  fr.  .  Mélange»  de  Colbert,  t.  £1,  f°  aïo. 

17  juin. 
Retiras 

A  \l.  De-touches. 

Mazarin   lui  annonce  que  le  sieur  de  Saint-Martin  lui  mène  les 
officiers  d'artillerie  qui  doivent  servir  sous  ses  ordres.  Détails 
sur  la  manière  donl  ils  seront  pays. 

1'..  Y  .  du.  f.  fr. .  UiUmgu  it  Colbert,  1.  ii,  f°  aïo  v". 

17  juin. 

!US.| 

\  \|\[.  de  Bordeaux  et 
de  Baaa. 

Mazarin  leur  adresse  une  lettre  de  rappel*. 
AIT.  élr.  (Am.letemm),  t.  63,  f"  4a5. 

1  7  juin, 
l'uims. 

\  M.  il>'  Bordeaux. 

in  se  plaint  toujours  des  retards  du  Protecteur.  11  craint, 
d'après  les  a\is  qu'il  s  reçus  de  Bruxelles  et  qui  méritent 
toute  confiance,  qne  Cromwell  ne  trompe  la  France.  Il  ter- 
mine en  recommandant  à  M.  de  Bordeaux  île  lui  envoyer  les 
ta]  isseries  qn'i]  a  achetées  pour  lui. 

AIT.  tir.  (AxGLBTEBBe),  t.  63,  f"  638  et  slliv. 

17  juin. 

DM. 

\u  baron  de  Baas. 

Lettre  dans  le  même  sens.  Dans  un  post-srriptum ,  Mazarin  lui 
dit  :  «J'ay  envoyé  un  brevet  de  mareschal  de  camp  pour  vostre 
frère'  à  M.  d'Estrades,  afin  qu'il  se  puisse  rendre  auprez  de 
luy  pour  servir.?) 

AIT.  étr.  (Asr.LETF.nnB),  t.  63,  f°  A3i  ;  minute. 

17  juin. 
Reims. 

\  M.  de  Fiibert. 

Mazarin  s'étonne  qu'il  n'ait  pas  reçu  une  plus  grande  quantité 
d'outils  pour  hâter  la  circonvaÔation  de  Stenay.  Il  indique 
les  différents  dépôts,  d'oii  l'on  en  pourra  tirer. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. .  Mélange»  de  Colbert,  t.  Si,  f°  ni. 

1  II  s'agi-sait 

'  Maurin  ara 
présence  de  Cas 

1   II  est   |.rob. 

1  Charles  de 
et ,  grâce  a  son 

do  siège  de  Stenay. 
it  réussi  à  enlever  Brisach  a 
telnou-MauMSSi.-rp  à  la  léte 
ible  que  relte  lettre  ne  fut  | 
Baas  de  Castt-lmore  avait  d'à 
frère,  obtint  un  brevet  de  v 

u  comte  d'Harcourl ,  grâce  aux  négociations  de  Besmaux ,  et  surtout  à  la 

d'un  corps  d'armée. 

>as  envoyée.  Bordeaux  continua  de  négocier  avec  Cromwell. 

tx»rd  suni  le  parti  des  princes.  Il  prit  l'amnistie  ii  la  fin  de  l'année  i653 , 

îaréchal  de  camp. 
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TABLE  UlliONOUM.hjl  E 


H 


).)'!. 


:  7   I 

Reims. 


17  juin. 

lieillls. 


17  juin. 

lle;ln-. 


17  juin. 

H'ims. 


1 8  juin. 
Reims. 


18  juin. 
Reims 


1 8  juin. 
Reims. 


18  juin. 
Reims. 


i  8  juin. 
Reims. 


18  juin. 
Reims. 


18  juin. 
Reims. 


SI  SCRIPTIOHG 

DUS  LMTM.s. 


\u  comte  de  Grandpré. 


A  M.  de  Saint-Geniez. 


Au    marquis   de   Feu- 
quières. 


\n    sieur    Gargam    ou 
Gararan. 


A  la  signora  1).  Maura 
\hiit  i  nozzi. 


A    Giannettino    Giusli- 
tiniani,  à  Gènes. 


Au    marquis   Girolamo 
Theodoli.  à  Rome. 

A  Filippo  Neri  Altorili , 
à  Florence, 


\n  père  1>.  Boniface 
\gii  pdi .  généra]  des 
clercs  réguliers,  à 
Rome. 

Au  dm-  de  Parme. 


\    l'évêque  de  Lodèvc, 
à  Rome. 


tRALYSES   DE8  LBTTRBS 

ET  S>H 


Mazarin  le  remercie  du  zèle  avec  lequel  il  s'occupe  des  travaux 
qui  peuvent  empêcher  les  ennemis  de  traverser  la  rivière  de 

Meuse  pour  secourir  Stenay.  Envoi  d'argent  el  de  munitions. 

I!.  N. .   ma.  f.  Ir. .  Mélange»  de  Colbert,  1.  4i,  f*  aiA  v°. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  sieur  de  Bcauvau ,  qui  -s'en  1 
vir  d'intendant  en  llsace».  se  rendra  s  Brisach  et  lui  com- 
muniquer.) les  ordres  du  Roi.  H.  de  Saint-Geniez  doit  se  con- 
certer avec  lui  pour  le  bien  du  service. 

I!.  N..  tus.  f.  fr.,  tUUtnget  de  Colbert,  t.  .'11.  I    »i5. 

Nouvelles  instances  pour  que  le  marquis  de  Feuquièree  assiste 
de  toutes  ses  forces  Faberl  dans  le  siège  de  Stenay. 


B.  N. 


f.   fr.  .    Vilanget  de  Colbert,  1.  Ai.  f'  21Ô  r*. 


Recommandations  au  sieur  Gargam.  afin  qu'il  se  procure  le 
plus  grand  nombre  de  charrettes  possible  pour  le  transport  des 

renvois  a  l'armée  qui  va  aesiè  [er  Stenay.  Détails  sur  les  roou- 
vements  de  troupes,  sur  la  fourniture  des  outils  pour  la  rir- 
convallation,  etc. 

H.  A. .  ins.  f.   fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai.  ('  916. 

Sur  la  part  qu'elle  a  prise  au  mariage  d'une  des  nièces  du 
dinal  avec  le  prince  de  Conti. 

An",  oïr.  (Fïiiics),  1.  370.  f»  172. 

Remerciements  pour  les  services  rendus  par  les  Génois  au  car- 
dinal Biclii  pendant  son  voyage  de  Provence  à  Rome.  Maza- 
rin insiste  encore  sur  la  protection  que  le  roi  de  France  est 
disposé  à  accorder  aux  Génois  contre  les  Espagnols. 

Afî.  étr.  (FbàIïcb),  t.  570,  P  17a  v». 
Mazarin  le  félicite  de  son  arrivée  à  Rome. 

Aff.  ctr.  (France),  t.  270.  P  174. 
Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  père. 

Aff.  ctr.  (Fbascjb),  t.   >7o,  T  17A. 

Remerciements  pour  des  avis  qu'il  a  donnés  et  promesse  de  pro- 
tection pour  son  ordre. 

AIT.  ctr.  (France),  t.  270,  t"  17A  v". 

Mazarin  remercie  le  duc  de  l'envoi  en  France  du  comte  Riva, 
dont  la  personne  a  été  fort  agréable  au  Roi.  Il  si'  plaint,  au 
contraire,  de  Villeré.  ou  Villerey,  résident  ordinaire  du  duc 
de  Parme  en  Fiance 

AIT.  ctr.  (France),  t.  270.  f    176. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  plusieurs  lettres  des  cvèqucs  de 
France  à  la  suite  de  l'assemblée  du  clergé.  11  sait  que  le  pays. 
où  négocie  l'évêque  de  l.odève.  présente  de  grandes  difficul- 
tés, el  il  comprend  son  désir  de  revenir  en  France 

Aff.  étr.  (Fbmioi),  t.  «70,  l'°  17(1  v". 
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!..  i  i. 

i 9  juin 


tS  juin. 
Reims. 


i  g  juin. 
Rethel. 


ig  juin. 

li.  iiici. 


an  juin. 

Rethel. 


•j'i  juin. 
RetheL 


jo  juin. 


ao  juin. 
Rethel. 


ao  juin. 
Rethel. 


M  juin. 


PTIONS 

PBS    LE1FMKS. 


Au    cardinal     kntonio 
Rorbi-riiii .  à  Rome. 


Au  eardin  il  Bichi. 


V  H.  de  Bordeaux. 


\  M.  de  Fabert 


A  Talon. 


Aus'Chapelain , attaché 
au  duc  de  Vendôme, 
grand  amiral  de 
France. 

mmandenr de  Nu- 
chèse. 


A  l'abbé  Castiçlione. 


A  Jean  liait..  Zaccaria. 


A    Francesco    Buti,    à 
Pari*. 


WU.^   -    h   s    i 


roraonii  s  du  lai  re  ton)  terminéi  8,  ctl 
\\<  thi  I  afin  de  ntre 

tient  ensaite  le  iloni  i  de  la  situ  aume 

de  tapira. 

m),  itr.  (Fuirai),  t.  370.  [*  1-7  v  . 

kprèa  l'avoir  félicité  de  son  arrivée  en  Italie,  Mazarin  luire- 
nouvelle  Ira  offres  de  secours  qu'il  .1  faites  i  la  république  de 
Gènes  contre  les  Espagnols. 

Al).  .  lr.  (Fnucs),  I.  370,  P  178  V. 

Maiarin  doit  l'avertir  que   les  Espagnols  sollicitent   vivement 

l'alliance  du  Protecteur.  On  dit  même  que  leur  traité  avec  Lui 

conclu.  L'Ambassadeur  doit  chercher  à  gagner  quelque 

personne  qui  puisse  l'instruire  du  ce  qui  se  passe  dans  le 

conseil  d'Angleterre. 

An",  «'-lr.  (A>oi.etbtuib).  I.  63  ,  f*  434;  minute. 
Lettre  de  Malaria  à   Fabert  sur  les   travaux   à  exécuter  pour  le 

siège  de  Stenaj  et  sur  le  payement  de  ces  travaux.  Nouvelli  a 
de  Hetz. 

AIT.  étr.  (FaïKDi),  t.  89,  f  aoa. 

Mêmes  recoiiimandalions  pour  la  fourniture  des  outils  el  de  (oui 

ce  qui  est  nécessaire  à  l'année  de  r'abort. 

Ii.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .    wY/«n»ra  ,1e  Coller! .  t.   'm.  f"  ai;. 

Mazarin  le  presse  de  faire  transporter  è  Toulon  la  qui 

poudre  nécessaire  pour  ne  pas  retarder  le  départ  des  vais- 
seaux. 

11.  R.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coller!,  t.  4i,  f>  217. 

Mazarin  l'avertit  que  les  vaisseau  d'Espagne  ne  sont  pas  en- 
core partis  <le  liardick,  «de  Borte,  ajoute-t-il,  que  vous  aurez 
assez  de  temps  pour  en  mettre  quelques-uns  en  mer,  qui 
le*  ayent  pu  attraper  à  leur  passage.» 

B.  N.  .  m-.  I.  lr. .  Mélanges  de  Coller! ,  t.  Ai,  f'  018  v". 

Remerciements  jiour  un  ouvrage  que  l'abbé  avait  composé  à 
l'occasion  du  sacre  du  lioi. 

AIT.  étr.   (Fr»»cb),  t.  370,  f>  17a. 

Mazarin  est  afflige  de  l'accident  qui  lui  est  arrive  eu  Toscane  et 
l'engage  à  sortir  d'un  État  dont  le  souverain  est  mal  disposé 
pour  lui. 

Aff.  étr.  (Fbasce).  t.  070,  f°  175. 

Le  comte  Carlo  Broglia  se  plaint  qu'on  ne  lui  paye  pas  la  pen- 
sion qu'il  a  sur  levèché  de  Poitiers.  Mazarin  recommande  à 
Buti  '  de  faire  payer  les  arrérages  dus  sur  cette  pension. 

AIT.  étr.  (Fi  .hcb),  t.  970,  f  175  ï". 


Buli  était  chargé  à  Paris  de-  intérêts  d'Aotonio  Barbt-rini ,  titulaire  de  l'év.'chc  de  Poitiers. 
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i 

1.11  i  x  D 


1654. 

■>u  juin. 
Rethel. 


ao  |uin. 

IlellH. 


■20  juin. 
Rethel. 


ao  juin. 
Rethel. 


20  juin. 
Rethel. 


ai  juin. 
Rethel. 


22  juin. 
Rethel. 


22  juin. 
Rethel. 


22  ]U1I1. 
Reihel. 


2'i  juin. 
Rethel. 


SI  SI  R1PTI0NS 


Au  cardinal  de  liesse 
.i  Heidelsheim  '. 


Au  duc  de  Mantoue. 


\  l'abbé  Broglia,  à  Tu- 
rin. 


\h  seigneur  Marchisio, 
.i  Paris. 


A  M.  de  SainleMaure. 


An\  Surintendants. 


Au  baron  de  Baas. 


A  M.  de  Fabert. 


Au  duc  de  Mercosur 


Au   Premier    Président 
du  parlement  de  Paris. 


ANALYSES    hl.s   LETTRB8 

BT  S'il 


Miiz.irin  lui  promet  l'appui  du  roi  de  France  auprès  des  Pw- 
vinces-Unies  pour  les  biens  que  le  cardinal  de  Hesse  a  dans 
cette  contrée;  mais  il  craint  d'échouer,  puisque  les  instances 

de  l'ambassadeur  de  l'ordre  de  Malte  01  1  été  inutile-. 

AIV.  élr.  (Feirce),  t.  S70,  f°  179  \ ". 

On  a  donne  l'ordre  a  l'armée  de  respecter,  autant  que  possible, 
les  États  «lu  duc  de  Mantoue. 

AIT.  élr.  (Fiunce),  t.  370,  f  180  1'. 

Remerciements  pour  les  rensei  piementg  qu'il  a  envoyés  sur  Ma- 
dame Royale  et  sur  le  duc  de  Savoie,  son  lils. 

Ail',  élr.  (Feirce),  t.  270.  f   181. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  de  Marchisio  sur  l'administration  des 
biens  de  la  princesse  de  Carignan.  Il  est  (-(invaincu  de  sa  pro- 
bité, el  il  cherchera  à  lui  procurer  quelque  emploi. 

Ail',  élr.  (Fiunce).   I.  370,  {'  181  v". 

On  ne  doit  s'occuper  en  ce  moment  que  de  l'affaire  de  Sleuay. 
Mazarin  lui  recommande  de  se  rendre  au  camp  avec  sa  cava- 
lerie et  d'amener  le  plus  d'hommes  qu'il  pourra. 

li.  N.  ,  tas.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  I.  "n,  f"  3. 

Recommandation  d'épargner  les  voyages  onéreux  pour  le  Trésor 
et  de  s'occuper  des  rentiers. 

AIT.  élr.  (Feirce),  t.  89S ,  f'  91. 

Mazarin  lui  fait  connaître  les  nouvelles  propositions  dont  il  a 
chargé  l'ambassadeur  en  Angleterre1.  Il  ajoute  :  rMon  ne- 
veu3 souffre  beaucoup  de  voslre  absence. n 

AIT.  étr.  (AjiCLETEBBE),  t.  63,  f  A38;  minute. 

Mazarin  lui  annonce  l'arrivée  du  régiment  de  Bretagne  *,  l'envoi 
de  chevaux,  de  vivres,  de  poudres,  enOu  de  toutes  les  muni- 
tions nécessaires  pour  le  siège  de  Stenay. 

li.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  lie  Colbert,  t.  5l,  f'  u. 

Mazarin  se  plaint  d'abord  du  duc  de  Mercosur  à  l'occasion  de 
contestations  auxquelles  avait  donné  lieu  probablement  son 
contrat  de  mariage  avec  une  nièce  de  Mazarin.  Il  loue  en- 
suite son  zèle  pour  le  service  du  Roi,  et  pense  que  l'on  pour- 
rait mettre  en  liberté  le  président  de  Galitïel,  dont  le  crime  a 
été  puni  par  un  long  emprisonnement 

B.  N.  .  111-.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i.  f'  6. 

Mazarin  est  persuadé  de  son  zèle  pour  le  service  du  Roi.  Il  lui 
recommande  de  faire  lout  ce  qui  dépendra  de  son  adresse  et 


1   Frédéric,  landgrave  de  Hesse-Darmsladl .  évêque  de  Breslau,  cardinal  du  titre  de  Sainie-Marie-la-Pîeuvc ,  mort 
n  1C82.  La  petite  ville  d'Heidelslieim  élait  située  dans  le  Bas-Palatinal  (auj.  duché  de  Bade). 
-  Voy,  ci-dessus,  p.  182  et  suiv. ,  la  lettre  du  sa  juin  iG54  à  M.  de  Bordeaux. 

»  Le  baron  de  Baas  élait,  comme  nous  l'avons  dit,  gouverneur  de  Philippe  Maucini,  neveu  du  Cardinal. 
4  Voy.  ci-dessus,  p.  186,  la  lettre  du  22  juin  16V1  adressée  à  Talon. 
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l-El  \  tus  DITB5. 


165  4. 


j  i  juin. 

Relhel. 


■-•  i  juin. 
Relhel. 


■i  i  juin. 
ReUiel. 


j  i  juin. 
Relhel. 


21  juin. 
Relhel. 


•j  i  juin. 
Relhel. 


:>i  juin. 
Relhel. 


■i  i  juin. 


juin 


si  -(  IMITIONS 

DBS    IKnhKS. 


\u  Procurenr  général 
(  Nicolas  Fouquet  |. 


Au  cardinal   d'Esté .  à 
Rome. 


A  If.  île  Sainte-Manre, 
gonrernenr    de  S"- 

M'-ui'hould. 


A  M.  de  Hérinville. 


\   H.  de  Cbarlieres  ou 
Charleuses. 


Au  comte  d'IIarrourt. 


Vu  4iic  d'Elbeuf. 


A  M.  Thevenot .  à  Rome. 


Vu    marquis    Ville,    à 
Turin. 


VNALYSl  s   DES   LETTRES 


de  son  crédit  -pour  procurer  .i  Sa  M'  les  moyens  de  soutenii 
les  grandes  despenses  qu'KIli  de  faire.» 

li.  N.,  ms.  f.  Dr. .  tWiiri.ji'j  de  Colbtrt,  i.  5t,  r  7. 

Protestations  d'amitié  el  de  désir  'le  le  servir  lui  el  si  Famille. 
Il  n'a  pas  oublié  le  dévouement  que  lui  a  témoigné  le  Procn 
reor général.  sAsseuraz-vous ,  lui  écrit-il,  que  j'en  conserve 
le  souvenir  el  la  recognoissance.» 

B.  Y  .  t„s   r.  rr. .  ttVId  iget  .1:   1  ol4«rt,  I.  5i,  r  7. 

Le  Pape  a  annonce  qu'il  voulait  attendre  l'arrivée  du  bailli  d 
Valence  pour  traiter  l'affaire  «lu  cardinal  de  Retz,  Le  Roi  v 
consent  Mazarin  re>  lent  ensuite  sur  la  nomination  d'un  \  ii  1 
légal  d'Avignon,  pour  laquelle  00  n'avait  pas  demandé  le  coi 
sentemenl  du  roi  de  France,  contrairemenl  aux  usage  1  el  aui 
droits  de  cette  couronne.  Le  Uni  s'opposera  à  relie  nomination. 

AIT.  étr.  I  Fhajici)  ,  1.  -70  ,  !"  18a. 

Recommandation  de  former  une  compagnie  des  soldats 
de   Clermont-en-Argonne,  d'Irlandais  et  d'autres   troupes. 

Saiiile-Maure  doit  -l'aire  partir  au  plus  tost  le  canon  qui  est 
■  1  S  Meneliould  el  donner  les  assistances  nécessaires  pour  le 
conduire  en  seureté  à  Stens 

B.  H.,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  7. 

Mazarin  a  chargé  un  officier  du  régiment  de  Mérinville  qui  s'en 
retourne,  de  lui  porter  de  nouvelles  assurances  de  son  es- 
lime  et  de  sou  amitié. 

Iî.  N.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f '  -   \  . 

Mazarin  lui  exprime  les  regrets  du  Roi  et  les  siens  de  ce  qu'il 
veuille  quitter  le  service.  Le  Roi  savait  «avec  combien  d'ap- 
plication vous  aviez  travaillé  pour  maintenir  tousjours  VOStre 
régiment  en  bon  estât.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de.  Colbtrt,  t.  Si,  f'  (i. 

Promesse  que  l'on  exécutera  ponctuellement  toutes  les  proue     e 
au  comte  d'Harcourt  à  sa  sortie  de  Brisach. 
B.  .Y  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  6  V*. 

Même  promesse  au  duc  d'Elbeuf,  auquel  Mazarin  avait  donné 
sa  parole  en  présence  de  M.   Le  Tellier  et  du  sieur  d'Auii 
champ. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  6  V. 

Mazarin  lui  parle  des  dispositions  du  père  Duneau  à  l'égard  du 
cardinal  Antonio  Barberini.  Il  est  nécessaire  de  s'oppo 
ce  que  ce  cardinal  s'unisse  entièrement  avec  son  frère  le  car- 
dinal Francesco  Barberini. 

Aff.  étr.  (Fiuci),  t.  370,  f  i83  f. 

Sur  les  levées  de  troupes  faites  en  Piémont  et  les  désertions  qui 
les  ont  considérablement  diminuées  avant  leur  arrivée  en 
France. 

AIT.  élr.  (Fl»",cb).  t.  ^70.  f"  i84  »•. 
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DATES 

i 

J  II  I  \  M 


1654. 

■i'i  juin. 
Rethel. 


•j 'i  juin. 
Rethei. 


26  juin. 

Sedan. 


2G  juin. 
Sedan. 


a6  juin. 
Sedan. 


26  juin. 
Sedan. 


37  juin. 
Sedan. 


37  juin. 
Sedan. 


dPTIONS 

IU1    I  I  I  lllts. 


\u  marquis  Giannottino 
Giustiniani .  é  Gènes, 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti, 


\  M.  de  Sainte-Mauri 
(gouverneur  de  S"- 
Menehould). 


A  M.  Le  Grand  \ 


A  M.  de  Fabert. 


Au  marquis  de  Feu 
quières,  (gouverneur 
de  Toui. 


Au  maréchal 

de  La  Ferté. 


A  M.  d'Estrades. 


ANALYSES   DES   LETTRES 

et  soi 


Mazarin  insiste  sur  L'utilité  pour  Gènes  de  se  mettre  sons  la 
protection  de  La  France  contre  les  Espagnols. 

Iff.   .II.  (PliBCB),  t.  471  .   f°    , 

Mazarin  déaire  recevoir  de  lui  des  renseignements  sur  la  situa- 
tion des  •  Sbires  <lu  c  irdinal  de  Reh  à  Rome.  Romanelli  a 
répondu  .1  Mazarin1;  il  désire  venir  en  France;  mais  il  sel 
difficile  de  décider  sa  femme  à  l'accompagner.  Elpidio  Bi 
cli-iii  doil  l'y  engager. 

AIT.  étr.  (Fiusce),  t.  270,  f°  186. 

Mazarin  le  presse  d'envoyer  au  camp  de  Stenay  les  munitions 
et  le  canon  qu'il  a  réclamés.  Il  annonce  qu'il  écrit  an  sieur 
Le  Grand  de  partir  avec  le  canon  et  les  canonnière  qui  sont 
à  Sainte-Menehould.  Le  financier  Gargan  doit  fournir  les  fonds 
ei  s'occuper  de  tous  les  d'H  dis. 

B.  N. .  ms.  f.  IV. .  Mélangée  de  Colberl ,  t.  ji,  f  8  v°. 

Mazarin  lui  recommande  d'amener,  avec  le  canon  de  Sainte-Me- 
nehould, les  canonnière  les  plus  habiles. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  I.  5>,  f°  9. 

Tous  les  ordres  de  Fabert  pour  la  réception  de  Leurs  M 

à  Sedan  ont  été  exécutes.  Le  Roi  et  la  Reine  en  ont  été  fort 
satisfaits;  ils  sont  très  bien  lo;;és.  -Je  ne  suis  pas  moins  00m- 
uiodement,  ajoute  Mazarin.  dans  un  appartement  que  j'ay 
pris  en  haut  dan.  le  chasteau.  Enfin  toute  la  Cour  trouve  ce 
séjour  fort  agréable. îi  Le  Cardinal  annonce  que  le  Roi  ira 
coucher  le  lendemain  à  Mouzon  pour  voir  le  camp. 

B.  Y  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5t.  f"  9. 

.Mazarin  le  presse  d'envoyer  au  camp  devant  Stenay  la  poudre 
qu'il  a  fait  fabriquée  a  Verdun  et  celle  qu'il  a  dans  ses  ma- 
gasins et  qu'il  pourra  remplacer.  Recommandation  aussi  de 
fournir  tous  les  moyens  de  transport. 

B.  N. ,  ms.  f.  IV.  .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5i,  t°  10. 

Mazarin  lui  demande  d'envoyer  des  canonnière  au  camp  devant 
Stenay.  —  Nouvelles  de  l'étal  du  siège.  —  On  annonce,  de 
Bruxelles,  que  le  duc  François  de  Lorraine  ne  veut  pas  em- 
ployer l'armée  lorraine  pour  secourir  Stenay,  -croyant  le  prince 
de  Condé  plus  son  ennemy  que  le  Roy».  Condé  jette  feu  et 
flammes  pour  obliger  les  Espagnols  à  réunir  leurs  troupes 
et  secourir  Stenay. 

B.  N.  ms.   f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert .  I.  5i.  f°  10  V. 

Mazarin  lui  écrit  :  «Je  reçois  de  Flandres  l'advis  que  les  vais- 
seaux de  Dnnkerque  ne  sont  pas  encore  partis  et  qu'ils  doivent 
embarquer  le  duc  de  Lorraine  pour  le  transférer  en  Espagne. 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  i5i,  la  lettre  de  Mazarin  à  Romanelli. 

2  On  pourrait  croire  que  ces  mots  :  M.  h  Grand .  désignaient  le  grand  maître  de  l'artillerie;  mais  on  a  m.  dans 
l'analyse  précédente,  qu'il  s'agissait  d'un  sieur  Le  Grand.  Mazarin  ne  se  serait  pas  servi  de  pareilles  expressions  pour 
désigner  un  des  principaux  dignitaires  de  l'armée. 
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Il 


»i  i. 


te  juin. 
Sedan. 


i>*  juin. 


■g  juin. 


*g  juin. 
Sedan. 


So  juin. 


•'juillet. 

Sedan. 


juillet. 

- 


l'    juillet. 


I"     juillet. 

Sedan. 


M  SCRIP1  ION-- 


V  M   de  Mérinvillo. 


Vuv  Surintendants. 


V  M.  lien  ni 


Au  duc  de  Caodale. 


A  \|.  rie  Resons  '. 


ia  maréchal 
de  La  Ferté. 


Au    marquis    \ille.    s 
Tarin. 


A   (ii.iniiettiiiu    Giusli 
liiii.nu .  è  Gènes. 


dinal  d'Esté. 


Au     cardinal    Antonio 
Barbe  rini,  à  Rome. 


tNALTSI  S   I"  S   LETTRES 

IOUNI 


Il  faut  mettra  cinq  ou  lii  vaisseaux  an  mer  et 
au  passage.* 

\i>  !i    liai.  .   t\k  .  1.    ij.j  i.  | 


attraper 


^    crin  lui  parle  des  résolutions  prises  dans  V ée  de  Ca- 

1|1":. lepuis  L'arrivée  du  prince  da  Conti  el  les  approuve. 

Il  s'étonne  des  indications  données  pour  le  nombre  dos  troupes 
d'infaiitorie  et  de  cavalerie,  el  engage  M.  de  Mérinville  à  exi  r 
cer  une  sui 

lî.  N.  .  m.  f.  IV.  .  M&mnfita  dt  >  ,.  f   •,,.). 

Recomm  nd  ition  il"  paj  es  des  m  réchaux  îles  logis 

•lu  Roi  | ■  In  mois  île  juin. 

Ml.  '  !  I,  ps5. 

Mazarin  lui  recommande  de  veiller  sur  le  compte  d'une  Bomme 
de  cinquante  unie  livres,  réclamée  pour  une  dépense  di 
Rrisacb.  Cette  somme  parait  excessive. 


i  Fmbcb)  .  !. 


r   .g. 


Les  deux  régiments  du  duc  de  Candale  que  l'on  a  mis  dt  as 
Brisa*  li  seul  réduits  à  cenl  trente  hommes.  Le  duc  s'étonnera 
sans  doute  qu'ils  soient  si  Faibles,  quoique  l'on  eût  pourvu 
largement  à  leurs  quartiers  d'hiver.  »Je  ne  doute  point,  ajoute 
Mazarin.  que  vous-mesme  ne  poursuiviez  la  punition  des  offi- 
ciers qui  n'ont  pas  fait  leur  devoir.» 

I!.  Y,  nis.  f.  fr. .   Vàlmgn  •!<  Colbert,  t.   il,  f    227  v°. 

Mazarin  lui  recommande  de  fournir  au  prince  de  Conti  toutes 
le«  !  en  hommes  et  argent  pour  son  expédition  de 

Catalo  'ne. 

li.  Y.  ms.  f.  fr.  ,  SUUmffM  <lr  Collier I ,  t.  5i.  f'  11. 

Réponse  a  une  lettre  du  Maréchal.  .Nouvelle  ilu  passage  des  en- 
nemis par  le  pont  de  Civet. 

AIT.  étr.  (Pjis-IUs)  .  t.  Six  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  parle  des  oll'res  f  lites  par  le  roi  de  France  à  la  ré- 
publique  de  Gènes  pour  s'allier  avec  elle  contre  les  Espagnols. 

AB.l'l      I    II:,.,   |),    |.    37O,    f     187. 

Mazarin  lui  annonce  le  départ  prochain  du   bailli  de  Valence. 
qui  lui  fera  connaître  complètement  les  intentions  du  Roi. 
Aff.  étr.  (Fiiiice),  t.  370,  1*  188. 

Mazarin  le  remercie  de  la  prudence  et  de  la  vigueur  qu'il  montre 
dans  l'affaire  du  cardinal  de  Retz.  Il  se  plaint  de  la  mauvaise 
volonté  du  l'ape. 

Aff.  .:tr.  (Fuma),  t.  270  ,  f"  188  v°. 

Mazarin  le  remercie  des  remèdes  qu'il  lui  a  envoyés  contre  I  1 
gravelle  (renella).  Il  espère  n'avoir  pas  occasion  de  s'en  servir. 
Aff.  étr.  (Fiuice).  t.  S70.  1*  189  \".    ' 


Bazin,  seigneur  de  Bcmjiis.  (Voy.  p,   66.  note  1.) 
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DATB8 

et 

SI  M.HII'TIONS 

ANALYSES  DBS  LETTBB8 

LI1U1    DU   DiTE^. 

Dl  ■    l.fcTTBES. 

n  st.i  i 

1654. 

i  "  1 1 1 1 1 1 1 1 . 
Sedan. 

\  l'abbé  EI|iidio  Bene- 
detti  ,  à  Home. 

l.e  Beigneur  Ferentelli  l'a  prié  d'être  pan. un  de  son  neveu.  Ma- 
zaï-in  voudrait  que  son  père,  ou  l'abbé  Elpidio  Benedetti,  le 
remplaçai  pour  cette  cérémonie. 

An",  élr.  (Fsâhcb),  1.  «70,  1"  190. 

i"  juillet. 
Sedan. 

Au  bailli  de  Souvré. 

Mazarin  le  remercie  des  médailles  qu'il  a  fait  frapper  et  où  est 
annoncé  le  succès  de  l'entreprise  tentée.  Uazarin  lâchera  de 
justifier  ce  pronostic. 

AIT.  élr.  (Fbakcb),  t.  8g3  .  f'  37. 

l"  juillet. 
Sedan. 

Au  marquis  de  Sillery. 

Mazarin  le  prie  d'envoyer  au  camp  devant  Stenaj  dix  ou  douze 
milliers  de  poudre  avec  une  escorte  suffisante. 

R.  N,  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Coll/erl ,  t.  4i,  f°  337. 

î"  juillet. 
Sedan. 

A  Bracbet. 

Bracbet  verra,  par  les  avis  donnés  au  maréchal  de  La  Ferlé', 
combien  il  importe  que  ce  Maréchal  marche  en  toute  dili- 
gence pour  opérer  sa  jonction  avec  Turenne,  afin  de  s'oppo- 
ser aux  ennemis  qui  s'avancent  pour  secourir  Stenay. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  Al,  f  aa.'î. 

2  juillet. 

Sedan. 

A  M.  de  Marolles. 

Mazarin  le  presse  d'envoyer  de  la  poudre  pour  le  siège  de  Ste- 
nay. promesse  de  lui  en  rendre  pareille  quantité. 

B.  i\.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  l.  4i,  f"  ss4. 

a  juillet. 
Sedan. 

A  M.  le  maréchal 
de  Schomberg. 

Même  demande  et  même  promesse. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  l.  il,  f    ■■■jj  \'. 

2  juillet, 

Sedan. 

A  Bracbet. 

Mazarin  lui  demande  d'envoyer  l'indication  exacte  des  forces  et 
des  munitions  réunies  à  Rethel. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  4i,  f"  936. 

s  juillet. 
Sedan. 

Au  Premier    Président 
du  parlement  de  Pa- 
ris. 

Recommandation  pour  M.  de  IS'oaiiles,  qui,  dans  les   circon- 
stances actuelles,  a  mieux  aimé  rester  auprès  du  Boi  que  d'al- 
ler à  Paris.  Il  ne  serait  pas  juste  que  ses  intérêts  en  souffrissent. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  4i,  f*  sa6. 

2  juillet. 
Sedan. 

Aux  Surintendants 
des  finances. 

Même  recommandation  pour  M.  de  Noailles. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,   f'  39G  \". 

a  juillet. 
Sedan. 

A  M.  de  Fabert. 

Mazarin  lui  donne  sur  les  mouvements  des  ennemi-  des  avis 
conformes  à  ceux  qu'il  a  transmis  à  Turenne  et  à  La  Ferté  '. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  Ai,  f'  331. 

2  juillet. 
Sedan. 

Au  maréchal 
de  La  Ferté. 

Mazarin   l'avertit  que  la  cavalerie  ennemie,  qui  était  dans  le 
Luxembourg,  passait  par  le  pont  de  Givet  pour  se  rendre  en 
Flandre.  Nouvelles  , données  par  M.  de  Mondejeox,  des  prépa- 
ratifs que  les  ennemis  font  à  Cambrai  et  à  Douai. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl .  t.  à  1 .  f  1 1 . 

2  juillet. 
Sedan. 

A    M.    de    La    Mothe, 
lieutenant  de  roi  de 
Damvilliers. 

Prière  de  favoriser  l'exécution  de  ce  qui  a  été  écrit  au  marquis 
de  Sillery. 

B.  rV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f*  11  V. 

1   Voy.  ci-dess 

us,  p.  196-197,  lettres  des 

3  et  3  juillet  i654. 
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DATI  S 
a  o»ts>. 

1654. 

■i  joibVit. 
Sedan. 


SDSCRIPTIONS 

pu  Litînt>. 


i  juillet. 

Sedan. 


a  juillet. 
Sedan. 


■j  juillet. 
Sedan. 


•j  juillet. 
Sedan. 


•j  juillet. 
Sedan. 


juillet  ■ 
Sedan. 


3  juillet. 
Sedan. 


3  juillet. 

>    ;    i. 


A    M.  de   Hondejeux, 
gouverneur  d'Arras. 


A  M.  de  Sainte-Maure, 
rneur  de    S"- 
Menehould. 

A  liargan. 


Au  maréchal 
de  La  Ferlé. 


A  M.  le  maréchal  d'Hoc- 
quineourt,  gonver- 
neur  de  Péronne. 


A  Ii  maréchale  d'Hoc- 
quincourt 


A  M.  de  Feuquières. 


A  \l.  de  Feuquières. 


A  l'abbé 
de  Feuquières  *. 


tNALYSBS  DBS  LETTRES 
n  tooaoas. 


kpres  quelques  recommandations  pourleilsduducde-Gueldres, 
Mazarin  avertit  Mondejenx  des  mouvements  des  ennemis  el 
l'engage  .i  prendre  garde  à  la  place  d'Arras.  fil  me  semble, 
lui  écrit-il ,  que ,  ai  vous  pouvez,  comme  je  le  crois  aysé,  l'aire 
entier  vostrë  cavalerie  dans  Lrras,  avant  c|u'il  soit  investi, 
si  les  Espagnols  avoient  la  pensée  de  l'attaquer,  vous  n'aurez 
rien  à  craindre.* 

B.  >..  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5l,  f'   îa. 

i  m  lui  parle  des  munitions  qu'il  a  envoyées  pour  le  siège 
de  Stenay. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f'  îa  v°. 

Hazarin  lui  recommande  de  rester  à  Chàlons  et  de  lui  donner 
avis  de  toutes  les  munitions  que  renferment  les  magasins  de 
cette  place. 

1S.  Y,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i.  f'  ta  v°. 

Recommandation  d'envoyer  du  canon  à  l'armée  qui  assiège  Ste- 
nay. 

lî.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f"  ta  v°. 

«Il  y  a  apparence,  lui  écrit  Mazarin,  que  les  ennemis  ont  l'in- 
tention d'entreprendre  quelque  chose  de  considérable.;)  Re- 
commandation de  vigilance. 

B.  N.,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5l,  f  i3. 

Mazarin  lui  parle  de  son  fils,  qui  sert  dans  l'armée  de  Fabert. 
•Je  l'ay  recommandé,  lui  écrit-il,  à  M.  de  Fabert,  comme  s'il 
avoit  esté  mon  neveu.)) 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f1'  i3. 

Mazarin  se  plaint  que  le  marquis  de  Feuquières  n'ait  pas  cn- 
royé  à  l'armée  de  Fabert  toutes  les  munitions  nécessaires.  Il 
lui  donne  avis  des  mouvements  des  ennemis. 

)!.  Y  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  I.  5i.  f'  n. 

M  izarin  lui  envoie  un  duplicata  de  sa  lettre  et  ordonne  à  Talon 
de  lui  remettre  de  l'argent. 

1!.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  l .  5 1 ,  f J    i3  v°. 

Mazarin  le  charge  de  faire  tenir  à  M.  de  Feuquières  les  lettres 
qu'il  lui  adresse.  L'abbé  doit  contribuer  a  obtenir  que  M.  de 
Feuquières  donne  toute  l'assistance  possible  pour  le  siège  de 
Stenay. 

Iî.  N. ,  m*,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  .".i ,  f'  i3  V. 


1  Celte  lettre,  datée  du  3  juillet,  est  placée  au  milieu  des  dépêches  du  a  juillet,  et  devrait  probablement  porter 
la  date  du  a  juillet. 

*  François  de  l'as,  abbé  de  Beaulieu  .  grand  doyen  de  Verdun  ,  était  fn-re  d'isaac  de  Pas,  marquis  de  Feuquicres. 
Il  vécut  jusqu'en  1691 .  Dangeau  écrit  dans  sou  Journal  (t.  III ,  p.  .317,  à  la  date  du  5  av  ri  I  1G91  )  :  «L'abbé  de  Feu- 
quières, qui  avoit  soixante  et  dix  ans  passes,  et  qui  'toit  venu  par  curiosité  pour  voir  le  siège  (de  Mons),  tomba 
malade  dans  la  tranchée  en  arrivant;  on   le  porta  le  lendemain  à  Valeociennes.  et  il  y  est  mort  ce  matin.» 


m  tz.tr.iv  —  1 1. 
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DATES 

■  i 

mn  DES  DATES. 


1654. 

3  juillet. 
Sedan. 


3  juillet. 
Sedan. 


3  juillet. 

Sedan. 


3  juillet. 
Sedan. 


3  juillet. 
Sedan. 


3  juillet. 
Sedan. 


3  juillet. 
Sedan. 


3  juillet. 
Sedan. 


3  juillet. 
Sedan. 


U  juillet. 
Sedan. 


k  juillet. 
Sedan. 


U  juillet. 
Sedan. 


si  BCB1P1  IONS 

DBS   l.BTTHfcs. 


Au  maréchal 
de  La  Ferlé. 

A  La  Cardonnière. 


Au  duc  de  DamviUe 


A  l'évêque  de  Dnl. 


A  M.  'de  Comminges  ' 


Au  chevalier  de  Terlon. 


A  M.  de  Toureil,  Pro- 
cureur général  au 
parlement  de  Tou- 
louse. 

A  M.  de  Runiignac,  ou 
Romignac. 


A  M.   de  Villefranche- 
Monthruu. 


Au   duc    de   Nninnou- 
tiers. 


A  Colbert  (Charles),  à 
Toulon. 


Au  comte  du  Roure. 


INALTSKS   DBS   LF.TTR1.S 

IT     SOUBCM. 


Avis  sur  les  mouvements  des  ennemis. 

B.  N.,  ms,  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f"   16. 

Recommandation  de  .se  rendre  le  plus  tôt  possible,  avec  de  la 
cavalerie,  auprès  du  maréchal  de  La  Ferlé. 

li.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f'  i4. 

Protestations  d'amitié. 

Aff.  ttt.  (Fha\ce).  I.  893.  f  3o. 

Il  recevra  des  mains  de  Colbert  les  expéditions  de  l'abbaye  de 
Florent  '  (sic  ). 

B.  Y,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i ,  f*  ai 3. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  écrit  à  Colbert  pour  l'affaire  que 
M.  de  Comminges  lui  a  recommandée. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f'  si3. 

Mazarin  le  charge  de  remettre  une  lettre  au  Procureur  général 
du  parlement  de  Toulouse. 

B.  Y,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbeit.  t.  Ai.  f'  asg. 

Mazarin  le  remercie  de  ses  protestations  d'amitié.  H  ne  doute 
point  de  son  zèle  pour  le  service  du  Roi  dans  les  importantes 
fonctions  dont  il  est  chargé. 

B.  Y ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f"  »»g. 

M.  de  Rumignae  doit  envoyer  toutes  les  armes  qu'il  a  reçues  et 
ne  pas  bouger  de  Rethel. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f"  aag  r\ 

Mazarin  lui  promet  le  payement  de  ses  pensions  et  le  remercie 
des  services  qu'il  a  rendus. 

Aff.  élr.  (Fbancb),  t.  89.3,  f°  35. 

Remerciements  et  protestations  du  désir  de  lui  rendre  tous  les 
services  en  son  pouvoir. 

Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  89 5 ,  f  36. 

Mazarin  suivra  l'avis  qu'il  a  donné  «sur  le  traitement  qu'on  a 
faict  par  le  passé  aux  capitaines  des  vaisseaux  pour  la  nour- 
riture des  troupes.» 

B.  IV.,  ms.  I.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f"  a»8. 

Promesse  de  s'occuper  de  ses  intérêts.  «Cela  se  doit  au  zèle  qu'il 
montre  pour  le  service  du  Roi.n 

B.  Y  ,  ms.  f.   fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  61,  f"  «a8. 


1  Probablement  Florenl-l'Abbaye  (auj.  hameau    dépendant  de   la  commune  de  Saiiit-Hilaire  de-1' Abbaye  (Maine- 
et-Loire). 

2  L'évêque  de  Saint-Bertrand  de  Comminges  était,  en  i654  ,  Gilbert  de  Choiseul,  sacré  évèque  de  Comminges  en 
i646,  transféré  ii  Tournay  en  1670,  mort  le  3i  décembre  1G89. 
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l'\TES 
et 

n  Boupnom 

wu.w:s  ni:s  LOTIR]  s 

Llltl  ors  D«T«S 

n«s  unanv 

Dl  HCBS. 

1654. 

A  juillet 

m. 

A  M.  Brasset 

Maranii  apprend  avec  peine  Pétai  où  il  est  réduit  et  promet  de 
lui  venir  en  aide.  1  Braasel  avait  été  ambaaaadeur  de  France 
eu  Hollande.  Il  est  probable  que  Mazarin  fail  allusion  à  des 
embarras  péeunlaires  qui  reluiraient  critique  la  situation  de 
re  peraonna 

H.  N   .  rus.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f  mA. 

'l    juillet. 

Mouzon. 

\  M    Le  Tellier. 

Mazarin  recommande  à   Le  Tellier  d'envoyer  aux  généraux   un 
duplicata  des  ordres  qui  leur  sont  adresses  '. 

B.  V.  OU.  f.  fr. ,  t.  6899.  f*  93. 

i    juillet. 

-    Lui. 

A  la  duchesse  de  Mer- 
eœnr,  à  Paris. 

Félicitations  sur  son  accouchement  '-'. 

Aff.  étr.  (Frakcb).  t.  370,  f  190  v\ 

i  juillet. 
-    J  J  il. 

\     -a    sœur    Girolaïua 
Mazarini. 

Même  sujet. 

Aff.  étr.  (Fiuscb).  t.  370,  f"  191  v°. 

i  juilicl. 
~    lao. 

A  M.  il''  La  Haye,  am- 
bassadeur   à     Cons- 
tantinople. 

Mazarin  le  félicite  de  l'heureuse  arrivée  de  son  fils  et  le  remer- 
cie du  soin  qu'il  prend  de  faire  chercher  des  manuscrits  et 
de  les  expédier  à  Paris.  L'argent  qu'ils  auront  coûté  sera  re- 
mis à  la  personne  que  de  La  Haye  désignera.  L'intention  du 
Roi  est  qu'il  rende  tous  les  bons  offices  possibles  à  la  répu- 
blique de  Venise. 

B.  i\. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  4i,  f°  aiA. 

i  juillet. 
Sedan. 

a  M.  de  Vaiitelet'. 

Félicitations   de   son  heureuse  arrivée   à  Constantinople.   Pro- 
messe qu'on   lui   tiendra   parole  sur  le  sujet  de  l'ambassade. 
Mazarin  l'engage  à  se  mettre  au  courant  des  affaires  du  Le- 
vant pour  pouvoir  succéder  à  une  personne  aussi  capable  que 
son  père. 

B.  >. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Ai,  f°  ai  A  v°. 

i  juillet. 
B    lan. 

\  M.  de  La  Tivolière. 

Protestations  d'affection. 

Aff.  étr.  (Fbiscb),  t.  893.  f°  37. 

'»  juillet. 
lan. 

A  M*'  de  Saint-Loup. 

Mazarin  se  félicite  d'avoir  pu  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (Fbauce),  t.  893,  f°  38. 

l  juillet. 

Sedan. 

Au  duc  de  Longueville. 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  d'affection  qu'il  lui  a  témoi- 
gnés. 

Aff.  étr.  (Fbascb)  ,  t.  893  ,  f°  39. 

\  juillet. 
Sedan. 

Au  duc  d'Elbeuf. 

Protestations  d'affection. 

Aff.  étr.  (Fbixcb),  t.  893,  f"  Ao. 

1  Vo;.  ci-deta 

1  La  duché» 

s'illustra  par  la 

'  De  La  Ha; 

as  ,  p.  »oA  ,  la  lettre  du  5 
t  de  MercŒur  venait  d'aca 
ticloirede  Yillaviciosa  et  n 
f-Vantelet .   fil»  de  l'ambas; 

juillet  i65A  à  Le  Tellier. 

meher  d'un  fil-  qui    fut  dans    la  suite  le  maréchal-duc  de  Vendôme;  il 

ourut  en   1719. 

adeur  de  France  &  Constantinople. 

1 

73. 
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DATES 
si 

SD8CRIPTION8 

ANALYSES  DBS  LETTBE8 

lui  \   DU  DàTK. 

DBS  WTT1M. 

ET  son    i 

1654. 

.'i  juillet. 

\u   comte  Carlo  Bro- 

\vii  a  été  ilonné  aux  maréchaux  de  Turenne  et  de  La  Férié  que 

Mouzon. 

glia  '. 

les  ennemis  s'avancent  pour  oaaiéger  Arras.  Mesures  prises 
pour  renforcer  leur  armée.  Le  comte  Carlo  Broglia  doit  leur 
amener  un  corps  de  troupes  considérable. 

B.    PL,  nu.   f.   fr.,   Mélanges  de  Colbert ,  t.  El,  f"  i5  f. 

5  juillet. 
Mouzon. 

Au  maréchal 
de  La  Ferlé. 

Recommandation  de  marcher  en  toute  diligence  pour  secourir 
Arras  de  concert  avec  Turenne. 

B.  !N.  ,   ms.  f.   fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  (°  iG. 

5  juillet. 
Mouzon. 

A  Brachel 

Recommandation  de  faire  envoyer  diverses  lettres  et  d'avoir  soin 
des  approvisionnements  de  l'armée. 

B.  PL,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f'  16. 

5  juillet. 
Mouzon. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  lui  rappelle  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  la  veille5.  Il  in- 
dique ensuite  comment  certains  régiments  ont  été  partagés 
entre  les  armées  de  Turenne  et  de  La  Ferlé. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f-  16  V». 

6  juillet. 
Sedan. 

A  M.  de  Sainte-Maure. 

Recommandation  pour  le  s'  Le  Grand  qui  doit  amener  le  canon 
au  camp  devant  Stenay.  11  doit  prendre  plusieurs  pièws  et 
des  affûts  à  Sainte-Menehould.  Mazarin  demande  des  fourni- 
tures de  poudre  et  d'autres  munitions  de  guerre. 

B.  N. ,  ms.  f.   fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,   f°   ai 5. 

6  juillet. 
Mouzon. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  lui  écrit  que,  malgré  son  application  au  siège  de  Ste- 
nay, il  songe  à  l'armée  de  Turenne,  et  il  indique  les  moyens 
de  la  fortifier  \ 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f"  ai5. 

0  juillet. 
Sedan. 

Au  duc  de  Sully. 

Mazarin  se  félicite  d'avoir  pu  procurer  à  son  fils  la  survivance 
de  la  charge  de  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné. 

AIT.  étr.  (France),  t.  8g3,  f>  Ai. 

C  juillet. 
Mouzon. 

A  M.  Le  Tellier. 

Le  siège  de  Stenay  va  bien.  Mazarin  est  inquiet  de  celui  d'Arras. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  t.  6893,  î>  97.  —  AIT.  étr.,  t.  8g3 ,  f°  A3; 
copie  du  temps. 

6  juillet. 
Sedan. 

A  M.  de  Bordeaux,  in- 
tendant des  finances. 

Mazarin  se  félicite  de  ce  que  le  fils  de  M.  de  Bordeaux  s'est  jus- 
tifié de  l'accusation  portée  contre  lui. 
AIT.  étr.  (Fb4»ce),  t.  8g3  .  f  4A. 

6  juillet. 
|  Sedan.] 

Au    prieur   du    grand 
couvent  des  Jacobins 

Remerciements  pour  l'affection  que  lui  témoignent  les  religieux 
de  ce  couvent. 

de  Paris. 

Ad',  étr.  (Fjukce),  t.  8g3,  f  A5. 

6  juillet. 
|  Sedan.] 

A  Lasnier. 

Mazarin  promet  d'intervenir  en  sa  faveur  auprès  des  Surinten- 
dants des  finances. 

AIT.  étr.  (Fbasce),   t.  893 ,  f"  A6.   —  B.  N. .   ms.   f.  fr. ,   Mé- 
langes de  Colbert,  t.  5i,  f*  a5  v". 

'  Voy.  sur  1< 

5  Cf.  ei-dess 

3  Voy.  ci-des 

une  lettre  du  6 

comte  Carlo  Broglia ,  ou  C 
îs,  p.  909  ,  la  lettre  du  A  j 
sus,  p.  303,   une  lettre  du 

juillet  à  Turenne. 

larles  de  Broglie.  le  tome  111 ,  p.  11'ia  ,  des  Lettres  <lr  Mazarin. 
îiflet  i65A  auv  maréohaux  de  Turenne  et  de  La  Ferté. 
A  juillet  i65'i  aux  maréchaux  de  Turenne  et  de  La  Fert« ,  et  p,   «07, 
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DATES 

u 

!   PiTls. 


1654. 

8  juillet. 
Mooion. 


6  juillet 

Mouzon. 


6  juillet. 

MoUZOn. 


0  juillet. 
Mouzon. 


6  juillet. 
Mouzon. 


7  juillet. 
Ifoui  n. 


7  juillet. 
Mouzon. 


7  juillet. 
Slouzon. 


8  juillet. 
Mouzon. 


S  juillet. 
Mouzon. 


8  juillet. 
Sedan. 


M  M  HUMIONS 


\u  mai it liai 

da  La  Ferlé. 


A  M.  de  Navail 


à,  Ri-aclicl. 


\  \l   Piètre. 


A  M.  de  Feuquières. 


A  M.  Le  Tellier. 


A  M.  Le  Tellier. 


A  M.  Servie». 


\  If.  Le  Tellier. 


Au  comte  de  Brienne. 


A  M.  de  Bordeaux, 
intendant  des  fi- 
nances *. 


INA1  ÏS1  S   DES   l.U  fRBS 


IT    501  IU  RS. 


Félicitations  but  la  diligence  qu'il  a  faite  pour  rejoindre  Tnrenne. 
Ifaiarin  b'bo  ramel  à  la  lettre  qu'il  s  écrite  à  ce  dernier  ma- 
réchal :  Cl  'pu  sera  ruiiiiiiiitiîc]it«>t>  à  La  Ferlé. 

11.  N.,  ma,  ('.  fr. ,  MttaHgM  il  Colhert,  i.  5i,  ('  17. 

Recommandations  pour  les  troupes  qu'il  faut  faire  sortir  des 
places  du  nord  de  la  France  et  réunir  à  l'armée.  Navailles 
doit  B8  concilier  le  maréchal  d'Hocquincourl  el  ménager  toutes 
choses  pour  qu'il  s'entende  avec  Turenneet  La  Perte. 

1!.  N.  .  ms.  f.  lï. ,  Méiangts  il  Colbtrt,  1.  5i,  1'  17  v". 

Mazarin  se  réjouil  de  la  marche  rapide  des  généraux  vers  Arras. 
Il  ajoute  diverses  recommandations  pour  la  fourniture  d'armes 

ri  de  lllllllilii'lis. 

U.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  P"   18. 

Mazarin  le  remercie  des  armes  qu'il  a  fournies  sur  la  demande 
de  Brachet  el  le  prie  de  donner  celles  qui  sont  nécessaires  pour 
plusieurs  corps  de  troupes. 

11.  N.,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbe.t,  t.  Si,  f'  18  V". 

Mazarin  le  ronjure  d'envoyer  immédiatement  au  camp  devant 
Stenav  les  sept  milliers  de  poudre  qui  restent  à  fournir. 

li.    N.,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,   f"  18  V". 

M azarin  lui  adresse  les  députés  des  capitaines  suisses,  qui  ré- 
clament de  l'arpent.  Le  Tellier  doit  leur  faire  donner  trente 
mille  livres  par  les  trésoriers  de  l'Epargne. 

B.  N. ,  ras.  f.   fr. ,  t.  68911 ,  f  '  99  ;  autographe. 

Mazarin  espère  que  le  chevalier  de  Créquy  pourra  entre.'  dans 
Arras.  Recommandation  pour  diverses  mesures  relatives  à  la 
défense  de  cette  place. 

AIT.  étr.  (Fiusce),  t.   893  ,   f"  47. 

Détails  sur  les  corps  irlandais  au  service  de  la  France  et  sur 
diverses  mesures  financières. 

AIT.  élr.  (Fiuhcb),  t.  89.3,  f»  48. 

Recommandation  pour  l'approvisionnement  des  armées  de  Tu- 
reiine  et  de  La  Ferté. 

II.  .Y  ,  ms.  f.  fr. ,  t.  6893  ,  f"  io3.  —  AIT.  élr.  (  Fbakck)  ,  l.  Sg3  , 
f>  49. 

Mesures  à  prendre  pour  toucher  une  somme  de  cent  mille  éens 
que  doit  prêter  le  Portugal. 

\IT.  étr.  (Fimce),  t.  8g3,  f  5o. 

Mazarin  le  remercie  de  l'avoir  prévenu  de  l'accusation  portée 
contre  le  baron  de  Baas;  il  lui  sera  facile  de  se  justifier. 

11.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  il  Colbert,  t.  5i,  t°  as. 


1   V01.  ri-dessus,  p.  907  ,  la  lettre  île  Mazarin  à  Turcnne  en  date  du  6  juillet  i654. 

'  Guillaume  de  Bordeaux ,  intendant  des  finance? ,  était  père  d'Antoine  de  Bordeaux  .  ambassadeur  en  Angleterre. 


.-)  s  ■> 
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et 
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1654. 

8  juillet. 
Mouzon. 


8  juillet. 

Mouzon. 


8  juillet. 
Sedan. 


8  juillet. 
Sedan. 


8  juillet. 
Sedan. 


8  juillel. 
Sedan. 


8  juillet. 
Sedan. 


8  juillet. 
I  Sedan. 1 


8  juillet. 
Sedan. 


SUS». HUMIONS 

DBS  LBTTBE». 


A  M.  de  Fabert. 


A  Gargan. 


Au  comte  de  Carres 


A  l'évèque  d'Orange. 


Madame  Royale 
(Christine  de  Fiance. 
duchesse  douairière 
de  Savoie). 

M.  le  président  Ser- 
vien ,  ambassadeur 
en  Savoie  '. 


Au  comte  de  Rieux  '. 


Au  président  Servien  ! 


Au  cardinal  Franciotti, 
à  Rome. 


anai.ïsks   BE8  LKTTHBS 

BT    SOUBGB*. 


Le  Roi  e6t  fort  satisfait  de  sa  conduite.  Envoi  d'argent  que  lui 
portera  Talon.  Le  Roi  veut  envoyer  au  camp  devant  Slenav 
l'élite  des  gardes  françaises  et  suisses. 

B.  V  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5l,  f    18  ^  . 

Recommandation  de  trouver  le  nombre  de  chariots  néce^ 
pour   porter  les    munitions  de  Chàlons  au   camp.  11  lui  de- 
mande aussi  d'envoyer  de  la  poudre. 

11.   \.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5i,  f'  ly. 

Sa  Majesté  est  persuadée  du  zèle  du  comte  de  Carccs  pour  son 
service.  Mazarin  le  prie  de  seconder  l'évèque  d'Orange  '  pour 
l'exécution  des  ordres  qu'il  a  reçus. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f"  ao. 

Recommandation  pour  la  surveillance  de  l'embarquement  des 
troupes,  de  l'emploi  de  l'argent  et  des  munitions. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f"  ao. 

I,e  Roi  fera  tout  ce  que  désire  Madame  Royale  pour  les  quartiers 
d'hiver  des  troupes. 

B.  K. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  (°  aa  v\ 

Envoi  d'argent  pour  Cittadini  qui  a  fourni  des  étoffes  à  la  Reine. 
Mazarin  lui  parle  ensuite  de  la  république  de  Gènes,  à  la- 
quelle le  Roi  offre  sa  protection  contre  les  Espagnols.  Il  serait 
important  que  les  troupes  françaises  pussent  prendre  leurs 
quartiers  d'hiver  dans  le  duché  de  Milan. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5i,  f"  a3. 

Remerciements  pour  la  lettre  pleine  d'expressions  obligeantes 
que  le  comte  de  Rieux  lui  a  adressée. 

B.  >.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f"  a5  >".  —  Au", 
étr.  (France),  t.  8q3  ,  f"  4a.  Dans  ce  dernier  manuscrit,  la 
lettre  est  datée  du  b  juillet. 

Mazarin  lui  recommande  de  mettre  toutes  pièces  en  œuvre  pour 
que  les  troupes  aient  leurs  quartiers  d'hiver  dans  le  Milanais. 
Si  l'on  ne  peut  y  réussir,  il  faudra  tacher  de  les  établir  dans 
le  Montferrat,  ou  faire  un  traité  avec  le  duc  de  Savoie  pour 
qu'on  puisse  les  loger  en  Piémont. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  a6. 

Mazarin  craint  que  le  choix  de  son  neveu  comme  vice -légat 
d'Avignon,  fait  sans  le  consentement  du  Roi,  ne  donne  lieu 
à  de  sérieuses  difficultés. 

AIT.  étr.  (France),  t.  370,  f°  191  **. 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  60a,  note  a. 

2  Hippolyte  Serroni ,  qui  était  chargé  de  la  surveillance  générale  de  la  marine  à  Toulon. 

3  F.nnemond  Servien,  frère  du  Surintendant,  Abel  Servien.  11  est  souvent  appelé  le  président  Servien. 

'  François-Louis  de  Lorraine ,  comte  de  Rieux  ,  était  le  second  lils  de  Charles  de  Lorraine.   Il  vécut  jusqu'i 
A  l'époque  de  sa  mort,  il  portait  le  titre  de  comte  d'Harcourt  (Journal  de  Dangeau  ,  t.   V  ,   p.  36). 
6  On  lit  en  tête  :  Addition  à  la  lettre  escrite  de  Sedan  à  l'ambassadeur  Servien,   le  8  juillet  îliô'i. 


•  6gi. 
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BATI  - 

el 

LU»  Ml 


1654. 

8  juillet. 

Scd.ln. 


8  juillet 
Sedan. 


8  juillet. 

Sedan. 


S  juillet. 
Sedan. 


H  juillet. 
vil. in. 


8  juillet. 
Sedan. 


S  juillet 


g  juillet 
ifouson. 


9  juillet. 
Mouzon. 


y  juillet. 
Mouzon. 


si  SCBJPTIONS 

Des  unrws. 


ANU.YSLS   t>ES  1.KTÏRKS 

BT  SOl'BCBS. 


\  II"  Franeiolli,  arrhe- 
réque  (!<•  Trébiaonde. 

\  l'abbé  de  La  Roche- 

posay.  à  Gènes. 


\  M'    Bii-bi.  auditeur 
de  Rote. 


X u  dnr  de  Sully.  •  indre 
du  chancelier  Se- 
guier  '. 


\u    président   de   Gas- 
sion. 


\n  père  Bredan  ou  Bre- 
don  ,  supérieur  des 
Jacobins  de  Paris. 

\  M"  Ferenlilli,  à 
Rome. 


\  M.  de  Seyron. 


\  \l.  de  Bar. 


K  M.  de  Navailles. 


Même  sujet. 

AIT.  étr.  (F«a«i),  t.  «70.  f  199. 

Mazarin  lui  confirme  tout  ce  qu'il  a  écrit  antérieurement  but 

l'intention  du  Roi  de  protéger  Gènes  contre  les  Espagnols. 

vil   étr.  (Faéjaa),  t.  970,  f°  199  v°. 

Recommandation  pour  le  docteur  Tbeofilo  Giiberti,  qui  a  un 
procès  au  tribunal  de  la  Rôle. 

AIT.  étr.  (Frisce).  I.  970.  f'  19&. 

Maxario  promet  de  l'employer  pour  faire  obtenir  au  fils  du  duc 
de  Sully  la  survivance  de  la  charge  de  lieutenant  de  roi  de 
Dauphiné. 

1!.  >. .  1115.  f.  IV.  .    Mélanges  de  Coibert.  t.  5l,  f>  94  v°. 

Le  président  apprendra  les  intentions  du  Roi  sur  ce  qui  concerne 

sa  compagnie  ■  par  la  dépêche  du  secrétaire  d'État.  Mazarin 
le  remercie  de  l'offre  que  lui  fait  le  président  de  lui  donner 
avis  de  ce  cpii  se  passe  à  la  frontière.  Il  recevra  ces  renseigne- 
ments avec  plaisir. 

li.  N. .  ins.  f.  fr. .  Mflaagi  (le  Coibert,  t.  5i,  f°  95. 

Mazarin  le  remercie  de  l'affection  que  les  religieux  de  son  ordre 
témoignent  pour  lui. 

B.  lï. ,  ius.  f.  fr. .  Mélanges  dt  Coibert,  t.   ">i.  f"  i5. 

Protestations  d'affection  à  l'occasion  de  la  demande  que  lui  avait 
laite  Ferentilli  de  tenir  sur  les  fonts  baptismaux  un  fils  de 
son  frère. 

AIT.  étr.  (Fsascb),  t.  970.  l"  ig4  v°. 

Mazarin  lui  parle  du  siège  de  Slenay.  Il  espère  le  voir  bientôt, 
rie  Roy  faisant  estât  de  passer  par  la  Fere  '  tout  anssy  tost 
que  l'on  aura  achevé  ce  siège.» 

H.  N.  .  ms.   fr.  ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  4i,  f"  918. 

-11  est  superflu,  lui  écrit  Mazarin,  de  vous  recommander  de 
donner  toutes  les  assistances  qui  pourront  dépendre  de  vous 
à  MM.  de  Ttirenne  et  de  La  Ferté.n 

B.  H.,   ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Coibert.   t.   il,  f"  918  v  . 

Mazarin  a  été  très  aise  d'apprendre  que  d'Esquancourt  '  ait  pu 
pénétrer  dans  Arras.  Il  souhaiterait  que  Navailles  y  fut  éga- 
lement. Il  ajoute  :  «Je  suis  asseuré  que  vous  ne  laisserez  pas 
d'agir  fort  utilement  et  que  vous  contribuerez  par  toutes  les 
assistances  qui  seront  en  vostre  pouvoir  à  faire  faire  quelque 


1   \oy.  sur  ce  duc  de  Sully,  le  tome  V,  p.  590,  note  9  .  des  Lettres  de  Mazarin, 

!  Le  parlement  de  Pau  ou  (le  Aaiarre.  Je  pense  que  le  président  auquel  celte  letlre  est  adressée  esl  Pierre  de  (fis- 
sion .  neieu  du  maréchal  de  France,  tué  en  1C17.  Pierre  de  Gassion  était  président  U  mortier  au  paiement  de  Na- 
varre. Il  fui  nommé  conseiller  d'Kiat  par  lettres  patentes  de  i664. 

Seyron.  comme  on  l'a  d*:j^  dit.  était  chargé  du  gouvernement  de  c»tie  plat*. 
1.  n-Hes«m  .  p.  ao5  .  noie  5. 
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LIEU  DES  DITES. 

DBS   LETTRES. 

ET    60LBCKS. 

1654. 

belle  action  et  faire  repentir  lee  ennemie  de  leur  entreprise.* 
Navailles  doit  travailler  a  établir  une  bonne  intelligence  entre 
les  maréchaux  de  Turenne  et  d'Ilocquincourl. 

15.  IV.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Gilbert,  t.  Ai,  t°  119. 

1 1  juillet. 
Sedan. 

Au  cointe  Carlo  Broglia. 

Mazarin  est  persuadé  que  les  résolutions  prises  par  les  généraux 
seront  les  meilleures  pour  le  service  du  Roi.  Protestations  d'a- 
mitié. 

13.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.   Al,  f'  sao  v\ 

u  juillet. 
Sedan. 

A  M.  de  Scyron. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  donne.  Recommandation 
d'envoyer  aux  généraux  de  bonne  infanterie  pour  fortifier  leur 
armée. 

I>.  \.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Gilbert,  t.  4it  f5  29 !. 

1  1   juillet. 
Sedan. 

Au  comte  Broglia  (gou- 
verneur de  la  Bassée). 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  que  le  comte  Broglia  lui  a  envoyée  par 
M.  de  Gribouval  (ou  Gribauval).  Il  le  prie  de  fournir  toujours 
auv  généraux  les  assistances  qui  dépendront  de  lui. 

1S.  M. ,  m.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Gilbert,  1.  4i,  f'  921  v°. 

n  juillet. 
Sedan. 

Au   Premier   Président 
(Pomponne  de  Bel- 
lièvre). 

Traduction  incomplète  de  la  lettre  italienne  du  10  juillet  im- 
primée ci-dessus,  p.  ai6  et  suiv. 

AIT.  ctr.  (Feasce),  t.  8g3 ,  f  5A. 

11  juillet. 
Sedan. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Après  l'avoir  entretenu  de  diverses  affaires,  Mazarin  insiste  sur 
le  tumulte  de  Paris  qui  a  été  réprimé  :  «Le  Roy,  dit-il,  sçait 
beaucoup  de  gré  a  Monsieur  le  Procureur  gênerai  des  dili- 
gences qu'il  a  faictes  pour  arrester  le  cours  de  l'insolence  des 
laquais,  en  suite  de  l'exécution  du  valet  huguenot,  qui  a  esté 
roué,  et  comme  c'est  une  affaire  de  grande  conséquence,  il 
faut  faire  une  punition  bien  exemplaire  des  coupables.» 

Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  8g3,  f"  56-5g. 

1 1  juillet. 
Sedan. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Nouvelles  du  siège  de  Stenay,  qui  parait  en  bon  état. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,   t.  23,202,  f  126. 

1 1  juillet. 
Sedan. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Mazarin  lui  parle  d'Anglais  qui  rendent  compte  de  tout  ce  qui 
se  passe.  <tll  faut  tascher  d'en  pénétrer  la  vérité. n  Mazarin  ne 
sait  pas  s'il  serait  bon  de  donner  au  Prévôt  des  marchands, 
lorsqu'il  sortira  de  charge,  une  des  intendances  que  propose 
l'abbé  Fouquet.  L'abbé  doit  s'entendre  sur  ce  point  avec  son 
frère,  le  Procureur  général.  Le  reste  de  la  lettre  est  rempli 
de  détails  sur  des  affaires  particulières. 

B.  !N. ,  ms.  f.  Tr. ,  t.  23,209,  f'  128. 

il  juillet. 
Sedan. 

Au  Procureur  général. 

Prière  d'examiner,  avec  l'abbé  do  Montaigu,un  projet  qu'il  doit 
proposer  de  la  part  de  Mazarin. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  t.  93,202,  (°  3ii. 

1 1  juillet. 
Sedan. 

Au  maréchal 
de  La  Ferté. 

Remerciements  pour  les  troupes  que  le  Maréchal  a  envoyées  à 
M.  de  Navaiiles.  Mazarin  s'en  remet  à  la  vive  voix  du  sieur 
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HATES 


654. 


1 1  juillet. 

[Sedan.] 


I  i  juillet. 

Sedan. 


1  t  jmllii. 
Sedan. 


1 1  juillet. 

S 


1 1  juillet. 


i  i  juillet. 
Sedan. 


ia  juillet. 
Sed  m. 


i  a  juillet. 
Sed  ii. 


SI  Si  ROTIONS 

■  TTRK5. 


V  J.-B.  Colbert. 


A  l'évéque  d'Orange. 


I  M.  de  Fabert. 


\  La  Bacbellerie. 


A  Talon. 


A  Braehet. 


\  M.deNavailles. 


A  Talon. 


INAJ  ÏSBS   DES  LETTRES 

I  M  1S. 


de  Griboval  '.  qui  eal  chargé  d'une  lettre  pour  les  maréchaux 
de  Turenne  al  île  La  Perte. 

\tl.  ta*.  (  Pin-Bia) .  i.  Si  (  euh  indication  de  page  ni  de  folio). 

Réponses  de  Mazarin  en  marge  des  lettres  de  Colbert 

Public  l'.n  M    Piom    Clémeul  dam  le  recueil  des  Lettrat,   Mi 
suerai  et  hutnetwtu  de  Cvlbat .  t.  1.  p,  919  al  99s. 

Lettre  relative  aux  armements  maritimes  el  aux  approvisionne- 
ments des  vaisseaux,  ainsi  qu'aux  galères  qui  doivent  prendre 

la  mer. 

I!.  V.  ms.  f.  lï. .  lUUngtt  <ii  Colhrt,  1.  ii.  r  js3. 

Mazarin  lui  parle  des  munitions  et  des  troupes  que  doivent  lui 
envoyer  Feuquières,  le  chevalier  de  Montaigu  et  M.  de  Ma- 
rolles.  Le  Cardinal  lui  annonce  l'arrivée  d'un  commissaire  de 
l'artillerie  «qui  est  fort  intelligent».  Nouvelles  du  siège  d'Arras. 


H.  Y,  ms.  f.  lï. . 


de  Colbert,  t.  ii,  f''aa3. 


Mazarin  lui  recommande  de  faire  punir  exemplairement  un  la- 
quais coupable  du  dernier  desordre  qui  est  arrivé  ,  et  de  faire 
aussi  une  réprimande  sévère  à  un  prédicateur  sur  son  zèle  111- 
discreL  Le  maréchal  de  l'Hôpital  ■  doit  élre  remercié  pour 
les  soins  qu'il  a  pris  de  s'opposer  à  cette  insolence'. 


lt.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert .  1. 
étr.  (Fbascis).  t.  8i)3,  f°  60. 


Au'. 


Lettre  relative  aux  munitions  et  provisions  à  envoyer  à  l'armée 
qui  assiège  Stcnay.  Nouvelles  du  siège  d'Arras. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  île  Colbej I ,  t.  il,  f"  asi. 

Mazarin  U  remercie  du  soin  qu'il  prend  de  préparer  toutes  choses 
pour  l'approvisionnement  de  l'armée  qui  assiège  Stenay. 

\ IV.  rlr.  (Pais-Bis).  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  insiste  sur  la  nécessité  de  secourir  Arias. 

AIT.  élr.  (Pus-Bis),  t.  3i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  parie  de  la  blessure  de  M.  de  Varenne.  ttJ'ay  seeu 
depuis,  ajoute  le  Cardinal,  qu'elle  n'est  pas  dangereuse.» 

B.  N.  .   111s.  I.  fr.  .   Weïimges  de  Colbert,  t.  ii,  f"  aa3  v°. 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  919,  note  1. 
Paria. 


*  Gouverneur  de  1 

-   La  Mxue  hitUiriqut  de  Loret  (lettre  du  4  juillet    i654)  parle  de  désordres  qui  avaient  eu  lieu  à  Paris  et  qui 
avaient  les  laquais  pour  principaux  auteurs;  il  ajoute  : 

Le  gouverneur  de  cette  ville. 

Pour  éviter  noize  civile, 

Et  plusieurs  s.iges  magistrats, 

Piqu't  contre  les  scélérats 

Oui  faisoient  ces  lâches  vacarmes  . 

Ordonnèrent  qu'on  pris!  les  armes. 


7* 
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DATES 

t-t 

si  Si  ROTIONS 

INALYSES   DES   I.KTTIU.s 

1]      DATBS. 

lil-    LSTMUM. 

n  toi 

1654. 

1  9    juillet. 

Sedan. 

\  J.-li.  Qdbert. 

Il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Guise  vienne  prendre  congé  do 
Hoi  av. mi  (!(•  partir  pour  l'expédition  de  Naples. 

AIT.  etc.  (Fr»»ce),  t.  BgS,  1"  6,-f>3. 

i  ■  juillet 
Scd  in. 

\u  comte  de  ikoglie. 

Remerciements  pour  les  renseignements  qu'il  a  fournis  .sur  les 
forces  des  ennemis.  Mat.  irin  eroil  qu'il  y  a  exagération  '. 

Ml.  étr.  (P»is-lS«s),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

l 'i  juillet 

Sed  m. 

\  Brachet 

MeEario   a  appris  avec  plaisir   que  l'armée  du    maréchal  de 
La  Ferté  est  nombreuse  et  en  l>nn  et  >t.  Il  se  réjouit  de  Centrée 
du  chevalier  de  Gréqu]  dans  Lrr  s1-'.  Le  nombre  de  chevaux 
pour  l'équipage  des  vivres  n'est  pas  suffisant  :  il  fuit  presseï 
les  munitionnaires  d'en  fournir  un  plus  grand  nombre. 

B.  N. .  iiis.  f.  IV. .  Hélanga  de  C.olbert ,  t.  Si,  f  26  v>. 

1  h  juillet. 
Sedan. 

V  \l.  Servien. 

Mazarin  est  persil  idé  de  son  zèle  pour  le  service  du  Roi.  Il  le 
remercie  des  vingt  mille  écus  qu'il  lui  a  envoyés  et  qui  étaient 
oécess  lires  pour  le  siège  de  sien  y.  surtout  pour  les  dépenses 
de  l'artillerie  et  pour  empêcher  les  Suisses  de  quitter  le  ser- 
vice. En  terminant,  Mazarin  lui  recommande  de  faire  impri-  \ 
mer  des  papiers  relatif;  :  ux  Lorrains J  et  de  les  répandre  dans   ; 
l'armée  française  et  d  ms  celle  des  ennemis. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,   C  3o  >". 

1 5  juillet. 

Sedan. 

Au  marquis  de  Senne- 
terre. 

Promesse  de  recommander  ses  intérêts  à  MM.  des  finances. 
AIT.  étr.  (fmsoE).  t.  8o3,  f  6:,. 

i5  juillet. 
Sedan. 

Aux  Surintendants. 

Recommandation  pour  le  sieur  Piques,  résident  pour  le  Roi  en 
Suède. 

Aff.  iU.  (Fe»ïce),  1.  8g3,  f"  70. 

1 5  juillet. 
Sedan. 

A  l'abbé  de  Fenquières. 

Mazarin  le  félicite  d'avoir  cherché  à  dissuader  les  Français,  en- 
fermés dans  Sleii.iy.  de  résister  jusqu'à  l'extrémité.  S'ils  per- 
sistent dans  celte  résolution,  elle  aura  pour  eux  de  funestes 
conséquences. 

li.  Y  .  ms.  f.  fr. .   Mélange*  ./.■  OMert ,  t.  5i.  f  'i4. 

1 5  juillet. 

Sedan. 

\  M    de  Marsac. 

Recommandation  pour  un  sieur  de  Castel. 

Aff.  élr.  (Fiuncb).  t.  8o,3 ,  f'  ;5. 

i  .">  juillet. 
Sed  in. 

A  M.  d'Andilly. 

Mazarin  le  remercie  du  zèle  qu'il  montre  en  allant  servir  le  Roi 
à  Gènes. 

AIT.  étr.  (Fumes),  t.  898,  f  70. 

1  .")   juille'.. 
Sedan. 

A  la  duchesse  de  L  i  Tri- 
mouille. 

Mazarin  désire  serrii  le  prince  de  Tarante  pour  sua  retour  en 
France. 

Ail.  étr.  (Fïwub),  1    8q3,  f"  77. 

1   Voy.  ci-dès 
5  Voy.  ci-de 
J  Probableim 

sik,  p.  SSi,  letlre  à  Turci 

us .  p.   aup,,  note  î. 

nt  a  l'emprisonnement  du 

ne. 

lue  de  Lorraine. 

DES   I.K  i  fRES    \N  U.YSÉES. 


587 


M 

M  »  BffTHM 
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DI5    LBTTBBS. 

1654. 

■  6  j mtl.-t. 

i   n. 

\  1 1  preaii 

de  » ■   'i  - 

inlimeatt. 

Ml    ftr.  i  PtAici  i.  i.  s.,.:    i    78. 

i  a  juillet. 

n. 

Au  m  trquie  de  Pieanes, 

M  i  rin  a    ippris  ivec  peine  ce  qui  le  retient  à  Paris;  m. us  il 
nspère  qu'il  pourra  bientôt  en  Borlir. 

Aff.  éir.  (PaiMi),  t.  89S.  1*71. 

i  .'>  juillet. 

Soi 

\  \|  de  ('.li  m  lion. 

;  nie  le  duc  François  (le  Lorraine  comme  le  plus 
l  ennemi  de  son  frère,  quoique  celui-ci  l'ait  envoyé  en 
Espagne  sous  prétexte  île  solliciter  sa  liberté. 

AIT.  Str.  (Frasce).   i.  89S,   !'  :■.'. 

iS  juillet. 

Sedan. 

\  févéque  il<-  DoL 

11. -.n.  rciements  pour  les  marques  d'affection  qu'il  donne  a  Ma- 
zarin. 

\ff.  ,-ir.  (Fbakcb),  t.  8g3,  ('  :'■■■ 

i  j  juillet 

\   M.  il.'  1  .omiuilejes. 

liai  irin  regrette  le  peu  de  satisfaction  qu'il  a  obtenue  île  MM.  des 
finances  et  promet  d'agir  en  si  faveur. 

Aff.  étr.  (Frakce).  1.  8gi.  1°  71. 

1  .'>    juillet. 

i  in. 

\  M.  de  Pabert, 

Mazarin  lui  annonce  l'arrivée  de  Talon  a\e.-  de  l'argent, 

B.  8f.„  ne.  i.  l'r.  .  Mélanges  de  Golbert,  f.  fn.    1     a6. 

iS  juillet. 

Sed  .n. 

V  la  duchesse  de  Lor- 

La  duchesse  de  Lorraine  ne  trouvera  pas  étonnant  qu'on  ait  re- 
in-. ,,  l'abbé  il.'  Sainte-Cathi  rine  le  passeport  qu'A  demandait 
pour  se  rendre  près  des  Esp  ignols,  sous  prétexte  de  travailler 
a  la  déltvr.  née  du  due  de  Lorraine.  L'abbé  de  Sainte-Catlie- 
rine  a  été,  écrit  Mazarin,  «un  des  principaux  instruments  de 
nemenl  de  \l.  de  Lorraine». 
B.  N. .  ne.  r.  l'r. ,  MéUmgei  <h-  Colbert,  t.  5t,  f*  27. 

1 5  jnill--'. 

■  n. 

\  H.  de  leiin  ■ 

M  /.  rin  lui  eeril  à  l'occasion  d'une  blessure  qu'a  reçue  son  frère 
..n  siège  de  Stenin . 

B.  N..  iiis.  I".  fr. .  Mélange»  de  Colbert,  1.  5i,  f°  38. 

1.")  JUlfl'-t. 

Se  i 

\  ML  de  Turenne. 

tprèe  lui  ■  voir  parlé  du  marquis  de  Rouvray  et  de  la  blessure 

de  bod  frère,  Mazarin  passe  au  siège  d'Arras;  il  espère  que 

1  -  convois  des  ennemie  seront  interceptés.  Il  donne  ensuite 

des  détails  sur  le  siège  de  Sten  \.  \   la  sollicitation  de  Tu- 

•  ■.  le  Cardinal  a  dem  indé  et  obtenu  la  grâce  du  marquis 

■fousseya 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  .".1 .  f"  28. 

iô  jailleL 

i    in|i 
de  Mouzon. 

Lu*  fini inluiilmili 

lin  ■ 

Mazarin  leur  représente,  d'après  une  lettre  confidentielle  de  Tu- 
renne,  que  l'infanterie  est  en  mauvais  état  et  que  les  officiers 
de  la   c   v.i|.  rie.  qui  ont  très  bien  fait  leur  devoir,  sont  dans 
une  extrême  pauvreté.  Il  est  absolument  nécessaire  de  leur  en- 
voyer de  l'argent.   Vprès  leur  avoir  recommandé  plusieurs  dé- 
penses urgentes,  le  Cardinal  indique  les  forces  de«  eDnemis  et 
1 1   nécessité  d'augmenter  les  années  des  Maréchaux.  Il   ter- 
mine eu  i'iinonç Bill  que  le  Moi  va  retourner  au  camp  devant 
Stenay.  On  presse  vivement  le  sièjre  pour  pouvoir  conduire 
les  troupes  au  secours  d'Arras. 

B.  N. ,  nu.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5i,  f"  29.  —  Aff.  élr. 
(Fbakce),  t.  893,  f°  76. 

là- 


[ABLE  CHR0N0L0GIQ1  I 


DAl  ES 

iim  I  Dl  B  DAVIS. 


1654. 

1 5  juillet. 
Sedan 


iS  jnilli'i. 
Sedan. 

i  .">  juillet. 
Sedan. 


ip  juillet. 
Sedan. 


1 5  juillet. 
Sedan. 


16  juillet. 
Sedan. 


i .")  juillet. 
Sedan. 


i5  juillet. 
Sedan. 


i5  juillet. 
Sedan. 


î  .">  juillet. 
Sedan. 


si  SCRIPTIONS 

m-   LBTTBBt, 


A  M.  Piquea  i  père  < 1 1 1 
résident  en  uiède 


K  \l.  Bluel 


Au  cardinal  Pio,  légat 
du  doché  d'Urbain, 
a  Rome. 

\  Benedetto  Cittadini, 

a    Mil. .11. 


A  M'1  Bagni,  nonce  du 
Pape,  a  Paris. 


A  Tomaso  Canl  irini. 


A  I  évéque  d'Orange .  à 
Toulon. 


\  Hugo  Fiesco,  a  Gènes. 


\    l'évéque  <lf   Lodève. 


Au    s'1    Jean  -  Philippe 
Spinola. 


\N\I.VSKs   DES   LETTRES 


B1     SUI   H'  M. 


Mazarin  désira  donner  è  smi  fils  les  moyen»  de  eontiimer  ion 
service  pu  Suède  et  écrit  dans  ee  sens  aux  Directeurs  des  C- 


A(ï.  élr.  (StiiDB),  l.  ao,  f  s35. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  envoyées, 

Arch.  nul..  KK  ,  i.  isst,  f°  .r>o5. 
Félicitations  sur  sa  nomination  comme  légat  du  duché  d'Urbin. 

Aft'.  élr.  (France),  t.  370,  f  19.S  '. 

Remerciements  pour  les  étoffes  précieuses  que  Cittadini  lui  a 
envoyées.  Protestations  de  son  désir  de  lui  rendre  service. 

AIT.  élr.  (Franck),  t.  370.  f"  196. 

Mazarin  se  réjouit  d'avoir  surmonté  les  difficultés  qui  s'oppo- 
saient à  ce  que  M*'  Franciotti  fût  nommé  vice-légat  d'Avi- 
gnon; mais  il  ne  faudrait  pas  i]ue  cet  exemple  servit  pour 
l'avenir. 

AIT.  élr.  (France),  I.  j-v .  ('  197. 

Mazarin  lui  parle  d'un  certain  Martini  d'Aversi  avec  lequel  il 
était  en  discussion  pour  le  prix  de  diamants.  11  lui  annonce 
ensuite  que  Mr  Franciotti  pourra  prendre  possession  de  la 
vice-légation  d'Avignon.  Il  termine  en  regrettant  de  ne  pou- 
voir soutenir  une  prétention  de  Renard,  conseiller  an  1  bàte- 
let,  qu'il  connaît  et  dont  il  fait  l'éloge. 

\iï.  élr.  (France),  t.  370,  f"  197  t". 

Mazarin  lui  recommande  de  rendre  tous  les  offices  en  son  pou- 
voir au  cardinal  Grimaldi.  qui  se  rend  à  Rome  pour  le  ser- 
vice du  Roi. 

AIT.  étr.  (France),   l.  S70,  I'   198  V. 

Mazaiin  insiste  sur  la  résolution  du  roi  de  France  de  protéger 
la  république  de  Gènes  et  de  contribuer  à  sa  prospérité. 

Aff.  étr.  (France),  I.  370.  f'  199. 

Plaintes  contre  l'archevêque  de  Sens  et  ses  adhérents,  qui  se 
sont  séparés  de  la  majorité  de  l'assemblée  du  clergé  à  l'occa- 
sion de  ta  bulle  qui  condamnait  cinq  propositions  de  Janse- 
nius.  Mazarin  approuve  complètement  la  conduite  de  l'évéque 
de  Lodève  dans  ses  relations  avec  le  Pape  pour  l'affaire  du 
cardinal  de  Retz. 


Ali  étr.  (France),  I.  «70  , 


'99 


Mazarin  se  plaint  des  Espagnols  qui  sont  loin  de  répondre  à  1  1 
courtoisie  de  la  France.  Cependant  il  promet  de  rendu  ser- 
vice au  marquis  Spinola,  dont  le  mérite  lui  est  connu. 

Aff.  >-lr.  (  France  )  .  t.  370  ,  f"  300  V. 


Un  duplicata  se  trouve  au  Folio  11 
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liM'l  S 

et 

•S     PàTtV 


165  A. 

I.'i  juillet. 


16  juillet. 


|5  jiiilIeL 


■  •  juillet. 
Sedan. 


I.)  juillet. 

S 


i  juillet 
«edan. 


juillet. 
■  il  in. 


i.'i  juillet. 
Sedan. 


juillet. 
ledan. 


jnill.t 

••ila  ii. 


\u  marquis  Spinola. 


Vu    cardinal     tntonii 
Barberini. 


\u  marquis delT  \cai  i . 
on  délia  < 


\   l'évéque  de  Rieuj  . 


\  l'archevêque  d'Arles*. 


\u  chevalier  de  Terlon. 


Vu    chevalier    d'Aube- 

terr  ■. 


\  \l   le  Rhingravc. 


A  M.  Du  Plessis -Besan- 
con 


\  M    le  marquis  Gon- 
sague. 


Maxarin  promet  de  le  iervir  dans  la  demande  qu'il  rail  poui  oh 
tenir  un  paaseport,  afin  de  se  rendre  en  Espagne. 

AIT.  élr.  (Fitnci),  i.  v-i, .  i'  toi. 

I  e  moment  approche  d'exéeuter  les  projets  sue  lesquels  on  .i 
jusqu'à  présent  gardé  un  secret  absolu.  Maiarin  doil  roir  pro 
chaîne ni  le  due  de  Guise1,  qui  sera  chargé  de  l'exécution. 

\H   Mr.  i  Fatai  t),  i.  170  .  1    io  1  i   | 

On  doii  lui  payer  à  Paria  la  somme  nécessaire  pour  qu'il  • 
servir,  de  concert  avec  le  doc  de  (luise,  pour  l'expédition  pro- 
jetée. 

\ir.  étr.  1  Psiici)  ,  1     -"    1    10a  v«, 

Maxarin  promet  de  s'employer  volontiers  pour  1 1  coadjutorerie 
de  Bon  évéché  '. 

11.  Y.  ms.  I.  ir.  .   Véiangei  de  Colbert,  t.  fit,  f"  sa8. 

Le  remerciement  qu'il  fait  à  Maxarin  «touchant  M.  le  comte  de 
Grignan,  son  neveu  S,S  est  superflu.  «Quand  je  fais  quelque 
chose,  ajoute  le  Cardinal,  pour  vous  et  pour  les  vôslres,  cela 
se  doil  à  l'ancienno  amitié  qui  est  entre  nous -1 

I!.  N.,  eus.  i.  IV..   Mélange»  de  Colbert,  1.  Si,  f  aao. 

Maxarin  le  remercie  d'avoir  été  trouver,  de  sa  part,  le  prune 
de  i!oiiii  et  de  lui  avoir  fait  ses  offres  de  servie-. 

li.    V,  aïs.   f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   'i  i .  1°  v->i|  \' 

Protestations  d'amitié,  Maxarin  a  parle  de  lui  à  d'Estrades  d;  ns 
les  termes  qu'il  pouvait  désirer. 

lî.  Y.  lus.   f,   fr.  .  Mélanges  tle  Colbert.  t.    .'i  i .  f"  299  \". 

Klojjv  de  sa  circonspection  et  de  sa  conduite.  Il  recevra  d-s  m  11 
qnes  de  l'estime  que  le   Roi  fait  de  sa  personne. 

I!.  Y.  lus.  I.   fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  I.  /1 1 ,   I"  «3o. 

Maxarin  loue  le  zèle  et  la  diligence  avec  lesquels  il  se  prépare  vi 
voyage  que  le  Roi  désire  qu'il  fisse. 

B.  Y.  lus.  I.    Ir..   Mélanges  Je  Colbert.  t.  ni,  f"   s3u  i'. 

Maxarin  répond  anx  plaintes  du  marquis  deGonxsgue,  dont  le 
régiment  av.iit  été  démonté.  On  lui  a  donné  de  l'argent  pour 
le  1  emonter,  et  il  doit  prendre  soin  de  le  bien  maintenir. 

B.  Y,  lus.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  /1 1 .   f"  9.3  1  v". 


i-des«us.  p.  a33,  nota  1  .  les  instructions  données  au  duc  d"  Guise. 

hcf-leu  dn  union  de  la  Haute-Garonne,  arr.  de  Muret.  Rieai  était,  au  mi'  siècle,  siège  d'un  évéché.  Le 

lulaire  éiail.  en  i654.  Jean-Louis  de  Berner,  qui   tedémil  en   1  * j -"> -j  et  mourut  en   iG*)»;  il  eut  pour  sui 

■  I .  sutuiita  Fiançais  de  l!,Ttier. 
'  On  *oit  que,  dès  i6âi,  Jean-Louis  de  lîeiiier  demandail  pour  son  neveu  la  coadjotoierie  de  Riens. 
1   François  de  Grignan.  arrlievèi|iie  d'Arles,  de   i6n3  à  1689. 
*  Franroi«  Idbènwr,  ou  d'\,lli»:rn.ïr  coniie  de  Grignan,  qui  épousa    fn  167'i,  Françoise-Marguerite  ik  Sévigné. 


I 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

■  l 
JUIN    [H 


lli.Vi. 

i  .">  juillet. 
Sed  m 


16  juillet. 
Si  dan, 


17  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 


17  juillet 
De  Mouzon. 


17  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay 


18  juillet. 

Du  camp 
de   Mouzon. 

18  juillet. 

Du  camp 
de  Mouzon. 


18  juillet. 
Du  camp 

de  Mouzon. 


19  juillet. 
Sedan. 


SI  S(  HIPTIONS 

DES    LKTTI1ES. 


A  M.  de  Bordeaux. 


Au  duc  de  Vendôme. 


A  M.   Le  Roy 


\  M.  Garg-an. 


A   M.  de  Sainte-Maure. 


A  M.  de  Maroiles 


A  M.  le  maréchal  de 
Schomberg,  gouver- 
neur de  Metz. 


A  M.  de  Sainte-Maure. 


A    M"    la     maréchale 
d'flocquincourt. 


WALYSEs    mis   LETTRES 


Ma/,  nu  s'en  remet  a  la  dépêche  du  Roi.  Il  se  borne  à  ajouter  : 
«Ces  lignes  ne  sont  que  pour  vou--  prier  de  m  <  nvoyer  au  plus 
tost  les  pièces  di  tapisserie  el  le  reste  des  tableaux  que  \ous 
avez  t'ait  acheter  pour  nioy.n 

\iï.  c-tr.  (Aacuniu),  t.  63  ,  f  473;  minut.- 
Mazarin  s'en  remet  a  lui  pour  le  nom  à  donner  a  son  petit-fils  '. 

Aff.   <5tr.  (Failles),   t.   898,   P  79.   —  1!.  N.,    ms.  f.    (r. .  Mé- 
langes de  Colbert  .    t.    ."11.   f"  87. 

M.  Le  Roy  doit  donner  ordre  au  commandant  du  régiment  de 
La  Meilieraye,  qui  est  à  Rcthel.  d'envoyer  un  détachement  de 
«cent  bons  hommes  avec  huit  sergens  et  douz'-  officiers  pour 
vei.ir  en  diligence  an  camp  de  Stenay».  Mazarin  le  charge 
aussi  de  faire  venir  de  Paris  Saiiil-Ainand,  capitaine  des  mi- 
neurs, et  quatre  mineurs. 

B.  N.  ms,  f.  IV..  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i.  f'  3i. 

Remerciements  pour  le  convoi  qui  est  arrivé  en  bon  état.  De- 
mande de  nouvelles  troupes  que  devra  fournir  M.  de  Sainle- 
Maure  •.  Recommandation  pour  des  envois  d'armes,  d'outils, 
de  charrettes.  On  attend  de  Brisacb  les  régiments  de  La  Meil- 
ieraye. Foix  et  Caudale. 

B.  N. ,  ms.  I".  fr. .  Mélanges  de  Colbert.  t.  5i,  f  3i. 

Mazarin  lui  fait  à  peu  près  les  mêmes  recommandations  qu'a 
Gargan.  Il  insiste  pour  que  Sainte-Maure  lui  envoie  le  régi- 
ment de  Roncherolles. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5i.  f°  3i  v°. 

Prière  d'envoyer  dix  milliers  de  poudre  au  camp  de  Stenay. 
B.  N. .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f0  3a. 

Même  demande  de  div  milliers  de  poudre.  On  a  grande  facilité 
d'en  fabriquer  à  Metz.  Prière  de  s'entendre  avec  M.  de  Ma- 
roiles pour  que  le  convoi  de  munitions  arrive  en  sûreté  au 
camp  devant  Stenay.  Nouvelles  du  siège  de  cette  place. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert.  t.  .">;.  f  '  3a. 

Mazarin  félicite  le  gouverneur  de  Sainte-Menehould  de  l'avan- 
tage qu'il  a  eu  sur  un  parti  sorti  de  CleraMMuVen-Argonne ;  la 

garnison  de  Clermonl  sera  bientôt  diminuée  de  moitié.  On  ne 
doit  rien  oublier  pour  l'affaiblir. 

Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  f"  33. 


B.  IV.. 


f.  fr. 


Mazarin  est  liés  reconnaissant  au  maréchal  d'Hocquincourl  du 
zèle  avec  lequel  il  seconde  les  maréchaux  de  Turenne  et  de 


1  Ce  petit-fils  a  été  le  célèbre  duc  de  Vendôme,  qui  se  signala  par  la  prise  de  Barcelone  et  par  plusieurs  victoires 
dans  la  guerre  de  succession  d'Espagne;  il  mourut  en  171a. 


u.,„  .„  5»....  -*  „...*. .~ —  v.  ...  r..b..~  ,  .._ — 
1  M.  Le  Roy  était   un  commis  de  Le  Tellier. 
"'  Gouverneur  de  Sainte-Menehould 
Gouverneur  de  Thinmille. 
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DATK 


1654. 


19  juillet. 


i<i  juillet. 


•jo  juillet 
Sedan. 


■jo  juillet. 

"sed.HI. 


•j.j  juillet 


90  juillet 


si  m  i;ii'in>\> 


L'1-    I  ITTI  t*. 


Ku  commandeur 

de  N 


■>  lint- 


\ 
Paul' 


Ui  gunjini  de  Vil]  11- 


\  M    di   Pilo\  ou  Pilois. 


\  M.  de  BoBoecaae. 


\n  duc  d'Ellieuf. 


I  'intf  do  Grand- 

pre. 


WALYSES    DES    I.I.TTKKS 


La  I  ni  regrette  que  le  gouvernement  de  Péroune 

nii  autant  .1  ■ouflrir  de  la  guerre. 

I'..  Y  .  nu.  r.  fr. .  WUmgu  de  CoUtrt,  1.  5i 
\l. 17.11111  -.•  plaint  que  ha  vaisseaux,   pour  lesquels  les  fonds 

avaient  été  fournis,  ne  soient   pa<  encore  piéts.  ttVouS  n'ine/ 

un  muni. -ut  .1  perdre,  écrit-il  an  commandeur  de  Neu- 
cbèses,  si  voua  vouli  /.  exécuter  les  ordres  qu'on  vous  envoie, 
parée  que,  pour  peu  qne  vous  differiei  è  partir,  le  passage  ne 
sera  p1"^  I1I1  •■- 

is.  V  .  me.  1.  ir. .   Wang*  i»  Gilbert,  t.  Ai.  1°  181. 

Ou  avait  (ail  de  poissantes  sollicitations  pour  établir  l'étape  .1 
Saint-Paul,  mais,  snr  la  demande  de  l'évoque,  Mazarin  lui 
garantit  qu'il  ne  se  fora  rien  à  son  préjudice. 

I!.  Y ,  nia.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f*  s3i  >  '. 

Mazarin  ne  peut  le  servir  dans  l'affaire  pour  laquelle  il  lui  a 
éei  it .  et  il  en  explique  les  raisons  au  prince  de  Conti  ;  mais  la 
recommandation  dû  prince  ue  lui  sera  pas  inutile,  al  M 
nu.  qui  aime  la  ramille  de  Villars,  Baisira  la  première  occa- 
sion de  lui  rendre  service. 


I!.  V  .  ins.  f.  fr. .  Mélange»  de  Colbert, 


(•  33a. 


ni  a  vu  avec  plaisir  la  satisfaction  que  le  prince,  de  Conti 
a  des  services  de  M.  de  Pilois  el  la  part  que  ce  dernier  a  eue 

1  II   prise   de  Villefranelie.    Le  Cardinal  envoie   au   prince  les 

provisions  de  gouverneur  de  cette  place,  et  le  prince  les  don- 
nera à  M.  de  Pilois.  Recommandation  pour  qu'il  ménage  les 
habitants. 

11.  Y.  111s.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coibei  l .  t.  Ai,  1      .';■. 

Mazarin  a  été  surpris  de  voir,  par  une  lettre  île  M.  de  Bonne- 
ease,  qne  le  prince  de  Conti  lui  avait  donné  le  gouvernement 

de  \  illelranciie     -Il  n'y    a  que   le   Pioy.  lui    écrit    le  Cardinal, 

qui  donne  les  gouvernements.»  II  a  disposé  de  celui  de  Ville- 
franelie pour  M.  de  Pilois. 

B.  Y.  ins.  I.  fr.,  Mélange»  âe  Colbert,  1.  ii,   1    ■■.';  9  1 

Mazaiin  lui  parle  do  siège  d'irras  el  de  l'importance  de  cette 
place.  Le  Roi  w  rendri  en  Picardie  aussitôt  après  la  prise  de 
Stenay. 

II.  Y.  m»,  t.  ir. .   Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f   AA  v». 

Envoi  de  mille  éeus  pour  remonter  le  plus  de  cavaliers  qu'il  sera 
possible.  Promesse  de  fonds  pour  faire  travailler  à  la  port'-  de 
Monzon.  Recommandation  de  veiller  è  la  garde  de  la  circonval- 
laiion  du  côté  de  Montmédy;  on  donne  avis  que  les  ennemis 

songent  a  pénétrer  par  ce  cote  dans  Stenay. 

It.   Y  .  ms.  f.  fr.  .    Me  ang  1  .1.  Colbe  1 .  t.  5l,  I"  AS. 


riois-t.liiieaut  était  J.i  qo  de  Mooleil  de  Grignan.  Nommé  à  cel 

••-en  1660  et  mourut  le  i3  KpUiribre  -.  f*.  -  '1 . 
*  Le  H  .lient  les  troupes  et  où  on  leur  fourni  «Ail  des  rivre  el  des  fourni/ 
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i  IBLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

LIEUX    Dl 


1654. 

ao  juillet. 
Sedan, 


90  juillet. 

Sedan. 


20  juillet. 
Sedan. 


90  juillet. 

Sedan. 


9«  juillet. 

Sedan. 


ai  juillet. 

Sedan. 


ai  juillet. 
Sedan. 


21  juillet. 

Sedan. 


si  SCRIPTIONS 

DU    .  KTTIIF.S. 


\  Talon 


A  Brachet. 


A  M.  di'  Saint*  -Maure. 


\  Talon. 


A  M.  de  Fabert. 


Aux  Surintendants  des 
finances. 


A    l'archevêque   d'Em- 
brun !. 


A  MM.  les  officiers  du 
présidial  de  Guyenne. 


ANALYSES   DBS   LETTRES 
hi   toiraoM. 


Mazarin  lui  recommande  de  fane  remettre  mille  eeu*  au  comte 
de  Grandpré  pour  remonter  la  cavalerie,  et  deux  mille  livres 
à  la  comtesse  pour  continuer  le  travail  de  la  porte  de  Mouzou. 
Nouvelles  d'Arias.  Plaintes  contre  la  garnison  de  Kocro\.  (jui 
a  arrêté  un  courrier,  malgré  son  passeport,  et  enlevé  les  d<  - 
pêches  qu'il  portait.  Nécessité  de  s'en  venger  et  moyens  à  em- 
ployer. Ee  Roi  a  grande  impatience  de  retourner  au  camp  de 
Stcnay. 

15.  N.,  m*,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5i,  f°  bit. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  et  termine 
en  lui  parlant  du  siège  de  Stenay. 

Aff.  étr.  (PiïS-Bjs),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandation  d'envoyer  le  régiment  de  Roncherolles,  quand 
même  toutes  les  rennes  ne  seraient  pas  arrivées. 

B.  i\. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbtrt,  t.  5i,  f°  33. 

Mazarin  lui  recommande  de  ménager  l'argent  ;  il  se  plaint  qu'il 
aille  bien  vite.  rVous  n'aurez,  ajoute  le  Cardinal,  qu'à  vous 
conformer  ponctuellement  aux  ordres  de  M.  le  marquis  de  Fa- 
bert. qui  sçait  mieux  que  personne  ce  qu'il  faut  faire.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  33. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  ira  le  visiter  le  lendemain.  H 
amènera  avec  lui  des  troupes,  que  le  Cardinal  évalue  à  neuf 
cents  hommes. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  33  >°. 

Recommandation  de  faire  donner  mille  livres  au  gentilhomme 
qui  a  apporté,  de  la  part  du  prince  de  Conti,  la  nouvelle  de  la 
levée  du  siège  de  Prats  de  Mollo  '  et  de  la  prise  de  Villefranche. 
Détails  sur  les  dépenses  des  armées  de  Catalogne  et  du  nord 
de  la  France. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f» 38  v". 

L'archevêque  a  bien  fait  de  le  prévenir  de  l'opposition  qu'il  a 
mise  à  la  tenue  du  synode  des  protestants  dans  la  ville  d'Em- 
brun. Il  y  a  toujours  des  précautions  à  prendre  pour  éviter 
les  luttes  entre  les  catholiques  et  les  huguenots.  On  aura  re- 
cours au  moyen  indiqué  par  le  duc  de  Lesdiguières,  gouver- 
neur de  Dauphiné. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .   Vêlantes  de  Colbert,  t.  5 1 ,  f"  3'i  \°. 

C'est  au  conseil  du  Roi  qu'ils  doivent  s'adresser  pour  faire  valoir 
leurs  raisons  dans  la  discussion  qu'ils  ont  contre  les  Jurats  de 
Bordeaux. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f  35. 


Ville  île  Catalogue,  comme  Villefranche. 
Georges  d'Aiibusson  de  La  Eeuillade. 
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l  C.V.. 

■m  juillet 
Sedan 


il  juillet 
Sedan. 


is  juillet 

- 


il  juillet 

S 


il  juillet 

- 


11  juillet. 


■i-i  juillet. 
Sedan. 


PTIONS 

■ ii»»». 


\     M""    r«hhesse    da 

Caeu   . 


\     M"'     l'abbeese    d< 
Pontevrauri  ', 


\  Brachet. 


\    M.   de   Lignèrcs  ou 
Lignière*. 


\n\  cardinaux  d'Esté 
el  \iiioiiio  Barbe- 
riui. 


\  J.-B   Colberl 


A  Klpidio  Benedelti. 


ANALYSES   DES   LETTRES 

IT    MM  RI  I  >. 


Elle  uni  un  tro|i  liant  pii\  au  peu  de  services que  Mazirin  .i  au 
l'honneur  de  lui  rendre, 

B,  N.,  ins.  r.  i>..  Wlmgttii  Colbtrt,  t.  5i,  i    35. 

M  narin  a  fait  voir  au  Roi  les  sentiments  que  M""  l'Abbesse  s  ex- 
I  innés  ,i  l'occasion  de  sou  sacre.  Il  l'en  remercie. 

B    N    ,  dis.  r.  Ir.  .   Mélanges  de  Colberl.  I.  5i.  I"  85  v". 

Mazario  eal  bien  .use  d'apprendre  que  la  bonne  intelligence 

règne  entre  les  généraux  Français;  mais  il  est  étonné  de  la 
contradiction  des  nouvelles  envoyées  par  Brachet  Sa  lettre  du 
il  juillet  annonçait  que  les  ennemis  avaient  cessé  de  tra- 
vailler à  li  circonvallation ,  el  on  croyait  qu'ils  lèveraient  le 
siège.  Les  nouvelles  lettres  du  li  el  du  iô  annoncent  qu'ils 
ont  ouvert  la  tranchée.  Mazarin  est  aussi  fort  étonné  d'ap- 
prendre que  les  généraux  seront  obligés  de  chercher  des 
vivres  au  loin  .  tandis  que  les  lettres  de  MM.de  \a\  ailles  et  de 
Brojflio  assuraient  que  la  liassée  et  Béthune  pourraient  en 
fournir. 


B.  N. 


f.  fr. .  Mélanges  tir  Colbert,  t.  5i,  1° 


Mazarin  a  appris  par  sa  lettre  qu'il  avait  arrêté  le  convoi  des 
ennemis:  mais  il  est  étonne  qu'une  lettre  de  même  date  écrite 
par  Seyron.  de  l'éronne,  n'en  dise  rien.  Il  termine  en  lui  par- 
lant d'une  discussion  qui  s'est  élevée  entre  M.  de  l.i;;nieies  et 

les  habitants  de  SaintrQuentin.  Le  Roi  en  renvoie  la  dérision 
au  Chancelier. 


B,  V.  nis.  f.  fr. .  Mélanges  <le  Colbevt . 


f  /.G 


Lettre  de  recommandation  pour  l'abbé  de  Cosnac  \  qui  trient 
d'être  nommé  évèque  de  Val.  née  el  demande  a  être  exempté 
d'une  partie  des  droits  à  payer  en  cour  de  Rome. 

Aff.  étr.  (Fba>ce).  t.  S70,  f'  ao3. 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  souffrir  le  procédé  de  ces  gens-là  '.  "Ils  ne 
se  contentent  pas  de  n'assister  le  Roy  de  quoy  que  ce  soit; 

mais  ils  s'opposent  à    tout  ce   qui  peut  soulager   Sa    M"   dans 

lestât  où  ses  finances  sont  réduites.!) 

lï.  N. .  ms.  ir. .  f.  Balnze,  t.  176. 

Mazarin  lui  parle  de  chevaux  que  Benedetti  a  achetés  pour  lui 
en  Italie  et  que  le  Cardinal  n..  trouve  pas  issez  beaux.  Apres 
l'avoir  entretenu  d'affaires  particulières,  il  termine  en  arro- 
sant réception  d'un  mémoire  de  Valperga  ', 

AIT.  étr.  (FailCl),  t.  370.  I"  108. 


1   .Marie-Eléonore  île  Rohan  ,  abbesse  de  la  Trinité  de  Caen. 
'  Jeanne-Baptiste  de  Bourbon .  fille  naturelle  de  Henri  IV. 
Daniel  de  Cornac .  irai  a  laisse  des  Mémoires  publiés  par  le  comte  Jules  de  Cosnac  pour  la  Société  de  l'histoire 
Framet  (s  vol.  ia-S    (.   (  \  ov.   ci-dessu» ,  p.   189.  note  s.) 

n   repond  sur  la' marge  dune  lettre  de   1  olbert,    .|ui  lui  écrivait  :    -Los  compagnies  souveraines  (Par 
ment,    (.bamhre  des  Compte».  Cour  des  Aides)  agissent  à  présent  d'une  manière  insupportable.»   Celte  lettre  et 
réponse  marginale  de  Ma/ann  n'ont  pas  été  publiées  par  M.  Clément  dans  le  recueil  des  lettres,  etc.  de  Colberl 
\  .l|  <rga  était  .  romme  on  l'a  >u  ci-dessus     pri.onnier  des  Espagnols .   el  Mazarin  voulait  obtenir  sa  liberté. 


mziiiiv  —  ri. 
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DATES 
si 

1,11  1  \   DUS  DATKS. 


1G54. 

39  juillet. 

Sedan. 


aa  juillet. 
Sedan, 


aa  juillet. 
Sedan. 


22  juillet. 
Sedan. 


22  juillet. 
Sedan. 


ai  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 

ai  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 


m    i  MPI  IONS 


I  i  int-t. 


a  U  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 


ai  juillet 

Du  camp 

devant  Stenay. 


Au    inclinai    Bichi .    à 
Home. 


A  M.  de  Marolles  (  gou- 
verneur de    Thion- 

villc). 

\ti    père    Duneau,   jé- 
suite, a  Rome, 


\  \l.  l.eTcllier. 


\u\  Surintendants. 


V  J.-B.  Colbert. 


\u\  Surintendants. 


Vu    Premier  Président 
du     parlement     de 

Paris. 


A  M.  Rossignol. 


ANALYSES   DES   LETTRES 

KT  SOUIICK». 


Mazaria  se  réjoui)  de  sou  arrivée  i  Rome  et  de  1 1  confiance  qu'il 
a  inspirée  au  Pape.  Il  lui  donne  dea  oonvelies  du  siège  de 
Stenay  et  de  lu  défense  d'Arras. 

AIT.  élr.  (Fba\uï),  t.  370,  f"  307. 

Mazarin  le  presse  d'envoyer  dix  milliers  île  pondre  pour  le  siège 
de  Stenay. 

11.  V.  nu.  1.  IV..  Mélanges  ie  Colbert,  t.  4i.  t'  aai. 

Mazaiin  se  plaint  du  refus  que  fait  le  Pape  d'approuver  la  dé- 
mission de  l'archevêché  de  Paris  que  le  cardinal  de  Retz  a 

donnée  '. 

AIT.  élr.  (Fha\ce),  t.  270,  I"  20:}. 

Mazarin  ne  sait  pas  si  l'on  a  réussi  à  enlever  le  convoi  que  les 
ennemis  voul  dent  faire  entrer  dans  Arras. 

Ii.  IN. .  ins.  f.  fr.,  t    /1309,  f"  35/). 

Recommandation  de  faire  payer  une  année  entière  de  la  pen- 
sion du  cardinal  d'Esté. 

Ii.  Y.  ms.  f.  fr. ,  t.  »3,so»,  f  355. 

Réponses  marginales  de  Mazarin  aux  lettres  de  Colhert. 

Publié  par  M.  Pierre  Clément  dans  le  recueil  des  Lettres,  Ins- 
tructions et  Wémoire*  de  Colbert.  I.  1 .  p.  -253  et  i?a-j. 

Demande  de  fonds  pour  hâter  le  siège  de  Stenay  et  délivrer  Lr- 
ras.  Mazarin  a  recommandé  à  d'Estrades  de  s'opposer  à  la  li- 
cence des  troupes  de  Guyenne.  "Je  suis  en  peine,  ajoule-t-il. 
de  ce  que  ledit  s'  d'Estrades  nie  mande  que  le  fonds  pour  le 
Chasteau -Trompette  manquoit  dans  un  temps  qu'il  voyoit  les 
esprits  dans  Bordeaux  et  dans  toute  la  province  plus  mal  dis- 
posez que  jamais.  Je  tiens  pour  asseuré  que  le  Protecteur  ne 
prendra  aucune  résolution  vigoureuse  auparavant  l'assemblée 
du  Parlement.  Mais,  avec  cela.it  sera  mal  aisé  de  se  dispen- 
ser de  tenir  au;uez  de  Bordeaux  quelque  bon  régiment;  car, 
si  on  en  usoit  autrement,  les  malintentionnez  seroient  plus 
hardis  a  entreprendre. t> 

AIT.  étr.  (Fbascb),  t.  8n3 ,  f"  83-84.  —  R.   Y,  ms.   f.   Ir.  . 
Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  4G  v°. 

Mazarin  s'est  empresse,  sur  la  recommandation  du  Premier 
Président,  de  s'employer  auprès  du  Roi  pour  conserver,  dans 
la  maison  de  M.  de  Nouant  .  le-  deux  chargea  qu'il  possédait. 

AIT.   élr.  (Fbascb),  t.  8g3  ,   f"  85.  —  B.    N.  .  ms.   I.   Ir       MU 
langes  de  Colbert.  t.  5i,  f'  67. 

Mazarin  ne  veut  pas  répoudre  aux  lettres  de  Rossignol  «rem- 
plies de  plaintes  en  termes  trop  pressants».  11  lui  fera  recon- 
naître qu'il  veut  soutenir  ses  intérêts,  rpourveu,  ajoule-t-il , 

que  vos  eniportemens  cessent. n 

AIT.  élr.  (Fbance),  I.  89I,  f*  86.  —   II.  I»,  .  ma.   I.   fr.  .  Mé- 
langes de  Colbert,  t.  5i,  f1  47. 


Voy.  ci-dessus,  p.  316,  la  lettre  de  Maiarin  au  premier  presidanl  de  BelKivre. 
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ET  Ml  l>. 


et  juillet 

Mil  i-.iliqi 
1  Menay 

llet 
Un  i  amp 

S 


i5  juillet 

Pu  r.imp 

devant  Stenay, 


Brieuoe 


■5  juillet 
mp 
Stenay. 

i5  juillet 

Du  r.itnp 
;  Stenay. 

j.".  juillet. 
Du  camp 

>ti  oay. 


1 5  juillet. 

Du  camp 
devant  Stenay. 


ii  juillel. 

Du  f.imp 

-vaut  Stenay. 


■jti  juillet. 

Du  camp 

levant  Stenay. 


\  M  Gargan. 


\u  comte  de  Brienne. 


A  M.  Le  Roy,  prineip  i 
commis  de  M.  l.i 
Tellier. 

\  M .  i  lapû 


Au  Garde  de*  Sceau. 


\  If.  de  lUrolli  9,  gou- 
verneur de    Thion- 

ville. 


\  H.  il>-  Sainte-Maure. 


\  H.  le  «ointe  Broglia. 


Remerciement!  al  recommandation  pour  une  réclamation  de 
l'aïub  tas  ideur  de  Hollande. 

UT.  ftr.  (Fuses),  t.  Bg3,  I    87. 

Gargan  étant  obligé  de  as  rendre  à  Paris,  Mazarin  lui  demande 
d'indiquer  une  personne  qui,  en  son  absence,  sera  chargée 
du  service  des  voitures  pour  les  transporta  de  vivres  .1  de 
munitions. 

B.  N. .  ins.  f.  ti. .  Mélanges  i*  Colbert.  1.  5i,  r    \-  ir°. 

Ifacarin  lui  parle,  dans  cette  lettre,  des  affaires  de  Provence, 
de-  dépêches  interceptées  par  un  parti  espagnol  et  surtout  de 
l'étal  du  siège  de  Stenay.  Le  Roi  y  prend  part.  «On  a  donné, 
écrit    le  Cardinal,  une   alarme   si   chaude    aux    lignes,  que 

lotit  le  momie  ,1   esle  sous  les  armes,  et   le   Ro)   nnsme  en  a 

souffert  quelque  incommodité,  B'estanl  levé  à  deux  heures  et 

demie...  S.i  M  s'est  recouchée  une  heure  aprez.  Vous  nou- 
vel dire  à  la  Reyne  qu'à  l'heure  que  je  vous  escris,  qu'ils  en 
sont  dix  passées  ',  il  dort  fort  bien  et  a  résolu  d'aller  chasser.» 

1!.  N.  .  ma.  I.  I"r. .   Mélanges  Je  Colbert,  t.  5i,  f"  35  v°  ". 

Lettre  relative  è  l'artillerie  et  au  sieur  Clapisson,  qui  était  chargé 

d'une  partie  de  ce  service.  (Voy.  l'analyse  suivante.) 

B.  N.  .    mis.  I.  l'r.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  â  i .  f'  :!6  V*. 
Ile  -oiiiinaml. liions  pour  les  dépenses  du  service  de  l'artillerie  en 

Piémont,  en  Catalogne  et  pour  l'armée  qui  assiège  Stenay. 

li.  \.  .    lus.  f.  Ir.  ,  Mélanges  île  Colbert .  I.  .">  i .   I"  36  v". 

Mazarin  le  prie  de  sceller  des  lettres  d'abolition  pour  un  gentil- 
homme qui  avait  commis  un  meurtre.  Le  sieur  de  Gontery, 
qui  a  obtenu  du  Roi  ces  lettres  d'abolition,  rendra  compte 
au  Chancelier  de  l'état  du  siège  de  Stenay. 

B.  \.  .  ms.  f.  fr. .   Mé'anges  de  Colbert,  I.  5i,  f'  .J7  v°. 

Remereii  mente  pour  la  poudre  dont  il  annonce  l'envoi.  Mazarin 
•  1  eu,  p  1  s  1  lettre,  la  confirmation  de  la  nouvelle,  qu'il  avait 
reçue  d'ailleurs,  de  la  mort  du  roi  des  Romains3. 

B.  H.,  ms.  t.   fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  1^  07  v". 

Mazarin  a  fait  solliciter  par  Colbert  le  remboursement  de  six 
mille  livres  dues  à  Sainte-Maure.  S'il  ne  l'obtient  pas.  .Mazarin 
l'avancera  de  son  argent.  Le  régiment  de  Roncheroties  est  ar- 
rivé. 


B.   V,   ms.   f.  IV..  Mélanges  de  Colbert,  t. 


P  /.- 


Mazarin  vante  les  grands  efforts  du  comte  de  Broglie  pour  pour- 
voir de  vivres  les  armées  de  Turenne  et  de  la  Ferlé  :  «ils  s'en 
louent  extrêmement  et  des  soins  que  vous  prenez  pour  tout 


■   Qu  il  e-t  du  beuu  pi 

:  On  \oil,  par  l'indication  des  loio>.  qu<-  les  lettres  ne  sont  pas  toujours  classes  par  ordre  chronologi.iue  dans 
K  langes  de  Colbert. 

des  Romains  était  Ferdinand  d'Autriche ,   fils  aine  de   l'empereur   Ferdinand   111.    Son   frère.    Lcopold 
d'iutrirhe.  sollicita  le  titre  de  roi  des  Romains,  mais  ne  put  l'obtenir.  Il  fut  élu  empereur  en  juillet  i658. 
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654. 


•  ii  juillet 

Du  camp 

devant  Stenay. 

a6  juillet. 
Du  camp 

:Je\.:ul  Sleii"\ 


î6juillet. 
Du  camp 

devant  Stenay. 


26  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 


37  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay 


■>.  7  juillet. 
Du  camp 

devant  Stenay 


27  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay 


27  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay 


si  si, UNIONS 
du  urrriu. 


Au  comte  de  (Jiarost. 


Au   marquis    de   Fett- 
quières. 


Au    marquis    île    Feu- 
quirres. 


A  Braehet. 


A  M.  Le  Roy,  comnii- 
de  M.  Le  Teiiier. 


V  M.  Hrrvurl. 


A  M.  Gargan. 


A  l'évéquc  d'Orange. 


\\  iLY'SES   l)i:s   LETTRES 

tT  '-OURCIÎS. 


ce  qui  peol  advancer  In  service  dn  Roi  en  nne  rencontre  ci 
importante  que  celle  du  secours  d'Arros.  Le  Itoj  est-informé 

de  tout  et  vous  en  sçail  beaucoup  de  gré.» 

Mazarin  ajoute  que  le  comte  n'est  pas  bien  renseigné  en  ce 
qu'il  croit  les  ennemis  plus  forts  qu'ils  ne  sont.  Espoir  de  réus- 
sir bientôt  à  Stenay  et  de  pouvoir  venir  au  secours  d'Ami 
avec  l'armée  qui  assiège  Stenay. 

B.  PL  ,  ms.  f.  l'r. .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5i,   f°  48. 

Mazarin  le  loue  de  la  prise  du  fort  Philippe  '  et  de  la  modestie 
avec  laquelle  il  en  parle. 

B.  PL,  ms.  /'.  l'r.,  Mélanges  il  Colberl,  t.  5i,  f"  lia,. 

Mazarin  a  chargé  l'abbé  rouquel,  qui  retourne  à  Paris,  de  re- 
commander au  Procureur  général  les  intérêts  de  M.  de  Feo- 
quières. 

B.  PL,  ms.  f.  l'r.,  Mi-langes  de  Colberl,  t.  5i,  1°  jo. 

Mazarin  fait  l'éloge  de  la  conduite  de  M.  de  Feuquières  dai 

relations  avec  M.  de  Rosières,  que  le  comte  d'Harrourt  avait 
voulu  entraîner  dans  su  trahison  à  l'époque  où  il  traitait  avec 
les  Espagnols. 

B.  PL ,  ms.  f.  l'r.  ,  Mé'anges  de  Colberl,   t.  5i,   f"  jo. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  donnéesdu  siège  d'Ar- 
ras. 

AIT.  élr.  (Pats-B.is)  .  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Il  est  nécessaire  de  presser  les  Surintendants  de  faire  payer  au 
duc  de  Savoie  la  somme  dont  on  est  convenu.  M.  de  Brienne 
doit  écrire  à  ce  dur  pour  se  plaindre  de  ce  qu'il  ne  veut  ac- 
corder l'entrée  de  son  pays  aux  troupes  françaises  qu  à  des 
conditions  que  le  Roi  trouve  fort  mauvaises.  Recommandations 
pour  faire  faire  des  magasins  d'approvisionnements  en  Cham- 
pagne. 

B.  Pi. ,  ms.  L  Ii'. ,   Vèbmga  de  Colberl,  t.  ai,  f  48. 

Ordre  à  Al.  Hervart  et  aux  autres  capitaines  qui  sont  avec  lui 
d'entrer  dans  Itethel  avec  quatre-vingts  soldats  qu'ils  amènent 
d'Alsace  et  d'y  demeurer  jusqu'à  nouvel  ordre. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl .  t.  5l,  f°  4o. 

Recommandation  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  les 
troupes  qui  doivent  arriver  et  pour  établir  des  magasins  de 
fourrages  et  autres  munitions.  Nécessité  d'économie  dans  les 
dépenses. 

B.  Pi. ,  ms.  f.  l'r. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Si,  f   &)• 

Mazarin  pense  que  les  vaisseaux  sont  prêts  pour  transporter  les 
troupes  du  dur  de  tluise,  qui  va  quitter  Paris. 

B.  N.  .  ms.  I'.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl.  t.  Tu,  P  .">o. 


'   Le  fort   Philippe  était  situé   près  de  Gravelines,  ville  occupée  par  les  Espagnols.  Le  comte  de  Gharosl ,  qui  11c 
pouvait  le  conserver,  le  lit  raser. 


DES  LETTRES    \\  IXYSEES. 


DATES 

et 

LUI  V  1>I>  DITES. 


1654. 

•j  7  juillet. 

Du  r.imp 

devant  Stenay. 


17  juillet. 

Du  camp 
Stenay. 

07  juillet. 

Dll  1  -.1111(1 

devant  Slenay, 

•17  juilb 1. 
Du  camp 
Slenax 

nilli  t. 
Du  camp 
devant  Slenay. 


■>-  juillet. 

Dll  rallip 

devant  Stenay. 

■}-  juilfa  t 

Du  ramp 

devant  Stenay. 


•9  juillet 

Du  camp 

.devant  Slenay. 

•>7  juillet. 
Du  ci  111  p 
Stenay. 


27  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 


0(|juillet. 
Sedan. 


SI  SI  MITIONS 

DBS    LSTTUKS. 


Vu  chevalier  Paul. 


V  \1.  liidaud. 


V  M.  de  1'  lois. 


Vu  marquis  de  Sainl- 

l.uc. 


Vu  due  de  Roqael * 


\u  maréchal  de  i  'Hos 
pital. 


A  l'archevêque  deTou- 
Uxix-  1  Pierre  de  Map 


\  \l.  Cesebrun  : 


Vu  roi  de  Portugal. 


A  M.  de  La  Milletière. 


A  Horatio  Ruccellai.  à 
Florence. 


VNALYSI  S   |)|  s   1.1  [TRES 
m  louai 


Maiaria  .1  été  bien  aise  d'apprendre,  par  sa  lettre,  que  les  vais- 
seau   pourraient  prendre   la   mer   dès  qu'on   aurait    Tarifent 

qui  doit  être  distribué  am  capitaines.  Des  ordres  sont  dot s 

pour  l'envoi  de  cet  argent. 

11.   Y  .  ma.  I.  fr.  .   Mélanges  Je  Colbert,  t.  Si,  I'  5o  \  . 

Mararin  a  appris  avec  plaisir,  par  sa  lettre,  que  la  Ootte  de 
Toulon  est  prèle  à  illettré  à  la  voile. 

T..  N..  111s.  1.   iv..    lUImgti  i»  Colbert,  1.  5i,  P  5i. 

Mozarin  s  reçu  sa  lettre  relative  au  gouvernement  de  Ville- 
iVanclie  ';  H  le  prie  de  continuer  à  montrer  le  même  /ele. 

11.  Y.  ma.  f.  fr.,   Mélanges  Je  Galbai,  1.  Si,  I*  5i. 

Maiarin  espère  qu'il  aura  bientôt  gagné  son  procès  et  pourra  se 
rendre  à  la  Cour. 

I!.   V.  in-,  f.  fr.,   Mélanges  tir  Colbert,  I.  ."i  i  .  f'  .">  i   \  '. 

Mizirin  souhaite  le  prompt  rétablissement  de  la  saule  de  la  du- 
chesse de  Roquelaure,  qui  permettra  au  due  de  se  rendre  a  la 

Cour,  où  on  l'attend  avec  impatience. 

II.  N.,  ins.  f.  IV..  Mélange»  Je  Colbert,  t.  5i,  f  -n  V. 

Protestations  d'affeclion  el  de  désir  de  nure  valoir  ses  services 
auprès  du  lloi. 

li.  \.,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  Je  Colbert,  t.  5i,  f°  5i  V. 

Maxarin  a  vu  ,  par  l'extrait  de  la  lettre  du  cardinal  l'.liijfi  ',  que 
ce  prélat  I  fait  valoir  auprès  du  Pape  la  conduite  du  clergé  de 
France  pour  la  réception  de  la  bulle  contre  les  jansénistes. 

li.  Y  .  ms.  f.  fr.  .    Mélanges  Je  Colbtrt,  t.   5l,  I    5s. 

Macariu  le  remercie  de  ce  qu'il  a  dit  de  lui  devant  le  parlement 
de  Grenoble. 

II.  Y,  ms.  f.  fr. ,    Mélanges  Je  Cvlberl ,  I.  5l,  I"  59. 

Recommandation  pour  le  prince  Maurice  de  Nassau,  qui  de- 
mande à  être  dédommagé  des  biens  qu'il  possède  dans  le  Bré- 
sil et  dont  les  Portugais  se  sont  empares.  Il  réclame  quatre 
cent  mille  livres. 

I!.  N..  ni.  f.  fr. .  Mélanges  Je  Colbert,  t.  5i,  f'  5a  v°. 

Mazaiin  le  remercie  du  livre  qu'il  lui  a  adressé.  Eloges  de  son 
esprit  el  de  son  talent. 

AIT.   tir.    (FllRCs),    t.   8y3.    f   q4.   —   II.  Y  ,    ms.   f.   le.    Mé- 
langes Je  Colbert,  t.  Si,  f°  5a  v. 

Remerciements  et  souhaits  de  bonheur. 
AIT.  étr.  (Faiaca),  t.  Q-o.  f  3H7  '. 


'   Il  -'agit  Je  Villefranche  en  Catalogne,  dont  le  prince  de  Conli  s'était  emparé. 

5  Palm  f.higi.    Le  mann.crit  écrit  Chili,  Le  cardinal  Chigi  était,   en   i65'i,  secrétaire  d'Étal  ;   il  fut  élu  Pape 
16SS  ,  «MU  le  nom  il'AI>Év;un)re  VII. 

Oa  •  ■•  rbron.  'le  nom  est  cliflïn'c  a  ■lécliifTrer. 

ntaeée  à  tort  dan»  le  manuscrit  au  milieu  des  l«iir<>«  de  noTembre  lG54 
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1654. 

ag  juillet 

Sedan. 


99  juillet. 
Sedan. 


39  juillet. 
Sedan. 


29  juillet. 
Sedan. 


2  ((juillet. 
Sedan. 


a  y  juillet. 
Sedan. 


st  SCRIPTIONS 

DBS    LKTTBBS. 


A  Paolo  Hacearani. 


Au  cardinal  Sacchetti , 
à  Rome. 


\    l'abbé  Jean-Charles 
Gavotti,  à   Savonne. 


A    Gianneltiuo    Gitisti- 

niani.  à  Gènes. 


Au  bailli  de  Valençay. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti. 


ANALYSES   DES  LETTBKS 


hT  srjtllCBS. 


Mazarin  déclare  qu'il  est  disposé  a  rendre  service  au  cardinal 
Sacclietti,  particulièrement  an  ce  qui  concerne   l'abb 

votli  auquel  il  fera  payer  si  pension.  Remerciements  pour 
l'envoi  d'éventails ,  qui  ont  plu  a  la  Heine  et  a  toutes  les  d  nés 
de  la  Cour. 

AIT.  étr.  (Fba:«cb).  I.  «70,  I'  IOQ. 

.Mazarin  lui  annonce  qu'il  va  faire  payer  la  pension  de,  l'abbé 
Jean-Charles  Gavotti. 

Aiï.  étr.  (Framcb).   t.  270.  f"  209  V. 

Lettre  dans  le  même  sens,  avec  cette  addition  qui  porte  dans  la 
Copie  le  titre  suivant  :  di  manu  di  S.  E.  :  «La  quale  sià  eerta 
die  gara  assistita  ne]  miglior  modo  che  mi  sarà  possibile.T 

Afl.  étr.  (Fbance),  t.  270,  I"  aorj  v". 

Mazarin  promet  d'exécuter  fidèlement  ions  les  engagements  pris 
par  le  roi  de  France  envers  la  république  de  Gènes  pour  la 
secourir  contre  les  Espagnols.  -  En  terminant  cette  lettre,  il 
parle  de  comédiens  italiens  que  l'on  attend  en  France  :  Lu- 
relia,  Brighella,  le  capitan  espagnol  (il  capitano  gpagnoln\  et 
il  doctor  Gratiano. 

Aiï.  élr.  (France),  t.  270,  f"  210. 

Instructions  pour  le  bailli  de  Valençay  qui  devait  retourner  am- 
bassadeur à  Borne  '.  —  Le  mécontentement  du  Pape  contre  les 
Espagnols  fait  espérer  une  réconciliation  complète  entre  le 
Saint-Siège  et  la  France.  C'est  ce  qui  a  engagé  le  Boi  à  en- 
voyer de  nouveau  à  Rome  le  bailli  de  Valençay.  Cet  ambassa- 
deur devra  s'occuper  d'abord  de  l'affaire  du  cardinal  de  Retz 
et  obtenir  que  le  Pape  accepte  sa  démission  de  l'archevêché 
de  Paris.  La  question  du  Nonce,  dont  la  nomination  devra 
être  agréée  par  le  Roi,  celle  de  l'archevêché  d'Aix  et  en  gé- 
néral des  bénéfices  ecclésiastiques,  sont  recommandées  au 
bailli  de  Valençay.  Mais  sa  principale  mission  est  d'exciter  la 
haine  du  Pape  contre  les  Espagnols.  Il  devra  aussi  s'occuper 
du  futur  conclave  :  recommandations  pour  se  concilier  le  car- 
dinal d'Esté  et  d'autres  personnages.  Les  Instructions  parlent 
ensuite  de  la  conduire  des  Espagnols  à  l'égard  de  la  république 
de  Gènes  :  ils  ont  saisi  les  biens  des  Génois  situés  dans  leurs 
Etats.  Enfin  l'Ambassadeur  ne  devra  rien  négliger  de  ce  qui 
pourra  établir  une  alliance  solide  entre  le  Saint-Siège  et  la 
France. 

Aiï'.  élr,  (Franck),  t.  270,  f01  2 1 2  cl  suiv. 

Mazarin  se  réjouit  d'apprendre  que  Romanelli  se  dispose  à  re- 
venir en  France  -.  11  recommande  à  Benedelti  de  lin  accorder 
les  conditions  les  plus  fivorables.  en  réduisant  cependant  à 
cent  écus  par  mois  la  pension  de  la  femme  de  Romanelli  à 


'  Comme  une  note  du  manuscrit  avertit  que  le  bailli  de  Valençay  ne  retourna  pa-.  comme  ambassadeur  à  Rome, 
il  n'a  pas  pain  nécessaire  de  publier  textuellement  ces  instructions. 
-  Vuy.  ci-dessus,  p.  i5'i.  la  lettre  de  Ma/arin  à  Romanelli. 
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1654. 

Rame,  ta  lien  de  oenl  ciaqu  iule;  cette  pension  courra  à  par- 
1 1 1  du  jour  ou  Romanelli  quittera  Rome. 

Masârin  parie  ensuite  s  Benodetti  de  la  santé  du  cardinal 
Sncchetti  et  enfin  de  prises  maritimes. 

tllCS)  ,  1      ■  ;  0 

sgjnilhl. 

Vu  cardinal   tTEste,  à 

il" 

Vprès  lui  avoir  parlé  de  l'ardeur  que  le  Roi  montra  pour  le  siège 
de  Stenay,  Masariu  lui  annonce  le  dépari  prochain  du  bailli 
de  valençav  pour  Rome. 

Ail',  élr.   (FsftBCl),  t.  870,             'ii 

i'l  Jinllrt. 

-    lut. 

\u    marquis    Ville,    à 
Turin. 

Remerciements  pour  le  cèle  qu'il  montre  à  l'occasion  des  levées  1 
de  troapes  faites  en  1 1  ;•  I n*  pour  la  France. 

AIT.  élr.  (  PltSCl),  1.  «70,  f"  3s5  v". 

iillft. 

n. 

\n    cardinal     Intonio 
Barberini,  à  Rome. 

Lettre  relative  à  du  ri  ses  demandes  que  ce  cardinal  lui  avait 
adressées.  Maiarin  lui  parle  spécialement  du  duc  de  Brai 
ciano  et  du  cardinal  de  Médicis. 

AIT.  élr.  (I'iusc.k),  t.  270,  f'  236. 

*9  juillet. 
Seda, 

A    Francesco   n  ni i .    A 
Paris. 

Lecuséde  réception  de  plusieurs  lettres. 

Afl".  élr.  (Fiijxk).  t.  a;o,  ('  218. 

ig  juillet. 
S    lao. 

V  \l   TnévenoL 

La  prise  du  fort  Philippe  n'aurait  aucune  importance  si  l'on  n'y 
joignait  Orbitello  el  Porto-Hercole  '.  ('.'mi  d'après  cette  pensée 
que  Thévenotdoil  régler  les  négociations  qu'il  entretien)  avec 
1rs  Italiens  qui  conseillent  cette  entreprise.  Le  duc  de  Guise 
est  déjà  parti  pour  la  Provence  ', 

AIT.  étr.  (F«a«cb),  t.  170,  f'  338. 

■g  juillet. 
Sedan. 

An  cardinal  Bicbi. 

Hazarin  le  remercie  des  nouvelles  que  le  cardinal  lui  a  données 
aussitôt  après  son  arrivée  à  Rome.  L'affaire  principale  de  la 

France  dans  cette  ville  est  celle  du  cardinal  de  Rets,  dont 
Maiarin  signale  les  intrigues  et  le  désir  de  s'unir  avec  Condjé. 

AIT.  élr.  (Fiukcb).  t.  370,  f'  32;)  \  . 

3<)  juillet. 

|S*dan.) 

X «i  due  di-  Saint-Simon. 

Le  Cardinal  félicite  le  duc  de  Saint-Simon  «le  ce  qu'il  a .  ebappé 

au  péril  qui  le  menaçait.  11   témoigne  sa  joie  de  la  déromerle 

de  la  dernière  conjuration  de  Bordeaux  el  exprime  l'espoir 

que   ïrancart  '   sera  bientôt   pris   et  que    M.    dé   Saint-Simon 
aura  l'ait  toute  la  diligence  possible  pour  rejoindre  d'KsIrades  . 
qui  n'est  qu'à  huit  lieues  de  Blaye. 

Arch.  nat.  ,  kk  .  t.  133 1.  f"  507. 

.'il  juillet. 

Sedan. 

A  M.  de  Fahert. 

Hazarin  se  réjouit  des  progrès  incontestables  du  siège  de  Ster 
nay.  itLe  Roy,  ajoute-t-il,  ira   vous  revoir  demain  ou  après 
demain  matin.-' 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i.  f"  18  v". 

1  Ces.  plaie-  i 

I.  11.   ht 

'  Voy.  ci-des 

'  Traocart  ou 

Cmrowell 

le  Toscane  appât  (en. lient  au 

rodurtion  ,  p.  \xi  el  sui\.  de* 

us,  p.  ï8i .  m. If  i.  les  in 

Trancfti  a\ait  tii  envoyé  i 

x  Espagnols.  Les  Français  en  avaient  déjà   tenté  la   conquête  en   i646. 
Lettres  de  Maiarin.  ) 
Irurtion*  données  au   lue  de  Glrisc. 
n  Angleterre  par  la  léditieui  de  Bonlcuua   [mur  «"Minier  le  secours  de 
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et 
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165/1. 

ag  juillet. 
Sedan. 


29  juillet. 

Sedan. 


un  juillet 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3u  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


S0SCBIPT10NS 

DBS  LETTRES. 


Au  comte  de  Nogent. 


A  Crachel. 


\  M.  de  Bautru. 


Au  comte  de  Broglia. 


A  51.  de  Navailles. 


A  M.  de  Seyron. 


A  M.  de  Macbaut. 


A  M.  de  Bordeaux,  in- 
tendant. 


A  M.  de  Saint-Romain. 


Au    chevalier    d'Anbe- 
terre  '. 


ANALYSES  IiKs  LETTBES 

■I     -"UECES. 


Mazarin  veut  prévenir  ceux  qui  pourraient  alarmer  H.  et  M"'  de 
Nogenl  sur  la  blessure  de  leur  fils.  Il  ne  court  aucun  péril, 
■de  sorte,  ajoute  le  Cardinal,  quej'ay  beaucoup  plus  de  ma- 
tière de  vous  tesmoiguer  delà  joyc  de  la  gloire  qu'il  a  acquise 
eu  cette  occasion  que  du  desplaisir  du  mal  qu'il  y  a  reCOU.n 

II.  N. .  nu.  f.  fr. .   Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f*  38  ^  '. 

Mazarin  se  réjouit  de  l'espérance  que  lui  donne  Braehel  que  les 
ennemis  seront  bientôt  obligés  de  lever  le  sièj;e  d'Arras.  Elle 
s'est  accrue  par  la  nouvelle  de  la  défaite  d'un  convoi  qui  leur 
portait  des  munitions  de  guerre  et  de  boucbe.  Le  Cardinal 
parle  ensuite  de  la  mort  de  M.  de  Beaujeu  ',  rdont  il  a  été 
touché  au  dernier  points.  On  presse  le  siège  de  Stenay,  afin 
d'aller  au  secours  d'Arras. 

II.  S.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i.  f  S9. 

Nouvelle  de  la  défaite  d'un  convoi  que  les  assiégeants  faisaient 
venir  de  Cambrai. 

Aff.  ctr.  (Païs-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

«Vous  n'avez  pas  besoin  de  grands  discours,  lui  écrit  Mazarin, 
pour  me  persuader  que  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  dé- 
pendra de  vous  pour  la  conservation  d'Arras. - 

B.  N. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert.  t.  4i,  P  a35. 

Mazarin  exprime  à  M.  de  Navailles  les  mêmes  espérances  qu'à 
Brachet. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert .  t.  Si,  f  a3J. 

Mêmes  espérances. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  &|,  P  535. 

Eloge  de  sa  prudence  et  de  son  zèle. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  U  Si,  P  3a. 

Mazarin  ne  doute  point  que  les  soins  de  M.  de  Bordeau\  ne 
contribuent  au  service  du  Roi. 

II.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  P  a35  v\ 

Protestations  d'estime  et  d'affection,  dont  Mazarin  désire  lui 
donner  des  preuves. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ôi,  P  3g  \°. 

Mazarin  lui  recommande  d'aller  servir  en  Catalogne  avec  son 
fi  ère.  Protestations  d'estime  et  d'affection. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  4o. 


1   Voy.  sur  ce  personnage  le  tome  III ,  p.  33g  ,  note  a  ,  des  Lettres  de  Mazarin. 

-  Léon  d'Esparbès  de  Lussan ,  né  en   1619,  chevalier  de  Malte  en  1638,  maréchal  de  camp  en   i65i.   lieutenant 
(jénéral  en  i65ô,  mort  le  97  avril  1707.  (Journal  de  Dangeau,  t.  XI,  p.  356.)  _ 
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rr  soriu  «s. 

1654. 

3o  juillet. 

Sedan. 

A  M  •  de  Rom 

Masarin  apprend  avec  plaisir  que  M ""   de  Rosières  veut  «■ 
rendra  a  Paria;  3  ne  croit  pas  qu'elle  ait  rien  à  craindre; 
mais  il  lui  promet,  en  ton!  «as.  sa  protection. 

1!.  Y.  m*    f.  fr.  .  Mélanges  de  CoIIhtI  .  t.  6i,  !"  ;>!>. 

3o  juillet. 
9   lui. 

\n     m. h ecltal   de   Gra- 
inont. 

On  renonce  à  IV  atreprise  qne  l'on  avail  formée, puisque  le  Ma- 
réchal ne  croit  pas  qu'elle  puisse  réussir.  Mazarin  lui  parle 
ensuite  du  siège  de  stenay,  dont  il  espère  le  prompt  succès, 
eiile  la  délivrance  d'Arras,qui  parait  plus  douteuse. 

11.  Y  .  ma.  f,  fr. .  Mélanges  de  Colbtrt,  t.  ai,  f°  56. 

3o  juillet. 
Nxian. 

A   If.  la  comte  île  La 
-Aobeterre. 

Ma/, uni  le  remercie  des  renseignements  qu'il  lui  a  donnes  Bur 
l'étal  de  la  province  (de  Guyenne).  Il  pourra  conduire  un 
«le  corps  de  troupes  en  Catalogne. 

1!.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  f'  55  v". 

3o  juillet. 
Sedan. 

\  M.  Châtelain  ". 

Ma/.arin  lui  parle  du  vaisseau  In  Lune,  qui  a  été  armé  pour  le 
compte  de  M.  de  Vendôme.  Il  pourrait  rester   à  la  Rochelle 
avec  le  vaisseau    \nna,  pour  se  joindre  aux  vaisseaux  et  fré- 
gates de  M.  d'Estrades.  Le  tout  est  remis  à  la  décision  de 
M.  de  Vendôme. 

B.  Y  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbtrt,  t.  5i,  f  55  v°. 

3o  juillet. 
Sedan. 

\  M.  de  1 

Mazarin  a  sijjnê  avec  joie  le  billet  de  la  résignation  du  doyenné 
de  Taraseon  en  faveur  de  M.  de  Goy,  qui  rendra  compte  au 
comte  de  Carres  du  succès  de  son  voyage. 

B.  H.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f°  56. 

3o  juillet. 
Sedan. 

\  M.  Bordai. 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés.  Sa  Majesté  est  satis- 
faite du  zèle  qu'il  montre  pour  son  service. 

1!.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i.  f  07  v». 

3o  juillet. 
S<-dan. 

\  M-  d'Estrades. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  du  brevet  de  Tordre  du  Saint-Esprit 
et  une  assignation  de  mille  écus  d'appointements  par  mois.  Il 
aurait  désiré  que  d'Estrades  fût  allé  en  Catalogne;  il  lui  re- 
commande le  plus  grand  soin   pour  les  levées  des  troupes  qui 
doivent  s'y  rendre.  Il  l'engage  à  faire  valoir  aux  Bordelais  le 
soulagement  que  reçoit  leur  province  par  le  départ  de  la  plus 
grande  partie  de  l'armée,  soit  pour  la   Catalogne,  soit  pour 
la  Saintonge  et  l'Angoumois. 

Arch.  nat. ,  KK  .  t.  mi,  f  5,4.  —  B-  H. ,  m<.  f.  fr.,  Mélanges 
de  Colbert,  t.  5i,  f  56. 

3o  juillet. 
Sedan. 

A  l'archevêque  d'Arles. 

Mazarin  lui  annonce  que  M.  de  La  Goy3,  qu'il  lui  avait  recom- 
mandé, a  obtenu  la  résignation  en  sa  faveur  du  doyenné  de 
Taraseon. 

B.  Y  ,  m-,  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5i,  f»  58. 

M.  .le  Ros 
!  Secr-laire  i 
1  Ailleurs  ce 

ères  avait  été  compromis  da 
lu  duc  de  Vendôme,  grand 
nom  est  écrit  de  Goy. 

ns  la  trahison  du  comte  d'Harcourt. 
amiral  de  France. 
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ni:»  lothes. 

ET    bOUBCBS. 

1654. 

SojniHet 

\   M.  de  l'oiitac. 

Approbation  de  la  conduite  du  parlement  de  Bordeaux. 

Sedan. 

Arch.  nat.  ,  KK  .  t.  iui.C  5o8.  —  B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges 
de  Colberl,  t.  5i,f  58. 

3o  juillet. 

Vu  président  de  Lalane. 

Félicitations  sur  les  lionnes  intentions  qu'il  manifeste.  Pour  les 

Sedan. 

questions  relatives  aux  affaires  de  Guyenne.  Lalane  doit  s'en- 
tendre avec  d'Estrades. 

Arch.   nid..   Kk  .  t.  îaai,  f°   5n.  —  B.  N. ,   m»,  f.   fr. .  Mé- 
langes de  Colberl,  t.  5»,  1*  39  v". 

.'!<>  juillet. 

\  \l.  de  Bordeaux,  in- 

Mazarin a  appris  avec  plaisir  son  arrivée  à  Péronne. 

Sedan. 

tendant. 

Iî.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  Si,  P  335  1'. 

3o  juillet 

a  M.  Le  Tellier. 

Nouvelles  du  siège  de  Stenay. 

Sedan. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  t.  aaog,  f  36o. 

3o  juillet. 

Aux  Surintendants. 

Mazarin  insiste  pour  que  les  maréchaux  des  logis  du  Roi  soient 

Sedan, 

payés. 

AIT.  éïr.    (Fiu*ck).   t.  893.  f  97.  —  B.    (T.,  ms.   f.  fr. ,    Mé- 
langes île  Colberl .  t.  5l,  f°  lil. 

3o  juillet. 

Aux  Surintendants. 

Vives  instances  pour  qu'ils  fournissent  les  subsides  nécessaires 

Sedan. 

à  l'armée. 

AIT.  étr.  (Fbj.ice).  t.  893,  f  100. 

3o  juillet. 
Sedan. 

Au   marquis    de   Mon- 
ta usier. 

Remerciements  pour  s'être  chargé  de  i-eraplacer  temporairement 
d'Estrades. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5»,  f°  60.  —  Arch. 
nat.,  KK  .  t.   1231,  f°  5ia. 

3o  juillet. 
Sedan. 

A  M.  Tallemant1. 

Détails  sur  le  parlement  et  les  jurats  de  Bordeaux.  Tallemant 
doit  conférer  sur  les  affaires  de  Guyenne  avec  d'Estrades. 

Arch.  nat.,  KK.  t.  îasi,  1*   5i3.   —  B.  N..  ms.  f.   fr. ,   Mé- 
langes de  Culbert,  t.  5i,  f  39  \". 

3o  juillet. 
Sedan. 

A  M.  de  Survie. 

Le  lieu  où  Mazarin  l'a  mis  exige  une  résidence  fixe;  il  ne  peut 
accorder  à  M.  de  Survie  le  congé  qu'il  demande.  S'il  aime 
mieux  se  retirer,  le  Cardinal  lui  fera  donner  une  pension  de 
nulle  écus. 

Arch.  nat. ,  KK  .  t.  1391,  f°  509.  —  B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges 
de  Colberl.  t.  5l,  f°  3<i  \". 

3i  juillet. 

Sedan. 

Au     grand    prieur    de 
Saint-Gilles. 

Recommandation  pour  le  sieur  de  La  Goy,  que  protège  le  doc 
de  Mercœur. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f  '11  V. 

3i  juillet. 

A  M.  Le  Tellier. 

Mazarin  lui  recommande  le  sieur  de  La  Poste,  colonel  dans  un 

Sedan. 

régiment  de  Lorraine,  qui  pourra  servir  pour  détacher  l'ar- 
mée lorraine  des  Espagnols. 

B.  "S.  .  mis.   f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  Si,  ('  ai  V". 

1   Gédéon  Tal 

emant ,  intendant  dç  Gojet 

ne. 

Hi:s    LKTTl.KS    \\  VLYSKKS. 
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Dans 

L1I11  DB  DITS*. 


1654. 

3i  juillet. 


Si  juillet. 

Si  juillet. 
Sedan. 


3i  juillet. 

S 


Si  juillet. 


.'il  juillet. 

S 


Si  juillet 

S 


3i  juillet. 


3i  juillet. 


SDSCRIPT10NS 


PIS  LETTRS*. 


\  M     de  \ 

\    M       .1     r.iaujcu. 

Vu  priaee  Thcsms» 
\  \l.  Berrart 


Au   marquis    de    Peu- 
qoièi 


\u       préeidi  ni       <  1< 
Mesmi  b  . 


i  :     Roque  Seint-Cha- 
maraud  . 


\u  rii  ur  il"  Rominfa  i 

ou  niiiuiiiiiiic. 


\    MM.   lea    Surinten 

danls  des  finance?. 


ANALYSES   DBS  LETTRES 


Matarin  regretta  le  peu  de  facilite  que  M""  de  Vend  trouve 
auprès  de  MM.  dee  finances  pour  une  affaire  de  glacières.  Il 
écrit  a  Colberi  de  l'assister. 

II.  N.  .  au.  f.  fr.  ,   WUngtl  il  Cottert,   I.  5l 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  il'1  M.  de  Beaujeu. 

II.  N..  m-,  f.  fr. .   tWaagti  it  Colbert,  t.  5i,  f"  5i. 

Ifuarin  lui  accuse  réception  de  ses  lettres  el  le  prévient  que  le 
sieur  d'Andilh  -  a  été  envoyé  h  Gènes  pour  s'opposer  aui  en- 
treprises des  Espagnols. 

B.  I?.,  nu.  f.  fr. .  Wang*  de  Colbert,  t.  5i,  f°  ko  \°. 

Mazarin  le  remercie  îles  avances  qu'il  a  faites  pour  les  troupes 
et  l'artillerie. 

B.  W.,  ms.  f.  fr. .  Mêlants  de  Colbert,  i.  5t,  F    lo  i  . 

Mazarin  promet  de  tenir  grand  compte  de  la  recommandation 
du  marquis  de  FoiK|uières  en  faveur  de  M.  de  Rosières,  son 
parent. 

II.  N. .  ni.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  P  4o. 

Mazarin  lui  annonce  que  l'évéque  de  Belle]  a  résigne  son  abbaye 
de  llainbie  '  en  faveur  de  son  fils5. 

li.  N.  .  nu.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  l    /io  v". 

Mazarin  regrette  de  ne  pas  pouvoir  lui  faire  donner  an  bénéfice 
ecclésiastique  qu'il  sollicitait:  mais  le  Procureur  généra]  avait 
un  induit'  pour  ce  bénéfice,  et  le  Roi  ne  pouvait  plus  en  dis- 
poser. 

I).  N.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  l     I 

Remerciements  pour  tout  ce  qu'il  a  fourni  et  recommandation 
de  conserver  le  reste  dans  les  magasins.  «Je  suis  bien  ayse, 

ajoute  Mazarin,  ((lie  le  sieur  llervart  soit  arrivé  à  Rclliel  avec 
ce  qu'il  amène  d'Alsace.* 

B.  Y     OU.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberi,  t.  5l,  f    la, 

Mazarin  les  remercie  du  Boin  avec  lequoi  ils  ont  pourvu  aux  be- 
1 1 -,  des  armées  el  promet  de  faire  valoir  leurs  services  au- 
près dn  Roi  ei  de  la  Reine.  Il  les  conjure  de  faine  de  nouveaux 
efforts  pour  les  innées  de  Catalogne  el  de  Flandre. 

M.  N.  .  DU.   f.   IV.  .    Mélanges  de  Colbert,  t.  5i.  F  5a. 


'  Mari-  Caillant,  f.'mni''  d.-  H.  de  \  •  m  I .  conseiller  an  parlement  d'Ai    .  était  i;imi\i  niant*  drs  ailées  de  Haiarin. 

1  Simon  V rn.i uld  .  lits  pafncj  de  Robert  trnauld  d'Andilly.  a*.nt  d'abord  été  conno  sous  le  nom  de  M.  de  lîriotte. 
Il  pril  le  nom  d'Arnau!d  d'Andilly  lorsque  son  frère  aîné  fut  entré  dans  la  carrière  ecclésiastique.  Il  est  surtout 
connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Pomponne,  qu'il  porta  dans  la  laite.  *vï  carrière  diplomatique  fut  importante  : 
après  aïoir  été  ambassadeur  en  Suède,  il  de\int,  en  ifi-i.  secrétaire  d'État,  chargé  des  affaires  étrangères j  disgracié 
en  1679.  il  mourut  eu  169t.  Sel   Hàetcwm  ont  été  publies  par  H.  Mavidal  (0   fol.  in-8°). 

'  Jean-Antoine  de  Hennés,  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris  en  i65i,  mort  en  1673,  à  l'âge  de  73  ans. 

'  Abbaye  de  bénédictins  du  di 

s  Claude  de  Mesnies  ,  chevalier  de  Malte,  at.be  de  llamlue.  moorol  eu   1671. 

•   Antoine  de  La  Roque-Saint-Chamaran       1  D  SaintrCbamannt ,  nommé  maréchal  de  camp  en  |65». 

1  Droit  de  nommer  à  des  béoéfica  en   fettà  d'une  bulle  accordée  par  le  Pape  à  des  corps  ou  à  des  particuliers. 
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I  \I5LK  CHRONOLOGIQ1  I. 


DATI  S 
et 

LUI  I  UKS  HATES. 


1654. 

3l  juillet. 
[Sedan.] 


i  '  août. 
Du    camp   de- 
vant Stcnay. 


2  août. 
Du   camp  de 
vaut  Stenay 
a  août. 
Du  camp  de- 
vant Stenay, 

■i  août. 
Du    camp  de- 
vant Stenay. 

2  août. 
Du    camp  de- 
vant Stenay. 
'i  août. 
Du   camp    de- 
vant Stenay. 

h  août. 
Du    camp   de- 
vant Stenay. 


h  août. 
Du    camp   de- 
vant Stenay. 


A  août. 
Du    camp    de- 
vant Stenay. 


5  août. 
Du   camp    de- 
vant Stenay. 


SI  S<  RIPTIONS 

lits  I.ETTRKI. 


A  M.  de  Turenne. 
A  M.  Simon. 

A  Gardait. 
\  M.  de  Sainte-Maure. 


A  M.   Le  Hoy,  commis 
de  M.  Le  Tellier. 


A  M.  de  La  Guette. 


A  M.  Le  Teliier. 


Aux  Surintendants. 


AMI.YSKS   DES  I.KTTHKS 

HT   SOLIRCIS. 


Mazaria  loi  exprime  le  regret  que  lai  a  causé  la  mort  de  M.  de 
Beaojeu. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  Colin). 

Mazarin  lui  recommande  de  répondre  a  la  déclaration  du  duc 
François  de  Lorraine  ',  de  le  rendre  odieux  et  d'exciter  contre 

lui  les  troupes  lorraines.  '•Il  faudrait,  écrit  le  Cardinal,  que 
celte  pièce  fust  courte  et  forte.» 

lt.  .Y,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5t.  f'  .">8. 
Mazarin  lui  recommande  de  l'attendre  à  Rethel. 

li.  Y  ,  lus.  f.   fr.,   Mélanges  Je  Colberl,  l.  5 1 .   C  5g. 

Recommandation  de  faire  des  magasins  de  fourrages  et  de  se 
tenir  en  garde  contre  les  habitants  de  Clermont-en-Argonne. 

li.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i,  I*  5g. 

Il  lui  recommande  d'envoyer  l'ordre  aux  troupes,  qui  sont  à 
Retbel,  de  rester  dans  cette  place.  Nouvelles  du  siège  de  Stenay. 

B.  Y  .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f°  5g. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettn-. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l,  1*  Ko,  I  . 

Mazarin  s'en  remet,  pour  les  nouvelles  du  siège  de  Stenay,  à  la 
lettre  qu'il  a  écrite  à  la  Reine  2. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  t.  Aaoo,  f°  36«. 

Kloge  de  leur  zèle.  Après  leur  avoir  parlé  de  diverses  questions, 
Mazarin  les  entretient  du  siège  de  Stenay. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  t.   33,305 ,  1»  357.  (La  fin  de  cette  lettre  est 
autographe.  ) 

Remerciements  pour  les  nouvelles  envoyées  par  Brachet  Maza- 
rin s'en  remet,  pour  le  siège  de  Stenay,  à  ce  qu'il  a  écrit  à 
Le  Tellier. 

Aff.  élr.  (Pats-B»s),  t.  34  (sans  indication  de  pape  ni  de  !< >lio ). 

M.  Le  Tellier  lui  remettra  trois  cents  pisloles.  Mazarin  tachera 
de  lui  faire  obtenir  quelque  autre  assistance  avant  la  fin  de 
la  campagne. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  I»  »3G. 

Après  lui  avoir  parlé  de  propositions  relatives  à  la  Suède.  Ma- 
zarin ajoute  :  «Le  Roy  est  icy,  où  sa  présence  n'a  pas  peu 
contribué  à  la  réduction  de  cette  place  aussy  bien  fortifiée 
qu'aucune  de  celles  qui  ont  plus  de  nom  et  defl'endue  par 
quinze  cents  hommes  en  huit  régiments.  Elle  capitule  présen- 
tement.» 

B.  Y,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f  337. 


'   Le  duc  François  de  Lorraine  annonçait ,  dans  cette  déclaration  .  sa  jonction  avec  les  Espagnols  qui  avaient  fait  ar- 
rêter son  frère  f.lïarli  s  I  \  . 

-  Voy.  ci-dessus,  p.  a.'io  et  suiv. ,  la  lettre  du  A  août  i65A  à  la  Heine. 


A  Brachet. 


A  M.  de  Lislebonne  ou 
Lillebonne. 


A  M.   Chanut. 


DES   LETTRES    \N  UYSÉES. 


Ii05 


[Mil  S 

II  D»  D1TD. 


1654. 

5  août. 
Du   camp  <le- 

v.nit  Stcnax. 

S  Met 

Du   camp    de- 
vant Sl.-n  ly. 


.>  août. 


S  ■  ont 
Sedan. 


5  août. 
Sedan. 


5  août. 
Sedan. 


ô  août. 
Du    camp  de- 
vant S 

6  .TOÙt. 

v<-dan. 


SOSCRIPTIONS 


PIS     1  I 


\  M.  Piques 


\  l'évéque  d'Orange. 


\   Giennettino    Giusti- 
niani.  b  Gènes. 


\u  cardinal  d'Esté. 


\  Thévenol .  à  Rome 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
delti. 


Au  comte  de  Brienne. 


A  M.  Serrien. 


\\\l  ÏSES  DIS  LBTTRBS 


i  t  -m  mis. 


8  août  \u  maréchal  d'Aumorit. 

[Sedan.] 


ti  août. 

Sedan 


A  M.  de  Sainte-Maure, 


Leouaé  de  réception  de  letlrea  al  promesee  de  parler  |>oui-  loi 
aui  Surintendants, 

lî.    \.  .  in*,  f    fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  1*  187  r" 

Demande  de  renseignements  sur  les  dédommagements  a  donner 
aux  capitaines  <hs  galèrea,  sans  tirer  à  conséquence  pour 
l'avenir,  el  sur  le-  dépenses  à  faire  pour  «relever  les  vaisseaux 

du  Hoy  qui  sont  enfoncez  dans  le  port.» 

11.  Y.  nu.  f.  fr. .  Wanges  de  Colbtrt,  1.  ti,  P   •37  v°. 

Mazarin  lui  recommande  de  faire  surseoir  à  la  fabrication  d'é- 
toffes <le  velours  a  fonds  d'or  de  Milan  dont   le   prix   est  très 

élevé.  Priera  d'en  donner  avis  à  Benedetto  Cittadini.  Mazarin 
termine  en  Ini  annonçant  le  départ  du  duc  de  Guise  pour  la 
Provence. 

Ml.  clr.  (Fiukce),  t.  170,  {'  s3i. 

Mazarin  l'entretient  des  difficultés  que  le  Pape  fait  pour  accepter 
la  démission  du  cardinal  de  Retz.  Il  lui  donne  connaissance 
de  ce  qu'en  écrit  l'éréque  de  Lodève  et  de  la  réponse  qu'on  lui 
a  faite. 

MF.  étr.  (France),  t.  1170,  f°  361  v°. 

Mazarin  lui  annonce  qu'on  va  presser  le   Pape  d'expédier  les 
bulles  de  l'évéché  de  Poitiers  pour  le  cardinal  Antonio  Barbe- 
rini  '.  Conseils  pour  ce  cardinal.  Avis  relatifs  au  prince  Lu- 
dovisio,  au  duc  de  Iîracciano  et  à  certains  cardinaux. 
AIT.  étr.  (France),  t.  070,1*  a43. 

Après  lui  avoir  parlé  du  cardinal  de  Retz,  Mazarin  l'entretient 
de  ses  alfaires  particulières  et  de  celles  du  cardinal  Antonio 
Barberini. 

AIT.  étr.  (Frascr),  t.  570.  f°  s44. 

Mazarin  a  prévenu  la  Reine  du  voyage  que  fait  M""  de  Che- 
vreuse;  il  ne  sait  pas  si  elle  ira  à  Charleville. 

Aff.  étr.  (Fbascb).  t.  8g3,  f°  m. 

Promesse  de  lui  envoyer  le  brevet  et  les  lettres  qu'il  sollicite  de 
chancelier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Aff.  étr.  (Francr),  t.  8g3,  t*  113. 

Mazarin  lui  annonce  la  prise  de  Stenay  et  le  départ  du  Roi  qui 
se  rend  à  la  Fère,  «où  il  prendra  ses  dernières  résolutions 
pour  le  secours  d'Arras».  Le  Cardinal  termine  en  l'exhortant 
a  signaler  son  zèle,  en  cette  circonstance,  pour  le  service  du 
Roi. 

B.  N. .  m.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert .  t.  /u,  f  a38. 

Mazarin  insiste  sur  la  nécessité  de  s'emparer  de  Clermont-eu- 
Argonnc,  dont  la  garnison  inquiète  les  places  voisines. 
B.  H.,  dis.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Cl,  f  As  v°. 


CeeariJinul  ataii  été  nommé,  en  i'i5o    iréqiM  de  Poilien;  mais  il  ne  put  obtenir  Isa  bulles  du  Saint-Sièpc,  el 
fol  pi»*  iar.|  ,.,)!.  ° 
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TABLE  CHRONOLOGIQ1  .'. 


DATES 

et 

BU8CBIPTIONS 

AWI.YSI  s  DKS  LETTBS8 

UIUI   l-i  B  LHTtt. 

DES  LI 

et  soi  nets. 

1654. 

li  ilOÙt. 

Sedan. 

A  M.  ]<■  due  d'F.lhouf. 

Nouvelle  de  la  capitulation  de  Stenay.  Prière  de  partir  pour  l.i 
Picardie  et  d'y  assembler  la  milice,  la  noblesse  et  Unu 
hommes  valides.  Le  temps  presse;  cai  ces  levées  sont  destinées 
au  secours  d'Arras.   Le  lioi  est  revenu  cette  nuit  à  Sedan  et 
part  demain  pour  la  Fère. 

B.  N.  .  DIS.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbrrl ,  t.   lu.  f  s38  \°. 

6  août. 
[RetheT.] 

A  MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferlé. 

Mazarin  leur  envoie  le  comte  de  Morct  pour  les  prévenir  qu'aus- 
sitôt après  la  prise  de  Stenay,  le  Roi  doit  aller,  avec  tout<s 
ses  troupes,  au  secours  d'Arras. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il.  f°  q38  v". 

(î  août. 
Sedan. 

Aux  Surintendants. 

Mazarin  leur  annonce  la  prise  de  Stenay  et  les  prie  d'en  faire 
part  au  Chancelier,  au  Garde  des  Sceaux,  au  Premier  Prési- 
dent el  an  maréchal  de  L'Hôpital. 

AIT.  éïr.  (Fuancb),  t.  89.'!,  f'  112  V*. 

7  aoul. 
[Rrthel.| 

A  M.  de  Fal.ert. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  de  Fabert  qui  rend  compte  de  la  sortie 
de  la  garnison  de  Stenay.  H  félicite  ce  général  des  services 
qu'il  a  rendus.  Protestations  de  reconnaissance  et  d'affection. 

IS.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbrrl,  t.  5i.  f'  6a  v. 

7  août. 
Rethel. 

A  M.  le  comte  de  Bro- 
glie. 

«La  prise  de  Stenay,  l'arrivée  du  Roy  et  l'argent  que  l'on  envoie 
de  Pans  pour  les  troupes»  sont  trois  choses  qui  feront  le  plus 
grand  effet  sur  l'armée. 

B.  .N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangrs  de  Colbrrl ,  t.   '11,  f"  a3çi. 

7  août. 
Rethel. 

Au   Procureur  général. 

Remerciement  pour  la  communication  que  le  Procureur  général 
loi  a  donnée  de   l'arrêt   du   Parlement   -tombant  les  syndics 
des  rentiers».  Le  Roi  attend  l'avis  de  MM.  les  Surintendants 
sur  cette  matière.  Il  est  persuadé  du   zèle  de  M.  le  Premier 
Président  pour  son  service  et  pour  la  tranquillité  publique. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélangrs  de  Colbert,  t.  il,  f  a3o. 

7  août. 
Rethel. 

A  Brachet. 

Mazarin  répond  à  une  lettre  où  Brachet  exprimait  la  crainte  de 
la   perte  d'Arras.   Le  Cardinal  a  confiance  d;ms   lis  troupes 
nombreuses  que  le  Roy  amène  au  secours  de  celte  place.  On 
a  dû  faire  savoir  aux  assiégés  la  prise  de  Stena]  el  la  marcha 
du  Roi. 

B.  N. .  ms.   f.  fr.  .    Mélanges  de  Colbert,  1.  .'.1.  f'  a3ç). 

7  aoùl. 

A  M.  de  Navailles. 

Nouvelle  de  l'approche  du  Roj.  Espoir  qu'Arras  sera  sauvé. 

Rethel. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.    4i,  P  a3.j  \°. 

7  août. 
Rethel. 

Au     maréchal     d'IIoc- 
q  u  i  n  court. 

Mazarin  lui  envoie  son  fils  le  marquis  d'Hocquincourl,  qui  s'est 
fort  distingué  au  siège  de  Stenay.   Protestations  d'estime  et 
d'affection. 

1'..  N.  .  ms.  1.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5i,  f°  fil. 

1  Le  maouBC 

la  date  du  6  et 

•il  porle  bien  Rethel  ;  mais  1 
y  substituer  celle  du  7  août 

es  autres  lettres  du  fi  août  sont  datées  de  Sedan.  Il  faut  donc,  ou  changer 
,  ou  remplacer  Rethel  par  Sedan. 
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7  août. 
Retael. 


B  août. 
Retl.el. 


S 


Sutonne. 


«o  août. 


lu  août. 


IU   .H •Ml. 


lu  «ont. 

La  Père. 


SUSCRIPT10NS 


PIS    i 


V  !.i  ui.iivrli.ilo  d'Hoc- 
quinrourt. 

V  If.  Le  Tellier. 


A  l'abbé  Pouquet 


\  M.  il'-  Tuivnno. 


A  lîrachet. 


\  fabbé   do   Montai. 'ii. 


A  M.  lo  .Inr  de  liuiso. 


INALY61  S  ni  S  lll  ilil  s 


eu, 


ti-hrit  liions  mu-  la  conduite  de  mb  lil<  qui  «-si  nu  gentilhomme 

ai'i..ni|ili. 

M.  [t.,  tm.  f.  fr.  ,   \Ubmg$t  it  Colhtrl,  i.  El,  f  6i. 

Maiarin  espéra  <| n>-  les  troupes  da  Hoi  pourront  arriver  .i  ti  ui|is 
l>our  woourir  Arras. 

I!.   II.,   in*,   f.  fr. .  t.   ftiog,  I 

ii  es)  inquiet  dos  dangers  qui  menacenl  l'abbé  Pouquet. 
Il  antre  ensuite  dans  des  di  t.nls  sur  se-  affaires  particulières. 

It.  N.,  mis.  r.  fr.  ,  t.  a3,D9i.  I 

Manria  se  (fera  un  plaisir  d'obliger  M.  de  l'auli.io  '.  quand  l'oc- 
caaioa  s'en  présentera.  Le  Cardinal  tiendra  le  plus  grand 
compte  de  1 1  recommandation  de  Turenne  en  s»  faveur 

!'.    N..   ni?,  r.  fr.  .   Wlangrt  dt  Colbert,  t.   'n,  f°  gAo  \°. 

Maiarin  espère,  d'après  les  nouvelles  envoyées  par  Brachet, 
qu'on  pourra  faire  lever  le  siège  d'Arraa. 

AIT.  élr.  (PiTB-fiis),  t.  '■>!)  (vnns  indicatioD  de  page  ni  de  folio). 

Malaria  l'entretient  des  négociations  que  dirigeait  Montaigu. 
(L'objet  dores  négociations  b'eat  pas  explique.) 

I!.  R,  .  no.   f.  fr.  .    Mélanges  de  Colbtrl ,  t.   /il.  f  ofio. 

Maiarin  so  plaint  de  ce  que  le  duc  n'est  pas  encore  parti,  r  Cela 
et  pendre  Pa^air»  est  assurément  la  mesne  chose,  n  Que  le  duc 

dise  ce  qu'il  a  l'intoiitioii  de  faire,  «Car  si,  dans  dix  jours  au 
plus  lard,  vous  no  pouvez  pas  vous  embarquer,  le  Roy  sera 
obligé  d'employer  ailleurs  l'armement,  n'estant  pas  juste  de 
lais»  r  perdre  une  si  grande  desnense.n 

D.  N.  .  rus.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert .  I.  il,  f"  a/io. 

Il  OC  faut  pas  perdre  une  minute  pour  le  secours  d'Arraa.  L'ar- 
mée passera,  le  u,  l'Oise  à  Ribemont,  et  marchera  ensuite 
pour  passer  la  Somme  à  Saint-Quentin  Le  Cardinal  lui  re- 
proche de  n'avoir  pas  assez  de  confiance  et  l'assure  toujours 
de  son  amitié. 

B.  H.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  /u,  f'  aAo. 

Maiarin  l'entretient  de  ses  efforts  pour  s'assurer  du  maréchal 
d'Ilocquincourt;  il  lui  parle  aussi  de  plusieurs  mesures  a 
prendre  pour  L'année, 

R.  Y  .  a»,  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  I.  il,  f°  sio  i 

Apres  loi  avoir  parlé  de  la  prise  de  Stenay.  Maiarin  le  félicite 
de  ce  qu'il  va  être  revêtu  de  la  dignité  de  parlementaire 
«Car  il  est  bon,  lui  écrit-il,  d'avoir  des  amis  en  Paradis  et  en 
Eiifrr.n 

I!.  B.  .  m»,  f.  fr. .  t.  s3,soa,  f»  «33. 


■■■uni'.     i-<lt«U' .  p.  lS6,  nu!e  i. 

McdePaaKac,  nommé  io.-oi.li.il  fc  eUW  .-n  iGâi,  mort  en  1G78  («0  avril). 
Mautiu  fait  allusion  à  n  que  PabU  Poaquel  i  l'i  al   It  Mm'MPnl  it  la  .-li-irpe  d>  Procureur  ftiaéni  1I11  parle 
m»nt  il.    Pari-  qu'av.  ' 


Au     maréchal     d'Hoc 
quiiirourt. 


A    M.    Le   Tellier 


A  l'abbé  Fouquft. 
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LUOI  lits  nu-. 

Dh-   lli 

1  T  101  [IChs. 

165  i. 

1 1  soûl. 

\  M"*  de  Brégy. 

Ce   billet  lui  sera   remis   par  l'abbé  Fonqnet,   (lequel,  ajoute 

La  Fère. 

Mazarin.  vous  dira  plus  particulièrement  la  passion  que  j'ay 
pour  ce  qui  vous  regarde.* 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Cdbert,  t.   il,   1'  257. 

1 1  août. 
La  Fère. 

Au  prince  de  Conti. 

Mazarin  lui  exprime  sa  joie  du  secours  de  la  ville  de  Roses  (ou 
liosas,  en  Catalogne)  et  de  la  défaite  de  la  cavalerie  ennemie. 
11  en  a  lu  la  relation  à  Leurs  Majestés,  qui  en  ont  été  très 
satisfaites. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Al,  1*  ail. 

i  a  août. 
Haam  '. 

A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti. 

Mazarin  lui  parle  de  ses  allaites  particulières  à  Rome  et  loue  le 
soin  avec  lequel  le  cardinal  Bicbi  lui  donne  des  nouvelles. 

Atf.  étr.  (France),  t.  370,  ("  sA5. 

1  ■>.  août. 
La  Fère 2. 

Au  cardinal  Bicbi. 

Remerciements    pour  les    renseignements   qu'il   a  envoyée.   Le 
cardinal  Bicbi  doit  veiller  aux  intérêts  de  la  France,  réunir 
les  cardinaux  du  parti  de  ce  royaume,  etc.  Avis  des  progrès 
du  prince  de  Conti  en  Catalogne. 
Ad",  étr.  (Fiiancb)  ,  t.  270,  f°  a66. 

î  a  août. 
La  Fère. 

Au  père  Duneau  ,  de  la 
compagnie  de  Jésus. 

Remerciements  pour  le  bon  souvenir  qu'il  a  gardé  de  Malaria. 
Nouvelles  des  succès  obtenus  à  Stenay  et  en  Catalogne. 

Aff.  étr.  (Fba\ce),  t.  270,  f  2*7  v\ 

i  a  août. 
La  Fère. 

Au  général  de  la  com- 
pagnie de  Jésus. 

Mazarin  répond  aux  remerciements  du  général  des  Jésuites  à 
l'occasion  du  choix  du  père  Annat    comme    confesseur   de 
Louis  XIV.  Mazarin  fait  l'éloge  du  père  Annal  et  proteste  de 
son  affection  pour  les  Jésuites. 

Aff.  étr.  (Fra-.ce),  t.  970,  f»  a48  v\ 

î  a  août. 
La  Fère. 

Au  marquis Gianneltino 
Giustiniani ,  à  Gènes. 

Protestations  de    désir  de  servir  la    république  de  Gènes.  Le 
bruit  que  font  courir  les  Espagnols  d'une  ligue  qu'ils  auraient 
conclue  avec  Cromwell  est  entièrement  faux. 

AIT.  étr.  (France),  t.  270,  f"  a&o,. 

îa  août. 
La  Fère. 

Au  maréchal  d'Estrées. 

Annonce  de  l'arrivée  prochaine  du  Roi  à  Péronne.  Il  amené  des 
troupes  pour  renforcer  l'armée  des  Maréchaux  qui  sont  char- 
gés de  secourir  Arras. 

Aff.  étr.  (France  ),  t.  8g3 ,  f»  16a. 

î  a  août. 
La  Fère. 

A   MM.  de  la  ville  de 
Paris. 

Leur  conduite  au  sujet  de  l'assemblée,  dont  on  leur  fait  instance, 
a  été  très  agréable  au  Roi.  Compliments  sur  leur  fidélité,  et 
encouragements  à  témoigner  leur  affection  au  service  du  Roi. 
Protestations  de  confiance  et  offres  de  services,  de  la  part  du 
Cardinal ,  pour  tout  leur  corps  en  général  et  pour  chacun  d'eux 
en  particulier,  ainsi  que  pour  la  ville  de   Paris,  «pour  le 
soulagement  de  laquelle  je  m'emploieray  en  tout  ce  que  je 
pourray  et  pour  contenir  toutes  choses  dans  le  bon  ordrer. 

B.  IN. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  61,  f°  262. 

1  Probable!» 
s'être  momenta 

-  La  Cour, 
lettre  :  nl.e  Loi 

•ut  liant,  village  des  Arden 
îémeiil  absenté  de  cette  vill 
qui  se  rendait  à  Péronne, 
o  .MM"  sono  venute,  qucst. 

10s.  Mazarin,   dont  les  lettres  du  10  août  sont  datées  de  la   Fère,   parait 
e  pour  aller  rejoindre  le  Roi  à  Ham. 

»enait  d'arriver  à  la  Fère,  le  13  août  au  soir.   Mazarin  le  dit  dans  cette 
1  sera ,  alla  Fera. 11 
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un  di>  nui!. 

Ha  m 

n  m 

1654. 

1  j  .unit. 

\  M.  de  Pabert 

Le  Cardinal  ■  appris  avec  plaisir  le  grand  nombre  de  troupes 

1      l'ire. 

(|ui  occnpaienl  Stenay.  La  capitulation  en  eal  d'autant  plus 
glorieuse  pour  Pabert 

B.  N. .  ms.  f.  ir..  Vfivigti  df  Colbert,  t.  Si,  f'  sAa, 

19  août. 

1  \i  le  t  bancelier. 

Réponse  .i  une  lettre  de  félicitation  sur  la  prise  de  Stenay.  Es- 

La Férf. 

pérance  que  les  armes  do  Roi  ne  seront  pas  moins  heureuses 
devant  les  lignes  d'Arras.  Cette  affaire  importante  se  décidera 
au  premier  jour. 

B.  N. .  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Collier! ,  1.  Ai,  f  3A3. 

ta  août. 
1. 1  Père. 

A  M  <Je  Pabert 

Promesse  de  tenir  compte  de  recommandations  adressées  par  le 
maréchal  de  Schomberg. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr..  Mélanges  i»  Colvert,  t.  Ai,  f°  sAs. 

19  août, 
l.i  1 

\  M.  le  président  Le 
Coigneux. 

Le   Cardinal   exprime   son    contentement   de    ce  que  le  sieur 
Colbert  lui  a  rendu  1rs  rivihlés  qu'il  désirait. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f"  aA5. 

la  août. 
La  Fin'. 

An  duc  d'Elbeuf. 

.Mazarin  le  remercie  de  ses  lettres.  On  prépare  tout  pour  le  se- 
cours d'Arras. 

AIT.  élr.  (Pays-Bas)  ,  t.  ii  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

i3  août. 

Au  cardinal  d'Esté. 

Mazarin,  accablé  d'affaires,  s'en   remet  à  la  lettre  qu'il  écrit  à 

Péronne. 

l'évéque  de  Lodève1.  Le  bruit  court  que  le  cardinal  de  Retz 
s'est  échappé  de  Nantes. 

\tï.  rir.  (Fbancb),  t.  370,  f'  3A9  v". 

î  '<  août. 
P'Tonne. 

Au  père  Diaceto,  de  la 
compagnie  de  Jésus. 

Mazarin  remet  ;ij>ros  1'aQ'aire  d'Arras,  qui  est  en  ce  moment  la 
plus  importante  de  toutes,  à  traiter  de  l'échange  des  prison- 
niers, suivant  la  proposition  de  M.  de  Ligniville. 

AIT.  élr.  (Fiu\ce)  ,  1.  270,  f°  353. 

1 1  août. 
Péronne. 

Au  prince  de  Monaco. 

Maxarin  l'engage  à  ne  pas  prêter  l'oreille  à  des  personnes  sus- 
pectes, dont  les  projets  sont  irréalisables. 

AIT.  étr,  (Fbance).  t.  370.  F  s53  V. 

1 3  août 

Au  prince  de  Monaco. 

Mazarin  entretient  le  prince  de  Monaco  du  même  projet  et  l'en- 

Péronne. 

liagc  à  envoyer  au  maréchal  de  Grancé  ceux  qui  le  lui  ont 
communiqué. 

AIT.  élr.  (Fbaice).  t.  370,  f"  s5A  v". 

i3  août. 
Péronne. 

A  Tbévenot,  a  Rome. 

Mazarin  le  prévient  des  intrigues  du  cardinal  François  Barbe- 
rini  qui  veut  entraîner  son  frère  Antoine  Barberini  dans  le 
P  rti  «le  l'Espagne.  Il  faut  prévenir  le  cardinal  Antoine  et  le 
mettre  en  garde  contre  ces  intrigues. 

AIT.  élr.  (Fbajce),  t.  370  .  f'  355. 

»    t.  ri-dej! 

us  la  lettre  du  i3  août  i65 

1,  p.  168. 
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lG5/i. 

i3  août. 
Péronne. 


îi  août. 
Péronne. 


i  ,'i  août. 
Péronne. 


1/1  août. 
Péronne. 


i  h  août. 
Péronne. 


ii  août. 
Péronne. 


i4  août. 
Péronne. 


1 5  août. 
Péronne. 


SlJSCKII'TIO\S 

DES    LETTItKS. 


A  M.l'évèque  d'Orange. 


A  M.  Hc  Grandpré. 


A  MM.  du  Présidial  de 
Libourne. 


Aux  maréchaux  de  Tu- 
renne  et  de  La  Ferté. 


A  M.  le  maréchal  d'Au- 
mont, 


A  l'abbé  de  Villars. 


A  M.  Lefebvre' 


A  M"'  la  duchesse  de 
Péquigny  ". 


UfALTSES  DFS  LETTRES 


Mazarin  le  prie  de  lui  faire  savoir  ses  sentiments  sur  l'indemnité 
à  payer  aux  capitaines  des  galères  qui  vont  en  nier  et  de  leur 
remettre  la  lettre  qu'il  leur  écrit.  Le  Cardinal  annonce  le 
départ  du  duc  de  Guise  de  Paris  depuis  deux  jours  et  croit 
qu'il  arrivera  en  Provence  avant  celte  lettre. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélange»  de  Colberl ,  t.  4i,  f"  î4a  v°. 

Le  Cardinal  lui  annonce  que  le  Roi  a  donné  à  M.  d'Horqiiin- 
court  le  commandement  de  l'armée  qui  a  servi  à  Stenay.  afin 
qu'il  aille  au  secours  d  'Arras.  ainsi  qu'il  a  été  convenu  avec 
MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté.  M.  de  Grandpré  servira  dans 
le  corps  de  M.  d  llocquincourt  comme  commandant  de  toute 
la  cavalerie. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr.,  Mélange»  de  Colberl,  t.  Si,  P  a'ei. 

Mazarin  leur  promet  bonne  justice  de  la  violence  que  ces  juges 
prétendent  avoir  été  exercée  contre  l'autorité  de  leurs  charges 
par  le  sieur  de  Saint-Romain.  Le  Roi  veut  qu'on  respecte 
les  ofliciers,  et  le  Cardinal  se  remet  à  la  vive  voix  de  M.  de  La 
Vrillière  pour  les  assurer  de  son  estime  toute  particulière. 
B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  Lit,  f"  2 '12  v°. 

Le  comte  de  Moret  va  les  trouver  avec  les  instructions  de  la  Cour. 
.çLéRoi,  selon  leur  désir,  restera  à  Péronne.  Mazarin  termine 
cette  lettre  par  des  souhaits  d'heureux  succès. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  il,  P  a43  fc-i». 

On  a  appris  avec  joie  que  M.  d'Aumont  se  disposait  à  venir  en 
personne  au  secours  d' Arras.  Mais  comme  on  doit  engager  le 
combat  demain  ou  après-demain ,  Mazarin  pense  qu'il  est 
inutile  que  M.  d'Aumont  se  dérange. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f*  a44  v°. 

Protestations  de  zèle  pour  ses  intérêts.  Mazarin  écrit  aux  Surin- 
tendants en  sa  faveur  el  est  persuadé  qu'ils  lui  donneront 
satisfaction. 

B.  N.,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colberl,  t.  il,  P  a4a  v". 

Sa  Majesté  a  été  très  satisfaite  de  la  conduite  de  M.  Lefebvre 
dans  la  dernière  assemblée  pour  la  nomination  des  syndics 
des  rentiers.  Promesse  qu'il  obtiendra  une  intendance  en  sor- 
tant de  la  charge  de  Prévôt  des  marchands,  comme  il  l'a 
souhaité. 

B.  N.,  ms.  f.  (t.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Si,  f°  a4a  V. 

Mazarin  lui  annonce  qu'on  va  tenter  le  secours  d'Arras  avec  l'es- 
poir d'un  bon  succès,  qui  portera  les  ennemis  à  faire  la  paix. 
L'armée  que  le  Roi  amène  de  Stenay  sera  demain  près  d'Ar- 
ras. Sa  Majesté  en  a  donné  le  commandement  à  M.  le  maré- 
chal d'Hocquincourt;  ce  dont  il  espère  que  M"  de  Péquigny 
ne  sera  pas  fâchée. 

B.  N.,  ms.  f.   fr.,  Mélanges  de   Colberl,  t.   il,  f"  a44.    —  AU*. 
étr.  (Fiusc»),  t.  89.3  ,  f»  1 3 1 . 


Lefebvre  de  La  Barre,  prévôt  des  marchands  de  Paris. 
Charlotte-Eugénie  d'Ailly,  née  en  1606  ,  morte  en  1681 
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DATES 

si  91  MOTIONS 

tNALTSBS  i»i:s  LBTIBBS 

s»  l'iTU. 

tis  Limas. 

1  65   1. 

1  .'>    .1011 1. 

Au    cardinal    Antonio 

Lettre  de  recommandation  pour  le  due  de  Castelnovo  el  divers 

P-TOIllle. 

lîarberini. 

personnages  qui  l'accompagnent 

tD*,  étr.  (Fiu.ics),  t.  -170,  1" 

1  G   .lOl'll. 

Au  cardinal  d'Kste, 

Mm!.-  sujet 

Peronne. 

AIT.  étr.  (FlAKCl  1.  t.   >;.i  .  t* 

;    [iSaoat1.] 

V  i  bariea  de  La  Porte 

Ma/.. irin  lui  écrit,  par  le  courrier  du  maréchal  de  La  Vieille] 

[  IVronne.j 

de    La    Meilleraye, 

qui  a  apporté  Ut  nouvelle  de  l'évasion  du  cardinal  de  Retz  : 

grand  maître  de  Par- 

«Tons  sçavee  ce  que  fa  vous  ay  dit  là-dessus  et  sur  les  in- 

tillerie 

trigue  que  ledict  cardinal  faisoit  par  la  facilité  qu'il  avoil  de 
voir  tout  le  inonde,  etc.» 

AIT.  étr.  (Fiuici),  t.  893.  1»  îaG. 

l6  août. 

\  Il  Ifenardeau. 

Mazarin  le  remercie  de  la  joie  qu'il  éprouve  de  la  prise  de  Ste- 

Peronne. 

nav.  Il  lui  demande  de  Bonger  à  ce  que  le  Roi  pourrait  faire  .1 
l'occasion  de  l'évasion  du  cardinal  de  Retz. 

AI),  étr.  (Faute*),  1.  893,  f°  i3o. 

i  j  août. 

A  M.  de  Tureane. 

Mazarin  s'en  réfère  au  comte  de  Moret,  qui  a  été  chargé  de  lui 

Pérou  ne. 

transmettre  tous  les  avis  qu'on  a  reçus.  M.  de  Mondejein  ne 
néglige  rien  pour  la  défense  d' Viras.  Il  fanl  que  les  généraux 
le  secondent  en  tentant  de  forcer  les  lignes  des  ennemis. 

Et  Y.  ins.  f.  IV.,  Mélange»  de  Ctlbert,  t.  «1,  i  a43. 

î  .'>  août. 

A  M  de  Champlétreux. 

1  omme  bon  Français.  M.  de  Champlàtreui  a  dû  se  réjouir  de  la 

Peronne. 

prise  de  Stenay.  Vif  désir  de  secourir  Arras.  Protestations 
d'amitié.  .Mazarin  compte  sur  l«j  Garde  des  sceaux"  pour  ré- 
prinier  les  entreprises  criminelles  du  cardinal  de  liei/,  qui  a 
m  audaeienaement  manqué  à  la  parole  qu'il  avait  solennelle- 
ment donnée. 

1!.  Y,  ms.  f.  fr.,  Mtlangu  de  Colbert,  t.  Ai,  fJ  a46. 

mit. 

la  1               -    sceau 

La  prise  de  stena\  enirainera  infailliblement  la  soumission  de 

Peronne. 

1  Mathieu  Mole 

Clermonl  >-t  a  déjà  permis  à  Sa  Majesté  de  venir  renforcer, 
avec   un  corps   de   troupes   considérable,  l'année   que   com- 
mandent MM.  de  Turenne  el  LaFerté  et  de  tenter,  par  toutes 
sortes  de  moyens,  le  secours  d'Arras,  chose  d'une  importance 
capitale.  iLea evenemens,  ajoute  Mazarin,  sont  dans  la  main 

de  Dieu,  mais  s'il  laisse  aj;ir  Ii-s  causes  secondes,  il  y  a  sujet 
d'espérer  que  celu;  de  cette  entreprise  sera  heureux.  Je  me 
remets  à  M.  de  Champiastreux  pour  les  détails  sur  le  cardinal 

de  lîelz,  ainsj  qu'a  la  depesche  de  M.  Le  Tellier  et  à  la  vive 
voix  de  l'abbé  Fouquet;  et  je  vous  conjure  d'agir  dans  cette 
affaire  avec  hauteur,  comme  la  chose  le  mérite.» 

B.  Y,  ms.  f.  fr.,  Wcmtftt  de  Colbert,  t.  4i .  ï 

Il  n'y  a  dai 

i  le  manuscrit  am  uuo  indi 

caiioii  du  liea  m  de  date;  mais,  d'après  1  < •  \>\-i  e  que  cette  lettre  occupe 

et  les  détails  <{u 

'elle  contient .  elle  d 

que  la  lettre  adressée  su  maréchal  de  La  Meillerayc  ■■!  im- 

primé- 

,  p.  371. 

Mathieu  M, 

•  de  CliampUlr.  u  . 

77 


612 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
el 

lii.i  \  m 


1654. 

l5  aoùl. 
Péronne. 


i5  août. 
Péronne. 


16  aoùl. 
Péronne. 


îG  août. 
Péronne. 


10'  août. 
Péronne. 


16  aoùl. 
Péronne. 


16  aoùl. 
Péronne. 


SOSCBIPTIONS 

utr,  LerruEs. 


\   M.   le  maréchal  de 

I. Hôpital,      gouver- 
neur de  Paris. 


Au  premier  président 
du  parlement  de 
Paris. 


A  M.  de  Lionne. 


A  M.  de  Sève. 


A   Charles   Colbert,   à 
Toulon. 


A  Brachet. 


Au  Procureur  général. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

1.1    SOL'BCES. 


Le  K01  est  fort  satisfait  de  la  conduite  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris  sur  l'arrêt  du  Parlement  pour  la  nouvelle  élection  des 

syndics  des  rentiers  et  du  zèle  que  le  Maréchal  montre  dans  la 
direction  des  affaires.  Mazarin  s'en  remet  à  la  vive  voix  de 
l'abbé  Fouqoet  sur  tout  ce  gai  regarde  l'évasion  du  cardi- 
nal de  Retz  el  la  hardiesse  du  chapitre  de  Notre-Dame  de 

Paris  '.  H  compte  sur  la  conduite  vigoureuse  du  maréchal  de 
L'Hôpital  pour  ce  qui  regarde  le  service  du  Roi  et  le  repos 
de  Paris. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f*  a 45  V*. 

Après  des  compliments  et  des  assurances  d'amitié,  le  Cardinal 
continue  ainsi:  «Je  ne  vous  diray  rien  du  cardinal  de  Retz, 
si  ce  n'est  que  je  n'ay  point  esté  surpris  de  son  évasion, 
ayant  jugé  qu'il  y  a  longtemps  que  c'esloit  la  principale  fin 
de  toutes  ses  négociations.  Et  je  ne  vous  ay  rien  mandé  des 
mauvais  desseins  et  praticques  qu'il  a  entretenus  tousjours 
avec  les  factieux  sans  beaucoup  de  fondement.  Je  ne  crois 
pas  que  le  party  qu'il  a  pris  soit  le  meilleur  pour  ses  interests, 
et  le  temps  pourra  bien  l'aire  voir  qu'il  s'est  trompé  dans  son 
calcul.  Mais  comme  c'est  une  personne  qui  se  fie  peu  aux 
sentimens  des  autres  et  ne  suit  que  ses  inclinations,  il  a 
voulu  préférer,  comme  il  a  faict  tousjours,  les  cabales  et  le 
trouble  à  tous  les  advantages  qu'il  pouvoit  espérer  en  tenant  I 
une  conduite  plus  réglée  et  plus  conforme  à  son  devoir;  et  il 
n'y  a  qu'à  lire  la  lettre  qu'il  a  escrite  au  chapitre  de  Nostre- 
Damc,  pour  juger  avec  quelle  sincérité  il  a  agy  dans  le  traité 
qu'il  a  faict,  puisqu'il  les  asseure  qu'il  n'a  jamais  eu  d'autres 
intentions  [que]  de  vivre  et  mourir  avec  eux." 

15.  IV.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f°  a46. 

Protestations  d'amitié.  Pension  accordée  à  de  Lionne  sur  un 
bénéfice  ecclésiastique. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i .  f  a46. 

M.  de  Sève  ayant  été  nommé  Prévôt  des  marchands,  le  Roi  et 
Mazarin  espèrent  qu'il  déploiera  dans  sa  charge  zèle  et  fidé- 
lité. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  tu.  S"  a48. 

Lettre  relative  aux  armements  de  Toulon  destinés  à  l'expédition 
du  duc  de  Guise. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  '11,  P  a48. 

Sur  le  siège  d'Arras  et  le  secours  qu'on  se  propose  de  jeter  dans 
la  place. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f'  a4t). 

On  a  mandé  au  Chancelier  les  résolutions  prises.  Mazarin  s'en 
remet  à  la  vive  voix  de  l'abbé  Fouquet. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  t.  ali.aoa,  f°  3i6. 


lin  n  dit  que  le  chapitre  de  Notre-Dame  avait  fait  chanter  un  T»  Dcuin  pi  ni'  l'évasion  du  cardinal  de  Rell. 


DES   LETTRES    \\  VLYSEES. 


C»  1 3 


16  août. 
Péronne. 


iii  Hat 


i  m  mu. 
PéroaiM  ' 


PcrOIllll'. 


Péronne. 


17  août. 

P>  ronne. 


Pei  inné. 


I  7  SOÛL 
P'Tonne. 


I1'  r  rane. 


SDSCRÏPTIONS 


MH    LBTT«BS. 


A  M.  (!>•  Castelnaa. 


\  M.  de  Turenne 


\\U.\M  S  DES  LETTRES 


A  l'archevêque  de  Tou- 
louse, Pierre  de 
Marca. 


A»  duc  il'"  Guise'. 


A  SI.  le  chevalier  Paul. 


Au  maréchal  de  Grancé. 


A  M.  le  chevalier  de  La 
Perrrere. 


A  l'évoque  de  Tarbes. 


A  M.  Servien. 


1  1  mu  r.c  iv. 


Uasarin  espère  an  bon  succès  pour  Irras. 

B.  Y,  m-,  f.  ir..  Wbagw  '■■  Colvert,  t.  ai,  f°  >So. 

Dansée  billet,  Maurin  j'en  réfère  à  ce  qu'il  0  fail  dire  à  Tu- 
renne  par  le  comte  de  Morel  el  à  ce  qu'il  a  écril  à  Brochet  il 
ajoute:  «Gourrille  m'a  faict  quelques  propositions,  que  je 
I  sans  saoun  fondement  Je  lui  aj  dicl  de  vous  les  commu- 
oiquer.i 

B.  >'..  ms.  f.  IV.,  Mélanges  de  CoHert,  t.  il,  f  aT>  1 . 

Ifasarin  l'engage  à  écrire  les  raisons  qui  ont  déterminé  l'assem- 
blée du  clergé  à  approuver  la  bulle  condamnant  cinq  pro- 
positions du  livre  de  Janaénius,  afin  que  es  motifs  soient 
communiquée  au  Pape. 

li.  N. ,  ms.  I'.  fc,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f  ^.",7. 

-D.-pnis  ma  dernière,  on  a  considéré  qu'il  valoit  mieux  vous  em- 
barquer sans  delay  avec  ce  que  vous  avez  de  troupes  que  d'at- 
tendre de  nouveaux  renforts  avant  vostre  départ,  tant  à  cause 
de  la  dispense  que  de  la  perte  de  temps.  Incontinent  aprez 
vostre  desbarquement,  qui  sera  une  marque  certaine  que 
vostre  intelligence  aura  réussi,  je  vous  promets  un  renfort  de 
mille  ou  douze  cens  hommes. m 

I!.  N.  .  ms.  f.  1>.,  Mélanges  de  Colbtrt  s  t.  il,  f»  a.",8. 

Le  départ  de  M.  de  Guise  pour  la  Provence  a  rendu  inutile  celai 
du  chevalier  Paul  pour  les  cotes.de  Catalogne.  Dès  que  M.  de 
Guise  sera  arrivé,  le  chevalier  Paul  devra  retourner  à  Toulon. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f  a5'i. 

Mazarin  lui  parle  de  ses  projets  pour  l'armée  d'Italie  et,  entre 
autres,  du  siège  d'Alexandrie.  Il  promet  d'envoyer  l'argent 
qui  sera  nécessaire. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ii,  f°  »5i. 

Mazarin  le  félicite  de  son  arrivée  à  Toulon  et  lui  demande  un 
étal  confidentiel  des  galères  et  autres  détails  concernant  la 
marine. 

B.  N.,  ms.  f.  fr..  Mélanges  Je  Colbert,  t.  il,  f  958. 

Mazarin  l'informe  qu'on  a  donné  ordre  à  MM.  les  intendants 
d'informer  contre  les  gens  de  guerre  qui  ont  exercé  des  ra- 
vages dans  les  terres  de  son  diocèse;  il  ne  négligera  rien 
pour  que  les  peuples  soient  délivrés,  l'hiver  prochain ,  de  sem- 
blables botes. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélangea  de  Colbert,  t.  il,  f  a58. 

Mazarin  le  presse  d'envoyer  l'argent  nécessaire  pour  les  dé- 
penses de  l'armée. 

Ii.  N.,  ms.  I.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  I.  ii,  f"  a58. 


La  reliure  ne  permet  pas  Je  lire  la  date  ni  l'indication  de  lieu.  Ce  billet  est  [ilacë  après  .les  lettres  du  îfi  août, 
et  il    si  probable  ipi'il  a  été  écrit  1  la  même  dat". 

•  n  i|ue  le  duc  de  (luise  élait  chargé  d'une  expédiu'oa  CD  Italie. 


C)  1  à 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

LIEUI    Dis    mil'. 

SU8CRIPT10NS 

\\\i,vsi;s  mis  LCTTRBS 

DBS  l.lTIIIfcs. 

ET  SOI/BCES. 

1654. 

17  ilOÙt. 

Péronne. 

\  M.  d'Estrades. 

Mazarin  témoigne  sa  satisfaction  a  l'occasion  de  l'élection  des 
jurais  de   Bordeaux.  Plaintes  contre  MM.  de  lirissac   et  de 
Retz,  qui  ont  donné  asile  au  cardinal  de  ltetz  et  sont  en  ré- 
volte ouverte  contre  le  1  loi.  D'Estrades  doit  seconder  le  maré- 
chal de  La  Meilleraye  qui  marche  contre  eux  et  mettre  à  sa  dis- 
position ses  troupes  et  ses  vaisseaux. 

Arch.  nat. ,  KK.  t.  1331,  t*  523. 

1 7  août. 
Péronne. 

A  un  capitaine  de  vais- 
seau, Arislenguy  ou 
Aristanguy. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  et  le  prie 
de  travailler  à  la  délivrance  d'un  personnage,  dont  le  nom 
n'est  pas  cité  '. 

B.  N.,  nis.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f°  3 58. 

1 7  août. 
Péronne 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  a  l'esprit  complètement  en  repos,  sachant  que  Turenne 
fera  tout  ce  qui  sera  possible  pour  secourir  A rras. 

AIT.  dtr.  (Païs-Bis)  ,  t.  34  (  sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

18  août 

Péronne. 

A  M.  Silhon. 

Mazarin  le  charge  de  répondre  en  latin  à  une  lettre  du  Protec- 
teur, fil  me  semble,  dit-il,  qu'on  pourrait  le  traiter  de  sere- 
nissime  domine. 71 

Aff.  étr.  (  AncLETEBnB),  t.  63  .  f'  53o. 

1 8  août. 
Péronne. 

A  M.  de  Fabert. 

Mazarin  lui  parle  du  siège  d'Arras  et  de  l'évasion  de  Betz.  Il  ne 
croit  pas  que  Noirmouliers  ait  eu  part  à  cette  évasion. 

B.  N. ,  111s.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  P  »5ç|. 

18  août. 
Péronne. 

A  M.  de  Sainte-Maure. 

Mazarin  lui  réitère  la  prière  d'assister  M.  de  Brinon  dans  le  blocus 
de  Clermont2.  "Le  Boy  vous  l'ordonne,  vostre  propre  interest 
vous  y  convie,  et  je  vous  en  conjure.  Ne  perdez  pas  an  instant.» 

B.  N. ,  iris.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ui,  f  35g  V. 

18  août. 
Péronne. 

Au  duc  de  Longueville. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  a  montré.  cQuoyquc  la  no- 
blesse de   Normandie,  ajoute  Mazarin,  ne  puisse  désormais 
arriver  à  temps  pour  le  secours  d'Arras,  les  lignes  devant 
estre  attaquées  d'un  moment  à  l'autre,  j'ose  vous  respondre 
qu'à  vostre  esgard,  c'est  comme  si  elles  estaient  venues;  et 
qu'en  effect  S.  M"  ne  vous  en  sçait  pas  moins  de  gré.n 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  P  360. 

18  août. 
Péronne. 

A  Brachet. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  envoie  au  sieur  de  Brinon  les  ordres 
du  Roi  pour  obliger  les  gouverneurs  des  places  voisines  de 
l'assister.  Il  a  recommandé  à  M.  de  Kabert  et  au  sieur  de  Saint- 
Martin  de  les  en  solliciter  et  de  faire  tout  ce  qu'ils  pourront 
eux-mêmes  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  serrer  Ctermont 
de  plus  près. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f"  s55  v°. 

18  août. 
Péronne. 

\  M.  de  Brinon. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  Clermont  soit  serré  le  plus 
qu'il  se  pourra  et   qu'on    empêche    ceux  qui     sont    dedans 
de  faire   la   récolte.  Mazarin  lui  annonce  que  l'ordre  a  été 
donné  aux  gouverneurs  des   places  voisines  de  l'assister.  Il 

1  Ce  personn 

2  Clennont- 

âge  est  désigné  comme  un  p 
:o-Argonne. 

rince.  S'ii|;irait-il  du  duc  de  Lorraine .  Charles  IV.  arrêté  par  les  espagnols? 

DES   LETTIIKS    \N  \  LYS  M  ES. 


DATH 

i 

LKCI  DES  DITIS. 


: 

Përonne. 


Péronne. 


1 9  août. 
Pinmur. 


Péronne. 


ICI  août. 

Péronne. 


i 1)  août 
Péronne. 


P'ionnc. 


i  g  .loi'it. 
Péronne. 


19  août. 

•»i'r)4. 


SCSCBIPTIONS 


OK>    ItTTHS. 


A  M.  île  Miromesnil 


\  M.  de  Grave!1, 


A  M.  de  Latnoij;non. 


A  Bruche!. 


A  If. le  prince  de  Bade' 


\     M.     l'ambassadeur 

Servien. 


A  M.  de  Bemerling*. 


\  M.  le  ebevalfer  d'Ës- 

rars. 

A  Gentillet. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 


M    SODtClS. 


ajoute:  -J'osrris  à  M.  le  marquis  de  Fahert  afin   qu'il  doi 

moyen  aux  compagnies  de  ers  gouverneurs,  lesquelles  son) 
demeurées  i  Sleiray,  de  se  ranger  auprès  de  vous.» 

B.  Y  .  nu.  f.  fr..  Màtmgtt  il  Colbert,  {.lit.  P  >6o. 

Remerciements  el  assurances  d'amitié.  Sa  Majesté  est  satisfaite 
.m  dernier  point  des  soins  que  prend  M.  de  Longueville  pour 
ice  du  Roi. 
B.  Y.  ms.  f.  fr.,  Mélanges  ie  Colbert,  t.  S»,  l»  360  v. 

Knvoi  d'argenl  à  Strasbourg  pour  faire  des  levées  de  troupes 
en  Ulemagne.  Recommandation  pour  achat  de  chevaux,  et 
détails  sur  lo  change  des  monnaies. 

I!.  Y.  m*,  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  I.  'm.  P  -j5:î  v03. 

Lettre  de  remerciement  pour  les  félicitations  que  Lamoignon 
lui  avait  adressas  sur  la  prise  de  Stenay. 

R.  Y .  m*,  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  I.  Si,  P  a55. 

Mazarin  lui  demande  des  renseigm  ments  sur  les  projets  des  gé- 
néraux pour  secourir  Arias. 

II.  N*  ,  ms.  f.  fr..  Mélanges  ie  Colbert,  t.  Ut,  r  a55. 

Mazarin  le  remercie  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  au  sujet  de  sou 
mariage. 

I!.  Y  .  mi.  f.   fr..  Mélanges  ie  Colbert,  t.  lu.  f"  s56. 

I.e  Cardinal  lui  écrit  que  personne  ne  lui  a  parlé  ni  ne  lui 
parlera  à  son  préjudice.  Il  l'engage  à  aider  M.  de  Grancé  à 
prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans  ie  Milanais. 

I!.   Y,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  lit,  f*  «56. 

Mazarin  l'engagea  exposer  ses  sentiments  à  MM.  les  Surinten- 
dants des  finances.  Le  Roi  prendra  ensuite  une  résolution. 

li.  Y.  ms.  f.  fr.,  Métingetde  Colbert,  t.  Ai,  f»  3.Ï6. 

Assurances  d'affection.  Remerciement  pour  l'offre  de  ses  services. 

D.  Y  .  DIS.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  il,  f°  «56. 

Le  Cardinal  lui  écrit  que,  d'après  les  indications  données  sur 
l'ouvrage  de  Blau  ',  il  est  disposé  à  en  accepter  la  dédicace. 

UT.  étr.  (Fiuscb).  t.  8y.'î,  f'  i58. 


'  Michel  Hue.  seigneur  de  la  Roque  et  «le  Hiromenril ,  conseiller  au  parlement  de  Rouen.  C'était  un  des  person- 
nages influent*  auprès  du  duc  de  Longueville  ,  gouverneur  de  .Normandie. 

-  Réprimant  de  la  France  a  Francfort  et  sur  les  hords  du  Rhin. 
J'ai  déjk  fait  remarquer  que.  dans  ces  volumes  des  Mélanges  ie  Colbert,  on  n'a  pas  toujours  suivi  l'ordre  chrono- 
p'iur  classer  les  lettres  de  Mazariu. 

1  Ferdinand-Maiimilien  ,  marquis  ou  margrave  de  Baden-Baden,  avait  épousé  Louise-Christine  de  Savoie,  fille  de 
Thomas  de  Savoie-Carignan  et  de  Marie  de  Bourbon-Soisson*.  De  ce  mariage  naquit,  le  8  avril  i655,  Louis-Guil- 
laume de  Bade,  qui  fut  un  des  plus  grands  capitaines  du  ira-  siècle. 

s  T..'  penooaage  art  nommé  Hemeriinges  dans  la  copie  des  Affaires  étrangères  (Fiuscufl  t.  8o3. 

'  Mazarin  était  à  Péronne  le  ig  août  i654.  C'est  par  erreur  que  cette  lettre  est  datée  de  la  Fère. 

:  Il  s'agit  probablement  dan*  ce  pas*age  d"  l'imprimeur  hollandais,  Jean  Blaeuw,  qui  publia  le  Thealrum  nmndi. 
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ET    60CBCE8. 

1654. 

l 'i  août. 

Péronne. 

i    MM.    les   Surinten- 
dants dis  finances. 

Mazarin  leur  envoie  une  requête  qoe  lui  a  donnée  le  sieur  Car- 
dan où  sont  exposée!  les  raisons  pour  lesquelles  il  prétend 

m:  devoir  point  entrer  en  partage  avec  les  autres  intendants 
des  finances  pour  son  département.  Le  Cardinal  prit 
messieurs  de  le  favoriser  en  ce  qu'il  demande.  Il  leuradn 

une  lettre  pour  un  oflicier  étranger  ',  qu'on  a  retiré  du  service 
des  Espagnols.  C'est  un  des  plus  habiles  ingénieurs  de  l'Eu- 
rope; il  veut  leur  faire  des  propositions  pour  le  service  du 
Roi. 

B.  N. .  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Ai,  f  s56. 

1  g  ,;0llt. 

Péronne. 

A  M.  le  Chancelier. 

Mazarin  lui  recommande  de  s'entendre  avec  les  Surintendants 
qui  lui  feront  connaître  les  intentions  du  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f  357. 

20  août. 
Péronne. 

A  M.  de  rvavailles. 

Mazarin  lui  recommande  d'user  de  modération  dans  son  diffé- 
rend avec  La  Salle 2.  Le  Cardinal  se  réjouit  de  la  prise  de 
Saint-Pol;  mais  il  pense  qu'il  faut  des  remèdes  plus  éner- 
giques pour  sauver  Arras  et  est  impatient  de  connaître  la  ré- 
solution des  généraux. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f°  03. 

20  août. 
Péronne. 

Au     maréchal     d'Hoc- 
quincourt. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  63. 

ao  août. 
Péronne. 

AM.de  La  Salle. 

Mazarin  a  été  étonné  du  différend  qui  s'est  élevé  entre  M.  de 
Navailles  et   M.  de  La  Salle.  11  recommande  au  maréchal 
d'Hocquincourt  de  le  terminer. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  El,  P  63  v". 

y  n  août. 
Péronne. 

A  l'évèque  de  Bitonto. 

Remerciements  et  protestations  du  désir  de  lui  rendre  service. 

Aff.  étr.  (France),  t.  a-o.  f°  uô-. 

20  août. 
Péronne. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 

Recommandation  pour  le  baron  Quintio  qui  a  des  intelligences 
dans  les  Abruzzes  et  peut  y  rendre  de  grands  services. 

AIT.  étr.  (France),  t.  370,  !°  237  v°. 

20  août. 

Péronne. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 

Mazarin  lui  recommande  le  seigneur  de  Taillade,  que  le  duc  de 
Guise  envoie  à  Rome  pour  y  faire  déclarer  la  nullité  de  son 

mariage  avec  la  romtesse  de  Bossu. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  370,  1*  s58  v". 

20  août. 
Péronne. 

Au  père  D.  Carlo  Spi- 
nola,  du  Worit-Cassin. 

Mazarin  répond  aux  doléances  de  ce  religieux  qui  se  plaignait 

des  désordres  du  monastère  du  Mont-Cassin.  11  souhaite  que 
l'on  puisse  ramener  les  religieux  à  une  vie  meilleure. 

Aff.  étr.  (Fanes),  t.  37.1,  f»  361. 

1  C'est  proba 

Louis  Je  C 

.i  l'âge  de  soixa 

blemeol  le  personnage  dési) 
lillebot ,  marquis  de  La  Sal 
nlc-ipiinze  ans. 

né  souv  le  nom  de  Htrmerling.  (Voy.  la  page  précédente,  ligne  36.) 

e  ,  marcVhal  de  camp  en  ilJ/ii) ,  lieutenant  général  en  i6.">a  ,  mort  en  1689  , 
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[654. 

90  août. 
Pérou  m. 

Vil        -.PMI.   111         lllltl  .       .1 

Paria 

Masarin  l'entretient  il'-  prétentions  du  cardin  d  knlonio  Barbe- 
rini, i|ui  veut  être  traité  comme  ambassadeur  de  Franco.  La 
pénurie  do-  finances  al  la  nécessité  do  payer  les  troupes  no 
permettent  paa  d'acquitter  toutes  les  pansions  promises  aux 
Italiens. 

AIT.  ,:ir.  (Fuies),  t.  a;o.  f   161  >  . 

•j»  août, 
■une. 

\n  urdinal  d'Esté. 

I.i  faite  du  eardinal  de  Rets  explique  pourquoi  le  Pape  i  différé 
d'accepter  ^.i  démission  d'archevêque  do  Paris.   Ulaque  très 
rive  contre  le  cardinal  de  Retz,  qui  a  trompé  La  Meilleraye 
ci  »  nus  par  ooi  acte  le  comble  à  toutes  ses  fautes. 

\fr.  ftr.  (Fion  ),  i.  970.  f  >69  r». 

u'Ut. 

Péronoe. 

tu  cardinal  Bichi. 

l.a  conduite  des  Bspagnols,  qui  ont  pris  sous  leur  protection  le 
cardinal    \-talii  el  le  prince  Ludovisio,  doit  avoir  irrité  le 
Pape  eontre  eux.  Le  moment  est  favorable  pour  le  disposer  à 
seconder  le  dur  i\r  Guise.  La  fuite  du  cardinal  de  Retz  prouve 
que  le  Pape  agissait  de  concert  avec  loi  on  refusant  sa  démis- 
sion, lot  acte  a  perdu  d'honneur  le  cardinal  do  Retz,  qui  a 
trompé  indignement  le  maréchal  de  La  Meilleraye. 

AIT.  étr.  (Fiumck),  t.  370.  f  a65  v°. 

90  août. 
Péronne. 

\  1  évèque  de  Lodève. 

Mazarin  l'entretienl  de  la  fuite  du  cardinal  do  Retz.  Il  espère 
que  oot  événement  détrompera  enfin  le  Pape  el  lui  fera  ap- 
préeier  le  caractère  de  loi/. 

AIT.  ftr.  (Fiusce).  t.  370.  1"    167. 

"ut. 

DOC 

'         ardin  il     \ntonio 
Barberini. 

Recommandation  pour  le  baron  Parissc  de  Gosenza,  qui  pourra 
rendre  des  services. 

AIT.  étr.  (Fauioi).  1.     7..  1'  370. 

31  août. 
Péronne. 

i   Joseph    Ford) 

]'■■  ;iht,i. 

Ma/  uni  lui  annonce  sa  nomination  à  la  charge  do  trésorier  du 
Roi  en  Catalogne. 

1!    If.  .  ms.  f.  fr.  .    Mélanges  'le  Colberl,  t.  il,  f'  161. 

ai  août. 
■  1 1  ri»-. 

\    M    le    commandeur 
de  Vineheguerre. 

Mazarin  le  félicite  de  sa  bonne  intelligence  avec  le  chevalier  dr 
La  Kerriére. 

li.  N.  ,  lus.  f.  fr.  ,    Mélanges  de  Colliert ,  t.  il,  ('  161. 

où  t. 

Pérou  ne. 

\      Madame      lîoyale 
[(  lu  i-tinc  de  France  l. 

Mazarin  lui  déclare  que  tontes  les  précautions  ont  été  prises  dans 
l'intérêt  commun  de  la  France  et  de  la  Savoie. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  l.  ai,  f  «63. 

si  août. 
Péronii'-. 

\  M.  i  lapiasoD. 

Mazarin  lui  accuse  réception  de  son  état  do  l'artillerie  et  lui 
demande  on  toute  hâte  3o  milliers  de  plomb  et  3o  milliers 
de  mèches.  Il  a  ordonné  à  MM.  los  Surintendants  de  lui  en- 
voyer sans  délai  les  tond-  nécessaires.  M.  le  prince  do  Conti 
se  plaint  fort  de  son  équipage. 

li.   N.  .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  il,  f°  96A. 

3i  août. 
Pérou  ne. 

\  MM.  de  la  Conr  de 
pariemeul    de    Bor- 
deaux 

Le  Cardinal  espère  ne  point  avoir  dit  le  contraire  de  la  vérité 
en  assurant  le  Roi  que  le  parlement  de  Bordeaux,  en  don- 
nant moi  dernier  arrêt  sm  le  fait  de  l'amnistie,  n'a  agi  que 
dans  l'intérêt  du  service  de  Sa  Majesté  et  de  celui  du  repos 
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A  M.  Beraod 


al  aoul. 
Péronne. 


ai  août. 
Péronne. 


si  août. 
Péronne. 


21  août. 
Péronne. 


WU.YSKS  JlKS  LETTIIES 

KT  SOlbCES. 


de  la  provinces.  Il  s'en  remel  pour  lea  déduis  a  \l.  de  La  Vril- 
lére  et  assura  les  membres  tin  parlement  de  Bordeau  de  son 
amitié  et  de  son  gèle  a  lis  servir. 


11.  l\. 


f.  fr.  .   Mélanges  tir  Colbert,  t.  Ai,  f    |6&. 


\  M.  d'AHori 


A  l'évèque  d'Orange. 


Mazarui ,  après  lui  avoir  dit  que  les  désordres  ont  été  eaux 
qu'on  n'a  pu  payer  ponctuellement  la  pension  de  M.  le  duc 
de  Brarciano,  lui  annonce  que  MM.  les  Surintendants  paye- 
ront présentement  au  duc  sa  pension  de  l'année  dernière,  et 
on  lui  fera  toucher  celle  de  l'année  courante  au  commence- 
ment de  l'année  prochaine.  Pour  le  passé,  il  faudra  trouver 
des  moyens  extraordinaires  pour  s'acquitter. 

H.  Pf. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  Ai.  f  a6A  v°. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  la  consola- 
tion de  la  famille  de  feu  M.  de  Itouvray. 

B.  PL,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f  a63. 

«L'on  s'est  advisé  un  peu  tard  de  faire  partir  les  vaisseaux  poin- 
ta Catalogne,  mais  je  veux  croire  qu'ils  seront  de  retour  à 
présent.»  M.  l'évèque  d'Orange,  ayant  informé  le  Cardinal 
que  M.  de  La  Ferrière  n'est  point  en  parfaite  intelligence 
avec  le  chevalier  Paul  et  les  autres  ofliciers  de  la  marine. 
Mazarin  prie  l'évèque  d'Orange  de  dire  à  M.  de  La  Ferrière, 
de  la  part  du  Roi,  de  ne  point  aller  en  mer.  M.  le  prince  de 
Conti,  qui  ne  s'attendait  pas  à  recevoir  d'autres  vaisseaux, 
avait  pris  des  mesures  différentes  en  Catalogne.  «Mais  je  ne 
croy  pas  qu'il  puisse  arriver  de  cela  aucun  inconvénient;  car 
leur  prompt  retour  ne  retardera  pas  un  instant  le  départ  de 
M.  de  Guise,  et  vous  aurez  employé  ce  temps-là  à  faire  ap- 
prester  les  Bustes  et  autres  navires,  outre  que  lesdicts  vais- 
seaux auront  apporté  le  plomb  et  asseuré  le  passage  de  tout 
ce  qui  estoit  à  Agde  d'artillerie  et  de  vivres  pour  passer 
à  l'armée,  et  la  route  que  lesdicts  vaisseaux  ont  prise  fera 
croire  que  nos  desseins  sont  du  costé  de  Catalogne.  Je  vous 
prie  de  dire,  de  ma  part,  à  M.  de  Guise,  qu'il  faut  tousjours 
cacher  le  véritable  dessein  qu'il  doit  exécuter  avec  la  pins 
grande  diligence.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colherl,  t.  Ai,  f°  261  V*. 

Mazarin  le  félicite  de  son  retour  à  Angers  et  lui  recommande 
de  ne  rien  oublier  pour  mettre  sa  compagnie  en  bon  état  et 
de  s'entendre  parfaitement  avec  l'évèque  -. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f*  a65. 

Mazarin  exprime  son  inquiétude  de  ce  que  le  gouverneur  d'Arras 
se  plaint  de  manquer  de  quelque  chose,  probablement  de 
poudre. 

An*,  étr.  (Piis-B»s),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1  Michel  de  Chaumejeau  ,  marquis  de  Fourilles,  maréchal  de  camp  en  16A9,  lieutenant  général  en  16.16,  mort  en 
1667. 

-  L'évèque  d'Angers  était  Henri  Arnnuld  ,  ionnu  antérieurement  sous  le  nom  d'alité  de  Saint-Nicolas.  (  Voy.  le  t.  II , 
p.  IO.Ï3  ,  des  Lettres  dr  Mazarin.  ) 


A  M.  de  Fourilles  '. 


A  Brachet. 
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IIM  1   PI»  P»TI«. 

P«v    LKrTI.I». 

ET  son;.  B, 

1654. 

31  août. 

Péronne, 

A  Paget. 

Il  oa  doit  pas  et  remercàeinenl  à  Mazarin,  qui  l'a  proposé  au 
lîoi  pour  une  des  nouvelles  chargea  d'intendant  des  finances. 
1  s  Cardinal  n'a  agi  que  par  estime  poui  lui. 

Aff.  étr.  (Fsiics),  i.  898,  f  161. 

i-j  Met 

Péronne. 

A  l'abbc  de  Dr* 

Mecarin  a  été  étonné  du  traitement  que  l'abbé  de  Droué  a  reçu 
des  officiers  de  \l  de  Grandpré.  Il  s  écrit  à  Pabert  pour  s'en 
plaindre.  Si  l'abbé  de  Droué  persiste  à  vouloir  revenir,  il  faut 
que  Faberl  mette  quelqu'un  a  sa  place  pour  diriger  l'hôpital 
où  sont  soignés  les  soldats  malades. 

Aff.  étr.  (FbuCb),  t.   893.  f»  i63.  —   11.    Y,   ms.  1".  fr.  .  Mé- 
lmg*i  île  Colberl,  t.  5»,  f"  66. 

33  août. 

ne. 

\u  dur  de  Mantoue. 

Remerciements  pour  un  service  qu'il  a  rendu  à  Mazarin.  Désir 
du  Cardinal  de  lui  en  témoigner  sa  reconnaissance. 

AIT.  étr.  (Fiusce).  t.  370.  f°  870  v°. 

l'Hit. 
Péron:io. 

Au  due  de  Mantoue. 

Mazarin  lui  témoigne  sa  joie  de  le  voir  disposé  à  renouveler 
l'ancienne  alliance  des  (lues  de  Mantoue  avec  la  France. 

Aff.  étr.  (Fmrci),  t.  370,  1°  371. 

33  août. 
Péronne. 

Au     seigneur    Angelo 
Taracchia.        seeré- 
laire  du  dur  do  M;in- 
toue. 

Mazarin  a  chargé  le  Beigneur  Belinzani  de  le  remercier  du  zèle 
qu'il  montre  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  du  duc  de 
Mantoue  avec  la  France. 

AIT.  étr.  (Fiurce),  t.  570,  f°  270. 

33  août. 
Péronne. 

Au    marquis    Lanzoni. 
capitaine  des  ,,.  rdea 
du  duc  de  Mantoue. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

A.IT.  étr.  (Fr»>ce),  t.  370.  f"  373. 

33  août. 
Péronne. 

Au     eardina]    Antonio 
Barberioi. 

Lettre  de  recommandation  pour  le  seigneur  Belinzani,  qui  veut 
se  retirer  à  Rome. 

Aff.  étr.  (Frarce),  t.  370,  f°  273  v\ 

sa  août. 
Péronne. 

\  Brachet 

Mazarin  lui  parle  de  l'état  d'Arras  el  des  mesures  prises  pour 
secourir  celte  place. 

1!.  .Y  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  1.  5i,  f"  65. 

33  août. 
Péronne. 

A  M.  de  Pabert 

Plaintes  rontre  des  officiers  du  régiment  de  Grandpré  qui  ont 
menacé  l'abbé  de  Droué.  Nouvelles  d'Arras. 

U.  .N.  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,   f*  65. 

33  août. 
Péronne. 

A  If.  d'Estrades. 

Mazarin  l'entretient  de  l'état  de  la  Guyenne  et  de  la  Catalogne. 
II  est  possible  que  le  Roi  l'envoie  en  Catalogne  pour  quelque 
entreprise  importante.  On  le  remplacera  alors  pendant  quel- 
que temps  en  Guyenne. 

\roh.  nat. ,  KK  ,  t.  1331,  !•  55a.  —  B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges 
de  Colberl,  t.  fit,  f'  a66. 

33  août. 
Péronne. 

\  Brachet. 

Ou  répand  le  bruit  que  Bouteville  a  pénétre  dans  les  lignes  des 
assiégeants  avec  deux  mille  hommes,  leur  apportant  de  la 
pondre.  Cette  nouvelle  inquiète  Mazarin. 

H.  N. .  nu.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  ti,  f  a6j  v'. 

78. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATE! 

M 


165  A. 

■>.'i  août. 
Péronne. 


I  .  oui 
Péronne. 


a'i  août. 
Péronne. 


a'i  août. 
Péronne. 


28  août. 
Péronne. 


2  3  août. 
Péronne. 


■ik  août. 
Péronne. 


■lit  août. 
[Péronne  3. 


•îfi  août. 
Péronne. 


i  SCRIPTIONS 


DU  I.fmiKS. 


\n  prince  de  Tarante 


A  M.  le  comte  de  Bro- 
j;lia  (  Broglie). 


Vu  marquis  de  Vin  -is 


A  M.  de  Besmaux. 


\  La  tlroisette. 


A  Sainte-Maure. 


A  la  princesse  de  Ta- 
rente. 


A  la  marquise    d'Am- 
bres. 


A  M"'  de  Brégy. 


ANALYSES   DBS  LETTRES 

ET  BOOSOBfli 


Mazarin  1"  Félicite  do  la  résolution  qu'il  a  prise  de  quitter  le 

parti  dans  lequel  il  était  engl 

AU.  étr.  (Fauci),  l.  898,  f    17...  —  11.  N.,  ms.  f.  Ir.     !/•- 
langesde  Colbert,  t.  5i,  1°  71   \   '. 

Mazarin  regrette  vivement  que  deux  mille  chevaux  chargea  de 
munitions  aient  pu  rentrer  dans  les  lignes  des  ennemi-. 
M.  de  Broglie  avait  provenu  de  leur  marche,  ei  le  maréchal 
de  La  Ferlé  donné  îles  ordres  pour  les  arrêter.  Cependant 

Mazarin  espère,  comme  le  comte  de  Broglie,  que  l'on  pourra 
forcer  les  lignes  des  ennemis.  Mazarin  attend  avec  impatience 
des  nouvelles  et  prie  M.  de  Broglie  de  lui  en  donner. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5i.  f°  68  r". 
Promesse  d'une  lieulenancc  pour  le  sieur  d'Autesac  (ou  d'Au- 

tesac). 

AIT.  élr.  (Fuaci),  t.  89.3.  f'  171.   —  B.  N. .  ms.  f.   fr.  .  Mé- 
langée de  Colbert,  t.  5i,  I*  70  \\ 

Mazarin  lui  parle  surtout  de  l'évasion  de  Retz  et  des  démarches 
du  maréchal  de  La  Meilleiaye  pour  le  poursuivre  ainsi  que 
ses  complices. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  il,  f"  369. 

Mazarin  le  prie  de  s'employer  pour  que  le  duc  de  Longueville 
ne  s'empare  pas  du  domaine  de  Senonches*. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  lit,  f  373. 

Mazarin  est  accablé  d'affaires  et  renvoie  Sainte-Maure  au  secré- 
taire d'Etat  chargé  de  la  guerre  pour  lui  communiquer  toutes 
les  choses  qui  le  regardent. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ht,  1°  373. 

Félicitations  sur  le  parti  qu'a  pris  le  prince  de  Tarente  de  quit- 
ter la  faction  de  Condé. 

Aff.  étr.  (Fiuhce),  t.  8g3.  f  i84. 

Regret  que  le  Roi  ait  disposé  d'un  bénéfice  que  la  marquise 
d'Ambres  avait  demandé  pour  un  des  parents  de  feu  l'évêque 
de  Valence. 

Iff.  étr.  (Fusai) ,  t.  893.  f°  18a.    -  B.  N. .  ms.   f.  fr. .  ».- 

langes  de  Colbert,  t.  5i,  f*  70  v°. 

Mazarin  s'est  efforcé  de  procurer  la  liberté  du  frère  de  M™'  de 
Brégy.  Quant  aÙX  bénéfices  accordés  au  cardinal  de  Betz 
comme  compensation  de  sa  démission  de  l'archevêché  de 
Paris,  le  Roi  ne  pourrait  en  disposer  sans  annuler  celte  dé- 
mission. 


AIT.  élr.  (FitincB),  t.  893,  f°  186. 
langes  de  Colbert,  I.  ai,  f"  71  V. 


I).  .Y,  ms.  f.  fr.,  Mé- 


1   Dans  le  manusrril  de  la  Bibliothèque  nationale  ,  cette  lettre  porte  la  date  du  3&  août  t654. 

*  Aujourd'hui  département  d'Eure-et-Loir,  arrondissement  de  Dreux. 

3   Le  manuscrit  des  Affaires  étrangères  indique  a  tort  la  Fcre  au  lieu  de  Péronne. 
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SI  W  RIPTIOWS 

UMLYSBS   DES  LETTRES 

1  Util  DIS  OITK. 

DtS  LU  ri  11. 

BT  SOmCRS. 

[654. 

Mit. 

nne. 

Vu  Chancelier. 

\|      iin  lin  annonee  que  l'on  doil  attaquer  les  lignes  des  en- 
Demis  '.  Il  ajoute  :  «L'affaire  sera  décidée  demain  (sG  août). 
Ce  n'esl  pas  qu'on  veuille  abandonne!    irras,  quand  il  arri- 
veroil  que  n  >  >  ■  i  ~  ne  lussions  pas  asaei  boureoi  pour  forcer  les 
lignes,  Sa  \1    estanl  résolue  de  continuer  ses  efforts  jusques 
.m  boni  pour  le  secourir  .- 

AIT.  ,lr.  (FâUKB),   i    BoS,  I'1  17.''.   —  B.  \.  .    mis.    f.    IV.,   \h- 
langts  dt  Collier! ,  1.  ,*>i,  f'  ji. 

nit. 

Pi     une. 

V  \l.  de  Bordeaux. 

Masarin  lui  annonce  la  défaite  des  ennemis  devanl   tiras,   Il 
espère  que  cette  victoire  décidera  Cromxvell  à  traiter  avec  la 
France. 

UT,  .11 .  (  imurina),  1.  63 ,  i'  546  ;  copie  du  temps. 

Poroiiue. 

Aux  Surintendants. 

Le  Roi  roui  que  le  dur  de  Bracciano*  soit  payé  de  deux  années 
de  sa  pension.  Masarin  recommande  aux  Surintendants  «de 
faire  tous  les  efforts  possibles  pour  lui  donner  contentement.)) 

1!.  Y.  ins.  f.  fr. ,  1.  «3, sos,  f  35g. 

'HÏl. 

nne. 

A  Brachet 

Masarin  envoie  un  gentilhomme  pour  féliciter  les  maréchaux  de 
Tu  renne,  La  Ferlé  et  Hocquincourt  de  l'heureux  Minés  de 
l'attaque  dirigée  contre  les  lignes  des  ennemis  '.  Il  recom- 
mande de  faire  une  exacte  narration  îles  faits.  «Car,  ajoute  le 
Cardinal,  il  n'y  a  pas  on  de  tous  ceux  qui  sont  venus  icy  qui 
ne  conte  la  chose  différemment)) 

1!.  N.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  île  Colberl ,  t.  61,  f'  968  v°. 

■j  •"•  août 
nue. 

\    M.    de   Mnntdejeux. 
gouverneur  d'Arras. 

Félicitations  sur  la  glorieuse  défense  d1  îrras. 

AIT.  éir.  (Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

'Ut. 

nne. 

Au  cardinal  d'Esté. 

Mazarin  lui  annonce  les  succès  obtenus  par  les  armes  françaises, 

la  prise  de  Stenay  et  la  délivrance  d'Arras;  il  espère  que  ces 
événements  disposeront  le  Pape  à  se  montrer  moins  favorable 
au  cardinal  de  Metz.  Il  rappelle  en  terminant  les  priefs  du 
Roi  contre  ce  cardinal. 

AIT.  .  tr.  (Fbi:icb),  t.  370.  f"  3-I1. 

août 
!'•  ronne. 

\ii    marquis    (.iannet- 
tino    Giustîniani,    à 
Gênes. 

Mazarin,  après  lui  avoir  annoncé  la  prise  de  Stenay  et  la  déli- 
vrance d'Arras,  exprime  l'espoir  que  ers  événements  contri- 
bueront au  succès  de  l'expédition  du  duc  de  Guise. 

Art".  étr.(FuaGs),  l.  s;o,  C  573  »  ' 

aC  août. 

une. 

x  Klpidio  Benedi'lli. 

Mazarin   le  charge  de  donner  avis,  en  son   nom,  au  cardinal 
Antonio  Barberini  et  an  dur  de  Bracciano,  de  la  prise  de 
Stenay  et  de  la  délivrance  d'Arras. 

AIT.  élr.  (  Fba*cb)  ,  t.  370  ,  1°  J7O  \  . 

ab"  août. 
|Péronue.) 

A    M.    le   marquis   de 
BrévaL 

Compliments  el  regrets  de  ne  pouvoir  le  Bel  vil 
Arch.  nat.,  kk  ,  t.  ISS1,  l»  536. 

.  ri-deSS 

.  ri-dess 
] .  ci-uV« 

us,  p.  3o'i.  dépêche  du  i4 
u§ .  p.  3o5  ,  lettre  4  Brache 
us.  p.  i6,  note  3. 
os,  p.  3o8.  la  lettre  ■drea* 

aoot  i654. 

L  du  s4  août  iG54. 
•e  4  Turenne. 
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TABLE  CHKONOLOGIQUE 


DATES 

et 

LIEUX  DBS  PATES. 


1654. 

26  aoùl. 
Péronne. 


a  6  août. 
Péronne. 


26  août. 
Péronne. 


26  août. 
[Péronne. 


26  août. 
Péronne. 


26  août. 
Péronne. 


26  août. 
Péronne. 


S0SCR1PTIONS 

DES  LETTRES. 


\u  Cliancelier. 


Au  premier  président 
du  parlement  de 
Paris. 


A  M.  de  Seniieterre. 


A  M.  Clianul. 


Au  duc  de  Guise. 


A  M.  Hervart. 


Au  prince  de  Conti. 


ANALYSES  DBS  LETTRBS 

ET  SOCBCBS. 


Lettre  relative  a  un  sieur  de  Bonair,  qui  avait  obtenu  se  gràte 
à  l'époque  du  sacre,  mais  qui  n'avait  pu  encore  en  jouir. 
Mazarin  demande  pour  quel  motif  on  s')  oppose. 

Aff.  élr.  (Fbakc.b),  t.  8y3 ,  f  187. 

Mazarin  demande  pour  quel  motif  le  domaine  de  la  ville  d'A- 
miens n'est  plus  affecté,  comme  antérieurement,  au  payement 
des  trésoriers  de  France  et  du  présidial  d'Amiens.  Recom- 
mandation en  leur  faveur. 

Aff.  étr.  (KnAicE) ,  t.  8g3 ,  f"  188. 

Joie  qu'éprouve  le  Cardinal  de  la  délivrance  d'Arras.  Part  glo- 
rieuse qu'y  a  prise  le  fds  du  marquis  de  Senneterre  (maré- 
chal de  La  Ferté-Senneterre). 

Aff.  étr.  (France)  ,  t.  893  ,  f  189. 

Mazarin  le  prie  d'examiner  les  propositions  faites  par  un  colonel 
allemand,  nommé  Plekenberg  (»tc) ',  et  de  lui  faire  connaître 
si  elles  peuvent  être  acceptées. 

B.  H. ,  ras.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  4i,  f°  97a. 

Mazarin  lui  annonce  que  ce  billet  lui  sera  remis  par  M.  de  Bel- 
lefonds,  qui  était  resté  pour  prendre  part  à  l'attaque  des 
lignes  d'Arras,  où  il  s'est  comporté  bravement.  H  va  rejoindre 
le  duc  pour  l'accompagner  dans  son  expédition  navale,  qui, 
selon  l'espoir  du  Cardinal,  doit  «augmenter  la  gloire  des 
armes  du  Roi):. 

B.  N,  ,  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  ùi,  f"  375. 

Mazarin  lui  répond  qu'il  ne  sait  pas  bien  ce  qui  est  de  son  dé- 
partement2; il  ajoute:  «Mais,  en  général,  je  vous  puis  dire 
que  l'intention  du  Roy  n'est,  en  nulle  façon,  que  l'on  touche 
à  ce  qui  est  de  l'Espargne;  mais  bien  que  la  commission  vous 
en  soit  confirmée  toute  entière.  J'en  escriray  en  cette  confor- 
mité à  MM.  les  Surintendants.)) 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  fil,  f"  975. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  approuve  dès  à  présent  l'emploi 
que  le  prince  fera  de  ses  armes  «soit  à  Castillon,  soit  ail- 
leurs, suivant  ce  qu'il  jugera  le  plus  à  proposa. 

Dans  une  addition  plus  étendue  que  la  lettre  même,  Mazarin 
prie  le  prince  de  Conti  de  renvoyer  immédiatement  à  Toulon 
les  vaisseaux  qui  s'élaient  rendus  sur  la  cote  de  Catalogne.  Il 
lui  demande  encore  d'adresser,  par  M.  de  Besons,  uu  mé- 
moire sur  les  réformes  que  l'on  pourrait  faire  dans  l'armée 
de  Catalogne.  Enfin  Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  nouvelles 
troupes. 

B.  N.  ,  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  l.  4i,  f°  976. 


1   H  saillissait  probablement  de  lever  dea  corps  allemands  à  la  solde  de  la  France. 

5  Hcrvart  était  contrôleur  gcnéral  des  finances  ,  et  on  voit ,  par  celte  lettre  ,  que  les  Surintendants  voulaient  empiéter 
sur  ses  fonctions.  C'est  à  cette  occasion  qu'IIcrvarl  avait  adressé  à  .Mazarin  des  plaintes  auxquelles  répond  le  Cardinal. 
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DATES 

ri 

uni  pi 


1654. 

u'i  août. 
PéroniM. 


16  août. 
Péroooe. 


Pérou  ne. 


■Jli  août. 

Péronne. 


■iù  ,1011t. 

Péronne. 


9b  août. 
Péronne 


17  août. 
Péronne. 


■>.-  n> Mil. 
Péronne. 

17  août. 
Péronne. 


27  août. 
Péronne. 


■>-  août. 
Péronne. 


MSt'IUPTIOSS 


Du  Lrrtm. 


\    \l.  île   BoUgV. 


\n  marqnia  de  Tardes. 


V 11  eomte  de  IVlin. 


\    H.    le    marqnia   de 
Bourdonne  (1 1. 


\n  comte  de  La  Serre. 


An  dur  d'Kpcrnon. 


\u    marquis    de    Feu- 

quièrea. 


A   M1'  Franeiolti .  vice- 
légat  à  Avignon. 

An  comte  de  Moretto. 

i  Turin. 


\u  seigneur  Tohia  Pala- 
»  iccifii ,  à  Venise. 


Au  marquis  de  Vailles. 


ANALYSES   DBS  LETTRES 


KT    MHKils. 


Mazarin  lui  déclare  qu'il  ne  tiendra  pas  à  lui  que  le  prince  de 
Ceati  m  reçoive  toutae  lea  assistances  possibles.  Il  charge 
le  aient  de  PUoy  |  on  Piloia  1  de  lui  donner  loua  lea  détails  sur 
le  secoure  d'Arraa,  dont  il  a  ■  lé  témoin  oculaire. 

B.  N. ,  uis.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Uni,  t.  il .  I'  377. 

Mazarin  répond  au  marqnia  dé  Vardea,  qui  regrettait  de  n'avoir 
pas  aaaiaté  i  la  prise  de  Stenay,  qu'il  pourra  partout  acquérir 
de  la  gloire. 

I!.  N.  .  ma.  f.  fr.  .  Mélanges  Je  Colbert,  f'  &l,  [»  177. 

Mazarin  aéra  très  BÎae  de  voir  à  la  télé  île  son  corps  île  cavalerie 
étrangère  une  personne  de  la  qualité  et  du  mérite  de  M.  le 
comte  de  Belin. 

lt.   N.  ,  ms.  f.   tï.  .  Mélanges  île  Colbtrt,  I.    'il.  f'1  277. 

Mazarin  lui  écrit  que  le  Roi  a  remis  entièrement  à  M.  Le  Tellier 
et  à  M.  d' Aligre  f  ce  qui  regarde  la  resconipeiise  de  la  eharge 
de  feu  M.  de  Rouvrays. 

B.  N. .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colvert ,  t.  '11.  I*  27S. 

Mazarin  promet  de  faire  valoir  les  services  qu'il  rend  en  Cata- 
logne. 

lî.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  l.  4l,  f'  278  V. 

Mazarin  ne  doute  point  que  la  joie  que  lui  a  causée  la  prise  de 
Stenay  ne  soit  redoublée  par  la  nouvelle  de  la  défaite  des  en- 
nemis dans  les  lignes  d'Arraa. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert  ,  I.  '11,  f°  278  v°. 


Mazarin  a  parlé  au  dur  François  de  Lorraine  de  ses  bonnes  dis- 
positions pour  les  habitante  de  Verdun;  mais  son  intention 
n'est  pas  qu'ils  soient  exemptés  de  ce  qu'ils  doivent  fournir 
pour  la  subsistance  de  la  cavalerie.  On  s'occupera  du  blocus 
de  Clermont-en-Argonne.  Protestations  d'amitié. 

V>.  lî. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f°  117/1. 

Recommandations  pour  le  marquis  de  Castellane. 

VIT.  étr.  (Piiaci),  t.  370,  f°  977. 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  son  retour  en  Piémont.  Il  espère 
que  le  comte  contribuera  à  affermir  l'alliance  entre  la  France 
«t  la  Savoie. 

AIT.  étr.  (Fiu>ce),  t.  5711,  f'  1178  \°. 

Protestations  d'affection  et  de  désir  de  l'employer  au  service  de 
la  France  dans  un  rang  convenable.  Mazarin  en  saisira  la 
première  occasion. 

AIT.  élr.  (Fbascb).  t.  270,  f°  279. 

Mazarin  proteste  de  son  amitié  pour  le  comte  de  Moret,  frère 
du  marquis  de  Vardes.  Il  est  décidé  à  donner  à  Moret  le 
commandement  de  sa  compagnie  de  gendarmes,  si  Saint- Paul, 
qui  les  commande  et  qui  a  été  dangereusement  blessé  au 
siège  d'Arras,  vient  à  succomber. 

II.  N. ,  ois.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  '11.  f°  2;i  >". 
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DATES 

et 

I  ILl  \  L'I.S  DATBS. 


1654. 

27  août. 
Péronne. 


27  août. 
Péronne. 


ai)  août. 
Péronne. 


29  août. 
Péronne. 


3g  août. 
Péronne. 


29  août. 
Péronne. 


29  août. 
Péronne. 


29  août. 
Péronne. 


3o  août. 

[Arras.] 


3o  août. 
Arras. 


1"  septembre. 
Péronne. 


SUSCMPTIONS 

BES  LBTTBES. 


\n  maréchal  de  Gra- 

muni. 


Au  Chancelier. 


Au  père  Boulan,  abbé 
de  Sainte-Geneviève. 


Au  père  Blanchart. 


A  M.  de  Meules,  rési- 
dent de  France  à 
Hambourg. 


Au  père  de  Ventadour, 


A  M.  Gentiliot. 


A    i'évèque     de    Péri- 
gueux  2. 


A  M.  de  Bar. 


Au  duc  de  Longueville. 


Au  maréchal  d'Estrées. 


AHALY8ES  DES  LETTBES 

i:t  soincts. 


Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  a  accordé  aux  sollicitations 
de  M.  de  La  Vie  que  son  père  obtint  la  prolongation  de  sa 
charge  pendant  trois  ans. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  61,  f"  a8o. 

Mazarin  se  réjouit  du  succès  obtenu  à  Arras  par  les  armes  du 
Roi. 

Aff.  étr.  (France)  ,  t.  89:!,  f°  187. 

Mazarin  lui  écrit  relativement  à  deux  religieux  de  cette  congré- 
gation et  promit  <|u'ils  ne  seront  point  troublés  dans  leurs 
chargea. 

B.  N.  ,  ms.  f.  Dr. ,  Mélanges  de  Culbert ,  t.  5l,  I"  G3  \». 

Lettre  dans  le  même  sens. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5i.  f  63  v*. 

Mazarin  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  a  écrit  de  la  reine  de  Suède 
et  de  son  passage  à  Hambourg.  Il  lui  parle  ensuit''  de  levées 
de  troupes  à  faire  dans  ce  pays. 

B.  N, ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Cnlheri ,  t.  ,'n.  f»  64. 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  que  le  Pape  l'a  dispensé  du 
noviciat  et  qu'il  a  pu  faire  sa  profession. 

B.  !>'.,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5l,  f  G4. 

Mazarin  est  disposé  à  accepter  la  dédicace  du  sieur  Blau  (?) ' ; 
mais  il  désire  savoir  ce  que  Gentiliot  juge  qu'il  devra  lui 
donner. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f°  64  \°. 

.Mazarin  le  remercie,  au  nom  du  Roi,  des  renseignements  qu'il 
lui  a  donnés  sur  le  Périgord. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  f"  64  v\ 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  fils3.  H  ne  pouvait 
avoir  une  fin  plus  glorieuse  qu'en  combattant  dans  une  occa- 
sion aussi  importante  que  celle  du  secours  d'Arras. 

Aff.  étr.  (Piïs-B.v.)  .  1.  Si  (suis  indication  Je  page  ni  de  fulio). 

Réponse  aux  félicitations  adressées  par  le  duc  de  Longueville  à 
l'occasion  de  la  délivrance  d'An  as. 

Aff.  élr.  (Fkakcb),  I.  8g3  .  f»  197. 

Même  sujet. 

Aff.  étr.  (Faurca),  t.  8g3,  f°  aoo. 


1   Voy.  ci-dessus,  p.  61 5,  noie  7. 
■  Cyrns  de  \  illers-la-Fnye ,  sacré  évéqoe  de  Perigueux  le  3i  août  i653.  mort  le  4  octobre  1G67. 
'  Ce  fils  de  M.  de  Bar  est  probablement  celui  qui  était  désigné  sous  le  nom  de  Puvmorest  et  1 
dans  le  tome  V,  p.  636  ,  des  Lettres  de  Mazarin. 


rest  et  qui  a  été  mentionné 
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LUII  DtS  01TH. 


1G5Î. 

i      |  |  umbiv 
Péronne. 


:  tembre. 
Péronne. 


tembre. 

une. 


|  '.ombre. 
Péronne. 


membre. 
Péronne. 


;cnibrc. 
Péronne. 


l"  septembre. 
Péronne. 


tembre. 

Péronne. 


Il"  sept'-mbre. 
■me. 


i"  septembre. 
Péronue. 


1"  septembre. 
Péronne. 


9  septembre. 
Péronne. 


SDSCJUPTIONS 

Mi    UITIlitS. 


A   b   maréchale  d'Ls- 

tries. 


A  rérèqne  de  Laon. 


Au  marquis  de  Charost 


\  ••• 


Au  baron  de  Saint-Pé, 


Au  marécbal  d'Aumont, 


A  l'évêque  d'Amiens. 


A  M   de  Turenne. 


Au  comte  de  Broglia. 


Au  duc  de  Vendôme. 


A  la  duebesse  de  Ven- 
dôme. 


A  Clapisson. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


mzip.iît.  —  ?i. 


Même  sujet  Le  marquis  de  <  teuvn  a  |  fil-  de  la  maréchale]  et  I  • 
comte  d'Estrées  sa  sont  distingués  en  cette  occasion. 

AIT.  .'ti.  (Fusa),  t.  89.!,  f*  soi. 
.Même  sujet 

AIT.  étr.  (Fautes),  1.  893.  f'  aaa. 

Mazarin  est  certain  que  le  socouis  d'Arras  .1  causé  beaucoup  do 
joie  au  marquis  de  Charost  et  à  sun  père 

A(T.  étr,  (Fautes),  1.  8«3.  f  1 

Même  sujet. 

AIT.  étr.  (Fba.ic»),  t.  893,  f»  sol. 

ifasarin  s'est  employé  avec  plaisir  à  faire  obtenir  au  frère  du 
baron  de  Saint-Pé  la  compagnie  qu'il  a  dans  le  régiment  de 
.Navarre. 

AIT.  étr.  (Fiuxce),  t.  8y3,  f"  30.",. 

Mazarin  ne  doute  pas  de  la  joie  avec  laquelle  il  a  appris  le  se- 
cours d'Arras. 

AIT.  étr.  (Fuses) ,  t.  8g3  ,  f°  199. 

Mazarin  repond  a  une  lettre  de  l'évêque  d'Amiens  qui  s'était 
plaint  qu'on  eût  logé  des  soldats  sur  ses  terres;  il  promet  d'en 
parler  s  M.  Le  Tjéilier  <t  envoie  une  lettre  pour  Turenne. 
Protestations  d'estime. 

li.V,  ms.  f.  fr. ,  Manges  de  Colbert,  t.  Si,  f'  a83. 

Mazarin  le  prie  de  protéger  les  terres  que  l'évêque  d'Amiens 
a  en  Picardie.  -Ci  st.  lui  dit-il,  une  personne  de:  mérite,  fort 
de  nus  amys  et  qui  doit  estre  considérée  par  son  caractère 
(d'évèque  i.5i 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Si,  f°  s83. 

Lettre  relative  a  l'échange  des  prisonniers. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  il,  f'  a83  v". 

Mazarin  dispose  le  duc  de  Mercosur  à  donner  au  duc  de  Ven- 
dôme toute  la  satisfaction  qu'il  peut  désirer  de  lui. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ,'n,  f'  a84. 

Lettre  dans  le  même  sens.  Mazarin  s'en  remet  au  sieur  Chape- 
lain qu'il  a  entretenu  sur  ce  sujet. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ai,  fJ  a8S  v\ 

Le  Tellier  n'a  reçu  aucune  des  lettres  de  Clapisson  qui  put 
l'éclairer  touchant  la  fourniture  de  l'artillerie.  Mazarin  presse 
Clapisson  d'envoyer  immédiatement  des  renseignements  à  ce 
sujet. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  Si,  f>  a8a  »\ 


79 

iwpaiMtnie    fat  ion  île. 


0-2  fi 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

cl 

LIEU1  l'ES  DATES. 


1654. 

g  septembre. 
Paonne. 


a  septembre. 
Péronne. 


a  septeinlire. 
Péronne. 


a  septembre. 
Péronne. 


3  septembre. 

Crcil-sur-Oise, 


3  septembre. 
Creil-sur-Oise. 


3  septembre. 
Montdidier. 


A  septembre. 
Paris. 


h  septembre. 
Paris. 


h  septembre. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTBBS. 


A  M.  de  Fabert. 


A  M.  de  Turenne. 


Au*  surintendants  des 
finances. 


A  M.  Servien. 


A  M.  de  La  Bcrchère, 
premier  président 
du  parlement  de 
Grenoble. 

Au  duc  de  Lesdiguières. 


Au  premier  président 
du  parlement  de 
Paris. 

Au  cardinal  Antonio 
Barberini. 


Au  cardinal  d'Esté. 


Au    marquis    Ville,    à 
Turin. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

ET  SOURCES. 


Le  temps  manque  è  Mazarin  poa*  lui  adresser  une  longue  dé- 
pèche. 11  s'en  remit  à  la  vive  voix  de  Monlaigu  sur  diverses 
choses  et  particulièrement  sur  le  fait  de  Noirmouticrs. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ht,  P  a85. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  d'un  pont  de  bateaux.  Il  ajoute  : 
«L'on  a  eu  beaucoup  de  peine  à  trouvi  r  les  choses  nécessaires 
pour  cela  et  particulièrement  des  chevaux. »  Turenne  recevra 
aussi,  au  premier  jour,  l'argent  pour  les  deux  montres 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  P  a85  »'. 

Mazarin  n'a  jamais  douté  qu'ils  ne  reçussent  avec  beaucoup  de 
joie  la  nouvelle  du  secours  d'Arras;  mais  il  ne  faut  pas  se 
dissimuler  que  chaque  victoire  entraine  des  dépenses.  «Il  y 
a,  dit-il,  pour  un  seul  article,  quarante  mille  francs  (sic)  à 
la  garnison  de  ladicte  place,  qu'on  luy  a  donnez  non  seule- 
ment pour  rescompense  du  service  qu'elle  vient  de  rendre, 
mais  parce  que,  les  contributions  du  gouvernement  estant, 
pour  la  pluspart,  ruinées  par  le  siège  et  le  séjour  des  armées 
en  ces  quartiers-là,  M.  de  Mondejeux  ne  pourrait  pas,  sans 
ce  secours,  faire  subsister  sa  garnison. ^ 

Aff.  étr.  (Fra>ce),  t.  8f)3,  P  209. 

Après  lui  avoir  parle  du  secours  d'Arras,  Mazarin  ajoute  qu'il 
est  «bien  ayse  de  la  résolution  qu'a  prise  le  clergé  de  Nostrc- 
Damen.  Il  termine  en  insistant  sur  la  nécessité  de  pourvoir 
aux  dépenses  portées  sur  le  mémoire  de  M.  Le  Tellier. 

Aff.  étr.  (France),  t.  893,  f"  310. 

Mazarin  connaît  trop  le  zèle  de  M.  de  La  Berchère  pour  le  service 
du  Roi  pour  n'être  pas  persuadé  de  la  joie  qu'il  a  éprouvée 
de  la  prise  de  Slenay  et  du  succès  obtenu  à  Arras. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai  ,  f"  286. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

B.  N.,  rus.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  P  386. 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  qu'il  lui  a  exprimés  à  l'occa- 
sion de  la  délivrance  d'Arras. 

Aff.  étr.  (France),  t.  8g3,  P  aia. 

Mazarin  lui  annonce  qu'on  doit  envoyer  quelqu'un  pour  tout 
concerter  avec  lui  '. 

Aff.  étr.  (France),  t.  270,  P  279  v°. 

Mazarin  le  charge  de  remettre  une  lettre  à  l'ambassadeur  de 
Portugal. 

Aff.  étr.  (France),  t.  270,  P  a8o. 

Sur  les  levées  de  soldats  italiens  faites  pour  la  France. 
Aff.  étr.  (France)  ,  l.  270,  P  a8o  v\ 


Il  s'agissait  Je  l'expédition  du  duc  de  Guise  h  Naples. 
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UIll  DKS  DITES. 

dis  LrrTMts. 

BT  SOI 

1654. 

IllblV. 

Paris. 

V   lîenodetto  Ciltailim. 

Lattre  relative  à  l'envol  de  brocards  et  au  payement  de  ces 
itaflep. 

AIT.  Mr.  (Fsiiei),  t.  370,  P  381. 

■  -in  l>  IV. 
Pal  i-. 

A  M.  d'Estrades. 

Mazarui  l'entretient  des  affaires  de  Guyenne  et  s'étonne  du  re- 
proche fait  à  d'Epernon  d'j  fomenter  des  cabales. 

Anli.  n.it..  kK  ,  t.  1991.  f  03-/. 

6  septembre. 

Au  chevalier  Paul. 

Mazaiin  presse  rivqnient  l'équipement  delà  flotte  qui  doit  en- 
treprendra uni'  expédition  importante, 

P.  H -.  1.  te  Mélanges  i*  Colbert,  1.  S»,  i"°  388. 

1  i>  septembre. 
Paris. 

Au  duo  de  Guise. 

L'évéque  d'Orange  l'avertira  de  l'elat  de  la  flotte  destinée  à  l'ex- 
pédition de  Naples.  Le  duc  doit  en  lutter  le  départ. 
1).  If. ,  lus.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  il,  f°  388. 

6  ~''ptetubre. 
Paris. 

Au     commandeur     de 
Nucbczes. 

Mazaiin  regrette  qu'il  ait  manqué  l'occasion  de  s'emparer  des 
vaisseaux  d'Espagne  qui  transportaient  le  duc  de  Lorraine. 
«Ce  qui  estoit,  dit  le  Cardinal,  un  coup  de  la  dernière  impor- 
tance pour  les  affaires  du  Roy.ï  11  parle  ensuite  d'un  vais- 
seau qui  se  rend  en  Flandre.  Peut-être,  en  faisant  de  la  dili- 
gence, on  serait  encore  à  temps  pour  le  rencontrer. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Al,  f  388  v». 

G  septembre. 
Pari-. 

A  Colbert  du  Terron. 

Lettre  relative  à  la  marine.  L'Anna  et  la  Lune  doivent  se  joindre 
aux  autres  vaisseaux  qui  passeront  le  détroit  sous  la  conduite 
du  commandeur  de  Nucbèzes. 

B.  >'. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f  388  v\ 

tembre. 

Au  maréchal  de  Grancé 

(  ou  Grancey). 

Recommandation  de  pousser  vivement  les  ennemis  sans  accor- 
der la  trêve  que  désirerait  le  marquis  de  Caracénc  (gouver- 
neur du  duché  de  Milan)  afin  de  fournir  des  troupes  qui  s'op- 
poseraient au  débarquement  du  duc  de  Guise. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  (°  389. 

7  septembre. 

\  H.  d'Estrades. 

Mazaiin   J'engage    à   protéger  le   synode   que    les    protestants 
doivent  tenir  dans  la  haute  Guyenne. 
Arcli.  nat. ,  KK ,  t.  tssi,  f  54i. 

embre. 
Paris. 

A  M.  de  Pienncs. 

Mazaiin  a  été  informé  du  différend  entre  le  marquis  Ville  et 
les  Français.  On  tiendra  bientôt  un  conseil  qui  prononcera 
sur  ce  différend.  En  attendant,  on  doit  vivre  avec  lui  comme 
l'exigent  sa  qualité  et  le  service  du  Roi.  Détails  sur  les  quar- 
tiers d'hiver  pour  l'armée  d'Italie.  On  espère  que  Madame 
Royale  elle  duc  de  Savoie  les  accorderont  dans  le  Montferrat. 
B.  >.,  ms.  f.   fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f°  sg3. 

7  septembre. 
Paris. 

A  M.  de  Benêt. 

Lettre  relative  aux  levées  faites  en  Italie.  M.  de  Benêt  doit  con- 
duire le  plus  tôt  possible  ces  troupes  à  la  Fère. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  il,  f"  393. 

7  septembre. 
Paris. 

\  If.  de  Montpezat. 

Mazarin  ne  doute  pas  de  la  joie  que  lui  ont  causée  la  prise  de 
Stcnay  et  le  secours  d'Arras.  Il  ajoute  :  «Vous  ne  serez  pas 
fasché  d'apprendre  qu'en  suite  du  bon  succez  d'Arras,  M    de 
Turenne  s'est  rendu  maislre  du  Quesnoy  avee  espérance  de 
pousser  plus  outre,  n 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ht,  P  ag3  V. 
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DATES 


DATES. 


1654. 

7  septembre. 
Paris. 


7  septembre. 
Paris. 


7  septembre. 
Paris. 


8  septembre. 
Paris. 


8  septembre. 

Paris. 


iu  septembre. 

Vincemies. 


to  septembre. 

[Vincennes.] 


lu  septembre. 

Vincennes. 


io  septembre. 
Vincennes. 


suscniPTiONS 

l.KS  LETTRES. 


\  M.  le  président  Ser- 
vien  (ambassadeur  à 
Turin). 


■Vu    maréchal    de   La 
MeiUeraye. 


An     commandeur 
Saint-Paul. 


.Vu  duc  de  Guise. 


A  l'évêque  d'Orange. 


Au    père     Canaye,    à 
Arras. 


A  M.  du  Plessis-Besan- 
çon. 


A  M.  de  Seyrôn. 


A  M.  de  Castelnau. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

ET  SOURCES. 


Mazarin  lui  parle  des  mesures  à  prendre  pour  assurer  le  pain  et 
l'hôpital  de  l'armée  d'Italie  '.  Il  espère  que  la  diversion  du 
duc  de  Guise  permettra  d'obtenir  quelque  succès  dans  le  Mi- 
lanais. 

B.  8. ,  IBS.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Il,  f  593  v". 

Mazarin  ne  doute  pas  de  la  joie  que  lui  a  causée  la  délivrance 
d'Arias.  Son  affirmation  a  suffi  pour  dissiper  le  bruit  répandu 
que  M°"  la  maréchale  de  La  MeiUeraye  avait  eu  connaissance 
du  projet  d'évasion  du  cardinal  de  Retz. 

\iï.  étr.  (France),  t.  8g3 ,  P  ai3  -. 

Mazarin  lui  exprime  le  regret  que  lui  a  causé  la  mort  de  son 
frère,  pour  lequel  il  avait  une  très  vive  amitié. 
Aft".  étr.  (Fiukce),  t.  8g3 ,  f°  ai 5. 

Après  l'avoir  remercié  de  ce  qu'il  lui  a  écrit  sur  le  secours 
d'Arras,  Mazarin  lui  parle  de  l'expédition  de  Naples,  pour 
laquelle  il  le  presse  de  partir.  Il  espère  que  la  première  nou- 
velle qu'on  recevra  de  Provence  sera  celle  de  son  départ.  Il 
ajoute  :  ttEl  j'espère  que  bientost  elle  sera  suivie  de  celle  de 
vostre  heureux  desbarquement  au  lieu  où  vous  devez  aller.n 

15.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  lit,  P  Jg5. 

Les  lettres  de  change  tirées  par  le  duc  de  Guise  ont  été  payées, 
et  le  duc  de  Vendôme  a  donné  tous  les  ordres  qui  dépendaient 
de  lui.  Le  Cardinal  explique  les  causes  du  retard  et  entre 
dans  des  détails  sur  les  vivres  embarqués  pour  l'expédition. 
t-Ainsy,  dit-il,  je  ne  voy  rien  qui  puisse  la  retarder  davan- 
tage.?! Il  prie  l'évêque  d'Orange  de  hâter  le  plus  possible 
l'embarquement  du  duc. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f'  S97  v". 

Eloge  de  la  charité  du  père  Canaye  pour  les  blessés  soignés 
dans  Arras. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  01.  I*  7 1. 

Mazarin  lui  recommande  d'amener  ses  troupes  le  plus  rapide- 
ment possible  et  de  faire  observer  sévèrement  la  discipline. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i ,  f"  7a. 

Après  plusieurs  détails  sur  les  prisonniers,  Mazarin  recom- 
mande à  Seyron  de  fournir  toutes  les  munitions  qui  sont  à 
la  Fère. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.   34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  répondu  à  une  lettre  où  M.  de 
Turenne  demandait,  pour  M.  d'Espense.le  gouvernement  du 
Quesnoy,  que  cette  place  était  promise  à  Castelnau1. 

Au",  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1   \oy.  ci-dessus,  p.  317,  la  lettre  du  7  septembre  i(j.")4  au  maréchal  de  Grancé. 
On  trouve .  à  la  suite  de  celte  letlre  ,  la  copie  d'un  billet  adressé  à  un  anonyme.  11  ne  renferme  que  des  protestations 
d'amitié. 

*  Voy.  ci-dessus,  p.  319,  la  lettre  a  Turenne  du  10  septembre  i654. 
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UMLYBBS   DBS  l.KTTRES 

tiin  pi<  pur». 

DÏ-»    l  ITTFE*. 

1654. 

10  septembre. 
Vîneennes. 

A  lirachet. 

Muariu  loi  recommande  de  faire  munir  de  toal  ce  qui  sera 
nécessaire  la  rifle  du  Quesnoy,  qui  vient  d'être  prise.  Détails 
sur  le  payement  des  troupes  de  Turenne  et  de  la  garnison 
d'Arras. 

11.  N. .  ma.  f.  ir. .  MUmgtt  d?  Colbert,  t.  Ai,  P  998. 

1 1  septembre. 

Ah  prime  do  C.onti. 

\        avoir  fait  l'éloge  de  sa  conduite,  Mazarin  lui  recommande 
conserver  les  fonds  qu'on  lui  a  envoyés.  Mazarin  prend 
soin  de  lever  des  troupes  pour  renforcer  son  armée  et  appro- 
visionner Roses. 

B.   N.  ,  mis.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  f'.Mert .  1.  'i  i .  f'  999. 

i  i  -l'piombro. 

\  M.  de  Basons. 

Haiarin  est  pennadé  qu'il  n'oublie  rien  pour  le  service  du  Roi. 

l*an  s. 

Ii.  N. ,  lus.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f°  399  v°. 

1 1  Mplembre. 
|  Paris.] 

A  l'archevêque  de  Sens 
(Louis-Henri  do  Par- 
dailian  de  Gondrin). 

ttJe  vous  suis  obligé  comme  je  dois,  lui  écrit  Mazarin,  des  nou- 
velles asseurances  d'amitié  qu'il  vous  a  plu  me  donner  par 
rostre  lettre  du  au  du  passé.  Je  les  reçois  avec  une  entière 
confiance  et  vous  en  remis  grâce  de  tout  mon  ciriir.» 
Ail.  étr.  (France),  l.  89.3,  f  310. 

1 1  septembre. 

Paris. 

A    l'évéque   de    Com- 
mingee. 

Mazarin  le  remercie  de  son  amitié  el  s'en  remet,  pour  les  af- 
faires de  Rome,  à  ce  que  lui  dira  l'archevêque  de  Sens. 

Aff.  élr.   (France),   t.   8o3,f   3i6.   —   B.   N.,ms.   f.   IV.,  JM- 
langesde  Colbert ,  t.  4i,  f'  .'ioo. 

1 1   septembre. 
Paris. 

An  comte  d'Harcourt. 

Mazarin   le  remercie  de  se    montrer   convaincu   que  les  pro- 
messes qu'on  lui  a  faites  seront  fidèlement  exécutées. 

I!.  \. .  ins.  f.  fr. .  Mélanget  de  Colbert,  t.  4i.  f'  3ao  \\ 

1 1    «•-ptPinbre. 
Paris. 

A  \l.  de  Bougy. 

Mazarin  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  a  écrit  relativement  à  l'éva- 
sion du  cardinal  de  Retz.  Il  n'est  pas  étonné  des  sentiments 
que  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Candalc  ont  exprimés  à 
ce  sujet. 

B.  \. ,  m.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f'  3oi. 

'embre. 
Paris. 

Au  cardinal  d'Esté. 

Mazarin  lui   annonce  le  prochain   envoi   d'un   ambassadeur  à 
Rome. 

AIT.  étr.  (France),  1.  370,  f°  38a. 

1 1   — '}>tembre. 

Paris. 

Au    cardinal     Antonio 
Barberini. 

Dans  le  cas  où  le  cardinal  serait  forcé  d'entrer  au  conclave, 
Mazarin    lui    recommande   de   désigner  quelqu'un   qui    put 
communiquer,  en  son  nom,  avec  Thevenot  et  le  duc  de  Guise. 

Aff.  étr.  (Frasce),  t.  370,  f°  a83. 

il  septembre. 
Paris. 

Au  marquis  dell'  Accaia, 
à  Toulon. 

Mazarin  lui  recommande  de  se  rendre  promptement  en  Italie, 
où  il  pourra  seconder  l'expédition  entreprise  par  les  Français 
et  dirigée  par  le  duc  de  Guise. 

Aff.  étr.  (France),  t.  370,  f  38 '1. 

il  septembre. 
Paris. 

Au  cardinal  des  Ursins. 

Le  cardinal  des  Ursins  s'était  plaint  de  ce  que  les  cardinaux  du 
parti  français  lui  témoignaient  peu  de  confiance.  Mazarin  lui 
répond  par  des  protestations  d'affection  et  de  confiance  pour 
lui  et  sa  famille. 

Aff.  étr.  (France),  t.  970,  f°  s85. 
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DATES 
et 

LIKIX    DBS  DATES. 


1654. 

1 1   septembre. 
Paris. 


1 1   septembre. 
Paris. 


1 1  septembre. 
Paris. 


1 1   septembre. 
Paris. 


1 1   septembre, 
Paris. 


1 1   septembre. 

Paris. 


septembre. 
Paris. 


i3  septembre. 
Paris. 


17  septembre. 
Paris. 


17  septembre. 
Paris. 


SUSCUIPTIONS 


DES    LKTTHKS. 


Au    cardinal     Antonio 
Burberini. 

A   Giannettino    Giusti- 
111:1111 .  à  Gènes. 


Au    cardinal   Bicbi,   à 
Rome. 


A  Elpidio  Benedetti. 


A    Jean-Baptiste    Pao- 
lueci,  à  Rome. 


A   Joseph    Paolucci,   à 
Rome. 


A  M5'  Rocci,  gouver- 
neur de  Fermo. 


A  M.  de  Turenne. 


Au  prince  de  Conti. 


A  Madame  Royale. 


ANALYSES   liKs   LETTRES 

El  SOI  | 


Recommandation  pour  Angclo  Silvcslri. 
AIT.  étr.  (Fbance),  t.  270,  f°  s86. 

Mazarin  le  prie  de  lui  procurer  une  copie  autbentii|ue  d'un  acte 
qui  concerne  sa  Camille.  C'est  une  quittance  donnée  par-de- 
vant notaire  par  la  mère  de  Batlista  Mazarini,  son  bisaïeul. 
Cette  pièce  se  trouve  dans  les  archives  de  Montaldé. 

Aff.  étr.  (France),  t.  S70  ,  f'  986  v°. 

Nouvelles  de  la  maladie  du  Pape.  On  se  prépare  à  envoyer  un 
ambassadeur  à  Rome,  suivant  le  conseil  du  cardinal  Bichi. 

Aff.  étr.  (France),  t.  370,  f°  387  v. 

Mazarin  l'entretient  de  projets  d'acquisition  à  Rome  et  de  ma- 
riage pour  des  personnes  de  sa  famille.  Il  lui  recommande 
de  dissiper  les  soupçons  conçus  par  le  cardinal  des  Ursins  '. 
11  termine  par  des  nouvelles  des  succès  de  Turenne. 

Aff.  étr.  (France),  t.  270,  f  a88  v°. 

Félicitations  sur  les  progrès  que  son  neveu  fait  dans  les  lettres. 
Aff.  étr.  (France),  t.  370,  f°  390. 

Remerciements  à  l'occasion  d'un  livre  que  lui  a  adressé  Joseph 
Paolucci. 

Aff.  ctr.  (Fiunce),  t.  370,  f"  390  v". 

Félicitations  à  l'occasion  de  sa  nomination  au  gouvernement  de 
Fermo. 

Aff.  étr.  (France),  t.  970  ,  f  391. 

Dans  un  billet  de  quelques  lignes,  Mazarin  indique  à  Turenne 
pourquoi  il  a  appelé  Schomberg  à  Paris.  Son  mal  (la  goutte) 
l'empêche  d'écrire  plus  au  long. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  s'en  remet  à  ce  que  lui  écrit  l'évèque  de  Valence5.  Son 
mal  l'empêche  d'écrire  plus  en  détail.  ttJe  me  conlenteray, 
ajoute-t-il,  de  vous  confirmer  ce  qu'il  vous  mandera  à  l'esgard 
de  M""  de  Longueville,  vous  suppliant  tousjours.  Monsieur, 
d'avoir  confiance  en  moy." 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Ai,  f°  3os. 

Mazarin  la  remercie,  au  nom  de  Leurs  Majestés,  des  sentiments 
qu'elle  a  exprimés  sur  la  délivrance  d'Arras.  On  ne  doit  pas 
s'étonner  de  l'affection  qu'elle  témoigne  pour  la  France,  à 
laquelle  elle  est  restée  fidèle  dans  les  temps  les  plus  difficiles. 

B.  I\. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Ai,  f'  3oa. 


1   Voy.  ci-dessus,  p.  639,  l'analyse  d'une  lettre  du  11  septembre  adressée  au  cardinal  des  Ursins. 

-  Les  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac ,  évoque  de  Valence,  ne  font  pas  connaître  les  fails  dunt  parle  Mazarin.  Il  y  a 
une  lacune  au  tome  I",  p.  18A.  D'ailleurs  la  chronologie  de  cette  partie  des  Mémoires  de  Cosnac  est  très  confuse  : 
immédiatement  après  le  siège  d'Arras  (i65A),  Daniel  de  Cosnac  parle  de  la  passion  du  Roi  pour  Marie  Mancini,  qui 
ne  se  manifesta  qu'en  i658  et  surloul  en  1609. 
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t 

IM    PC    DITES, 


1654. 

•  mhrt . 


18  septembre. 
Paris. 


itambre 


■mbre. 
Paris. 


t8  septembre. 
Pari". 


ptembre. 
Pari». 


18  septembre. 
Paris. 


18  septembre. 
Paru. 


18  septembre. 
Paris. 


SUSCRIPTIOrlS 

dis  Lrrmo. 


\  Bemdetto  rittadini 
'.in. 


\u  cardinal  d'Esté 


A    Giannettino    Giusti- 
niaDi.  à  Gènes. 


A  Elpidio  Benedetti.  à 
Rome. 


Au    cardinal    Birlii.    à 
Rome. 


Au  cardinal  di^  I  raina, 
à  Rome. 


Au   cardinal  Grimaldi. 


\  M.  'I.'  Valavoire. 


Au  chevalier  de  La  Fer- 
rière. 


«t  nntcM. 


Manrin  lm  demande  dea  brocarda  d'or  destinés  à  la  Reine;  il 
attira  ''H  connaître  le  prii  et  indique  par  quelle  voie  il  les 

fera  payer. 

UV.  iir.  (Fuici),  t.  970  ,  f*  agi. 

Le  cardinal  de  Retz  s'est  enfui  de  Bretagne  et  a  passe  en  Es- 
pagne. 

AIT.  étr.  (Fkisci),  t.  970,  f°  3y3  v°. 

Hasarin  insiste  sur  les  mauvais  procédés  des  Espagnols  à  l'égard 
de  la  république  de  Gènes.  Cette  république  devrait  prolitcr 
îles  bonnes  dispositions  et  (les  succès  du  roi  de  France  pour 
-'■  mettre  sous  sa  protection. 

UT.  étr.  (Fbiîice),  t.  370,  f  sgi. 

Mazarin  se  félicite  que  la  nouvelle  du  voyage  de  Romanelli  en 
France  '  se  confirme.  Il  envoie  mille  érus  pour  en  payer  les 
frais,  qui  doivent  se  monter  à  six  cents  écus.  Le  reste  sera 
imputé  sur  la  somme  qu'on  lui  remettra  chaque  mois.  Détails 
sur  des  affaires  particulières. 

AIT.  Tir.  (France)  ,  t.  370  ,  f  393  v°. 

Mazarin,  malade  depuis  plusieurs  jours,  se  borne  à  lui  accuser 
réception  de  ses  lettres  et  à  lui  annoncer  In  nouvelle  de  la 
fuite  de  Retz. 

A(T.  étr.  (Fumes),  t.  370,  f°  397. 

Recommandation  pour  un  neveu  du  maréchal  de  Toiras,  qui 
tenait  en  command  un  prieuré  régulier  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit. 

Aff.  étr.  (Frisce).  t.  370,  f"  397  v°. 

Recommandation  pour  le  frère  de  J.-B.  Colbert,  qui  est  inten- 
dant de  l'armée  navale  du  duc  de  Guise. 

Afl".  étr.  (Fbascb),  l.  370,  f°  398. 

.Mazarin  connaît  son  zèle  pour  le  service  du  Roi  et  son  affection 
pour  lui-même;  il  ne  doute  pas  de  la  joie  qu'a  fait  éprouver 
a  M.  de  Valavoire  la  délivrance  d'Arras.  Quant  à  la  lieu !<•— 
nanec  générale  qu'il  demande  5,  on  ne  peut  la  lui  accorder, 
parce  qu'il  a  été  résolu,  dans  le  Conseil,  de  n'en  donner  au- 
cune sans  exception. 

B.  >'. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f»  3o3. 

Mazarin  lui  assure  que  si.  pendant  cette  campagne,  il  n'a  pris 
aucune  part  au*  opérations  militaires,  il  sera  employé  à  l'a- 
venir. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  4 1 ,  f°  3o3  v°. 


1   Voy.  ci-dessus,  p.  i3i. 

1  L*  marquis  de  \alavoire  était  lieutenant  général  des  armées  du  Roi  depuis  i65o.  11  ne  peut  donc  être  question  ici 
ipj*  de  la  lient» nance  générale  d'une  province. 
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DATES 
et 

LIBl'X  DfcS  DITES. 

1654. 

1 9  septembre. 
La  Fcrc. 


a  1   septembre. 
Paris. 


21   septembre. 

Paris. 


21   septembre, 
Paris. 


a  î   septembre. 
Paris. 


2 1   septembre 
Paris. 


21   septembre. 
Paris. 


a  î   septembre. 
Paris. 


a  a  septembre. 
Paris. 


22  septembre. 
Paris. 


22  septembre. 
Paris. 


SDSCRIPTIONS 

DtS    LBTTRBS. 


A  M.  de  Mondejeux. 


Au  duc  de  Guise. 


A   M.    du    Plessis-Bel- 
lière. 


A  l'évèque  d'Orange. 


Au  maréchal  de  Grancé. 


A  MM.  les  procureurs 
de  Provence. 


A    Charles   Colbert,  à 
Toulon. 


A  M.  de  Benêt. 


Au     cardinal    Antonio 
Barberini. 


A  l'évéque  de  Lodèvc. 


Au  duc  de  Parme. 


ANALYSES   DES   LETTRES 

BT  SOl'IlCLS. 


M.  de  Mondejeux  ne  doit  pas  se  mettre  en  peine  des  plaintes 
que  les  bourgeois  d'Arras  ont  faites  contre  lui.  Détails  sur  les 
approvisionnements  et  munitions  de  guerre. 

AI)',  étr.  (I'ays-IUs),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  presse  avec  une  très  vive  insistance  rembarquement  du 
duc  pour  l'expédition  de  Naples. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f  3o4. 

Mazarin  lui  écrit,  comme  au  duc  de  Guise,  pour  presser  son  dé- 
part. Il  dit  que  les  procureurs  de  Provence  se  plaignent  du 
long  séjour  des  troupes. 

B.  N. ,  ms  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f"  3o4. 

Mazarin  espère  que  le  duc  de  Guise  et  le  marquis  du  Plessis- 
Bellière  se  sont  embarqués  aussitôt  après  l'arrivée  du  cheva- 
lier de  Forbin. 

B.  [f. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f"  3o4. 

Approbation  de  sa  pensée  pour  les  quartiers  d'hiver.  Recom- 
mandation pour  les  Irlandais. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  P  3o4  v". 

Mazarin  est  persuadé  que  le  duc  de  Guise  est  parti  pour  son 
expédition.  «En  cela,  ajoute  le  Cardinal,  vostre  interest  se 
trouve  joinct  au  service  du  Roi.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  !"  3o4  v°. 

Colbert  doit,  en  partant  avec  le  duc  de  Guise,  laisser  entre  les 
mains  de  l'évéque  d'Orange  les  six  mille  pistoles  que  Mazarin 
a  envoyées. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f"  3o4  V. 

Recommandation  d'amener  deux  cents  Italiens  qu'il  a  levés  pour 
l'armée.  On  doit  veiller  avec  le  plus  grand  soin  sur  leur  con- 
duite. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f°  3o5  i*. 

Recommandation  pour  le  père  Crivelli,  dont  Mazarin  connaît  le 
dévouement  à  la  France. 

AIT.  étr.  (Fiuscb),  t.  a;o:  f  398. 

Mazarin  regrette  que  l'état  de  sa  santé  force  cet  évèque  de  quit- 
ter Rome;  mais  il  se  réjouit  de  le  voir  bientôt  et  de  pouvoir 
s'entretenir  avec  lui  des  affaires  d'Italie. 

Aff.  étr.  (Fb4ncb),  t.  370,  f°  399. 

Mazarin  remercie  le  duc  de  l'intention  qu'il  a  manifestée  de 
faire  poursuivre  juridiquement  Villeré  ;  mais  comme  il  s'agit 
d'affaires  d'État,  pour  lesquelles  les  dépositions  publiques  des 
témoins  ne  peuvent  être  admises,  le  Roi  se  contentera  du 
rappel  de  cet  agent  du  duc  de  Parme. 

Aff.  étr.  (Fhasce),  t.  370,  f°  399  v*. 
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DATI  S 

ci 

si  SGUPTtORfl 

Lllll  PIS  PUES. 

dis  Lama». 

1654. 

1! 

libre. 

An  cardinal  d'Esté. 

■  1 

septembre. 
Paria. 

\   Beaadatto  CHtadini, 

.i  Milan. 

|   . 

mbre. 
Paris. 

\  l.i.inneuino  Giusti- 
niani. 

■JJ 

mbre. 

P.lfi». 

\u  doc  da  Mantoue. 

-f|i|.'llllni-. 

Paria. 

\  l'i.  tro  Giovanni  Ca- 
priata,  à  (■■ 

a  a  septembre. 
Paria. 


itembre. 

I.a  K 


•mbre. 
La  r 


tembre. 

La  ! 


•••mbre. 
La  Père. 


a6  septembre. 
I.a  Fère. 


Au    comte    Moreto.    à 
Turin. 


Au      comte      Philippe 
d'Aglié.  à  Rivoli. 


\   M:    1  i.iniiolti,  vice- 
légal  à  Avignon. 


A   Marco-Antonio  Gen- 
tille .  à  Gênes. 


Au  chevalier  de  Jante  ' 


Aux  Capitouls  de  Tou- 
louse. 


IRALYSES  DES  LETTRES 

ht  IOOSI  H, 


Haaarin  espère  qne,  si  le  conclave  l'ouvre,  toul  le  parti  français 
sa  montrera  parfaitement  uni. 

AÛ".  éir.  (FllSCl),  t.  970,  f   3oo  v°. 

Lettre  relative  au  étoffai  précieuses  que  Cittadini  lui  avait  en- 
voyéea.  Nouvelles  commandes  de  même  nature. 

!..  (  Pbaios),  t.  S70.  fJ  3oi  v°. 

Nouvelles  instances  pour  que  Gènes  s'uniase  avec  la  France  et 
bi  •-  alliés  contre  l'Espagne. 

Art",  élr.  (Fra>c8),  I.  570.  f  3oa  v". 

Promesse  de  l'intervention  de  la  France  pour  la  défense  des 
Etats  de  Hantoue  et  de  Hontferrat 

\iï.  ftr.  (Fujici),  1.  370.  f'  3o3  1°. 

Remerciements  pour  les  félicitations  que  cet  écrivain  lui  a  adres- 
sées a  l'occasion  des  succès  de  Stenay  et  d'Arras.  Mazarin  es- 
père qu'il  exprimera  les  mêmes  sentiments  dans  ses  ouvrages 
historiques. 

AIT.  ctr.  (Fiujcb),  t.  870,  f>  3o'i. 

Remerciements  pour  les  félicitations  (|ue  le  comte  lui  a  adressées 
i  l'occasion  des  derniers  succès  de  la  France.  Protestations 
d'affection. 

AIT.  .Il     (FlAHCs),  t.  370.  f'3o4  ï\ 

Mazarin  le  remercie  de  la  part  qu'il  prend  aux  succès  du  roi  de 
France. 

AÛ".  elr.  (Fiimce).  t.  270.  f"  3o.'i. 

Mazarin  lui  recommande  les  fermiers  des  gabelles  de  Daupbiné, 
de  Provence  et  de  la  douane  de  Valence,  qui  ont  besoin  de 
sa  protection  pour  remplir  leurs  fonctions. 

An",  éti.  (Fuses),  t.  570,  f°3o6. 

Les  succès  du  roi  de  France  à  Stenay.  à  Arras  et  la  prise  du 
Quesno}  tourneront  à  l'avantage  de  la  république  de  Gênes. 

Iff.  élr.  1  Fuies),  t.  370,  f  3o6  »•. 

Mazarin  est  lâché  de  l'accident  qui  lui  est  arrivé;  mais  il  aurait 
du  montrer  sa  commission  aux  officiers  ordinaires.  L'on  en- 
voi.- des  ordres  pour  qu'il  soit  mis  en  liberté.  L'intention  du 
Roi  est  qu'il  continue  son  voyage  en  traversant  l'Espagne. 

B.  >'. ,  tns.  (.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  &i,  f"  3o5. 

Mazarin  était  convaincu,  connaissant  leur  zèle  pour  le  service 
du  Roi,  qu'ils  recevraient  avec  joie  la  nouvelle  de  «la  levée 
du  siège  d'Arras  si  glorieuse  à  ses  armesn. 

B.  N.  .  m-,  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f  3o5. 


1  Le  chevalier  de  Jaule  se  rendait  en  Portugal  avec  une  mission   diplomatique.    On   voit,   par  cette  lettre,   qu'il 
voyageait  «ans  eara-t-re  officiel. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DVTKS 
et 

LILI  \  Dl 


1654. 

26  septembre. 
La  Fère. 


2  iï  septembre. 
La  Fère. 


27  septembre. 
La  Fère. 


27  septembre. 
La  Fèré. 


27  septembre. 
La  Fère. 


septembre. 
La  Fère. 


28  septembre. 

La  Fère. 


28  septembre. 
La  Fère. 


28  septembre. 
La  Fère. 


2X   septembre. 
La  Fère. 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTJ1ES. 


Au  duc  d'Elbeuf. 


Aux  Surintendants. 


A  Bracbet. 


A  M.  do  Turenne. 


A  Ghanot. 


Au  duc  de  Retz,  pair 
de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi. 


Au    maréchal    de    La 
Meilleraye. 


Au  comte  de  Fuensal- 
dagne. 


Au  duc  de  Mercœur. 


A  M.  de  Fieubet. 


ANALYSES   DES  LETTRES 

ET  SOURCES. 


Le  Roi  cl  la  Reine  ont  reçu  ses  eicuses  de  ce  qu'il  n'était  pas 
venu  les  visiter  pendant  leur  séjour  en  Picardie.  Cependant 
Mazarin  espère  qu'ils  ne  quitteront  pas  cette  province 
recevoir  la  visite  du  gouverneur. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f  3o6. 

Mazarin  les  presse  de  fournir  les  fonds  que  réclame  le  maréchal 
de  Graneè. 

An",  étr.  (Fbance),  t.  8ç)3 ,  f'  119. 

Le  sieur  Talon  doit  informer  Rrachet  de  toutes  choses.  Détails 
sur  des  munitions  et  autres  objets  envoyés  à  l'armée.  Néces- 
sité de  mettre  la  garnison  de  Clermont-eu-Argonne  hors 
d'étal  de  nuire.  Nouvelles  du  maréchal  d'Estréee  qui  a  été 
taillé  fort  heureusement. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  !'  3oT>  v". 

Ce  billet  lui  sera  rendu  par  M.  de  Scbomberg ,  qui  fera  con- 
naître à  Turenne  pourquoi  il  a  été  mandé  à  la  Fère.  Prière 
de  dire  son  avis  sur  le  projet  formé.  Nécessité  de  mettre  le 
plus  tût  possible  le  Quesnoy  en  état  de  défense. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ii,  f  3o8. 

Mazarin  lui  dit  que  M.  dliauterivc  '  veut  venir  le  voir.  Eloge 
de  ce  personnage. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert,  t.  il,  P  3o8. 

Mazarin  lui  exprime  le  regret  que  plusieurs  membres  de  sa  fS- 
mille  n'aient  pas  imité  sa  fidélité  et  son  zèle  pour  le  service 
du  Roi.  Sa  Majesté  est  persuadée  qu'il  n'y  a  rien  de  commun 
entre  leur  conduite  et  celle  du  duc  de  Retz. 
Aff.  ètr.  (Fhance)  ,  t.  893 ,  f>  230. 

Mazarin  approuve  les  raisons  qu'a  le  maréchal  de  La  Meilleraye 
pour  ne  pas  se  rendre,  en  ce  moment,  à  la  Cour. 
Aff.  étr.  (Faines),  t.  8g3  ,  f»  331. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  que  le  comte  de  Fuensaldagne  lui  a 
envoyée  par  don  Gaspar  de  Bonifaz.  Il  pense  que  rien  ne  doit 
plus  retarder  l'échange  des  prisonniers. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il.  f"  307. 

Mazarin  s'en  remet  à  ce  que  AI.  de  Flein  lui  dira  sur  toutes 
choses.  Il  espère  que  l'indisposition  du  duc  n'aura  pas  de 
durée. 

!!.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  P  3(>7  (bis). 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  qu'il  lui  a  exprimes  sur  le 
secours  d'Arras  au  nom  de  sa  compagnie  (-parlement  de  Tou- 
louse). 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f'  307  (bis). 


'  François  Je  L'Aubespine ,  marquis  d'Hauleiive,  s'était  retiré  en  Hollande  et  était  gouverneur  de  Breila.  Il  mourut 
eii  1670.  Comme  Chanut  était  destiné  a  l'ambassade  de  Hollaude,  ses  relations  amirales  avec  le  marquis  d'IIaulerive 
pouvaient  être  utiles  ;i  la  France. 
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1654. 

vmbiv 
'  La  Fère. 


ao,  septembre. 
I  i  Père. 


tembre. 
Lii  Père. 


•j.j  septembre. 
L  i  Fère. 


i3o  septembre. 
La  F 


<  ombre. 
La  Fère. 


lembrc. 
La  Fi  re. 


;3o  septembre. 
La  Fère. 


3o  septembre. 
La  Fère. 


3o  septembre. 
La  Fère. 


3o  septembre. 
La  F 


SCSI  WPTIONS 


Pps    ItTTRES. 


A  M.  de  Bongy. 


\  If,  de  Champlitreux 


A  Ciachet. 


Au  duc  de  Caudale. 


azin. 


A  M.  de  Besons. 


A  M.  de  Mérinville. 


A  M.  dcSillv. 


Au  comte  d'Illc. 


A  M.  de  Comniinges. 


Aux  Surintendants. 


tNALÏSES  DBS  U'.TTRF.S 

I  1    ROI 


Haaarin  a  vu  avec  plaisir  les  sentiments  qu'exprime   M.  de 
\  à  l'occasion  de  la  délivrance  d'Arras.  Il  espère  que  le 
succès  «les  armes  du  Roi  ne  Bera  pas  moindre  en  Catalogne, 
où  M.  de  Boug)  serl  sons  les  ordres  du  prince  de  Conti. 

B.  >..  nis.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbtrt,  l .  Ai.  f  3oS. 

Mazarin  lui  écrit  à  l'occasion  d'un  différend  entre  le  Chancelier 
S  uier)  et  le  Garde  des  Bceaox  (Mathieu  Mole,  père  de 
Champiàtreux  i  :  il  s'agissait  tic  savoir  lequel  des  deux  devail 
recevoir  le  serment  des  secrétaires  el  greffiers  du  Conseil.  Il 
Été  reconnu,  à  l'unanimité,  < j tic  ce  droit  appartenait  au 
Chancelier.  Hazarin  prie  Champiàtreux  d'en  avertir  le  Garde 
des  sceaux  el  accompagne  cette  déclaration  de  protestations 
d'estime  et  d'amitié  pour  Mathieu  Mole. 

Au".  étr.  (Fui.nce),  t.  8g3  .  f  333. 

Lettre  relative  aux  munitions  de  l'armée  et  au  payement  des 
troupes.  Mazarin  insiste  sur  le  projet  d'attaque  contre  Cler- 
mont-eii-Argonne. 

Aff.  étr.  (Piis-Bis),  t.  36  (sans  indication  ds  page  ni  d<  folio). 

Maiarin  le  remercie  des  compliments  qu'il  lui  a  adressés  à  l'oc- 
casion de  la  délivrance  d'Arras. 

B.  N. ,  ins.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberi ,  f.  ai,  f  3o8. 

Remerciements  pour  nia  belle  et  obligeante  lettrex  qu'il  a  écrite 
à  Maiarin  sur  la  levée  du  siège  d'Arras. 

B.  N. .  m*,  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberi .  L  4i,  I 

Même  sujet. 

B.  N. ,  ins.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberi,  I.  h  i .  I    3l0  \ 

M.  de  Mérinville  est  trop  bon  Français  et  trop  des  amis  de  Ma- 
zarin  pour  n'avoir  pas  été  heureux  de  la  levée  du  siège 
d'Arras. 

B.  N. ,  Dis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberi,  t.  fil,  f  <  3 1 1 . 

Mazarin  est  persuadé  que,  comme  tous  les  bous  Français,  il  a 
eu  une  grande  joie  de  la  levée  du  siège  d'Arras. 

Aff.  étr.  (FuiNct).  t.  893,  P  22G. 

Lettre  sur  le  même  sujet  et  dans  le  même  sens. 
Aff.  étr.  (Fiusce),  t.  893,  f°  237. 

Lettre  sur  ie.  même  sujet  et  dans  le  même  sens. 
Aff.  étr.  (Fbajce),  t.  8g3,  P»  338. 

Mazarin  leur  transmet  les  ordres  du  Roi  et  de  la  Reine  pour 
qu  ils  aient  à  donner  présentement  quinze  ou  vingt  mille 
francs  (sic)  pour  un  bâtiment  que  Leurs  Majestés  veulent 
faire  construire  sur  les  plans  du  sieur  Levau. 

Aff.  étr.  (Fuies),  t.  893.  f  329. 
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n\TEs 


I.1FI1   l'I 


1654. 

3o  septembre. 
La  Père. 


1"  octobre. 
La  Fère. 


l"  octobre. 
La  Fère. 


1"  octobre. 
La  Fère. 


l"  octobre. 
La  Fère. 


i"  octobre. 
La  Fère. 


1"  octobre. 
La  Fère. 


l"  octobre 
La  Fère. 


rr  octobre. 
La  Fère. 

i  '   octobre. 
[La  Fère.] 


SL'SCMIPTIONS 

DES  LETTRES. 


\ux  SurintendanU. 


Au  maréchal  de  Grancé. 


A  M.  de  Montrerai*. 


\n    cardinal   Biclii,   à 
Roui'-. 


Au   cardinal   d'Esté,   à 
Rome. 


Au  cardinal  des  Ursins. 


Au  père  Duneau ,  de  la 
compagnie  de  Jésus, 
à  Rome. 


Au  père  Girolauio  Pe- 
trucci,  de  la  compa- 
gnie de  Jésus,  à 
Rome. 

Au  cardinal  Aquaviva, 
légat  de  la  Romagne, 
à  Ravenne. 

A  M.  de  Risy  ou  Pisy  '. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

ET    SOURCES. 


Mazarin  leur  recommande  de  faire  payer  immédiatement  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  fourniture  du  pain  à  l'armée  de  Cata- 
logne. Ils  doivent  taire  payer  son  royage  au  marquis  de  Villars, 
qui  leur  remettra  ce  billet,  et  l'expédier  sur-le-champ. 

An".  étr.  (Fiunce),  t.  893,  f  n3o. 

Mazarin  le  presse  de  profiter  des  conjonctures  favorables  pour 
faire  quelque  entreprise  dans  le  Milanais. 

B.  .Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  il,  f  3i». 

Mazarin  insiste  sur  la  nécessité  de  profiter  du  mécontentement 
des  Génois  et  de  la  faiblesse  des  ennemis  pour  tenter  une  con- 
quête en  Italie. 

B.  i\. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  l.  ai,  f'  3ia. 

Mazarin  l'entretient  du  prochain  conclave  el  d>'  l'élection  d'un 
nouveau  Pape.  Il  se  montre  favorable  au  cardinal  de  Saint- 
Clément  '  et  opposé  au  cardinal  Montaite  '. 

Aff.  ctr.  (  Fiunce)  ,  t.  370  ,  f°  309. 

Lettre  relative  au  futur  conclave.  Mazarin  est  d'avis  qu'on  doit 
exclure  le  cardinal  Carpegna  s  à  cause  de  son  attachement  à 
la  maison  de  Médicis. 

Aff.  ctr.  (France),  t.  270,  f°  3io. 

Après  l'avoir  entretenu  des  projets  des  Espagnols  contre  Rome, 
Mazarin  déclare  que  l'armée  française  viendra  au  secours  du 
Saint-Siège. 

Aff.  étr.  (Fiunce),  t.  370,  f"  3n. 

Mazarin  le  remercie  de  la  relation,  qu'il  lui  a  envoyée,  de  la 
lecture  d'un  poème  faite  au  collège  romain  par  le  père  Jean 
Luccari  à  l'occasion  du  sacre  du  Roi.  Les  circonstances  ne 
pouvaient  èlre  plus  favorables:  la  prise  de  Stenay,  la  délivrance 
d'Arras  et  la  prise  du  Quesnoy  ont  glorieusement  inauguré 
l'époque  du  couronnement  du  Roi. 

\tï.  étr,  (Fiunce),  t.  370,  f"  3ia. 

Cette  lettre,  comme  la  précédente,  parle  des  fêtes  célébrées  au 
collège  romain  à  l'occasion  du  sacre  de  Louis  XIV. 

Aff.  étr.  (Fiuncb),  t.  270,  f°  3ia  V. 

Recommandation  pour  Vicenzo  Pronti. 
AIT.  étr.  (Fiuiïcb),  t.  270,  f°3i3  v\ 

Mazarin  lui  demande,  de  la  part  de  M.  de  Bar,  de  remettre  des 
armes  et  des  munitions  de  guerre  qui  sont  dans  les  magasins 
d'Amiens.  Il  envoie  le  sieur  Talon  pour  les  recevoir. 

Aff.  ctr.  (Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  do  page  ni  de  folio). 


1   Vincent  Maculano ,  promu  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément  en  i6ii.  (  Voy.  ci-dessus,  p.  3 '17,  note  7.  ) 

François  Perctti  d<'  Montaite.  (Voy.  ci-dessus,  p.  63,  noie  5.) 
1  U 1  ri  e  dos  comtes  do  Carpegna,  promu  cardinal  en   i63'i,  mourut  on  1679,  sous-doyen  du  sacré  collège. 
1  D'après  le  rontenu  de  la  lettre  ,  oc  M.  de  Bisy  ou  Pisy  était  chargé,  en  l'absence  du  gouverneur,  Guy  de  Bar,  do 
veiller  à  la  garde  dos  munitions  d'Amiens. 
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LIII'X  DIS  IHTIS. 


■i  octobre. 


•j  octobre. 


'i  octobre. 


'i  octobre. 
La  Père. 


i  octobre. 


ô  octobre. 
La  Fére. 


0  octobre. 
La  Fère. 


7  octobre. 
La  Fere. 


SCSCRIPTIONS 

I  rrliES. 


\  M    de  Tureiinr. 


A  M™  «le  Chàtillon  '. 


\  M     de  Chefreose. 


A  l'abbé  Fouquet 


\n\  Surintendants. 


\     M.    de    Lislebonne 
[Lillebonne]. 


\  M.  d'Estrades. 


\  If.  de  Pontac. 


INALYSKS  DBS  LBTTRBS 

ST    sol  II  SS, 


approbation  de  toutes  les  résolutions  qu'il  a  prises.  Insistance 
pour  que  la  plaça  ilu  Quesnoj  -oit  mise  en  étal  de  défense, 

10*.  su*.  (Pits-Bas),  t.  SI  (smhv  indication  de  page  ni  il<'  folio). 

M;i7. nui  s'étonne  que  l'on  ail  refusé  de  lui  (aire  parvenir  une 
lettre  de  M     île  Chàtillon .  qu'il  a  toujours  assurée  <le  son 

très  humble  service.   Il  ajoute:    «Au   surplus,  je   vous   iliray 

,iiri-  i.i  dernière  sincérité  que  tous  estes  mal  informée  de  ce 
qui  s'est  passe  avec  la  dame1,  puisque  vous  tesmoignez  estre 
persuadée  que  l'on  estait  sur  le  point  de  conclure  l'accommo- 
dement avec  M.  le  Prince  par  son  moyen.» 

Iff.  étr.  (FaiRGi),  I.  8g3,  P>  a3i. 

Mazarin  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  et  lui  parle  de  son  en- 
tretien avec  Laigues.  Ce  dernier  doit  aller  trouver  Noirmou- 
tiers. et  Mazarin  espère  qu'il  parviendra  à  surmonter  tous  les 
scrupules  qui  peinent  être  restés  à  Noirmoutiers  de  ses  enga- 
gements antérieurs3. 

AIT.  étr.  (Fîmes),  t.  89.3,  f  333. 

Mazarin  lui  parle  d'une  lettre  de  M*'  de  Chàtillon .  que  l'abbé 
Fouquet  avait  refusé  de  lui  envoyer;  il  n'y  était  question  que 
de  propositions  d'accommodement  avec  Condé. 


Iff.   étr.   (Fbarcb),   t.   8y3,   f< 

I.    33,303,   f°   l38. 


î33.   —  B.   N.,  ms.   f.  fr. , 


Mazarin  leur  envoie  le  sieur  Doublet ',  commis  de  l'Epargne, 
qui  doit  ramener  sans  délai  mne  nouvelle  voiture»  (d'argent). 
Cet  argent  est  indispensable  pour  que  l'on  puisse  pourvoir  a 
la  fortification  du  Quesnoy  et  d'autres  places  du  Nord. 


I!.  Y.  ms.  f.  fr. , 
autographe. 


t.  33,309,  i"  36i.  La  lin  de  cette  lettre  est 


Après  des  protestations  d'estime  et  d'amitié,  Mazarin  lui  ex- 
prime le  regret  que  la  mort  du  duc  de  Joyeuse,  grand  cham- 
bellan s,  ne  lui  fournisse  pas  l'occasion  de  lui  témoigner  son 
désir  de  le  servir.  Le  Roi  a  déjà  dispose  des  charges  du  duc 
de  Joyeuse. 

AIT.  étr.  (Pus-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  aux  affaires  de  Guyenne.  Mazarin  recommande 
de  bâter  la  reconstruction  du  château  Trompette. 

Arch.  nat. .  KK.  t.  1331.  f°  564. 

Mazarin  entretient  ce  premier  président  du  parlement  de  Bor- 
deaux des  affaires  de  la  Guyenne;  il  promet  de  prendre  les 
intérêts  de  AI"'  de  Laugnac  ou  Lognac. 


Arch.  nat.,  KK  .  t.  1931,  f»  548. 
dtColbert,  t.  Ai,  f»  3 18. 


H.  Y  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges 


'  Le  mot  ChattUlon  parait  écrit  de  la  main  de  Mazarin. 

*  Le  nom  de  cette  dame  n'est  pas  cité.  On  a  vu  ,  p.  36o ,  note  3  ,  qu'il  s'agissait  probablement  de  la  duchesse  de 
Longneville. 

■  fin  a  d.jà  vu  'pic  .Noirmoutiers  avait  conservé  des  relations  avec  le  parti  des  princes. 

1  Comparez ,  ci-dessus,  p.  355,  note  s.  On  voit  ici  qu'en  i654  le  sieur  Doublet  était  commis  de  l'Epargne. 

1  Voy.  sur  le  duc  de  Joyeu"- .  ei-deians,  p.  354,  note  1. 
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1G5A. 

-  octobre. 
La  Fère. 


7  octobre. 
La  Fère. 


7  octobre. 
La  Fère. 

7  octobre. 
La  Fère. 


7  octobre. 
La  Fère. 


7  octobre. 
La  Fère. 


7  octobre. 
La  Fère. 


-j  octobre. 
La  Fère. 


7  octobre. 
La  Fère. 


7  octobre. 
La  Fère. 


7  octobre. 
La  Fère. 


8  octobre. 
La  Fère. 


SUSCIUI'TIONS 

DES  LETTRES. 


A  l'abbé  de  Brisacicr. 


Au     commandeur    de 

Guitaut. 


A  M.  de  Villetle. 

A  la  duchesse  de  Ne- 
mours. 

A  M.  de  Donarel. 


Au  parlement  de  Dau- 

phi  né. 


Au  président  de  Bail- 
leul. 


Au  marquis  de  Vardcs. 
Au  duc  de  La  Vieuville. 

A  Champfleury. 

A  M.  de  Vandy. 

A  M.  de  Choupes. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

et  soubces. 


Mazarin  regrette  de  n'avoir  pas  su  son  arrivée  à  Paris  et  le  déak 
qu'il  avait  do  le  voir.  Il  aurait  été  charmé  de  s'entretenir  avec 
lui.  Protestations  d'amitié. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  1.  Si,  P>  3l5. 

Mazaiin  ne  doute  point  de  la  joie  que  lui  a  causée  la  levée  du 
siège  d'Arias  et  du  désir  qu'il  eut  eu  de  se  trouver  a  celle  mé- 
morable action.  11  ne  manquera  pas  de  faire  connaître  au  Roi 
le  zèle  de  Guitaut. 

D.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  il,  f  3i  j. 

Promesse  de  s'employer  pour  son  fils  à  la  première  occasion. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f°  3i  5. 

Mazarin  espère  qu'elle  a  obtenu  satisfaction  sur  l'affaire  dont 
elle  l'avait  entretenu. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f°  3i6. 

Mazarin  le  remercie  de  l'avoir  prévenu  des  difficultés  que  fai- 
saient les  Surintendants  de  pourvoir  aux  nécessités  de  I'.oses 
(Rosas).  Il  leur  a  écrit  de  telle  sorte  qu'il  a  sujet  de  croire 
qu'il  n'y  sera  pas  apport''  de  nouvelles  lenteurs. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  il,  C  3iG. 

Réponse  à  une  lettre  où  les  membres  de  ce( Parlement  témoi- 
gnaient leur  joie  de  la  délivrance  d'Arras.  Eloge  de  leurs  sen- 
timents, dont  le  Roi  a  été  très  satisfait. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f°  3iC  V. 

Mazarin  aurait  désiré  avoir  une  meilleure  occasion  de  lui  rendre 
service.  Protestations  d'amitié. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f"  3i6  »°. 

Mazarin  est  attristé  de. la  maladie  de  Vardes  et  le  presse  de 
soigner  sa  santé. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f*  317. 

Le  Roi  a  accordé  au  fils  du  feu  duc  de  Joyeuse  le  gouvernement 
de  Saint-Dizier  ;  ce  qui  dispense  Mazarin  de  répondre  à  la  pro- 
position que  M.  de  Bordeaux  lui  a  faite  de  la  part  du  duc  de 
La  Vieuville. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f'  317. 

Mazarin  trouve  bon,  puisqu'un  changement  d'air  est  nécessaire 
pour  sa  santé,  qu'il  se  rende  à  Paris. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f"  317  v". 

Mazarin  compalit  à  la  longueur  de  sa  captivité  et  lui  fait  espérer 
l'échange  des  prisonniers. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f  3 19. 

Mazarin  aurait  désiré  qu'il  se  fut  rendu  plus  tôt  à  l'armée  de 
Catalogne.  Il  l'engage  à  insister  pour  que  le  prince  de  Conti 
entreprenne  le  siège  de  Girone. 

Imprimé  à  la  suite  des  Mémoires  de  Choupes,  t.  II,  p.  79,  de 
1  édition  de  1753. 
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DATSS 

rt 

uni  t 


1654. 

oll|V. 

La  Fère. 


tobre. 

La  1 

8  octobre. 
La  ï 


8  octobre. 
1. i  F>  iv. 


8  octobre. 
La  Fèrv. 


8  octobre. 
La  Fère. 


8  octobre. 
La  I 


6  octobre. 
La  Fère. 


8  octobre. 
La  Fère. 


8  octobre. 
La  Père, 


SUSCBJPTIONS 

Pf    LKTT1USS. 


A  l.i  comtesse  de  Grand- 
pré. 


Au  baron  de  Givry. 

Aux  Surintendants. 


Vu    cardinal   d"E.-l<- .   a 
Rome. 


La     cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome, 


Au    cardinal   Bichi. 
Rome. 


Vu  cardinal  Orsini  (des 
l  isins),  à  Rome. 


Au  cardinal  Grimaldi, 
à  Gëii'  s. 


Aux.  cardinaux  Spada  , 
Capponi,  Gin>- tti , 
Pallotta  et  Franeiol- 
ti  *,  à  Rome. 


Aux  cardinaux  Filoma- 
rini,  Brancaccio  et 
Caraffa ,  à  Rome. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

it  -l'inr.u. 


Mazarin  lui  utm«iyn«  la  part  qu'il  prend  au  malbenr  qu'a  au 

M.  de  Gr.indpiv  d'être  fait  prisonnier.  Il  ajoute:  rJ'ay 
auss\to>t  a  lui  procurer  la  liberté  en  consentant  -ou  eschango 
avec  Colijjny.n  Espoir  qu'elle  le  reverra  bientôt 

li   N. .  ma,  r,  l'r.,  Mélange*  .'<■  CvWcrt.  t.  4i,  P  Si3  »*. 

Même  sujet. 

li.  V .  ma.  f.  fr. ,  Mélanges  île  Colbert,  t.  il,  I*  3i3  v°. 

Uacarin  leur  annonce  l'envoi  de  Gargan  à  Paris  et  les  presse  de 

lui  fournir  les  fonds  dont  il  a  un  extrême  besoin. 

B.  H . ,  DIS.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i ,  f'  :ii  3  \\ 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  d'instructions  pour  le  prochain 
conclave  '.  Il  indique  les  principaux  partis  qui  s'y  formeront 
al  1rs  motifs  pour  lesquels  le  conseil  du  Roi  a  donné  l'exclu- 
sion au  cardinal  Cbigi. 

AA'.  étr.  (Fiutcb),  t.  370,  f  3i4. 

Mazarin  l'engage,  à  l'occasion  du  prochain  conclave,  à  éviter 
toute  union  avec  le  canlinal  Francesco  Barberini,  son  frère.  Il 
le  remercie  de  sa  conduite  envers  le  Pape  et  lui  parle  des 
mouvements  des  Abruzzes,  qui  doivent  seconder  l'expédition 
du  duc  de  Guise. 

\IV.  étr.  (l-'mxcE),  t.  370,  f»  3i6. 

Mazarin  s'étonne  que  Bicbi  croie  possible  l'élection  du  cardinal 
Rapaccioli 2.  Il  n'a  que  quarante-six  ans  et  aucune  des  qualités 
éuunentes  qui  pourraient  justifier  un  choix  pareil. 

Aff.  étr.  (Fuhci),  t.  370,  f '  3 1  g . 

Mazarin  l'exhorte  à  l'union  avec  les  cardinaux  du  parti  français , 
et  surtout  avec  les  cardinaux  d'Esté.  Antonio  Barberini, 
Bicbi  et  Grimaldi. 

AIT.  étr.  (Frjjcb),  t.  370,  f°  3ao  1°. 

Mazarin  l'engage  à  se  rendre  à  Rome  le  plus  tôt  possible  pour 
le  conclave.  Il  lui  recommande  l'union  avec  les  cardinaux 
français.  C'est  le  seul  moyen  de  faire  triompher  leur  parti. 

Ail.  étr.  (Fiuxce),  t.  370,  f>  3aa  r*. 

Mazarin  leur  rappelle  la  bienveillance  que  le  Roi  leur  a  témoi- 
gnée. Son  désir  est  que  le  conclave  choisisse  pour  Pape  un 
prélat  capable  de  bien  gouverner  l'Eglise  et  de  donner  la  paix 
a  la  Chrétienté. 

AIT.  étr.  (Fiujce),  t.  370,  f'  33s. 

Mazarin  leur  déclare  que  le  Roi  verrait  avec  plaisir  leur  exalta- 
lion  au  pontiDcat,  convaincu  qu'ils  seraient  les  pères  com- 
muns de  la  Chrétienté. 

Aff.  étr.  (Fbame),  t.  370,  f"  33»  t». 


1   Vor.  d-tanis ,  p.  343 ,  le  texte  de  ces  instructions. 

'  François-Ançe  It.ipac  ioli ,  é>é.|u^  de  Terni,  cardinal  en  i643,  mort  en  1  <i 5 7 . 

'  Voj.  sur  ces  cardinaux  les  note?  des  instructions  du  8  octobre  i654  adressées  au  cardinal  d'Esté. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 
LIEUX  DES  DATES. 


165/1. 

8  octobre 
La  Fère. 


8  octobre. 
La  Fère. 


8  octobre. 
La  Fère. 


8  'octobre. 
La  Fère. 


8  octobre. 
La  Fère. 


8  octobre. 
La  Fère. 


8  octobre. 
La  Fère. 


9  octobre. 
La  Fère. 


g  octobre. 
La  Fère. 


g  octobre. 
La  Fère. 


SUSCRIPTIONS 

DES   I.BTTliES. 


Au  cardinal  de  liesse  ' 


A  Tiievenot,  à  Rome. 


A  i'abbé  Elpidio  Bene- 
detti. 


A  Pietro  Mazarini,  père 
du  Cardinal,  à  Rome. 


Au    marquis    Giannet 
tino    Giustiniani,    à 

Gènes. 


Au  duc  de  Bracciano, 
à  Rome. 


A  Ferdinand  Orsini, 
duc  de  Sangemini,à 
Rome. 

A  M.  de  Turenne. 


A  l'évêque  d'Orange. 


A  M.  de  Besons. 


Ml  îLYSES  DES  LETTRES 

ET    SOUBCES. 


Mazarin  lui  rappelle,  comme  aux  précédents,  que  l'Église  a  sur- 
tout besoin  d'un  Pape  qui  soit  le  père  commun  de  tous  les  fi- 
dèles et  donne  la  paix  à  la  Chrétienté. 

AIT.  (Hr.  (Fkance),  t.  270,  f°  333  >". 

Mazarin  désire  qu'il  puisse  entrer  au  conclave  avec  le  cardinal 
Antonio  Barberini.  Tiievenot  est  chargé  de  rappeler  aux  car- 
dinaux du  parti  français  qu'ils  doivent  avoir,  hors  du  conclave , 
quelqu'un  qui  leur  fasse  parvenir  les  nouvelles. 

AIT.  etc.  (Fbance),  t.  270,  f°  334. 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  santé  de  son  père,  Mazarin  l'engage 
à  entretenir  des  relations  avec  les  cardinaux  du  parti  français 
pendant  le  prochain  conclave. 

AIT.  étr.  (Fbajce),  t.  270.  f»  335. 

Le  Cardinal  se  réjouit  de  savoir  son  père  hors  de  danger.  11 
l'engage  à  ménager  sa  santé  et  l'entretient  d'affaires  person- 
nelles. 

AIT.  étr.  (Fbasce),  t.  270,  f>  336. 

Mazarin  s'étonne  que  les  succès  de  la  France  à  Arras,  à  Stenay 
et  au  Quesnoy  ne  décident  pas  la  république  de  Gènes  à  M 
déclarer  et  à  former  une  ligue  avec  la  France. 

AIT.  étr.  (Fbance),  t.  270,  f  337. 

Remerciements  pour  la  part  que  le  duc  de  Bracciano  prend  aux 
succès  que  la  France  vient  d'obtenir. 

AIT.  étr.  (France),  t.  270,  f°  337. 

Lettre  relative  aux  succès  obtenus  par  la  France.  Le  Roi  ne 
fait  la  guerre  que  pour  arriver  à  la  paix. 

AIT.  étr.  (Fbance),  t.  270,  f°  338  v°. 

Envoi  de  munitions  pour  le  Quesnoy.  Talon  est  chargé  de  con- 
duire les  convois. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Les  troupes  sont  embarquées;  mais  il  serait  à  souhaiter  que  l'on 
apprit  leur  départ.  Recommandation  d'avoir  un  fonds  de  ré- 
serve. Questions  sur  les  vaisseaux  qu'on  pourrait  radouber, 
sur  ce  qu'il  y  a  dans  les  magasins  de  Toulon,  etc. 


B.  N. ,  ms.  f.  fr. , 


de  Colbert,  t.  4i,  f°3t3. 


Mazarin  réclame  un  état  exact  des  troupes  de  Catalogne.  11  de- 
mande aussi  l'avis  de  Besons  sur  les  réformes  à  introduire 
dans  cette  partie  de  l'armée.  Promesse  d'envoi  d'argent  et 
prière  de  contribuer  de  tout  son  pouvoir  au  bon  succès  des 
affaires. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f  319. 


Voy.  sur  le  cardinal  de  Hesse,  ci-dessus,  p.  448,  note  1. 
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DATBS 
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LIEU  PIS  DATB. 


1654. 

9  octobre. 
La  fin. 


9  octobre. 
La  Fore. 


9  octobre. 
La  Feu  . 


9  octobre. 

La  Fere. 


il  octobre. 
La  Fère. 


1 1  octobre. 
La  Fère. 


1 1  octobre. 
La  Fere. 


1 1  octobre. 
La  Fère. 


îa  octobre. 
La  Fère. 


50SCBIPTI0RS 

DU   l SITUES. 


V   MM.   du   parlement 
de  Bordeaux. 


A  M.  d'Estrades. 


Au  duc  de  Roannez. 


A  M.  d'Argencourt  '. 


A  M.  Le  Blanc  de  Mau- 
vessin. 


A  M.  du  Bourg. 


A  M.  d'Estrades. 


AMUSES  DBS  LETTRES 
ET  sorners. 


Remerciements  pour  les  félicitations  que  le  parlement  de  Bor- 
deaui  lui  a  adressées  à  l'occasion  du  secours  d'Aras, 

Arch.  nat.,  KK  ,  t.  i-jj  i.  f'  :">'ii|. 

Ordre  d'envoyer  des  troupes  en  Catalogne  pour  renforcer  l'armée 
du  prince  de  Conti. 

Arcli.  nal. .  KK  ,  I.  îasi,  f"  55o. 

Mazarin  a  vu  la  lettre  que  lui  a  écrite  la  duchesse  de  Brissac.  Il 
esl  persuadé  orne  M.  de  Roannes,  en  l'envoyant,  n'a  eu  en 
vue  qne  le  service  du  Roi;  mais  Sa  Majesté  veut  que  ses  ordres 
soi'iii  exécutés.  C'est  la  seule  réponse  que  puisse  lui  faire 
Mazarin. 

11.  N. ,  m«.  f.  fr. ,  ilélanges  de  Colberl,  t.  4i,  f°  3iq.  v°. 

Mazarin  lui  annonce  qu'on  a  envoyé  de  l'argent  pour  achever  la 
reconstruction  du  château  Trompette  et  se  plaint  de  la  len- 
teur des  travaux. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1331,  f°  55i. 

Mazarin  lui  annonce  ce  qu'il  a  fait  pour  son  fils  et  promet  d'ou- 
blier le  passé. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1991,  f°  55a. 

Après  des  compliments  sur  sa  conduite,  Mazarin  remet  ce  qu'il 
veut  lui  communiquer  à  un  entretien  qu'il  aura  avec  lui  après 
son  retour  a  Paris. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  tsoi.  1*553. 

Mazarin  se  plaint  de  la  lenteur  avec  laquelle  a  marché  le  corps 
amené  par  du  Plessis-Besançon ,  qui  doit  arriver  aux  environs 
de  Saint-Quentin.  Il  ajoute  :  rJe  suis  au  desespoir  qu'un  si 
grand  retardement  empesche  l'exécution  du  projet  que  l'on 
avoit  faict,  et  je  vous  advoue  que  je  ne  sçauray  comprendre 
que  ce  corps  ayt  tant  tardé  à  arriver,  puisque  les  ordres  poul- 
ie faire  marcher  furent  envoyez  le  28  juillet. n 

Arch.  nal. .  KK .  t.  usi,  f'  j'Ii. 

A  M.  de  Turenne.  Mazarin  lui  annonce  l'arrivée  des  troupes  de  Guyenne  à  Ham. 

Elles  seront  prés  de  Saint-Quentin  le  ia. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  nage  ni  de  folio). 

A  M*4  de  Chevreuse.  Protestations  de  zèle  pour  ses  intérêts.  «M.  de  Rochefort5,  lui 
écrit  Mazarin,  reeognoistra  ce  que  vos  recommandations 
peuvent  sur  inoy,  estant  d'ailleurs  porté  à  le  servir;  et  s'il  est 
vray.  comme  le  bruict  en  court,  que  M.  de  Montbazon 
soit  [mort1],  vous  trouverez  bon,  Madame,  que  je  vous  en 
fasse  ma  condoléance,  comme  la  personne  du  monde  qui 
prend  le  pins  de  part  à  ce  qui  vous  touche.» 

B.  N. ,  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  lu,  f  3no. 

1   Pierre  de  CodIv  d'Argencourt ,  lieutenant  général ,  rnorl  en  i655. 

5  François  de  Rohan ,  comte  de  Rochefort,  était  fils  rlu  duc  de  Montbazon.  Il  porta,  dans  la  suite,  le  titre  de  duc  di 
Soubise.  Il  étail  né  du  second  mariage  du  duc  de  Monlbazon  avec  Marie  de  Bretagne. 

1  Hercule  de  Rohan .  duc  de  Montbazon,  né  en  1567.  mourut  en  i654.  On  place  ordinairement  sa  mort  au  iC  oc- 
tobre de  celle  année.  La  duchesse  de  Chevreuse  (Marie  de  Rchan)  était  fille  du  duc  de  Monlbazon  et  de  sa  première 
femme.  Madeleine  de  Lenoncourl. 


M1ZARI3.    —  Tl. 
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TABLE  CHKOiNOLOGIQUE 


DATES 

.1 

lu  i  \  i>t>  DâTSl 


1654. 

i  g  octobre. 

1,  i  Fère. 


1 9  octobre. 
La  Fère. 


i3  octobre 
1. 1  Fère. 


î  4  octobre. 
La  Fère. 


i4  octobre. 
La  Fère. 


ii  octobre. 
La  Fère. 

î  4  octobre. 
La  Fère. 


1 4  octobre. 
La  Fère. 


i5  octobre. 
La  Fère 


lu  octobre. 
La  Fère. 


SUSCHIPTIOIVS 


DES    LBTTIIKS. 


A.  M.  de  Noirnioutiers. 


A  M.  Servien. 


A  la  princesse  de  Gue- 
mené. 


A     M.    du   Plessis-Bel- 
lière. 


A  l'évêque  d'Orange. 


A   Cbarles    Colbert,    à 
Toulon. 

A  Bidaud. 


Au  cbevalier  de  La  Fer- 
rière. 


A  M.  d'Avaugour. 


Au  maréchal  de  Gruncé. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


Protestations  d'affection  et  espoir  de.  régler  toutes  choses  suivant 
son  désir. 

Aff.  étr.  (FiiincE),  t.  8g3,  PiJi. 

Mazarin  lui  écrit  :  «Je  vous  remercie  des  avis  d'Angleterre, 
que  vous  m'avez  envoyés.  Ii  est  important  de  faire  payer  la 
pension  du  sieur  With.» 

AU.  étr.  (Fhakcb),  t.  8g3 ,  f  189  1'. 

Mazarin  regrette  de  n'avoir  pu  demander  pour  le  prince  de 
Guemené  la  charge  des  petits  chiens  qu'avait  M.  de  Montba- 
zon.  Le  Roi  a  voulu  la  donner  à  M.  de  Rochcfort. 

AIT.  clr.  (Fiiakce),  t.  8g3,  f  a4G. 

Mazarin  se  réjouit  de  la  nouvelle  de  l'embarquement  de  l'armée 
et  espère  apprendre  bientôt  son  arrivée  et  l'heureux  succès 
de  l'expédition. 

B.  Pi. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Al,  f  3a3. 

Mazarin  est  satisfait  de  la  nouvelle  du  départ  de  la  flotte;  mais 
il  recommande  à  l'évêque  d'Orange  de  prendre  mieux  ses 
précautions,  à  l'avenir,  pour  éviter  de  pareilles  lenteurs.  Dé- 
tails sur  l'administration  maritime. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  lu,  f'  3a3. 

Lettre  relative  aux  dépenses  de.  la  marine. 

B.  M. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f'  3a3  v\ 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  par  laquelle  il  l'avertit  du  départ  de  la 
flotte. 

B.  H. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f-  3a4  v°. 

Mazarin  le  remercie  des  renseignements  qu'il  lui  a  transmis  ; 
mais  il  ne  croit  pas  fondés  les  bruits  qui  courent  à  Toulon. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  Al,  f  3a4  v". 

Recommandation  pour  maintenir  la  paix  entre  les  rois  de  Suède 
et  de  Pologne.  L'ambassadeur  doit  surtout  se  concilier  les 
Suédois  auprès  desquels  il  est  nécessaire  qu'il  6e  maintienne 
en  crédit.  Mazarin  a  ajouté,  de  sa  main,  à  l'original  :  nPour 
l'execution  de  ce  que  dessus,  vous  vous  souviendrez,  s'il  vous 
plaist,  que  le  Roi  ne  trouveroit  pas  bon  que  ses  ministres 
s'employassent  en  aucune  chose  qui  pust  estre  désagréable 
à  la  couronne  de.  Suéde.  C'est  pourquoy,  à  moins  d'estre  as- 
seuré  de  cela,  il  ne  faut  pas  faire  les  offices  dont  je  vous 
parle.» 

AIT.  étr.  (Suède),  t.  ao,  S°  371.  minute  de  II  main  <le  Silhon, 
et  original  signé,  ibidem,  1°  3;3. 

Mazarin  rappelle  les  recommandations  qu'il  lui  a  déjà  faites 
pour  la  distribution  du  pain  aux  troupes,  pendant  les  quar- 
tiers d'hiver,  etc. 

B.   N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  i.  61,  f"  3a5. 


DES   LETTRES    \\  \LYSKES. 


(\fù\ 


DATES 

.1 

LUI  \  PP  DIT 


1654. 

lC  octobre. 
I     Ki- ri'. 


iG  octobre. 
La  Père. 


iô  octobre 

La  Fère. 


i5  octobre. 
La  Père.  ■ 

iô  octobre. 
La  Fère. 


17  octobre. 
La  Fèrc. 

17  octobre. 
La  Fère. 


obre. 
La  1 


17  octobre. 
La  Fère. 


17  octobre. 
La  Fère. 


SUSCRIPTIONS 

■rrnts. 


Au  marquis  île  hernies. 


Au  comte  de  Broglie. 


A  M.  de  Pontar. 


Au  maréchal  de  Schom- 
berg. 

Au  duc  de  Saint-Simon. 


A  M.  de  Turenne. 


&  If.  de  Londy5. 


Au  marquis   Ariggi,  à 
Toulon. 


A   Paolo  Vulpiniani,  à 
Toulon. 


A  Pielro  Opessinghi,  à 
Toulon. 


IH  LLTSES  DES  LETTRES 

it    BOI 


Lettre  dans  le  même  sens.  Maiarin  b'pii  réfère  a  la  mission  de 

Touclieprez. 

It.  Y  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f>  3of>  \  '. 

Vives  félicitations  à  l'occasion  d'un  avantage  que  le  comte  de 
Broglie  a  remporté  fur  les  ennemis. 

B.  lî. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Culberl ,  t.  il,  f>  3a6. 

Après  lui  avoir  protesté  de  son  estime  pour  lui,  Mazarin  lui 
déclare  qu'il  ne  peut  donner  suite  à  la  recommandation  que 

M.  de  Pontae  lui  a  adressée  pour  un  sieur  Grimard,  parce 
que  rsa  conduite  cl  sa  tenue  a  esté  violenlo  dans  1rs  inou- 
vemens  passes  '-. 

B.  Y  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Culberl ,  t.  /n,  P  3aG. 

Mazarin  est  très  affligé  de  la  maladie  du  Maréchal. 

B.  If. ,  nis.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Cnlberl,  I.  Si,  f  3a6  v". 

Mazarin  regrette  que  le  sieur  Tranras  ne  se  soit  pas  trouvé  dans 
le  voisinage  de  Saint-Simon  et  n'ait  pu  être  rattrapé».  Pro- 
messe de  parler  aux  Surinlendants  pour  les  sommes  que 
réclame  Saint-Simon. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  4i,  f1  3ûC,  v  . 

Annonce  d'envoi  de  munitions  de  guerre  pour  le  Quesnoy. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  do  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  envoie  le  sieur  Brachet  et  le  prie  de  lui  parler  avec 
une  entière  confiance. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio ). 

Mazarin  le  remercie  d'avoir  fait  embarquer  quatre  cents  bons 
soldats  qui  doivent  servir  pour  l'expédition  du  duc  de  Guise. 

AIT.  élr.  (I'hasce),  t.  270,  f°  3 '10  v°. 

Mazarin  l'entretient  de  la  cavalerie  qui  doit  s'embarquer  à  Tou- 
lon pour  l'expédition  du  duc  de  (Jnise.  A  l'occasion  d'une  dis- 
cussion entre  les  marquis  Prospcr  Gonzague  et  du  Plessis- 
Bellière,  Mazarin  rappelle  la  règle  établie  dans  les  armées 
françaises,  d'après  laquelle  les  troupes  françaises  doivent  tou- 
jours passer  avant  les  troupes  étrangères.,  quelle  que  soi!  l'an- 
cienneté des  corps.  Mazarin  termine  parmi  éloge  du  carac- 
tère de  du  Plessis-Bellière. 

Aff.  étr.  (Fusas),  t.  370,  C  33g. 

Protestations  d'estime  et  de  confiance  pour  cet  officier  qui  doit 
servir  bous  les  ordres  du  duc  de  Guise. 

Aff.  élr.  (Fiuscb),  t.  270,  P  34i. 


Il  s'agit  probablement  des  troubles  de  Bordeaux.  l'onlac  élait  premier  président  du  Parlement  de  celle  ville. 
•M.  de  Londy  était  un  capitaine  de  cavalerie,  gendre  de  Wicquefort,  envoyé  du  landgrave  de  Hesse  près  des  Étals 
g-V-raux  de-  Pronaees-Unies  à  la  Haye.  On  avait  arrêté  Londy,  entre  le  Catclet  et  la  Copeile,  au  moment  où  il  se 
rendait  à  l'année  de  Condé. 


81. 


ou 


TABLE  CHKONOLOG1QUE 


DATES 


165/i. 

i  7  octobre. 
La  Fère. 


1 7  octobre. 
La  l'ère. 


17  octobre. 
La  Fore. 


1 7  octobre. 
La  Fèiv. 

17  octobre. 
La  Fère. 

17  octobre. 
La  Fère. 


1 7  octobre. 
La  Fère. 


17  octobre. 
La  Fère. 

18  octobre. 
La  Fère. 


18  octobre. 
[La  Fère.] 


1 8  octobre. 
La  Fère. 


1 8  octobre. 
La  Fère. 


1  8  octobre. 
La  Fère. 


SOSCRIPTIONS 

DBS    LETTRES. 


Au  prince  de  .Monaco. 


A  i'évêquc  de  Béziers. 


A  M6'  Ferentilli,  à 
Rome;  à  Paolo  Emi- 
lio,  abbé  des  Ursins; 
à  l'abbé  Nicolo  Stroz- 
zi;  à  l'abbé  Tinti. 

A  Jean-André  Manetsi, 
à  Rome. 

Au  cardinal  Pio,  légat 
d'Urbino. 

A  Césare  des  Oddi,  à 
Toulon. 


Au  marquis  Gonzaguc , 
à  Toulon. 


Au   premier   président 
du  parlement  de  Pro 
vence. 
Au  duc  de  Mercosur. 


A  M.  de  Sainte-Maure 
(gouverneur  de  Sainte- 
Menehould). 


Au  marquis  de  Feu- 
quières  (gouverneur 
de  Verdun). 

Au  comte  de  Fuensal- 
dagne. 


Au    marquis    de    Feu- 
quières. 


ANALYSES  DES  LETTHES 

ET    SOUBCtS. 


Remerciements  pour  la   part  qu'il  a    prise  aux    succès  de   la 
France.  L'expédition  du  duc  de  Guise  lui  fournira  une  nou- 
velle occasion  de  manifester  ses  sentiments. 
Ad.  étr.  (Fbxkce),  t.  370,  i"  34 1  v°. 

Mazarin  le  remercie  de  la  part  qu'il  a  prise  aux  succès  de  la 
France  pendant  cette  campagne. 

AIT.  étr.  (Fbmce),  t.  970,  f  34s  V. 

Lettres  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (Fiusce),  t.  070,  i"  343. 


Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  père. 
AIT.  étr.  (Fbance),  t.  s7o  ,  f  343  v°. 

Recommandation  pour  la  comtesse  Violante  Marlinozzi. 
AIT.  étr.  (Fbakcb),  t.  370,  f  343  v. 

Mazarin  regrette  que  Césare  des  Oddi  ne  l'ait  pas  informé  plus 
tôt  de  ses  besoins.  Il  promet  de  venir  à  son  aide  le  plus  tôt 
possible. 

Aff.  étr.  (Fb4nce),  t.  270,  f'344. 

Mazarin  lui  déclare  qu'un  mestre  de  camp  d'un  régiment  étran- 
ger ne  peut  prétendre  à  commander  la  cavalerie  française. 
Aff.  étr.  (Fr»ncb),  t.  370,  f  344  v°. 

Protestations  d'estime  et  d'amitié. 

1S.  Pf. ,  111s.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  fJ  337. 

Mazarin  lui  conseille  vivement  de  se  réconcilier  avec  son  père 
et  de  se  conformer  à  ses  volontés. 

Aff.  étr.  (Fiusce),  t.  893,  f°  s5o.   —  B.  N.  .   ms.   f.   fr.  ,  Mé- 
langes de  Colbert,  t.  4i,  f"  338. 

Recommandation  de  fournir  tout  ce  que  renferme  sa  place  et 
qui  pourra  être  nécessaire  au  maréchal  de  La  Ferlé  ou  au 
marquis  d'Uxelles. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  F"  3s8. 

Mêmes  recommandations  pour  toutes  les  entreprises  que  l'on 
pourra  tenter. 

B.  N.  ,  lus.  r.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f'  3s8  V. 

Don  Gaspir  de  Bonifaz  a  rendu  à  Mazarin  la  lettre  du  comte  de 
Fuensaldagne.  11  lui  rapportera  comment  toutes  choses  sont 
concertées  pour  l'échange  des  prisonniers. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  fJ  339. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  doit  remettre  mille  louis  entre  les 
mains  de  la  marquise  de  Feuquières,  «afin  que  le  travail  de 
la  poudre  ne  discontinue  pas*. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr, ,  Mélanges  de  Colbert,  U  4i,  f°  3ag  v". 


DES   LETTRES   ANALYSEES. 


645 


DATES 

ri 

uni  pis  kit«<. 


IG 

tobtV. 

Li  l 


39  octobre, 
i  li  u.lilly. 


oi  octobre. 

Chantillv. 


■js  octobre. 
Chantilly. 


as  octobre. 
Chantillv. 


33  octobre. 
Chantilly. 


33  octobre. 
Chantilly. 


33  octobre. 
Chantillv. 


33  octobre. 
ChantilK. 


SUSCR1PTIONS 


i>t*  LtrroE 


\  M.  il.-  M.iniinont. 


A  .M.  de  Toreone 


\  M    de  Vendôme. 


\  M.  Le  TeOier. 


A    Giannettino   Giusti- 
ni  mi,  à  Gènes. 


A  Thevenot,  à  Rome. 


Au  cardinal    d'Esté,  à 
Rome. 


Au   cardinal   Ricbi.    à 
Rome. 


Au    cardinal    Antonio 
fini. 


INALYSKS  DES  LETTRES 


Prière  de-  donner  toutes  les  assistances  en  son  pouvoir  au  maré- 
chal de  La  Ferlé,  on,  <'ii  son  absence,  au  marquis  d'IKelles. 

I!    H. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Cnlbert,  t.  il,  I1  Bsg  V. 

Mazarin  l'avertit  que  les  ennemis  ont  tiré  de  Tourna)  et  de  Douai 
«quantité  de  munitions  de  guerre*  ;  il  croit  que  leur  inten- 
tion est  d'attaquer  le  Quesnoy.  Il  ajoute  qu'il  a  appris  que  i'la 
division  augmentait  entre  le  prince  deCondé  et  Puensald  igné. 

Le  dessein  dudiet  prince,  écrit  Mazarin,  serait  de  Faire  veuil- 
le comte  de  Peiaranda  et  que  le  comte  Garcies  fust  capita 

gênerai v   rLe  Roy,  ajoute  le  Cardinal,  demeurera  en- 
core demain  icy  [a  Chantilly],  et  sera  aprez-demain  à  Paris.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4 1 .  f»  33o. 

Prière  de  permettre  au  duc  de  Mercœur  de  demeurer  dans  ['hô- 
tel de  Vendôme  et  d'avoir  confiance  dans  le  Cardinal  qui  tra- 
vaille à  leur  réconciliation. 

B.  H.,  DM.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  ii.  f>  33o  V°. 

Recommandation  de  faire  toutes  les  expéditions  nécessaires  pour 
la  convocation  de  l'assemblée  du  clergé,  dont  lui  parlera  l'abbé 
Fouquet. 

B.  N.,  rus.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  i.  kl,  f  33o  V. 

Mazarin  lui  parle  de  l'activité  des  armées  françaises  :  le  duc  de 
Guise  est  parti;  le  maréchal  de  Grancé  a  franchi  le  Tanaro 
et  la  Bormida  en  présence  de  l'ennemi.  Ce  sont  la  des  motifs 
pour  la  république  de  Gènes  de  ne  pas  hésiter  plus  longtemps 
à  se  déclarer. 

AU.  élr.  (Fiuscb).  t.  870,r,3'1r.. 

Mazarin  l'entretient  surtout  de  la  nécessité  de  s'opposer  à  ce 
que  le  cardinal  Antonio  Barberini  agisse  de  concert  avec  son 
frère,  le  cardinal  Francesco  Barberini. 

AIT.  étr.  (Fbisce),  t.  270  ,  f  34;. 

Nouvelles  dn  Pape,  dont  la  maladie  parait  devoir  traîner  en  lon- 
gueur. Mazarin  parle  ensuite  de  Retz,  qui  a  eu  une  entrevue 
à  Bellisle  avec  un  émissaire  de  Coudé  et  un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  contribué  aux  troubles  de  Bordeaux.  De  là  il  a  passé 
en  Espagne. 

AIT.  étr.  (Fbaucb),  t.  370,  I»  348  l  '■ 

Quoique  la  santé  du  Pape  paraisse  meilleure,  Mazarin  croit 
toujours  nécessaire  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  un 
prochain  conclave. 

AIT.  étr.  (Fri*ce),  t.  370,  f  35o. 

Mazarin  lui  parle  du  futur  conclave.  Si  la  France  ne  peut  faire 
élire  un  des  cardinaux  qu'il  a  designés,  elle  pourrait  con- 
sentir à  l'exaltation  du  cardinal  Altieri.  Annonce  du  départ 
du  duc  de  Guise  pour  Naples. 

AIT.  étr.  (Fiunc.6),  t.  270,  f"  35i  v°. 
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TABLE  CIHiONOLOGIQUE 


DATES 


1654. 

aa  octobre. 

cïiantilly. 


a  G  octobre. 

Paris. 


aG  octobre. 
Paris. 


a  G  octobre. 
Paris. 


a  6  octobre. 
Paris. 


2  G  octobre. 
Paris. 


aG  octobre. 
Paris. 


a  G  octobre. 
Paris. 


aG  octobre. 
Paris. 


a  G  octobre. 
Paris. 


51  51  .l'.ll'TlOXS 
Dts  umw. 


\  I  abbé  Elpidio   Bene 
(btli.  à  Rome. 


A  l'évêque  d'Orange. 


A  Bidaud. 


Au   chevalier  de   Ter- 
Ion. 


A  l'évêque  de  Grenoble. 


A  M.  Servien,  ambas- 
sadeur, à  Turin. 


A  M.  do  Villetle. 


Au  comte  de  Quincé. 


A  M.  de  Brégy. 


A  M.  de  Montpezat. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SODMB. 


Mazarin  rappelle  les  relations  du  cardinal  do  Retz  avec  les  fac- 
tieux et  annonce  qu'il  sera  condamné  comme  rebelle. 

AH',  élr.  (Fbaxcb),  t.  370,  f353. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  de  l'armée 
navale.  «Elles  sont  assez  peu  certaines,  ajoute  Mazarin;  neant- 
moins  on  a  peine  à  comprendre  comment  ces  deux  patrons 
de  felouques,  arrivées  à  Ligourne  (Livourne),  auraient  pu 
s'imaginer  que  l'armée  eust  débarqué  à  Reggio,  s'il  n'en  es- 
toit  quelque  chose,  n 

B.  N.,  cas.  f.  fr. ,  Mélanges  deColbert,l.  Ai,  f  33a. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données  de  l'armée 
navale.  Recommandations  pour  le  service  de  1a  marine. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Ai,  f»  33a  v". 

Mazarin  a  vu  les  renseignements  qu'il  donne  sur  l'ouverture 
des  États  de  Languedoc  et  l'en  remercie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f°  333. 

Mazarin  le  remercie  du  soin  qu'il  a  pris  de  lui  faire  connaître 
la  harangue  du  Premier  Président  a  l'ouverture  du  parlement 
de  Grenoble.  Eloge  de  ce  magistrat. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f°  333. 

Lettre  relative  à  l'arrestation  d'un  courrier  envoyé  par  le  cardi- 
nal de  Retz  et  aux  mesures  recommandées  au  maréchal  de 
Grancé. 


B.  N.,  ms.  f.  fr. , 


de  Colbert,  t.  4i ,  !»  335. 


Remerciements  pour  les  avis  envoyés  par  M.  de  Villette.  Mazarin 
re,;rette  de  ne  pouvoir  donner  maintenant  une  compagnie  à 
son  fils  dans  Brouage,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  de  vacante; 
mais  il  peut  compter  sur  la  première  qui  vaquera. 

Ail.  ctr.  (Fiiaxce).  t.  893 ,  f°  a53.  —  B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mé- 
langes de  Colbert,  t.  4i,  1°  336. 

Mazarin  le  félicite  de  la  part  qu'il  a  eue  au  succès  du  passage  de 
la  Bormida  '.  Il  facilitera  l'établissement  des  quartiers  d'hiver 
en  pays  ennemi. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4t,  f  336. 

Juie  avec  laquelle  on  à  reçu  la  nouvelle  du  combat  de  la  Bor- 
mida. Félicitations  sur  la  part  qu'y  a  prise  Brégy. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  &i,  f'  337  \°. 

Même  sujet.  Mazarin  insiste  sur  la  nécessité  pour  l'armée  fran- 
çaise de  prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans  le  Milanais. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f  33;  v°. 


Voy.  ri-dessus,  p.  364  ,  la  lettre  «lu  36  octobre  i654  au  maréchal  de  Grance. 


DES   LETTRES  AN  VLYSEES. 


6  S  7 


DATES 

fi 

mit  pr«  pitis. 


1654. 

jli  octobre. 
Pans. 


37  octobre. 
Pai 


«7  octobre. 
Paris. 


38  octobre. 
Paris. 

a8  octobre. 
Paris. 


a8  octobre. 
Paris. 


28  octobre. 
Paris. 

a  9  octobre. 
Paris. 


ao,  octobre. 
Paris. 


39  octobre. 
Paris. 


IPTIONS 

PIS    UTTUt». 


Au  marquis  de  Pin - 


A  M.  de  Fahert. 


\  M.  de  Toucheptvz. 


A  Brachct. 


A  .M.  de  Sainte-Maure, 
gouverneur  de  Sainte- 
Menehould. 

Aux  cardinaux  d'Esté  et 
Antonio  Barberitii. 


A      Pietro      Mazarini, 
père  du  Cardinal. 

A  M.  de  Feuquières. 


A  M.  de  Bourlemont. 


A  Bracbet. 


ANALYSES  DES  LETTRBS 


i:t    -'ii  I 


Exhortation  à  profiter  de  l'avantage  remporté  par  le  maréchal  de 
Granoé  pour  prendre'  les  quartiers  d'hiver  en  paya  enaani 

I!    If.  .  m?,  f.  fr. .  Mtanflii  ris  Colbtrt,  t.  61,  f'  3:Î7  \  '. 

Manrin  l'entretient  des   mouvements  des  armées.   La   place  du 

Quesnnv  a  été  mi-e  an  bon  état  de  défense,  et  il  n'es!  pas 
probable  que  les  enni  mis  songent  à  l'attaquer.  Espoir  de  la 
réduction  prochaine  de  Clermonl-en-Argonne.  Condé  a 
adressé  d'injustes  reprodes  à  Grandpré,  son  prisonnier.  Ma- 

zarin  espère  cependant  qu'il  y  aura  échange  de  Grendpré 
contre  Coligny. 

B.  S. .  ata  f.  IV. .  Mélanges  de  Colbtrt,  t.  il,  I*  337. 

Matarin  l'avertit  qu'il  écrit  d'une  manière  pressante  au  maré- 
chal de  Grancé  pour  qu'il  prenne  ses  quartiers  d'hiver  dons 
le  Milanais.  M.  de  Touchepres  doit  insister  dans  le  mduie 
sens  et  y  mettre  tous  ses  soins. 

B.  N. ,  nx.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbtrt,  t.  hi,f3Z-j  v\ 

Espoir  que  la  ville  de  Clormont-cn-Argonne  sera  bientôt  prise. 
B.  N. ,  rus.  f.  fr.  ,  Mélanges  Je  Colberl,  t.  Si,  f'  336. 

Lettre  dans  le  même  sens.  La  [irise  de  Clermont  serait,  écrit 
Mazarin,  <run  grand  advantage  pour  Sainte-Menebouldn. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  /11,  f°  336  x'. 

Recommandation  pour  Bernardinb  Amici,  un  de  ses  serviteurs, 
qui  se  rend  à  Rome. 

Aff.  tir.  (FnmcB) ,  t.  270  ,  f  354  v°. 

Même  recommandation. 

AIT.  étr.  (Fiuice),  t.  970,  f° 355. 

Mazarin  lui  reproche  la  froideur  avec  laquelle  il  a  reçu  les 
ordres  du  Roi  pour  fournir  des  assistances  aux  troupes  qui 
assiègent  Clermont-en-Argonne.  Nouvelle  recommandation 
pour  leur  donner  de  la  poudre;  envoi  d'argent. 

B.  N. ,  nu.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  il,  f  33<). 

Mazarin  lui  envoie  l'ordre  du  Roi  de  fournir  de  la  poudre  aux 
troupes  qui  assiègent  Clermont  et ,  en  général,  de  leur  don- 
ner toutes  les  assistances  en  son  pouvoir. 

R.  \.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbtrt,  t.  il,  f"  33n  \  '. 

Mazarin  l'avertit  qu'il  écrit  à  MM.  de  Feuquières  et  de  Bourle- 
mont  pour  qu'ils  fournissent  de  la  poudre  et  toutes  les  assis- 
tances nécessaires  pour  le  siège  de  Clermont  Envoi  d'argent. 
Secours  qui  doivent  être  donnés  de  Sainte-Henehould  et  de 
Sedan. 

II.  S.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  4i,  f°  a3g  v°. 


1  Deui  lettres  1I0  «7  0,-tobru  i654  adressées  a  Tiircnne  et  imprimée!  eMesras,  pages  369  et  370,  sont  datées  de 
lanlillT  et  de  Vin.-mnes.  L'erreur  prori-nl  do  mannseril  des  AIT.  étr.  (Pus-Bas),  t.  Si.  Elles  doivent  porter  l'indi- 


Cha 

cation  de  Pari». 


fi48 


TABLK  CIIKONOLOGIQUE 


DATES 

et 
LUI  I  DU  DATES. 


1654. 

3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 

3o  octobre. 
Paris. 

3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 

3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
I  Paris.  1 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 

DES    LETTnES. 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini. 


A     Elpidio     Bencdetti , 
à  Rome. 


Au    marquis   Ville,    à 
Turin. 


Au    cardinal    Bicbi,   à 
Rome. 

Au    seigneur    Bartolo- 
meo  Finardo,  à  Bit 
garae. 
Au  cardinal  d'Esté. 


Au  chanoine  Pietro  Pi 
centi,  à  Bergame. 

Au  marquis  Giannettino 
Giustiniani,  à  Gènes. 


A  Benedetto  Cittadini, 
à  Milan. 


A  M.  d'Avaugour. 


A  M.  de  Pontac. 


A  M.  Tallemant,  inten- 
dant de  Guyenne. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

Il    SOCBCES. 


Le  conclave  parait  éloigné  par  suite  de  l'amélioration  de  la 
santé  du  Pape.  Cependant  Mazarin  pense  que.  lorsque  le 
moment  sera  venu,  le  cardinal  Antonio  devra  se  faire  accom- 
pagner par  Thevenot  et  Buti.  Défiance  à  l'égard  de  Bracccse. 
Le  Roi ,  ne  pouvant  envoyer  immédiatement  un  autre  ambas- 
sadeur à  Rome,  s'est  décidé  à  faire  partir  de  Lionne. 
Aiï.  étr.  (Fbikce),  t.  370,  f°  355  v". 

Annonce  de  l'envoi  de  Lionne  à  Rome.  Elpidio  Bencdetti  doit 
remettre  cinquante  écus  à  Andréa  Saccbi  pour  un  petit  ta- 
bleau (per  un  piceolo  quadretto). 

Aff.  élr.  (Fbancb),  t.  370,  f°  363. 

Mazarin  se  réjouit  des  succès  de  l'armée  française  en  Italie.  Elle 
doit  y  prendre  ses  quartiers  d'hiver.  Ou  se  propose  d'y  faire 
de  nouvelles  levées  de  troupes. 

Aff.  élr.  (Fbancb),  t.  270,  P  364. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  Lionne. 
Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  270,  V  36i  v°. 

Remerciements  et  protestations  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  270,  f°  36a  \\ 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  maison  de  Médicis,  Mazarin  lui  an- 
nonce l'envoi  de  Lionne  à  Rome. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  370,  f°  36o. 

Remerciements  et  compliment?. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  270 ,  1°  36i. 

Mazarin  lui  parle  de  la  descendance  de  la  maison  Mazzarini  de 
seigneurs  génois,  et  lui  demande  de  nouveaux  renseigne- 
ments. 11  applaudit  à  l'élection  d'Alexandre  Spinola. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  270,  f"  307. 

Accusé  de  réception  de  fils  d'or  et  de  diverses  étoffes.  Nouvelles 
demandes  et  envoi  d'argent. 

Alf.  étr.  (Fbancb),  t.  270,  f°  357  v°- 

Mazarin  lui  demande  des  renseignements  sur  l'affaire  de  Brème, 
qui  semble  en  voie  d'accommodement.  Détails  sur  les  levées 
de  troupes  en  Allemagne  et  en  Suède. 

Aff.  étr.  (  Suède)  ,  t.  20  .  f°  373  ,  minute  de  la  main  de  Silhon  ; 
—  ilridem,  f°  A01  ,  original  signé. 

Mazarin  rassure  le  premier  président  de  Pontac  sur  les  mauvais 
propos  qu'on  a  pu  tenir  à  son  sujet. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  1221,  f"  556. 

Mazarin  le  félicite  du  rétablissement  de  sa  santé  et  lui  recom- 
mande le  soin  des  affaires  de  Bordeaux,  où  les  partisans  de 
Condé  cherchent  à  exciter  des  troubles. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1221,  f"  557. 
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1654. 

So  octobre. 

r,a> 


3o  octobre. 
Paria. 


3o  octobre. 
P.nis. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 

Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 

3o  octobre. 
Paris. 

3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paria. 


SDSCR1PTIONS 

PIS    LITTTttS. 


Au  maréchal  d'Aumout. 


A    HT  de  La  Molière 
(ou  Malière). 


A  M.  de  Feuquières. 

Au  colonel  Balthazar. 

A  M.  de  Cboupes. 

A  M.  Marin. 

Au  comte  de  Merin ville. 
A  M.  de  Montauban. 
A  l'évèque  d'Orange. 


Au  prince  de  Conti. 


A  M.  de  Pilois. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ir  5011101*. 


Ifatarin  regrette  de  n'avoir  pu  persuader  le  Maréchal  ni  son  fils 
de  sun  estime  el  de  son  aminé.  Il  renonce,  en  conséquence, 
à  s'occuper  de  leurs  affaires. 

Aff.  clr.  (Fuies),  t.  893,  f'  a54  '. 

Si  ce  que  le  maréchal  du  Plessis  doit  proposer  pour  M ""  de  La 
Molière  <^st  pos8ible,elle  ne  doit  pas  douter  que  Mazarin  ne 
s'emploie  avec  plaisir  à  le  faire  réussir. 

Ali.  étr.  (Fuses),  t.  S9.3,  V  a55. 

Mazarin  a  reçu  sa  lettre  parle  sieur  du  Puis,  qu'il  lui  renvoie, 
en  le  priant  d'ajouter  foi  à  tout  ce  qu'il  lui  dira  de  sa  pari. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f  li.'îg  »". 

Mazarin  ne  doute  pis  de  la  joie  qu'il  ressent  de  la  prospérité 
des  armes  du  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  4i,  fJ  .Vio. 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  qu'il  lui  exprime.  Il  espère 
que  les  troupes  du  Roi  seront  entrées  dans  Puycerda. 

B.  K. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  1.  /n,    {■  34o. 

Mazarin  a  été  heureux  des  bonnes  espérances  qu'il  donne  de  la 
prise  prochaine  de  Puycerda. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f°  34o  v°. 

Remerciements  pour  un  mémoire  qu'il  a  envoyé. 

B.  If. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  ('  34o. 

Mazarin  tachera  de  lui  faire  obtenir  ce  qu'il  désire. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  4»,  {'  34o  v". 

Accusé  de  réception  de  deux  lettres.  «J'ay  veu,  lui  écrit  Maza- 
rin ,  les  nouvelles  que  vous  me  donnez,  par  la  dernière  (lettre), 
du  passage  de  l'armée  navale  au  delà  de  la  Sardaigne.»  A 
l'occasion  des  provisions  faites  pour  la  marine,  le  Cardinal 
en  demande  un  mémoire  exact.  11  lui  parle  ensuite  de  bois 
pour  la  construction  des  vaisseaux. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f"  36a. 

Mazarin  espère  qu'ayant  maintenant  toutes  les  troupes  de 
Guyenne,  il  aura  pu  s'emparer  de  Puycerda.  Il  tiendra 
compte  de  la  recommandation  du  prince  de  Conti  pour  M.  de 
Montauban. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f"  3'is. 

Remerciements  pour  l'envoi  d'un  mémoire  contenant  l'état  des 
troupes. 

B.  H. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f"  34a  v\ 


Au  folio  a56  ,  on  trouve  une  seconde  copie  de  cette  lettre  avec  la  date  du  3i  octobre  t65'«. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

si  SCRIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTIH 

DES    LETTRE-. 

et  sources. 

1G5A. 

3o  octobre. 
Paris. 

A  M.  I.alleinand. 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  sa  guérison;  il  lui  recommande 
de  "faire  advancer  le  plus  qu'il  se  pourra  les  fortifications  du 
château  Trompettes. 

B.  N.    ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f°  343. 

3o  octobre. 
Paris. 

Au   président  de   Gas- 
sion. 

Ou  est  satisfait,  comme  toujours,  de  son  zèle  et  de  6cs  services; 
mais  le  «Roy  a  creu,  écrit  Mazarin ,  qu'il  estoit  de  son  service 
d'en  user  comme  il  a  faict  à  i'esgard  de  M.  le  premier  prési- 
dent de  La  Vie  '.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Al,  P  3'i3. 

3o  octobre. 
Paris. 

A  M.  de  Saint-Simon  ». 

Réponse  à  des  observations  qu'il  avait  adressées  sur  les  officiers 
de  l'état-major. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  L  Al,  P  343  v\ 

3<>  octobre. 
Paris 

\  M.  Piètre. 

Mazarin  lui  annonce  que  les  officiers  de  l'état-major  doivent  re- 
cevoir le  même  traitement  que  par  le  passé. 

An",  étr.  (Pats-Bis),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

3o  octobre. 
Paris. 

A  M.  de  Macliault. 

Mazarin  lui  recommande  de  se  concerter  pour  sa  conduite  avec 
M.  d'Estrades. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  îaai,  f  567. 

i™  novembre. 

Paris. 

A  M.  de  Pontac. 

Mazarin  lui  promet  ses  bons  offices  pour  le  rétablissement  du 
parlement  de  Bordeaux  dans  cette  ville. 

Arch.  nat.,  KK ,  t.  1331,  f  568. 

1"  novembre. 

A  M.  Audry. 

Lettre  relative  à  un  arrêt  concernant  M.  de  Choisy. 

Paris. 

B.  Pi. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  4  1 ,  f  3 '17. 

1"  novembre. 
Paris. 

A  Le  Jay. 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  qu'il  a  recouvré  la  somme 
pour  laquelle  ses  pierreries  avaient  été  engagées.  Le  Cardinal 
écrira  au  maréchal  de  La  Ferté  pour  qu'on  les  lui  remette 
entre  les  mains. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  P  34;. 

t"  novembre. 
Paris. 

Au  comte  de    Charost 
(gouverneur  de   Ca- 
lais). 

Mazarin  lui  parle  des  moyens  de  renforcer  la  garnison  de  Calais. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i ,  f"  347  v°. 

5  novembre. 

Paris. 

A  M.  de  Turenne. 

Cette  lettre  est  relative  aux  mesures  que  l'on  doit  prendre  pour 
mettre  le  Quesnoy  à  l'abri  des  attaques  des  ennemis. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

(j  novembre. 
Paiis. 

ASaint-AunaisouSaint- 
Aunez. 

Mazarin  regrette  de  n'avoir  pas  pu  l'entretenir  avant  son  départ 
de  Paris.  Protestations  d'amitié. 

B.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f  34g. 

6  novembre. 
Paris. 

A  M.  de  Marché  (sic), 
lieutenant  de   roi   à 
Roses  (Rosas). 

Mazarin  connaît  ses  services  et  l'engage  à  continuer  de  tenir  la 
môme  conduite. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f  34g  V. 

1  Bernard  do 

5  Ce  nom  osl 

La  Vie  était  premier  préside 
surchargé  et  la  lecture  dout 

nt  du  parlement  de  Pau  ,  où  Jean  de  Gassion  était  président  h  mortier. 
«se. 
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- 


LIIf\  PE- 


16;.'.. 

t>  novembre, 
l'an*. 


6  novembre. 
Paris. 


6  novcnibrv 
Paris. 


6  novembre. 
Paru. 


noveniliiY. 


îovcmbrc. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Pans. 


novembre. 
Paris. 


novembre. 
Paris. 


SCSCRIPTIONS 


DIS    LttTtll^. 


A    l'évéquc    de    Saint- 
Klour. 


à  l'évéquc  de  Grenoble. 


A  H.  (le  Résous. 


Au  comte  de  La  Serre. 


Au    regenl    Fontanclla 
(en  Catalogne). 


Au  maréchal  de  Gran- 
cev  ou  Grancé. 


A  Sarasin. 


A  l'évéquc  d'Orange. 


Au  cardinal  Grimaldi. 


Au  cardinal  Bicbi. 


IHALTSES  DBS  LETTHBS 


linurin  accepta  l'offre  de  m  services  et  rondrail  pouvoir  lui 
donner  des  preuves  de  sa  gratitude. 

B.  lï. .  m.  f.  fr. .  1/.  I    \btrt,  i.  il,  I 

Masarin  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  a  écrit  à  l'occasion  de  la 

levée  du  siè|;e  d'  Viras. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  Mélanges  di  Colbtrl  .t.  ii,  r  SSo  » 

Masarin  est  bien  aise  de  l'avantage  que  la  prise  de  Puycerda 
donne  pour  1rs  quartiers  d'hiver.  Eloge  du  prince  de  Conti. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  <<V  Colbert .  I .  ï  i .  f  >  35  i 

Félicitations  sur  l'honneur  que  le  comte  de  La  Serre  a  acquis  an 
siège  de  Puycerda.  Masarin  le  charge  de  témoigner  son  amitié 
au  chevalier  son  frère. 

B.  X.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f'  .'ÎJi  v  . 

Masarin  ne  doute  pas  de  la  joie  que  lui  a  causée  la  prise  de 
Puycerda,  «comme  toutes  les  prosperitez  qui  peuvent  arriver 
aux  armes  du  Roy». 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4t.  P  35i  \\ 

Mazarin  regrette  que  Grancé  n'ait  pas  pu  passer  la  Scrivia1; 
mais  il  espère  que  l'armée  pourra  prendre  ses  quartiers  d'hi- 
ver dans  le  duché  de  Milan.  Promesse  d'envoi  de  vêtements. 
Il  parle  aussi  de  la  possibilité  d'hiverner  dans  le  Montferrat 
B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  4i,  f°  35a. 

Remerciements  pour  «les  louanges  tout  à  fait  exquises  et  dé- 
licates» que  contenait  sa  dernière  lettre.  Le  Cardinal  est 
surtout  touché  des  avantages  «que  les  armes  de  Sa  M" 
remportent  sous  la  conduite  du  prince  de  Conti.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ai,  f°  35a  v". 

Recommandation  de  bien  conserver  l'argent  que  le  frère  de  Col- 
bert a  remis  entre  ses  mains.  Le  Roi  envoie  l'ordre  à  MM.  de 
Neuchezes  et  de  Vendôme  d'aller  rejoindre  avec  leur  escadre 
celle  du  chevalier  Paul.  On  doit  donner  en  même  temps  avis 
a  ce  dernier  que  Black,  avec  vingt-deux  vaisseaux  anglais, 
passe  le  détroit,  afin  qu'il  se  tienne  sur  ses  gardes,  en  cas 
qu'ils  se  rencontrent  sur  mer. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f  354. 

Mazarin  lui  parle  du  prince  de  Monaco,  dont  il  attendra  la 
dernière  résolution.  11  parle  ensuite  de  Gènes;  les  dispositions 
de  la  noblesse  de  ce  pays  ne  permettent  pas  de  compter  sur 
elle.  Il  annonce  l'envoi  prochain  de  Lionne  à  Rome. 
AIT.  é"lr.  (Fbahce),  t.  370,  f°  365  y». 

Mazarin  l'avertit  du  projet  du  cardinal  de  Retz  de  se  rendre  à 
Rome.  Le  Roi  le  fera  poursuivre  comme  criminel  de  lèse-ma- 
jesté. 

AIT.  é"lr.  (  Fbisce  ) ,  t.  370 ,  f  368  v°. 


Biuère  d'Italie  qui  sort  des  Apennins,  arrose  la  province  d'Alciandrie  et  se  jette  dans  le  Po. 


82. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

,  i 

SDSGB1PTIORS 

WU.YSES  DES  LETTRES 

l.lli  \  DES   l'A  TE". 

DES   LETTRES. 

ET  SOUMIS. 

1654. 

(i  novembre. 
Paris. 

Au  marquis  Uiannctli no 
Giustiniani,  à  Gènes. 

Mazarin  lui  parle  de  quelques  dégâts  commis  sur  les  terres  de 
la  République  par  des  troupes  françaises.  Ce  sont  des  consé- 
quences inévitables  de  la  guerre,  malgré  les  ordres  sévères 
donnés  par  le  Roi  pour  le  maintien  de  la  discipline. 

Au",  étr.  (Fbancb)  ,  t.  570  ,  f  369  V. 

ii  novembre. 

A  Elpidio  Benedctti. 

Lettre  relative  au  cardinal  de  Retz  qui  se  rend  à  Rome. 

Paris. 

Aff.  étr.  (Fbi.ice),  t.  370,  f*  371. 

(i  novembre. 
Paris. 

Au\    cardinaux   d'Esté 
et  Antonio  Barberini. 

Il  a  été  décidé  que  le  cardinal  Grimaldi  se  rendrait  à  Rome 
malgré  la  défense  du  Pape. 

Aff.  étr.  (France),  t.  570,  f"  37s. 

C  novembre. 
Paris. 

A  Tbevenot,  à  Rome. 

Mazarin  lui  parle  de  la  surprise  d'une  place  '  proposée  par  Tbe- 
venot; il  ne  la  juge  pas  possible. 

Aff.  étr.  (Frjncb),  t.  370,  f'  3;s  v" 

6  novembre. 
Paris. 

A  M.  de  Piloy  ou  Pilois. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  par  la  lettre 
qu'un  écuyer  du  prince  de  Conti  a  apportée.  11  le  prie  de 
continuera  l'informer  des  choses  considérables  qui  viendront 
à  sa  connaissance. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbrrt ,  t.  5t,  1    7'! 

6  novembre. 
Paris. 

A  M.  de  Vougy. 

Mazarin  est  bien  aise  que  sa  santé  soit  meilleur''.  Il  n'attribue 
qu'au  chagrin  causé  par  la  maladie  -l'énumeration  qu'il  a 
faite  des  grâces  procurées  par  le  Cardinal  à  divers  de  ses 
amis." 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  1.  5i,  P  73  v'. 

î  o  novembre. 
Paris. 

A  M.  d'Estrades. 

Mazarin  lui  annonce  que  des  renforts  de  troupes  sont  envoyés 
en  Catalogne.  Il  se  plaint  de  la  lenteur  des  travaux  du  château 
Trompette. 

Arch.  nul.,  KK,  t.  mi,    P  569.  —  B.   N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mé- 
langes de  Colbcrt,  t.  il,  f°  354;  dans  ce  dernier  manuscrit,  la 
lettre  est  datée  du  1 1  novembre. 

1 1  novembre. 

Paris. 

Au     maréchal    de    La 
Ferlé. 

Mazarin  approuve  l'ordre  donné  par  le  Maréchal  au  marquis 
d'Uxelles  de  s'emparer  de  Clermont  et  du  fort  de  l'Eglise.  Il 
ajoute  :  rVous  avez  trouvé  la  besogne  bien  advancéc,  et  je 
m'asseure  que  vous  l'achèverez  bientost.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbcrt,  t.  il,  f°  35'i. 

1 1  novembre. 
Paris. 

A  Brachet. 

La  prise  du  fort  de  l'Eglise  et  le  logement  sur  la  contrescarpe 
de  Clermont  sont  des  actions  fort  glorieuses.  Mazarin  espère 
que  la  place  ne  tiendra  pas  longtemps.  Eloge  des  soins  et  de 
l'économie  de  Brachet. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  4i,  f  354  v*. 

1  ■>  novembre. 
Vincennes. 

A   MM.    les    Surinten- 
dants. 

Mazarin  les  presse  vivement  de  fournir  l'argent  nécessaire  pour 
les  troupes. 

Aff.  étr.  (Fbakcb),  t.  893,  P  s5g. 

1  Cette  plaie 

n'est  pas  nommée  ici  ;  mais 

dans  une  lettre  du  30  novembre,  on  voit  qu'il  est  question  d'Aquila. 

DES   LETTHKS    VNALYSÉES. 
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DATK9 

«t 

mri  PIS  P»Tl> 


1654. 

!  j  novembre. 
[Vinceniies  | 


i  j  novembre. 

Ilie*.] 


i3  novembre 
[Paris] 


m3  novembre. 


t3  novembre. 
Paris. 


i3  novembre. 

Paris. 


1 3  nov«<mbrc. 
Pari*. 


t3  novembre. 
Paris. 


îi  novembre. 
Paris. 


i4  novembre. 
[Paris.] 


i4  novembre. 
Paris. 


sua  ROTIONS 

VI-  letthis. 


\    M.  da    Nortiar   on 

Nertier. 


1         [ue  d'Orange. 


A  M.  de  Bordeaux. 


Au    cardinal    Anlonio 
Barberini. 


Au  cardinal  d'Bste. 


A    Giannettino    Giusti- 
niani ,  à  Gènes. 


A  Pietro  Mazarini ,  père 
du  Cardinal. 


A  Benedetto  Citladini 
à  Milan. 


Au  maréchal  deSchom- 
berg. 


A  M    d'Estrades. 


INALYSBS  DES  LETTRES 

n  -..inces. 


Au  maréchal  de   Gra- 
mont. 


Mazarin  lui  déclara  qu'il  la  croit  innocent  de  la  dernière  cons- 
piration de  Bordeaux. 

Aroli .' nat . ,  kK  .  t.  isai  ,  f°37i. 

m  est  persuadé  qu'il  a  fait  tous  ses  efforts  pour  diminuer 
les  dépenses  de  la  Provence.  Recommandation  de  ne  toucher 
que  Mir  son  ordre  .Hiv  deux  mille  Mois  cents  louis  et  aux 
quatre  mille  cinq  cents  livres  que  le  frète  de  (  iillieit  a  remis 
entre  ses  mains.  On  doit  examiner  la  dépense  nécessaire 
pour  relever  le  YaiBBeaa  b  Saint-Thomas,  et  s'il  ne  serait  fias 
préférable  de  le  faire  démolir. 

11.  Y  .  nis.  f.  fr.  .  Mélanges  de  CoWerl,  t.  5l,  f'  -'>■ 

Ifaiarin  déclare  que  le  Protecteur  n'a  pas  de  bienveillance  pour 
la  France. 

VIT.  i;tr.  (  Anguteiuie),  t.  63  ,  f°  6oa. 

Mazarin  l'entretient  de  l'expédition  du  duc  de  Guise  et  souhaite 
qu'elle  ait  le  même  succès  que  les  autres  campagnes  des  Fran- 
çais en  1 054. 

AIT.  étr.  (Fbiscb),  t.  370,  f  3-;3  v°. 

Lettre  relative  à  des  négociations  entamées  entre  un  Archiduc 
et  la  France.  Mazarin  parle  ensuite  du  retard  des  bulles 
pour  l'évêque  nommé  de  Valence. 

AIT.  étr.  (Franck),  t.  370,  f»  875. 

Ifaiarin  revient  sur  les  dégâts  dont  se  plaint  la  République;  il 
trouve  qu'on  en  a  fait  trop  de  bruit. 

AIT.  Ht.  (Fiume),  t.  370,  f  375  V. 

A  l'occasion  du  prochain  départ  de  Lionne  pour  Rome,  Mazarin 
songe  à  envoyer  à  son  père  quelque  présent. 

AIT.  ftr.  (Fiusce),  t.  370,  f"  376  v°. 

Détails  sur  diverses  étoffes  que  Benedetlo  Citladini  doit  envoyer 
.1  Mazarin. 

AIT.  ctr.  (France),  t.  370,  t*  377  v°. 

Mazarin  déclare  qu'il  est  disposé  à  faire  tout  ce  que  l'on  pourra 
désirer  de  lui  pour  le  soulagement  de  Metz. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f  355. 

Mazarin  le  félicite  de  la  découverte  du  dernier  complot  de  Bor- 
deaux. Il  promet  de  travailler  à  faire  transférer  la  chambre 
de  l'Édit  à  Agen,  la  cour  des  Aides  à  Bergerac  et  à  faire  réta- 
blir le  Parlement  à  Bordeaux.  Avis  de  Londres,  où  le  Protec- 
teur fait  équiper  une  flotte,  qui  doit  paraître  devant  la  Ro- 
chelle et  tenter  de  soulever  les  protestants. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1331,  f°  573. 

Mazarin  loue  le  bon  ordre  qu'il  a  établi  dans  son  gouvernement; 
mais  il  regrette  qnïl  se  soit  engagé  à  faire  donner  la  vie  à  un 
homme  qui  avait  projeté  des  crimes  énormes  et  par  lequel  on 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LIEUX  l'I 


1654. 


ii  novembre. 
Paris. 

i4  novembre. 
Paris. 


[i4  ou  i5  nov. 
[Paris1.] 

1 5  novembre. 
[Paris.] 


1 6  novembre. 
Paris. 


16  novembre. 

Paris. 


16  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paris. 


SOSCRIPTJONS 

Il  [L  t  >  . 


\  M.  TaUemani 


A  M.  de  lieaumont. 


Au  marquis  de  Castel- 
Rodrigo. 

A  M.  de  Pontac. 


A  M.  de  Feuquièrcs. 


A  M.  de  Mondejeux  ou 
Mondejeu. 


A  M.  de  Marelles. 


A  M.  d'Argenoourt. 


Au   maréchal  d'Albret. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

ZT   SOOCBS. 


aurait  pu   connaître   tous  les  détails  du  complot.  Il  termine 
par  des  renseig  n    les  avantages  faits  au  cour 

(j niche,  Gis  du  Maréchal. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colvert,  l.  4i,  i'  3JJ  \-. 

Mazarin  le  presse  de  hâter  les  travaux  du  château  Trompette. 
Arcli.  nat.,  KK  ,  t.  tuai.  1'   ûyi. 

Mazarin  se  plaint  des  entraves  apportées  par  Valeneiennea  aux 
relations  avec  les  villes  de  France.  11  déclare  que,  6i  l'on  ne 
s'en  relâche  pas.  tout  commerce  sera  rompu  avec  cette  ville. 

AIT.  étr.  (P»ts-Bas),  t.  3 i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  aux  Espagnols  faits  prisonniers  à  .Mai dik. 

Aff.  étr.  (l'its-Iîis) ,  t.  63  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Félicitations  sur  le  rétablissement  du  calme  à  Bordeaux.  Espé- 
rance que  l'autorité  du  Parlement  y  contribuera. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  nsi.  f*  ô;j. 

Mazarin  n'a  pas  douté  que  le  zèle  de  Feuquières  pour  le  service 
du  Roi  n'ait  du  prévaloir  sur  son  ressentiment  contre  le  ma- 
réchal de  La  Ferlé  et  ne  lui  fit  donner  toutes  les  assist 
en  son  pouvoir  pour  le  siège  de  Clermont.  Il  espère  la  pro- 
chaine réduction  de  cette  place. 

B.  N. ,  nos.  f.  fr. ,  Mi-langes  de  Colbert ,  t.  4i.  f'  ij;. 

Lettre  relative  aux  quartiers  d'hiver  de  son  régiment.  Mazarin 
lui  parle,  on  terminant,  des  réformes  projetées  pour  l'armée. 

Aff.  élr.  (P*ts-Bas).  t.  3i  (tans  indication  de  page  ni  de  f.ilio). 

Maxann  a  été  bien  aise  d'apprendre  la  réponse  que  l'électeur  de 
Trêves  a  faite  au  sieur  Wolf  sur  les  quartiers  d'hiver.  S 
Espagnols  entreprenaient  d'envoyer  de  leurs  troupes  dans  ses 
Etats  sans  son  consentement,  le  Roi  l'assistera  de  tel  nombre 
de  soldats  qu'il  demandera  sans  que  cette  armée  soit  à  charge 
à  son  pays.  Sa  Majesté  est  fort  satisfaite  de  la  manière  dont 
il  en  a  usé  avec  l'envoyé  de  l'Archiduc  (Léopold,  gouverneur 
des  Pays-Bas  espagnols). 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f  -th  v\ 

Lettre  relative  aux  travaux  du  château  Trompette. 

Arch.  nat.,  KK .  t.  îaai,  f°  57C. 

Protestations  d'affection.  Mazarin  n'a  pu  exempter  complètement 
le  frère  du  Maréchal  de  la  réforme  faite  dans  les  troupes. 
On  n'a  pu  que  lui  laisser  une  compagnie. 

Aff.  étr.  (Fiunce),  t.  8o3,  f°  3C0. 


1  II  n'y  a  aucune  indication  de  lieu  ni  de  temps;  mais  d'après  la  place  que  cette  lettre  occupe  dans  le  manuscrit, 

clic  doit  être  du  i'i  on  du  1  fi  novembre. 


DES   LETTRES    \\  UASKKS. 


055 


DATES 

et 

LUI!  Mi  D1TI5 


1654. 

17  novembre. 

Pans. 


1  7  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paris. 


1 7  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paris. 


18  novembre. 
Paris. 


18  novembre. 
Paris. 


18  novembre. 
Paris. 


18  novembre. 
Paris. 


18  novembre. 
Paris. 


SCSCRIPTIONS 


mi  Lima. 


A  M.  de  Ifontauaier. 


A  M"'  de  Rougemon 
for. 


\  M  •  Sainta-Maure. 


A  M.  de  Venins. 


A  M.  de  Lavenage1. 


Au  père  Canayc. 


An  président  Serrien. 


A  Douglas. 


A   H.  de  Fieubet,  pre- 
mier   président    du 
parlement    de   Tou- 
louse. 
A  M.  de  Nort. 


A  l'érêque  de  Giron  ne 


WU.M's  DES  LETTRES 


ÏT  SOIBCSK. 


ttawrin  la  f.liiit''  de  l'habileté  avec  laquelle  il  a  prévenu  les  in- 
oonvénients  que  pouvaient  produire  les  nouveaux  impôts  Bur 

le  vin. 

AIT.  .h    |  Ht»  1),  1.  898,  P  36.. 

Le  Cardinal  la  félicite  des  bonnes  dispositions  de  son  lils  et  du 
savage  qu'il  a  montré  au  siège  d'Arras.  Il  apprend  avec  plai- 
*ir  que  sa  santé  se  rétablit.  Il  ne  peul  lui  offrir  pn  ce  moment 
qu'une  place  d'enseigne  dans  la  garnison  de  Brisacb. 

AIT.  étr.  (Fmics>,  t.  898,  f  aG3. 

Remerciements  pour  la  ponctualité  avec  laquelle  M.  de  Sainte- 
Maure  a  donne  toutes  les  choses  (pie  le  maréchal  de  La  Perte 
a  demandées  pour  le  si'  ge  de  Clermont. 

11.  Y,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  </-•  CoUitrt,  t.  Ai,  f"  35j. 

On  est  fore.''  de  mettre  des  troupes  en  quartier  d'hiver  dans  les 
places  de  Saint-Quentin,  Guise,  etc.  -il  faut ,  ajoute  Mazarin  , 
que  VOUS  trouviez  bon  qu'on  vous  en  donne  cette  année.- 

B.  N.,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Cotbcrt,  t.  Ai,  F"  35g. 

Remerciements  pour  ses  nouvelles  et  ses  truffes.  Mazarin  lui  a 
fait  expédier  par  M.  de  La  Vrillière  les  ordres  nécessaires 
pour  prendre  possession  de  Bourg. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbtrt,  t.  Ai,  f"  35g. 

Mazarin  le  rcmerrio  du  soin  qu'il  a  pris  des  Italiens  qu'il  lui 
avait  recommandés.  On  enverra  de  l'argent  pour  les  vête- 
ments des  soldats  qui  sont  à  l'hôpital  d'Arras. 

B.   N. .  tns.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl .  t.  Ai,  f°  35g  v". 

Lettre  relative  aux  quartiers  d'hiver  pour  lesquels  Mazarin  a 
déjà  écrit  au  maréchal  de  Grancé  *. 

li.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Ai,  f  36i. 

Mazarin  espère  qu'il  sera  arrivé  en  Catalogne  avec  ses  régiments 
irlandais. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f'  3iii. 

Approbation  des  mesures  qu'il  a  prises  pour  réprimer  les  dé- 
sordres des  gens  de  guerre. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  i'  3C.  t . 

Mazarin  espère  qu'il  est  maintenant  arrivé  en  Catalogne  et  qu'il 
a  empêché  les  troupes  do  donner  aucun  sujet  de  plainte. 

n.  N.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbtrt,  1.  Ai,  I"  36a. 

Haï  'tin  se  félicite  de  ce  que  l'évèque  de  Gironne  ait  été  choisi 
pour  député  ecclésiastique  de  la  province  de  Catalogne. 

B.  N.  .  rns.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  I.  Ai,  f°  36a  v°. 


1  Jacques  de  Ou.n  ,  ou  Selon  ,  de  Lavenage ,  nommé  maréchal  de  camp  en  i65i . 
1  Voy.  ri-dessus,  p.  36 '1 .  la  lettre  du  36  octobre  16.V1  au  maréchal  de  Grancé. 
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DATES 
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LIEUX  DES  DITES. 


105/). 

18  novembre. 

Pans. 


18  novembre. 
Paris. 


18  novembre. 
Paris. 


18  novembre. 
Paris. 


18  novembre. 
Paris. 


19  novembre. 
Paris. 


ig  novembre. 

Paris. 


19  novembre. 
Paris. 


20  novembre. 
Paris. 


SDSCBIPTIONS 

DES    LETTRES. 


Au    cbevalicr    'l 'Aube- 
terre. 


A  M.  Ballhazar. 


Au  duc  d'Arpajon. 


A  M.  de  Brégy. 


A  M.  de  Mondejeux  ou 
Mondejeu. 


A  M.  de  Pontac. 


Au    président    de    La- 
lanne. 


A  M.  de  Bordeaux. 


A  Bracbel. 


ANALYSES  libs  LETTRES 
tT  aouMU. 


Le  chevalier  sollicite  sa  nomination  comme  lieutenant  général  al 

la  conservation  de  son  régiment  Le  premier  point  ne  peut 
être  accordé  immédiatement1.  On  lui  donnera  satisfaction 
pour  le  régiment. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f°  363. 

Le  eboix  que  le  Roi  a  fait  de  lieutenants  généraux  pour  com- 
mander en  Catalogne  ne  préjudicie  en  rien  au  mérite  des 
autres;  "Sa  M"  ayant  cru  qu'il  étoil  juste  de  donner  la  préfé- 
rence aux  anciens,»  Balthazar  aura  ce  qu'il  désire  pour  son 
régiment. 

13.  \. .  ras.  f.  b. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f  3G3  v°. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre.  Comme  Mazariu  espère  le  voir 
bientôt,  il  lui  fera  réponse  de  vive  voix. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f'  364. 

Mazariu  répond  à  sa  lettre  que  le  Roi  ne  peut  le  faire  lieutenant 
général  actuellement.  11  ajoute  :  "Plus  vous  la  presserez  |  cette 
nomination),  et  moins  vous  y  advancerez.»  Lorsqu'il  sera 
possible  de  lui  accorder  cette  faveur,  Mazarin  s'y  emploiera  de 
bon  cœur. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f  364  »". 

Après  lui  avoir  parlé  des  projets  des  ennemis,  .Mazarin  insiste 
sur  la  nécessité  de  réformes  dans  le  régiment  de  Mondejeux. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  Je  page  ni  de  folio). 

Le  parlement  de  Bordeaux  doit  exécuter  les  ordres  du  Roi  dans 
l'intérêt  même  de  son  autorité. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  îaai,  f°  577. 

11  peut  compter  sur  l'affection  de  Mazarin,  s'il  continue  à  servir 
le  Roi  avec  zèle. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1331,  f°  578. 

Mazarin  insiste  sur  l'impossibilité  d'admettre  que  le  Protecteur 
traite  d'égal  avec  le  roi  de  France  s.  Il  témoigne  la  joie  que 
lui  cause  la  nouvelle  de  la  levée  de  deux  mille  Ecossais;  ils 
doivent  se  contenter  du  prix  marqué  '. 

AS.  étr.  (Angleterre)  ,  t.  G3 ,  f  6o4;  minute. 

Mazarin  se  réjouit  des  progrès  du  siège  de  Clermont.  Lorsqu'il 
sera  terminé,  Brachet  pourra  venir  à  Paris.  Recommandation 
pour  les  dépenses.  On  devra  faire  prisonniers  de  guerre  les  as- 
siégés, dont  la  résistance  a  été  si  opiniâtre. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t,  4i,  f"  358  1°. 


'   Léon  d'Esparbès  de  Lussan  ,  chevalier  d'Auheterre,  ne  fut  nommé  lieutenant  général  qu'en  i655.  Il  vécut  jus- 
qu'en 1707. 

2  Voy.  ci-dessus,  p.  384  ,  la  lettre  du  i4  novembre  i654. 

3  On  a  vu  que  le  prix  était  fixé  h  douze  écus  par  homme  rendu  en  France. 
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DATBS 

cl 


Lltll  PC  DITES. 


1654. 

■jo  novembre. 
Paria. 


jo  novembre. 
Paris. 

•jo  novembre. 


•jo  novembre. 
Paris. 


ao  novembre. 

Paris. 


90  novembre. 
Paris. 

ao  novembre. 
Paria. 


ao  novembre. 
Paris. 


ao  novembre. 
Paris 


ao  novembre. 
Pari* 


SDSCRIPTIOKS 

dis  imiiv 


V  M.  de  Gravai. 


Au     maréchal     de     I.a 
Parti. 

\  \l  il*  kvaogoor. 


A  Jean  Rinaldo  Monal- 
desrhi 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini.   à   Rome. 


Au  cardinal  Fiorenzola . 
à  Rome. 

Au   cardinal   d'Efto .   a 
Rome. 


Au  grand  duc  de  Tos- 
cane. 


A  Thevenol    a  Rome. 


A  Elpidio  Benedetti.  à 
Rome. 


\NM  \M  s    DES   I.KTTRF.S 


IT  SOI UCtS. 


a o  novembre.    Au  père    Duneau,  jé- 
Paris.  suite,  à  Rome. 


ao  novembre. 
Pari-. 


ao  novembre. 

Pans. 


Au  cardinal  Grimaldi. 


Au  duc  de  Mantoue. 


waz  w;in    —  \ .'. 


Haaarin  lui  parla  d'ans  levée  de  troupes  que  devsil  faire  le 
prince  Léopold  de  Rade,  el  le  presse  de  savoir  -i  l'on  penl 
compter  sur  sa  promesse. 

B.  If.,  m?,  f.  fr. .  Mtlmiges  Je  Cvlbert ,  t.  &i,  (°  365  v°. 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  l'étal  de  siège  de  Clermont. 
B.  N.  .  nu.  f.  fr. .  tUUnfftt  de  Cbi&ert,  i.  il,  I»  378. 

Le  Roi  a  trouvé  bon  d'accorder  ou  roi  de  Suéde  tout  ce  qu'il 
demande  pour  les  titres  à  donner  aux  Bénateurs  el  aux  grands 
officiers  do  ce  royaume.  •  -11  ne  faul  pas  manquer,  ajoute  Ma- 
zarin. de  bien  faire  valoir  de  delà  (en  Suède)  le  procédé  du 
Roy.» 

AIT.  étr.  (Si  tut),  t.  ao,  f*  4a  'i  ;  original  signé. 

Remerciements  pour  le  zélé  qu'il  témoigne  en  faveur  de  la 
France.  Désir  de  lui  en  marquer  sa  reconnaissance.  1-e  cardi- 
nal Antonio  Barberini  connaît  son  mérite  el  l'emploiera  vo- 
lontiers. 

AIT.  élr.  (Fbisce).  t.  370,  f»  378. 

Recommandation  pour  le  père  Eugène  d'Urbin,  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs. 

Ail.  élr.  (Fiikcb),  t.  370.  f'  378. 

Même  recommandation. 

Aff. étr. (Fuies),  t.  370.  1    378  1 

Il  est  nécessaire  de  réprimer  l'audace  des  Français  qui  se  per- 
mettent, à  Rome,  d'agir  rontre  la  volonté  du  Roi. 

AIT.  élr.  (Fimce),  t.  370,  I»  37;». 

Mazarin  le  remercie  d'avoir  l'ait  agir  son  résident  à  Rome  pour 
que  le  cardinal  Antonio  Barberini  obtint  satisfaction. 

AIT.  étr.  (  Fiusce)  .  t.  370  ,  f3  38o. 

A  l'occasion  d'un  projet  d'attaque  rontre  Aquila.  Mazarin  con- 
seille d'attendre  l'arrivée  du  duc  de  Guise. 

\lT.  étr.  (Fhuci),  t.  370.  f  38o  v" 

Mazarin  l'entretient  d'affaires  de  famille  et  d'objets  d'art  qif  El- 
pidio Benedetti  doit  acheter. 

Aff.  élr.  (Fbi.ice).  t.  370.  f  38»  v°. 

De  Lionne  qui  se  rend  à  Rome  y  portera  l'argent  nécessaire 
pour  toutes  les  dépenses. 

AtT.  étr.  (Fiusce),  t.  370.  1»  38a  v". 

Mazarin  pense  qu'avec  les  lettres  qu'il  a  reçues  du  Roi ,  il  peut  se 
rendre  à  Rome  sans  craindre  d'opposition. 

AIT.  étr.  (Fbakce),  t.  370,  f  383  V. 

Remerciements  pour  un  nouveau  service  rendu  à  Mazarin  et 
désir  de  lui  en  témoigner  sa  reconnaissance. 

Aff.  étr.  (Fbjxcb).  t.  370,  f  384. 
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TABLE   CHRONOLOGIQUE 


DATES 

il 

LIBtJI  Dts  l'ATES. 


1654. 

20  novembre. 

Paris. 


21  novembre- 
Paris. 


21  novembre. 
P.nis. 


21  novembre. 
Paris. 


a3  novembre. 

Paris. 


26  novembre. 
Paris. 


26  novembre. 
Paris. 


26  novembre. 
Paris. 


2  G  novembre. 
Paris. 


2C  novembre. 
Paris. 


26  novembre. 
Paris. 


SnSCBIPTKMfS 

DBS   LETTRES. 


A  M.  de  Seyron. 


A.  M.  d'Estrades. 


A  M.  de  Mollot(?). 


Aux  maires  et  jurats 
de  Bordeaux. 


A  Pietro  Mazarini ,  père 
du  Cardinal. 


A  l'évèque  de  Valence 
(Daniel  de  Cosnae). 


A  M.  de  Besons. 


A  M.  de  Bongy. 


Au   président    de    Ro- 
quette(?). 


A  M.  de  Pilois. 


Au  comte  de  Ricux. 


ANALYSES   I)KS  LETTRES 


Mazarin  a  été  étonné  de  ne  pas  trouver  dans  les  lettres  di-  S«v- 
ron  des  renseignements  sur  plusieurs  corps  de  troupes  étran- 
gères, ainsi  que  sur  la  garnison  de  la  Fère. 

Aff.  étr.  (Piis-B*s),  I.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Nécessité  de  veiller  au  maintien  de  la  tranquillité  dans  Bordeaux 
et  la  Guyenne.  D'Estrades  doit  s'efforcer  de  découvrir  ceux 
qui  ont  affiebé  des  placards  séditieux. 

Arcb.  nat. ,  KK ,  t.  1231,  f°  3-g. 

Muzarin  le  félicite  d'avoir  éebappé  aux  complots  des  séditieux 
de  Bordeaux. 

Arch.  nat.,  KK ,  t.  un,  f°  38o. 

Mazarin  approuve  leur  conduite  et  leur  zèle  pour  découvrir  le 
dernier  complot. 

Arcb.  nat.,  KK ,  t.  isai,  f"  38o. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  Lionne  à  Rome  et  désire  qu'il 
puisse  le  loger  dans  sa  maison.  De  Lionne  est  accompagné  de 
sa  femme. 

Aff.  élr.  (France),  t.  370,  f  384. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données  du  prince  de 
Conti  et  de  la  santé  de  sa  femme. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  4i,  f  3;o. 

Félicitations  pour  les  succès  du  prince  de  Conti  '.  Détails  sur 
les  troupes,  l'argent  et  les  munitions  envoyés  en  Catalogne. 

B.  N. ,  tns.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  61,  P  3;o  y'. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  et  le  prie 
de  continuer. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .   Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f"  3;i  v". 

Mazarin  promet  de  s'employer  auprès  du  premier  président  de 
Paris  pour  qu'il  obtienne  la  prompte  expédition  de  son  procès. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f°  373. 

Réponse  à  une  lettre  de  Pilois  qui  sollicitait  une  grâce,  ou  quel- 
que bénéfice,  pour  un  de  ses  neveux.  Désir  de  lui  donner 
satisfaction  dès  qu'une  occasion  se  présentera. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  t°  37». 

Mazarin  refuse  de  s'adresser  aux  Etats  de  Languedoc  pour 
obtenir  que  le  comte  de  Riouv  soit  remboursé  d'une  somme 
qu'il  a  dépensée;  mais  il  écrira  au  prince  de  Conti  pour  lui 
faire  obtenir  une  gratification. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f>  373  v". 
Voy.  ci-dessus,  p.  387,  la  lettre  adressée  au  prince  de  Conti. 


DES   LETTRES  A.\  VLYSEES. 


(>5(J 


DATES 

ii 
un  m 

105'l 

3  0  novembre. 
Paris. 


37  novembre. 
Paris. 

■}-  novembre. 
Paris. 


Paris. 


■i-  novembre. 
Paris. 


a?  novembre. 
Paris. 


37  novembre. 
Paris. 


27  novembre 
Paris. 


27  novembre. 
[Paris.] 


37  novembre. 
Paris. 


37  novembre. 
Paris. 


5ES<  EUPTIONS 

1>S-    11STTBSS. 


Au  prince  île  Coati. 


Au  duc  île  Modène. 


\n  cardinal  d'Esté,  a 

Home. 


A  Elpidio  Benedettî. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Home. 


Au  cardinal  Bicbi. 


Au  prince  de  Monaco. 


A    Giaiinettiiio    Giusti- 
niani.  à  Gènes. 


A  M.  d'Avaugour. 


A  M.  de  Bridieu. 


A  M.  de  Beauvau. 


ANALYSES   DES  LETTRES 

».T   Ml 


Mazarin  écrit  au  prince  à  l'occasion  de  la  réclamation  du  romio 
de  hieui  el  exprime  le  désir  qu'on  puisse  lui  foire  obtenir 
une  gratification. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  il,  f  ',\-]3. 

Protestations  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (Fihjcf),  t.  370.  f°  386  v°. 

Iffasarin  insiste,  dans  cette  lettre,  sur  les  sentiments  qu'il  a 

témoignés  au  duc  de  Modène,  frère  du  cardinal  d'Esté. 

VIT.  étr.  (Fbuscb),  t.  570,  f>  387  V. 

Lettre  relative  à  une  eau  médicinale  que  lui  avait  demandée 
Mazarin.  Elle  ne  doit  être  envoyée  qu'an  printemps. 
Aff.  étr.  (Fbikce).  t.  1170,  f°  393. 

Malaria  l'entretient  de  l'expédition  du  duc  de  Guise  et  de  la 
forée  de  son  année.  11  est  impossible  d'accepter  les  proposi- 
tions du  prince  de  Gallicano. 

Aff.  étr.  (Fiunce),  t.  370,  f°  3gs  v°. 

Mazarin  lui  parle  d'un  bruit  répandu  à  Rome  :  on  disait  qu'on 
devait  demander  au  Pape  de  réunir  une  congrégation  pour  la 
direction  des  affaires  du  Saint-Siège.  Mazarin  blâme  ce  projet 
et  ne  croit  pas  que  les  cardinaux  prennent  une  pareille  réso- 
lution. 

Aff.  étr.  (Fiusce),  t.  370,  f  396. 

Mazarin  lui  promet  que  le  nouvel  intendant  envoyé  à  Monaco 
n'aura  pas  cette  charge  en  titre  d'office. 
Aff.  éir.  (Fbance).  t.  270,  f  397. 

Mazarin  ne  pense  pas  que,  dans  la  disposition  des  esprits  à 
Gênes,  il  y  ait  lieu  d'envoyer  dans  cette  ville  un  représen- 
tant spécial  du  roi  de  France. 

Aff.  étr.  (Fb.ince),  t.  370,  f  397  v°. 

Recommandation  pour  qu'il  envoie  les  renseignements  demandés 
sur  le  prix  des  denrées  et  sur  les  vaisseaux  à  acheter. 

Aff.  ètr.  (  Siède  ) ,  I.  3o  ,  f"  38s  ;  minute  de  la  main  de  ïullion  ; 
original  signé,  ibidem,  f  389. 

Mazarin  répond  aux  réclamations  de  Bridieu,  en  faveur  des 
terres  du  duc  de  Guise,  qu'il  n'y  a  point  de  lieux  exempts  de 
fournir  des  fourrages.  Les  terres  mêmes  du  Cardinal  y  sont 
soumises.  On  a  été  obligé  de  loger  des  troupes  dans  l'élection 
de  Guise,  mais  on  prendra  des  mesures  pour  que  ce  pays  en 
souffre  le  moins  possible. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Al,  f'  367. 

Quand  Mazarin  a  proposé  M.  de  Beauvau  pour  commander  dans 
le  Quesnoy,  il  a  agi  pour  le  service  du  Roi  plus  que  pour 
l'avantage  de  M.  de  Beauvau,  qui  ne  lui  doit  aucun  remer- 
ciement. 

B.  H. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  /11,  f»  37/i. 
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TABLE  CHHONOLOGIQUE 


DATES 

el 

SD8CK1PTIOHS 

ANALYSES  DES  I.mm.s 

LIEUX  m 

DBS  LETTRES. 

ET  SOURCES. 

1654. 

'7  novembre. 

Paris. 

\  M.  Talon  le  jeune. 

Eloge  de  ses  services.  On  n'oubliera  rien  pour  mettra  le  Quesnoy 
en  bon  état.  Les  troupes  seront  payées  ponctuellement 

1!.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colherl ,  t.  il,  f  87*. 

27  Doveuibre. 
Paris. 

A  M.  de  Bordeaux. 

Mazarin  l'entretient  de  l'acquisition  de  frégates  pour  la  France 
et  de  levées  de  troupes  écossaises. 

Aff,  élr.  (Anclbtebbb),  t.  63,  P  616. 

27  novembre. 
Paris. 

A  M.  de  La  Feuillade. 

Mazario  le  remercie  du  soin  qu'il  a  pris  de  l'informer  des  troupes 
sorties  du  Quesnoy. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

a  8  novembre. 
Paris. 

S.  l'évéque  de  Lodève. 

Mazarin  apprend  avec  plaisir  son  retour  en  France  et  regrette 
que  l'état  de  sa  santé  l'empêche  de  se  rendre  à  la  Cour. 

Aff.  élr.  (Fbascb),  t.  893,  f"  s64. 

28  novembre. 
Paris. 

A  M.  de  Rordeaux. 

Plaintes  contre  Cromwell  qui    traîne  les  négociations  en  lon- 
gueur. Le  Conseil  du  Roi  va  délibérer  sur  le  rappel  de  M.  de 
Bordeaux.  A  la  fin  de  cette  lettre,  Mazarin  parle  de  l'envoi 
de  tapisseries  et  de  tableaux  que  l'ambassadeur  doit  acheter 
en  Angleterre. 

tff.  élr.  (  Angleteisue),  t.  63,  f°  616. 

29  novembre. 
Paris. 

Au   maréchal,  de  Tira- 
mont. 

Mazarin  repond  au  maréchal  de  Gramont  qui  lui  avait  demandé 
un  bénéfice  ecclésiastique  pour  le  comte  de  Toulonfjeon.  Il  en 
a  parlé  à  la  Reine  qui  pense  qu'on  devrait  préférer  le  cheva- 
lier de  Gramont,  «parce  qu'il  n'avoit  rienn. 

Aff.  élr.  (Fra>cb)  ,  t.  8g3  ,  f»  2S5. 

a  9  novembre. 
Paris, 

A  Brachet. 

Joie  de  la  prise  de  Clcrmont  et  de  la  fermeté  que  l'on  a  montrée 
dans  la  capitulation. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  4i,  f  358  v». 

29  novembre. 
Paris. 

Au    maréchal    de    La 
Fcrtc. 

Félicitations  très  vives  à  l'occasion  de  la  prise  de  Clermonl. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f  367. 

29  novembre. 
Paris. 

Au  duc  de  Saint-Simon. 

Mazarin  le  félicite  d'avoir  contribué  à  la  découverte  du  dernier 
complot  de  Bordeaux. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  1221,  f"  58 j. 

29  novembre. 
Paris. 

A  M.  de  Pontac. 

Approbation  de  la  perquisition  faite  à  Libourne  pour  découvrir 
les  complices  de  la  conjuration  de  Bordeaux. 

Arch.  nal.,  KK  ,  t.  nsi,  fJ  582. 

29  novembre. 
Paris 

A  M.  d'Estrades. 

Mazarin  approuve  sa  conduite  pour   mettre  garnison   dans  le 
château  Trompette. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  1321,  f°  583. 

39  novembre. 
Pans. 

A  l'archevêque  de  Bor- 
deaux. 

Mazarin  exprime  sa  satisfaction  du  rétablissement  du  calme  à 
Bordeaux. 

Arch.  nal.,  KK  ,  t.  1221,  f»  584. 

DES  LETTRES    \\  ILYSÉES. 


6G1 


DATI  S 

■5  DITBS. 


1654. 

■g  novembre. 


3o  novembre. 
Paris. 

t"  décembre. 

Paris 


mbre. 

Paris. 


i  décembre. 
Paris. 


i  décembre. 

Paris. 


nibr  •. 
Paris. 


i  décembre. 
Paris. 

à  décembre. 
Paris. 


4  décembre. 
P.iris. 


4  décembre. 
Paris. 


SI  m' MITIONS 

DIS  LBTTKS. 


V  M.  île  Hoodejeni  on 
Mondejon. 


Au  comte  de  Bieules. 


Au  duc  de  Mantouo. 


V  If.  Péraut. 


\  .M*   de  La  Malure  ou 
La  Malinc. 


A  l'abbesse  d'Origny. 


Au  cardinal  d'Esté. 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini. 

A  Antonio  Barberini. 


ANALYSES   DES   l.l  TTRES 


A  Antonio  Barberini. 


A    Jean    Braccese,    à 
Rome. 


Mi/, mu  le  iv reie  des  nouvelles  qu'il  a  données  des  ennemis 

el  le  prie  uY  continuer.  Il  lui  parie  aussi  des  projets  relatifs 
aui  régiments  qui  portent  son  nom. 

Iff.  .ir-  (Pats-Bas),  i.  3'i  (tana  indication  de  page  "i  de  folio). 

Recommandation  pour  le  sieur  de  Lunas. 

B.  Y .  bm.  f.  fr  ,  MUmtgtê  th  Colbrrt,  i.  Si,  f  .i;'.. 

Le  sieur  d'Andilly,  qui  lui  remettra  la  lettre  du  Cardinal,  est 
chargé  de  lui  (aire  connaître  les  bons  sentiments  du  Roi  et  le 
zèle  de  Ifasarin  pour  ses  intérêts.  Le  Cardinal  espère  que, 
de  son  côté,  l<'  duc  répondra  à  la  bienveillance  du  Roi. 

AIT.  élr.  (FlASCs),  t.  -j;o,  f  398  v°. 

Promesse  de  faire  donner  de  bons  quartiers  d'biver  à  s  i  com- 
pagnie. 

Ail.  élr.  (Fsaici),  t.  8o3,  fg  a66. 

Promesse  de  contribuer  toujours  avec  plaisir  à  ce  qui  sera  utile 
pour  son  service. 

AIT.  étr.  (Fiuscb).  t.  893.  f"  »68. 
Môme  promesse, 

\ir.  étr.  (Fbakcb),  i.  8q3,  f  867.  —  li.  N. ,  ras.  f.  fr.  .    Vé- 
la.iges  de  Co'bert ,  t.  ht ,  P>  377. 

Prière  au  cardinal  d'Esté  d'intervenir  pour  éviter  an  procès 
entre  Carlo  Perini  de  Reggio  et  ses  frères. 

AIT.  étr.  (Fbaucb).  t.  270.  f"3ao,. 

Recommandation  pour  le  père  Taddeo  des  Oddi. 
\ir.  étr.  (FimcE).  t.  ■]■-„.  f»  399  v ■'. 

On  n'a  pas  encore  de  nouvelles  du  débarquement  du  duc  de 
Guise,  el  on  ne  peut  parler  avec  quelque  certitude  des  affaires 
de  Naples.  De  Lionne  est  parti  pour  l'Italie  depuis  quatre 
jours,  et,  d'après  l'argent  et  les  commissions  qu'il  porte,  on 
sera  convaincu  de  l'intérêt  que  prend  le  Roi  au  succès  de  ss 
mission. 

Aff.  élr.  (Fbakcb).   t.  a;o,  f  '100. 

Mazarin  lui  recommande  le  comte  Anguisciola,  qui  lui  remettra 
celte  lettre.  Il  a  longtemps  servi  en  France  et  peut  être  fort 
utile  en  Italie.  Mazariu  désire  qu'on  lui  donne  le  commande- 
ment d'un  régiment  de  cavalerie  ou  la  charge  de  maréchal  de 
camp. 

AIT.  élr.  (Fbascb),  t.  270,  f"  4oi. 

Mazarin  le  remercie  des  bonnes  dispositions  qu'il  témoigne  en 
faveur  de  la  France. 

Aff.  étr.  (Fuses),  t.  370,  f"  4oi  v". 
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TABLE  CIIHOINOLOGIQUE 


DATLS 


Llbl  \  htS    UA'ltS. 


1654. 

6  décembre. 

Paris. 


/i  décembre. 
Paris. 


4  décembre. 
Paris. 

4  décembre. 
Paris. 

4  décembre. 
Paris. 


4  décembre. 
Paris. 


4  décembre. 
Paris. 


4  décembre. 
Paris. 


4  décembre. 
Paris. 


h  décembre. 
Paris. 


4  décembre 
Paris. 


SDSCR1PTI0N8 

DES  1.1.1  llitb. 


Au  cardinal  Klein. 

Au  cardinal  d'Esté. 

A  Elpidio  licnedetti. 
A  M.  de  Bougy. 


Au    maréchal   duc    de 
Schomberg. 


A  M.  Ilo.in  ou  Roam. 


Au    maréchal     de     La 
Ferté. 


A  M.  Audrv. 


A  Des  Fourneaux. 


A  l'évèque  de  Lavaur. 


A  l'évèque  d'Orange. 


WU.YM.s  DE8  LETTRES 

ET  SOl'ItCE». 


Après  lui  avoir  parlé  du  cardinal  François  liarbenni,  Mazarin 
passe  au  cardinal  de  Retz ,  qui  doit  se  rendre  à  Rome.  Il  panse 
que  cette  cour  ne  goûtera  pas  l'humeur  turbulente  et  le  caiac- 
tére  violent  de  ce  cardinal. 

AIT.  étr.  (Fbiscb) ,  t.  n-]o  ,  f  Aoa. 

Mazarin  attend  avec  une  impatience  indicible  les  résultats  de 
l'expédition  de  Naplcs. 

AIT.  élr.  (Fba>ce),  t.  570,  f"  Aos  v°. 

Mazarin  est  très  inquiet  de  la  maladie  de  son  père. 
AÛ".  étr.  (Fbakcb),  t.  370,  f  Ao3. 

Espérance  que  le  siège  de  Vich ,  en  Catalogne,  réussira  '. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  61,  C  376  f». 

Mazarin  désire  vivement  le  soulagement  de  la  ville  de  Metz; 
mais  il  ne  peut  l'exempter  du  logement  des  troupes.  On  aura 
soin  que  la  solde  soit  exactement  payée. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  61,  f'  377. 

La  compagnie  d'ordonnance  que  Roam  doit  organiser  aura  de 
bons  quartiers  d'hiver.  De  son  côté,  Roam  ne  doit  rien  né- 
gliger pour  que  cette  compagnie  soit  «la  plus  belle  qu'on  ayt 
encore  veue». 

B.  N.,  ras.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f°  377. 

Promesse  de  tenir  compte  d'une  recommandation  adressée  par 
le  Maréchal. 

B.  N,  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  il,  f  377. 

Mazarin  a  fait  ce  qu'il  a  pu  pour  le  soulagement  de  la  ville  de 
Reims  en  assignant  les  quartiers  d'hiver. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Al,  f"  377  \°. 

Mazarin  ne  se  souvient  pas  de  lui  avoir  fait  espérer  des  quar- 
tiers d'hiver  en  Alsace  pour  son  régiment.  Des  Fourneaux  a 
tort  de  se  plaindre  de  la  réforme  que  l'on  fait  des  compagnies, 
au  lieu  de  remercier  pour  les  troupes  qu'on  lui  a  conserrél  ! 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Al,  f°  378. 

Mazarin  est  bien  aise  qu'il  soit  arrivé  à  Montpellier  pour  ai 
aux  États  du  Languedoc;  il  doit  se  ranger  auprès  du  prince 
de  Conti  et  suivre  ses  indications.  Soupçons  contre  l'arche- 
vêque de  Narbonne.  On  doit  «se  contenter,  quant  à  présent, 
de  voir  comme  quoy  ledict  s'  archevesque  agira  dans  les 
Esta  te,  r 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Méanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f°  379  V. 

Recommandation  pour  le  radoub  des  vaisseaux.  Impatience 
d'avoir  des  nouvelles  de  l'expédition  du  duc  de  Guise. 

li.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f°  879. 


Voy.  ci-dessus,  p,  391,  la  lettre  du  4  décembre  au  prince  de  Conli. 
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.1 

Util  DIS  DtTKS. 


1654. 

4  décembre. 
Paris. 


4  décembre. 
Puis. 


5  décembre. 
Paria. 


6  décembre. 
Paris. 


6  décembre. 
Paris. 


0  décembre. 
Paris. 


6  décembre. 

Paris. 


•  mbre. 
Paris. 


8  décembre. 
Paris. 


SOSCR1PTIONS 


l>i>  UTTUi, 


INALYSBS   DES  LETTRES 

ST  SOI  I 


\  Bidaud. 


A  don  Joseph  de  Mar- 
guérit. 


A  réréqaa  d'Amiens. 


A  de  La  Vie  (avocat 
généra]  au  parlement 
de  Bordeaux  ). 


\  M.  de  Marolles 


A    l'évoque    de    Péri- 
gueux. 


A  M.  de  La  Margerie. 


A  M.  de  Bridicu ,  gou- 
verneur de  Guise. 


A  M.  de  Taillade. 


Maaarin  est  affligé  «pir  l'on  n'ait  pas  de  nouvelles  de  l'armé» 

navale 

!!.  Y  ,  ma,  f.  IV.  .   Mélanges  de  Colbert ,  t.    n  .  | 

Lloge  du  léle  qu'il  a  toujours  montre  et  dont  il  donne  de  qou 
\.'l|es  pleines. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  il,  P  379  1  ' 

Maaarin  ne  croit  pas  que  le  sieur  de  Querieu  soit  venu  à  Paris 
ponr  se  joindre  à  la  cabale  'In  cardinal  de  Rats.  Seulement  il 

considérera  à  l'avenir  le  sieur  de  Querieu  somn "  liomme 

sur  leipiel  il  ne  peut  compter. 

Aff.  élr.  (Faiscis) ,  I.  89.) ,  C  96g. 

Maaarin  aurait  désire  faire  proroger  à  son  père  (Bernard  de 
La  Vie,  premier  président  du  parlement  de  Pau)  les  fonctions 
dont  il  est  chargé;  mais,  par  suite  de  son  grand  âge,  il  est 
atteint  d'infirmités  qui  ne  lui  permettent  plus  de  les  remplir. 

B.  H. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f"  377  v°. 

Maaarin  attend  la  réponse  que  l'électeur  de  Trêves  aura  faite  à 
M.  de  Marolles  '.  11  ne  sait  où  loger  le  régiment  de  ce  dernier, 
qu'il  avait  cru  devoir  être  envoyé  à  Tliionville.  M.  de  Marolles 
doit  s'entendre  à  ce  sujet  avec  Fabert. 

I!.  V  .  OU.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  f"  878. 

Maaarin  le  remercie  du  zèle  qu'il  a  montré  ponr  apaiser  les 
troubles  qui  ont  eu  lieu  à  Périgueux. 


II.  N.,  ms.  f.  fr. 


•s  de  Colbert,  t.  il,  f'  377  v" 


A  l'occasion  d'une  réponse  faite  par  de  La  Margerie  au\  plaintes 
du  duc  d'Épernon,  Mazarin  écrit  au  premier  :  «Vos  raisons 
seront  tousjours  considérées  comme  d'une  personne  que  l'on 
sç.ait  n'avoir  pas  moins  de  prudence  et  de  capacité  que  de  zèle 
pour  le  service  du  Roi.» 

B.  EL  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  il,  f'  377  v". 

Malgré  les  égards  que  Mazarin  veut  conserver  pour  le  duc  de 
Guise  et  pour  ses  terres,  il  est  impossible  de  les  exempter  du 
logement  des  troupes  pour  les  quartiers  d'hiver.  On  aura  soin 
que  la  solde  des  troupes  soit  payée  exactement. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert,  I.  /n,  f'  3;8  »». 

Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  dur  de  Guise.  Mazarin  a  ré- 
pondu à  ce  prince,  en  l'assurant  de  toutes  les  assistances 
qu'il  pourrait  désirer.  Nécessité  de  remonter  la  cavalerie.  Le 
cardinal  Antonio  Barberini  a  l'argent  nécessaire  entre  les 
mains. 

B.  I.,  nts.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  '11,  f'  38i  ^  '. 


1  On  a  tu  que  M.  de  Marolles  était  gouverneur  de  Thiomill». 
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TAHLK  ciimjinologioue 


1654. 

9  décembre. 
Paris. 


9  décembre. 
Paris. 


9  décembre. 
Paris. 

g  décembre. 
Paris. 


g  décembre. 
Paris. 


g  décembre. 
Paris. 


g  décembre. 
Paris. 


10  décembre. 
Paris. 


1 1  décembre. 
Paris. 


1 1  décembre. 
Paris. 

1 1  décembre. 
Paris. 


SUSCRIPT10NS 

DES  LBTTBB8. 


Au  cardinal  d'Esté. 


Au  cardinal  Hiclii 


Au  cardinal  Orsino  ou 
des  Ursins. 

Au  maréchal  de  Grancé. 


A   M.    Du    Plessis-Bel- 

lière  ' . 


A  Colberl  (Charles). 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini. 


Au  prince  de  Conti. 


A  la  signora  Portia 
Orsini  Mazzarini, 
femme  de  Pierre 
Mazarin  !. 

A  Anna-Maria  Mazza- 
rini, sœur  du  Car- 
dinal. 

Au  grand-duc  de  Tos- 
cane. 


ANALYSES   DES   LETTRES 


Mazarin  insiste  sur  l'importance  de  l'expédition  du  duc  de  Gniai 
et  prie  le  cardinal  d'Esté  de  le  seconder  de  tout  son  pouvoir. 
Aff.  élr.  (Fbancr),  t.  570,  f°  '107. 

L'expédition  du  duc  de  Guise  a  bien  commencé  par  la  prise  de 
Castellamare.  La  France  ne  songe  qu'à  s'unir  aux  Napolitains 
pour  chasser  les  Espagnols.  Efforts  de  la  France  pour  y  parve- 
nir. Demande  d'un  concours  énergique. 
AfT.  élr.  (Fbascb).  t.  270,  (°  407  v°. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  élr.  (  Fhakce  ) .  t.  370  ,  f  ioo,  v". 

Mazarin  lui  annonce  L'envoi  de  vêlements  cl  d'argent  pour  l'ar- 
mée d'Italie.  Le  prince  Thomas  se  rend  en  Piémont  pour  ta- 
cher d'obtenir  que  les  troupes  françaises  puissent  prendre 
leurs  quartiers  d'hiver  au  delà  des  Alpes. 

B.  M. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  4i,  [»  383. 

Mazarin  reproduit,  dans  cette  longue  dépèche,  ce  qu'il  a  écrit 
le  8  décembre  îGai  au  duc  de  Guise  sur  l'envoi  de  renforls 
et  d'argent  à  l'armée  d'Italie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  Je  Colberl,  t.  il,  1*884. 

Dépêche  relative  à  l'expédition  de  Naplcs.  Promesses  d'envoi 
d'argent  et  de  secours.  Recommandation  de  faire  observer 
exactement  la  discipline. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Si,  f  384  v\ 

Mazarin  insiste  sur.  la  nécessité  de  faire  agir,  de  concert  avec  le 
duc  de  Guise,  les  Napolitains  que  la  France  soutient  contre 
les  Espagnols.  C'est  pour  eux  et  non  contre  eux  qu'elle  veut 
faire  la  guerre.  Dans  la  dernière  partie  de  cette  lettre,  il  parle 
de  la  mort  de  son  père. 

Aff.   étr.  (Fbance),   t.  370.   f»   4o4. 

Remerciements  pour  la  part  qu'il  prend  à  la  douleur  que  Maza- 
rin éprouve  de  la  mort  de  son  père. 

Aff.  élr.  (France),  t.  8o,3  .  f"  370;  minute. 

Lettre  de  condoléance  à  l'occasion  delà  mort  de  Pierre  Mazarin, 
père  du  Cardinal. 

Aff.  élr.  (Fbakce),  t.  370,  f°  4io  v". 

Même  sujet. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  370,  f°  4n. 

Mazarin  le  remercie  de  la  part  qu'il  prend  à  la  douleur  que  lui 
cause  la  mort  de  son  père. 

Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  370,  t°  4u  v°. 


1   A  l'époque  où  Mazarin  écrivait  cette  lettre  à  Du  Plessis-Bellière,  ce  dernier  n'existai!  plus  ;  il  avait  été  mortelle  - 
ment  blessé  dans  un  rombal  près  de  Castellamare. 

s  C'était  la  seconde  femme  de  Pielro  Mazzarini  et  la  belle-mère  du  Cardinal. 
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DATES 

et 

SI  aCBIFTIQBS 

iNALTSBS  DES  LF.ïTUKS 

mn  pss  PiTt<. 

l'ÏS  LITTKKS. 

rt  soi  nets. 

105'). 

Il  décembre. 
Paris. 

Au    cardinal     Antonio 
Barberini. 

Maxarin  lui  paria  da  la  mort  do  son  père. 

Air.  .'Ir.  (Fbikci),  t.  »7<>,  f  Ai  a  v'. 

1 1  décembre. 
Tans. 

A  r.iolo  Bfaeearani,  à 
Rome. 

.Même  Mijel.   l.e  Cardinal  approuve  la  pensée  de  transporter  les 
corps  .le  miii  père,  de  sa  mère  et  do  son  frère  dans  l'église 
des  saints  Vincent  et  Anastase. 

AIT.  è(r.   (Fba.ncb),  t.  270,  f°  4ia  v". 

«  î  décembre. 

A  Franeeace  Buti. 

Lettre  relative  aux  cardinaux  Antoine  et  François  Barberini. 

Paris. 

AIT.  étr.  (Fbabce),  t.  «70,  f  4i6. 

1 1  décembre. 

Paris. 

A  l'abbé  Costa. 

Mazarin  lui  annonce,  l'arrivée  prochaine  de  de  Lionne  à  Borne. 
AIT.  clr.  (Fb»»ce),  1.  370,  f*  /117. 

1 1  décembre. 
Paris. 

A  F  go  Fiosehi. 

Mazarin  le  félicite  de  sa  nomination  en  qualité  d'ambassadeur 
de  Cène»  en  Angleterre,  11  le  prie  do  s'arrêter  à  Paris. 

AIT.  élr.  (Fbascb),  t.  170,  f"  417  V. 

1 1  décembre. 
Paris. 

A  M»'  Bcntivoglio. 

Protestations  d'affection.  Mazarin  espère  que  Bentivoglio  secon- 
dera de  Lionne  dans  sa  mission  à  Rome. 

Art",  étr.  (FBiscB),  t.  370,  f  4i8. 

îa  décembre. 
Paris. 

Au  président  Picbon. 

Mazarin  lui  annonce  le  rétablissement  du  parlement  de  Guyenue 
dans  la  ville  de  Bordeaux. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  tsai,  f  585. 

ta  décembre. 
Paris. 

A  Tallemant  (intendant 
de  Bordeaux). 

Promesse  d'envoyer  de  l'argent  pour  le  paiement  de  la  garnison 
du  château  Trompette. 

Arch.  nat.,  kk  ,  t.  taai,  f  586. 

1  a  décembre. 
Paris. 

A  If.  de  La  Vie. 

Mazarin  proteste  de  sa  confiance  dans  le  parlement  de  Bordeaux. 
Arch.  nat.,  Kk,  l.  1221,  1°  587. 

t  a  décembre. 
Paris. 

A  M.  d'Estrades. 

Ordre  de  faire  mettre  File  de  Ré  en  état  de  défense  contre  une 
attaque  des  Anglais.  D'Estrades  doit  se  concerter  avec  le  ma- 
réchal de  La  Meillcrayo  pour  la  défense  des  cotes  de  Bretagne. 

Arch.  nat..  Kk  ,  t.  ISK,  f  588. 

il  décembre. 
Paris. 

Au  chevalier]  de  Vala- 
voirc. 

Recommandation  pour  maintenir  en  bon  état  et  fortifier  le  régi- 
ment qu'il  commande. 

11.  A. ,  nu.  f.  fr.,  Mélanges  de  CulUrt,  t.  4i,  f>  386  T°. 

l5  décembre. 
Paris. 

A  M.  de  Faberl. 

Mazarin   l'entretient  principalement  des  quartiers  d'hiver  qui 
doivent  être  assignés  à  divers  régiments,  et  entre  autres  au 
régiment  de  Marolles. 

B.  N. ,  ros.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i ,  f°  387  v". 

i5  décembre. 

A  M.  de  Marolles. 

Même  sujet 

Paris. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbtrl ,  t.  Ai,  f  388  »°. 

1 5  décembre. 

Pari*. 

Au  comte  de  Carces. 

Mazarin  a  reçu  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  l'aaméo 
envoyée  à  Napies,  depuis  le  débarquement  à  Caslellamare.  11 
n'attribue  pas  l'écbec  essuyé  au  duc  de  Guise,  mais  au  mau- 
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TABLE  ClIliONOLOCIOUK 


DATES 

cl 
LIEUX  Dl.s  DATE 


165/i. 


i5  décembre. 

l'ai  is. 


i  ô  décembre. 
l'a  ris. 


1 0  décembre. 
,  Paris. 


i  .">  décembre. 
Paris. 


i  .">  décembre. 

Paris. 


i5  décembre. 

Paris. 


1 8  décembre. 

Paris. 


1 8  décembre. 
Paris. 


1 8  décembre. 
Paris. 


18  décembre. 
Paris. 


SI  SCRIPTIONS 

DH  i.rr  i  i:i>. 


Aux  procureurs  de  Pn> 

Vi'lic.'. 


Vu  dur  de  Bracciano. 


Au  cardinal  Allicri. 


Au  parlement  de  Bor- 
deaux. 


A  M.  d  •  Ponlar. 


Au     président     de     La 
Lanne. 


A  Antonio  Pimentelli. 


Au  cardinal  Bichi. 


A  donu  Anna  Colonna. 


\     Giannetlino   Giusti- 
niaiii. 


ANALYSES   DES  LETTRES 

tT  HDIOB. 


vais  temps.  Il  s'en  console  par  le  succès  qu'ont  ailleurs  les 
armes  «lu  Roi  '. 

B.  ff.,  ma.  f.  fr.,  Mélange»  de  Colbert,  L  il,  ("  38». 

L'intention  du  Roi  n'est  pas  que  la  Provence  ait  à  souffrir  du 
séjour  des  troupes  qui  reviennent  de  Naples. 

B.  !V. ,  ibs.  f.  fr. ,  MéUmgti  de  Colbert,  t.  Ai ,  f"  38g. 

Mazarîn  lui  annonce  la  mission  de  '!.■  Lionne  en  Italie.  Le  duc 
de  Bracciano  y  verra  une  preuve  de  f'inlérél  que  prend  la 
France  am  affaires  de  Naples. 

AIT.  étr.  (Fiui.ce),  t.  370,  f  kiçj  \". 

lïïazarin  s'excuse  de  ne  lui  avoir  pas  écrit  depuis  quelque  temps. 
Il  profite  du  départ  de  de  Lionne  pour  lui  adresser  ses  pro- 
testations d'affection. 

Ad.  étr.  (France),  I.  270,  f*  1»>. 

Réponse  au  parlement  de  Bordeaux  qui  avait  remercié  Uazarin 
de  son  rétablissement  dans  cette  ville. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  1331,  f"  091. 

Satisfaction  de  la  bonne  impression  qu'a  produite  le  rétablisse- 
ment du  Parlement  dans  Bordeaux. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  1331.  f°  592. 

Remerciement  pour  sa  conduite  à  l'époque  du  rétablissement  du 
parlement  de  Guyenne  à  Bordeaux. 

Arch.  nat. ,  KK ,  l.  1291.  P  693. 

Mazarin  aurait  souhaité  qu'en  traversant  la  France,  Pimentelli 
eût  pu  s'arrêter  à  Paris. 

AIT.  étr.  (France),  t.  370,  f'  'i-ji  v". 

L'expédition  du  duc  de  Guise  n'a  pas  répondu  aux  espérances 
que  l'on  avait  conçues.  Il  faut  s'appliquer  avec  zèle  à  l'affaire 
du  cardinal  de  Retz. 

AIT.  étr.  (France),  t.  970,  t"  .'isA. 

Mazarin  la  remercie  des  témoignages  d'affection  qu'elle  lui  a 
donnés  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père. 

Àff.  étr.  (France),  t.  270,  1°  4*5. 

Mazarin  l'entretient  des  recherches  qu'il  fait  pour  retrouver  ses 
ancêtres  qui  ont  habité  Gènes.  Il  lui  parle  ensuite  d'étoffes 
qu'il  se  proposait  d'acheter  dans  cette  ville.  Il  termine  en 
attribuait!  aux  vents  contraires  la  lâcheuse  issue  de  l'expédi- 
tion de  Naples. 

Aff.  élr.  (Ruses),  I.  270,  f"  AaG. 


1  Vov.  ci-desçns,  p.  'e)3-'ioj,  la  Idirc  <lu  18  décembre  au  cardinal  Autoaio  Bortx 
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DATBS 

ri 


1654. 

pmbre. 
Paris. 


robrr. 


eembre. 
Paris. 


iS  déct  nilnv. 
Paris. 


au  (]>'•  -euili: 

Paris. 


m  décembre. 
Paris. 


2"   dé    IMllbl'C. 

Paris. 


21  décembre. 
Paria. 


21  décembre. 

- 


SI  Si  HUMIONS 


A  Klimii.i  Mmedetti. 


\u  comledo  Mérinvillc 


\  \l.  de  Bougy. 


A  H.  de  Bcsone. 


A  M.  d'Estrades. 


A  d'Aï  ■genrourt. 


A  M.  d'Estrades. 


Au  rhev.ilii  r  de  La  Fe 
rière. 


A  l'évoque  d'Orange. 


\n  ILYSES   DBS   l.l'.i  iltl'.s 

ii   loi  M  W. 


Al. i/. uni ,  après  quelques  mois  sur  l'expédition  de  Naples,  lui 
rappelle  qu'il  attend  un  inventaire  détaillé  de  ce  qu'a  laissé 
son  père,  Quant  à  m  belle-mère  Portia,  elle  doit  Be  retirer 
riiez  son  frère  et  ne  pas  songera  venir  en  France.  Il  termine 
par  des  détails  sur  quelques  autres  personuoe  de  >a  l'ami  le. 

\iï.  .ir.  (Faisoa) .  t.  170,  i"  la;  »". 

Maiarin  lui  parle  de  nouveaux  Buccès  du  prince  de  Conti  en 
logno  '  et  l'exhorte  .i  le  seconder. 

1'.  N.  .  ms.  t.  tr. ,  Milangtt  et  Colbtrt ,  t.  \i ,  f'  3go. 

Celle  lettre  es)  également  relative  à  l'armée  de  Catalogne.  Mat  i 
rin  y  parle  des  progrès  des  armes  du  Roi,  des  quartiers 
d'hiver  et  do  la  nécessité  de  maintenir  la  discipline. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Culberl ,  t.    Ai,  ['  3;)0. 

Mazarin  a  vu,  par  sa  lettre,  avec  quel  sucrés  le  prince  de  Conti 
a  ouvert  les  Mats  de  Languedoc.  Il  faut  maintenant  s'occuper 
de  l'all'aire  du  Roi  (du  don  gratuit  des  États  I. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Culberl,  I.  h  i ,  f*  3ç)0  \°. 

Maiarin   promet   d'intervenir   auprès  des  Surintendants  pour 

qu'ils  fournissent    les    fonds  nécessaires   aux   dépenses   de  la 
Guyenne. 

Arch.  nat. .  Kk ,  t.  uai.  f°  5o/i. 

D'Argencourt  doit  retourner  à  Bordeaux  pour  surveiller  les 
tri  vaux  dn  château  Trompette. 

Arch.  nal..  kk  ,  t.   1931,  f°  595. 

Dans  une  seconde  lettre  du  20  décembre,  Mazarin  lui  demande 

des  renseigne nls  sur  les  régiments  que  le  prince  de  Conti 

a  renvoyés  de  Catalogne. 

Arch.  nat.,  kk  ,  t.  iaai,f°5()6. 

Mazarin  le  félicite  de  l'indignation  avec  laquelle  il  a  repoussé 
les  propositions  d'un  sieur  Thibault,  envoyé  par  les  ennemis 
du  [toi. 

I!.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Culberl,  t.  Ai.  P  3(ji. 

Une  addition  à  cette  lettre  se  trouve  au  folio  3g  1  v°.  Mazarin 
v  dit  ([ne  le  sieur  Thibault  mérite  un  châtiment  auquel  :l 
ne  peut  échapper  qu'en  révélant  tout  ce  qu'il  sait  du  complot 
tramé  contre  le  Roi  et  particulièrement  ce  qui  s'est  fait  à 
Saint-Sébastien,  xau  passage  du  cardinal  de  Retz». 

Lettre  relative  à  l'expédition  du  duc  de  Cuise  et  a  son  retour  en 
France.  Elle  reproduit  les  détails  déjà  donnés  dans  une  lettre 

à  l'évèque  d'Orange  ''. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Culberl.  I.  '11 ,  f    3c|i  \  '. 


1  II  >-[  <ji  c-  ion  surtout  de  la  prise  de  Bipoll ,  relite  >illc  de  Catalogne,  dont  le  nom  est  Éerit  Ripooil  <lnns  les  Mé- 
langes de  C   Ibert. 

1  tov,  ci-dcxiis,  jp.  V.3-4o3. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

Uni  DBS  DATE*. 


1654. 

a3  décembre. 
Paris. 


a  3  décembre. 
Paris. 


23  décembre. 

Paris. 


a  3  décembre. 
Paris. 


a3  décembre. 
Paris. 


2  3  décembre. 
Paris. 


a3  décembre. 
Paris. 


a4  décembre. 
Paris. 


2  4  décembre. 
Paris. 

24  décembre. 
Paris. 


SUSCRIPTIOIIS 

DES  LBTTBEa. 


A  M.  de  Fabcrt. 


Au  comte  de  Wagnéc. 


Au  chevalier  de  C.ler- 
ville. 


A  M.  de  Rosières. 


A  Le  Jay. 


A  M.  de  La  Serre-d'Au- 
beterre. 


A  M.  Destouches. 


A  l'évêque  d'Orange. 


A  Bidaut. 


A  l'évêque  de  Lavaur. 


ANALYSES   DES   LETTRES 

rr   sodbces. 


Hazarin  revient  sur  les  quartiers  d'biver  du  régimenl  de  Ma- 

rolles;  il  pense  qu'on  pourrait  le  loger  à  Mouzon  BD  la  faisant 
payer  exactement  Suivent  des  détails  sur  les  mouvements  et 
la  solde  des  troupes. 

D.   IN.,  ms.  f.  fr.  .  Mélangea  de  Colberl ,  t.   Ai,  f  .iyi. 

Mazarin  s'en  remet  à  sa  dernière  lettre  et  le  prie  de  l'avertir 
s'il  apprend  quelque  ebose  d'important. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  Je  Colberl,  l.  4i,  f°  3tj-j  V. 

Mazarin  l'engage  à  travailler  incessamment  «au  rasement  do 
Clermont '». 

B.  R. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  L  kl,  fi  3y3. 

Si  des  troupes  ont  été  logées  dans  sa  terre  de  Rosières,  c'est 
au  maréclial  d'Aumont  qu'il  doit  adresser  ses  réclamations; 
on  a  laissé  à  ce  Maréclial  la  liberté  de  loger  usa  compagnie 
des  gardes  et  le  régiment  de  Villeqaier  dans  tels  lieux  que 
bon  luy  semblerait  de  son  gouvernement».  Mazarin  termine 
en  lui  parlant  de  son  différend  avec  le  sieur  Le  Jay. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  4i,  f  3g3. 

Mazarin  lui  déclare  qu'il  ne  peut  remettre  ses  pierreries  en  mains 
plus  sûres  que  celles  du  maréchal  de  La  Ferlé.  Il  lui  parle 
ensuite  de  son  différend  avec  Rosières,  qui  est  relatif  à  des 
fournitures  de  blé. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  I.  4i,  P  3g3. 

Protestations  d'estime  et  d'amitié.  Désir  de  profiter  de  toutes 
les  occasions  pour  lui  en  donner  des  preuves. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Ai,  f-  3g3  t". 

Mazarin  n'a  rien  à  ajouter  aux  ordres  que  le  prince  de  Conti  a 
donnés  pour  les  troupes  renvoyées  en  Guyenne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  Ai ,  f»  3g3  V. 

On  n'a  pas  de  nouvelles  certaines  de  l'armée  navale  depuis  qu'elle 
a  quitté  Castellamare.  Nécessité  d'envoyer  aux  informations. 
Malgré  les  bonnes  paroles  données  à  Londres  ,  Mazarin  craint 
les  projets  de  Black ,  qui  a  passé,  à  la  tète  d'une  flotte  an- 
glaise, dans  la  Méditerranée.  Nécessité  de  se  tenir  sur  se9 
gardes.  Recommandation  d'économie  pour  les  services  de  la 
marine. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Ai.  P  39A. 

Mêmes  recommandations. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f  3g5. 

Mazarin  a  vu  ce  que  l'évêque  lui  écrit  des  États  de  Languedoc. 
Il  faut  presser  le  vote  du  don  gratuit  pour  subvenir  à  l'armée 
de  Catalogne.  Mazarin  désire  que  l'évêque  de  Lavaur  soit 
député  à  la  prochaine  assemblée  du  clergé.  Il  termine  en 


Il  s'agil  de  Clerniont-en-.\i'(jotine,  dont  la  prise  a  été  moDlionn'ij  ri-dessus. 
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Uiri  DIS  DITB. 


•mbre. 
Paris. 

•iâ  décembre. 
Taris. 


li  décembre. 
Paris. 


aô  décembre. 
Paris. 

a5  décembre. 
Paris. 


■j5  décembre. 
Paris. 


a6  décembre. 
Paris. 


a  6  décembre. 
Paris. 


»6  décembre. 
Paris. 


a6  décembre. 
Paris. 


si  srniPTiONS 


PM   LtTTIlBS. 


ANALYSES   DES   l.i  ITRES 


KT     MM  !H  RS. 


Au  ronito  de  Carres. 


A  Thevenot,  à  Home. 


A  M*'  Braneaeeio. 


A  M"  Ornano. 


A  Césars  Magalotti. 


Au  cardinal  d'Esté. 


Au  père  Canayc  jésuite. 


A  .V.  de  Bridieu. 


Au   duc  de  La   Roche- 
foucauld. 


A   la    duebesse  de  La 
Meillera\e. 


pari, ml   du   comte  d'Aubijoux.  et  se  plaint  que  le  prince  de 
Gonti  ait  reçu  sa  \isite.   -Je  crois,  dit-il,  <|ilo  M.  d'Aubijoux 

se  flatte,  quand  il  espère  sortir  d'affaire  avec-  tant  de  facilité.* 

11.   H.,  ms.  f.  fr.  ,  UtttKgm  de  Odberl ,  t.  kl,  ('  3g5. 

Mazarin  s'en  remet  à  la  Lettre  qu'il  lui  a  écrite  précédemment, 

!!.  >.  ,  BU.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  V.olbert,  t.  Si,  f>  3g5  T°. 

Maiarin  regrette  que  l'on  ne  puisse  prévenir  le  duc  de  (luise 
de  l'étal  des  Ahruues.  Tout  ce  qu'un  peut  souhaiter  mainte- 
tenant,  c'est  que  la  flotte  ramène  l'armée  en  Provence.  Le 
Cardinal  espère  que  l'arrivée  prochaine  de  de  Lionne  relèvera 
le  parti  français  à  Home.  Quant  à  Orbitcllo,  le  duc  de  Guise 
pourrait ,  en  revenant,  examiner  s'il  y  a  lieu  de  tenter  de  s'em- 
parer  de  cette  place. 

AO".  étr.  (Fiuîicb),  t.  970,  f*  499  v°. 

Maiarin  le  félicite  de  sa  nomination  au  poste  important  d'inqui- 
siteur de  Malte. 

A(f.  étr.  (Fiukcb),  t.  370,  f°  43o  v°. 

Compliments  sur  sa  nomination  comme  vice-légat  de  la  Romagne. 
Au*,  étr.  (Fbjjcb),  t.  970,  f  43o  y'. 

Protestations  d'affection  pour  sa  maison  et  pour  la  mémoire  de 
son  frère.  Mazarin  se  réjouit  d'avoir  pu  donner  à  son  neveu 
Bardo  Magalotti  une  des  meilleures  charges  militaires. 

AIT.  étr.  (Fba.icb),  t.  970,  f  43i  v°. 

Mazarin  déplore  la  mort  du  cardinal  Altieri  et  le  mauvais  succès 
du  duc  de  Guise.  Regret  que  lui  cause  la  captivité  de  Cesare 
des  Oddi. 

SU.  étr.  (Fbascb),  t.  970,  f°  434. 

Mazarin  le  remercie,  ainsi  que  sa  compagnie,  du  regret  qu'il 
lui  a  témoigné  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père;  mais  il 
B'ose  pas  demander  au  Roi  le  retour  du  cousin  du  père  Ca- 
nayc, qui  a  laissé  «dans  l'esprit  du  Roi  des  impressions  qui 
ne  sçauroient  s'effacer». 

B.  .>'. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  4 1 ,  f°  3g6. 

Mazarin  veut  oublier  la  lettre  que  Bridieu  a  écrite  et  qui  aurait 
pu  le  blesser.  Bridieu  peut  compter  sur  son  amitié,  comme 
Mazarin  compte  sur  la  sienne. 

B.  .Y  ,  mi.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  il,  f°  396  >°. 

Mazarin  in  remercie  des  sentiments  d'amitié  que  le  duc  de  la 
Rochefoucauld  lui  a  témoignés  à  l'occasion  de  la  mort  de  son 
père.  Protestations  d'affection  et  de  désir  de  lui  rendre  service. 

AIT.  étr.  (FaiHCl),  t.  89S,  f  971. 

Mazarin  la  remercie  de  la  part  qu'elle  prend  à  la  douleur  que 
lui  a  causée  la  perte  de  son  pi  re. 

AIT.  étr.  (Fuijce),  t.  893,  f°  973. 
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!  UÎLE   CHKOMJLOdlOI  E 


II 

-  mu.-. 


3o  'l' eembre. 
Pari». 


:!  i  décembre. 


3o  décembre. 
Paris. 


:><>  .1  eembre. 
Paris. 


3o  décembre. 
Paris. 


3o  déci  ii 1 1» i <-. 
Paris. 


[Fin 

décembre  '| 

[Paris.] 

1655. 

i"  jaavier. 

I'aris. 


i  '  janvier. 

Paris. 


:    janvier. 

Paris. 


I  SCIUPTIONS 

Dgt  l.ii  .  lu  B. 


Au  duc  de  Saint-Simon 


A  M.  d'Estrades. 


Au  chevalier  Paul. 


A  Charles  Colbert,  à 
Toulon. 


Au   marquis    de    Vala- 
voire. 


A  lîidaud 


A  Elpidio  Benedetti. 


A  M.  de  Picnnes. 


Au  président   Servien 
ambassadeur  en  Sa- 


A  M.  de  Toucheprez. 


ANALYSES   DES   LETTRES 


1.1    bOI  lit>.s. 


Regrel  qu'on  n'ait  pas  pu  s'emparer  de  Trancart,  <J<-(>ii*. <  de 
Borde  iux  a  Loudres.  Mazariu  annonce  au  duc  do  Sainl  Simon 
la  mort  de  sou  père. 

Arrli.  DBt. ,  KK.    I.   laat,  !'  T)cj">. 

Mazarin  lui  exprime  la  satisfaction  qu'il  éprouve  des  bonnes 
dispositions  du  peuple  et  du  parlement  de  Bordeaux. 

Arcli.  iial.,kk,t.  1931,1*599. 

11  saura  les  intentions  du  Roi  par  M.  de  Vendôme.  Recomman- 
dation pour  qu'elles  soient  bien  exécuté  s.  Satisfaction  de  la 
conduite  du  chevalier  Paul,  mais  plaintes  à  l'égard  de  celle 

de  la  plupart  des  capitaines. 

B.  i\.  ,  ms.  i".  fir.  ,  Mélanges  de  Cotbn-t ,  1.  4l,  1"  .'}g  j. 

11  doit  (cuir  la  main  aux  restitutions  que  seront  obligés  de  faire 

les  capitaines  pour  les  victuailles. 

]!.  V  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colvert ,  I.  .'11,  f"  399. 

Mazarin  le  félicite  de  son  retour  à  Toulon  en  bonne  santé  cl  de 
la  manière  dont  il  s'est  conduit  dans  l'expédition  de  Naples. 

B.  .Y  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert .  1.  Ai.  1"  4oo. 

Ordre  du  Roi  de  désarmer  les  vaisseaux  et  de  ramener  dans 

leur  pays  icles  matelots  | entoisu  (matelots  de  l'Occident). 

Plaintes  sur  la  manière  dont  les  vaisseaux  oui  été  radoubés; 
recommandation  de  veiller  à  ces  travaux. 


11.  Y 


f.  IV.,  Mélanges  de  Colbert,  1.  ii,f°  4uo. 


Mazarin  lui  demande  à  quel  prix  reviendraient  des  soldais 
levés  en  Italie  et  transportés  en  Provence;  puis  il  l'entretient 
des  affaires  de  sa  famille  et  finit  par  le  presser  de  lui  envoyer 
divers  objets  d'art. 

AIT.  élr.  (Fbascb),  t.  370.  F"  /.35. 

Mazariu  lui  parle  du  retour  des  troupes  d'Italie.  C'est  par  inad- 
vertance que  la  compagnie  de  M.  de  Picnnes  a  été  cassée.  Des 
ordres  sont  donnés  pour  qu'elle  soit  rétablie  et  bien  traitée. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  I.  43  ,  f'  ia8. 


Ordre  a  été  donné  pour  que  les  troupes  qui  évacuent  l'Italie 
soient  reçues  dans  les  quartiers  qui  leur  sont  destinés;  elles 
y  subsisteront  sans  être  à  charge  au  peuple. 

B.  .Y  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  I.  43 ,  P  1  aS. 

On  n'a  pu  faire  bivernerles  troupes  françaises  dans  le  Milanais, 
comme  on  l'avait  espéré.  Mazarin  recommande  à  Toucbeprez 
de  remettre  à  Cbampigny  l'argent  qui  lui  reste,  avec  ordre  de 
ne  s'en  dessaisir  que  sur  une  injonction  expresse  du  Cardinal. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43  .  f  ia8  V. 


1    Celle  lettre  ne  porte  ni  date  ni  indication  de  lieu;  mais,  d'après  la  place  qu'elle  occupe  ilans  le  manuscrit,  elle 
doit  être  de  la  fui  de  décembre. 
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cl 


1655. 


i    janvier. 

Pi  lis. 


I       j  I    Hier. 

Paria, 


i"  janvier. 


r  janvu  r. 
P.  ris. 


janvier. 
Paris. 


■i  janvier. 
Paris. 


Pai  i». 


I' 


i  janvier. 

Paris. 


PTIONS 


\  M.  .1 


Vu  rie  v  li.  r  do  Torio 


|iie  de  To,i- 
loase. 


a  l'évéque  de  Lodève, 


Vu  due  '1  ■  Guise. 


A  Colbcrl  ilu  Tciic. n. 


V  M.  de  Bordeaux. 


\  MM.  de  La  Cardon- 
nière,  d<-  Saint- Hi- 
laire  el  au  comte  de 
Drouet. 

Au  comte  d'Illos  '. 


Au  président  de  Re- 
çusse, à  M.  de  Pilles 
1 1  ,i  l'évcqu  ■  de  Mon- 
tanban. 


VNALYS1  s   D   3  LI  [TRES 

il    Ml 


Macarin  lui  exprime  le  regret  qu'il  éprouve  de  an  rechute. 
B.  V.  ma.  f.  fi-..   UWaaaw  it  Colbert,  i.  U,f  is8  »•. 

Maxarin  le  remercie  >l«'-  nouvelles  qu'il  lui  .i  données,  spéciale- 
ment en  ee  qui  concerne  la  députatioo  du  parlement  do  Tou- 
louse au  prince  de  Conti.  Il  le  prie  de  continuer. 

li.  N..  ins.  r.  fr.,    Wclur  : .  |.    i,;.   r  mj. 

Protestations  d'estime  et  d'amitié,  el  promet  ic  d  «j\  enir  d  ■ 

lui  aux  occasions  qui  Be  présenteront. 

B.  N..  ms.  i.  IV..  Wéanget  d*  Colbert,  i.  'i.'i,  P  >■■")■ 

Malaria  a  appris  son  arrivée  à  Montpellier  el  s'en  réjouit,  per- 
suadé qu  il  s'y  est  rendu  pour  Bervir  le  Roi.  L'évéque  de  Lo- 
dève doit  seconder  le  prince  de  Conti  de  Bon  Buffrage  el  de 
son  crédit  pour  «l'affaire  du  Royu  (le  don  gratuit  < j ■  i > ■  de- 
vaient voter  li  >  Kiais  de  la  province  de  Languedoc  i. 

i!.  N. ,  ms.  f.  IV.  .  Mélange*  i*  Colbert,  i.  43,  P'  i3o. 

Remerciements  pour  la  pari  qu'il  a  prise  à  la  douleur  de  Maza- 
riu  à  l'occasion  de  la  mort  de  sou  père.  Le  Cardinal  expose 
ensuite  ce  qu'il  ,i  l'ail  pour  la  Famille  du  Plessis-Bellière ,  re- 
commandée par  I"  duc  de  (luise. 

B.  N..  ms.  L  fir. ,  Mélange* de  Colbert,  t.  43.  f°  i3o. 
Recommandation  |  our  le  radoub  de  dru\  vaisseaux. 

B.   N.,  ms.  r.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43,  I'  i3o  v\ 

Maxarin  se  plaint  de  la  conduite  dos  anglais;  il  signale  les  ar- 
Lifieu  des  Espagnols  pour  s'opposer  au  traité  que  Bordeaux 
et.ut  chargé  de  négocier.  Il  ne  faut  pas  cependant  désespérer 
d'arriver  à  la  conclusion  de  cette  affaire. 

Publié  par  M.  Guizot,  Wxt.  ilr  la  République  d'Angleterre  et  du 
Protectorat  d'Olivier  Cromwell,  t.  11,  p.  4<jo,  a'  {dit. 

Lettre  que  leur  adresse  Maxarin  à  l'occasion  des  désordres  que 
les  troupes  commettent  dans  le  Bassijjuy.  Le  Roi  leur  enjoint 
de  les  réprimer. 

II.    N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f"  39G  1". 

Maxarin  le  remercie  du  zèle  avec  lequel  il  a  concouru  à  la  prise 
de  Cainprcdon  et  de  llipouil  (  llipoll  '). 

H.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert,  t.  43.  f'  i'Ii   >  . 

Remerciements  pour  la  part  qu'ils  ont  prise  à  la  douleur  de  Ma- 
xarin pour  la  mort  de  son  père. 

11.  V,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert,  t.  il,  f'  i3i  V. 


1  Jiarpli  Dimli-iiiies  et  d'Vmjjon,  comte  d'Ilta,  était  un  des  cbefi  catalans  attachée  a  li  rYanre. 
*  filli  jne. 
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DAÏI> 
et 

SUSCRIPTION8 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEU  DES  DITES. 

DES  LETTRES. 

BT    SOI  UCE5  . 

1655. 

5  janvier. 
Paris. 

A  \f\l.  les  Prévost,  di- 
gnités (tic)  et  cha- 
noines   de     l'église 
d'Aix. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Ii.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  43 ,  !"  i3i. 

,")  janvier. 
Paris. 

A    l'évéqiie   de    Saint- 
Paul  '. 

Même  sujet. 

AIT.  étr.  (Fiunce),  t.  89G ,  f'  1. 

6  janvier. 
Paris. 

A   l'abbesse  de  Fonte- 

tevrault. 

Mazarin  ignorait  l'arrêt  donné  au  Conseil  contre  l'abbesse  de 
Fontevrault.  11  désire  lui  être  utile  ;  il  attendra  les  communi- 
cations du  sieur  Chevreau  pour  savoir  comment  il  pourra  agir 
dans  son  intérêt. 

AIT.  étr.  (FuiNCE),  t.  896,  f°  1. 

6  janvier. 
Paris. 

A  M.  Audry. 

On  doit  j;arder  avec  soin  le  sieur  de  Tboisy.  L'intention  du  Roi 
est  que  l'on  instruise  son  procès.  Le  lieutenant  criminel  de 
Reims  ne  fera  pas  de  difficulté  d'exécuter  cet  ordre. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  lu,  f>  3g;  t°. 

8  janvier. 
Paris. 

Au  comte  de  Tonnerre. 

Mazarin  lui  l'ait  part  des  motifs  qui  ont  contraint  le  Roi  à  licen- 
cier sa  compagnie  :  il  y  a  impossibilité  de  loger  et  d'entre- 
tenir tant  de  gens  de  guerre. 

AIT.  étr.  (Fbaïice),  t.  S96,  f  3. 

8  janvier. 
Paris. 

A  M.  de  Gravel. 

M.  de  Gravel  peut,  sans  inconvénient,  écouter  ce  que  l'évèqoe 

de  Spire  veut  lui  communiquer;  il  en  rendra  compte  à  la 
Cour.  En  terminant,  Mazarin  lui  recommande  de  ne  pas  bou- 
ger de  Strasbourg. 

13.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43  ,  f»  i3s. 

8  janvier. 
Paris. 

Au  maréchal  deGraucé. 

Mazarin  répond  sur  les  trois  points  pour  lesquels  lui  avait  écrit 
le  maréchal  de  Grancé  :  1°  il  n'est  point  question  d'une  nou- 
velle expédition  du  duc  de  Guise  à  Naples;   20  les  troupes 
d'Italie  recevront  des  quartiers  d'hiver,  où  elles  ne  seront  pas 
à  charge  au  peuple;  3°  un  congé  a  été  accordé  au  Maréchal. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  43 ,  f"  i3s. 

8  janvier. 
Paris. 

A  Antonio  Pimentelli. 

Mazarin   le  félicite   d'avoir  obtenu  le  titre  d'ambassadeur  de 
Sa  Majesté   Catholique  auprès  de  la  reine  de  Suède  et  se 
plaint  de  n'en  avoir  pas  été  prévenu  plus  tôt. 

Aff.  étr.  (Fiunce),  t.  37!,  f»  26. 

8  janvier. 
Paris. 

A  l'abbé  Fouquct. 

Mazarin  lui  parle  d'un  homme  qui  offre  de  donner  des  rensei- 
gnements; mais  on  ne  peut  prendre  aucune  confiance  en  lui. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  t.  s3,aoa,  f»  181. 

n  janvier. 
Paris. 

Au  comte  de  Fuensal- 
dagne. 

Le  comte  témoigne  trop  de  reconnaissance  pour  les  petits  ser- 
vices que  Mazarin  a  rendus  aux  prisonniers.  Le  Cardinal  ex- 
prime le  désir  que  Valpergue,  qui  est  retenu  prisonnier  à 
Naples ,  soit  mis  en  liberté. 

AIT.  étr.  (I'ats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

'   Probabiemt 
transféré  à  Uzès 

nt  Sainl-Paul-Trjis-Cbàtea 
en  1657  et  mourut  en  16' 

■X,  dont  l'évèque  était  Jacques-Adliémar  de  Monleil  de  Grignan;  il  fut 
4,  a  cinquante-neuf  ans. 
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IMIh 

et 

LUI  \  DIS  CTIn. 


1655. 

1  i  j.un  ii  I'. 

Paria. 


|6  janvier. 

Paris. 


ib  janvier. 

Taris. 


i  il  janvier. 
Paris. 


16  janvier. 
Paris. 


16  janvier. 


1 8  janvier. 
Paris. 


M  M  MI'TIONS 


Pc:  miiiis. 


A  M.  Chanut, 


\  M.  de  Bordeaux. 


A  l'évéque  d'Or;.nge. 


Au  cbev.lier  Paul. 


A  M.  de  Fab.rt. 


A  .M.  de  Beauvczé. 


A  M.  df  La  Tour. 


WU  W)S  l>KS  I.KTTRKS 


ET     Mill«5. 


Comme  !•■  parti  arminien1  domine  en  Hollande,  on  peut  se  ser- 
vir pniir  le  combattre  des  minialrea  calvinistes.  «Je  dis,  en 
se  qui  concerne  le  gouvernement;  car,  poor  ce  qoi  <st  do 
l'hérésie,  nous  souhaiterions  que  l'une  ii  l'autre  de  ces  deox 
factions  en  raat  guérie.*  Haiarin  engage  l'ambassadeur  à  ga- 
gner quelquea-nns  des  ministres  calvinistes  1rs  plus  influents. 


Imprima  daaa  lea    IroftèMfa*  la  maùon  d'Orangc-Xassau ,  t. 
•j'  série,  p.  168-167. 


Hasario  oppose  la  conduite  de  la  France,  <|ui  déaire  el  recherche 
sincèrement  la  paix,  à  celle  de  l'Angleterre  qui  ne  répond  à 
m's  avances  que  par  des  injures  el  des  attaques.  Le  Cardinal 
parle  ensuite  de  trois  points  :  1°  des  réfugiés,  sur  lesquels  on 
est  d'aeoord  :  ••"  de  l'égalité  de  traitement  entre  les  parties  con- 
trariantes: elle  sera  accordée,  à  condition  que  Oomvvell 
prenne  le  litre  de  roi;  3°  de  l'arbitrage,  que  Mazarin  ne  veut 
pas  laisser  à  la  ville  de  Hambourg,  dont  il  craint  la  partia- 
lité pour  l'Angleterre. 

Publié  par  .M.   Guiznt,  dans  l'Histoire  dr  la  lUpubliqut  d'Angle- 
terre el  du  Piotectorat  d'Olivier  Cromirell ,  t.  Il ,  p.  Soi) ,  2'  éd. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  est  déridé  à  sévir  contre  les  ca- 
pitaines de  vaisseau,  revenus  de  iVaples,  qui  R  a  voient  esté, 
à  main  année,  au  logis  du  sieur  Colbei't,  pour  le  contraindre 
B  satisfaire  à  leurs  injustes  prétentions  -,  avec,  injures  et  me- 
naces de  le  jeter  à  la  mer.» 

AIT.  étr.  (Fatscs),  t.  895,  f  8. 

Mazarin  lui  recommande  de  tenir  la  main  pour  que  les  capitaines 
de  vaisseau,  mentionnés  dans  la  lettre  précédente,  soient  pu- 
nis d'uDe  manière  exemplaire. 

AÛ".  étr.  (Fbjscb),  t.  8g5 ,  f  10. 

Lettre  relative  an  cardinal  de  Retz.  L'abbé  de  Lamelli 3  avait  été 
envoyé  à  Rome  pour  engager  Retz  à  exécuter  le  traité  de 
Tineennes*. 

Imprimé,  p.    io3  du  Recueil  de  documents  public  par  M.   Van- 
hùlTel. 

Protestations  d'eslime  et  d'affection. 

AIT.  étr.  (Pus-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés.  11  doit  surveiller  un 
sieur  de  Ries  (sic),  qui  demeure  à  Saint-Marcel, 

Aff.  étr.  (Fbiscb),  t.   896,  f  U. 


1  On  donnait  le  nom  A' Arminiens ,  tiré  de  celui  d'un  théologien  appelé  Arminius,  aux  protestants  qui  n'admettaient 
pa<.  dans  toute  leur  rigueur,  les  opinions  de  Calvin  sur  la  grâce  et  la  prédestination.  Il  en  résulta  des  querelles 
théologiques  et  politiques  qui  troublèrent  les  Provinces-l  nies  au  xvn*  siècle. 

!  \o;.  ci-d,-s«us,  p.  Sao,  une  lettre  du  8  janvier  i655  à  l'évéque  d'Oronge.  On  a  dit  que  Charles  Colbert,  frère 
de   J.-U.  Colbert.  était  intendant  de  la  marine  a  Toulon. 

!   Voy.  sur  l'abbé  Lamcth  le  tome  V.  p.  ô-i  ,  note  1,  des  Lettres  de  Mazaiin. 

'  On  a  vu  que,  par  le  traité  signé  à  Mncenne. 


unes.  Retz  s'engageait  à  renoncer  à  l'archevêché'  de  Paris. 


MAZARl.v  —   VI. 
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TABLE  CHHONOLOCiniK 


DATES 

.■! 
LUI  \    i'I.s    H  \  I  (S. 


n;;>;>. 

1 8  janvier. 
Paru. 


18  janvier. 
Paris. 


ni  janvier. 
Paris. 


i  ()  janvier. 
'  Paris. 


ig  janvier; 
Paris. 


19  janvier. 
Paris. 


19  janvier. 
Paris. 


19  janvier. 
Paris. 


1 9  janvier. 

Paris. 


10  janvier. 

'  Paris. 


20  janvier. 
Paris. 


SI  SCR1PT10RS 

1  TTIiES. 


\  M.  de  Mondejeui. 


\  M.  de  Rie 


\  M.  de  Lionne,  am- 
li  ssadeur  extraordi- 
n  ire,  à  Home. 

V.u  c  irdinal  Anlonio 
Barberini,  à  Rome. 


Au  c  irdinal  d'Esté. 


Au  cardinal  Grim  ildi. 


Au  cardinal    Biclii,    à 
Rome. 


Au  cardinal  Orsino  (des 
Ursins),  à  Rome. 

A  Tlievenot,  à  Rome. 


A    Gianneltino   Giusli- 
niani ,  à  Gènes. 


A  l'évéquc  do  Tulle. 


INALYSES  DES  LETTRES 

i.CSS. 


Mazariii  lui  ilonne  quelques  explications  sur  I-  s  exceptions  que 

I  mi  ,1  faites  il  111s  la  réforme  des  troupes. 

AIT.  c-lr.  (Païs-Bis),  t.  34  (sans  indication  île  page  ni  de  folio). 

Maz  rin  répond  aux  plaintes  de  M.  de  Ris  sur  la  réforme  de  son 
régiment  que  la  même  mesure  a  été  appliquée  à  toutes  les 
troupes. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  36  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

A  L'occasion  de  la  prochaine  él  iction  d'un  Pape .  Mazarin  envoie 
à  M.  rie  Lionne  une  nouvelle  Instruction  '. 
Aff.  étr.  (France),   t.  371.  f°  28  v\ 

Mazarin  se  plaint  vivement  de  ce  que  le  cardinal  Antonio  Bar- 
berini a  pris  pour  conclaviste  le  Tutsi ,  ennemi  déclaré  de  la 
France.  Cet  liomme  a  des  engagements  positifs  avec  le  cardi- 
nal Francesco  Barberini,  et  il  lui  révélera  tout  ce  qu'il  pourra 
savoir  des  projets  du  cardinal  Anlonio.  Mi/,  irin  termine  en 
répétant  à  ce  dernier  que  son  frt  i  (  Francesco  Barberini  )  n'a 
pour  but  que  de  le  tromper. 

AIT.  élr.  (France),  t.  271,  f  35  v\ 

M  tzarin  s'en  remet  à  de  Lionne  pour  faire  connaître  complète- 
ment au  cardinal  d'Esté  les  vues  de  la  France. 

AIT.  élr.  (Fmkcb),  l.  571,  f  38. 

Lettre  relative  au  conclave  et  à  la  nécessité  de  nommer  un  Pape 
qui  soit  lo  père  commun  de  tous  les  Chrétiens. 

Aff.  étr.  (Fjunck),  t.  271,  f'  38  v°. 

Mazarin  croit  le  cardinal  Biclii  déjà  enfermé  au  conclave;  il  a 
chargé  de  Lionne  de  lui  transmettre  les  avis  qui  peuvent  con- 
tribuer au  service  de  Dieu  et  du  Roi. 

Aff.  élr.  (France),  t.  371,  f"  39  V. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  étr.  (France),  t.  271,  f"  39  v°. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  envoyé  une  nouvelle  Instruction  à 
de  Lionne  pour  les  cas  qui  n'ont  pas  été  prévus  dans  la  pre- 
mière Instruction. 

AIT.  élr.  (Fbabcb),  t.  371.  f  4o. 

L'ambassadeur  de  la  république  de  Gènes  a  eu  sa  première  au- 
dience de  Leurs  Majestés.  Mazarin  parle  ensuite  à  Giannet- 
tino  des  papiers  de  la  f  miille  Mazarin  conservés  à  Monlaldé. 

II  termine  en  lui  annonçant  la  retraite  du  duc  de  Guise. 

AIT.  étr.  (France),  I.  371,  f>  60  r». 

Remerciements  pour  la  part  qu'il  prend  à  la  douleur  de  Mazarin 
à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père. 

Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f  5. 


1   Voy.   la  première  Instruction  datée  du  8  octobre  i65'i,  ci-dessus,  p.  343  cl  suiv. 
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1RIPTIONS 

ANALYSES  DBS  L.STTRES 

LUTl  PES  PATES. 

dis  Lmats. 

Kl   101 

U');).">. 

ao  j.im  1er. 
1  *.  i  i- 1  - . 

An  rni  de  Portugal. 

Recommandation  pour  un  ambassadeur  fr  ne/iis  qui  se  rend  en 
Portugal. 

Iff.  ni.  (Fa*»  ■),  t.  171 .  i'  1. 

ao  jam  i  r. 

v  If.  le  marqnia 

Même  recommandation  adressée  à  ce  ministre  de  Portugal. 

de  Nina. 

AIT.  Ht.  (FiàSOï),  i.  .j73  .  1»  3. 

ai  janvier. 

\u  chevalier  de  1.   Fi  r 

M  11  ii'iu  lui  déclare  qu'il  ne  doit  rien  eraindre  do-  accusations 

1'  ri-. 

rière. 

<1  > ■  î  viennent  de  personnes  que  le  Cardinal  tient  pour  sus- 
pectas. Il  lui  parle  ensuite  de  prises  dont  il  faut  laisser  le 
jugement  à  I1  Unir  mté. 

UT.  étr.  (Fsmgi),  t.  89»,  f  11. 

aa  janvier. 
Paris. 

V     M'      l'r  iM.lli,    ou 
Franciotti.  \  iee-légal 
il'  ivignon. 

Mazariu  lui  recommande  le  neveu  d'un  de  ses  gentilshommes, 
qui  doit  prendre  possession  d'un  bénéficie  vacant  (la  prévôté 
de  Saint-Didier). 

AIT.  étr.  (Fhajcb),  t.  371,  1*  4i  \'. 

aa  janvier. 
Puis. 

A  M.  de  Lionne. 

Maxarin  rei  ienl  sur  le  cardinal  de  liesse,  dont  il  lui  a  parlé  dans 
une  lettre  précédente.  Ce  cardinal  a  envoyé  son  confesseur  en 
France  et  annoncé  l'intention  de  s'attacher  à  cette  couronne. 
De  Lionne  doit  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  l'entre- 
tenir dans  ces  bonnes  dispositions. 

AIT.  étr.  (Fbancb),  t.  371,  f°  4a. 

aa  janvier. 
[Paria.] 

lu  comte  de  1. 1  Garde 
(  La  Gardie),  grand 
trésorier  de  Su- 

Mazarin  a  pris  part  à  sa  disgrâce  momentanée,  «Je  n'aj  point 
manqué,  lui  écrit-il,  de  l'aire  valoir,  comme  je  de  vois,  le  zèle 
que  vous  avez  pour  cet  Estât  (pour  la  France).» 

AIT.  élr.  (Suède)  ,  t.  30,  f"  4g4. 

37  janvier. 

A  M.  di-  Miromesni]  '. 

Lettre  de  recommandation  pour  le  sieur  de  Robi-rtot. 

Paris. 

Imprimé,  p.  s4  de  l'ouvrage  intitulé  :  Thomas  de  (Irouchi/.  titwr 
ae   lloberlot  (1610-1679).   par  le  vicomte  de  (irouchy  et    le 
comte  de  Maisy. 

37  janvier. 

\  M.  da  Bordeaux. 

Mazarin  lui  écrit  relativement  à  des  levées  de  troupes. 

Paris. 

AIT.  étr.  (Aici.ETBnnB),  t.  66 ,  f  16. 

ivicr. 
Paris. 

Au   cardinal  d'Esté,   a 
Rome 

Mazarin  a  longtemps  entretenu  l'abbé  Manzieri.  Il  s'en  remet  à 
lui  et  à  de  Lionne  pour  faire  connaître  au  cardinal  d'Esté  les 
intentions  de  la  cour  de  France,  dont  les  intérêts  s'accordent 
avec  ceux  de  la  maison  d'Esté. 

AIT.  étr.  (Fiiancb)  ,  t.  371,  f"  4a  \°. 

>g  janvier. 

Paris. 

Au  duc  de  Modène. 

Mazarin  a  recommandé  à  de  Lionne  de  s'entendre  avec  le  duc 
de  Modène  et  le  cardinal  d'Esté,  son  frère,  pour  les  affaires 
du  conclave. 

AIT.  étr.  (Fbakce),  t.  371,  f  44  t°. 

an  janvier. 
Paris. 

A  M.  do  Lionne, 

On  doit   se  défier  du  cardinal  Maculano2,  qui  voit  souvent  le 
cardinal  de  Retz,  et  s'opposer  à  son  élcrlion.  De  Lionne  pourra 

1   Jacques  Dj 
'  Vincent  Ma 

el .  'itur  de  Mirormsnil .  in 
culaoo .  de  l'ordre  des  Frèn 

emlant  a  Itooen. 

>s  préclieurs.  (Voy.  ci-dessus,  p.  347,  note  7.) 

85. 
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1G55. 


29  janvier. 
Paris. 


29  janvier. 
Paris. 


29  janvier. 
Paris. 


29  janvier. 
Paris. 


29  janvier. 
'|  Paris.] 


29  janvier. 
Paris. 


29  janvier. 
Paris. 
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Au  père  Duneau  ,  de  la 
compagnie  de  Jésus, 
à  Rome. 


Au  père  Petrucci,  de  la 
compagnie  de  Jésus, 
à  Rome. 


Aux  cardinaux  d'Esté  et 
Antonio  Barberini ,  à 
Rome. 

Au  prince  de  Modène. 


A  M.  de  Brienne  fils  ' 


A  l'évèquc  d'Orange. 


Au  chevalier  Paul. 


remettre  au  nouveau  Pape  la  lettre  écrite  par  le  Boi  à  Inno- 
cent X  à  l'occasion  du  cardinal  de  Retz.  —  Mazarin  met  son 
palais  à  l.i  disposition  de  Hugues  de  Lionne;  il  lui  recom- 
mande l' s  levées  de  troupes  italiennes;  enfin  il  lui  envoie  des 
lettres  pour  divers  personnages. 

AIT.  étr.  (Fbaxce).  t.  371,  f°  44  v\ 

La  lettre  du  cardinal  de  Retz  aux  évéques  de  France  a  été  trai- 
tée par  la  plupart  de  libelle  séditieux.  Macarin  entretient  en- 
suite le  père  Duneau  de  la  conduite  du  cardinal  Antonio  Bar- 
berini au  conclave. 

AfT.  étr.  (Fbascb),  t.  371,  f*  '17  v\ 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  de  condoléance  qu'il  lui  a 
exprimés  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père. 

Art",  éir.  (Fba>cb),  t.  371.  f  48  v°. 

Recommandation  pour  le  père  Girolamo  Ripa,  de  l'ordre  des 
Augustins,  qui  sollicite  la  place  vacante  de  sacristain  du  Pape. 

Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  371,  f  49. 

Max  irin  le  remercie  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite;  protestations 
d'affection  pour  lui  et  pour  toute  la  maison  d'Esté. 

Afi*.  élr.  (Fbaxce).  t.  371.  f"  49  V0. 

Eloge  de  la  conduite  du  jeune  Brienne.  tcj'ay  de  la  joyc  de  voir 
de  si  beaux  commencements  d'une  personne  dont  le  perc  et 
la  mère  me  sont  si  considérables. n 

Aff.  élr.  (Soèdb),   t.  so,  f°  47");  minute  de  la  main  de  Silhon. 

Mazarin  insiste  sur  la  nécessité  de  punir  les  capitaines  cou- 
pables d'injures  envers  le  sieur  Colhert.  —  Il  entretient  l'é- 
vêque  de  l'équipage  des  vaisseaux  et  de  la  construction  de 
deux  nouveaux  navires,  ni  l'arrivée  des  bois  que  l'on  fait  ve- 
nir de  Bourgogne».  Enfin  il  le  prie  de  seconder  le  dur  de  Mer- 
coeur  pour  que  l'assemblée  des  Etats  de  Provence  donne  as- 
sist  mee  au  Roi. 

AIT.  étr.  (Fbasce),  t.  893,  f"'  13  et  i3. 

Mazarin  refuse  de  le  seconder  dans  un  expédient  qu'il  propose. 
«Il  ne  seroit  pis  juste,  lui  écrit  le  Cardinal,  que,  pour  vostre 
advantage  particulier,  il  (  le  Roi)  fist  une  chose  de  si  m  lavais 


'  Louis-Henri  de  Loménie  était  fils  de  Henri-Auguste  de  Loménie,  comte  de  Brienne.  secrétaire  d'Etat  chargé 
spécialement  des  affaires  étrangères.  Le  jeune  Loméoie  ,  auquel  est  adressée  la  lettre  de  jMazarin  ,  était  né  en  16S6 
(i3  janvier).  H  voyagea  de  itiâa  à  i655  et  parcourut  la  Hollande,  le  Danemark,  la  Suéde,  la  Pologne,  l'Alle- 
magne, l'Italie;  le  Journal  de  son  voyage  ,  écrit  en  latin,  a  été  publié  ".  C'est  pendant  ce  voyage  que  Malaria  lui 
écrit.  Louis-Henri  de  Loménie,  qui  avait  obtenu  la  survivance  de  la  charge  de  son  père,  l'ut  disgracié  en  i663.  H 
mourut  en  1698  (igavril).  M.  barrière  a  publié  des  Mémoires  de  Luis-Henri  de  Brienne  (s  vol.  in-8",  Paris,  1898). 
On  ne  doit  les  consulter  qu'avec  précaution  a  cause  de  l'esprit  romanesque  de  l'auteur  et  des  altérations  du  texte 
par  l'éditeur. 

'  Ludmici  ffenriei  Lomenii,  Brienniœ  contins ,  iliucrarium.  (  Parisii-; .  typia  eramosianis,  1660,  in-18.) 
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1655. 


Si)  J  llivier. 

I'.iri>. 


3i  janvier. 


] 


1"  terrier. 
Paris. 


a  terrier. 
Paris. 


3  février. 
Paris. 


3  février. 

P. iris. 


.'1  février. 

Paris. 


'i  février. 

l'.iiis. 


SOSCBJPTIOWS 

des  Lirrrcts. 


INALYSKS  DES  LETTRES 
IT  soi  i 


\  r.i.i.uui  '. 


\  Talon, 
intendant  d'année. 


An  marquis  de  Castel- 

ii  m. 


a  M.  de  Ikudeaux. 


V  Talon , 
intendant  d'année. 


a  M.  du  Bosquet. 


I    M.  do  Mondejeu  ou 
Mondejeu  x. 


A  M 


exemple  que  de  rasoomnenser  ceux  dont  la  conduite  a  tous- 
jours  esté  contraire  an  bien  de  son  service. a 

UT.  étr.  (F»lïCl),  1.  895,  P  lit. 

Matarin  regrette  de  ne  pouvoir  le  maintenir  en  place  ;  mais 
M.  de  Vendôme  .1  cru  nécessaire  de  le  remplacer  «et  d'user 
en  cela  du  pouvoir  que  sa  charge  (de  Grand  Amiral)  lui 
donnes. 

AIT.  «tir.  (Fuuras),  t.  8g5  ,  C  i  '■. 

Mazarin  s'en  remel  pour  la  défense  du  Quesnoy  à  la  lettre  qu'il 
.1  écrite  le  3i  janvier  au  marquis  de  Caslelnau1.  Il  recom 
mande  à  Talon  de  contribuer  de  tout  son  pouvoir  à  l'exécu- 
tion de  ces  recommandations. 

AIT.  étr.  (PiTS-liis) ,  t.  3i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettres  patentes   du    Roi   portant  érection    du   marquisat    da 

Mayenne  en  duché-p  drio  en  faveur  du  cardinal  Maz  irin. 

Aff.  étr.  (Frisce)  .  t.  89/I ,  F*  o3. 

Mazarin  lui  rappelle  les  instructions  déjà  données  pour  la  dé- 
fense du  Quesnoy,  que  les  ennemis  se  proposent  d'attaquer. 
Indication  des  secours  qu'on  lui  envoie. 

Aff.  étr.  (P»ïs-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

11  est  question,  dans  cette  lettre,  de  levées  de  troupes  étran- 
gères pour  la  France. 

Aff.  élr.  (  Anclbtbiuib),  t.  60,  f'  19. 

Il  ne  doit  plus  chercher  à  tirer  du  vin  de  Reims  pour  le  service 
de  l'année.  Mazarin  a  appris  avec  plaisir  son  arrivée  au 
Quesnoy.  Talon  peut  promettre  à  la  garnison  l'envoi  pro- 
chain d'un  grand  convoi  de  vivres  et  de  munitions. 

Aff.  étr.  (  Pats-TUs  ) ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  appris  avec  étonnement  que  les  Espagnols  aient  ar- 
rêté et  retiennent  prisonnier  du  Rosquet,  qui  était  chargé  de 

traiter  de  l'échange  des  prisonniers.  C'est  une  violation  de  la 
foi  publique. 

AIT.  c'tr.  (Pats-Bis),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

M  izarin  ne  croit  pas  pouvoir  être  utile  à  une  personne  '  que  lui 
avait  recommandée  M   de  Mondejeu. 

Aff.  élr.  (Pjts-Bis),  t.  .'!4  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Celte  lettre  est  rel  itive  aux  mesures  prises  pour  mettre  le  Ques- 
noy à  l'abri  d'une  attaque  des  ennemis. 

Aff.  étr.  (  Pin-Bis)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


:   cm  a  déjà  dit  n»e  Bidaad  était  attaché  à  l'amirauté  de  Provence. 

1   *oy.  la  Mire  du  3i  janvier  ii  Ca,telnau.  ci-dessus  .  p.  4a8. 

5  Siiis  wdîeatîoa  phi-  précise  de  lieu  ni  de  dau»,  1  Les  letlres  patentes  ne  portaient  pas  d'adresse  spéciale.  H  et 
proliablc  que  la  copie  MHleiMM  dans  le  manuscrit  8g4  est  celle  qui  fut  remise  a  Mazarin,  ) 

*  Le  nom  de  celle  personne  est  écrit  Daldard  dans  la  copie  et  a  été  probablement  altère. 

!  Il  n'y  a  aucun  nom  de  corretpoadaot  indiqué.  La  Mire  devait  cire  adressée  au  marquis  de  Castelnau  ou  u  un 
autre  général  commandant  les  tronps  dans  le  nord  de  la  ]  : 
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DES   LIMi.l  -. 

ET    SOI 

1653. 

.'i  février. 
Paris. 

A  M.   d 'Avaii;;uur. 

Mazarin  lui  recommande  le  sieur  Tonti,  qui  se  rend  en  Pologne 

.  ver  le  comte  de  Toit. 

AH',  étr.  (  Sdbdi  i .  t.  iq. 

;>  février. 
Paris. 

A  \l.  de  Lionne. 

\l  «Brin  lui  présent  de  r  ppeler  au  c  irdin  il  d'Esté  les  tnstruo- 
tioue  du  Roi  à  l'égard  des  cardinaux  Barberini  et  Cbigi.  La 
cour  de  Rome  ne  connaît  pas  bien  la  constitution  de  la  France 
et  la  force  des  principes  de  l'église  gallicane. 

AIT.  étr.  (France)  ,  t.  371,  (°  5o. 

5  février. 

Paris. 

A  Benedetto  Gittadibi , 
a  Milan. 

Lettre  relative  à  des  commandes  de  meubles  -t  d'étoffes. 

Ad",  étr.  (France),  1.  371,  f"  53. 

5  février. 

A  l'évéque  d'Orange. 

Nouvelles  plaintes  contre  les  capitaines  de  vaisseau.  Mazarin 

Paris. 

eapère  qu'on  finira  par  les  réduire  au  devoir.  "On  a  l'apporté 
au  l!oy,  écrit  le  Cardinal,  que  les  capitaines  des  galères,  qui 
ont  esté  à  Naples,  avoient  faict  quelques  déprédations  sur  les 
Génois  el  se  les  vouloient  approprier.  Vous  les  advertirez,  s'il 
vous  plaist,  de  prendre  In  11  garde  à  ce  qu'ils  feront.! 
Cardinal  lermine  en  menaçant  de  les  faire  casser,  s'iis  ne  se 
niellent  à  la  raison. 

AU',  étr.  (Fuhce),  1.  89S,  i'  iâ. 

5  février. 
Paris. 

Aux  cardinaux    d'Esté 
el     Antonio    Barbe- 

rini. 

Recommandation  pour  un  seigneur  '  qui  se  rend  à  Rome. 

AIT.  étr.  (France),  t.  271,  f  5o. 

5  février. 
Paris. 

A   Giannettino    Giusii- 
niani,  à  Gènes. 

Après  lui  avoir  accusé  réception  de  ses  lettres  et  de  plusi 
pièces,  Mazarin  lui  parle  des  négociations  avec  l'Angleterre 
et  de  levées  de  troupes  faites  en  Allemagne. 

AU',  élr.  (France),  t.  371,  (°  54. 

6  février. 
Paris. 

A  M.  de  Bordeaux. 

Lettre  relative  à  la  discussion  des  articles  du  traité  avec  l'An- 
gleterre, et  spécialement  à  ce  qui  concerne  l'arbitrage'1  el  les 
conditions  pour  la  levée  des  troupes  étrangères. 

Aff.  étr.  (Angleterre),  t.  66,  f"  20. 

i  i  février. 
Paris. 

A  l'évêque  île  Condom. 

Mazarin  le  remercie  de  la  part  qu'il  prend  à  sa  douleur  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  son  père. 

AIT.  étr.  (Frakce),  t.  896,  C  6. 

la  février. 
Paris. 

A  l'évéqae  d'Orange. 

Dét .  ;ils  sur  plusieurs  prisonniers.  —  Armement  des  galères  et 
des  vaisseaux  qui  doivent  être  en  état  de  prendre  bientôt  1 1 

nier. 

Aff.  élr.  (France),  t.  895,  f'  17. 

12  février. 
Paris. 

Au   cardinal  Grimaldi. 
à  Home. 

Mazarin  insiste  sur  les  ordres  donnés  par  le  Roi  à   l'égard  du 
cardinal  de  Betz.  On  doit  le  considérer  comme  coupable  de 
lèse-majesté  et  éviler  toute  relation  avec  lui. 

Aff.  étr.  (France),  t.  971,  f  Gi. 

1  Ce  seigneu 
1  On  a  vu  q 
de  Hambourg. 

r  est  appelé  Drlla  Borne  da 
uc  les  Anglais  voulaient  lin 

îs  la  copie  italienne. 

re  attribuer  l'arbitrage  des  perles  éprouvées  par  les  deux  partis  a  la  ville 
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dis  uraus. 

!  r   toi 

1655. 

u  lévrier. 

Vu    cardinal     Intooio 

Macariu  loi  reproohs  de  n'avoir  pas  clairement  oxposé  ses  sen- 

Barberini.  à  Rome. 

timents  avant  la  mort  do  Pape.   Antonio  Barberini  prenait 
»l  m?-  le  conclave  la  défense  du  cardinal  Chigi  '. 

\iï.  ftr.  (Fbmos),  1.  171,  f'  61 

i  i  fé\  rior. 

\n  eardinal  d'Esté,  à 

nlasarin  lui  recoin de  l'exécution  îles  instructions  du  Roi  et 

fois. 

Rose. 

la  défi  inoe  a  l'égi  ni  du  cardinal  Barberini  (Francesco). 
Mï.  étr.  (Faiscs),  t.  «71,  f  6/1. 

il  février. 

Au  duc  de  Hodèue. 

Lettre  relative  au  cardinal  Rapacciob'  que  rc])oussc  h  Fron  :< 

P.'lk 

Aff.  étr.  (Eumn),  i.  «7»,  P  ii'i  v. 

il  lévrier. 

V   M'    Rospigti  « 

M  narin  le  félicite  de  ce  que  le  Bacré  collège  lui  a  confié  le  gou    ! 

ebevéqne  de  Tans , 

viTiiciiiriii  de  Rome. 

à  Rome. 

Ail',  étr.  (Fauci),  t.  171,  f"  65. 

i  ;  Kl  lier. 

\n  vicomte  de  Lametb. 

Mazaria  regrette  que  le  Roi  ne  puisse  donner  le  gouvernement 

Paris. 

île  Meziercs  .1  son  neveu,   M.  de   liussy-l.amelli.  Il  est  dispose 
à  accorder  d'autres  j;ràccs  à  sa  famille,  comme  il  l'apprendra 
par  le  marquis  de  Fabert. 

Ail.  étr.  (Fn»»ci),  1.  896,  1'  7. 

17  février. 

Au   chevalier    de    La- 

I.ellre  d.ins  le  même  sens. 

Paris. 

melh .  frère  du  pré- 
cédent 

Aff.  èlr.  (Fiuxce),  t.  896,  f- 8. 

17  février. 

V    M™    de   Bussy-La- 

M  izariii  lui  exprime  le  regret  de  n'avoir  pu  faire  accorder  à  son 

Paris. 

metb. 

lils  ls  gouvernement  de  Uézières. 
Aff.  ftr.  (Fbircb),  i.  89G,  f"  9. 

17  février. 

A  M"  de  Bnssy,  deu- 

Lettre  dans  le  même  sens. 

airière. 

UT.  ftr.  (Fbakcb),  t.  89G,  f>  10. 

1 0  terrier. 

\    di  inneltino   Giusti- 

MaïaJÙD  l'entretient  de  documents  concernant  sa  famille,  dont  les 

Paris. 

niani,  a  Home. 

origin  ux  étaient  conservés  à  Mont  ddé. 

Aff.  .:tr.  (Fn»vci:),  t.  a;i,  t°  G5  \°. 

19  février. 

A  Jean-B  i|  liste  itori  1 , 

Mazarin  a  été  très  fâché  des  désordres  commis  sur  les  terres 

Paris. 

à  Géoes. 

<\f   .}.-]).   Doria   par  les   troupes   françaises.   Ordres  donnés 
pour  prévenir  des  faits  semblables. 

\IT.  ftr.  (Fbaics),  1.  171,  f»  GO  v°. 

19  lévrier. 

Au  père  Dune  iu  .  de  la 

')m  g  en  raison  d'empêcher  le  Tursi  d'entrer  dans  le  conclave,  et 

Paris. 

compagnie  de  Jésus, 

l'on  doit  se  défier  de  lui.  Le  père  Daneau  doit  engager  le  oar- 

.1  Rome. 

dinal  Antonio  Barberini  à  l'éloigner  de  sa  personne.  Mazarin 
se  félicite  de  ce  que  l'abbé  Costi  soit  entré  au  conclave-  il 
reul  touj s  croire  aux  bonnes  intentions  du  cardinal  An- 
tonio Barberini. 

Aff.  ftr.  (Fiusci),  1.  37.,  f  67. 

'    Voy.  ci-<les< 

us,  p.  3Ao,  cr  c|ue  ■Usait 

Ibzsiïb  du  cardinal  Chigi. 

*  Voy.  ci-<lt^! 

us,   p.    '1 3 '1 .   l-  \l>.  cl  n  >les 

4  el  6. 
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DATES 

et 

LIEUX  DES  DATES. 


1655. 

19  février. 
Paris. 


ig  février. 

Paris. 


ig  février. 

Paris. 


19  février. 
Paris. 


i  y  février. 
Paris. 


19  février. 
Paris. 


1 9  février. 
Paris. 


1 9  février. 
Paris. 


19  février. 
Paris. 


20  février. 
Paris. 


2  3  février. 
Paris. 


2 h  février. 
Paris. 


ai  février. 
Paris. 


Sl'SCRIl'ïluNS 

DES    LETTRES. 


Au     cardinal    Antonio 
Barberini ,  à  Rome 


A  Angelo  Tar  icchia  ,  se- 
crétaire d'État  du  duc 

de  Manloiip. 


A  M. de  Lionne,  à  Rome. 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini,  à  Rome. 


Au  duc  de  Ncubourg. 


A  M*'  Ghieri ,  à  Rome. 


Aux  cardinaux  Sac- 
chetti,  d'Esté  et  An- 
tonio Barberini. 

Au  prince  Panfilio,  à 
Rome. 


A  M.  d'Argenson,  am- 
bassadeur, à  Venise. 


Au  duc  de  Modène. 


Au  marquis  de  Castel- 
nau. 


A  M.  de  Mondejeux. 


A  Talon , 
intendant  d'armée. 


ANALYSES  DKS  LETTRES 

>1     -W  IKK. 


Lettre  de  recommandation  pour  le  père  Hortensio  Brunclli  de 
Brescia.  Mazarin  vante  »on  mérite  et  croit  qu'il  pourrait  de- 
venu- général  de  son  ordre,  qui  est  celui  des  ebanoinu  régu- 
liers du  Saint-Sauveur. 

AIT.  étr.  (Frakce),  t.  571,  f"  67  t*. 

Remerciements  pour  un  sonnet  que  lui  avait  adressé  Angelo 
Taracchia.  Le  Roi  en  a  été  satisfait  et  envoie  à  l'auteur  une 
gratification. 

AIT.  étr.  (France),  t.  371,  f  68. 

Après  lui  avoir  parlé  du  conclave,  Mazarin  lui  recommande  les 
intérêts  des  Carmes  de  Liège. 

AIT.  étr.  (Frakce),  t.  371,  f"  68  f. 

Recommandation  pour  un  gentilhomme  anglais,  nommé  Val- 
grave. 

AIT.  étr.  (Frakce),  t.  371  ,  f°  69. 

Félicitations  à  l'occasion  de  la  naissance  d'une  fille  du  duc  de 
Ncubourg. 

Aff.  étr.  (Frakce),  t.  371,  f-  69  v\ 

Mazarin  le  félicite  de  sa  nomination  comme  évèquc  de  Cervia. 
AIT.  étr.  (France),  t.  371,  f*  70. 

Recommandation  pour  l'abbé  de  Villars,  qui  sollicite  la  coadju- 
torerie  de  l'archevêché  de  Vienne. 

Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f  70  y°. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  du  pape  Innocent  X  (Pan- 
filio). 

AIT.  étr.  (Frakce),  t.  971,  f  71. 

Mazarin  l'avertit  du   voyage  du  sieur  Bergeron,  qui  se  rend 
près  du  duc  de  Mantoue  «pour  négocier  quelque  chose  avec 
Son  Altesse  de  la  part  de  la  France. s  Le  Cardinal  recom- 
mande à  d'Argenson  de  ne  pas  se  préoccuper  de  cette  affaire. 
Aff.  étr.  (Vekise),  t.  5g  ,  f  81. 

Protestations  du  désir  de  répondre  à  sa  confiance  et  de  prendre 
vivement  ses  intérêts. 

Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f"  71  v°. 

Lettre  relative  au  grand  convoi  que  l'on  se  proposait  de  faire 
entrer  au  Quesnoy. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  répond  à  une  recommandation  de  M.  de  Mondejeux  en 
faveur  de  Marquelli  et  promet  d'en  tenir  compte. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  que  Talon  a  porté  de  l'argent  au 
Quesnoy.  Il  lui  recommande  de  fortifier  de  plus  en  plus  cette 
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DATl  5 

mm  »t»  pitis. 


M  m  HUMIONS 


nis  i»rr»i<. 


q'i  terrier. 
Paria. 


a5  février. 

Paris. 


a5  limer. 
Paris. 


aô  février. 
Paris. 


a6  février. 
Paris. 


a  G  février. 
Paris. 


a6  février. 
Paris. 


a6  février. 
Paris. 


A  M.  u>  Villclte. 


A   l'archevêque   d'Em- 
brun. 


A  Févèque  d'Orange. 


A  M.  Xobl.-t  ' 


A  V  Roncalli ,  à  Rome. 


A  .M.  de  Lionne. 


A    Giannrttiuo    (ïiusli- 
ni  mi .  a  Gênes. 


A  M.  de  Castclnau. 


an  w.ïm  s  des  in  nu  s 

ET    IOTJMM. 


37  léVrier.      A  M.  d'Espense  ou  Des- 
Paria.  p'-nse. 


place,  en  exécutant  les  ordres  de  M.  de  Castelnau.  Mazarin 
lui  demande  un  compte  exact  des  munitions  que  renferme 
le  Qaesnoy. 

Ml    <lr.  (Pais-Bas),  1.  3i  (sans  indication  de  page  ni  do  folio). 

Mazarin  regrette  île  ne  pouvoir  donner  au  fils  de  M.  de  Viilette 
une  compagnie  «te  la  garnison  de  Brouage.  11  lui  en  fera  don- 
ner une  a  linsacli  ou  à  la  Pire. 

AIT.  élr.  (Fbakcb),  t.  890,  P  11. 

Mazarin  conserve  le  souvenir  des  services  rendus  par  l'arche- 
vêque d'Embrun  et  lui  donnera  des  preuves  de  son  estime  et 
de  son  amitié. 

AIT.  clr.   (Fiukcb),  t.  896,  f  13. 

Nouvelles  recommandations  pour  que  la  flotte  de  Toulon  soit 
prête  à  prendre  la  mer  le  iS  avril. 

AIT.  élr.  (Fiusce),  t.  8<j5 ,  C  19. 

Mazarin  lui  .recommande  de  communiquer  à  l'évéque  d'Orange 
tout  ce  qui  lui  paraîtra  utile  pour  le  service  de  la  marine. 

Aff.  étr.  (Fbakb),  t.  8q5,  f  ai. 

Mazarin  espère  que  le  changement  de  gouvernement  pontifical 
sera  favorable  à  Roncalli.  Il  y  contribuera  de  tout  son  pou- 
voir. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  371,  f»  71. 

Mazarin  lui  écrit  que,  s'il  fallait  choisir  entre  Chigi  ou  Rapac- 
cioli ,  le  Roi  aimerait  mieux  que  ce  dernier  fût  élu  ,  quoiqu'il  lui 
ait  donné  l'exclusion;  mais  on  espère  que  Sacchetti  l'empor- 
tera. 

Aff.  élr.  (Fkakb),  t.  371,  f  73. 

Mazarin  exprime  sa  reconnaissance  à  la  république  de  Gènes 
qui  l'a  inscrit  parmi  les  nobles  de  cet  État.  Il  espère  se  mon- 
trer digne  de  ce  titre. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  371,  f°  76  \". 

Le  Roi  désire  qu'il  jette  dans  le  Quesnov  quinze  cents  ou  deux 
mille  hommes  avec  le  convoi  de  vivres  et  de  munitions  le  plus 
considérable  possible.  Recommandations  pour  mettre  cette 
place  à  l'abri  d'une  attaque  des  ennemis. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  annonce  à  M.  Despense  qu'il  s'est  occupé  de  ses  inté- 
rêts particuliers. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas).  I.  'ih  (sans  indication  de  page  ni  do  folio). 


personnage,  peu  connu,  devait,  d'après  la  lettre  de  Mazarin,  élre  chargé  d'une  partie  du  service  maritime 
a  Toulon. 


mzir.l!».  —  VI. 
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TABLK   CHIiONOLOGIQUK 


DATES 
ai 

lllll    DES  DATES. 


1655. 

«7  février, 
Paris. 


^7  février. 
Paris. 


27  févi  ni. 
Paris. 


'6  mars. 

S'-Germain-en- 
Laye. 

3  mars. 

S'-Germain-en- 
Uye. 

3  mars. 

S'-Germain-en- 

Laye. 


/1  mars. 

S'-Germain-en 

Laye. 


S'-Germain-en- 
l.aye. 


A  mars. 

S'-Germain-en- 

Laye. 

5  mars. 
Paris. 


.1  mars. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 

DES    LETTRES. 


ANALY6ES  DES  LI-.ïTT.KS 

IT    s'il .1,.  ■ 


A  M.  He  Carbonnlèrei 


A  M.  de  Lavogadiv. 


A  M.  de  Castelnati. 


A  l'évêqne  d'Orange. 


A  Olivier  Cromwell. 


A  M.  de  Bordeaux. 


A    Gianneltino    Giusti- 
liniani,  à  Gênes. 


Au  cardinal  Sacclietti 
à  Rome. 


A  Monseigneur  Brescia. 

à  Rome. 


A  Talon , 
intendant  d'armée. 


A   Talon   du   Quesnoy, 
frère  de  l'intendant. 


(.'est  an  grand  maître  de  l'artillerie  que  \l.  de  Carbonnièrea 
doit  communiquer  le  secret  qu'il  prétend  avoir  pour  lesarmea 

à  feu. 

AIT.  étr.  (Païs-IIas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ui  de  folio). 

Ma/.arin  lui  annonce  qu'il  l'a  choisi  pour  lieutenant-colonel  d- 
son  négNMflt  italien. 

Afl.  élr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  insiste  sur  la  nécessité  d'occuper  les  postes  voisins  do 
Quesnoy  pour  assurer  la  défense  de  cette  place.  Détails  sur 
les  envois  d'argent  et  de  munitions  de  toute  espèce. 

Afl'.  élr.  (Pats-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Il  doit  seconder  le  duc  de  .Mercosur  pour  obtenir  des  Liais  de 
Provence  un  subside  de  six  cent  mille  livres. 

Aff.  étr.  (Frasce),  t.  8o5 ,  P  23. 

Recommandation  pour  M.  de  Monipomllanl  *,  qui  se  rend  eu 

Angleterre. 

AIT.  élr.  (  Angleterre)  ,  t.  66,  f'  i5. 

Même  recommandation  i>our  «M.  le  marquis  de  Moiitpouillaui, 
s'en  allant  en  Angleterre  pour  un  dessein  de  mariage  qu'il 
m'a  dict  avoir,  il  y  a  longtemps.:) 

Aff.  élr.  (Angleterre),  t.   66,  P  »6. 

Mazarin  revient  sur  l'honneur  que  lui  a  fait  la  république  de 
Gènes.  H  désire  que,  dans  l'intérêt  de  cette  république,  une 
paix  équitable  soit  promptement  conclue  avec  l'Espagne. 

Aff.  étr.  (Framcb),  t.   271,  f°  79. 

Mazarin  répond  à  une  lettre  que  le  cardinal  Sacchetti  lui  avait 
écrite  pour  justifier  le  cardinal  Cbigi.  11  promet  d'en  tenir  le 
plus  grand  compte.  On  a  écrit  à  de  Lionne2  dans  le  sens  que 
désirait  le  cardinal  Sacchetti. 

Aff.  élr.  (Frange),  l.  271,  f»  80  V. 

Remerciements  pour  la  courtoisie  qu'il  a  montrée  envers  M.  de 
Lionne. 

Aff.  élr.  (Fra.nce),  t.  371,  P  86. 

Mazarin  le  charge  de  répondre  à  M.  de  Lignevillc  que  le  Roi  est 
disposé  à  l'assister  de  tout  son  pouvoir  s'il  amène  à  l'armée 
française  un  corps  de  troupes  lorraines. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Le  Roi  a  appris  avec  plaisir  l'entrée  du  convoi  dans  le  Quesnoy. 
Vive  satisfaction  de  la  conduite  de  Talon. 

iff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1  Armand  de  Caumont-la-Force ,  marquis  de  Montpouillant  on  Montpouillan  ,  maréchal  de  camp   en    t65i.   lu 
tenant  général  en  i655,  mort  en  1701,  a  quatre-vingt-six  ans. 

*  V'iy.  ci-dessus,  p.  4'i4  ,  une  lettre  du  h  mars  i655  îi  de  Lionne. 
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DATES 

al 

LIII/I  DIS  DIT**. 


1655. 

G  iiiarv 
IV.  via 


.1  m   i^ 

Paris. 


Paris. 


6  mars. 
Paria. 


7  mars. 
Paris. 


Paris. 


8  mars. 
Paris. 


8  mars. 
Paris. 


10  mars. 
Paris. 


10  mars. 
Paris. 


SI  m  RIPTIO.NS 


D»s  umiis. 


A  M.  île  Wondfjrux. 


Au  Doge  el  aux  sei- 
gneurs «  l  -  l  ■  répu- 
blique il''  Gèui  9. 

A  M.  de  Lien iip. 


A  M.  (!••  Borde  nu. 


A    Cfa  il' s   Colberl,   à 
Toulon. 


A  h.  princesse  9e  Conti. 


Au  m  irquis  de  Caslel- 
n.'U. 


Aux  officiers  du  régi- 
ment  d'infanterie  al- 
lemande. 


Au  marquis  de  Castel- 
nau. 


A  M.  de  Bordeaux. 


INALTSBS   PF.S   r.ETTRKS 

i.r  SOI  I 


Matarin  regretta  et  ne  pouvoir  donner  suite  à  une  reoomnan- 
il  i son  que  lui  i  adressée  Mbndejenx. 

\iï.  étr.  (Pi\— l!»s  ) ,  i.  :i.'i  (  sans  indication  de  pige  ni  de  folio). 

M;iz.Trm  lea  remercie  de  l'honneur  «jn'i )s  lui  oui  fait  en  Pagrè- 
i;e.int  a  l.i  noblesse  génoise, 

AIT.  Mr.  (Fuwi),  i.  a7i.  P  86. 

Lettre  du  l'AaaAamdeuf  pourra  ■outrer  d  ms  le  c  is  ai  Pétac- 
tion  de  t  lii;;i  i  l,i  papauté  serait  considérée  comme  certaine 
ou  aurait  déjà  eu  lieu. 

AIT.  étr.  (Fr»>ce),  t.  971,  P  86  v». 

M.uarin  lui  recommande  de  se  défier  du  nommé  Witl  et  de  9es 
frères.  —  11  est  disposé  à  donner  un  passeport  à  Villeré,  an- 
cien résident  de  Panne  en  France,  pour  qu'il  retourne  en 
Itilii"  ;  mais  Villeré  voiiilr.iii  être  rétabli  comme  résidant1  près 
de  l.i  COUT  de  France;  il  y  1  trop  de  sujets  de  plainte  contre  lui 
pour  io  lui  seconder.  —  Avis  qu'un  vaisseau  anglais  a  été  ar- 
rêté à  Toulon;  on  le  gardera  pour  un  échange.  —  En  termi- 
nant ,  Matarin  insiste  iras  vivement  sur  l'obligation  réciproque 
que  le  traité  doit  imposer  à  l'Angleterre  comme  à  la  France 
de  ne  pas  assister  leurt  ennemis  el  sujets  rebelles. 

AIT.  ctr.  (  An'oleteeuib)  .  t.  66,  P'  39  et  3o. 

Matarin  lui  recommande  de  bâter  les  préparatifs  qui  se  font  à 

Toulon  et  qui  sont  destinés  à  l'armée  de  Catalogne,  connu  ai- 
dée p  ir  le  prince  de  Conti. 

AIT.  élr.  (Fumes),  t.  890  ,  P  a3. 

\I  z.nin  se  félicite  du  rétablissement  de  sa  santé.  11  compte  sur 
son  afTerlion  et  sur  celle  du  prince  de  Conti.  et  les  servira  de 
tout  son  eœur.  «Mais,  ajoute  le  Cardinal,  je  suis  tres-delicat , 
et  je  m'inqniete  fort  quand  je  vois  qu'on  n'en  use  pas  de 
mesme  à  mon  esgard.it 


Au",  élr.  (Fraick).  t. 


P  iG. 


Mazarin  l'entretient  de  projets  de  convoi  pour  le  Quesnoy  et  des 
mesures  pour  conserver  cette  place. 

AIT.  élr.  (Païs-Iîas),  t.  Mi  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  compatit  aux  maux  qu'ils  souffrent  et  promet  de  leur 
envoyer  une  gratification.  Il  les  engage  à  maintenir  leur  ré- 
giment en  bon  état. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  aux  convois  à  envoyer  au  Quesnoy  et  aux  me- 
sures à  prendre  pour  mettre  celte  place  en  sûreté. 

AIT.  étr.  (  Pays-IHs)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  l'entretient  des  conditions  du  traité  qui  se  négociait 
avec  l'Angleterre,  puis  des  vaisseaux  pris  par  les  Anglais  et 
enfin  de  levées  de  troupes. 

Aff.  étr.  (Akglstebbb),  t.  66  ,  P  3t. 


86. 


G8A 


TABLE  CHUO.NOLOGIQUK 


DATES 

et 

1  iiinnns 

ANALYSES   DES   I.l.i  IHKS 

LIIUI  DBS  mil  s. 

DES  LRH18. 

ET   SOOBCES. 

1655. 

1 1  mars. 
Paris. 

Au  marquis  de  Castel- 
nati. 

Mazarin  lui  envoie  Cargan  avec  lequel  il  pourra  s'entretenir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  Quesnoy. 

AIT.  tir.  (  Pais-Bas) ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

11  mars. 
Paris. 

Au     maréchal    d'Hoc- 
quincourt. 

Prière  de  seconder  de  tout  son  pouvoir  la  formation  d'uu  convoi 
pour  le  Quesnoy. 

Aff.  é(r.  ( Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

îa  mars. 
Paris. 

Au  chevalier  de  La  Fer- 
rière. 

Recommandation  de  mettre  ses  galères  en  état  de  prendra  la 
mer  le  plus  lot  possible. 

Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  895,  f°  a5. 

îa  mars. 
Paris. 

A   [Charles]  Colbcrt,  à 
Toulon. 

Détails  sur  les  troupes  qu'on  doit  envoyer  pour  aller  renforcer 
l'armée  de  Catalogne. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  890,  f"  s6,  37  et  a8. 

la  mars. 
Paris. 

An   prince   de    Carbo- 
guano ,  à  Rome. 

Mazarin  promet  de  seconder  le  désir  qu'a  le  prince  de  Carbo- 
gnano  de  devenir  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  à  la 
première  promotion. 

AIT.  étr.  (Fbakce),  t.  371,  f°  89  v°. 

la  mars. 
Paris. 

Au   seigneur    Silvestro 
Arnolfini ,  à  Lucques. 

Mazarin  le  prie  de  favoriser  les  levée9  de  troupes  que  la  répu- 
blique de  Gènes  permet  secrètement  à  la  France  de  faire  dans 
ses  États. 

Aff.  étr.  (France),  t.  271,  f»  9,0  v°. 

la  mars. 
Paris. 

Au  marquis  Ferdinand 
Striggi,  à  Mantoue. 

Lettre  de  condoléance  à  l'occasion  d'un  accident  arrivé  au  mar- 
quis FaMo,  frère  de  Ferdinand  Slriggi. 

Aff.  étr.  (France),  t.  271,  f°  91. 

ta  mars. 
Paris. 

A   Giannettino   Giusti- 
niani,  à  Gènes. 

Dans  cette  lettre,  Mazarin  réfute  les  injustes  prétentions  du  ca- 
pitaine du  navire  le  Marabout,  et  s'oppose  à  la  convention 
qu'il  avait  faite  avec  un  habitant  de  Gènes. 

Aff.  étr.  (Fraïcb),  t.  371,  f°  91  v°. 

1  a  mars. 
Paris. 

Au  prince  Maurice  de 
Savoie,  à  Turin. 

Protestations  d'affection  et  désir  de  la  lui  témoigner. 
Aff.  étr.  (France),  t.  391,  f"  93  v°. 

i  a  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Lionne. 

On  attend  en  France  avec  une  vive   impatience  l'élection  du 
Pape.  —  Plaintes  contre  le  supérieur  général  des  Carmes, 
qui  se  montre  dévoué  à  l'Espagne. 

AIT.  étr.  (France),  t.  371,  f»  g3. 

17  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Fahert. 

Mazarin  lui  annonce  que,  d'après  la  déclaration  de  M""  de  Che- 
vreuse ,  le  traité  relatif  à  Mezières  a  été  conclu. 

Jniprimé,    p.     108-1 13    du    recueil  de   Documents   publié    par 
M.  Vanhuflel. 

17  mars. 
Paris. 

A  l'archevêque  de  Tou- 
,     louse  (  Pierre  de  Mar- 
ca). 

Mazarin  voudrait  pouvoir  supprimer  la  pension  que  le  cheva- 
lier de  Créquy  touche  sur  l'archevêché  de  Toulouse;   mais 
les  affaires  du  chevalier  sont  en  trop  mauvais  état  pour  qu'il 
le  fasse  immédiatement. 

B.  >. ,  m<.  fr.  ,  f.  Baluze.  t.  3s8,  f°  5. 
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DATBS 

el 

LUI  I  DB  DITtS. 


1655. 

17  ni.irs. 

I\in>. 


17    mars. 
Pans. 


19  mars. 
Paris. 


19  mars. 

Par. s. 


19  mars. 
P.iris. 


ao  mars. 
Paris. 


ai  mars. 
Paris. 


a3  mars. 

Paris. 


a3  mars. 
Paris. 


ao  mars. 
Paris. 


SI  SCR1PTI0NS 

dis  Lrrins. 


A  L'abbé  do  Gardes  ' 


A  lW-que  d'Orange. 


Au  père  Jean-Antoine 
Fiiippini .  à  Itome. 


A  Jean-Baptiste  Zacca- 
ria.  a  Venise. 


Au  duc  de  Hodène. 


Au    maréchal     d'Hoc- 
quincourt. 


A    Giannettino   Giusti- 
aiani ,  a  Gènes. 


A     Talon,     intendant 
d'armée. 


A  M.  de  Bordeaux. 


INALYSI  S   DES  LKITHKS 

R  *orncw. 


A  l'évèque  d'Orange. 


Hasarin  se  réjouit  de  ce  que  L'abbé  de  Gordea  1  été  aommé  dé 
pute  pour  la  prochaine  aasemblée  du  clergé. 

MT.  élr.  (Fba-icb),  t.  896,  P  17. 

Nouvelle!  recommanda tiona  pour  les  Beeoun  <|ue  l'on  doit  en- 
rayer an  prinm  de  Conti  en  1  aulogne.  approvisionnement 
d.-s  vaisseaux.  La  première  escadre,  composée  de  cinq  ou  six 
vaisseaux,  doil  être  prête  à  partir  au  1"  avril. 

AIT.  élr.  (Fb.scb),  t.  8g5,  P33. 

Hasarin  lui  déclare  qu'il  a  toujours  regardé  le  cardinal  Ginetti 
comme  un  des  cardinaux  les  plus  dignes  d'être  Pape. 

AU.  <;lr.  (Fautes),  t.  371,  f"  g3  V. 

Protestations  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Au",  élr.  (F»a>ce),  t.  371,  f°  9/1. 

Mazarin  lui  témoigneson  indignation  à  l'occasion  de  l'attaque 
dirigée  contre  ses  Etats  par  les  Espagnols.  11  promet  au  duc 
de  Modène  le  secours  de  la  France. 

Air.  élr.  (Fkancb),  t.  371,  f  o'i  \". 

.Mazarin  est  bien  aise  que  le  Maréchal  ait  reconnu  que  fe  sieur 
de  Fécainp  n'avait  donné  aucun  lieu  de  soupçonner  sa  fidélité. 
Recommandations  sur  la  manière  de  se  conduire  avec  les  gou- 
verneurs des  places  ennemies. 

Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  34  (  sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  parle  des  menaces  des  Espagnols  contre  le  duc  de 
Hodène.  La  république  de  Gènes  pourrait  courir  le  même 
danger. 

Aff.  élr.  (Fbaucb),  t.  371,  f°  io4  v°. 

Mazarin  ne  croit  pas  que  les  ennemis  songent  à  attaquer  le 
Quesnoy.  Us  veulent  seulement  s'opposer  au  convoi  que  l'on 
se  propose  d'y  faire  entrer. 

AU.  étr.  (Pais-Bas),  t.  34  (sans indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  l'entretient  toujours  des  conditions  du  traité  et  des  ob- 
stacles qu'y  mettent  les  Anglais. 

Il  lui  recommande,  en  post-ncriptum ,  dans  le  cas  où-  le 
traité  serait  conclu,  de  faire  envoyer  à  Blake  des  ordres  pour 
qu'il  n'attaque  pas  les  vaisseaux  français. 

Aff.  élr.  (Akcibtebbr),  t.  66,  f'  34. 

Nécessité  de  grande  économie  dans  les  préparatifs  de  l'expédi- 
tion de  Catalogne. 

Aff.  élr.  (Fbascb),  b.  8g5,  f°  /19. 


1  L'abbé   de  Gordi-9  (Louis>Marie-Armand  de   Simiane)  devint   évéque^luc  de   Langres   en  1674    et  mourut 
11  uoiembre  1695,  à  soixante-dh  ans.  (  Voy.  le  Journal  de  Danjeaa,  t.  V,  p.  3io.) 
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T  \  li K i:  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
cl 

i  ii  ;  v  i 


1655. 

■6    mars. 

Paris. 


26  mars. 

Puis. 


2G  mars. 
Paris. 


•.><>  mars. 
Paris. 


a6  mars. 
Paris. 


a6  mars. 
Paris. 


a  6  mars. 
Paris. 


26  mars. 
Paris. 


2f>  mars. 
Palis. 


29  mars. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 

1  itbbs. 


\n  mai'(|iii.s  1I1'  i ; .< s 1 1  •  I - 
nau. 


Au     cardinal    Anlonio 
Barbevini ,  a  Homo. 


Au     cardinal     Anlonio 
Barberini .  à  Rome. 


Au  duc  Carlo  Gaetano. 


A  la  signora  Angela 
Mangbii  a  Scott  i ,  à 
Rome. 

A  Paolo  Maccarani.  à 

Rome. 


Au  grand  duc  de  Tos- 
cane. 


An    marquis   Ville,    a 
Turin. 


A  Pietro  Giovanni  C.a- 
priata,  à  Gènes. 


Au  duc.  de  iModène. 


ANALYSES   DKS  LETTRES 


tT  sources. 


Les  ennemis  rassemblent  leur!  troupes  |>our  s'opposer  au  convoi 
destiné  au  OncMioy.  Huarin  a  appris  ave*  peine  <|uc  l'on 
Connaît  le  jour  où  le  convoi  doit  se  metlre  en  marche. 

An".  (5lr.  (Pays-Bas),  1.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandation  pour  le  père  Marcher,  générai  de  l'ordre  de 

Saint-Antoine. 

Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f*  io5. 

Mazarin  sollicite  son  intervention  en  faveur  de  Guidarelli,  qu'il 
désire  réconcilier  avec  son  frère  don  Giovanni,  caudal  lire  du 
cardinal  Antonio  Barberini. 

Aff.  étr.  (Fba>ce),  t.  371,  f"  io5  v°. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  d'un  passeport  pour  aller  à  Rome 
en  traversant  la  Guyenne,  le  Languedoc  et  la  Provence.  Il 
l'engage  à  ne  pas  se  rendre  à  la  cour  de  France. 

Aff.  étr.  (Francb),  t.  371,  F  106. 

Mazarin  la  félicite  de  s'être  établie  à  Rome  et  de  son  projet  d'y 
mettre  ses  filles  dans  un  couvent. 
AIT.  élr.  (Fbance),  t.  371,  f"  107. 

Mazarin  le  remercie  du  soin  qu'il  a  pris  de  la  sépulture  de  son 
père,  de  sa  mère  et  de  son  frère.  11  rend  grâces  au  chevalier 
Bernin  de  la  promptitude  avec  laquelle  il  a  fait  les  dessins 
du  monument  qui  leur  est  destiné. 
Aff.  élr.  (Fbance),  t.  371,  f° 


107  v  . 


Mazarin  le  remercie  d'avoir  rendu  la  liberté  au  duc  de  Castel- 
novo,  qui  doit  être  considéré  comme  officier  au  service  du  roi 
de  France. 

Aff.  étr.  (France),  I.  971,  f"  108. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  est  décidé  à  s'opposer  aux  en- 
treprises des  Espagnols  contre  le  duc  de  Modène.  Il  prie  le 
marquis  Ville  de  fournir  un  corps  de  cinq  ou  six  cents  cava- 
liers. Il  le  presse  de  favoriser  les  levées  de  troupes  que  fait  la 
France  en  Italie. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  371,  P  108  v°. 

Mazarin  le  détourne  du  projet  de  se  rendre  en  France  ;  il  est 
trop  occupé  pour  pouvoir  lui  donner  les  renseignements  né- 
cessaires pour  écrire  l'histoire,  et  il  craint  pour  Capriala  les 
fatigues  d'un  aussi  long  voyage. 

Aff.  élr.  (Fbance),  t.  371,  P110. 

Mazarin  l'informe  des  mesures  prises  par  le  Roi  pour  le  protéger 
contre  les  attaques  des  Espagnols.  Dans  une  partie  de  cette 
lettre  reproduite  d'après  l'autographe,  Mazarin  déclare  qu  il 
sait,  par  le  cardinal  d'Esté,  que  le  duc  de  Modène  serait  sa- 
tisfait de  l'élection  à  la  papauté  du  cardinal  Sacchetti,  candi- 
dat de  la  France.  Cette  élection  assurerait  la  paix  de  la  Chré- 
tienté. 

Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f"  110  v». 
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nu  - 


[655. 

M  mars. 

l'.iris. 


10  mars. 
Pans. 


Paris. 


3i  mars. 
Paris. 


3i    mars. 
Paris. 


I  "  avril. 

Paru. 

i  avril. 
Paris. 


s  avril. 

Paris. 


■î  avril. 
Paris. 


J  avril. 
Pari-. 


■2  avril. 

Paris. 


5DSCRIPTI0NS 

T!-    LKTTBB3. 


Au  dovrn  de  Poitiers. 


A  l'évéque  du  M.uis  '. 


\  M.  de  I.  ivogadre. 


A  H.  de  Rubcntel. 


A  M.  de  Bardeaux. 


INA1  ÏBES   DES   LBTTRE8 


Au  marquis 
'le  La  Monnaye. 

Au  dur  de  Mantoue. 


Au  prince  de  Monaco. 


Au  seigneur  Lazaro  Spi 
nola ,  à  Gènes. 


Au    prince  Thomas  de 
Savoie,  à  Turin. 


A  M  .de  Lionne,  à  Rome. 


Mazarin  sa  félint  •  de  ce  que  le  doyen  de  Poitiers  a  été  choisi 
pour  un  des  agents  du  cloi 

AIT.  é'.r.  (Fuma),  i.  896,  t"  18. 
Haiarin  oe  croil  p.is  que  ce  qu'on  a  fait  à  Loches  puisse  être 

autorise   par  le   Roi.   Ce»!   un   acte  conlraii'i'   aux    statuts  du 
clergé. 

MV.  étr.  (Faues),  i.  896,  f°  19. 

Haxarin  est  bien  aise  que  la  proposition  de  devenir  lieutenant- 
colonel  de  son  régiment  italien  ail  plu  à  Lavogadre. 

AIT.  ftr.  (Pais-Bas),  I.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Haxarin  a  appris  avec  étonnement  qu'une  partie  des  ofJBciers  du 
corps  ipi'il  commande  sont  absents  et  que  les  compagnies  ont 
été  all'aiblii's  par  des  désertions.  Recommandation  de  faire 
cesser  ces  désordres. 

AIT.  étr.  (  Pais-Bas) ,  t.  32  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  insiste  sur  le  vif  désir  qu'il  a  de  conclure  le  traité  avec 
l'Angleterre;  mais  l'on  est  arrêté  par  le  refus  du  Protecteur 
d'y  insérer  la  Hanse  par  laquelle  il  s'interdit  de  secourir  les 
ennemis  de  lu  France.  Il  continue  ainsi  :  «On  ne  faicl  aucun 
estât  icy  des  bruits  qui  courent  au  préjudice  du  calme  de 
l'Angleterre,  que  je  vous  puis  sincèrement  jurer  que  nous 
souhaitons  avec  passion.» 

Ail',    étr,  (  ASOIBTEBBE  )  ,    t.    06,    f    41. 

Protestations  d'amitié  et  de  désir  de  lui  rendre  service. 

AIT.  étr.  (P»ïs-llis),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  parie  de  la  situation  des  olficiers  d'un  duché  que 
la  copie  appelle  Lmena  2. 

Afl'.  étr.  (Fuiïce),  t.  871,  f  n3  v". 

Recommandation  pour  M.  de  Poix  [tic),  qui  voudrait  être  le  re- 
présentant du  prince  de  .Monaco  à  la  cour  de  France. 

Aff.  étr.  (Fb*.\(je),  I.  071,  f»  ni  v°. 

.Mazarin  le  presse  de  s'occuper  de  levées  de  troupes  pour  la 
France  dans  les  États  de  Gênes. 

AIT.  étr.  (Fbaxce),  t.  271,  f'  1  1 '1  v°. 

Mazarin  l'engage  à  secourir  le  duc  de  Modène  et  à  empêcher 
les  Espagnols  de  faire  des  progrès  dans  ses  Liais. 

Aff.  étr.  (Fbasce),  t.  971,  C  11 5. 

A  l'occasion  d'un  chapitre  généra]  que  les  religieux  augustins 
doivent  tenir,  Mazarin  lui  Décommande  de  Boston  r  (eux  qui 


Pliilibert-hmmanuel  de  Beeumanoir  de  Lavardin  ,  nommé  évoque  du  Mans  '•»  i64fl  ,  mort  le  27  juillet  1671 . 
Ce  nom  est  certainement  altéré  dam  les  copies  Maliennes.  Il  est  écrit  ici   Omena.  je  pense  qu'il   n'agit  1I11  dnclié 


']••   Mayenne  ou  du  Main»,  que  Ma/arin  avait  acquis  en   1 656. 


«iSS 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

L1BIIX  DU-  DATKs. 


1655. 


9  avril. 
Palis. 


a  avril. 
Paris. 


a  avril. 

Pans. 


2  avril. 
Paris. 


a  avril. 

Paris. 


2  avril. 
Paris. 


si  BCR1PTIOH8 

DBS    LETTllKs. 


A  Ugo  Fieschi,  ambas- 
sadeur de  la  répu- 
blique de  Gènes  en 
Angleterre. 

A  la  princesse  de  Conti, 
nièce  du  Cardinal. 


A  l'évêque  d'Orange. 


A    Charles-Colbert, 
Toulon  '. 


A  M.  Noblet. 


A  M.  de  Verneuil 3. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 
n  nnts. 


demandeul  la  réforme  des  abus.  De  Lionne  devra  aussi  ap- 
puyer l'élection  comme  général  de  l'ordre  de  Taddco  des 
Oddi,  dont  le  Cardinal  fait  l'éloge. 

Aff.  étr.  (Fbiscb),  t.  371,  f  116  v°. 

Protestations  d'affection.  Mazarin  lui  promet  un  bénéfice  ecclé- 
siastique pour  un  de  ses  fils,  dès  qu'il  sera  possible  d'en  dis- 
poser. 

Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f°  117. 

Joie  qu'éprouve  Mazarin  en  apprenant  que  la  santé  de  la  prin- 
cesse est  rétablie.  Eloge  du  prince  de  Conti.  Mazarin  parle 
ensuite  à  la  princesse  de  l'évêque  de  Valence,  dont  il  loue 
les  intentions,  mais  qui  a  quelquefois  une  ardeur  compro- 
mettante. 

Aff.  étr.  (France),  t.  971,!*  117  V. 

Mazarin  l'entretient  toujours  de  la  nécessité  d'équiper  la  flotte 
de  Toulon  le  plus  promptement  et  au  meilleur  inarebé  pos- 
sible. 11  doit  écrire  à  de  Lionne  qu'il  a  ordre  «de  faire  équi- 
per une  puissante  armée  navale,  et  qu'il  luy  paroist,  d'après 
les  ordres  et  les  depesches  de  la  Cour,  que  nous  sommes  bien 
résolus  à  prendre  nostre  revanche  dans  le  royaume  de  Naplcs; 
que  l'on  a  avis  aussi  qu'en  Ponant,  Sa  M"  fait  équiper  une 
flotte  tres-considerable  des  plus  beaux  et  plus  grands  vais- 
seaux qu'on  ayt  vus  de  longtemps  sur  l'Océan,  le  seul  Yen- 
dosme ,  construit  nouvellement  au  port  de  Brest,  estant  de 
prez  de  deux  mille  tonneaux.» 

Aff.  étr.  (Francb),  t.  895,  f"  5i,  5a  et  53. 

Mazarin  lui  reproche  de  n'avoir  pas  avancé  la  somme  nécessaire 
pour  les  besoins  de  l'armée  :  «Vous  avez  eu  grand  tort  de 
ne  pas  fournir  de  mon  propre  argent  pour  faire  mettre  le  ré- 
giment de  Poitou  à  huit  cens  hommes,  ainsy  que  je  vous 
avois  tant  recommandé,  et  je  ne  comprends  pas  comment 
vous  avez  pu  manquer  à  cela,  sçachant  combien  de  fois  j'ay 
faict,par  vos  mains  mesmes,  de  semblables  advances  pour  le 
service  du  Roy.  Au  nom  de  Dieu,  ne  différez  pas  d'un  mo- 
ment à  reparer  cette  faute  incontinent  la  présente  receue.n 

Le  reste  de  la  lettre  concerne  la  solde  des  équipages  et  les 
munitions  à  conserver  dans  les  magasins  de  la  marine. 

Aff.  étr.  (France),  t.  8g5.  f"  54  et  55. 

Mazarin  l'engage  à  lui  donner  soigneusement  avis  de  tout  ce 
qui  concerne  la  marine. 

Aff.  étr.  (France),  t.  895,  f  56. 

Protestations  d'estime  et  d'affection. 

Aff.  étr.  (France),  t.  896,  f>  30. 


i .  )  J'ai  déjà  dit  qu'il  fout  rectifier  dans  celte 
u  de  16 


1  Charles  Colbert ,  marquis  de  Croissy.  (Voy.  ci-dessus,  p.  7!,  Dote 
note  la  date  du  iG(i8  ,  qui  a  été  assignée  à  la  paix  de  Nimègue ,  nu  lieu  de   167 

2  Henri  de  Bourlion-Vcrnouil  était  fils  de  Henri  IV  et  de  la  duohesse  de  Verneuil  (  Henriette  de  Balsac  ou  lial/ac). 
Né  eu  1601,  il  mourut  en  1683.  Quoiqu'il  ne  lût  pas  dans  les  ordres,  il  avait  été  évèque  titulaire  de  Metz  et  s'était 
démis  de  cet  évéché,  en  i65a  ,  en  faveur  de  Mazarin  qui  fut  postulé  par  le  chapitre  de  Metz,  mais  ne  put  obtenir 
les  bulles  du  Pape. 
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bt  sorncBs. 

1655. 

3  avril. 
Paris. 

A  M.  de  Retz,  père  du 
cardinal    et    du    dur 
de  Retz. 

Le  Roi  a  une  entière  confiance  dans  son  zèle  el  sa  fidélité;  mais 
il  hI  impossible  de  changer  les  ordres  donnai  par  le  Roi  & 

l'égard  des  ducs  de  Btïssafl  et  de  Retz. 
AIT.  tir,  (Fuiras),  t.  89G,  P  si. 

3  avril. 
Paris. 

A  M.  de  Bordeaux. 

Mazarin   s'étonne  qu'il   ne  lui  parle  ni  des  levées  de  troupes  nl 
du  vaisseau  anglais  arrêté  à  Toulon. 
AÛ".  é!r.  (  Asclbtbbbe)  ,  t.  6G,  f°  4s. 

3  avril. 
Paris. 

Au  marquis  de  Castel- 
nau. 

Eloge  de  sa  conduite.  Espoir  que  le  convoi  arrivera  sans  danger 
au  Quesnoy. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

3  avril. 
Paris. 

A  If.  de  Seyron. 

Après  quelques  détails  sur  la  solde  des  troupes ,  Mazarin  lui  re- 
commande de  donner  à  M.  de  Castelnau  toutes  les  assistances 
qu'il  demandera. 

Aff.  élr.  (Pats-Bis),  1.  34  (sans  indicalion  de  page  ni  de  folio). 

3  avril. 

A  M.  Du  Condray-Mont- 

Protestations  de  désir  de  lui  être  utile. 

Pans. 

pcnsier. 

Aff.  étr.  (Fhancb),  t.  896,  f  ss. 

3  avril. 
Paris. 

A  M.  Girard  '. 

Mazarin  le  remercie  de  lui  avoir  envoyé  sa  Vie  du  duc  d'Epernon. 
Il  en  fait  l'éloge. 

Aff.  élr.  (Fiuscs),  t.  896,  f  s3. 

&  avril. 

Au  comte  de  Bélhune. 

Protestations  de  désir  de  lui  être  utile. 

Pari*. 

Aff.  élr.  (Fiujcb),  t.  896.  fa4. 

&  avril. 
Paris. 

A  M.  de  Benêt. 

Détails  sur  les  troupes  amenées  par  M.  de  Benct  et  destinées  au 
régiment  italien  de  Mazarin. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans indication  de  page  ni  de  folio). 

f>  avril. 
[Paris.] 

Au  roi  de  Pologne. 

Recommandation  pour  le  milord  Musery  ou  Muscry. 
Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  a7s,  f»  3. 

6  avril. 

[Paris.] 

A  l'électeur  de  Brande- 
bourg. 

Recommandation  pour  le  sieur  de  Lumbres ,  (mi  se  rend  en  qua- 
lité d'envoyé  du  Roi  près  de  l'électeur  de  Brandebourg. 
Aff.  ctr.  (Fbascb),  t.  37s,  f»  3. 

6  avril. 
[Pari*.] 

Au  comte  de  Waldeek. 

Mazarin  le  prie  d'assister  le  sieur  de  Lumbres,  qui  est  envoyé 
par  le  Roi  prés  de  l'électeur  de  Brandebourg. 
Aff.  élr.   (Fbascb).  t.  37s  ,  1*  4. 

9  avril. 
Paris. 

Au  chevalier  de  La  Fer- 
rière. 

Le  Roi  autorise  les  capitaines  des  six  galères,  que  le  chevalier  de 
La  Ferrière  a  fait  armer,  à  prendre  la  mer  et  à  faire  des  courses 
pendant  six  semaines. 

Aff.  élr.  (Fbascb),  t.  895,  f°  69. 

la  avril. 
[Paris.] 

A  l'électeur  de  Cologne. 

Mazarin  lui   vante  le  mérite  du  prince  de  Hombourg.  «Je  l'ay 
prié  d'asseurcr  V.  A.  du  respect  que  je  conserve  tousjoura 
pour  Elle  et  de  la  passion  que  j'ay  pour  ses  interests.» 

Aff.  élr.  (  Fbascb),  1.  373  ,  f"  5. 

1  Guillaume 

Girard,  auteur  de  Vilnl    ri 

de  la  lie  du  duc  dlipermn.  (Paris,  i655,  in-f".  ) 
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.g;>.->. 

i  j  avril. 

[Ptiia.] 

Au  duc  de  Neubourg. 

Le  prince  de  Homboui'i;  est  chargé  de  le  visiter  de  la  part  du 
Roi  et  de  terminer  à   l'amiable  les  différends  que  la   duc  de 
Neubourfj  a  avec  l'électeur  de  Brandebourg'. 

AIT.  étr.  (Fbascb),  t.  37a,  P  C. 

i3  avril. 

Paris. 

A       l'archevêque       de 
Tours. 

Mazarin  regrette  de  ne  pas  pouvoir  lui  rendre  service  dans  l'af- 
faire pour  laquelle  il  s'est  adressé  à  lui. 

AIT.  étr.  (Fiusce),  t.  89G ,  f°  a5. 

i4  avril. 
Paris. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 

Màzarin  lui  rappelle  que  le  premier  candidat  du  Roi  à  la  Pa- 
pauté est  le  cardinal  Sacchetti  et  le  second  le  cardinal  Cbigi !. 

Au",  étr.  (Fbakcb),  t.  171,  f  n5. 

i4  avril. 
Paris. 

Au  cardinal  de  Hesse. 

Recommandation  de  se  conformer  aux  instructions  du  Roi  pour 
l'élection  du  Pape.  Protestations  d'affection  et  de  désir  de  lui 
rendre  service. 

AIL  étr.  (Fasses),  t.  371,  f°  1  ■>  '  v\ 

i4  avril. 
Paris. 

Au  duc  de  Modène. 

Joie  que  l'on   a  éprouvée  en  apprenaal  que  les  Espagnols  s'é- 
taient retirés  du  duché  de  Modène.  Résolution  du  Roi  d'agir 
puissamment  en  Italie. 

AIT.  étr.  (Fhakcb),  t.  371,  f°  îsG. 

16  avril. 
Paris. 

A  M.  Noblel. 

Mazarin  le  remercie  des  étals  qu'il  a  envoyés.  Il  pense  qu'il  y  a 
exagération  dans  le  prix  du  radoub  des  navires. 

AIT.  étr.  (France),  t.  8g5 ,  f'  73. 

16  avril. 
Vincennes. 

A     M.    de    Lionne,    à 
Rome. 

Recommandation  pour  Paolo  Vnlpiniani,  que  Mazarin  prie  de 
Lionne  d'attacher  à  sa  personne  et  d'employer  dans  les  négo- 
ciations. 

AIT.  étr.  (Fiusci).  t.  371,  f  118. 

t6  avril. 

Vincennes. 

A    M.    de    Lionne,    à 
Rome. 

Mazarin  vient  de  recevoir  la  nouvelle  de  l'élection  du  Pape.  Elle 
a  causé  beaucoup  de  joie  à  Leurs  Majestés.  S'il  ne  parle  pas 
de  lui,  c'est  que  l'ambassadeur  sait  qu'il  en  est  plus  satisfait 
que  personne  *. 

Aff.  étr.  (Fbascb),  t.    171,  f°  ia8  V. 

16  avril. 
Vincennes. 

A  M.  de  Bordeaux. 

Mazarin  lui  parle  des  vaisseaux  anglais  retenus  dans  les  ports 
de  France.  «Vous  aurez  beau  champ,  écrit-il,  de  faire  valoir 
la  générosité  avec  laquelle  on  traite,  puisque  tant  s'en  faut 
que  le  Roy  ait  la  pensée  de  vouloir  profiter  des  vaisseaux  et 
marchandises  angloises  qui  sont  dans  les  ports  de  France, 
que,  s'il  arrive  que  vous  ayez  esté  obligé  de  vous  [retirer4] 
sans  rien  conclure,  Sa  M"  ne  laissera  pas  de  faire  sortir  les 
vaisseaux  qui,  par  sou  ordre,  avoient  esté  arrestez.» 

AIT.  étr.  (  Akclbterbe)  ,  t.  66  ,  f°  45. 

1   Ces  .liiï.rer 
*  On  a  vu  qr 
J  En  compai 
air  laquelle  M 
1  Mot  douter 

3s  étaient  relatifs  aux  duch 
ie  Mazarin  ,  après  avoir  rep( 
ant  ce  passage  oui  instrucli 
azaiin  nffiche  son  ebangerne 

X. 

■s  de  Clèves  et  de  Juliers. 

ussé  Cliiçi,  avait  admis  la  possibilité  de  son  élection. 

>ns  données  le  8  octobre  1 656  pour  le  conclave,  on  csl  étonné  de  la  facilité 

ni  d'opinion  sur  Cbigi. 
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1655. 

ni  avril. 
\  ineenaea. 


■0  avril 
l'an*. 


30  avril. 
Paris. 


il  avril. 
Paria. 


SI  avril. 
Paris. 


at  avril. 

1'  U  i-. 


ai  avril. 
Paris. 


ai  avril. 
Paris. 


ai  avril. 
Paris. 


ai  avril, 
Paris. 


si  m'!UIMIi>\s 


DBS    LETTRES. 


\  M.  do  Bridieu. 


A  l'évéqne  d'Orange. 


INALTSES  PI  S  LETTRB8 


A  1  evèque  d'Orange. 


A»  duc  de  Retz  père. 


Au  duc  de  Retz. 


A  la  duchesse  de  Reti. 


\  M.  de  Bristol. 


A  M.  de  Villette. 


A  l'évèque  de  Noyon. 


A    l'abbé    (général    de 
Clteaui. 


M     SOI  11C  «5. 


Protestations  d'affection.  Promeaae  de  faire  payer  se»  troupes 

Témoignage  très  favorable  rendu  à  Bridjeu  par  Caslelnau. 

\tT.  i  ir.  (Piis-Bm),  i.  36  (.an-  indication  dt  page  m  de  folio). 

Lettre  relative  aux  levée*  de  troupes  faites  en  Italie  pour  la 
France.  L'évèque  d'Orange  doil  faire  payer  quarante  lianes 
pour  chaque  soldat  lorsqu'il  débarquera  à  Toulon  ou  sur  un 
antre  point  de  la  cote.  Il  lui  est  recommandé  de  s'employer 
auprès  du  duc  de  Mercosur  pour  que  ces  soldats  soient  bien 
traites. 


AlT.  étr.  (FiuKCi), 


1    (7- 


L'accord  avec  les  \nglais  est  en  bonne  voie,  mais  n'est  pas  en- 
core conclu.  11  faut  tenir  la  flotte  en  état  pour  seconder  les 
projets  du  prince  de  Conti  en  Catalogne  et  «donner  la  loy  à 
la  flotte  angloise  plustost  que  de  la  recevoir  d'elle». 

ALT.  étr.  (Fiuiicb),  t.  8g3  .  1*  78. 

Protestations  d'estime.  Promesse  d'avoir  égard  à  ses  recom- 
mandations. 

AIT.  étr.  (Fiuiicb),  t.  896.  f°  a6. 

Remerciements  pour  avoir  tenu  compte  de  la  recommandation 
que  Mazarin  lui  avait  adressée  pour  le  sieur  de  Lislc. 

AtT.   étr.  (Fiuiicb).  t.  896,  f  27. 

Mazarin  comprend  la  douleur  que  lui  cause  sou  exil,  et  promet 
de  s'employer  en  sa  faveur  auprès  de  Sa  Majesté. 

Aff.  étr.  (Fiuiicb),  t.  896,  f°  38. 

Mazarin  promet,  s'il  prend  la  résolution  de  rentrer  au  service 
du  Roi,  de  s'efforcer  de  lui  être  utile.  Malgré  l'état  fâcheux 
des  finances  du  Roi,  Le  Tellier  a  ordre  de  l'assister  pour 
qu'il  puisse  se  rendre  en  Italie. 

AIT.  étr.  (Fbabcb),  t.  896,  P  39. 

I.es  services  de  M.  de  Villette  n'ont  pas  encore  reçu  toute  la  ré- 
compense qu'ils  méritent;  mais  Mazarin  espère  qu'il  sera 
bientôt  satisfait. 

Aff.  étr.  (Fiukcb).  t.  896.  P  3o. 

Mazarin  est  fâché  de  n'avoir  pu  le  voir  avant  son  départ  de  Paris. 
Aff.  étr.  (Fbuce),  t.  896,  f°  81. 

Le  Roi  a  agréé  l'élection  faite  de  l'abbé  de  Septfonts  '  pour  abbé 
de  la  Ferlé'. 

Aff.  étr.  (Fbaiicb)  .  I.  895.  f°  80. 


'  Abbaye  'le  l'ordre  de  Cileaui .  située  dans  le  Bourbonnais  el  dépendant  du  diocèse  d'Autun.  Aujourd'hui ,  Septfons 
est  un  village  du  département  de  l'Vonne,  arrondissement  de  Joigny,  canton  de  Saint-Fargeau. 

'lira  beaucoup  de  villes  de  ce  nom  ;  la  Ferté-Bernard  avait  une  riche  abbaye  de  bénédictins.  La  Ferté-Bernard 
est  aujourd'hui  cbef-lieu  de  canton  de  la  Sarthc. 
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165."). 

3a  avril. 

A  l'évèque  d'Orange. 

Remerciements  pour  les  services  rendus.  Recommandation  de 

Paria. 

tenir  les  vaisseaux  prêts  pour  l'expédition  de  Catalogne.  Autres 
recommandations  pour  le  service  maritime. 

Aff.  étr.  (France),  t.  8g3,  fil. 

22  avril. 

A    Charles    Colbert   (à 

Mêmes  recommandations. 

Paris. 

Toulon). 

Aff.  étr.  (France),  t.  895  ,  f  83,"} 

22  avril. 

A  M.  de  La  Barre. 

Recommandation   pour  que  la  discipline  soit  maintenue  avec 

Paris. 

sévérité. 

Aff.  étr.  (France),  t.  89a,  f"  84. 

22  avril. 

A     M.    de     Lionne»  à 

Après  lui  avoir  parlé  des  affaires  du  duc  de  Modène,  Mazarin 

Paris. 

Rome. 

insiste  de  nouveau  sur  la  joie  avec  laquelle  on  a  accueilli  en 
France  l'élection  du  pape  Alexandre  Vil  (Fabio  Chigi). 

Aff.  étr.  (France),  t.  571,  P  1*9. 

22  avril. 

Au  pape  Alexandre  Vil 

Lettre  de  félicitation  pour  son  exaltation  au  souverain  pontiûcat. 

Paris. 

(Fabio  Chigi). 

Espérances  de  bonheur  pour  la  Chrétienté. 
Aff.  étr.  (Fbancb).  t.  S71,  f°  i3o  v°. 

22  avril. 

Au  duc  de  Modène. 

Après  l'avoir  de  nouveau  félicité  de  la  retraite  des  Espagnols, 

Paris. 

Mazarin  lui  parle  du  chagrin  que  lui  a  causé  la  mort  d'un  de 
ses  neveux  ',  jeune  homme  de  grande  espérance. 

Aff.  ctr.  (France),  t.  371,  f"  i3i  v°. 

22  avril. 

Au  cardinal  Sacchetti, 

Mazarin  lui  parle  de  la  part  qu'il  a  eue  à  l'élection  de  Fabio 

Paris. 

à  Rome. 

Chigi  à  la  Papanté.  Il  est  persuadé  que  le  cardinal  Sacchetti 
contribuera,  par  ses  conseils,  à  procurer  à  la  Chrétienté  le 
repos  après  lequel  elle  soupire. 

Aff.  étr.  (France),  t.  571,  f  i33. 

22  avril. 

Au  cardinal  d'Esté,   à 

Félicitations  sur  la  part  qu'il  a  prise  à  1'éleetion  de  Fabio  Chigi. 

Paris. 

Rome. 

Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f>  i34. 

22  avril. 

Au     cardinal    Antonio 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Paris. 

Rarberini,  à  Rome. 

Aff.  étr.  (Francis),  t.  371,  F  i34  v». 

22  avril. 

Aux  cardinaux  Bichi  et 

Mazarin  leur  exprime  les  mêmes  sentiments  et  l'espoir  que  le 

Paris. 

Grimaldi,  à  Rome. 

nouveau  Pape  se  montrera  favorable  à  la  France. 
Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  371,  f  i35  r"  et  v°. 

22  avril. 

A    Thevenot,   à  Rome. 

Mazarin  blâme  les  Espagnols  qui  ont  donné  l'exclusion  au.  car- 

Paris. 

dinal  Sacchetti,  et  déclare,  en  terminant,  qu'il  est  satisfait  de 
l'élection  du  cardinal  Chigi. 

Aff.  ctr.  (Francb),  t.  271,  f°  i36  1". 

22  avril. 

Au    marquis   Ville,    à 

Sur  les  levées  de  troupes  qui  se  font  pour  la  France  en  Italie. 

Paris. 

Tu  lin. 

Aff.  étr.  (Francb),  t.  371,  f°  109. 

1   11  s'agit  prt 

ihaMement  du  ne>cu  de  Mm 

arin,  mort  à  la  suite  d'un  accident,  le  i5  décembre  i654. 
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1655. 


■j3  avril. 
Paris. 


i3  avril. 
Paria. 


■j3  avril. 

Paris. 


33  avril. 
Paris. 


a  6  avril. 

Paris. 


a8  avril. 
Paris. 

a  S  avril. 
Paris. 


a8  avril. 
Paris. 

a 8  avril. 
Paris. 

a8  avril. 
Paris. 


a8  avril. 
Paris. 


a8  avril. 
Paris. 


SDSCRIPTIONS 


OiS    LITTBRS. 


A    Giannctlino   Ciusli- 
ni. un .  ,i  Génea» 


Au  père  Daman,  de  la 
compagnie  de  Jésus, 
à  Borna. 


\»  dur   de    Braeeiano 
ci  au  seigneur  ftoe- 

pigliosi,  gouverneur 
de  Home  pendant  la 
varance  du  Saint- 
Siège,  i  lîomt'. 

Au    seigneur  François 

Duti,  à  Rome. 


A  M.  Navarre,  du  con- 
seil du  roi  Catho- 
lique. 

Aux  cardinaux  d'Esté, 
Antonio  Barberini, 
Bichi  et  Sacchetti. 


Au     cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 

A  monseigneur  Feren- 
tilli. 


A  Horatio  Magalotti,  à 
Rome. 


A  Reginaldo  Monadels- 
cbi ,  à  Rome. 

Au  seigneur  abbé  Anto- 
nio et  à  Jean  Lotti,  à 
Rome. 

Au  seigneur  Carlo 
Vaissi ,  à  Rome. 


Aux  cardinaux  d'Esté, 
Bicbi  et  Antonio 
Barberini.  à  Rome. 


ANALYSES  Dis  LBTTBB8 

ET  SOUIICI.9. 


Mazarin  se  plaint  de  ce  que  la  république  de  Gènes  ne  preud 

pas  une  résolution  énergique  contre  les  Espagnols. 
Aff.  élr.  (Fusas),  t.  971.  (°  1^  \°. 

Mazarin  le  remercie  des  renaeignements  qu'il  lui  a  envoyés.  Il 

se  félicite  de  l'élection  d'un  pape  ami  des  Jésuites  et  en  parti- 
culier du  père  Dune. ni. 

AIT.  élr.  (Fiuiice),  t.  97L  f"  i38  V. 

Remerciements  pour  les  témoignages  d'affection  qu'ils  ont  don- 
nes à  la  France. 

Aff.  élr.  (Fbakce),  t.  971,  f*  i3g. 


Remerciements  et  espérance  que  la  bonne  intelligence  régnera 
entre  la  cour  pontificale  et  la  France. 

Aff.  élr.  (Fbaucb),  t.  971,  (*  139  1°. 

Envoi  d'un  passeport  pour  traverser  la  France  en  se  rendant  de 
Flandre  en  Espagne. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  ;!4  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  vient  d'obtenir  de  Sa  Majesté  pour  l'abbé  de  la  Rivière 
la  nomination  à  l'évècbé  de  Langres.  11  prie  les  cardinaux  de 
faire  accorder  promptement  à  cet  abbé  l'expédition  des  bulles 
pontificales  et  une  diminution  de  la  taxe  en  cour  de  Rome. 

Aff.  élr.  (Fbakcb).  t.  971,  f°  i4o. 

Recommandation  pour  le  seigneur  Ferenlilli. 

Aff.  élr.  (Fbakce),  t.   971,  C  i4ov°. 

Mazarin  lui  fait  part  de  la  recommandation  qu'il  vient  d'adresser 
en  sa  faveur  au  cardinal  Antonio  Barberini. 

Aff.  élr.  (Fbjjcb),  t.  971,  i"  i4i. 

Remerciements  pour  l'affection  que  Magalotti  lui  témoigne. 
Aff.  élr.  (Fbaxce),  t.  971,  f°  i4i  »". 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  élr.  (Fbaxce),  t.  971,  f°  t49. 

Mazarin  les  remercie  de  l'affection  qu'ils  lui  témoignent  et  pro- 
met de  s'en  montrer  reconnaissant. 

Aff.  élr.  (Fbaucb),  t.  971,  f°  i49. 

Braccese,  qui  retourne  à  Rome,  est  chargé  de  lui  témoigner 
l'affection  de  Mazarin. 

Aff.  élr.  (Fbaîicb),  t.  971,  f"  lis  v°. 

Mazarin  sollicite  leur  protection  dans  une  affaire  qui  regarde 
Bernard  et  Claude  de  Marie. 

Aff.  élr.  (Fbaxce),  l.  971,  f°  i43. 
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Lir.1'1  DBSBATBS. 

DBS  LBTTBKS. 

ET  SOUBCM. 

1655. 

ici  avril. 
Paris. 

A  monseigneur  Rospi- 
glipsi ,         secrétaire 
d'Etat,  à  Rome. 

Mazarin  lui  exprime  la  joie  qu'il  a  ressentie  de  l'exaltation  du 
nouveau  Pape  (Alexandre  VII).  Il  fait  un  pompeux  éloge  de 
ses  qualités  et  espère  que  la  concorde  régnera  entre  le  nou- 
veau Pape  et  la  France. 

AIT.  étr.  (Fiujics),  t.  071,  f°  i43  v\ 

ag  avril. 
Paris. 

Articles    pour   la   con- 
vention entre  le  roi 
de  France  et  le  duc 
de  Mantoue  '. 

Le  duc  de  Mantoue  prie  le  Roi  d'oublier  le  passé.  Le  Roi  le  pro- 
met et  s'engage  à  intervenir  pour  réconcilier  les  maisons  de 
Mantoue,  de  Savoie  et  de  Guastalla. 
Aff.  étr.  (Fbakcb),  t.  a7i,  f»  i44  v». 

3o  avril. 
Paris. 

A    Charles  Colbert,   à 
Toulon. 

Recommandation  de   tenir  la   main  à   ce  que  les   compagnies 
soient  au  complet.  On  a  envoyé  désordres  du  Roi  pour  casser 
les  capitaines  «dont  les  compagnies  seront  foiblesn.  Détails 
sur  la  solde  et  la  subsistance  des  troupes.  Préparatifs  pour 
l'expédition  de  Catalogne. 

Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  895,  t°  85. 

3o  avril. 
Paris. 

A    M.   de    Lionne,    à 
Rome. 

Mazarin  parait  satisfait  des  premiers  actes  du  Pape.  Il  espère 
qu'il  sera  moins  favorable  que  le  précédent  aux  Espagnols,  et 
que,  pour  l'affaire  du  cardinal  de  Retz,  il  consentira  à  don- 
ner au  diocèse  de  Paris  un  administrateur  qui  enlève  toute  in- 
fluence aux  suppôts  de  Retz.  Il  renouvelle  la  recommandation 
aux  cardinaux  du  parti  français  de  n'avoir  pas  de  relations 
avec  Retz  et  combat  les  objections  du  cardinal  d'Esté.  Il  ter- 
mine en  parlant  des  affaires  de  Naples  et  du  nonce  du  Pape 
en  France. 

Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  971,  f  147. 

3o  avril. 
Paris. 

Au     cardinal    Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 

Mazarin  lui  déclare  qu'il  n'a  pas  besoin  de  chercher  à  se  justi- 
fier; le  Roi  est  très  satisfait  de  sa  conduite. 
Aff.  étr.  (Fbavce),  l.  «71,  f1  10». 

3o  avril. 
Paris. 

Au   cardinal  d'Esté,  à 
Rome. 

Après  lui  avoir  parlé  des  Espagnols  et  de  Retz,  Mazarin  déclare 
que  l'œuvre  principale  du  nouveau  Pape  doit  être  la  conclu- 
sion d'une  paix  générale. 

Aff.  étr.  (Fbancb)  ,  t.  371,  f  i53. 

3o  avril. 
Paris. 

Au  seigneur  Tranquillo 
Vannicelli. 

Lettre  relative  au*  levées   de   troupes  faites  en  Italie  pour  le 
compte  de  la  France. 

Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  371,  f°  i54. 

[Avril  \\ 
Paris. 

A  Daniel  de  Cosnac. 

Mazarin  reproche  à  Daniel  de  Cosnac  d'avoir  dit  que  le  prince 
de  Conti  n'irait  pas  servir  le  Roi  en  Catalogne.  Il  avait  d'abord 
soutenu  le  contraire. 

Cetle  leltre  a  été  publiée  dans  le  t.   1",  p.  ao5 ,  des  Mémoires  de 
Daniel  de  Cosnac ,  édités  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

a  mai. 
Paris. 

A    Charles   Colbert,   à 
Toulon. 

Lettre  relative  aux  préparatifs  militaires  et  maritimes  pour  la 
Catalogne. 

Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  895,1»  88. 

1  Ces  articles 

'  Cette  lettre 

elle  doit  être  d'à 

sont  placés  au  milieu  des  le 
ne  porte  pas  de  date  dans  le 
vril  i655. 

1res  de  Mazarin  ;  on  doit  les  regarder  connue  son  œuvre. 

s  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac;  mais,  d'après  les  événements  mentionnés, 
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et 

Ull'I  DI>  DATtS. 


1655. 

7  mai. 

Pari*. 


7  in.ii. 
Paris. 


Paria. 


7  mai. 
Paris. 


7  in.u. 
l'iris. 


7   m .ii. 
Paris. 

1 1  mai. 
Paris. 


1 1  mai. 
Paria 


u   mai. 
(Paris.] 


i  i  mai. 
Paris. 

îi  mai. 
Paris. 


M  SCRUTIONS 


A  Thevenot.  à  Rome  '. 


Au  père  Duucau .  de  la 
compagnie  de  Jésus, 

a  Imm. 


Vu  cardinal  d'Esté,  à 
Rome. 


Vu    cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Homo. 


Vu  i;. ■uér. il  dos  Jésuites. 

A     Talon,     intendant 
d'amée. 

Au  duc  de  liodène. 


Au   prince  Thomas  de 
Savoie. 


A    l'abbesse    de    Pont- 
au\-Dames5. 


A  monseig.  Manciui.  à 
Rome. 

Au    cardinal    Bichi,    ù 
Rome. 


VNALYSES  DBS  UBTTRU 

LT  SOI  ICI). 


Tout  m  qui  vii'tii  du  cardinal  Pio  mérita  grande  attention.  On 
a  communiqué  à  de  Lionne  ce  que  ce  canliu.il  a  dit  do  cardi- 
as] Francosi'o  Barberini.  Néanmoins  on  ne  peu!  approuver  la 
conduit.'  de  ce  dernier  pendant  le  conclave. 
Ml.  étr.  (Fume),  t.  «71,  (*  164  v». 

Mazarin  le  remercie  des  renseignements  qu'il  lui  a  envoyés, 
particulièrement  sur  le  caractère  du  nouveau  Pape,  dont  il 
fait  un  grand  éloge. 

Aff.  étr.  (faites),  t.  971.  f"  îGâ. 

Mazarin  le  remercie  du  zèle  qu'il  montre  pour  les  intérêts  de 
la  France. 

AIT.  étr.  (Fuses),  l.  971,  f*  1CG. 

Mazarin  l'assure  de  son  affection  et  l'engage  à  concerter  sn  con- 
duite avec  de  Lionne. 

Aff.  étr.  (Fiuxcb)  ,  t.  971,  f  «66  v°. 

Recommandation  pour  le  père  recteur  du  collège  de  Fribottrg2. 
AIT.  élr.  (Francs),  t.  971,  P  167. 

Envoi  d'argent  pour  les  officiers  du  Qucsnoy. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  poge  ni  de  folio). 

I.e  Roi  a  pris  grand  soin  de  charger  du  commandement  de  l'ar- 
mée d'Italie  un  général  capable  de  bien  seconder  le  duc  de 
liodène, 

AIT.  étr.  (FoAsct),  I.  971,  f  168  v°. 

Protestations  d'affection  et  regret  que  l'état  des  finances  ne  per- 
mette pas  de  faire  plus  pour  les  affaires  d'Italie. 

Aff.  élr.  (Fbascs),  t.  971,  f°  171  v". 

Mazarin  lui  écrit  que  l'abbaye  de    Pont-aux-Dames,  devenant 
vacante  par  sa  nomination  à  l'abbaye  de  Jouarre,  n'a  pu  être 
donuée  à  M"'  de  Roannez.  Le  Roi  avait  pris  des  engagements 
en  faveur  de  la  sœur  du  comte  d'Olonne  '. 
AIT.  élr.  (Frahcb),  t.  896.  f°  3s. 

Recommandation  pour  l'agent  de  la  république  de  Saint-Marin. 
Aff.  élr.  (Fbaîice),  t.  971.  f°  176  V. 

Plaintes  de  la  conduite  du  Pape  à  l'égard  du  cardinal  de  Retz, 
qui  continue  de  publier  des  libelles  5. 

Aff.  étr.  (Fba\cb),  I.  971,  f°  177. 


1  Cette  lettre  est  précédée  dans  le  manuscrit  de  deuv  copies  de  lettres  du  Roi  au  Pape,  l'une  pour  le  féliciter  de  bob 
élection  ,  l'autre  >  nuniérant  les  griefs  contre  Rett. 

*  Il  «agit  probablement  de  Frilionrg  en  Suisse. 

1  Pont-aui-Dames  n'e-t  plus  aujourd'hui  qu'un  hameau  du  département  de  Seine-et-Marne,  arrondissement  de 
Meaut ,  canton  de  Cm-r. 

•  I    ils  MR»  de  Philippe  de  La  Tiémoille,  comte  d'Olonne,  était  Marie-Marguerite  de  La  Trémoille,  qui  mourut 
en  1637. 

s  On  trouve  dans  les  .Mémoire»  de  Rett  (édit.   des  Grandi  Êeritaini  de  la  France,  t.   V,  p.  116  et  suiv.  )   une  lellre 
idre^^e  par  Retz  au  chapitre  de  Noire-Dame  de  Paris,  en  mai  i655. 
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et 

LIBOI  DB1  DITES. 


1655. 

i  4  mai. 
Paris. 


l h  mai. 
Ta  ris. 


îG  mai. 
Taris. 


i  8  mai. 
[Paris.] 


i8  mai. 
[Paris.l 


ig   mai. 
Paris. 


19  mai. 
Paris. 


20  mai. 
Chantilly. 


so  mai. 
Chantilly. 


suscnii'TioNS 

DBS  l.KTTBES. 


A  Girolanio  Vcramonti, 
à  Ascoli. 


A  la  princesse  de   Sa- 
voie '. 


Au  chevalier  de  Créquy. 


Au   comte   de   Ribeau- 


Aux  députés  du  canton 
d'Arau  (Suisse). 


A  l'abbesse  de  Biache  ' 


A    la     coadjutrice     de 
Biache. 


Au  duc  de  Modère. 


INALYSBS  DES  LETTRES 

ET  SOURCES. 


Remerciements  pour  l'amitié  qu'il  a  témoignée  au  perc  de  Maza- 
1 111  et  qu'il  conserve  pour  son  fils. 

AIT.  étr.  (Fjiancb),  t.  371.  f>  178. 

Protestations  du  désir  de  lui  rendre  service  ainsi  qu'au  prince 
Maurice  de  Savoie. 

AIT.  étr.  (France)  ,  t.  371,  f°  178  v". 

Après  lui  avoir  parlé  de  ses  bonnes  dispositions  pour  lui,  Maza- 
rin  témoigne  son  étonnement  qu'il  n'ait  pas  voulu  servir  sous 
le  marquis  de  Castelnau  et  le  seconder  pour  ravitailler  le 
Quesnoy. 

AIT.  étr.  (Pats-Bis),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Le  comte  de  Ribeaupierre  ne  doit  attribuer  qu'à  son  mérite  les 
faveurs  qu'il  a  reçues  du  Roi. 

Aff.  étr.  1  Pats-Bas)  .  I.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  leur  déclare  qu'il  sera  bien  aise  de  favoriser  le  sieur 
Ziegler,  qu'ils  lui  ont  recommandé.  Il  appuiera  sa  requête 
auprès  de  MM.  des  finances. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  est  plein  de  confiance  dans  sa  prudence  et  sa  vertu,  et 
il  approuve  le  chois  que  l'abbesse  a  fait  d'une  eoadjntrice. 

Aff.  étr.  (France),  t.  89G  ,  f>  33. 

Promesse  de  la  protéger  contre  tous  les  mauvais  offices  qu'on 
voudrait  lui  rendre. 

Aff.  etc.  (France),  t.  896,  f>  34. 

Félicitations  à  l'occasion  de  l'accouchement  de  la  duchesse  de 
Modène ,  qui  a  donné  naissance  à  un  fils.  Le  Roi  doit  se 
rendre  à  la  frontière  de  France  au  commencement  de  la  cam- 
pagne. 11  passera  d'abord  quelque  temps  à  Compiègne,  et 
c'est  là  que  doit  avoir  lieu  le  mariage  du  prince  de  Modène 
avec  une  nièce  de  Mazarin  '.  Cette  résolution  ne  souffrira 
aucun  retard.  Mazarin  termine  en  lui  recommandant  une 
levée  de  troupes  italiennes. 

Aff.  clr.  (France),  t.  271,  f"  182. 

Mazarin  lui  promet  de  faire  passer  à  son  frère  la  compagnie 
qu'il  commande  pour  la  France.  Le  service  du  duc  de  Mo- 
dène, auquel  doit  se  consacrer  Lodovico  Corcapani,  n'a  pas 
moins  d'importance  aux  yeux  du  Roi  que  celui  de  la  France. 

Aff.  étr.  (France),  t.  371.  f"  187. 


I  Une  note  jointe  au  titre  de  la  lettre  nous  apprend  <;ue  celle  princesse  était  Marie-Louise  de  Savoie,  femme  de 
Maurice  de  Savoie.  Ce  dernier  mourut  en  1G57. 

5  Le  comté  de  Ribeaupierre,  ou  Ribeauyillé,  était  situé  dans  la  Haute-Alsace,  non  loin  de  Colmar. 
'  \  illage  de  la  haute  Picardie  (aujourd'hui  département  de  la  Somme,  arrondissement  el  commune  de  Péronne).  Il 
avait,  au  xvn°  siècle,  une  abbaye  de  femmes  de  l'ordre  de  Citeaux. 

II  Lanre  Martinozzi ,  dont  le  mariage  avec  François  d'Esté,  prince  de  Modène,  eut  lieu  a  Compi>'gnr,  le  ,'io  mai 
l555.  On  en  trouve  tous  lis  détails  dans  la  Gazette  de  France.  Laure  Martinozzi,  duchesse  de  Modène,  mourut  le 
t<)  juillet  1G87  . 


Au      comte      Lodovico 
Coccapani. 
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dati:s 

il 

31  SCIUPTlOIfS 

UYALTSES  D:  S  LETTRES 

UKX  iiirai!. 

>  r  sol 

1655. 

M    mai. 

i  naulilly. 

Au  due  J'  Modène, 

li<  oommandatioa  pour  Pielro  Opessinghi,  gentilhomme  sicilien,    1 
que  les  mauvais  traitements  des  Espagnols  onl  force  il''  s'6-    I 
loigner  data  patrie.  Il  pourra  rendre  des  services  an  duc  do 
Modène. 

MT.  étr.  (Faiioa),  t.  371.  f  188. 

■io  mai. 

Chantilly. 

A  Benedelto  Ciltadini, 

*  Milan. 

h  lui  fait  diverses  commandes  d'étoffes  précieuses,  dont 
i!  lui  envoie  le  dessin. 

Ml',  tw.  (Fuma),  t.  171,  f"  188  »°. 

ao  uni. 
Chantilly. 

\  l'évéque  il  Oran 
Toulon. 

Mazarin  lui  parle  des  forces  navales  dont  ou  pourra  disposi  r 
pour  l'expédition  il<'  Catalogne.  Il  espère  que  le  'lui'  de  Uer- 
cœur  sera  en  état  de  s'j  rendre  avec  la  floitr  pour  seconder  le 
prince  de  ContL  II  compte  que  le  duc  de  Vendéme,  qui  va  a 
Toulon,  prendra  toutes  les  mesures   nécessaires  pour  dé- 
fendre 11"-.!-,  dans  li-  cas  où  cette  place  serait  attaquée  par 
les  Espagnols. 

AIT.  élr.  (  I'iumi.  ),  1.    ■;.,  P  189. 

31  ma:. 
Chantilly. 

Au  Procureur  général. 

Bill'-t   pour  faire  donner  trois  mille  livres,  d'après  l'ordre  du 
Roi .  au  chevalier  de  Grauiout. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  t.  a3.aoa,  f>  3iX. 

i3  mai. 

Comp.' 

\    M"'    la    maréchale 
d'Ilocquincourt. 

Hasario  s'étonne  qu'au  lieu  de  le  remercier  de  ce  qu'il  <•  pin- 
curé  à  son  fils,  le  marquis  d'Ilocquincoui  1  .  la  dignité  de  lieu- 
tenant général,  elle  se  plaigne  de  ce  qu'il  doit  servir  sous 
M.  d'Huzelles,  qui  est  lieutenant  général  depuis  plus  de  dix 
ans.  Le  Cardinal  cite  de  nombreux  exemples  de  lieutenants 
généraux  qui  ont  servi  sous  des  généraux  du  même  grade, 
dont  la  nomination  était  antérieure  à  la  leur. 

.Vil.  t'Ir.  (Pats-Bas)  ,  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ai    !    folio). 

î'i  mai. 

Coinpiègnc. 

A  M.  J'  Konohi  roDes. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  envoyées.  Recomman- 
dation pour  la  distribution  du  pain,  qu'il  faut  ménager  le    ' 
plus  possible.                                                                                    3 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  34  ( sans  indication  de  page  m  de  folio). 

o'i  mai. 
Compiègno. 

V  M.  de  Turenne. 

Mazurin  a  appris  avec  plaisir  qu'il  avait  introduit  des  firines 
dans  le  Quesnoy.  Il  prie  le  Maréchal  de  se  rendre  à  Compiègne 
pour  conférer  sur  les  résolutions  à  prendre. 

\ïï.  élr.  (Pats-Bas)  .  1.  36    s:mv  indication  de  page  ni  de  folio). 

a'i  mai. 
Compiègnc. 

A  M.  Noblel,  a  Toulon, 

Mazarin  insiste  sur  les  dépenses  excessives  que  l'on  fait  pour 
les  préparatifs  maritimes.  Il  recommande  à  Noblet  de  les  di- 
minuer. 

Aff.  étr.  (Fbauce).  t.  89."> .  f°  106. 

ai  mai. 
Compiégu<\ 

A  Pévéqui  (!•    Limoges. 

Mazarin  se  félicite  de  ce  que  la  province  de  Bourges  ait  choisi 
l'évèque  de  Limoges  pour  un  de  ses  députés  à   la  prochaine 
assemblée  du  clergé. 

AIT.  étr.  (Frasas),  t.  896,  f  35. 

l5  mai. 
Compiegne. 

Au  iluc  de  (iuisp. 

Promes-e  de  |e  protéger  «touchant  les  intérêts  qu'il  a  avec  une 
personne  qui  est  à  Montmartre  S.  Le  Tellier  a  écrit,  de  la 

'    Il  -agi!  |>n 
intcré's  mun 

>bal>lcnienl  ici  de  1  al>l,e»s*  u 
DS. 

e  Montmartre,  parente  du  duc  de  Guise,  et  qui  devait  avoir  avec  lui  des 

88 
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\1JLK  CHRONOLOGIQI  E 


DATKS 
et 

LIEUX  DES  DATES. 


1655. 


20  mai. 
Compiègne. 


26  mai. 

Compiègne. 


20  mai. 
Compiègne. 


26  mai. 
Compiègne. 


a(i  mai. 
Compiègne. 


27  mai. 
Compiègne. 


2»  mai. 
Compiègne 


28  mai. 
Compiègne. 


28  mai. 
Compiègne. 


m  scniPTiom 

DES   LETTHBS. 


\  l'abbé  Fouqnet, 


An  comte  de  Bétbune. 


A  M.  Servien. 


A  M  de  Mondejeux. 


A  M.  de  Lisiebonne  ou 
Lillebonne. 


Au  Procureur  général. 


Au     seigneur     Lazaro 
Spinola .  à  Gênes. 


Au   cardinal   San   Clé- 
mente-, à  Rome. 


Au   cardinal   Spada ,  à 
Rome. 


AYW.VSKS  DBS  LETTRES 


pari  du  Roi    au  Procureur  généra]  d'aller  voir  celle  personne, 
«pour  l.i  faire  déterminer  sur  re  que  vota  proposez». 
AIT.  étr.  (Khajce).  t.  896,  P36. 

Remerciements  pour  le  soin  qu'il  prend  de  poursuivre  les  col- 
porteurs de  libelles.  Il  faut  en  punir  quelques-âne  pour  inti- 
mider les  autres.  L'ambassadeur  de  Savoie  fait  collection  de 
pamphlets  contre  Mazariu.  Il  faut  lui  faire  boute  de  sa  curio- 
sité. S'il  le  désire,  on  lui  en  enverra  un  recueil. 
B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  t.  a3,aoa  ,  f»  aaa  '. 

Promesse  de  profiter  de  toutes  les  occasions  pour  lui  témoigner 
son  estime. 

AIT.  élr.  (KnjJCE),t.  896,  P  37. 

Remerciement  pour  les  mesures  qu'il  a  prises  afin  d'assurer  les 
étapes  du  Piémont.  Prière  de  faire  rembourser  le  Cardinal 
des  sommes  qu'il  a  avancées. 

AIT.  élr.  (Fiuhcb),  t.  896,  f°  '10. 

Mazarin  le  remercie  des  bons  sentiments  qu'il  lui  a  témoignés, 
et  le  prie  de  les  conserver  toujours.  Il  a  appris  avec  plaisir 
que  l'état  de  la  garnison  d'Arras  est  satisfaisant  et  il  lui  an- 
nonce l'envoi  d'argent. 

A  A*,  étr.  (Pats-Bas),  l.  3'i  (sans  indicalion  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  espère  que  M.  de  Lillebonne  sera  satisfait  de  ce  que 
l'on  fait  présentement  pour  lui. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Billet  pour  qu'il  fasse  payer  cent  mille  livres  au  sieur  Longuet. 
On  doit  les  remettre  au  trésorier  de  la  marine  pour  les  dé- 
penses de  Toulon. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  93,302  ,  I»  3so. 

Prière  de  seconder  les  levées  de  troupes  que  la  république  de 
Gènes  a  autorisées.  Mazarin  lui  demande  aussi  de  vérifier  s'il 
se  trouve,  dans  la  généalogie  de  sa  famille2,  une  dame  delà 
maison  Spinola. 

Aff.  étr.  (Feancb),  t.  271,  f"  191  v°. 

Les  efforts  de  la  France  pour  placer  le  cardinal  de  San  Clémente 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre  n'ont  pas  réussi.  Le  cardinal  doit 
s'en  consoler  en  voyant  que  tous  reconnaissent  son  mérite5. 

VIT    élr.  (Fbakcb),  t.  371,  f°  19a  V. 

Mazarin  le  félicite  du  désintéressement  avec  lequel  il  a  concouru 
à  l'élection  du  Pape,  sans  se  mettre  lui-mdme  sur  les  rangs. 


AU.  étr.  (Fbascb),  t.  371,  f  193. 


Ire  iC55. 

e  In  république  de 


1  Celle  lettre  est  placée  dans  le  manuscrit  parmi  les  lettres  de  1657,  ma's  'n  ,lnte  inscrite  pareil  II 
5  On  a  vu,  ci-dessus,  que  Mazarin  faisait  rechercher  à  Montaldé ,  ou  Montaldeo,  dans  les  états  di 

Gènes,  les  litres  généalogiques  de  sa  famille. 

3  On  a  vu  plus  haut,  p.  367,  que  Mazarin  avait  parlé,  dans  les  instructions  envoyées  au  cardinal  d'Esle,  du  car 

dinal  Saint-Clément,  mais  sans  le  recommander  spécialement. 
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DATCS 

m  i  RipnoMs 

mn  i>«-  ni)». 

DIS    LBTTH1-. 

1655. 

s  S  mai. 

\u    oardinal   Cappooi, 
.1  Rome 

36    111.11. 

Compiogno 


as  mai. 
Compiègne. 


se  tuai. 
Compiegnc 


28  mai. 

Coœ|  1 


39  mai. 
Compiègne. 


39  mai. 
Compiègne. 


39  mu. 
Corapiegne. 


39  mai. 
Compiègne. 


A    M.    de    Lionne,    .1 
■Rome. 


Au  due  de  Mantoue. 


\  M  Bonvisi,  arche- 
téqoe  de  Laodicée 
il  maître  de  chambn 
de  Sa  Sainteté,  ; 
Home. 

\u  cardinal  Sacchetti 
à  Rome. 


Au  comte  Broglia. 


A  M.  de  Lavogadre. 


Au  marquis  Palavicini 
à  Paris. 


Au  marquis  Giannettino 
Giustiniani.  à  Gènes. 


1   Voy.  ci-det3tu,  p.  48a  ,  note  0. 


ANALYSES   l>KS   LETTRES 

ET    SOI 


.lin. il  Cappooi  était  on  de  ceux  que  le  roi  de  France  avait 
désignée  comme  pouvant  être  élevés  au  Bouverain  pontificat. 
Quoiqu'il  n 'ait  pas  plu  à  la  divine  Providence  que  son  élection 
eût  |mu,  il  en  a  été  jugé  digne  par  toul  le  monde. 

Ail.  Ht,  (Fha.ncb).  t.  371,  1°  198  V. 

Mazarin  se  plaint  de  la  lenteur  avec  laquelle  le  Pape  procède 
dans  re  qui  conrerne  le  procès  du  cardinal  de  Retz.  Le  mar- 
sjnkde  Leyde ,  nouvel  ambassadeur  d'Espagne  en  Angleterre, 
a  proposé  à  Cromwell,  au  nom  du  roi  d'Espagne,  de  lui  four- 
nir des  «..cours  pour  le  siège  de  la  Rochelle  ou  de  Calais.  11. ■ 
Lionne  doit  en  avertir  le  Pape. 

Ail',  élr.  (Fjuscb).  t.  371.  1*  19/1. 

Mazarin  lui  promet  une  exécution  sincère  et  une  discrétion  ab- 
solue pour  le  traité  secret,  dont  les  articles  lui  ont  été  en 

voyés. 

AIT.  <!tr.  (Fuisce),  t.  371.  f'  197. 

Félicitations  sur  la  charge  de  maître  de  la  chambre  pontificale 
que  le  Pape  lui  a  accordée.  Protestations  d'ancienne  affection, 
que  Mazarin  lui  a  toujours  conservée. 

AIT.  élr.  (France),  t.  371,  f    198. 

Le  cardinal  Sacchetti  trouverait  facilement  la  cause  des  ordres 
que  le  Roi  avait  donnés  en  sa  laveur,  si  sa  modestie  lui  per- 
mettait de  reconnaître  son  propre  mérite. 

AIT.  éir.  (Kbajcb),  t.  371.  f    19K  v. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données  et  recomman- 
dation d'envoyer  à  Compiègne  Lavogadre,  que  Mazarin  a 
choisi  pour  lieutenant-colonel  de  son  régiment  italien. 

AIT.  ilr.  (PA^s-BAs),  l.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  exprime  le  désire  qu'il  vienne  le  trouver  immédia- 
tement. 

AIT.  étr.  (Pàts-IIas),  i.  34  (sans  indication  de  page  ni  di  folio). 

Le  Roi  écrit  à  la  république  de  Gênes  pour  lui  demander  de 
fournir  les  deux  galères  qui  doivent  transporter  en  Italie  la 
nièce  de  Mazarin.  princesse  de  Modè'nc1,  qui  doit  s'embarquer 
à  Marseille.  Une  des  galères  ira  jusqu'à  Civita- Vecchia ,  pour 
y  conduire  la  sœur  de  Mazarin,  mère  de  la  princesse.  Maza- 
rin ne  prétend  pas  donner  par  ses  instances  plus  de  force  a 
la  demande  de  Sa  Majesté.  Il  prie  le  marquis  Palavicini  d'ex- 
primer ses  remerciements  à  la  république  de  Gènes. 

Aff.  étr.  (France),  t.  371.  P  198. 

Mazarin  lui  annonce  le  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  le 
prince  de  Modène.  Le  Roi  a  souscrit  leur  contrat  de  mariage, 
et  les  fiançailles  se  sont  faites  dans  sa  chambre.  Un  de  ses 
capitaines  des  gardes,  le  comte  de  Noailles,  doit  la  conduire 
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Cil  1  J    HES  DATES. 

DES  LETTI1E-. 

ET  SOUBCES. 

1655. 

en  Italie.  Le   Hoi  a  demandé  a  la  république  de  (iéuey  que 
deux  de  ses  galères  vinssent  prendre  m  nièce  a  Marseille.  La 
prineeasse  de  Modène  doit  partir  de  l'ai  is  le  ô  juin  ;  il  lui  fau- 
dra bien  vingt  jours  pour  se  rendre  è  Marseille.  <tn  devra 
faire  partir  les  galères  de  Gènes  de  sorte  qu'elles  arrivent  à 
Marseille  deux  ou  trois  jours  avant  la  princesse. 

Dans  un   l'ost-sciiplmn ,  Mazarin  le  prévient   que,  si  l'on 
ne  pouvait  pas  avoir  les  galères  de  Gènes, .il  faudrait  expé- 
dier un  courriel- pour  en  donner  avis  immédiatement 

AIT.  étr.  (FiuscE),  t.  171,  f"  soo. 

aij  mai. 
Compiègne. 

Au  duc  «le  Mortfemart. 

Félicitations   sur  le   mariage  de    sa  fille  avec  le   marquis  de 
Thiauges. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  896,  f  '11. 

ag  mai. 
Compiègne. 

Au    Garde   des   Sceaux 
(Mathieu  Mole). 

Prière  de  sceller  les  lettres  qui  accordent  au  prince  de  Conti  la 
levée  de  la  saisie  mise  sur  ses  biens. 

Aff.  étr.  (Feance),  t.  Sgli ,  f"  4s. 

21)  niai. 

Compiègne. 

\  l'abbé  Fouquet. 

Après  lui  avoir  parlé  d'un  arrêt  du  Parlement  dont  il  voudrait 
qu'on  supprimât  la  dernière  clause,  Mazarin  l'engage  a  faire 
parler  à  l'ambassadeur  de  Savoie  par  M.  de  BreteuiL  Le  Roi 

est  loin  d'approuver  ce  qui  s'est  passé  dans  la  vallée  de  L11- 
serne  '.  Remerciements  pour  le  Procureur  général. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  t.  a3,aoa,  f°  i4y. 

Dernier  jour  de 
mai. 
Compiègne 

Au  prince  Alphonse  de 
Modène. 

Mazarin  se  réjouit  du  mariage  du  prince  avec  une  de  ses  nièces. 
Protestations  d'affection  et  de  désir  d'établir  une  union  étroite 
entre  la  France  et  le  duché  de  Modène. 

AIT.  ctr.  (France),  t.  371,  f  aoi. 

3i  mai. 
Compiègne. 

A  \l.  de  Bordeaux. 

Sur  l'alliance  avec  l'Angleterre  que  la  France  est  toujours  dis- 
posée,  à  signer.  Mazarin    insiste   aussi  pour  les  levées  que 
l'ambassadeur  doit  faire  dans  ce  pays. 

Aff.  étr.  ( Ancletebbe) ,  t.  60,  t°  64. 

3i  mai. 
Compiègne. 

A  M.  de  Besons*. 

.Mazarin  lui  annonce  que  le  régent  Foutanella  3  a  quitté  la  Cour 
fort  satisfait.  On  est  persuadé  qu'il  se  montrera  zélé  pour  le 
service   du  Roi.  Le  Cardinal  recommande  vivement  Fonta- 
nella. 

U.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbrrt,  t.  4a,  f  5aa. 

3i  mai. 
Compiègne. 

A  M  '"  de  Chevreuse. 

Mazarin  la  remercie  de  la  lettre  qu'elle  lui  a  écrite  à  l'occasion 
du  mariage  de  sa  nièce  avec  le  prince  de  Modène. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  4s,  f  5aa. 

:ii  mai; 
(  ompiègne. 

Au   duc   de    Noirmou- 
tiers. 

Lettre  dans  In  même  sens. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colkert,  t.  4a,  1'  5aa  v°. 

1   Voy.  ci-des 

''  Voy.  sur  B 

C'était  un  i 

sus ,  p.  '189  .  note  s 

îzin  tle  liesons ,  ci-dessus  .  p 

les  régents  <ii>  in  Catalogne. 

l'i  \  .    IML  !    1  . 

DES   LETTRES    \>  ILYSEES. 


701 


DATES 


SI  SCRrPTIONS 

Dis  i.tTTirrt. 


nu  ysES  ni  s  i.ktthi'.s 


. 


1655. 

3l    Ml  11. 

Compté  pne. 


3i  mu. 
Coin;' 


Coaipiègne 


3i  [m 


I  "juin. 

Coin] 


i     juin. 
Compiègne 


1"  juin. 
Compi 


i    juin. 

C0D1|  N 


i"  juin. 
Campiègne. 


a  juin. 
Corop. 


I     lac  de  Gnise. 


Au  marquis  da  Saint 

Gêniez  '. 


Au  dur  cli'  Modène. 


Au  sieur  ilo  Grard. 


Au  duc  de  Vendôme 


A     M.    de    Vcntadour. 
niné    évcque    de 
Mirepoix. 

Au   Premier   Président 
du  parlement  de  Pa- 


A  l'abbesse  de  Fonte- 
vrault. 


A  M.  Warel(?) 


Au  duc  de  .Modène. 


Lettre  de  félicitations  sur  le  ri  tablissement  de  so  santé. 

li.  N, .  lus.  r.  ir.  Coibtrt,  t.  &s .  r 

Ifaxarin  lui  accuse  réception  de  l'étal  que  Saint-Geniei  lui  s 
envoyé  des  officiera  de  la  garnison  dé  Brisach.  Il  B'en  remet, 
du  reste,  à  r.'  qui!  écrit  à  M.  de  Baussan. 

lt.  N.  ,  ms.    f.  I"r. ,  Mélanges  de  CtXbtrt,  t.  il,  I»  5lS  V°. 

L'abbé  Uanxieri  donnera  avis  au  duc  de  tout  oe  qui  s'est  passé 
nu  mariage  de  son  (ils  avec  la  nièce  de  Mazarin.  Félicitations 
du  Cardinal  et  protestations  d'affection.  Détails  sur  l'éduca- 
tion de  la  jeune  princesse  el  sur  le  voyage  qu'elle  va  entre- 
prendre. 

Air.  élr.  (Fumes),  t.  071,  I*  00a. 

Mazarin  lui  accuse  réception  d'une  lettre  où  il  rendait  compte  de 
l'argent  qu'il  avait  donné  à  M.  de  Baussan  (intendant  d'Al- 
sace). 11  lui  recommande  ensuite  l'envoi  de  chevaux  achetés 
pour  lui  et  l'entretient  de  levées  de  troupes  pour  la  France. 

11.  \. ,  ms.  f.  fr.,  Mélange!  de  Coibtrt,  t.  '11.  f*  5a3. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  chevalier  de  Besmaux  '  se  rend  à 

Toulon  pour  remplir  les  fonctions  de  major  de  l'armée  navale. 
Le  Cardinal  le  recommande  au  due  de  Vendôme  «comme 
une  personne  pour  laquelle  il  a  beaucoup  d'affection-». 

AIT.  élr.  (Fbahgb),  t.  8g5,  I*  110. 

Félicitations  à  l'occasion  de  sa  nomination  à  l'évéché  de  Mire- 
poix. 

AD",  étr.  (Fiu.nce),  I.  896,  f"  4Ù. 

Remerciements  pour  la  part  qu'il  a  prise  au  mariage  d'une  nièce 
de  Mazarin  avec  le  prince  de  Modène. 

Au",  étr.  (Fiunce),  t.  896  ,  fi?. 

Remerciements  pour  la  lettre  que  l'abbesse  lui  a  écrite  à  l'occa- 
sion du  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  le  prince  de  Modène. 

Aff.  étr.  (Faines),  l.  89I1 ,  P  48. 

Protestations  d'estime  et  d'afl'cclion  ;  exhortation  à  entretenir  sa 
compagnie  en  bon  état. 

An",  étr.  (Pivs-B*s),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  regrette  de  n'avoir  pu  faire  nommer  l'abbé  Manzicri  * 
à  l'évéché  de  Montpellier.  Le  Roi  lui  a  donné,  f  ri  rompensa- 


■dt  ce  personnage,  le  t.  IV,  p.  484,  note  S,  des  Lettres  de  Mazarin. 

1  On  pourrait  lire  juin  plutôt  <pic  mai;  mais  la  place  de  cette  lettre  parmi  relies  da  3i  mai  i655,  el  surtout  l'indi- 
cation qu'elle  a  été  écrite  de  Campiègne,  prouvent  qu'elle  est  de  nui  et  non  de  juin.  A  la  (in  de  juin,  Mazarin  était 
h  la  F 

*  Il  -agit  prohaldeiuent  ici  d'un  Gis  ou  d'un  frère  de  François  de  Montlezun ,  seigneur  de  Hcunaux  ou  Bezcmaux  , 
capitaine  des  gardes  de  Mazarin.  dont  il  a  été  question  t.  IV.  p.  48'i,  des  Lettres  de  Mazarin.  On  trouve  en  effel  , 
dan-  la  liste  d.-s  chevaliers  de  Ualle.  le  la  Langue  de  Provence,  un  Bippolyte-Joseph  de  Vfontleiun-Besmaai ,  reçu 
rjie. aller  de  Malte  eu  i644. 

sentant  da  eue  le  Modène  <-n  y 
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DATES 

et 

LIEUX  DES  LUTHS. 


1655. 


h  juin. 
Compiègne. 

A  juin. 
Compiègne. 


Il  juin. 
Compiègne. 


U  juin. 
Compiègne. 


4  juin. 
Compiègne. 


/i  juin. 
Compiègne. 


4  juin. 
Compiègne. 


h  juin. 
Compiègne. 


k  juin. 
Compiègne. 


SDSCR1PTIONS 


m  s  iii  nii.v 


A  l'évèque  d'Orange. 


\u    cardinal    Antonio 

Barberini,  à  Rome. 


Au  seigneur  des  Oddi, 
inquisiteur,  à  Malte. 


\u    6eigneur   Giacomo 
Altoviti ,  à  Rome. 


A    M.    de    Lionne,    à 
Rome. 


A  Thevenot,  à  Rome. 


A    Giannettino   Giusti- 
niani,  à  Gènes. 


A  Paolo  Maccarani,  à 
Rome. 


Au  duc  de  Modène. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

HT  bOUOCES. 


lion,  l'abbaye  d'Aurill  ie  '  en  Auvergne,  qui  vaut  a.Ooo  écus 
de  revenu  et  qui  est  considérable  par  retendu  de  la  juri- 
diction et  par  la  collation  des  bénéfices. 

AU.  étr.  (Fju.vce),  t.  tji,  f   2o3  v\ 

Mazarin  lui  recommande  vivement  le  chevalier  de  Besmaux. 
Aff.  étr.  (Faim»),  t.  8g5,  f  ni. 

Mazarin  s'en  remet  à  la  vive  voi\  de  l'abbé  Bracceae,  qu'il  a 
longtemps  entretenu  avant  son  départ  pour  Rome,  liuti  lui  a 
rendu  compte  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  le  conclave. 

AlT.  étr.  (Fiuxce),  t.  371,  f"  ao.'i. 

Mazarin  le  félicite  à  l'occasion  de  la  charge  d'inquisiteur  qu'il 
vient  d'obtenir.  Elle  est  pour  lui  le  présage  de  dignités  plus 
importantes. 

AIT.  étr.  (Fiunce)  ,  t.  371,  f°  306. 

Mazarin  le  félicite  d'avoir  obtenu  du  Pape  la  charge  de  prélat 

domestique. 

AIT.  étr.  (  Finîtes) ,  t.  371,  f°  307. 

Mazarin  rejette  les  conseds  donnés  par  le  cardinal  Bichi  et  in- 
siste pour  que  le  Pape  exige  que  le  cardinal  de  Retz  se  dé- 
mette de  l'archevêché  de  Paris. 

AIT.  étr.  (Fiukce),  t.  371,  f"  307  v°. 

Remerciements  pour  les  médailles  qu'il  a  envoyées  à  Mazarin. 
Le  Cardinal  lui  parle  ensuite  du  cardinal  Antonio  Barberini, 
auquel  il  voudrait  que  la  légation  d'Avignon  fût  donnée. 

Aff.  étr.  (Fiiancb),  t.  371,  f*  313. 

Mazarin  ne  sait  pas  si  le  duc  de  Mercœur  sera  de  retour  en  Pro- 
vence assez  tôt  pour  conduire  la  princesse  de  Modène  en 
Italie.  Il  prie  Giannettino  Giustiniani  de  faire  toujours  prépa- 
rer les  deux  galères  de  Gênes ,  que  le  Roi  a  demandées  à  cette 
république. 

Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f>  sis  v°. 

Mazarin  compatit  à  la  douleur  que  le  cardinal  Rapaccioli  éprouve 
par  suite  de  la  gravelle;  lui-même  en  a  été  atteint.  Il  s'afflige 
de  la  mort  du  cardinal  Montalte,  et,  dans  un  Post-scriptum 
autographe,  il  recommande  à  Maccarani  de  tâcher  de  lui 
procurer  quelque  beau  vêtement  de  la  garde-robe  de  ce  car- 
dinal. 

Aff.  étr.  (Fiukce),  t.  371,  t°  si3  v°. 

Mazarin  lui  communique  deux  choses:  i°  Une  lettre  du  Roi  à 
l'abbé  Manzieri  par  laquelle  il  assure  au  duc  la  possession  des 
conquêtes  qui  se  feront  pendant  cette  campagne;  2°  Un  brevet 


1   Abbaye  de  bénédictins ,  fondée  on  8g5.  L'abbé  prenait   le  titre  de  comte  et  avait  droit  de  justice  dans  la  tille  d'Au- 
lac.  Au  jvm*  siècle,  on  estimait  le  revenu  de  l'oblié  à  dix  mille  livr 


vres  (Dict.  de  la  France,  par  Hesselin). 
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DATES 

et 

Ull'I  DU  DITES. 


1655. 


h  juin. 
Compiègne. 


4  juin. 
Cbmpii 


a  juin. 
Compiègne. 


5  juin. 
Compiègne. 


o  juin. 
Compiègne. 


5  juin. 
Compiègne. 

S  juin. 
Compiègne. 


5  juin. 
Compiègne. 


SOSCRIPTIONS 

DtS   1STTBES. 


A  l'abbé   Maniinri,  A 
Paris. 


\    H.    de    lionne,    à 
Rome. 


\  M   de  Bordeaux. 


Aux  Surintendants  des 
ûnanccs. 


Aux  Surintendants. 

A  M.  Servi,  n. 
V  M.  Servïen. 


A    MM.   d'Aligre  et  de 
Moraugis. 


ANALYSES  Dl  s  LETTRES 

ET  SOI  ECU. 


de  garantie  an  due  la  Mirandoie.  Le  Roi  a  donné  an  cérdina] 
d'Esté  l'abbaye  de  Poix,  qui  lui  vaudra  d'abord  quatre  mille 
•  eus.  mais  dont  le  revenu  ne  tardera  pas  à  s'accroître.  Maza- 
rin  termine  en  lui  rappelant  les  levées  de  soldats  italiens  qui 
se  l'uni  pour  la  France. 

AIT.  étr.  (Fbiicb),  I.  171,  l'   Si  '•  ■  . 

On  donnera  au  duc  de  Modène  quarante  mille  écus  de  la  même 
monnaie  avec  laquelle  Be  payent  les  levées  de  froupea,  Quant 
aux  deux  cent  mille  qui  restant  dus,  la  maladie  de  Colberl 
et  réloignement  de  Mazarin  en  font  différer  le  payement,  Le 
Cardinal  a  prié  M.  Le  Tellier  de  trouver  cette  somme,  afin  de 
ne  pas  retarder  le  voyage  de  sa  nièce. 

AS.  étr.  (Fiunce).  I .  a  7  1 . 

Bracceae  dit  connaître  une  personne  de  Xaples  qui  pourrait  en- 
trer en  relation  avec  de  Lionne.  S'il  est  nécessaire  pour  cela 
de  donner  quelque  argent,  de  Lionne  pourra  le  faire. 

Iff.  étr.  (Fbascb),  1.  371.  1*  ai6. 

Mazarin  lui  rappelle  qu'il  doit  acheter  pour  lui  des  chevaux  en 
Angleterre.  11  lui  annonce  que  le  vaisseau  Noire-Dame  est 
parti  de  Toulon. 

Au",  étr.  (  Ascietebbb)  ,  t.  G6,  f    65. 

L'intention  du  Roi  est  que  la  duchesse  de  Nemours  soit  payée 
de  la  somme  de  vingt-deux  mille  livres,  qu'elle  a  donnée  pour 
la  rdescliarge  de  charges  locales  '»,  qui  ont  été  rétablies. 

AIT.  ctr.  (Fiusce),  t.  89G,  1°  '19. 

Recommandation  pour  que  la  veuve  du  marquis  de  La  Fare  ob- 
tienne le  remboursement  du  prix  du  gouvernement  de  son 
mari.  Les  assignations  qu'on  lui  a  données  n'ont  pas  de  va- 
leur. 

An",  étr.  (FnincB),  t.  896,  l»5i. 

Approbation  des  mesures  prises  à  l'égard  du  cardinal  de  Retz. 
AIT.  étr.  (Fbivce),  t.  896,  f>  5i. 

Éloge  des  grands  services  rendus  au  Roi  par  le  duc  de  Saint- 
Simon  *.  Mazarin  recommande  à  Servien  de  lui  faire  donner 
de  bonnes  assignations  pour  le  remboursement  des  avances 
qu'il  a  faites. 

AtT.  Oi'.  (Faines),  1.  896,  P  5a. 

Mazarin  leur  recommande,  d'après  l'intention  formelle  de  Sa 
Majesté,  de  faire  délivrer  à  la  duchesse  de  Nemours  et  à  ses 
filles  toutes  les  expéditions  nécessaires  pour  la  décharge  des 
taxes  mises  sur  leurs  biens. 

AD",  for.  (Fuakcb),  t.  896,  f°  53. 


1  Tel  est  le  texte;  il  s'agissait  de  taxes  locale?  supprimée;  moyennant  finance,  puis  rétablies. 

*  Claude,  duc  de  Saint-Simon,  père  de  l'auteur  des  Mémoires.  Son  fils  raconte  ijue  Claude  de  Saint-Simon  ne  fut 
jamais  reml>ourec  et  que  lui-même  ne  rentra  dans  les  sommes  svancées  par  son  père  que  oub  la  régence  da  -lue  d'Or- 
léans. 


70'i 


TABLE   CIHIONOLOGIOIJE 


DATES 

SUSCRIPTIOHS 

ANALYSES  DBS  LSTTBSS 

I.1EII  DES  DITES. 

1  ■:.■■    1.I.TIIU». 

ET  SOUBCES. 

165f>. 

5  juin. 
Compiègne. 

A  la  ducbessc  de  .V- 
moura. 

Mazarin  lui  envoie  l<s  lettrée  adressées  oui  Surintendants  et  à 
MM.  d'iligre  el  de  Morangis,  mentionnées  ci-dessus. 

Air.  étr.  (Fuavcb),  t.  8y0,  (°  5&. 

D  juin. 
Compiègne. 

A  la  marquise  de  Lan- 

e  ic 

Mazarin  s'emploiera  très  volontiers  pour  lui  faire  obtenir,  en  cas 
de  vacance,  le  bénéfice  qu'elle  déaire. 

Ail',  étr.  (Puwa),  t.  896,  f"  55. 

B  juin. 
Compiègne. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Dans  ce  billet  autographe,  Mazarin  prie  Le  Tellier  de  fournir  à 
l'abbé  Fouqaet  quelques  ordonnances  (pj'il  demandera  et  qui 

sont  nécessaires  pour  le  service  du  Roi. 

li.  N.,  lus.  f.  fr. ,  1.  a3,sos,  P  i5i. 

0  juin. 
Compiègne. 

Au  Procureur  général. 

Remerciements  pour  les  deux  mille  pis  tôles  qu'il  lui  a  envo 

Mazarin  s'en  remet  a  Le  Tellier  el  à  l'abbé  Fouquet  sur  l'af- 
faire des  intendants. 

Alf.  étr.  (Fiiance),  1.  896,  f"  55. 

6  juin. 
Compiègne. 

\  Hervart. 

Mazarin  le  remercie  clés  vingt  mille  livres  qu'Hcrvart  lui  a  1  n- 

voyées.  Il  lui  est  encore  dû  dix  mille  livres  pour  les  avances 
qu'il  a  faites. 

Ail',  étr.  (F.iam.e),  t.  89C,  f"  â7. 

8  juin. 
La  Fère. 

Au  due  <lo  Parme. 

Le  duc  n'a  pu  remettre  ses  intérêts  en   meilleures  mains  que 
celles  de  l'abbé  Siri,  qui  montre  envers  lui  les  sentiments 
d'un  bon  et  fidèle  sujet. 

Aff.  étr.  (  France  ),  t.  371,  f"  ailiv". 

8  juin. 
La  Fère. 

Au     commandeur     de 
Souvré   et  à   l'abbé 
Siri. 

Mémoire  pour  répondre  au  duc  de  Parme. 

On  reproche  au  duc  de  Parme  d'avoir  livré  passage  aux 
Espagnols  à  travers  ses  Etats,  pendant  qu'il  l'a  refusé  au  duc 
de  Modène. 

Aff.  étr.  (France),  t.  371,  f'  1117. 

8  juin. 
La  Fère. 

Au    maréchal    do    F.n 
Ferté. 

Mazarin  l'engage  à  se  remire  à   Vaux-sous-Laon ,  où  lui-même 
se  trouvera  avec  Turennc.  Il  le  presse  de  ne  pas  perdre  un 
moment  de  temps  pour  ce  rendez-vous. 

AIT.  clr.  (Pays-Bas),  t.  3 'i(  sans  indication  de  page  ni  de  folio ). 

il  juin. 
La  Fère. 

Au  nonce  Bagni. 

Mazarin  lui  accuse  réception  d'un  bref  du  Pape,  qu'il  a  reçu 
avec  tout  le  respect  qu'il  doit  à  Sa  Sainteté.  Leurs  Majestés 
ont  appris  que  le  jubilé  universel  a  déjà  été  publié  à  Rome; 
ils  désirent  que  le  Nonce   confère  avec  le  Chancelier  et  le 
Garde  des  Sceaux  pour  que  toutes  les  difficultés  qui  pourraient 
résulter  à  cet  égard  des   coutumes  du  royaume  de  France 
soient  levées.  Pour  la  question  des  vicaires  généraux  du  cha- 
pitre métropolitain,  il  est  nécessaire  de  bien  s'entendre,  et 
Sa   Majesté  juge  la  présence  du  Nonce  absolument   néces- 
saire. Mazarin  engage,  en  conséquence,  Bagni  à  se  rendre  à 
la  Cour. 

Aff.  étr.  (Fuaci),  t.  371,  f'  aiS. 
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DVTI'.S 
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SI  SCRIPTIONS 

IHALTSES  DBS  l.KTTUES 

MB  i 

l'rs    l.'TTRSS. 

ET    Ml 

1655. 

t)  juin. 

L.i  Fin. 

A  la  princesse  de  Gué- 

m c  ne. 

Ifatarin  ignorait  la  contestation  de  la  duchesse  de  Chevrense  al 
de  la  prineeeae  de  Guéméne,  Il  n'a  donc  pu  s'expliquer  sur 
ce  point,  comme  on  l'a  prétendu.  La  princesse  peut  compter 
sur  la  justice  dn  Roi. 

Au',  fcr.  (Fusas),  t.  896,  1   58. 

9  juin. 
La  Fère. 

\  M.  de  Mondejeux. 

Après  des  protestations  d'affection,  Hazarin  lui  parle  de  la  pro- 
chaine campagne.  '  >n  laissera  près  d"  sfras  an  corps  de  troupes 
sous  les  ordres  de  M.  de  Roncherolles  pour  s'opposer  aux  at- 
taques des  ennemis.  On  pourra  même  ravager  le  pays  enne- 
mi en  passant  la  Lys.   Mondejeux  devra    s'entendre   avec 
MM.  de  Roncherolles,  de  Créquy  et  le  comte  Carlo  Rroglia. 

AIT.  étr.  (Pus-I!\s),  1.  3/i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

9  juin. 
La  Fera. 

\u  chevalier  de  Créquy. 

Mazarin  loi  parle  de  la  démolition  des  fortifications  de  Lens.  Il 
doit  s'entendre  avec  MM.  de  Mondejeux,  de  Roncherolles  et 

Carlo  Broglis  pour  la  défense  des  places  frontières. 

AIT.  étr.  (Pus-Bis) ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

9  juin. 

La  Pire. 

Au    comte   Carlo   Bro- 
glia. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

9  juin. 
La  Père. 

\  H.  de  Roncherolles. 

Rien  n'est  encore  décidément  arrêté  sur  le  plan  de  la  prochaine 
campagne.  Nécessité  de  tenir  les  troupes  en  bon  état  et  de 
s'entendre  avec  MM.  de  Mondejeux,  de  Créquy  et  Carlo  lîro- 
giia  pour  faire  une  diversion  dans  le  pays  ennemi  et  protéger 
les  places  frontières. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (>ans  indication  de  page  ni  de  folio). 

g  juin. 
La  Fère. 

A  If.  de  Manicamp. 

Mazarin  l'engage  à  réunir  le  plus  possible  de  charrettes  pour  le 
transport  des  munitions.  Les  liais  lui  seront  exactement  rem- 
boui 

Aff.  ctr.  (Pats-Bas),  t.  3 A  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

10  juin. 
La  Fère. 

Au  cardinal  Bichi. 

Quoique  le  séjour  de  Rome  déplaise  au  cardinal  Fiichi,  Mazarin 
le  remercie  d'\  rester.  Il  importe,  en  effet,  que  les  cardinaux 
du  parti  français  ne  quittent  pas  Rome  avant  que  l'affaire  du 
cardinal  de  Retz  soit  terminée. 

Aff.  ctr.  (Fbascb),  t.  371,  P  aie,  v°. 

10  juin. 
La  Fère. 

A  II.  de  Lionne. 

Mazarin  déclare  qu'il  n'a  jamais  eu  d'inimitié  contre  Retz.  Ce 
cardinal  a  lui-même  témoigné  qu'il  n'avait  aucun  motif  de 
baine  contre  le  ministre;  mais  il  a  voulu  exciter  des  doubles 
par  ambition.  Mazaiin   parle  ensuit''  des  cardinaux  du  parti 
français,  de  la  publication  du  jubilé,  de  la  question  des  vi- 
caires généraux  pour  l'église  de  Paris,  enfin  des  bénéfices 
accordés  à  un  des  fils  de  Lionne  par  le  Roi  '. 

Aff.  étr.  (Fiusce),  t.  271,  P  230  v°. 

1  D'après  le 

de  Jule, .  qui  fi 
en  parie  plu<ieu 
«curémenl  qu'il 

Dictionnaire  de  Moreri,  ïlag 
t  abbé  «le  Marmoutiers ,  de 
rs  fois  dans  ses  Mémoires;  il 
aïoit  nécu.» 

lies  de  Lionne  laissa  quatre  fils:  Louis,  Jules,  Artus  et  Luc.  Il  s'agit  ici 
Chalis,  de  Cercamp,  et  prieur  de  Saint-Mai  tin-dcs-Chanips.  Saint-Simon 
résume  sa  rie  et  sa  mort  dans  la  phrase  suivante  :  rll  mourut  aussi  oh- 

MAZiBJ>.    —    Tl. 
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7  or, 


TABLK  CHRONOLOGIQUE 


DATKS 
et 

MBOl  I,ES  DATB8. 


1655. 

10  juin. 
La  Fère. 


10  juin. 
La  Fère. 


10  juin. 
La  Fère. 


10  juin. 
La  Fère. 


10  juin. 
La  Fère. 


io  juin. 
La  Fère. 


10  juin. 
La  Fère. 


10  juin. 
La  Fère. 


1 1  juin. 
La  Fère. 


SUSCRIPTIONS 

DBS  I.BTTRBS. 


Au  nonce  Bagni. 


Au  père  Duneau,  de  la 
Compagnie  de  Jésus, 
à  Rome. 


A  monseigneur  Fi.in- 
ciotti,  vice-légat  d'A- 
vignon. 


A  l'archevêque  de  Bi- 
tonlo,  nonce  du  Pape 
à  Turin. 


A  l'abbé  d'Aglié,  am- 
bassadeur de  Savoie , 
à  Paris. 


Au    seigneur    Vincent 
Rinalducci,  à  Fano. 


A  M.  de  Roncherolles. 

A  M.  de  Mondejeux. 
A  Fuensaldagne. 


UIALTSE8  DM  LITTM8 

KT  S0UBCBS. 


Haiarin  l'avait  engagé  à  se  rendre  à  la  Cour;  mais  la  fatigue  du 
voyage  et  l'incommodité  du  logement  dans  une  aussi  petite 
ville  que  la  Fère  ont  tait  changer  de  pensée  au  Cardinal.  Le 
Chancelier  et  le  Carde  des  Sceaux,  qui  doivent  conférer  avec 
Bagni  relativement  au  jubilé,  pourront  encore  traiter  l'autre 
matière,  et  le  Nonce  leur  communiquera  les  pensées  du  Pape 
et  les  siennes. 

AIT.  étr.  (Fiiancb),  t.  271,  P  a»5  \°. 

Mazarin  le  remercie  des  détails  sur  l'audience  qu'il  a  eue  du 
Pape.  Le  père  Duneau  a  bien  fait  de  parler  de  l'intelligence 
de  Relz  avec  les  Jansénistes. 

Aff.  étr.  (France),  t.  571,  P  226  V. 

Mazarin  le  remercie  des  compliments  qu'il  lui  a  adressés  à  l'oc- 
casion du  miriage  d'une  de  ses  nièces  avec  le  prince  de  Mo- 
dène. 

Aff.  étr.  (Francs),  t.  271,  t°  327. 

Mazarin,  sur  les  instances  du  comte  Pietro  Bonarelli,  a  déjà 
obtenu  du  Roi  que  la  maison  Bonarelli  conservât  le  consulat 
d'Ancône.  Le  Cardinal  regrette  de  ne  pouvoir  en  cette  cir- 
constance donner  suite  à  la  recommandation  de  l'archevêque, 
pour  laquelle  il  aura  toujours  le  plus  grand  égard. 

Aff.  étr.  (Francb),  t.  271,  P  227. 

Mazarin  est  persuadé  de  l'affection  de  l'abbé  d'Aglié  pour  lui.  H  ne 
s'offense  pas  d'ailleurs  de  ce  que  d'autres  lisent  de  semblables 
écrits  ',  dont  lui-même  pourrait  fournir  un  grand  nombre.  Il 
les  conserve  pour  en  rire  quelquefois  et  rendre  grâce  à  Dieu 
en  comparant  les  temps  passés  à  la  situation  actuelle. 

Aff.  étr.  (France),  t.  271,  P  228. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  du  comte  Pietro  Rinalducci, 
oncle  de  Vincent. 

Aff.  étr.  (France),  t.  271,  P  29g. 

Recommandation  de  prendre  des  mesures  sévères  pour  s'oppo- 
ser aux  désertions. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  1.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  prie  de  lui  envoyer  de  la  poudre  et  des  canons. 

Aff.  élr.  (Pits-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

En  envoyant  à  Fuensaldagne  un  passeport  qu'il  avait  demandé, 
Mazarin  l'entretient  du  désir  qu'il  aurait  de  conclure  la  paix 
qui  serait  si  avantageuse  pour  les  deux  pays. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1   H  s'agissait  des  Mazarinades ,  dont  on  disait  que  l'abbé  d'Aglié  faisait  collection.  (Voy.  ci-dessus,  p.  477,  une  lettre 
du  s 5  mai  i655  à  l'abbé  Fouquet. ) 
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DATKS 

•1 

Boscuracna 

UtALYSBS  DES  l.lxniF.s 

lui  i  nts  uw, 

dis  Lrrracs. 

1655. 

■  3  juin. 
l..i  Fors. 

A  M.  de  Bordeaux. 

Ma.-ann  espère  que  Cromwell  recevra  tonte  satisfaction  de  la 
lettre  que  le  Roi  lui  écrit  '. 

VIT.    Mr.   (AxCLETURE),    t.   OÙ  .    1 

i3  juin. 
L  i  Nn, 

\  M.  de  Cessé. 

in  a  reçu  la  lettre  que  M.  de  Cossé  lui  a  écrite  en  faveur 
du  dur  de  Brissae.  11  Tant  que  ce  duc  obéisse  aux  ordres  du 
Roi  avant  de  pouvoir  obtenir  aucune  grâce. 

AtT.  élr.  (Framb),  t.  896,  foi. 

i3  juin. 
La  Fèro. 

A  M.  de  Londy. 

Envoi  d'argent  pour  ses  dépenses.    Protestations    d'estime  et 
d'affection. 

AIT.  élr.  (Païs-Bas),  t.  3i  (-ans  indication  de  page  ni  île  folio). 

lô  juin. 
La  Fère. 

A    l'aube    M.inzicri,    à 

Paris. 

Masarin   lui  répète  que   M.  de  Noailles,   qui  accompagne  sa 
nièce,  ne  doit  pas  se  rendre  à  Modène. 

Aff.  élr.  (riiiN.cn),  1.  371.  ('  33g. 

l5  juin. 
La  Fère. 

An  duc  de  Modène. 

Quoique  le  mérite  du  prince  Robert'1  n'ait  besoin  d'aucune  re- 
commandation. Mazarin  n'a  pas  voulu  le  laisser  partir  sans 
lui   donner  une   lettre   pour  le  duc  de  Modène.   Le  prince 
Robert  est  digne   de   tous  les  bons  traitements  qu'il  recevra 
du  duc. 

Aff.  élr.  (France),  t.  371,  f°  a3o. 

i5  juin. 
La  Fère. 

Au  uonce  Bagni. 

Mazarin  le  félicite  des  grâces  que  lui  a  accordées  le  nouveau 
Pape.   Il  espère   que  l'intention  du  Nonce  de  maintenir  la 
bonne  intelligence  entre  la  France  et  le  Saint-Siège  réussira 
complètement. 

AD',  étr.  (Fiukcb),  l.  371,  P  a3o. 

16  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Roncherolles. 

On  lui  envoie  les  ordres  du  Roi  pour  occuper,  avec  un  corps 
d'armée,  le  poste  qui  lui  est  assigné.  Nécessité  de  s'entendre 
avec  MM.  de  Créquy  et  Carlo   Broglia  pour  la  défense  des 
places  frontières. 

Aff.  élr.  (  Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  île  folio). 

16  juin. 
La  Fère. 

Au  marquis  d'Huxelles. 

11  commandera  un  corps  séparé  et  aura  même  des  lieutenants 
généraux  sous  ses  ordres. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

17  juin. 
La  Fère. 

A  \l.  de  Turenne. 

Mazarin  lui  écrit  que,  sur  sa  proposition,  le  Roi  a  décidé  le  ré- 
tablissement du  régiment  de  Vigean.  Il  lui  parle  ensuite  de 
la  nécessité  de  réunir  un  grand  nombre  de  chevaux  et  de 
charrettes  pour  le  transport  des  munitions. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

17  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Puisque  M.  de  Mondejeux  pense  que  sa  garnison  est  suffisante 
pour  défendre  Arras,  M.  de  Roncherolles  n'établira  pas  son 

1  La  lettre  d 
lectorat  d'Olicie 

1  Le  prince 
Jacques  1"  ;  il 

e  Loais  XIV  à  Cromwell  a 
r  Cromwell,  t.  11,  p.  5aa  il 
Robert,  né  en   1619,  était 
avait  joué  un  râle  fort  impj 

■té  publiée  par  M.  Guizot  (Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre  et  du  Pro- 
e  la  s"  édil.). 

ils  de  Frédéric,  électeur  palatin  ,  et  d'Elisabeth,  fille  du  roi  d'Angleterre 
riant  dans  les  guerres  civiles  d'Angleterre.  Il  mourut  en  1683, 

89. 
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17  juin. 
La  Fèrc. 


1 7  juin. 

La  Fèrc. 


17  juin. 
La  Fèrc. 


17  juin. 
La  Fèrc. 


17  juin. 
La  Fère. 


17  juin. 
La  Fère. 


17  juin. 
La  Fère. 


17  juin. 
La  Fèrc. 


17  juin. 
La  Fèrc. 


17  juin. 
La  Fèrc. 


SUSCniI'TI<i>S 


DES    LETTRES. 


A  M.  de  Roncherolles. 


A     Talon,     intendant 
d'armée. 


A  M.  de  Camp. 


Au  père  Duneau,  de  la 
compagnie  de  Jésus, 
à  Rome. 


A  monseigneur  Falcc- 
nieri,  à  Rome. 


A  Pietro  Pietrucci. 


A      l'abbé      Francesco 
Tonti,  à  Rome. 


Au  marquis  Ville. 
Au  prince  de  Monaco. 


A    Gianncttino   Giusli- 
niani,  3  Gênes. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET   SOURCES. 


cimp  volant  sous  le  canon  d'Arras.  On  lui  assignera  un  autre 
poste  à  défendre. 

Ail.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  au  poste  que  M.  de  Roncherolles  doit  occuper  et 
au  mesures  qu'il  doit  prendre  de  concert  avec  MM.  de  Cré- 
qui  et  Carlo  Rroglia. 

Aff.  étr.  (Puis-Bas),  t.  31  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Envoi  d'argent  et  de  munitions  pour  l'armée.  Mazarin  lui  de- 
mande un  compte  exact  des  sommes  qui  seront  nécessaires 
pour  les  troupes. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Recommandation  de  réunir  un  grand  nombre  de  cbarretles  pour 
faire  transporter  au  camp  des  boulets  et  des  canons. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Après  lui  avoir  parlé  du  fils  de  M.  Je  Yersigny  qu'il  avait  re- 
commandé, Mazarin  ajoute  que  le  cardinal  Antonio  Barbe- 
rini  peut  rester  à  Rome ,  si  cela  lui  convient. 
Aff.  étr.  (France),  t.  270,  f°  s3i. 

Mazarin  le  félicite  sur  le  titre  de  prélat  domestique  que  le  Pape 
lui  a  donné. 

Aff.  étr.   (Fbancb),  t.  371,  f  33a. 

Mazarin  lui  exprime  le  chagrin  que  lui  a  causé  la  mort  du  comte 
Pietro  Martinozzi. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  271,  f  332. 

Mazarin  a  surmonté  les  difficultés  que  l'on  opposait  à  la  nomi- 
nation de  l'abbé  Tonti  à  une  charge  établie  près  des  ambas- 
sadeurs de  France  à  Rome.  Protestations  d'affection  et  de 
désir  de  lui  rendre  service. 

Aff.  é'r.  (France),  t.  271,  f°  a32  v". 

Espérances  de  succès  pour  la  campagne  qui  s'ouvre  en  Italie. 
Aff.  étr.  (France),  t.  271,  f  245. 

Le  prince  ne  peut  douter  de  la  bonne  volonté  du  Roi  et  de  Ma- 
zarin ;  mais  ce  qu'il  demande  est  difficile  à  exécuter.  11  fau- 
drait supprimer  une  charge  dont  la  création  a  été  vérifiée  par 
le  Parlement.  Le  prince  devra  examiner  sérieusement  l'affaire 
et  faire  part  de  ses  sentiments  à  la  personne  qui  lui  remettra 
cette  lettre. 

Aff.  étr.  (Fbancb)  ,  t.  371,  f°  245  f. 

Mazarin  répond  que  la  proposition  faite  par  un  capitaine  à 
Giustiniani  est  digne  d'examen ,  mais  l'exécution  en  est  dif- 
ficile. Il  s'agit  de  surprendre  une  place  éloignée  de  toutes 
les  possessions  françaises.  Il  sera  nécessaire  d'examiner  les 
conditions  proposées  pour  y  parvenir  et  la  force  de  la  gar- 
nison de  cette  place. 

Aff.  étr.  (Franck),  t.  171,  f"  s46. 
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17  juin. 


1S  juin. 
La  Fera. 


»8  juin. 
1. 1  1  ira. 


18  juin. 
La  Fera, 


18  juin. 
La  Père. 


18  juin. 
La  Fore. 


18  juin. 
La  Fère. 


18  juin. 
La  Fera. 


18  juin. 
La  Fcre. 


»9  juin. 
La  Fère. 


SDSCR1PTIOH9 

pu  urrrats. 


\  M.  ds  lionne. 


Au  comte  Carlo  Broglia 


Au  duc  il.-  Navailles. 


A  M.  da  Honcherolles. 


A  M.  de  La  Lande. 


Au  duc  de  Modène. 


A  l'évèquo  d'Orange. 


ANALYSES  DBS  LBTTRS8 

H  MIUKCB9. 


A   Charles   Colbert,   à 
Toulon. 


A  l'abbé  Fouquet. 


A  M.  de  Roncberolles. 


Demande  d'une  dispense  dont  M.  de  Maries  a  besoin  pour  épou- 
ser une  parante. 

Art'.  étr.  (Romb),  t.  i»6,  f  A89. 

Mazarin  renvoie  à  la  Basséc  Lavogadre,  dont  la  présence  sera 
utile  pour  la  défense  de  cette  place. 

AIT.  étr.  (PàTS-Bis),  t.  Si  (sans  indication  île  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  envoyées  et  le  prie 
de  continuer  de  lui  en  transmettre. 

AIT.  étr.  (l'iis-liis) ,  t.  34  (sons  indication  de  page  ni  de  folio). 

Comme  les  ennemis  sont  à  C.àto.ui-Cainhrosis,  M.  de  Roncbe- 
rolles doit  se  rapprocher  de  Saint-Quentin  avec  les  troupes 
qu'il  commande. 

AIT.  é  r.  (Piis-Bis) ,  I.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Les  ennemis  ont  attaqué  Bohain.  Les  maréchaux  de  Gramout  et 
d'IIocquiiicourt  occupent  Saint-Quentin,  Ham  et  Péronne; 
M   de  Roncberolles.,  Corbic;  M.  de  Navailles,  Bapaume. 

Aff.  é!r.  (Pits-Bas),  l.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Nécessité  d'armer  les  troupes  levées  par  le  prince  Robert.  On 
presse  le  prince  Thomas  d'entrer  en  campagne.  Partout,  cette 
année,  les  Français  ont  pris  l'offensive.  L'etineini  se  tient  sur 
h  défensive. 

AIT.  étr.  (Faim»),  t.  371,  f°  uU-j. 

Tl  unies  sur  les  dépenses  excessives  pour  la  marine.  Recomman- 
dation pour  les  vaisseaux  anglais  qu'on  a  conduits  à  Toulon; 
on  doit  les  y  conserver  jusqu'à  nouvel  ordre.  Mazarin  parle 
ensuite  des  recrues  italiennes.  Il  est  heureux  de  la  bonne  in- 
li  lligence  qui  règne  entre  les  ducs  de  Vendôme  et  de  Mercosur; 
il  prie  l'évéque  d'Orange  de  l'entretenir. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  896,  f°  1/10. 

Recommandations  pour  les  affaires  de  la  marine  à  Toulon  et 
pour  le  régiment  de  Mercœur. 

Aff.  étr.  (Fbiscb),  t.  8g5,  f»  i43. 

Lettre  relative  à  des  écrits  que  l'on  doit  répandre  à  Paris  et  en 
province  pour  réfuter  les  pamphlets  du  cardinal  de  Retz.  Il 
faut  rechercher  avec  soin  les  correspondants  de  Retz  et  em- 
pêcher ce  prélat  «d'exercer  la  moindre  fonction  dans  Parisn. 

B.   N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.    23,203  ,   f°  i5a;  lettre  en  partie  auto- 
graphe. 

Mazarin  approuve  la  résolution  prise  dans  la  conférence  qu'a 
eue  Roncberolles  avec  Mondejeux  et  Broglie.  Il  ne  doit  atta- 
quer aucune  place  des  ennemis  pendant  que  leurs  troupes 
sont  postées  sur  la  Lys.  Mesures  pour  mettre  les  places  fron- 
tières en  état  de  défense. 

Aff.  étr.  (Pus-Bis) ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
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DATKS 

LtlSI'l   DBS    D1TBS. 


L655. 

19  juin. 
La  Fère. 


20  juin. 
I.a  Fèrc. 


ao  juin. 
La  Fère. 


ao  juin. 
La  Fère. 


20  juin. 
La  Fère. 


20  juin. 
La  Fèrc. 


20  juin. 
La  Fère. 


ao  juin. 
La  Fère. 


ai  juin. 
La  Fère. 


SI  iCHIPTIONS 

DBS    LKT7UBS. 


Au   ni.uV-rii.il   de  Gra- 
111011t. 


Au  maréchal  de    Gra- 
monl. 


Au   maréchal   de   Gra- 
mont. 


A  M.  de  Mondejeux. 


Au  comte  Carlo  Broglia. 


Au  chevalier  de  Créquy. 


A  M.  de  Iioncherolles. 


A.^ALlSl:s  DKS  LETTRES 
et  eouaci». 


A  M.  de  Camp. 


A  M.  de  Turenne. 


Mazarin  a  vu  avec  plaisir,  par  sa  lettre,  le  bon  étal  des  troupes. 
Il  s'inquiéta  cependant  des  forces  que  les  ennemis  ont  réunies 
dans  l.amli crics,  et  qui  s'élèvent  à  environ  trois  mille 
hommes. 

Ail.  i'lr.  (Pits-Das)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  fulio). 

Mazarin  s'en  remet  à  la  lettre  écrite  à  M.  de  Turenne  '  sur  la 
nécessité  de  réunir  dans  le  camp  le  plus  de  munitions  de 
guerre  et  de  vivres  qu'il  sera  possible. 

Alt.  étr.  (Pais-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  repond  à  plusieurs  lettres  du  maréchal  de  Gramont;  il 
lui  parle  d'abord  d'un  régiment  suisse  en  garnison  à  Guise, 
puis  de  Saint-Quentin,  qui  n'a  rien  à  craindre  des  ennemis, 
et  enfin  de  la  nécessité  de  bien  traiter  les  paysans. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Comme  Arras  n'a  pas  à  redouter  une  attaque  des  ennemis,  Ma- 
zarin prie  M.  de  Mondejeux  de  renvoyer  à  M.  de  Ronche- 
rolles  les  troupes  que  ce  général  avait  mises  dans  Arras.  Il 
importe  surtout  de  fortifier  le  camp  volant  de  M.  de  Ronche- 
rolles. 

AU.  étr.  (Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  dans  le  même  sens  pour  qu'il  envoie  des  renforts  à  M.  de 
Roiicherolles. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  prie  également  d'envoyer  à  M.  de  Roncherolles  les 
troupes  qui  ne  font  pas  partie  de  la  garnison  ordinaire  de 
Béthune. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  l'avertit  des  ordres  donnés  aux  gouverneurs  d'Arras, 
de  la  Bassée  et  de  Béthune  de  lui  envoyer  les  troupes  qui  ne 
sont  pas  indispensables  pour  les  garnisons  de  ces  places. 
M.  de  Roncherolles  devra  jeter  des  secours  dans  les  villes 
menacées  par  les  ennemis. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Remerciements  pour  les  services  qu'il  rend.  M.  de  Roncherolles 
lui  fournira  des  escortes  pour  les  convois  de  munitions  à  en- 
voyer dans  les  places  frontières.  Mazarin  donne  des  détails 
sur  ces  munitions. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  parle  des  projets  des  ennemis,  qui  ont  surtout 
pour  but  d'intercepter  les  convois  envoyés  au  camp  '. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1  Voy.  ci-dessus ,  p.  4gi,  la  lettre  adressée  a  Tuiinue  en  date  du  19  juin  i65ô. 

:  On  trouvera  ci-dessus ,  p.  4g3  ,  à  la  date  du  ao  juin  i655 ,  une  lettre  adressée  également  à  Turenne ,  dans  la- 
quelle Mazarin  donne  lis  mêmes  avis  et  insiste  avec  plus  de  détails  sur  les  mesures  à  prendre. 
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DATES 

•  t 

mu  i>n  dat«s. 


1655. 

il  juin. 
La  Pire 


II  juin. 
La  Père. 


9  1  juin. 

La  Père. 


11  juin. 
La  Fère. 


ai  juin. 
La  Fère. 


9i  juin. 
La  Fère. 


ji  juin. 
La  F'i-e. 


99  juin. 
La  Fère. 


as  juin. 


99  juin. 


99  juin. 
La  Fère. 


SDSCWPT10NS 

dis  Lrrnu. 


Au  duc  île  Longuewlle 


Au  pare  Lion  Canne. 


Au    marëeha]    de    La 

Ferle. 


Au  maréchal  de   Gra- 

mont. 


Au   maréchal    de   (ira- 
mont. 


A  M.  de  Castelnau. 


A  Talon  ,intcndantd'ar- 
mée. 


An     maréchal    de    La 
Ferté. 


A  M.  de  Roncberolles. 


A  Talon  .intendant d'ar- 
mée. 


A  l'abbé  Fouquet. 


ANALTSES  DK8  l.F.TTRES 
tr  lonoat. 


ftnananiiiiiiiniiln  pour  les  félicitations  qoM  la  doc  loi  a  adreaaiee 
à  l'occasion  du  mariage  d'une  de  Bes  nièces  avtc  le  princode 
Modeoe. 

AIT.  élr.  (Fbascs).  t.  8g6,  f  6a. 

Uaiarin  l'engage  à  voir  l'abbé  Fouquet  et  à  lui  communiquer 
tout  ce  qu'il  -ait.  Il  peol  aussi  conférer  avec  le  Procureur 
généra]  et  être  box  que  le  secret  lui  sera  gardé. 
Aff.  Ar.  (Pauma),  t.  8g6,  ("63. 

Mazarin  se  réjouit  du  rél  iblissemenl  de  si  santé  et  de  la  part 
qu'il  a  prise  ao  premier  succès  remporte  sur  les  ennemis 
pondant  cette  campagne  '. 

uV.  'tr.  (  Pus-Bis),  i.  84  (san-  indication  de  page  ni  .le  folio) 

Celle  lettre  est  remplie  de  détails  sur  les  approvisionnements  de 
toute  nature  envoyés  au  camp  et  sur  les  précautions  prises 
pour  la  sûreté  des  places  fortes. 

AIT.  .-tr.  (  Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  pape  ni  de  folio). 

Dans  cette  seconde  lettre .  Mazarin  lui  parle  de  la  garnison  de 
L  indrei-ies,  qui  esl  moins  forte  qu'on  ne  croyait. 

AIT.  .tr.  (Pais-Bas),  I.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  fait  en  faveur  de  Biron  ce  que  désirait  Castelnau. 

\IT.  clr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  a  vu  avec  plaisir  que  toutes  choses  étaient  en  bon  état 
dans  l'armé  ■. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  envoie  des  ingénieurs  pour  servir  au  siège  de  Landre- 
cies.  Il  s'étonne  que  Saint-Martin  n'ait  pas  obéi  aux  ordres  du 
Maréchal. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  I.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Approbation  de  ce  qu'il  a  fait.  Recommandation  de  veiller  tou- 
jours à  la  sûreté  des  places  frontières. 

AIT.  clr.  (Pats-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  d'ingénieurs  et  de  charpentiers.  11 
lui  parle  de  l'organisation  d'un  hôpital  pour  l'armée  et  des 
mesures  prises  pour  la  sûreté  des  places  frontières. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Détails  relatifs  à  Bartet,  au  cardinal  de  Retz  et  à  la  conduite  du 
Pape.  Mazarin  demande  l'argent  nécessaire  pour  la  solde  de 
l'armée  de  Catalogne.  En  terminant,  il  revient  encore  sur  le 
cardinal  de  Retz,  sur  les  amis  qu'il  a  à  Paris  et  sur  les  as- 
semblées qu'ils  tiennent. 

B.  X. ,  ma.  f.  fr. ,  t.  9.3,909,  f'  if>4;  lettre  autographe. 


1  Le  maréchal  de  La  Ferté  avait  pris  part,  le   18  juin  «655,  a  l'investissement  de  la  place  de  Landrecies  assiégée 
par  Turenne.  Mazarin  veut  parler  probablement  d'un  combat  où  l'on  avait  repoussé  les  ennemis. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

8D8CBIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

DBS    LETT8ES. 

ET  SOURCES. 

1655. 

a3  juin. 
La  Fère. 

A  M.  Je  Turcnni'. 

Il  C9t  entendu  que  les  lieutenants  générant  qu'on  envoie  à  l'ar- 
mée doivent  rester  subordonnés  à  MM.  d'Huxclles  et  de  Cas- 
telnaii. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas),  t.  34  (san.1  indication  de  page  ni  de  folio). 

■ji)  juin. 
La  Fèrc. 

Au    maréchal    de    La 
Ferté. 

Mazarin  lui  mande,  comme  il  l'a  écrit  à  Turcnne,  que  les  nou- 
veaux lieutenants  généraux  doivent  obéir  à  MM.  d'Huxclles  et 
de  Castelnau,  quand  ils  6e  trouvent  dans  le  même  corps. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

23  juin. 
La  Fèrc. 

A  M.  de  Mondejeux. 

Avec  les  troupes  qui  sont  dans  Arras  et  le  camp  volant  de  M.  de 
Roncherolles,   on  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  pour  la 
place  d'Arras. 

AU',  élr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

23  juin. 
La  Fèrc. 

Au    maréchal    de  Gra- 
ruont. 

Mazarin  ne  pense  pas  que  les  ennemis  aient  l'intention  d'atta- 
quer Saint-Quentin.  Cependant,  si  le  Maréchal  le  craint,  on 
donnera   &  M.  de  Roncherolles  l'ordre  d'y  jeter  une  partie 
de  son  infanterie. 

Afl.  élr.  (Pats-B»s)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

23  juin. 
La  Fère. 

Au    maréchal  de   Gra- 
mont. 

Dans  une  seconde  lettre  du  même  jour,  Mazarin  l'engage  à  ne 
pas   s'exposer  à    des  dangers  en   conduisant   lui-même  les 
convois. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

23  juin. 
La  Fère. 

A      Talon,     intendant 
d'armée. 

Mazarin   lui  recommande  encore  l'hôpital  et  lui  parle  de  ses 
soins  pour  que  l'armée  ne  manque  de  rien. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

23  juin. 
La  Fèrc. 

Au  sieur  Talon,  com- 
missaire [des  guerres]. 

Ordre  de  veiller  avec  soin  à  la  garde  de  Guyonnet  '. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  35  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

23  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Camp. 

Mazarin  lui  parle  des  charrettes  à  réunir  et  du  prix  à  payer 
pour  les  charrois. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

23  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Lettre  relative  aux  mesures  à  prendre  pour  jeter  des  troupes 
dans  les  places  menacées. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

23  juin. 
La  Fère. 

Au  duc  de  Mercœur. 

Mazarin  lui  envoie  l'ordre  du   Roi  pour  faire  arrêter  le  sieur 
Vanicelli. 

Aff.  étr.  (Frakce),  t.  896,  P64. 

23  juin. 
La  Fère. 

A  l'archevêque  de  Tou- 
louse. 

Éloge  de  la  lettre  que  l'archevêque  a  écrite  au  Pape  sur  son  exal- 
tation. Désir  que  l'archevêque  puisse  se  rendre  à  l'assemblée 
générale  du  clergé. 

Aff.  étr.  (Fbakcb),  t.  896.  f°  65. 

1  Voy.  sur  ( 

ujonnet,  ci-dessus,  p.  4ç)! 

> ,  texte  et  note  1. 
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■i 

Util  PU  PUIS. 


1655. 

•j3  juin, 
la  Fère. 


■j°>  juin. 


a3  juin. 
L  i  Fère 


33  juin. 
La  Fère. 


a  i  juin. 
I.  '.  Fère. 


La  Fère. 


•J  i  juin. 


•j  i  juin. 


2i  juin. 
La  Fère. 

■2  i  juin. 

1 


■l'x  juin. 
La  Fère. 


SCSCRIPTIOKS 

DU  ItTTM*. 


\\  ILYSES   DBS   LETTRES 


ir  joiiuws. 


Vu  prince  Thomas  de 
S  iv  oie. 


Au  marquis  Cavriaoî 
ou  Capriani. 


ii'-m  Vu; ;>■!(>  Ta 
raechia,      n  erétaire 

d'Etat    du    duc    de 
M.uiloue. 

An  Chancelier. 


\  M.  di'  Tiirennc. 


V  II.  uV  Tareunc. 


\u    m  nvclial    de    Gia> 
mont. 


\  \I   de  Castelnau. 


A     Talon,     intendant 
(Tarmée. 

A  M.  de  RoncheroUes 


\  M.  de  Bridieu. 


An  seigneur  Piètre  \n- 


ai  juin. 

La  Fi  tonio  Soccii 


MAZ.iniK.   VI. 


Le  Hoi  a  pris  sous  sa  proteetioD  le  dm-  de  Hantoue.  Prière  do 

s'entendre  avec  lui  pour  défendre  ses  étals  contre  les   Espa 
gnols. 

AIT.  étr.  (Fimci),  t.  «71,  f"  i«8. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  témoigne  en  faveur  de  la 
Franco. 

AIT.  élr.  (Fauraa),  t.  971,  f  s'18  r». 

Mazarin  le  prie  de  continuer  à  se  montrer  zélé  pour  la  France 
et  a  engager  le  duc  de  Mantoue  à  conclure  avec  elle  une  al- 
liance étroite  et  indissoluble. 

AIT.  élr.  (  Franck)  ,  t.  371 ,  f  ajo. 

(  mdedei  lui  fera  connaître  les  sentiments  du  Roi  sur  les  affaires 
de  Rome.  Ils  devront  examiner  ensemble  une  dépêche  de 
Lionne,  apportée  par  un  courrier  envoyé  exprès. 

AIT.  élr.  (Fiu\ce),  t.  371,  f°  s5o. 

Elo,;e  do  sa  conduite  et  de  celle  du  maréclul  de  La  Ferlé.  Les 
ennemis  sont  peu  d'accord. 

AU.  élr.  (Païs-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  paye  ni  de  folio). 

Dans  une  seconde  lettre  du  même  jour,  Mazarin  lui  parle  des 
munitions  envoyées  au  camp.  Il  lui  dit  que  les  ennemis  oui 
résolu  de  se  poster  entre  Guise  et  Landrecies. 

AIT.  élr.  (  Pais-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Renfort  envoyé.  Prière  de  faire  porter  au  camp  les  objets  néces- 
saires pour  l'hôpital.  Incertitude  sur  les  projets  des  en- 
nemis. 

\lï.  élr.  (Pais-Bas),  t.  3'i   (sans  indicalion  de  page  ni  de  folio). 

Prière  de  donner  des  nouvelles  des  ennemis. 

Air.  élr.  (Pais-Bas),  t.  34  (sans  indicalion  de  page  ni  de  folio). 

Nécessité  d'économie.  Plaintes  sur  les  dépenses  de  l'artillerie. 

AIT.  éir.  (Pais-Bas),  I.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Avis  que  les  ennemis  ont  passé  l'Escaut.  Le  maréchal  de  Gra- 
mout  est  dans  Saint-Quentin.  M.  de  Ronchcrolles  doit  s'y 
jeter  avec  ses  troupes,  s'il  apprend  que  cette  place  est  me- 
nacée. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas),  I.  34  (sans  indicalion  de  page  ni  de  folio). 

Après  avoir  fail  l'éloge  de  sa  vigilance,  Mazarin  lui  recommande 
d'envoyer  des  troupes  à  Saint-Quentin,  et  du  linge  et  des 
médicaments  au  camp. 

AIT.  élr.  (Pus-Bas).  I.  34  (saus  indicalion  de  page  ni  de  folio). 

Eloge  des  mesures  prises  à  Parme.  Mazarin  y  reconnaît  la  pru- 
denee  de  Soccino  et  sou  zèle  pour  la  France. 

AIT.  étr.  (Fatsci),  l.  371,  f  35o  V. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

I  i>ati:s. 


1655. 

g  'i  juin. 

La  Fera 


26  juin. 
La  Fere. 


■>.  i  juin. 
La  Fère. 


2'l  JU1I1. 

La  Fère. 


s  6  juin. 
La  Fère. 


25  juin. 
La  Fère. 


25  juin. 
La  Fère. 


a5  juin. 
La  Fère. 


25  juin. 
La  Fère. 


20  juin. 
La  Fère. 


SOSCRlPTIOlfS 

DBS   LETTRES. 


Au  duc  de  Modène. 


Au  père  Angelo  Bisarri, 
clerc  régulier,  à 
Paris. 

Au  comte  palatin  de 
Neubourg. 

Au  marquis  Ville. 


Au  marquis  GiannettÎDO 

Giustiniani,  à  Gènes. 


A  M.  de  Mondejeux. 


A  M.  de  Castelnau. 


Au  comte  Broglia. 


A  M.  de  Roncherolles. 


A      Talon,     intendant 
d'armée. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOUBCES. 


Protestations  d'affection.  L'union  d'une  de  ses  nièces  avec  le 
fils  du  duc  de  Modène  a  encore  rendu  [dus  étroite  l'amitié 
qui  unissait  le  duc  de  Modène  et  Mazarin. 

Ad',  élr.  (Fiukce),  t.  371,  P  aâi. 

I  11  PdSt-scriptnm  du  9  juillet  avertit  que  celle  lettre  n'a 
pas  été  envoyée  immédiatement  Dans  le  Poit-âcripttm,  Maza- 
rin parle  au  duc  de  la  mort  du  prince  Thomas,  de  la  dot  de 
sa  nièce  mariée  au  prince  de  Modène.  enfin  de  la  conduite 
du  Pape. 

Mazarin  remercie  le  père  Bisarri  des  éloges  qu'il  lui  donne  dans 
un  ouvrage  qu'il  fait  imprimer. 

Aiï.  élr.  (Fiuvce),  l.  371,  P  s53  v°. 

Protestations  d'affection  et  de  désir  de  lui  rendre  service. 
AIT.  élr.  (Francb),  t.  371,  f°  s54. 

Remerciements  pour  les  levées  de  Iroupes  qu'il  a  faites  pour  la 
France  et  prière  de  continuer. 

AIT.  étr.  (Fiiance),  t.  «71,  P  s54. 

Mazarin  lui  exprime  sa  reconnaissance  envers  la  république  de 
Gènes,  qui  a  fourni  deux  galères  pour  transporter  sa  nièce, 
la  princesse  de  Modène,  en  Italie.  La  République  l'a  inscrit 
lui-même  sur  la  liste  de  la  noblesse  génoise;  il  saisira  toutes 
les  occasions  de  lui  témoigner  sa  gratitude. 
Aff.  étr.  (Fbakcb),  t.  371,  P  a.")."). 

Mazarin  le  presse  d'envoyer  du  canon  pour  l'armée  et  de  ne 
rien  négliger  pour  s'opposer  à  la  marche  des  ennemis. 

AIT.  élr.  (Pas-Bas),  I.  34  (sans  indication  île  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  adresse  deux  billets  datés  du  25  :  par  le  premier, 
il  l'engage  à  veiller  sur  les  mouvements  des  ennemis,  et  par 
le  second,  il  lui  annonce  l'envoi  de  cinq  cents  louis  au  Qucs- 
noy  pour  faire  travailler  aux  fortifications  de  cette  ville. 

AIT.  étr.  (Pivs-Bàs),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés  sur  la  marche  des 
ennemis.  Prière  de  s'entendre  avec  les  autres  gouverneurs 
pour  défendre  les  places  menacées. 

AIT.  élr.  (Pais-Bas),  l.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Nouvelle  de  la  mort  de  M.  de  Pauliac;  chagrin  qu'en  éprouve 
Mazarin.  Envoi  de  munitions  de  guerre,  afin  que  M.  de  Ron- 
cberolles  puisse  résister  plus  facilement  aux  projets  des  en- 
nemis. 

AIT.  élr.  (Païs-Bas),  l.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Cette  lettre  est  surtout  relative  à  l'hôpital  militaire  '.  Mazarin  y 
parie  aussi  des  mouvements  des  ennemis. 

AIT.  étr.  (Pais-Bas),  I.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1  J'ai  cité  à-dessus,  p.  497,  note  3,  un  passage  relatif  h  l'hôpital  militaire. 


DES   LETTRES    \\  \LiSKI>. 


DATES 

*t 

uni  Mi  PlIK. 


1655. 

•j.'i  juin. 
L.i  Pin. 


au  juin. 

La  Fi iv. 


15  juiu. 
La  Père. 


aG  juin. 


a.>  juin. 
La  Fore. 


ao  juin. 
La  Fan. 


aG  juin. 


aO  juin. 
La  Fin. 


aG  juin. 
La  Fère. 


iG  juin. 
La  Feie. 


aG  juin. 
La  Fère. 


a6  juin. 
La  Fère. 


SDSCRIPTIONS 
dm  unw. 


A       Talon, 
d'armée. 


intendant 


Au   colonel    Grau,   ou 
Grâce. 

Au  marquis  d'Hocquin- 
court 


I  M   de  Moutpezat. 
Au  comte  de  Moret. 

A  Barlet. 
A  la  princesse  de  Conti. 

A  M  d' kTangonr. 

A  M    de  Luuibrcs. 
Au  président  Tubeuf. 


Au   maréchal    de  Gra- 
mont. 


A  M.  de  Fîoncberojles. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

1:1     M 


Dan-  un  hillel  écrit  le  même  jour.  Maxarin  se  réfère  a  la  lettre 
qu'il  adresse  à  Tonnne. 

\'l   (tr.  (Pais-Bas),  t.  34  (sons  indicnlion  de  page  ni  de  folio). 

Envoi  de  mille  francs  pour  son  régiment. 

AU.  i'lr.  (Pats-Has).  i.  :!'■  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Hasarin  loi  mande  qu'il  a  écrit  à  Turenne  pour  le  prier  d'em- 
ployer le  marquis  d'Hocquineonrt  an  si<\;o  de Landrecies  '. 

AIT.  étr.  (P»T~-liis) ,  i.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio), 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données  à  Hasarin. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio), 

Hasarin  le  félicite  de  la  manière  dont  il  sert  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Gramont. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  île  folio). 

Uassrin  est  très  touché  de  l'accident  qui  lui  est  arrivé  *. 
UT.  étr.  (Frases),  t.  896.  f°  67. 

Hasarin  espère  que  sa  maladie  est  sans  gravité.  On  a  fourni 
tous  les  secours  nécessaires  au  prince  de  Conti  pour  l'expédi- 
tion de  Catalogne.  On  a  été  très  satisfait  de  sa  conduite. 

AIT.  étr.  (Fauici),  t.  371,  f  s56. 

C'est  dans  l'intérêt  de  la  Suède  que  le  Roi  lui  a  recommandé  de 
s'efforcer  de  réconcilier  le  roi  de  c«  pays  avec  le  roi  de  Po- 
logne. M.  d'Avaugour  doit  «bien  asseuror  le  roy  de  Suède  de 
l'amitié  du  roy  de  France». 

Aff.  étr.  (Fbaxch),  t.   97s,  f°  7. 

Hasarin  lui  recommande  de  s'appliquer  à  porter  l'électeur  de 
Brandebourg  à  assister  la  France  d'un  corps  considérable  de 
troupes  ;  «ce  que  vous  pourrez  faire ,  lui  écrit-il ,  par  le  moyen 
de  M.  le  comte  de  Waldecku. 

An",  étr.  (Fbasce),  t.  37a,  f>  8. 

Remerciements  pour  ce  qu'il  a  fait  pour  le  service  de  Leurs 
Majesté*.  Mazarin  ne  manquera  pas  de  leur  en  rendre  compte. 

Aff.  étr.  (Fbaxce),  t.  896,  f°  70. 

Mazarin  le  prie  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
mettre  Saint-Quentin  à  l'abri  d'une  attaque. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  ,3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  recommande  de  se  porter  au  secours  de  Saint- 
Quentin  ,  si  le  maréchal  de  Gramont  le  lui  demande. 

AIT.  i'Ir.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 


'  ?oy.  ri-destus,  p.  497,  la  lettre  du  sa  juin  i6»5  admaée  a  Turenne. 

'  Cet  accident  est  raconté  dans  les  Mémoire»  du  tempx.  (Voy.  le  tome  V,  p.  800,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
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\I!I.K   CHHONOLOGJQUK 


DATES 

et 

I.IKI  \   DEs  DiTM. 


1655. 

aO  juin. 
La  Fère. 


i.C)  juin. 
La  Fère. 


27  juin. 
La  Père. 


27  juin. 
La  Fère. 


27  juin. 
La  Fère. 


27  juin. 
La  Fère. 


27  juin. 
La  Fère. 


28  juin. 
La  Fère. 


99  juin. 
La  Fère 


29  juin. 
La  Fère. 


29  juin. 
La  Fère. 


SDSCR1PTIOHS 

pu  1.1.UM.-. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

Dl  I.CES. 


A     Talon,     intendant 
d'année. 


A     Talon,     intendant 

d'année. 


36  juin.        A  M.  Duniay.  ou  Du- 
l.a  Fère.  m.ny>. 


Au     maréchal    de    La 
Ferlé. 


Au  maréchal  de  Gra- 

mont. 


Au  chevalier  de  Clcr- 
ville. 

A      Talon,     intendant 
d'armée. 


A  M.  de  Roncherolles. 


Au  prince  d'Harcourt. 


Au   maréchal   de  Gra- 
mont. 


A  La  Cardonnière. 


A  M.  du  Bosquet. 


Mazarin  lui  indique  les  sommes  qu'il  a  envoyées  pour  Im  besoins 
de  l'armée. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas),  I.  3i   (sans  indication  de  page  ni  ite  folio). 

Dans  une  seconde  lettre  du  même  jour  a  Talon,  Mazarin  ap- 
prouve les  motifs  qui  ont  fait  différer  l'ouverture  de  la  tran- 
chée devant  Landrccies.  Il  revient  sur  l'envoi  d'argent  et  prie 
Talon  de  recommander  Gontcry  au  maréchal  de  La  Ferlé. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas) ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  trouve  très  bon  qu'il  reste  à  Guise,  suivant  l'ordre  que 
lui  en  a  donné  Turenne. 

AfT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3."i  ( wns  indiralion  de  page  ni  de  folio). 

Félicitations  sur  le  bon  état  de  l'année  qui  assiège  Landrecies  et 
sur  «la  perfection  des  lignesn,  qui  doit  décourager  les  enne- 
mis. 

AfT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  remercie  de  s'être  jeté  dans  la  place  de  Saint-Quen- 
tin ,  qui  était  en  fort  mauvais  état.  Il  est  probable  que  les  en- 
nemis n'oseront  pas  l'attaquer  en  apprenant  les  mesures  prises 
pour  la  défense. 

Ail",  élr.  (Pais-Bas),  t.  3'i   (sans  indiralion  de  paye  ni  de  folio). 

Félicitations  sur  le  bon  état  des  lignes  du  camp  d'  s  assiégeants. 
Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Après  d"s  félicitations  sur  le  bon  état  des  assiégeants,  Mazarin 
lui  parle  d'un  convoi  et  de  l'argent  envoyés  au  camp. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indicalion  de  paje  ni  de  folio). 

Mesures  que  Roncherolles  doit  prendre  dans  le  cas  où  les  enne- 
mis viendraient  se  poster  à  Càleau-Cambresis. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indiralion  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  le  félicite  de  s'être  rendu  dans  la  place  dont  il  est  gou- 
verneur',  «sa  présence  ne  pouvant  qu'y  estre  fort  utiles. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  34  (sans  indiralion  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  persiste  à  croire  que  les  ennemis  n'attaqueront  pas 
Saint-Quentin. 

Aff.  élr.  (  Pats-Bas)  ,  t.  3'i  (sans  indicalion  de  pagr  ni  de  folio). 

Envoi  d'argent  pour  qu'il  mette  sa  compagnie  en  bon  el.it. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  I.  34  (sans  indicalion  de  page  ni  de  folio). 

Les  ennemis  ne  pensent  pas  à  attaquer  Saint-Quentin.  Ils  ne 
songent  qu'à  s'opposer  aux  convois  envoyés  au  camp. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3'i  («ans  indication  de  page  ni  de  folio). 


1   Le  prince  d'Harcourt  n'e.l  pas  mentionné  comme  gouverneur  de  place  forte  dans  VEtat  nV  la  Franc?  ra  i058  ; 
mais  son  père,  le  duc  d'Elbeuf,  j  est  cité  comme  gouverneur  de  Montreuil.  Il  est  possible  que  son  flls  lui  eut  été 

adjoint. 


DES   LETTRES    \\  ILYSEES. 


/l  / 
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ri 

SI  SCULPTIONS 

INALYS1  S  M  S  LETTRES 

UIH  PI)  DIT». 

il    100] 

1655. 

■îi)  juin. 

I.i  1 

V   lî.llirt. 

Maaai  i.i  osji  ire  que  justice  lui  sera  rendue  '. 

Ml    .-:r    (Fais  ■),  l.  896,   P  71. 

li.>  juin. 
1.  i  K'iv. 

Vu     maréehal     d'floc- 

qu  in. -ou  ri. 

Remerciements  pour  lea  renseignements  qu'il  a  donnés  sur  les 
uiouvements  d  w  ennemis, 

MV.  ih.  (Pats-Bas),  1.  Si  (sans  indication  Je  page  ni  do  folio). 

.'in  juin. 

\       talon .      inti  n  luit 

1  es  enm  mis  se  >"iii  avancés  jusqu'à  Ribemont.  Projet  de  réunir 

La  Fère. 

d'armée. 

les  tronpos  nécessaires  pour  les  serrer  de  près,  s.in>  les  com- 
battre. 

M),  êtr.  (Pats-Bas),  t.  M  (sans  indication  de  page  ni  <!<■  folio). 

h  ii 
l.a  Fère. 

\   \l    de  Boncherolles. 

Nouvelles  «lu  mouvement  des  ennemis,  qui  sont  campés  près 
d'Origny.  M.  de  Boncherolles  doit  en  avertir  les  gouverneurs 
des  places  du  Nordot  veiller  surtout  à  la  défense  de  Corbie. 

VIT.  tir.  (P»is-1Ias),  t.  3'i  (sans  indication  de  page  ni  de  foliu). 

Sa  juin. 
I..i  Fera. 

\  M    Bervarl. 

M.i/.irin  lui  expose  l'extrême  détresse  des  finances;  il   le  prie 
d'user  de  smi  expérience  et  de  son  crédit  pour  aider  le  Procu- 
reur généra]  è  trouver  quelque  argent. 

AIT.  étr.  (Fauot),  t.  896,  f"  7.J. 

3o  juin. 

!  i  Ko  n-. 

A  1  abbé  Foaquel. 

Il  doit  presser  son  frère,  le  Procureur  général,  surintendant 
des  finances,  de  ne  rien  négliger  pour  trouver  des  ressources 
pécuniaires. 

AIT.  étr.  (Fiuhcb),  t.  896,   C  75. 

\   >.  .  sur 

jviJ.nl  arme*    i  Barlet .  ! 

■  tome  V,  p.  800,  des  Cadres  de  Mazarin. 

TABLE   ALPHABETIQUE 


\kremllk  (Plan  d');  citée  p.  Ï99. 
banni  (Province  d*);  citée  p.  5,  986, 
:!>;> .  339 .  iog. 

1  |  Marquis  d');  cité  p.  3a5. 

AgQUEYIXLI    OU    HaCQUBYILU    (  M.    1)');    cité 

p.   .'il  k. 
Adolphe  (Prince);  cité  p,  '126. 
\c.DE  (Évêgue  d');  cité  p.  69,  70,  86,  89, 

33i,  34 1. 
\n,i:ii  i.'.n  1  Duchesse  d');  citée  p.  166-167. 
Aire  (Ville  d);  citée  p.  294. 
\i\  |  ViBe  d');  citée  p.  t>.">. 
Ai.r.i  i  Evéque  <i"  1:  cité  p.  '\  1  0. 
Ai.nizzi  (Cardinal);  cité  p.  435. 
Iltorso  (Alphonse  d'Estb);   son   mariage 

avec  une  nièce  de  Mazarin,  p.  '18a. 
Allemagne;  citée  p.  io'i,  1 58 ,  3-2 '1,  333, 

399,  4ai,  422  .  4a3,  '1  j 6 ,  A 2 5 ,  '1 3 q . 
Allemand  (Querelle  d');  p.  i34. 
Allemands;  cités  |».  1 53,  162,  3a  1. 
\:  mii::  citée  p.  8a,  83,  1 1  4,  16a,  17/1, 

187.  465. 
Altieiii  (Cardinal);  cité  j).  3/17,  4i  1. 

9SADK01   k\   Savoie.   —  Voy.  Serwen 

l  Ennemont). 
Ambbiqoe;  citée  p.  4o8. 
Amiens  (Ville  d'):  citée  p.  18,  ao,  9i,  22. 

26,  a5,  26,  27,  28,  3o,  3i,  33,  34. 

35,  36;  évéque  d'Amiens,  cité  p.  97. 


Amoretti  (Abbé);  cité  p.  17a. 

\\<;i.eterre;  citée  p,  78,  91,  92,  111. 
112,  191,  199,  12/1,  120,127,  1 33 , 
1 35 ,  i3G,  137,  i3o,  i4o,  i44,  t/17, 
1/18,  160,  1 63,  i64,  175,  i8'i,  990, 

232,    227,   228,   232,   9.33,   253,  254, 

277,  286,  333,  33A,  34a,  35g,  36o, 

366,  367,  368,  369,  377,  38o,  383, 
426,  /127,  4a8,  /i3a,  438,  44o,  447, 
45o,  45<j,  464,  465,  467,  470,  471, 
474, 4go. 

Angleterre  (Reine  d');  citée  p.  44 1. 
Angleterre  (Roi   d');  cité   p.   1 83 ,   202. 
a34,  287,  3i3,  368. 

Anglois:  cités  p.  79,  91,  122,  124.  ia5. 
i4i,  i46,  1 56 ,  1 58 ,  180,  181,  182. 
188,  202,  233,  286,  334,  365,  366, 

367,  378,  39a,  438,  45 1,  454,  457, 
466,  469. 

Angollême  (Duc  d'):  cité  p.  56. 

Angoulèue  (Domaine  d);  cité  p.  336. 

Angrogne  (Vallée  du  Piémont); citée  p.  490. 

Anjou  (Province  d);  citée  p.  27. 

Anne  d'Actriciie  (citée  souvent  avec  le  Roi 
sous  le  titre  de  Leurs  Majestés);  p.  2, 
s4,  25,  3a,  34,  36,  3g,  4a,  5o,  78, 
80,  87,  93,  99,  106,  11 3,  11  4,  1 1 5 , 
119,  i54,  166,  167,  175,  189,  206, 
207,  210,  ai  5,  23o,  2'i3,  25o;  lettre 
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que  lui  Bdresse  Mazarin  sur  le  siège  de 
Stenav  et  le  projet  <lu  I toi  de  marcher  au 
secours  u"Arrus ,  p.  a5o-25 1  ; cil<?e  p.  253 , 

260,  267,  272,  282,  2o3,  3o2,  307, 
3o(),  3io,  3i5,  355,  357,  36o,  482; 
elle  visite  la  princesse  de  Modène,  nièce 
de  Mazarin,  p.  483;  citée  p.  485,  486, 
487,  5o6. 

Anne  Martinozzi  (Nièce  de  Mazarin);  cite'e 
p.  53,54. 

Antonio  Barberim.  —  Voy.  Barbeiuni  (An- 
tonio). 

Antonio  della  Cornia;  cité  p.  i5;  on  doit 
le  consulter  pour  les  objets  d'art  que 
Mazarin  voudrait  acheter,  p.  16.  [Na- 
gler,  dans  son  Dictionnaire  des  artistes 
(Kunstkr-Lexicon) ,  ne  cite  pas  Antonio 
della  Cornia;  mais  il  mentionne  Fabio 
della  Cornin,  né  vers  1600,  mort  en 
iG43,  comme  très  versé  dans  la  connais- 
sance des  arts.  11  est  probable  qu'Antonio 
della  Cornia  était  son  fils  et  qu'il  avait, 
comme  lui,  la  réputation  d'un  connais- 
seur habile  pour  le  choix  des  œuvres 
d'art];  cité  p.  70. 

Anvers  (Ville  d');  citée  p.  4 70. 

Aqula  (Ville  d');  citée  p.  3s5. 

Archiduc  Léopold;  cité  p.  81,  82,  84, 
io3,  io4,  120,  i44,  ig5,  32i,  323, 
339, 4i3, 419. 

Ardres  (Ville  d');  citée  p.  84,  192. 

Argenson  (M.  d');  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  352-353. 

Arlon  (Ville  d');  citée  p.  18C. 

Artajon  (M.  d');  cité  p.  161. 

Auras  (Ville  d');  citée  p.  174,  198,  202, 
2o3,  2o5,  206,  207,  208,  209,  211, 
212,  2i3,  219,  224,  226,  229,  a3o, 
a3i,  a33,  234,  235,  236,  287,  238, 
23g,  24o,  244,  245,  248,  25o,  25i, 
253,  259,  265,  266,  267,  268,  270, 
274,  277,  278,  279,  281,  a84,  290, 


391,  29.'),  297,  3o2 ,  3o4,  3o8, 
.'in.  3i3,  3t6,  3tg,  320,  3aa,  353, 
378,  4o5, 5o4. 

Art\(.\a\  (Père  d*)  [Jésuite];  cité  p.  79. 

Artmgnan  ou  \bt\g\v\;  cilé  p.  239. 

Artiiois  ou  Artois  (Province  d');  citée 
p.  202. 

Arsy  (M.  »');  cité  p.  47. 

Astai.li  (Cardinal);  cilé  p.  169,  3 1  3. 

Aubenton,  localité;  on  doil  \  mettre  de 
l'infanterie,  p.  387. 

Aumont  (Maréchal  d");  cité  p.  2.38.  9.39. 
260,  261 . 

Ausiont  (Abbaye  d' ');  citée  p.  87». 

Adrelia,  comédienne;  citée  p.  119.  120. 

Altichamp  (M.  d');  cité  p.  i52,  1 53. 

Autriche  (Maison  d');  citée  p.  io5,  42i, 
4a4,  4 20. 

AvuooiR  (Baron  d');  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin  sur  les  affaires  de  Suède,  p.  3a3- 
3->4;  même  sujet,  p.  376-377:  d'Avau- 
gour doit  s'efforcer  de  gagner  le  roi  de 
Suède  et  de  rompre  les  mesures  de  Pi- 
menlel,  p.  382-384:  lettre  de  Mazarin  à 
d'Avaugour  sur  la  Suède,  p.  390-391; 
sur  ses  relations  avec  le  roi  Charles-Gus- 
tave, p.  397-399;  lettre  de  Mazarin  à 
d'Avaugour  sur  les  relations  avec  la 
Suéde,  p.  4o5-4o6;  même  sujet,  p.  4  12- 
4i4;  d'Avaugour  doit  faire  connaître  au 
roi  de  Suède  les  bonnes  dispositions  de  la 
France  à  son  égard,  p.  417-419:  il  faut 
travailler  à  unir  étroitement  la  France  et 
la  Suède,  p.  42  1  ;  s'opposer  à  l'alliance 
de  la  Suède  et  de  la  Moscovie.  p.  422- 
423;  lâcher  d'établir  une  bonne  ligue 
entre  la  Suède  et  la  Pologne,  p.  42  4- 
425;  d'Avaugour  doit  signaler  au  roi 
de  Suède  les  projets  de  la  maison  d'Au- 
triche, p.  42  5;  on  craint  qu'il  veuille  se 
faire  nommer  roi  des  Romains,  p.  4a6: 
recommandations  de  Mazarin  pour  le  roi 
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de Suède el  Guslave  Hbro,  |».  139-433; 
lettre  de  Maiarin  a  d'Avaugour  sur  les 
affaires  de  Suéde,  de  Pologne  el  l'élec- 
teorde  Brandebourg,  p.  &3g-4  io;  Maia- 
rin lui  recommande  rachat  de  vaisseaux 
el  In  levée  de  troupes,  |>.  44?;  d'Avau- 


;;•>! ir  loil  \eiller  aveole  plus  grand  soin 
ii  la  protection  îles  intérêts  cal 
menacés    en    Pologne  par   les  troupes 
su  idoises,  |>.  '17.'?. 

Avignon  (\ille  d'V,  citée  p.  ~'i ,  1 55. 

\\i'.\vim-  (Evêque  d');  cité  p.  969, 


11 


Il u>.  \\\i-  ou  IU iv.  1  Bar 1  l; cite  p.  110, 

191;  longue  dépèche  que  lui  adn 
Maiarin,  p.  i3i  el  sui\.:  cite  p.  i3a, 
1  36:  ne  doil  pas  se  formaliser  s'il 
ne  lui  est  pas  permis  de  se  couvrir  devant 
le  Protecteur,  |>.  i38;  lettre  par  laquelle 
Maiarin  l'autorise  à  offrir  Dunkerqae  à 
Gromwefl,  p.  i3g-f4t;  cité  p.  i44. 
1 45 ;  Maiarin  insiste  sur  les  motifs  qui 
doivent  faire  préférer  au  Protecteur  l'al- 
liance de  la  France  à  celle  de  l'Espagne, 
p.  i'iù-i'iS;  nouvelle  lettre  de  Mazarin 
sur  les  intentions  et  la  conduite  du  Pro- 
I  clenr.  p.  107-160;  Mazarin  revient  sur 
les  causes  qui  doivent  faire  préférer  au 
Protecteur  l'alliance  avec  la  France, 
p.  1 63-1 65  :  Haas  doil  écouler  favorable- 
ment toutes  les  propositions  du  Protecteur 
et  l'exciter  à  quelque  entreprise  contre  les 
Espagnols,  p.  171-179;  cité  p.  901; 
Eftulsion  du  baron  de  Baas d'Angleterre, 
|).  990-991  ;  cité  p  286. 

IUaiei.ir.iiiE  (Li).  — Voy.  La  Bachellerie. 

Bade  ou  IUden  (Princesse  de);  citée  p.  482. 

Bagxi  (Nonce);  lettre  (|iie  lui  adresse  Maza- 
rin. p.  78;  cité  p.  84,  85,  aô5. 

Balti'.'Ce  (Mer);  citée  p.  43g. 

Bapaime   (Ville  de);   cité,,  p.  264,  265, 
•296. 

B»R  (M.  de);  cité  p.  174,  199,  2o3,  200, 
207.  9l5,  222. 

Barberine  (Maison^:  citée  p.  \k. 


HtZAI.i 


BiBBBBiNi(LBs);  cites  |).  5/i,  55. 

IUrherim  (  \ntonio);  lettre  que  Mazarin  lui 
adresse,  p.  35-36;  Mazarin  lui  parle  de- 
dispositions  du  Pap  ■  et  l'autorise  à  pro- 
mettre une  pension  au  cardinal  Orsini, 
p.  58,  59;  il  n'est  pas  de  l'intérêt  du 
Boi  de  lui  donner  l'ambassade  de  Borne, 
p.  100-102;  cité  p.  i42,  1  49;  lettre  (pic 
lui  adresse  Mazarin  sur  l'expédition  du 
duc  de  (luise,  p.  283-9.85;  cité  p.  989, 
3l9,  3i3;  conduite  que  doit  tenir  ce 
cardinal  en  Italie,  p.  325-32Ô:  lettre  de 
Mazarin  à  Antonio  Barberini  sur  les  af- 
faires d'Italie  et  principalement  sur  l'ex- 
pédition du  duc  de  Guise,  p.  3 3 1  - 3 3 2 ; 
cité  p.  344 ,  345,  3(j4,  3g5,  4oi: 
lettre  de  Mazarin  au  cardinal  Antonio  sur 
l'échec  du  duc  de  Guise  en  1 654  ,  p.  4o4- 
6o5;  même  sujet,  p.  4oq;  cité  p.  434. 
444,  4 60. 

Barberini  ou  Barreri.no  (Cardinal  François)  ; 
cité  p.  44,  3i9,  3i3,  344,  347,  34g, 
352,  396,  433,  434,  435. 

Barcelone  (Ville  de);  citée  p.  391. 

Bartet;  lettre  de  Mazarin  à  Bartel  à  l'occa- 
sion d'une  dame  dont  le  nom  n'est  pas 
indiqué,  p.  280-289;  nouvelle  lettre, 
p.  285-286;  accident  arrivé  à  Bartet, 
p.  5o6. 

Basle  ou  Bàle  (Ville  de);  citée  p.  1. ">.">. 

Bassancourt  (M.  de);  cité  p.  437. 

Basse-Saxe  ;  citée  p.  4 1 2  ,  4 1 3 ,  4 1  '1 ,  4 1 8. 

9» 
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Basait  (Là).  —  Voy.  La  Bassee. 
Bastille  (La);  citée  p.  182. 
Bits  ou  Hatz.  —  Voy.  Baas. 

BATTALON  (Sieur):  CÏlé  |).  225. 

Batte  ville  (M.  de);  cité  p.  378. 

Bayonne  (Ville  de);  citée  p.  a3. 

Iîk\tkice ,  comédienne;  citée  p.  1  19. 

Beacfort  (M.  de);  cilé  p.  i83. 

Beabjed  (M.  de);  cité  p.  72  ,  84,  fj3. 

Beal'vau  (M.  de);  cité  p.  43o,  A3 1 . 

Belfort  ou  Bi'fort  (Ville  de);  citée  p.  kj3. 

Bellièvrr  (Président  de).  —  Voy.  Premier 
Président. 

Bblxible  ou  Belle-Isle;  ciléo  p.  3t  6 ,  028. 
335,336,  34<>.  36s. 

Belver  (Château  de);  cité  p.  388. 

Benkdetti  (Elpidio);  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin  pour  lui  recommander  l'acquisi- 
tion de  divers  objets  d'art,  p.  16-17; 
nouvelle  lettre  sur  le  même  sujet,  p.  69- 
70;  lettre  sur  le  même  sujet,  p.  90-91  : 
même  sujet,  p.  99-100;  lettre  que  lui 
adresse  Mazarin  sur  des  comédiens  et  co- 
médiennes, p.  1 19-120;  Mazarin  écrit  à 
Benedetli  sur  la  conduite  de  Betz  et  de 
l'abbé  Charrier,  p.  287-289:  lettre  que 
lui  adresse  Mazarin  sur  la  mort  et  les 
dernières  dispositions  de  son  père ,  p.  4oo- 
4oi  ;  cité  p.  445,  448. 

Benêt  (M.  de);  cité  p.  20. 

Berclau,  localité  [ce  nom  paraît  altéré]; 
citée  p.  Ai 5. 

Behcy-Malon  (M.  de);  cité  p.  64 ,  65. 

Bernï,  localité;  citée  p.  86. 

Bertaut  ou  Bertiiaui.t;  cité  p.  52. 

Besançon  (Charles  de);  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  242-243.  (Cette  lettre  est 
adressée  à  Charles  de  Besançon  et  non  à 
M.  du  Plessis-Besançon ,  comme  on  l'a  in- 
diqué par  erreur.)  [Voy.  une  correction 
pour  la  page  2  42  aux  Additions  et  coirec- 
lious.] 


BfisMAi  x  (M.  m  i:  lettre  que  lui  adresse;  Mua 
rin  sur  les  moyens  de  gagner  Charievoix, 

p.  i')i-i.")2;  cité  p.  l53;  nom  elle  lettre 
de  Mazarin  à  Besra  ux,  p.  i53;  mesures 
;<  prendre  pour  la  garnison  de  Brisach, 
p.  161-162. 

B  sors,  Bbzoh  ou  Bbcohs  i  M.  db);  cité 
p.  66,  387,  457. 

Bbthunb  (Ville  de);  citée  p.  71.  toi,  208. 
209, 43o, 5o4. 

Iki  vrv,  localité;  citée  p.  2o3. 

Bevkrlin.  —  Voy.  Bkvf.knivg. 

Beverning  ( M.  de)  ;  cité  p.  112,  1  »  2 .  1  -.>.  '1 . 
35g,4o8. 

Bezon.  —  Voy.  Besons. 

Biciii  (Cardinal);  cité  p.  3i2,  332,  344. 
396, 402. 

Bidvud  (Sieur);  cité  p.  5oi. 

Bignon  (Jérôme);  cilé  p.  33o,  34o. 

Blakf.  [Amiral  anglais];  cité  p.  .'J79. 

Bi.aye  (Ville  de);  citée  p.  438. 

Bluet;  cité  p.  56,  355. 

Bohan  ou  Boiiam  (M.  de);  cité  p.  3a. 

Boislève  (Sieur);  cité  p.  2G2. 

Bordeaux  ou  Bourbeaox  (M.  de)  [Antoine 
de  Bordeaux,  ambassadeur  en  Angle- 
terre]; billet  de  Mazarin  à  M.  de  Bor- 
deaux, p.  110;  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin  pour  l'aire  comprendre  la  France 
dans  le  traité  de  l'Angleterre  avec  les 
Provinces- Unies,  p.  111-112;  nouvelle 
lettre  sur  l'alliance  anglaise,  p.  I9i-<s3; 
même  sujet,  p.  123-120;  billet  pour  un 
tableau  de  Van-Dyck,  p.  127;  Mazarin 
lui  parle  d'objets  d'art  à  examiner  en  An- 
gleterre, p.  i3o-i3i  ;  longue  dépêche  où 
Mazarin  expose  à  Bordeaux  les  motifs 
par  lesquels  il  doit  prouver  l'avantage 
de  l'alliance  de  la  Fiance  sur  celle  de 
l'Espagne,  p.  1 3i-i3ç);  cité  p.  i4o: 
Mazarin  attend  avec  impatience  le  résul- 
tat des  négociations  de  M.  de  Bordeaux. 


fABLE  ALPHABETIQi  E, 
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l>.  i  'l 'i  ;  pu  iloit  sYll'orcer  de  faire  prendre 
une  bonne  résolution  ru  Prot  cleur  el  de 
eonnattre  ses  projets,  p.  1 45 ;  nouvelle 
lettre  de  M.  /.uni  a  M.  de  Bordeaux  sur  la 
conduite  du  Protecteur,  p.  i56;  argent 
demandé  aux  Bapagnols  par  le  Protec- 
lenr,  p.  i65;  plaintes  a  l'occasion  d'une 
attaque  de*  Anglais,  p.  170;  lettre  à 
Bordeaux  à  l'occasion  d'un  projet  de  bgue 
défensive  et  offensive  avec  L'Angleterre, 
l>.  î;.*»:  Ilaiarin  répond  à  l'accusation 
d'avoir  pris  pari  s  un  complot  contre  le 
Protecteur,  p.  182-1 83;  moyens  qu'on 
iloit  employer  pour  chercher  à  le  gagner, 
p.  i83-i84;  lettre  de  Mazarin  a  M.  de 
Bordeaux  sur  lu  conduite  «lu  Protecteur  à 

d  de  M.  «le  Baas,  p.  220-221;  il 
vent  laisser  au  Parlement  d'Angleterre  le 
sain  de  conclure  un  traité  avec  l'Espagne 
ou  avec  la  France,  p.  227-2-28;  Mazarin 
H  plaint  de  la  conduite  de  Gromwell, 
p.  93 1-933;  cité  p.  953,  '77;  nouvelle 
lettre  de  Mazarin  à  M.  de  Bordeaux  sur 
les  négociations  avec  CremweJl,  p.  286- 

cité  p.  •')!•!;  conduit.'  qu'il  doil  te- 
nir dans  les  négociations  a\ec  Ooruuell. 
p.  333-33Ô;  cite  p.  335;  le  1  toi  a  l'in- 
tention de  le  rappeler  d'Angleterre  si 
Gromwell  continue  de  traîner  les  négo- 
eiations  en  longueur,  p.  35g-36o;  mé- 
moire que  lui  adresse  Mazarin  sur  les 
condition-  du  traité  avec  les  Anglais, 
p.  305  et  suiv.;  cité  p.  3GG,  3O7,  368; 
lettre  de  Mazarin  à  M.  de  Bordeaux, 
p.  373;  Bordeaux  est  chargé  de  s'infor- 
mer des  projets  de  Blake,  p.  378-380; 
Louis  XI  \  ne  peut  traiter  de  pair  avec  le 
Protecteur,  p.  384;  projets  du  Protec- 
teur, p.  399-393;  Bordeaux  doil  parler 
hautement  au  Protecteur,  p.  A07-/108; 
Mazarin  désire  raccommodement  avec 
l'Angleterre,  p.  4 2 7-62 8;  M. de  Bordeaux 


a  eu  tort  d'accepter  une  proposition  des 
\n  '  i-  relative  à  Blaye,  p.  43i  ■  d  >i< 
se  délier  des  Witl  ou  de  Wiit.  p.  442: 
Mazarin  se  plaint  des  lenteurs  des  négo- 
ciation» d'Angl  terre  qui  portent  atteinte 
ii  la  dignité  du  Roi .  p.  15o-45  1  ;  la  France 
n'a  jamais  voulu  exciter  des  troubles  en 
Lngieterre,  p.  A58-45g;  ^'i^'-'  ('c  va>s~ 
seaux  anglais,  p.  469-463;  plaintes  de 
Mazarin  sur  la  lenteur  de  la  négociation 
avec  Gromwell,  p.  465-'it>7:  M.  de  Bor- 
deaux doit  revenir  en  France  si  Crom- 
well  ne  conclut  pas  le  traité,  p.  '169; 
Mazarin  lui  parle  de  la  mission  du  mar- 
quis de  Leyde  en  Angleterre  et  de  la 
destination  de  la  Hotte  de  Penn,  p.  /17G; 
lettre  de  Mazarin  à  M  de  Bordeaux  sur 
les  Vaudois  des  vallées dn  Piémont ,  p.  A89- 
4()o;  nouvelle  lettre  sur  le  même  sujet, 
p.  490-^91. 

Bordeaux  (M.  de  1  [intendant  des  finances  et 
père  du  précédent];  cité  p,  i32. 

Bordeaux  ou  Bourdeaux  (Ville  de);  citée 
p.  1,  2,  4,  7,  10,  i3,  22,  23,  24, 
36,  4i.  43,  56,  5g,  60,  81,  92,  116, 
117,  123,  181,  270,  307,  362,  372, 
373,  378. 

Bordeaux  (Rivière  de);  citée  p.  372. 

Bordelais,  Bordeuois,Bourdelois;  cités  p.  7. 

Bormida  (Rivière  de  la);  citée  p.  364. 

Bosquet  (Sieur  du);  cité  p.  225. 

Boigï  (M.  de);  lettre  que  lui  adresse  Maza- 
rin, p.  10;  cité  p.  70. 

Bouillon  (Ville  de);  citée  p.  109,  179. 

Boulonnais  ou  Boulonois  (Pays  dej;  cité 
p.  238,  260,  499. 

Bourbon  (Eaux  de);  citées  p.  286. 

Bourdeaux.  —  Voy.  Bordeaux. 

Bourdf.lot  (Sieur);  cité  p.  108. 

Bourg  (Fortifications  dej  [probablement 
pour  BlaieJ;  cité  p.  3i. 

Bourg-en-Guvenne  (Ville  de);  citée  p.  81. 

in  . 
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Bouri.kmont  (Comte  de);  cilé  |».  20-.!. 
BoDTEVILLE    (M.    Dk);    cité    p.     290  .    •'<)''• 

3ao. 

BbàCCBSB  l  Abbé);  cilé  p.  444. 

Bbacciaho  (Duc  de);  cilé  p.  i6,  3<|fi. 

Braghbt;  cite  p.  2  ,  7 1  ;  Mazarin  lui  annonce 
l.i  retraite  île  la  flotte  et  de  l'année  d'Es- 
pagne, p.  81  :  nouvelle  lettre  de  Mazarin 
ii  Brachet,  p.  1 52-1 53;  cité  p.  229, 
33g ,  a65 .  266  ;  danger  d'  An-as,  p.  287- 
289;  cilé  p.  296;  lettre  de  Mazarin  à 
Bracliet,  p.  3o5-3o6;  nouvelle  lettre, 
p.  007-308;  cité  p.  3o8,  3 19,  022. 

Urancaccio  (Cardinal);  cité  p.  3 '17. 

Brandebourg;  cilé  p.  /J73. 

Brandebourg  (Électeur  de);  cilé  p.  44o. 

Brème  ou  Brejien  (Ville  de);  citée  p.  3a4, 
376,  397,  4o6,  4ia,  4a5. 

Bretagne;  citée  p.  168,  160,  180,  1 86 , 
2g3,  298;  Basse-Bretagne,  p.  3oi. 

Bretagne  (Grande-).  —  Voy.  Angleterre. 

Brevedent  (M.  de);  cilé  p.  i58. 

Briare  (Ville  de);  citée  p.  54,  55. 

Bridied  (M.  de);  cité  p.  33,  202,  2o4, 
229,  369. 

Brienne  (Comte  de);  cité  p.  44,  85,  î.'ii, 
1  3a  ;  Mazarin  charge  Brienne  de  s'occu- 
per des  négociations  avec  l'Angleterre, 


p.  953-454;  cité  p.  3os,  307,  3g3, 
397,  iao,  ia8,  S56,  403,  S  6g 

4go. 

Brighblla,  comédien;  cilé  p.  120. 

Brisacii  (Ville  de);  cilée  p.  3a,  i5a,  i53, 
162;  on  doit  faire  éclater  le  succès  ob- 
tenu à  Brisacb,  p.  173;  citée  p.  17'L 

Brissac  (Duc  de);  cité  p.  288,  307.  3t6. 
330,  356,  30 1. 

Broglie  (Abbé  de);  cité  p.  174. 

Bboglia,  Brogi.ie,  Broglio  (Comte  de);  cilé 
p.  32  ,  83;  lettre  que  lui  adresse  Maza- 
rin, p.  173-175;  nouvelle  lettre  relative 
surtout  aux  Lorrains,  p.  198-1 98 ;  cité 
p.  2o3,  2o4,  208,  221.  222,  aa3, 
240,  204;  félicitations  que  lui  adresse 
,\lazarin,p.  4 1  5.-4 16;  cité  p.  43o,  468. 

Brun  ;  cité  p.  5 1 . 

Brunsvic ou  Brunswig  (Pays de);  cilé  p.  h  1  •'!. 

Bruxeli.es  (Ville  de);  citée  p.  88,  io3, 
11 5,  i33,  i36, 194,  195,  237.  3a3, 
370,  453. 

Buisson  (M.  du);  cité  p.  4i. 

Bussy  (M.  de);  cité  p.  7,  10. 

Bussv  (MM.  de);  cités  p.  437. 

Bussy-Lameth  (Feu  M.  de); cilé  p.  i4  ,  h'-)-. 

Bussy-Lameth  (Mme  de);  citée  p.  il 6,  '137. 

Buti  (M.);  cité  p.  101. 


Cadillac  (Château  de);  cité  p.  10. 

Cadiz  ou  Cadix  (Port  de);  cité  p.  1  60. 

Caillet;  cité  p.  36a. 

Calais  (Ville  de);  citée  p.  ao3,  210. 

Cambrav  (Ville  de);  citée  p.  ao5,  saa, 
23g,  296,  3ai. 

Canaple  (M.  de);  cité  p.  a43. 

Cancale  (Port  de);  cité  p.  1  70. 

C^ndale  (Duc  de);  lettre  que  lui  écrit  Maza- 
rin. p.  8;  cité  p.  10.11,  a4,  Ji3. 


Cap-de-Quiers   (Port  dex  Catalogne);    cité 

p.  48 1. 
Capei.le  (La);  citée  p.  5i,  196,  32 1,  3aa. 
Capponi  (Cardinal);  cité  p.  346. 
Caracène  (Gouverneur  du  duché  de  Milan): 

cité  p.  46 1 . 
Caraffa  (Cardinal):  cilé  p.  352. 
Carces  (Comte  de);  cité  p.  4o2,  4o3. 
Cardenas  (Ambassadeur  d'Espagne  en   Vn- 

glelerre);  cité  p.  i33,  1 36,  187. 


TABLE    \l.ril  IBÉTIQl  K. 


GaRDONNIBBB     [\.\'\.     —     Voy.     \.\     C  VIU><>\ 

uàu. 
\  vno  ou  Cabignam  (Princesse  db);  citée 

I».   . 
Garxo  (Cardinal)  [Charles  de  Médias].  — 

\  oy.  Mh>h.i-  (Cardinal  os). 
Cabmmha  (Cardinal);  cite  p.   -i'iy.   'i34. 

135. 
Castbai    •> i l   Casteao-Cahbrbsib.   —  Vo\ . 

CAtbai  el  CIteau-Caiibrhsis. 

l-a-Mabb  ou  Castulahabb  (Porl  du 

royaume  de  Naples);  cite  |>.  3ga,  '10-2. 

'io3  .  '10  î. 

i  ,    I.    .  —  Voy.  CItblbt  (Lb  i. 

Castbijiai  (Marquis  bb);  àbé  p.  90.  i5i, 
l5a,  1 53 ,  169,  187,  192,  .'Î19,  3qo: 
lettre  qm1  lui  adresse  Mazarin,  p.  428- 
13*;  Mazarin  l'informe  «les  nouvelles  re- 
çues de  Flandres,  p.  45i-459;  même 
sujet,  p.  45-2-653;  cité  p.  497-499. 

Castel-Rodrigo;  cité  p.  i5-2.  1 53. 

Castolb;  citée  p.  36. 

CiSTIIXOM    OU    CASTBLLON    (Ville    (le):    citée 

p.  Si 
Catalans  1 Les);  cites  p.  38<j. 
Catalogne  (Prorince  de);  citée  p.  '4,  10, 

■>3.  30,  5 2,  05,  00,  O9,  7'),  85,  80, 

87,  189,  34-2,  356,  308,  387,  389. 

'io5,  48 1,  483,  5oo. 
(Àteau   ou    Càteaii-Camrresis    (Ville   de); 

citée  p.  5oo,  5o3.  5o4. 

(iÀTELET  OU  CaSTBLBT  (Le);  cité  \).  1  96  , 
3-2-2  ,  370,  A39. 

Catiuoh,  localit<;;  citée  p.  5oo. 

Cathoi.iole  1  Roi).  —  Voy.  Espagne  (  Roid'). 

Caumoh  [nom  probablement  altéré  pour 
Gomox,  Gojioxtou  Gaumont];  cité  p.  1  '18. 

Clrnay.  localité;  citée  p.  g3. 

*  - 1 1  valons  ou  Ciiàlons-scr-Maiine  (Êvêque 
de);  cité  p.  7,  8,  9,  4o;  le  Roi  séjourne 
à  Cbâlons,  p.  6a  .  63,  65,  66,  69,  70, 
71.  7>-,  :''■  :■>    7'i-  77-  79i  81,  s^- 


84,  80.  87,  88,  89,  go,  91,  93,  96, 

96,  M7.  98,  1  1  ■>. 
Chabhlu  1  Nicolas  Bouton,   marquis   de); 

<it.-  p.  ao8,  909,  1  '17.  •>.")() ,  -.>,">  1 . 

(lnvMii.iv  (Ërard  Bouton,  comte  db)  |  lil- 
du  précédent'  |  :  cite  p.  908. 

Champagne  (Province  de);  citée  p.  0  36, 
196,  399. 

Champfobt  ou  Cuanfort;  cité  [».  919;  son 
éloge,  p.  si .'!:  cili;  p.  91  A. 

Champlatrbi  s  (M.  db);  lettre  que  lui  adresse 
Mazai'in,  p.  374. 

Chancelier;  cité  p.  -24,  4o;  lettre  que  lui 
adresse  Mazarin,  p.  4o-4i;  cité  p.  68, 
71,  87,  97,  274,  276;  lettre  que  lui 
adresse  Mazarin  sur  l'évasion  de  Retz, 
p.  378;  cité  p.  291,  3oo,  3o2,  3o4. 
3io,328,  486,  487. 

ClUNFORT.  Voy.   CllAMPFORT. 

Chantilly  (Capitainerie  ou  château  de); 
cité  p.  3o,  357,  36o,  30-2  ,  3O9,  /1 7 5 . 

Chabot  (Pierre);  cité  p.  26,  108,  119, 
1  21,  1-2-2  ,  1  44;  Mazarin  lui  annonce  que 
le  Roi  a  permis  au  prince  de  Tarenle 
de  rentrer  en  France,  p.  190-191;  cité 
p.  4i3,  4i4,  419,  424,  425. 

Chapelain,  secrétaire  de  la  marine;  cité 
p.  60,  64,  479. 

Charlemont  (Ville  de);  citée  p.  109. 

Charles  (Prince). —  Voy.  Lorraine  (Duc  ui:). 

Ciiarlevillk  (Place  de);  citée  p.  6,  7. 

Ciiarlevois  ou  Charlevoix;  cité  p.  l5l. 

Charost  (M.  de);  cité  p.  2o4. 

Charraolt.  —  Voy.  Charost. 

Chabjubb  (Abbé);  cité  p.  180,  217,  256, 
257,  258,  271,  273,  287,  288. 

Chartres  ( Ville  de);  citée  p.  478. 

Chastelain;  cité  p.  3-28,  329. 

Chàteauneuf  (Héritiers  de);  cités  p.  48,  49. 
•277. 

<JI\TEAUREGNALLT    OU    ChÀTEAURENALT    (\llle 

de);  citée  p.  228. 
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(iiivri.uJ-TitoMi'iini;.    —    Voy.    Tromi-etti: 

(Château  i. 

GhÂTILLOM  i  M "'  m  r.  sa  conduite  étonne 
Mazarin,  p.  1 1-12;  sa  liaison  avec  (ionil<: . 
p.  67;  on  doit  L'éloigner  de  Paris,  p.  80; 
citée  p.  88;  elle  a  recherché  un  accom- 
modement avec  Mazarin,  p.  285. 

Chaulnes  (M.  de);  cité  p.  0,7,  2o5. 

Ciiainy  (Ville  de);  cite'e  p.  4g5. 

Chbvbeose  (M"'c  de);  citée  p.  6,  37,  48, 
4 16,  ^179. 

Chevreuse  (Hôtel  de);  cité  |).  986. 

Ghigi  (Cardinal  Fabio);  cité  p.  278,  348; 
motifs  pour  lesquels  le  roi  de  France  ne 
peut  consentir  à  son  élection  à  la  pa- 
pauté, p.  34(),  35o,  35i,  444;  paraît 
devoir  être  élu  Pape,  p.  445;  si,  après 
son  élection ,  il  ne  défère  pas  aux  pour- 
suites que  le  Roi  demande  contre  lletz,  il 
donnera  une  preuve  de  son  mauvais  vou- 
loir, p.  446;  est  élu  Pape  et  prend  le 
nom  d'Alexandre  VII,  p.  44g,  Dote  1; 
cité  p.  45g. 

Christine  de  Suède.  —  Voy.  Soède  (Reine 
de). 

Givita-Veccuu  (Port  de);  cité  p.  10. 

Clairvaux  (Abbaye  de);  citée  p.  67. 

Clapisson  ;  cité  p.  210,  216. 

Claude  (Capitaine);  cité  p.  98. 

Glérambaut  (Régiment  de);  cité  p.  43o. 

Clermont-en-Argowe  (Ville  de);  citée 
p.  222  ,  375,  4o5. 

Glerville  (Chevalier  de);  cité  p.  18. 

Colbert  (J.-R. );  cité  p.  20,  2.2.  38,  4o; 
doit  suppléer  à  l'incapacité  que  Mazarin 
a  toujours  montrée  pour  ses  affaires  per- 
sonnelles, p.  61;  doit  presser  les  Surin- 
tendants d'envoyer  en  Provence  l'argent 
nécessaire  pour  la  flotte,  p.  7/4;  cité 
p.  85,  177,  277,  34o,  3^2. 

Colbert  (Charles)  [frère  du  précédent]; 
cité  p.  7/1,  89,  90,   4ao,  42 1,  454; 


lettre  que  lui  adresse  Mazarin  sur  un  ar- 
mement maritime  de  Toulon,  p.  456- 

Golbebt  DO  Terron  ;  lettre  que  lui  adn 
Mazarin,  p.  20-21  ;  nouvelle  lettre  de  ||a 
zarin  à  du  Tenon,  p.  2  122  ;  cité  p.  46. 

Golb.'und  ou  Collebram),  général  espagnol: 
cité  p.  208,  247,  25o,  a5i. 

Cologne  (  électeur  de  1  :  s:i  faiblesse  à  l'égard 
des  Cspugnols.  p.  100;  doit  être  attribuée 
au  comte  de  Kùrsteinberg,  p.  io4;  cité 
p.  io5, 1 07,  109,  1 10, 120. 339, 5o3. 

Commercy  (Ville  de);  citée  p.  307,  309. 

CojiriÈGNE  (Ville  et  château  de);  citée 
p.  i3,  i4,  32,  36,  37,  38,  39,  4o, 
42,  60,  69,  210,  263,  3aa,  477. 
479,  482. 

Conclave  (Instruction  pour  le);  p.  343  et 
suiv. 

Condé.  —  Voy.  Prince  (M.  le). 

Condé  (Ville  de);  citée  p.  36g.  370. 

Contarini;  cité  p.  34(|. 

Conti  ou  Cokty  (Prince  de);  cité  p.  10. 
4 1  ;  lettre  que  lui  adresse  Mazarin ,  p,  7  9- 
73;  cité  p.  n3;  Mazarin  lui  donne  des 
nouvelles  de  l'armée  et  de  la  cour,  p.  1  88- 
189;  félicitations  sur  ses  succès  en  Cata- 
logne, p.  267-268;  cité  p.  342.  373: 
lettre  de  Mazarin  à  Conti  sur  les  affaires 
de  la  Catalogne,  p.  387-389;  projets 
pour  la  campagne  de  Catalogne,  p.  391. 
392;  cité  p.  456,  483,  5oo. 

Gorbères  (M.  de)  [ce  nom  paraît  altéré  |; 
cité  p.  194. 

Gorbie  (Ville  de);  citée  p.  84,  2o5,  206. 
207.  5o4. 

Cornia  (Antonio  della).  —  Voy.  Antonio 
della  Cornia. 

Cosaoues;  cités  p.  43g. 

Cosnac  (Abbé  de):  cité  p.  189,  389. 

Costa  (Abbé);  cité  p.  434. 

Courcv;  cité  p.  46. 
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CfHJUAKDI      Dflt  M    :  o 1 1 ■  •  |i.   .'ii)(>. 

Gomu  ikdi   Pays  de  i;  cité  p.  898. 
t'.oiTwos,  Êvéque  de);  cité*  |>.  18. 

\niii   probabieowal   ;tl t:r«: | ;    cité 
p.  71 . 
GtATim  «mi  C.ntHTKs.  cavalerie  légèret  ci- 

■  |>.  9*8. 
CaJori  (Duc  m);  lettre  ipio  lui  adresse 

\Iii/ani).  p.  -i  'i3-a  '1  '1. 
Cactai  1  Ducbeeae  »b);  citée  |>.  akà. 


Créqui  (Chevalier  ut);  nie  p.  909,  aid; 

parvient  à  entrer  dans  taras,  p,  a»6; 

cité  p.  -"M),  g  13,  agÂ. 
i.iui'i  v  |  M  '  m);  niée  |>.  ■■  Mi. 
Girmsbtte  (La). — •  Vay.  La  Cboisrttr. 
Crohsy  |  Nom  probablemenl  altéré'];  <'ii<: 

p.  3q. 


■>i 


aoa 


GaoMVBMi  1 1  Hiwîcr);  cité 

VOV.   PllOTi-CTIH  II. 

Ci  bnm  I  Pierre  i>eï:  rite  p.  873^  873 


a33. 


I) 


Damvili.e  ou  Danvu.le  (Duc  m);  ci(';  p.  C7. 

I>\N.  MVRk:    rite  p.    1  J-3. 

Uauimiink:  été  p.  3a8,  600. 

Ihwnoio:  cilé  p.  63a, 

Df.lorme.  —  \ov.  Louai  (De). 

Dr-nm.-;  cité  p.  181.  a  1  •> .  ai 5. 

Dijon  (Ville  de);  citée  p.  Zioô. 

1)im\:  |  \  ille  de);  citée  p.  109,  3a6  ,  5o3. 

Dolb;  cilé  p.  ai  a. 

Douai  [cette  place  faisait  alors  partie  des 
Pays-Bas  espagnols];  citée  p.  19,  »o5, 
aaa,  199,  a<|6.  3o8,  3a  1,  363. 

Doublet;  cité  p.  355. 


Dai  1  i:\s  (\  ille  de);  citée  p.  a64. 
DoniLvc  ou  Douri.ach  (Marquis  i>e);  cité 

p.   Il'iO. 
Douvhier  (Sieur):  cité  p.  101. 
Dhoué  ou  Drouet  (Abbé  dé);  cité  p.  !n> 
Drouet  (M.  i>ei;  cilé  p.  a/17. 
Dciîois;  cilé  p.  896. 
Du  Fat;  cite  p.  3  1  7. 
Dunkerque  (Ville  de);  citée  p.  1/10,  i4i. 

160,  171,  1  78. 
DORAS  (  Marquis  de);  cité  p.  28a,  375. 
Dureteste  ou  Duretète ,  un  des  chefs  (le  la 

faction  de  l'Orméc;  cité  p.  1 1(). 


E 


-us  ou  Esr.ossois;  cités  p.  -î'Mt.   a54, 

,;.  19s. 

-i:;  citée  p.  aoi,  aoa,  aa8,  369. 

Elbeif  (Duc  d");  cilé  p.  If,  3a,  36.  161: 
proposition  qu'il  fait  à  Mazarin,  p.  a3i  : 
rite  p.  aOo,  a6i,  aô'i. 

Elbeif  (Compagnie  d);  citée  p.  /19a. 

Elpidio  Benedutti.  —  \  oy.  Iîb.nedetti  (  El- 
pidio). 

Embrun  i  Archevêque  d*);  Mazarin  le  remer- 
cie de  sa  belle  harangue  contre  les  duels, 


p.   34-35;  félicitations  que   lui  adresse 

Mazarin,  p.  88-89. 
Empereur   (Ferdinand    III);   cilé    p.   rb2 

10a,  io5,338.  4*3,  &*&. 
Empire;  cité  p.  399,  /106,  Aa6. 
Epaihine  (  Commis  de  1'  )  ;  cité  p.70  ;  Épargne  • 

cités  p.  7'i. 
Epbrnay  (Ville  d'):  citée  p.  f>->. 
Ehrk;  Oxenstehn.  —  Voy.  Oxenstern. 
I>(  m  t  (Rivière);  citée  p.  188. 
Escosse.  —  Voy.  Ecosse. 
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Escossois.  —  \  >>\.  Ecossais. 

Espagne;  citée  p.  i,  36,  43,  44,  45,  81. 
85,  no,  ia5,  i33,  i35,  i36,  137, 
i38,  i3<j,  i45,  i40,  1^7,  1 56 ,  160, 
1  65 ,  172,  175,  1 8 4 .  194,  1  96 ,  a 9  a , 
275,  tel,  3a3,  3a6,  334,  335,  34a, 
35a,  378,  383,  417,  4ig,  4 22,  449, 
454,  46o,  463,  464,  467,  47o,  48o. 

Espagne  (Roi  d');  cité  p.  362,  367,  372, 
374,  3g8,  4o8,  4ia,  419. 

Espagnols;  cités  p.  1,  a3,  34,  36,  43,  44. 
45,  5g,  79,  85,  102,  io3,  io4,  107, 
109,  110,  1 1 5 ,  117,  120,  toi,  128, 
1 3 3 ,  i34,  1 35 ,  137,  i3g,  i4i,  i46, 
i5'a,  i53,  i56,  1 58 ,  1Ô9,  160,  i63; 
i64,  173,  175,  176,  180,  i84,  ig3, 
ig4,  196,  208,  222,  227,  a3j,  233, 
237,  283,  280,  291,  3i4,  317,  3a 1, 
333,  335,  338,  339, 35o,  35a, 356, 
369,  373,398,  4o2,  4o8,  4i3,  4i4, 
4a5,  427,  428.  434,  435,  438,  449, 
45 1,  46o,  4'66,  470. 

Espanse  ou  Espense  (M.  d');  cité  p.  io5, 
319,  3ao. 

Espargne.  —  Voy.  Épargne. 

Esouancoiirt  ou  Eqdancourt  (M.  d');  cité 
p.  2o5,  ai2. 

Este  (Cardinal  d');  cilé  p.  17,  101,  120; 
Mazarin  lui  indique  les  conditions  du 
traité  conclu  avec  Retz ,  p.  129-130;  tout 
ce  qui  s'est  fait  en  faveur  de  Retz  a  eu 
pour  but  de  satisfaire  le  Pape,  p.  i4i- 
i4a;  même  sujet,  et  plaintes  contre  le 
Pape,  p.  i4a-i43;  cité  p.  i4g;  Mazarin 
presse  ce  cardinal  de  demander  au  Pape 
la  ratification  du  traité  conclu  avec  le 
cardinal  de  Retz,  p.  t5o;  nouvelle  lettre 
de  Mazarin  à  ce  cardinal,  p.  1 55 ;  cité 
p.  a55,  357,  273,  a85,  332;  Instruc- 
tion envoyée  au  cardinal  d'Esté  pour  le 


prochain  conclave  p.  343  <■(  mih.:  h 
doit  s'eulendre  surtout  avec  le  cardioai 
Antonio  Barbêrîni,  p.  344;  cité  p.  345. 
346 ,  347  ;  doit ,  en  cas  (le  nécessité,  s'op- 
poser formellement  à  l'élection  du  cardi- 
nal Cln'gi  à  la  papauté,  p.  35i;  cité 
p.  352  ;  lettre  (pic  lui  adresse  Mazarin. 
p.  377-378;  cilé  p.  609;  lettre  au  car- 
dinal d'Esté  sur  le  cardinal  de  Kelz. 
p.  407;  cité  p.  435;  Mazarin  lui  annonce- 
le  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  Al- 
phonse d'Esté,  p.  482-483. 

Estrades  (M.  D');cité  p.  21  ;  il  doit  faire  re- 
construire les  châteaux  Trompette  et  du 
Hà,  et  s'efforcer  de  faire  sortir  les  Es- 
pagnols de  la  ri\  ière  de  Rordeaux,  p.  a  2- 
24;  est  chargé  de  donner  ordre  à  la  sub- 
sistance de  l'armée  navale  de  Guyenne, 
p.  6a-63;  lettre  que  lui  adresse  Mazarin 
sur  Durelèle  et  la  situation  de  Rordeaux. 
p.  1 16-1 17  ;  cilé  p.  123,  178;  on  craint 
une  rupture  avec  l'Angleterre,  p.  180; 
nécessité  de  fortifier  Rordeaux  et  Rourg- 
en-Guyenne,p.  181  ;  même  sujet,  p. 270; 
cité  p.  375,  a83,  335;  lettre  de  Maza- 
rin à  d'Estrades  sur  Retz,  Neucheze,  la 
Catalogne  et  la  Guyenne,  p.  34 1 -343; 
nouvelle  lettre  de  Mazarin  à  d'Estrades, 
p.  357;  avis  que  donne  Mazarin  h  d'Es- 
trades sur  Rordeaux,  p.  372-073. 

Estrées  (Maréchal  d');  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin  sur  le  refus  du  Roi  de  nommer 
son  fils,  l'abbé  d'Estrées,  évêque  de 
Laon,  p.  442-444. 

Estrées  (Abbé  d');  cité  p.  443. 

Etats  des  Provinces-Unies;  cités  p.  91,  99 
112,  lai,  122,  ia3,  ia4,  ia5,  i34, 
4o8. 

Eugenio  ou  Eugène.  —  Voy.  Savoie  (Prince 
Eugène  de). 
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lettre  que  lui  adress 
Maseru)  Bor  lit  conduite  de  M.  de  Noir- 
moutiers,  |>.  .'-7:  nouvelle  lettre  sur  le 
même  sujet,  p.  i3-i  'i  ;  Mazarin  lui  parle 
du  siège  de  Rocroj  el  de  l'intelligence  de 
Noirmootiers  avec  Fuensaldagne,  p.  37; 
l'Empereur  a  consenti  à  l'établissement 
des  quartiers  de  Condé  dans  le  pays 
Liège,  p.  109;  Faberl  doit  eu  prévenir 
Wagnée,  ibuL;  nouvelle  lettres  Faberl 
sur  le  même  sujet,  p.  io3-io4;  billet  de 
Mazarin  à  Fabert,p.  io5;  nouveau  billet, 
p.  m;  :  lettre  relative  à  Liège  el  à  Co- 
logne, p.  109-1  10;  cité  p.  n5;  billet  de 
Matarin  à  Faberl  sur  le  même  sujet, 
p.  190-191  :  eonGance  (jue  lui  témoigne 
le  Roi,  p.  195-1 96;  lettre  de  Mazarin 
relative  à  l'arrestation  du  due  de  Lor- 
raine, p.  198;  Faberl  doit  bâter  la  cir- 
convaUation  de  Stenay,  p.  177:  Mazarin 
fait  s,  p.  179;  il  lui  annonce  que 

le  Roi  doit  se  rendre  à  Sedan.  |>.  1 85 ; 
nouvelles  des  mouvements  des  ennemis, 
p.  186;  cité  p.  187;  éloge  du  courage  de 
Faberl.  |>.  995-996;  cité  p.  95 1,  ''58 1; 
lettre  de  Mazarin  à  Faberl,  p.  386- 
7  :  nouvelle  lettre  sur  les  Bnssy-Lameth 
et  Noirmoutiers,  sur  MM.  de  Manicamp  el 
de  Mai- »lles.  p.  'i  1  <»—  'i  1 7  :  cité  p.  43i, 
437,  45a ,  5o3. 

Falcombel  I  M.  i;  cité  p.  63. 

FAHCBUUTTI    Cardinal):  cité  p.  434. 

Fat  (Do).  —  Voy.  Do  Fat. 

Fère  (Ville  de  la);  citée  p.  7.  20,  84,  24o. 

17,    25o,    :>5().    963,   2<i6,   267,    3-22, 

328.  3ag,  33o,  33i,  333,  334,  337, 
338.  33i|.  34i,  343,  359,  354,,  365, 
3:.-  363,  43t,  443.  48o,  &81, 

■iziua.  —  ri. 


'iS'i.  485,  489,  490,  491,  493,  4g5, 
197,  499,  .")oi ,  5o5. 

IANDO  Sons.  —  \o\.  Sniih  (Fernando). 

Fi  un .  -    \  <>\ .  La  Fbbté. 

Fibsqi  1 1  Comte  de  |;  cité  p.  1,  59,  69. 

Fui  m  r   (M.    db);   lettre  que  lui  adresse 

Mazarin,  p.  160-161. 
Felomabiko    Cardinal);  cité  p.  352. 
l'i  andre  (Prpvincede);  citée  p.  4 ,6,8,19, 

4i,  43,  58,  79,  1/17,  160.  i65,  188, 

I9I,    I97,    198,    223,   275,  278,    2(J1. 

995,399,338,  357,  363,  369,  '129, 
43 1,  442,  45 1,  452  ,  /19/i. 

Fondi  (Ville  de);  citée  p.  284. 

Fontainebleau  (Ville  de)\  citée  p,  i5"j. 

Fontarabib  (Ville  de);  citée  p.  10. 

Fort-Philippe  (Forte-Piiilippo); cité  p. 32.5. 

Fouquet  (Abbé);  Mazarin  lui  recommande 
la  répression  des  libelles  séditieux,  p,  24; 
nouvelle  lettre  pour  demander  à  la  ville 
de  Paris  des  vêlements  pour  Tannée, 
p.  -25-26.;  Mazarin  engage  l'abbé  Fou- 
(juet  à  se  rendre  à  Compiègne,  p.  37; 
nouvelle  lettre  de  Mazarin  relative  aux 
vêlements  demandés  à  la  ville  de  Paris, 
p.  38-39:  Mazarin  éciit  à  l'abbé  Foiiijuel 
relativement  à  la  Chambre  de  justice  el 
aux  demandes  adressées  à  la  ville  de 
Paris,  p.  3(j-4o:  remerciements  de  Maza- 
rin pour  les  nouvelles  données  par  l'abbé 
Fouquet  et  recommandations  pour  la 
Chambre  de  justice  et  les  vêtements  que 
doit  fournir  la  ville  de  Paris,  p.  45-46; 
approbation  de  la  conduite  de  l'abbé 
Fouquet  à  l'égard  de  Retz,  p.  47;  re- 
commandations de  Mazarin  pour  diverses 
affaires,  p.  48;  plaintes  de  Mazarin  contre 
les  Surintendants,  p.  4g-5o;  l'abbé  Fou- 
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quel  doil  envoyer  des  vêtements  pour 
l'armée,  |>.  57;  Mazarin  lui  recommande 
\l.  de  Vandy,  p.  58;  lettre  de  Mazarin  ù 
l'abbé  Fouquet,  où  il  lui  parle  de  M"'  de 
Chàlillon.  du  Procureur  général  et  de  la 
Catalogne,  p.  66-O9;  nouvelle  lettre  à 
l'abbé  Fouquet  sur  les  vêlements  destinés 
à  l'année,  sur  Mme  de  Chàlillon,  le  Pro- 
cureur général,  etc.,  j).  79-80;  doit  re- 
mettre une  dépèche  au  Chancelier  en  cas 
de  mort  de  l'archevêque  de  Paris,  p.  87- 
88;  Mazarin  lui  écrit  relativement  à  l'ar- 
restation de  M.  de  Lusignan,  p.  95-96; 
il  revient  sur  le  même  sujet  et  lui  parle 
du  retour  de  M.  de  Thon  et  des  corres- 
pondants de  Condé  à  Paris;  l'abbé  Fou- 
quel  doit  chercher  à  les  découvrir,  p.  96- 
97;  mesures  de  police  recommandées  à 
l'abbé  Fouquet,  p.  98-99;  l'abbé  Fou- 
quet doit  maintenir  l'ordre  dans  Paris 
de  concert  avec  le  Premier  Président  et 
faire  éclater  le  succès  obtenu  par  ie  Roi 
à  Brisach,  p.  172-173;  cité  p.  234; 
après  l'avoir  remercié  des  services  qu'il 
rend,  Mazarin  lui  annonce  la  nomination 
de  M.  de  Sève  comme  Prévôt  des  mar- 
chands de  Paris,  p.  Q61-2G 2;  cité  p.  276, 
278;  lettre  de  Mazarin  ù  l'abbé  Fouquet 
sur  les  mesures  à  prendre  contre  les  par- 
tisans de  Relz,  p.  291-293  ;  nouvelle  lettre 
sur  le  même  sujet,  p.  3oi-3o4;  même 
sujet,  p.  3o9-3i2;  lettre  de  Mazarin  à 
l'abbé   Fouquet,  p.  3 j  4-3 1 5 ;  nouvelle 


lettre,  p.  028-329;  c''^  P-  ^29i  M*M- 
rin  lui  écrit  sur  la  nécessité  de  faire  mo- 
difier les  termes  de  la  commission  adres- 
sée au  Parlement  pour  le  jugement  du 
cardinal  de.  Retz.  p.  33o-33i  ;  même 
sujet,  p.  339-3'n;  Mazarin  lui  recom- 
mande de  rechercher  et  punir  les  auteurs 
et  colporteurs  de  libelles  anciens  et  ré- 
cents, p.  /177- '179. 

Français;  cites  p.  9/1,  162,  209,  254, 
s63,  274, 280,  367,  4o6,  464,  471. 

France;  citée  p.  4,  12,  i5,  17,  4i,  43, 
45,  53,  100,  101,  110,  n4,  119, 
120,  12a,  123,  126,  128,  129;  sa  fi- 
délité à  ses  alliés,  p.  i34;  citée  p.  137, 
i38,  i43,  i45,  i46,  i48,  149,  i56, 
i55,  i56,  i58,  160,  i63,  i64,  1 05 , 
167,  179,  i84,  191,  196,  258,  281, 
286,  297,  3o5,  307,  323,  324,326, 
334, 34o,  346,  347,  35o,  35i,  352 , 
359,  36o,  366,  367,  368,  369,  376, 
378,  383,  384,  398,  402,  4o6,  4o8, 
4i3,  4i4,  4i8,  419,  42i,  422,  42ri, 
425,  428,  434,  435,  43g,  44g,  467, 
472,  474,  476,  486,  4g4. 

Francfort  (Ville  de);  citée  p.  399,  4o5, 

422. 

Franciotti  (Cardinal);  cité  p.  i55,  347. 
François  (Duc)  [frère  du  duc  de  Lorraine]; 

cité  p.  173,  193,  194. 
Fcensaldagne;   cité   p.   27,    81,    82,   84, 

io3,  ig4,  ig5,  32i,  339,  363,  463. 
Furstemberg  (Comte  de);  cité  p.  io4,  110. 


Gadagne  (M.  de  );  cité  p.  225. 

Gaéta  ou  Gaéte  (Ville  de);  citée  p.  4og. 

Gallicano    (Prince    de);     cité    p.     284, 

33». 
Garcies  (Comte  de);  cité  p.  363. 


Garde  des  Sceadx  (Mathieu  Mole);  cité 
p.  40,68,71,  88,  274,  376,  486. 

Gaumon  ou  Gaumont  (M.  de);  cité  p.  a  18, 
255,  a56,  257. 

Gautrei  ou  Gaithec;  cité  p.  45. 
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n  (République  de);  citée  p.  176;  ville 
de  tiques,  citée  p.  iii  i,  339 .  483. 
(Il  mis;  lid'-  |>.  1 76. 

1   \.    \  c'\  .    (il' M  8, 

Gsuuim  (Paix  de);  citée  p.  35o. 
Gbsybm  (M.  u  |;  cité  p.  008,  909. 

Ciinsi.  —  \  oy.  C.111GI. 

Ginktti  (Confinai  1;  cité  p.  347. 
Gio-Carlo  (Cardinal  |;  cité  |>.  '■>  17. 
Ginoi.AM\  ou  Hottoirm  Sœwde  Mazarin): 

citée  p.  S  l 
GnonM  (Ville  de);  citée  p.  36,  100. 
Gi\et  ^Ville  de);  citée  p.  187,  195,  1(17. 

198. 
Gi.am>l\ks  (Evéché  de);  cite  p.  i3. 

GoNONT.   Vo\'.  Gu  MONT. 

G01  \ili.e  (M°"  de);  citée  p.  288. 

GbabortI  Maréchal  de);  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin .  p.  3 1 6-3 1 7  ;  nouvelle  lettre  de 
Mazarin  à  Gramout  sur  Retz,  p.  3a6- 
327:  même  sujet,  p.  376-375;  cite 
p.  385,  693,  698.  5o4. 

Grasiont  (Chevalier  de);  cité  p.  -282. 

(iiioioM  (liégiment  de);  cite"  p.  2o5. 

Grancé  ou  Gbant.ev  (Maréchal  de);  cité 
p.  63,  2/11  ;  lettre  que  lui  adresse  Maza- 
rin. p.  3 17-31 8;  cité  p.  337;  Mazarin 
le  félicite  de  son  succès  à  la  Bormida, 
p.  364. 

Grand-Duc  de  Toscane;  cité  p.  332,  3^7, 
35i,  434,  46o. 

Grande-Bretagne.  —  Voy.  Angleterre. 

Grande-Duchesse  de  Toscane;  citée  p.  121, 
287,347,368,  4*7. 


(iinvn -mvîtrk  de  l'artillerie  (Charles  de 
La  Pobtb);  cité  p.  77,  78,  n3,  168; 
lettre  que  lui  adresse  Mazarin ,  |>.  199- 
200;  cité  p.  210,  2i4,  271. 

GbandpbJ  1  M.  de);  cité  p.  a63. 

(Jrandimik  i  M""  db);  citée  p.  178. 

(ill  MIAMI.  Yoy.    Mll.VNTA   GrATUBO. 

Gravel  (M.  de);  cité  |>.  1  63. 
Giuvklines  (V  Elle  de):  citée  p.  i4o. 
(iiiwisi  mi  (Ville  de);  citée  p.  12  4. 
Gbiboval  (M.  db);  cité  p.  219,  sa3. 
Gbimaldi  (Cardinal);  cité  p.  344,  435. 

GuGLIELMI   OU  GuGLIEI.MO.  peintre;  Cité  p.  iG 

sous  le  nom  de  Gugliekno  et  p.  69  sous 
celui  de  Guglielmi. 

Guise  (Duc  de);  cité  p.  244,  a83,  286, 
326,  332,  353;  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  354-355;  Mazarin  le  félicite 
de  son  débarquement  à  Caslellamare, 
p.  394-395;  cité  p.  395,  4o2;  son 
échec,  p.  4o2  ;  cité  p.  4o3,  4o4,  4o5, 
409,  4io,  4i  1. 

Guise  ou  Guvse  (Ville  de);  citée  p.  71, 
ao3,  a3o,  3a2,  357,  358,  43o,  49a, 
494,  495,  496,  5o3,  5o4. 

Ghitadt;  cité  p.  285. 

Gustave  (Le  grand)  [Gustave-Adolphe]; 
cité  p.  376. 

Guyenne  (Province  de);  citée  p.  1,  9.3,  60, 
61,  62,  63,  64,  66,  177,  181,  216, 
a42,  298,  322,  327,  342,  372, 465, 
466. 

Guvonnet;  s'est  signalé  dans  la  rébellion, 
p.  495. 


H 


Hi  (Château  du);  cité  p.  aa. 
Habitant  de  Sedan;  pseudonyme  de  Maza- 
rin. p.  281. 
Hallier  (M.  du);  cité  p.  4a. 


Ham  ou  Han,  localité;  citée  p.  9a,  94,  95, 

365,  5o6. 
Hambourg  (Ville  de);  citée  p.  334,  391. 
Harcoubt  (Comte  d):  cité  p.  3i,  3a,  98, 

9a  ■ 
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1 1 4  ;  ses  négociations  avec  les  Espagnols, 
p.  i5a,  1 53 ;  on  promet  sa  soumission 
au  Roi,  p.  1 6i  ;  cité  p.  1 6a;  est  sorti  de 
Brisach,  p.  173,  176. 

Haye  (La).  —  Voy.  La  Haye. 

Haro.  —  Voy.  Louis  de  Haro. 

IIi'uiiiy  (M.  d');  cité  p.  i38. 

Hebbodville  (  Régiment  d');  cité  p.  5o4. 

Iliau:  (M.  de);  cité  p.  277. 

Héron,  courrier;  cité  p.  191. 

Hervart  (M.);  cité  p.  45,  3 a8. 

Hervilliers;  cité  p.  289,  317. 

Hesdin  (Ville  de);  citée  p.  84. 

Hbsse  (Cardinal  de);  cité  |>.  448. 

Hesse  (La  landgrave  de);  citée  p.  i34. 

Hocquincourt  ou  Hoquincourt  (  Maréchal  d  )  ; 
cité  p.  30,  65,  66,  69,  76,  87;  félici- 
tations que  lui  adresse  Mazarin,  p.  10a- 
106;  cité  p.  ig5.  198,  2o4,  2i3,  235, 
23(j,  269,  25o,  260,  361,  9.05,  394, 
296,  3so,  32i. 

Hocquincourt  (Maréchale  d');  citée  p.  235, 
a'ig,  2Ô5. 


ABÉTIQUE. 

Hocqouicodbi  (Marquis  a'),  /ils  des  pn 

ilenls;  cité  p.  180,  22.5,  236,  y.'uS. 
•2 '1  (> ;  son  éloge,  p.  :>.00;  cité  p.  '198. 
5o4. 

Hocquincourt  (Compagnie  d'):  citée 
p.  Q99. 

Hollandais;  cités  p.  i48,  35o. 

Hollande,  citée  p.  2O;  ambassadeur  de 
Hollande,  cité  p.  78,  91,  93;  Hollande, 
citée  p.  îai,  122,  123,  i03,  201, 
•!02,  206,  210,  233,  2Ô4,  35o,  4<>8, 
4a5. 

Horn  (Gustave)  [un  des  lieutenants  de  Gus- 
tave Adolphe];  cité  p.  43a. 

Hospital  ou  Hôpital  (Maréchal  de  l');  cit<- 
p.  25,  3(j-4o. 

Hostei.  (M.  d');  cité  p.  ao4 

Hôtel-Dieu;  cité  p.  3 10. 

Holsset  (Sieur);  cité  p.  20a. 

Huguenots;  cités  p.  123.  —  Voy.  Protes- 
tants. 

Huxelles  (Marquis  d').  —  Voy.  Uxeli.es 
(Marquis  d'). 


i 


Inchequin  (Mylord);  cité  p.  368. 
Indes  (Indes  occidentales  ou  Amérique);  ci- 
tées p.  i5g,  i64,  171,  172. 
Innocent  X.  —  Voy.  Pape  (Innocent). 
Irlandais;  cités  p.  79,  234,  3a  1,  358. 
Irlandais  (Corps);  cité  p.  222. 


Irlande;  citée  p.  228. 

Italie;  citée  p.  53,  54,  120.  356,  368, 

46o. 
Italiens;  cités  p.  43,  3s  1,  5o4. 
Ithier  (Le  père);   est  nommé  évèque  de 

Glande ves,  p.  12-1 3;  son  éloge,  ibid. 


Jacquier;  cité  p.  388. 
Jansénisme;  cité  p.  6,  42,  i4g. 
Jansénistes;  cités  p.  435. 
Jargant  (M.);  cité  p.  53. 
Javere;  cité  p.  232. 
JoLï(Guy);  cité  p.  292,  3 10. 


Joustal  ou  Jonstal  (M.);  cité  p.  122. 

Joux  (Baron  de);  cité  p.  47. 

Joyeuse  (Duc  de);  cité  p.  336;  sa  moil. 

p.  354. 
Joyeux;  cité  p.  57. 
Jules  Romain.  —  Voy.  Romain  (Jules). 
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K 


Kcbmisjurci  "ii  KomosMiBCK;  cité  |>.  ii8,  ia3. 


Li  Bachkilibib;  rite  |>.  ^7.  38,  io,  46, 

Li  Basai!  (\iilc  de);  citée  p.   71,  S09, 

2o4,  209.  -j(|6.  i3o,  699,  5o4. 

I  v  I  \  1  1  m  .  —  Vin.  GiPBLLi  (La). 

Là  Gunomniu;  rite  p.  177.  1 80 ,  197. 

Li  (t.oisktte;  cité  p.  253,  060. 

I.v  Pau  (Marquis  de);  cite  p.  89. 

Li  Frai.  —  \  <i\ .  Fin  1  La). 

Li  Fm:;ii  i.i  |  Chevalier  de);  cite  p.  '162. 

Li  Fekté  (Maréchal  de);  lettre  que  lui 
adresse  Mazarin,  p.  9-3;  nouvelle  lettre, 
p.  18-19;  c'tL'  P"  a3,  27,  33,  4i,  70: 
doit  s'avancer  vers  Sainte -Ménehould, 
p.  7 1  -7  j  ;  Mazarin  lui  parle  des  négocia- 
tions  du  duc  de  Lorraine  avec  le  comte 
dllarcourl,  p.  81 -8a;  des  mouvements 
de  Tannée  ennemie,  p.  82-8/1  ;  cilé  p.90, 
•i'i.  9Ô.  98.  1  i4,  177, 182, 186,  192, 
190.  196,  197:  Mazarin  lui  recoin- 
mande  d'aller  joindre  Turenne  en  toute 
hâte,  p.  198-199;  lettre  de  Mazarin 
BOT  les  projets  des  ennemis  et  les  mesures 
ii  prendre,  p.  202-203  ;  cité  p.  200,  2o4  , 
200,  207,  209,  212,  2i5;  lettre  que 
lui  adresse  Mazarin  sur  le  siège  d  Arras, 
p.  219-220;  cité  p.  923,  99&,  226, 
227,  228,  2/jo,  244,  25o,  253,  261, 
262,  296,  3o6, 307,  309,  376,  484, 
692.  h()'i ,  '196,  499,  5oo,  5o2. 

Li  Carde  ou  La  Gabdie  (Comte  de).  — 
Voy.  Magncs  (Comte)  de  la  Garde  ou  de 

LA   GARDIE. 


I.V  (!l  KTTE  OU  LaGOKTTE  (  Sieill'ï;  dlé  |).  2  1  6  , 
97  I  . 

La  Havk  (Ville  de);  citée  p.  193,  4 '17. 

Laîgues  (M.  de);  cité  p.  37. 

I.u-né.  —  Voy.  Lenet. 

Lu  \n\e  (M.  de);  cité  p.  343. 

La  Lodvierb;  cilé  p.  21  4. 

La  Loyauté  (Cavalier);  cité  p.  4(|8. 

La  Meilleraye  (Maréchal-duc  db);  cité 
p.  68;  plaiules  de  Mazarin  contre  lui. 
p.  77-78;  lettre  de  Mazarin  à  La  Meille- 
raye,  p.  1 60- 168;  cité  p.  169;  le  Car- 
dinal est  loin  de  vouloir  s'aliéner  La  Meil- 
leraye,  p.  199-200;  mauvaise  foi  de  Retz 
dans  ses  relations  avec  La  Meilleraye, 
p.  255-258;  cité  p.  268,  269,  270: 
évasion  du  cardinal  de  Retz,  p.  271  ;  sa 
conduite  perfide  à  l'égard  du  Maréchal, 
p.  272-273;  cité  p.  280;  lettre  que  Ma- 
zarin adresse  à  La  Meilleraye,  p.  282; 
cilé  p.  288,  293,  3o3;  Mazarin  annonce 
à  La  Meilleraye  que  l'on  doit  attaquer  les 
lignes  des  ennemis  le  lendemain  (joui' 
de  Saint-Louis),  p.  3o4;citép.  3o6>,  peut 
compter  sur  la  bienveillance  de  Leurs 
Majestés,  p.  3 1 5-3 1 6 ;  cilé  p.  3i6, 336, 
34 1,356. 

Lamktii  (Feu  M.  de);  cité  p.  4.'>7. 

Lwir/ni  (MM.  de);  font  ce  que  veut  M.  de 
Noirmoutiers,  p.  i4;  cités  p.  437. 

Landgrave  de  Hesse.  —  Voy.  Hesse. 

Landrfxv,  Landhecies,  Landrechy  (  Ville  de); 
citée  p.  32i,  372,  492,  4g3,  '198. 
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Lanolidb;  cite  p.  73,  80,  3i 4. 
Langubdoc  (  Province  de);  citée  p.  Ci. 
Lanoi  bdoc  1  Etats  de);  cites  p.  48,  65 ,  3^12 , 
387. 

Laon  (Ville  de);  cilée  p.  5o,  5t,  53,  55, 
443. 

La  Prailuere  (nom  douteux);  cité  p.  168. 
La  Priée  (nom  probablement  altéré);  cité 
p.  34. 

La  Rochefoucauld.  —  Voy.  Rochefoucauld. 

La  Rochelle  (Ville  de);  citée  p.  34,  ia3. 

Las  (Sieur  de);  ciléj).  60. 

La  Touu  (M.  de);  cite  p.  4i5,  A 1  G. 

Laugnac;  cite  p.  317,  3/43. 

Launay  (Sieur);  cité  p.  52,  68. 

Laura  (Martinozzi)  [nièce  de  Mazarin];  ci- 
t(:e  p.  54,  55,  56. 

La  Vrilliere  (M.  de);  cité  p.  4i,  46,  4 7, 
48. 

Le  Fay;  cite  p.  239. 

Lefebvre;  cite'  p.  32  8. 

Le  Lièvre  (M.);  cité  p.  64. 

Lenet  (Pierre);  cité  p,  1,2,  57. 

Lkns  (Ville  de);  citée  p.  4l5. 

Leonora  (Signora);  citée  p.  17. 

Le  Quesnoy.  —  Voy.  Quesnoy  (Le). 

Le  Rasle;  sa  mort,  p.  32. 

Lesdiguikues  (Duc  de);  cité  p.  4<jo. 

Létancourt;  cité  p.  212,21 5. 

Le  Teluer  (Michel);  lettre  à  Le  Tellier  re- 
lative au  comte  d'Harcourl,  au  voyage 
de  la  Cour  et  aux  événements  militaires, 
p.  3i-33;  cité  p.  33,  61,  63,  85,  86; 
nouvelle  de  la  capitulation  de  Sainte-Mé- 
nebould,  p.  92-93;  cité  p.  102,  106; 
secours  que  l'on  doit  donner  à  Arras  et 
munitions  demandées  pour  Stenay,  p.  209- 
210;  recommandations  pour  la  distribu- 
tion des  vivres  à  l'armée,  p.  211;  cil»' 
p.  212;  lettre  de  Mazarin  à  Le  Tellier 
pour  le  secours  d'Arras  et  l'envoi  d'offi- 
ciers d'artillerie,  p.  ai3-ai6;  Le  Tellier 


se  rend  à  Péronne,  p.  220,  2 2 4;  lettre 
où  Mazarin  lui  exprime  ses  inquiétudes 
pour  liras,  p.  228-231  ;  lettre  de  Maza- 
rin ii  Le  Tellier,  p.  q35-s36;  on  est  bien 

aise  de  son  arrivée  en  Picardie,  p.  a36: 
lettre  de  Mazarin  à  Le  Tellier  sur  la  dé- 
fense d'Arras  et  le  siège  de  Stenay, 
p.  246-248;  nouvelle  lettre  de  Mazarin 
à  Le  Tellier  sur  les  mêmes  sujets,  p.  a4û- 
25o;  Mazarin  lui  annonce  la  prochaine 
reddition  de  Stenay,  p.  25 2-253;  nou- 
velle de  la  prise  de  Stenay  et  du  départ 
du  Roi  pour  la  Picardie,  p.  259-260; 
lettre  de  Mazarin  à  Le  Tellier  sur  les  me- 
sures prises  pour  secourir  Arras,  p.  262- 
266;  on  se  propose  d'attaquer  les  lignes 
des  ennemis  devant  Arras,  p.  2615-267: 
cité  p.  271 ,  273,  279,  2  83,  292,  3o6. 
307,  3i5,  327,  329,  36'j.  3-i.  ii6, 
486,  487. 

Levant  (Le);  cité  p.  336,  342,  453. 

Lkvdk  (Marquis  de);  cité  p.  470. 

Libourne  (Ville  de):  citée  p.  342. 

Liège  (Pays  de);  cité  p.  102,  io3,  io4. 
io5,  107,  109,  120,  128,  176,  33(j, 
5o3. 

Ligne  (Prince  de)  ;  cité  p.  188,  ao3,  222. 

Ligni:ris  (M.  de);  cité  p.  i3g,  i45. 

Ligneville  ou  LiGNiviLLE  (M.  de);  cité 
p.  173,  194,  228. 

Lille  (Ville  de);  citée  p.  81. 

LlLLEBONNK     OU     LlSLEBONNE     (M.     De):     cité 

p.  51,72,  84. 

Limiiourg  (Pays  de);  cité  p.  1  10. 

Lionne  (Hugues  de);  cité  p.  86;  conduite 
qu'il  doit  tenir  à  Rome,  p.  390-397  ;  cité 
p.  4oi,  407;  lettre  que  lui  adresse  Maza- 
rin sur  le  procès  de  Retz,  p.  4io-4i2; 
nouvelle  lettre  adressée  à  Lionne  sur  le 
conclave  et  la  conduite  que  l'on  doit  tenir 
avec  Retz,  p.  433-436;  Mazarin  annonce 
à  de  Lionne  qu'il  a  reçu  une  lettre  du 
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cardinal  Secohetti  qui  demande  que  la 
Roi  lève  l'opposition  qu'il  a  misai  l'élec- 
tioa  du  cardinal  Chigi  à  la  papauté, 
l>.  144-445;  oondoite  que  Lionne  doil 
lanir  i»  l'égard  de  Chigi,  |>.  145-446; 
Mazarin  lui  l'ail  l'éloge  du  cardinal  Spada, 
p.  148,  ci  eapère  toujours  que  Sacchetti 
sera  nommé  Pape,  p.  44g;  nouvelle  lettre 
de  Mazarin  relative  au  conclave  cl  nux 
projets  des  Espagnols  contra  le  duc  de 
Ifodane,  p,  459-46 1  :  Mazarin  lui  envoie 
la  réponse  à  une  lettre  du  cardinal  de 
Retl,  p.  lf]Q;  plaintes  de  la  protection 
que  le  papa  Alexandre  Vil  accorde  au 
cardinal  de  Retz,  p.  'lyô-'iyG;  Mazarin 
plaint  du  Pape  qui  a  donné  le  palliiim 
à  Retz,  p.  484-485;  Mazarin  envoie  à 
de  Lioune  un  mémoire  relatif  a  la  publi- 
cation du  Jubilé  et  aux  vicaires  généraux 
nommes  par  le  Chapitre,  p.  485-'i88. 

l.lSLKl'OWi  .  - —    Voy.  Lll.LEBONNE. 

Lisola  i  Baron  de);  cilé  p.  1 5 2 . 

LootM.  Evêque  de  :  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin.  p.  i48-i4g;  nouvelle  lettre  de 
Mazarin  ii  cet  évéque  but  le  refus  du 
Pape  d'approuver  la  démission  du  car- 
dinal de  Belz,  p.  168-169;  éloge  de  l'é- 
aêque  de  Lodéve,  p.  316;  cité  p.  218; 
lettre  de  Mazarin  à  l'évèque  de  Lodève 
sur  le  cardinal  de  Retz,  p.  254-2uô; 
même  sujet,  p.  368-270;  cité  p.  35  t. 

LoMBBE,  liOMUSES  OU  LuMBRES  (M.  DE);  cité 
p.    'iKJ,   422. 

Losdres  (Ville  de);  citée  p.  92,  122  ,  ta  '1 . 

1Ô6,  1 58 ,  181,  201,  35(j,  362.  093, 

'.  '10,  447,  £70. 
LoaaOBBl  1 1  Sieur  dej;  cilé  p.  h3-j. 
Lom.i  :;t:  cité  p.   igg. 
Longceville  (Duchesse  de);  son  retour  pi  es 

de  son  mari,  p.  3  60. 
Lorme  (M.  de);  cité  p.  9 
I/jrbai.ie  (Duc  de);  négocie  avec  le  comte 


d'HarCOUI'l  pour  s'établir  en  Alsace ,  p.  8 1- 

8a;  il  négocie  également  avec  la  Cour 
sans  intention  de  conclure,  p.  0,3;  lettre 

relative   à   une  alliance    avec    le  duc   de 
Lorraine,  p,   i  i  'i  .  i  i  .'> .  i  i  6  :  arreslalion 

du  duc  de  Lorraine ,  p.  1 28  ;  cité  p.  1 34 . 
1  g3,  ig4  ,  ".oii,  375. 
LoBiUnri  (Province  de);  citée  p,  8a,   1  1  h  . 

120,  128,  19(J,  KJ.'Î.  I  (|'l  ,  165. 

Lobbains;  cités  p.  71,83,  17.'!.  188,  197, 

203,  20G,    3  2  2  ,    >i'i-. 

I>otti\  (Président);  cité  p.  3  10. 

Loi  eues  (M.  de);  cité  p.  3  '1. 

Louis  XIV  (cité  souvent,  avec  lu  Heine  sa 
mère,  sous  le  nom  de  Leurs  Majestés); 
approuve  la  conduite  de  Turcnne  et  de 
La  Ferté,  p.  2;  cité  p.  5,  6,  7,  8,  9, 
10,  11,  12,  1  3 ,  17,  19,  22,  23,  2  4  : 
le  Roi  écrit  au  Chancelier  pour  lui  re- 
commander la  répression  des  libelles  sé- 
ditieux, p.  a4;  cilé  p.  ^5,  a6,  27,  sg, 
3o,  3i,  3a,  33,  34,  35,  36,  37,  3g, 
-'12,  44,  47,  48,  '19,  5o,  56,  57,  60, 
(i;>;  se  rend  à  Châlona  pour  surveiller  le 
siège  de  Sainte -Ménehould,  p.  62-63; 
cilé  p.  64,  65,  66,  67,  68,  69;  on 
songe  aux  préparatifs  du  sacre  de 
Louis  XIV,  p.  71  ;  cité  p.  7/1,  75,  78, 
80,  82,  86,  87,  88,  89;  doit  assistera 
la  sortie  de  la  garnison  de  Sainte -Mé- 
nehould ,  p.  90  ;  cité  p.  96 ,  95 ,  96 ,  98 , 
99,  101  ;  il  est  à  souhaiter  que  le  Roi 
puisse  se  rendre  maître  de  Mezières, 
p.  io3;  cilé  p.  10G,  110,  lia,  ii3, 
1 1 4 ,  nâ,  ti8,  119,  190,  191,  1 2  4 , 
125,  12G,  128,  i3o,  i32,  i3/i;veut 
observer  religieusement  tout  ce  qu'il  pro- 
mettra à  l'Angleterre,  p.  1 35; cité  p.  i36, 
137,  i38,  139,  i4o,  i/(2,  1 43 ,  1 44 , 
1 45 ,  i46,  147,  1 48 ,  i4g;  c mditions 
auxquelles  il  a  accordé  la  translation  du 
cardinal  de  Retz  de  Vincennes  à  Nantes, 


736 


TUILE   AU' Il  \KLTIOI  E. 


|i.  i5o-i5i;  cilë  p.  i.r)Q,  î.Vi;  De  rece- 
vra pas  en  France  an  vice-légal  d'Avi- 
gnon .  dont  il  n'aura  pas  approuvé  la  no- 
mination, p.  1 55 ;  cité  |i.  i56,  107. 
1 58,  1  •"><),  160,  161,  1G9;  ne  peul 
souffrir  la  continuation  des  attaques  des 
anglais,  p.  170;  cité  p.  171,  172,  173, 
1  7  '1 .  175,  1  76 ,  1  79;  doit  se  rendre  au 
siège  de  Slenay,  p.  182;  cité  p.  1 83 , 
i84,  180;  départ  du  Roi  pour  Sedan, 
p.  187;  cité  p.  188,  189,  190,  192, 
1  gà  ,  196,  198,  199,  20/1 ,  206;  le  Roi 
se  propose  de  se  rendre  au  camp ,  p.  9  06  ; 
il  a  passé  la  nuit  au  camp,  p.  208;  cité 
p.  209,  210,  211,  212,  2i3,  21/1; 
désire  rester  au  camp  devant  Stenay  pour 
voir  l'effet  d'une  batterie  d'artillerie, 
p.  91 5;  cité  p.  216,  217,  218,  219, 
220,  221,  223,  22/1;  veut  conduire  en 
personne  l'armée  au  secours  d'Arras, 
p.  226;  cité  p.  227,  228,  23o,  93i, 
234,  235,  237,  238,  239,  24o,  24l, 
9&a,  243,  245;  a  fait  sommer  Chamilly 
et  Gollebrand  de  se  rendre,  p.  2/17;  cité 

p.    248,     2/19,     25û,     25l,     252,     253, 

a54,  255,  256,  257,  258;  après  la 
prise  de  Stenay,  Louis  XIV  se  rend  à  la 
Fère,  p.  25g;  cité  p.  260,  262:  il 
marche  au  secours  d'Arras,  p.  262-264  ; 
cité  p.  a65,  266,  267,  269,  270,  271, 
272,  273,  274,  276,  277,  278,  279. 
281,  -182,  283,  287,  288,  28g,  290, 
291,  292,  293,  295,  297,  298,  3oo, 
3oi ,  3o2  ,  3o3;  est  décidé  à  s'opposer  à 
ce  que  le  Parlement  se  réunisse  pendant 
les  vacations,  p.  3o3-3o4;  cité  p.  3o4, 
3o5,  3o6,  307,  3o8,  3og,  3io,  3n, 
3i2,  3i3,  3i4,  3i5,  317,  3 19,  320, 
322,  325,  326,  327,  328,  329,  333, 
334,  336,  337,  34o,  34i,  343,  344; 
ne  veut  qu'assurer  la  liberté  des  \otes  du 
conclave  pour  l'éleclion d'un  Pape.  p.  345  ; 


cité  p.  340,  3 '17  ;  croit  nécessaire d'exciun 

de    la   papauté    les   cardinaux    Praoe 

Barberini  et  Ghîgi,  p.  348,  3'ig,  35o, 
35 1  ;  cité  p.  359,  353,  355,  '■>■>-■  35g, 
36o,  363,  36 '1,  365.  366,  367,  368, 

369,  37:!.  376,  377,378,  379.  :: - 
382,  384;  Louis  XIV  ne  peut  traiter  de 
pair  avec  le  Protecteur,  p.  384;  cité 
p.  386,  387,  388,  38g,  390,  391;  la 
dignité  du  Roi  est  blessée  par  la  conduite 
du  Protecteur,  p.  3g9;  cité  p.  3g3. 
3g4,  396,  397,  399,  4o2,  4o3,  4o6; 
le  Roi  est  décidé  à  poursuivre  le  cardinal 
de  Retz,  p.  407;  cité  p.  4 10.  4i3. 
4i5,  417,  4 18;  le  Roi  a  résolu  de  punit 
les  capitaines  de  vaisseau  qui  sont  cou- 
pables, p.  420;  cilé  p.  4-22.  427,  428. 
429,  432.  43 '1,  435.  436.  437,  438. 
44o,  Mil  ;  a  pris  la  résolution  d'empê- 
cher l'expédition  des  bulles  de  la  nomi- 
nation de  l'abbé  d'Estrées  à  l'évéché  de 
Laon,  p.  442-444;  ne  peut  pas  souhai- 
ter que  Chigi  soit  élu  Pape,  p.  445  ju- 
gera de  ses  intentions  d'après  sa  conduite 
envers  Retz,  p.  446;  cilé  p.  447,  448, 
44g;  le  Roi  se  plaint  de  la  lenteur  des 
négociations  d'Angleterre,  p.  45o-45i; 
cité  p.  452,  453,  455,  457,  45g,  46o. 
46i,  462,  463,  464,  465,  466.  467. 

46g,  470,  472,  473,  474,  475,  476', 

48i,  482,  483,  485,  486,  487,  488, 
489;  le  Roi  a  dépêché  en  Piémont  pour 
intercéder  en  faveur  des  Vaudois,  p.  490; 
cilé  p.  4g5  ,  4gg,  5oo,  5oi  ;  Louis  \1\ 
doit  aller  visiter  la  Reine  mère  à  Soi.» 
sons,  p.  5o6. 

Louis  de  lhno  (Don);  cité  p.  61. 

Lodvat  (Sieur);  cité  p.  5o. 

Lucas  ou  Luc  Holstemis;  cilé  p.  16. 

Ludovisio;  cité  p.  i5. 

Luga;  cité  p.  207. 

Luneboirg  (Duc  de);  cité  p.  4i8,  V17 
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LosButi  (VaBeedu  Piémont);  eHéep.  489, 
Iga .  &91 . 

tiWnmn  (M.  bl);  cilé  p.  1,  5s;  ■  été  ar- 
rèle  à  Puis,  |>.  98.  Le  Roi  ne  veut  pas 
qu'il  soit  inquiète  pour  des  faits  anté- 
rieurs à  l'amnistie  de  Bordeaux  ;  cite  p.  96. 

I  \kmbodru  (Province  de);  citée  p.  195, 
197,  198,  ijy.  è5i. 


I.ïon  |  \  ille  de);  ciiee  p.  &8;  archevêque  de 

Lyon,  cilé  p.  3o,  3a,  54,  39a;  primai 

de  Lyon,  cite  p.  999;  Lyon  (ville  de  1. 

ciitv  p,  337,  3g5,  3(j6. 
Lionne.  —  Voy.  Lionne. 
l.vs  (Rivière  de  In);  citée  p.  3u,  33.  36, 

4<j3. 


M 


\lv  uum  (Paolo);  cité  p.  16,  90.  91. 
Mil  h\i  i.T-Ki.F.i;m  ;  eilé  p.  334,  3a8. 
Maoucoo    oo    Muhecoll.    localité;    citée 

p.  3o3,  3o6,  3 1  -j  .  3i0. 
\I.\d\mi:  Royale  (Christine  de  France);  citée 

p.  i;3.  1 7 '1 ,  24 1,  a 4 a,  3 18. 
Mabub  1  Ville  de);  citée  p.   1,  178,  36i. 

>,  373,  3-jli. 
Madbir  1  Sieur);  cilé  p.  1 63. 
Magalotti;  cité  p.  317.  5o4. 
Mietros  (Comte  de  la  Garde  ou  Gardie); 

cilé  p.    1  17.   4  23  .   /176. 

liiomr,  courrier:  cilé  p.  3oi. 

Majesté  (Sa).  —  Voy.  Louis  XIV  ou  Anne 

n'  Ai  trichb. 
M  wi  ~t;  ■  (Leurs).  —  Voy.  Anne  d'Autriche 

et  Loris  \|V. 
Manicami»  (M.  de);  cité  p.  386,  4 17. 
Mvntegna:  cité  p.  110,  note  3. 
Marciif.vii.lf.  1  M.  de);  cité  p.  g3. 
Marchin  ol  Marsin;  cilé  p.  2,  33,  59,  60, 

62 ,  282. 
Marchin  i  M""  i;  citée  p.  45. 
Mardik  ou  Mardick  (Ville  de);  citée  p.  160. 
Mariemrocrg  (Ville  de):  citée  p.  109. 
Map.inis  ou  Mari.no,  vice-légat  d'Avignon; 

cité  p.  75. 
M\rxb(La);  citée  p.  186. 
Marolles  (M.  de),  gouverneur  de  Thion- 

ville;  cité  p.  338,  4i7. 
Marsal  (Ville  de);  citée  p.  62. 
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Marseille  (Ville  de);  citée  p.  402,  483. 

Maimn.  —  Voy.  Marchin. 

Martinozzi  (Laure);  citée  p.  1  )3. 

Martinozzi  (Marguerite)  [sœur  de  Maza- 
rin]; le  Cardinal  l'engage  à  amener  eu 
France  sa  fille  Laure,  p.  53-55;  il  s'en 
rapporte,  en  terminant,  à  sa  décision, 
p.  55. 

Mattarel  ou  Matharel;  cité  p.  3sg. 

Mauredge  (Ville  de);  citée  p.  19O,  871. 

Malrivet  ou  Maoricet  (Président);  cité 
p.  80. 

Mayne  ou  Mayenne  (Duché  de);  cilé  p.  168. 

Mazarin  (Cardinal);  il  recommande  au  duc 
de  Vendôme  de  ne  pas  faire  revenir  les 
troupes  qui  occupent  la  Guyenne  avant 
que  l'on  soil  sûr  de  la  soumission  de 
Bordeaux,  p.  1-2;  il  félicite  Turenne  el 
La  Ferlé  des  dispositions  qu'ils  ont  prises , 
p.  2  -  3  ;  il  engage  l'ambassadeur  de 
France  à  Rome  à  ne  pas  quitter  ce  poste 
avant  la  tin  de  l'année,  p.  3;  à  repré- 
senter au  Pape  le  service  que  lui  a  rendu 
Mazarin  dans  l'affaire  du  Jansénisme, 
p.  4;  les  propositions  pour  mettre  Retz 
en  liberté  ont  été  rejetées  par  ses  amis, 
p.  4-5;  nécessité  de  n'agir  qu'avec  beau- 
coup de  prudence  pour  les  affaires  de 
Naples,  p.  5;  lettre  relative  à  Noinnou- 
tiers ,  dont  la  conduite  est  suspecte ,  p.  5-7  ; 
Mazarin  écrit  à  Vendôme  qu'il   s'étonne 
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que  l'on  regarde  In  construction  de  forls 
à  Bordeaux  comme  une  contravention  au 
traite,  p.  7;  lettre  an  duc  de  Caudale, 
p.  S;  Mazarin  indique  à  NoirmootJen  les 
conditions  offertes  à  Reti  et  rejetées  par 
ses  omis,  p.  8-10;  il  trouve  étrange  que 
le  prince  de  Conli  se  soil  rendu  à  Pteze- 
nas,  p.  10;  voudrait  que  l'on  lit  une  en- 
treprise contre  Fontarabie,  t'éid.;  s'étonne 
de  la  conduite  de  M""  de  Cliâlillon  et 
doute  de  sa  sincérité,  p.  11-12;  on  dit 
qu'on  veut  entreprendre  contre  sa  per- 
sonne, p.  ta  ;  Mazaiin  annonce  au  père 
Ithier  qu'il  est  nommé  évoque  de  Glan- 
dèves,  p.  12-1 3;  il  se  plaint  de  Noir- 
moutiers,  qui  veut  disposer  de  Mézières, 
p.  i4;  il  recommande  à  Benedelli,  son 
agent  à  Rome,  d'acheter  pour  lui  diffé- 
rents objets  d'art,  p.  1  4-i 7  ;  lettre  à  Tu- 
renne  et  La  Ferlé  sur  les  projets  des  enne- 
mis, p.  18-1  <);  il  recommande  à  Colberl 
du  Terron  d'envoyer  de  l'argent  à  de 
Benêt,  p.  20-21;  nouvelle  lellie  à  Col- 
bert  du  Terron  pour  l'engager  à  évi- 
ler  toute  mauvaise  intelligence  avec 
d'Estrades,  p.  21-22:  Mazaiin  recom- 
mande à  d'Estrades  de  faire  construire 
des  forts  pour  tenir  Bordeaux  en  bride 
et  d'engager  le  duc  de  Vendôme  à  expul- 
ser les  Espagnols  de  la  rivière  de  Bor- 
deaux, p.  22-2'i:  nécessité  de  réprimer 
les  libelles  séditieux,  p.  2/1  ;  lettre  à  l'abbé 
Fouquei  en  lui  envoyant  des  lettres  ipour 
le  maréclial  de  L'Hôpital  e<  le  Prévôt  des 
marchands,  par  lesquelles  le  Roi  doniande 
drs  justaucorps  et  autres  vêlements  pour 
l'armée,  p.  a5-2o;  billet  de  Mazaiin  aux 
Surintendants ,  p.  •>.(>;  lettre  à  Fabert  sur 
le  siège  de  Rocroy  et  sur  Noirmoutiers , 
[).  97;  recommandations  à  (Colberl  du 
Tenon  pour  divers  achats  qu'il  doit  faire 
à  Lyon,  p.  28-3o;  Mazarin  se  plaint  du 


marquis  et  du  duc  de  Saint-Simon ,  p.  i5o- 
3i;  lettre  de  Mazarin  à  Michel  Le  Tel- 
iier  sur  la  conta  d'Harcoiut,  sur  la  mort 
de  1,0  Hasle,  la  défense  de  Bocrov.  etc., 
p.  3 1-33:  il  prie  Nrvie.il  de  tenir  rompte 
«l'une  recommandation  que  Le  Tellier  lui 
lait  de  sa  part,  p.  33-36;  il  remercie 
I  archevêque  d'Embrun  de  sa  belle  ha- 
rangue contre  les  duels,  p.  34-35;  Maza- 
rin adresse  à  Antonio  liarherini  une  lettre 
où  il  retrace  les  succès  de  la  France  eu 
septembre  i653,  p.  35-30;  Mazaiin  en- 
gage l'abbé  Fouquet  à  se  icndre  à  Coin- 
piègne,  p.  37;  lettre  relative  aux  vê- 
tements demandés  à  la  viile  de  Paris, 
p.  38-39;  Mazarin  écrit  à  l'abbé  Fouquet 
relativement  à  la  Chambre  de  justice  et 
aux  demandes  adressées  à  la  ville  de  Pa- 
ris, [).  3g-4o;  Mazarin  écrit  au  Chance- 
lier principalement  à  l'occasion  de  la 
Chambre  de  justice,  p.  4o-Ai  ;  lettre  re- 
lative au  Jansénisme,  au  cardinal  Savelli, 
au  bailli  de  Valence,  aux  affaires  de 
Naples,  au  cardinal  de  Retz,  etc.,  p.  4  a- 
45;  Mazarin  remercie  l'abbé  Fouquet  des 
nouvelles  qu'il  lui  a  données  et  lui  lait 
diverses  recommandations,  p.  /i5-4(i;  il 
approuve  tout  ce  que  l'abbé  Fouquet  a 
l'ail  pour  le  cardinal  de  Retz,  p.  /17;  il 
lui  parle  encore  des  vêlements  que  la 
ville  de  Paris  doit  fournir  pour  l'armée, 
p.  48;  Mazaiin  se  plaint  des  Surinten- 
dants, p.  4o-5o;  il  annonce  à  Turenne 
la  perte  de  Rocroy,  p.  5o,  et  lui  patte 
des  mouvements  des  troupes,  p.  5i  :  il 
refuse  à  l'abbé  Fouquet  l'autorisation  de 
se  remettre  entre  les  mains  de  fondé, 
p.  5 1-02,  et  l'entretient  de  diverses  af- 
faires et  principalement  des  vêlements 
pour  l'armée,  p.  52-53;  Mazarin  engage 
sa  sœur  Marguerite  Martinozzi  à  amener 
à  la  cour  de  France  sa  tille  Laura,  p.  53- 
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ô4;  il  termine  an  son  rapportante  i 
•wur.  p.  ôô  :  lettre  ilo  Maiarin  à  la  du- 
chesse de  Memeur.  ibid.  ;  conseils  <jii<" 
lui  ilonnc  Ma/arin  pour  que  l'autorité  de 

son  mari  s'établisse  en  l'rovence.  |).  56; 

il  charge  l'abbé  Fouquet  d'envoyer  des 

\ètemenls  pour  l'année,  p.  57;  remer- 
ciemenls  pour  le  Procureur  généra] .  ibid.  ; 
recorninandalion  pourM.  de Yandv  .  p.  58  : 
lettre  à  \ntonio  Bnrberini  sur  les  disposi- 
tions du  Pape,  p.  58-89;  promesse  de 
pension  pour  le  cardinal  Orsiai,  ou  des 
Ursins.  p.  09;  les  ennemis  cherchent  à 
exciter  des  mouvements  dans  Bordeaux; 
MÎtë  de  pourvoir  aux  dépensée  de 
l'année  de  Gnyenne,  p.  59-61;  Mazarin 
déclare  à  J.-B.  Colbert  qu'il  n'a  jamais 
pu  s'occuper  de  ses  affaires  personnelles; 
c'est  a  Golberl  à  suppléer  à  son  insulli- 
sance.  p.  6t:  recommandations  pour  la 
Guyenne  et  la  Lorraine,  p.  62;  le  Roi 
est  décide  à  assiéger  Sainlo-Ménehould. 
p.  6a-63;  réponse  aux  Surintendants  re- 
lativement aux  quartiers  d'hiver  de  l'ar- 
mée française  en  Italie  et  à  l'intendant 
à  envoyer  en  I-anguednc.  p.  63-65;  re- 
commandations à  l'evéqne  d'Orange  pour 
hâter  le  départ  des  vaisseaux  destinés  à 
la  Catalogne,  p.  65-66;  nécessité  d'éloi- 
gner Il  '  de  Chàtillon,  p.  67;  Mazarin 
s'efforce  de  dissiper  les  inquiétudes  que 
la  mission  de  Vincent  avait  causées  au 
Procureur  général,  p.  68;  recommanda- 
tion pour  la  Catalogne,  p.  69;  lettre  à 
Klpidio  Benedelti  sur  des  acquisitions 
d'objets  d'art,  p.  69-70:  Mazarin  presse 
les  Surintendants  d'envoyer  de  l'argent 
pour  le  siège  de  Sainte-Ménehould .  p.  70- 
71  :  il  avertit  le  maréchal  de  La  Ferlé  de 
la  marche  des  ennemis  et  l'engage  à  s'ap- 
procher de  Sainte-Ménehould,  p. 71-72; 
Mazarin  est   sensiblement  touché  de  la 


manière  dont  lui  a  écrit  le  pi  te  de 
protestations  de  sou  dés  de  Ibr- 
Btter  avec  le  prince  de  plus  <:h  m  liai- 
sons, p.  72-7.'};  Mazarin  recommande  à 
J.-B.  Colbert  de  voir  les  Surintendants  et 
di-  les  presser  d'envoyer  en  Provence  l'ar- 
gent nécessaire  pour  les  vaisseaux  .  p.  7/1  ; 
le  choix  de  M'r  Marinis  comme  vice-légal 
d'Avignon  est  bon  en  soi ,  mais  n'aurait 
pas  dû  être  fait  sans  que  le  Boi  eût  été 
consulté,  p.  75;  recommandation  à  l'é- 
vèque  d'Orange  d(>  hâter  le  secours  de 
Roses  ou  Bosas.  p.  76;  quoiqu'ayant  à  se 
plaindre  du  maréchal  de  La  Meilleraye. 
Mazarin  l  été  d'avis  que  le  Boi  lui  accor- 
dât les  faveurs  qu'il  demandait  pour  son 
fds,  p.  77-78;  importance  des  affaires 
de  Hollande  et  d'Angleterre,  p.  78-79; 
remerciements  à  l'abbé  Fouquet  pour  les 
vêtements  envoyés  à  l'armée,  p.  79;  on 
juge  nécessaire  d'éloigner  M""  de  Châ- 
tillon.  p.  80;  la  flotte  espagnole  et  l'ar- 
mée des  Pays-Bas  ont  reculé  devant  la 
flotte  et  l'armée  françaises,  p.  81  ;  Maza- 
rin veut  s'opposer  à  la  conclusion  du 
traité  projeté  entre  le  duc  de  Lorraine  et 
le  comte  d'Harcourt,  p.  81-82  ;  il  avertit 
le  maréchal  de  La  Ferté  des  mouvements 
de  l'armée  ennemie,  p.  82-8/»;  lettre  à 
Servien  relative  aux  ouvertures  de  paix 
faites  par  le  Nonce  et  l'ambassadeur  de 
Venise,  p.  86 -85 ;  nécessité  de  songer 
aux  moyens  de  faire  la  guerre  en  Cata- 
logne, p.  85;  nouvelle  recommandation 
pour  la  Catalogne  et  pour  Boses,  p.  86- 
87  ;  Mazarin  charge  l'abbé  Fouquet  de 
remettre  une  dépêche  au  Chancelier  en 
cas  de  mort  de  l'archevêque  de  Paris, 
p.  87-88;  félicitations  à  l'archevêque 
d'Embrun,  p.  88-89;  recommandation 
à  l'évêque  d'Orange  d'envoyer  prompte- 
ment  des  secours  à  Boses,  p.  89-90; 
93. 
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lettre  à  Benedetti  pour  l'acquisition  d'ob- 
jets d'art,  p.  90-91  ;  Mazarin  insiste  sur 
l'importance  d'une  alliance  avec  les  Pro- 
vinces-Unies, p.  91-92;  Panure  du  Boi 
va  entrer  dans  Sainte-Ménehould,  p.  92- 
(j.'i  ;  précautions  prises  par  Mazarin ,  p.  9^- 
<)4;  lettre  au  maréchal  du  Plessis-Pras- 
lin,  p.  96-95;  on  ne  doit  pas  arrêter 
Lusignan  pour  des  faits  antérieurs  à  l'am- 
nistie de  Bordeaux,  p.  95;  lettre  à  l'abbé 
Fouquet  sur  Lusignan,  M.  de  Thon  et 
les  correspondants  de  Gondé  à  Paris. 
p.  96-98;  plainte  contre  le  comte  d'Har- 
court,  p.  98;  il  est  utile  d'effrayer  les 
méchants,  p.  98-99;  nécessité  de  punir 
sévèrement  ceux  qui  veulent  enlever  les 
criminels,  p.  99;  recommandation  pour 
des  objets  d'art,  que  doit  acheter  Elpidio 
Benedetti,  p.  99-100;  Mazarin  ne  pense 
pas  <pie  l'on  doive  donner  l'ambassade 
de  France  à  Borne  au  cardinal  Antonio 
Barberini,  p.  100-102;  l'Empereur  a 
consenti  à  l'établissement  des  troupes  de 
Coudé  dans  le  pays  de  Liège,  p.  102; 
Mazarin  voudrait  que  le  Boi  se  rcn;!il 
maître  de  Mézières,  p.  io3;  il  revient 
sur  la  nécessité  de  s'opposer  à  l'établisse- 
ment des  troupes  de  Gondé  dans  le  pays 
de  Liège,  p.  io3-io4;  billet  adressé  à 
Fabert,  p.  io5;  Mazarin  félicite  le  ma- 
réchal d'Hocquincourt  d'avoir  secouru 
Boses,  p.  io5-io6;  billet  adressé  à  Fa- 
bert, p.  1  07  ;  Mazarin  annonce  à  la  reine 
de  Suède  que  Bourdelol.  a  obtenu  l'abbaye 
demandée  pour  lui  par  cette  princesse, 
p.  108-109;  letlre  à  Fabert  sur  les  af- 
faires de  Liège  et  de  Gologne,  p.  109- 
1  1  0  ;  billet  à  M.  de  Bordeaux ,  p.  1 1 0  ; 
lettre  à  M.  de  Bordeaux  pour  faire  com- 
prendre la  France  dans  le  traité  îles  Pro- 
vinces-Unies avec  l'Angleterre,  p.  111- 
1  12;  lettre  au  duc  de  Mercoeur  sur  des 


projeta  de  mariage  pour  les  nièce-,  de 
Mazarin,  p.  1 1  2-1 1 3  ;  Mazarin  écrit  ;i 
Baulin  sur  un  projet  d'alliance  avec  le 
duc  de  Lorraine ,  p.  1  1  6-1 1 6  ;  il  prévie  1 
d'Estrades  que  le  Boi  a  remis  au  parle- 
ment de  Bordeaux  le  jugement  de  Dur  - 
tête,  p.  116-117;  lettre  de  Mazarin  re- 
lative à  la  disgrâce  du  comte  Magnas, 
p.  1  17-118;  réponse  à  une  letlre  écrite 
par  le  cardinal  Saochelti  en  faveur  du 
cardinal  de  Betz,  p.  1  18-1 19;  lettre  re- 
lative à  des  comédiens  et  comédiennes , 
que  Mazarin  veut  attirer  en  France, 
p.  119-120;  billet  relatif  aux  affaires  de 
Gologne  et  de  Liège,  p.  1  20-121  ;  Maza- 
rin insiste  auprès  de  M.  de  Bordeaux 
pour  que  l'on  persuade  le  Protecteur 
de  la  sincérité  de  la  Fronce,  p.  121; 
il  lui  parle  des  efforts  faits  par  Gbanut 
dans  l'assemblée  des  Provinces -Urnes, 
p.  121-122;  il  termine  en  parlant  des 
tableaux  de  Van-Dyck,  p.  iq3;  nou- 
velle letlre  à  M.  de  Bordeaux  sur  l'alliance 
anglaise,  p.  1 23-125;  confiance  témoi- 
gnée par  le  Boi  à  Fabert,  p.  12Ô-126; 
lettre  relative  à  un  tableau  de  Van-Dyck, 
p.  127;  Mazarin  veut  profiter  de  l'arres- 
tation du  duc  de  Lorraine  pour  réunir 
son  armée  à  celle  du  Boi,  p.  1  28;  il  in- 
dique les  conditions  du  traité  conclu  avec 
Betz,  p.  129-1 3o;  détails  sur  des  objets 
d'art  que  Bordeaux  doit  examiner,  p.  1  3o- 
i3i;  dans  une  longue  dépêche  adressée 
à  M.  de  Bordeaux,  Mazarin  indique  les 
motifs  qui  doivent  faire  proférer  par 
Cromwell  l'alliance  de  la  France  à  celle 
de  l'Espagne,  p.  1  3i -1 3g ;  il  autorise 
l'ambassadeur  Bordeaux  et  de  Baas  à 
offrir  Dunkerque  à  Gromwell,  p.  i4o- 
1&1;  Mazarin  déclare  que  toul  ce  qui 
s'est  fait  en  faveur  de  Betz  a  eu  pour  but 
de  satisfaire  le  Pape,  p.  1  h  1  -1 62  ;  menu 


TABLE    M.1M1  \l!l; 'TIQ1  E. 


7/i  1 


sujet  et  plaintes  contre  le  Pope,  |>.   I  ia- 

i A3;  M.i/.aiiii  attend  avec  impatience  le 

irsiilt.it  dos  aég  ocii liions  d'Angleterre, 
l>.  i  l 'i  :  on  >l"ii  B'eflbrcer  d'obtenir  une 
bonne  résolution  du  Protecteur  et  de  con- 
naîtra ins,  |i.  i  15 .-  Maseru)  in- 
ir  les  motifs  qui  doivent  faire  pré- 
férer à  Gromwell  l'alliance  de  la  France  à 
celle  de  l'Espagne,  p.  i  ïti-i  18;  lettre  de 
Mazarin  à  l'évoque  de  Lodève  pour  lui 
annoncer  l'envoi  de  M.  de  Gomont  à 
Renie  et  les  nouvelles  dont  il  est  chargé 
pour  le  Pape,  p.  148-149;  il  presse  le 
cardinal  d'Esté  de  demander  au  Pape  la 
ratification  de  la  démission  que  Rets  a 
donnée  de  l'archevêché  de  Paris,  p.  i5o- 
i5t;  lettre  à  Besmaux  sur  la  conduite  à 
tenir  avec  Cbarlevoix  pour. enlever  Bri- 
saob  au  comte  d'iiarcourl,  p.  i5t-l5a; 
lettre  à  Brochet  sur  les  négociations  du 
«unie  d'Harconrt  avec  les  Espagnols, 
p.  i5n-i53;  lettre  à  Besmaux  sur  le 
même  sujet,  |>.  1  53  ;  Mazarin  engage  le 
peintre  Romanelli  à  revenir  en  France, 
p.  îô'i;  on  attend  la  ratification  par  le 
Pope  du  traité  conclu  avec  le  cardinal  de 
Rets,  p.  i55;  le  Boi  ne  recevra  pas  en 
France  un  vice-légat  d'Avignon  avant 
d'avoir  approuvé  sa  nomination,  ibid.; 
lettre  à  M.  de  Bordeaux  sur  la  conduite 
du  Protecteur,  p.  i56;  Mazarin  désire 
être  instruit  des  intentions  du  Protecteur, 
)>.  107;  relations  que  le  Protecteur  en- 
tretient avec  les  protestants  de  France, 
p.  1 58  ;  avantages  que  le  Protecteur  trou- 
verait à  s'allier  avec  la  France  contre 
l'Espagne,  p.  159-160;  plaintes  contre 
la  conduite  du  Parlement  de  Toulouse  à 
l'égard  des  protestants,  p.  100-161  ;  me- 
sures à  prendre  pour  la  garnison  de  Bri- 
sach.  p.  161-163;  Saint-Geniez  doit 
occuper  cette  place,  p.  i6a-i63;  rtou- 


\elle  lettre  à  de  Haas  sur  1rs  motifs  qui 

doivent  engager  le  Protecteur  à  s'unir 
avec  la  France,  p.  1 63-i 65;  argent  de- 
mandé par  le  Protecteur  aux  Espagnols, 

p,  i65;  Mazarin  répond  B  une  accusation 
portée  contre  lui  par  la  duchesse  d'Ai- 
guillon, et  déclare  qu'il  s'est  toujours 
montré  reconnaissant  envers  le  cardinal 
de  Richelieu  et  a  protégé  sa  famille, 
p.  16G-168;  Mazarin  apprend  que  le 
Pape  ne  veut  pas  approuver  la  démission 
que  le  cardinal  de  Betz  a  donnée  de  l'ar- 
chevêché de  Paris,  p.  168;  cette  con- 
duite serait  plus  préjudiciable  au  Sainl- 
Siège  qu'an  roi  de  France,  p.  169; 
Mazarin  se  plaint  d'une  attaque  des  An- 
glais dans  la  haie  de  Gancale,  p.  170; 
il  recommande  de  donner  en  tout  satis- 
faction au  Protecteur  et  de  l'exciter  à 
quelque  entreprise  contre  les  Espagnols, 
[>.  171-172;  nécessité  de  maintenir  l'ordre 
dans  Paris  et  de  faire  éclater  le  succès 
obtenu  à  Biisoch,  p.  1 7.2-1 78;  Mazarin 
n'espère  pas  que  l'on  puisse  gagner  l'ar- 
mée lorraine,  p.  170;  protestations  d'af- 
fection pour  le  comte  de  Broglie,  p.  17/1  ; 
le  Cardinal  se  propose  de  l'entretenir 
d'une  affaire  relative  au  Piémont,  p.  1  7A- 
1  7 5  ;  la  France  entrerait  dons  une  ligue 
défensive  et  offensive  avec  l'Angleterre 
contre  l'Espagne,  p.  1 75  ;  on  a  offert  aux 
Génois  l'assistance  du  Boi  contre  l'Es- 
pagne, p.  176;  on  doit  hâter  la  circon- 
vallation  de  Slenay,  p.  177;  Mazarin  se 
plaint  de  la  lenteur  avec  laquelle  se  réu- 
nit la  flotte  de  Neuchèse,  p.  178;  il  fait 
l'éloge  île  Fabert,  p.  179;  Mazarin  an- 
nonce à  d'Estrades  qu'il  craint  une  rup- 
ture avec  l'Angleterre  et  lui  recommande 
de  faire  travailler  aux  fortifications  de 
Bordeaux  et  de  Bourg,  p.  180-181; 
recommandation  d'envover  des  officiels 
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d'artillerie  pour  le  siège  de  Stenay, 
l>.  181-182;  Mazarin  est  accusé  à  tort 
d'avoir  pris  part  à  un  complot  contre  le 
Protecteur,  p.  181;  il  n'a  jamais  voulu 
se  venger  de  ses  ennemis  par  des  meur- 
tres, p.  182-1 83;  nouvelles  recomman- 
dations pour  tâcher  de  gagner  le  Protec- 
teur, p.  1 83-1 84;  billet  à  Servien,  p.  1  8/1  ; 
Mazarin  annonce  à  Fabert  que  le  Roi  doit 
se  rendre  à  Sedan,  p.  18 '1-1 85;  recom- 
mandations adressées  à  Talon,  intendant 
d'armée,  p.  186-187;  Mazarin  annonce 
le  départ  du  Roi  pour  Sedan,  p.  187: 
nouvelles  de  la  Cour  et  de  l'armée  don- 
nées au  prince  de  Conti,  p.  188-180; 
Mazarin  annonce  à  Ghanut  que  le  Roi  a 
permis  au  prince  de  Tarenle  de  rentrer 
en  Franco,  p.  190-191  ;  billet  à  Turcnne 
sur  le  siège  de  Slenay,  p.  192;  lettre 
à  M.  de  Piques,  ibid. ;  il  remercie  la 
reine  de  Suède  de  l'offre  de  lui  rendre 
ses  manuscrits,  p.  ig3;  il  se  plaint  de  la 
conduite  du  duc  François  et  du  comte 
de  Ligneville  envers  le  duc  de  Lorraine, 
p.  193-195;  lettre  à  Turenne  sur  les 
mouvements  et  les  projets  des  ennemis, 
p.  195-196;  Mazarin  ne  croit  pas  que 
les  ennemis  veuillent  tenter  par  force  le 
secours  de  Stenay,  p.  196-197;  après 
avoir  prévenu  La  Ferté  des  mouvements 
des  ennemis,  le  Cardinal  lui  ordonne,  au 
nom  du  Roi,  d'aller  rejoindre  Turenne 
en  toute  hâte,  p.  197-199;  lettre  de 
Mazarin  au  grand-maître  de  l'artillerie, 
p.  199-200;  conduite  que  l'on  doit 
tenir  à  l'égard  de  Cromwell,  p.  201- 
202;  Mazarin  avertit  les  généraux  que 
le9  ennemis  ont  l'intention  d'attaquer  une 
ville  de  France,  Arras  ou  la  Rassée, 
p.  202-2o3;  mesures  à  prendre,  p.  2o3; 
lettre  à  Michel  Le  Tellier  pour  que  Ton 
réunisse  les  troupes  qui  pourront  secou- 


rir A:ias,  p.  2o/|-2o5;  Mazarin  regrette 
qu'on  n'ait  pu  l'aire  entrer  dans  Arras 
des  troupes  qui  auraient  rendu  le  siège 
impossible  p.  9.07-208;  menaces  faites 
aux  Fiançais  qui  défendent  Stenay  contre 
l'armée  royale,  p.  208-209;  'etlre  a  Le 
Tellier  sur  le  secours  d'Arras  et  les  muni 
lions  pour  le  siège  de  Stenay,  p.  209- 
210;  recommandations  pour  la  distribu- 
lion  des  vivres,  p.  21  1  ;  Mazarin  a  appris 
avec  joie  l'entrée  de  M.  d'Kquanc  nui 
dans  Arras,  p.  212;  il  prie  Turenne 
d'envoyer  au  camp  de  Slenay  des  offi- 
ciers d'artillerie,  ibid.  ;  il  exprime  l'es- 
poir qu' Arras  sera  secouru,  p.  21 3.  el 
demande  que  l'on  envoie  des  officiers 
d'artillerie  pour  le  siège  de  Stenay,  p.  2 1  '1- 
216;  lettre  de  Mazarin  à  Pomponne  de 
Bellièvre  sur  le  cardinal  de  Retz  et  sur 
la  conduite  du  Pape  dans  celle  affaire, 
p.  2 1 6-2 1  8  ;  lettre  à  Turenne  et  à  La  Ferlé 
sur  le  siège  d'Arras,  p.  219-220;  lettre 
à  M.  de  Bordeaux  sur  la  conduite  du 
Protecteur  envers  M.  de  Baas,  p.  220- 
221;  lettre  à  Turenne  sur  la  force  de 
l'armée  ennemie  que  l'on  a  exagérée, 
p.  221-22/4  ;  nouvelle  du  siège  de  Stenay. 
p.  226-226;  Mazarin  a  appris  avec  joie 
l'entrée  du  chevalier  de  Créquy  dans 
Arras,  p.  226;  lettre  à  M.  de  Bordeaux 
sur  la  conduite  de  Cromwell,  p.  227- 
228;  inquiétude  de  Mazarin  à  l'occasion 
du  siège  d'Arras,  p.  228-229;  recom- 
mandations pour  les  généraux,  p.  2  3o; 
proposition  de  M.  d'Elbeuf,  p.  a3i; 
plaintes  de  la  conduite  de  Cromwell. 
p.  23i-23a;  on  ne  doil  pas  se  déclarer 
contre  l'Angleterre,  p.  233;  sur  Ma- 
cbault-Fleury,  p.  234:  lettre  à  Le  Tel- 
lier, p.  235-236;  lettre  à  Turenne  sur 
le  siège  d'Arras,  p.  236-237;  lettre  à  Le 
Tellier  sur  Arras  et  Stenay,  p.  238-260; 
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.Mazarin  engage  Servîea  à  donner  des 

i-iuiM'ili  i  son  ht  iv.  ■admniadiar  à  Tu- 
rin, p.  ■  'i  i--.>  'j-j  ;  ardre  donne  k  Du 
auçon  de  conduire  les  tranpes 
de  Gayenne  en  Picardie ,  p.  •  is 
lettre  de  lélirilalion  au  due  Je  Creqm 
sur  la  bette  action  de  s.m  lils.  le  eheva- 
lid  de  CreVjay,  p.  -j'i.'! -e  'i  'i:  Mazarin  in- 
dique à  luienne  et  il  La  l  erle  les  mesures 
à  planaire  dans  le  cas  où  la  parle  d'Arras 
semblerait  inévitable,  p.  l&A-aâ5;  lettre 
adressée  à  Le  Teiber  sur  la  défense d'  Lr- 
im  ci  le  aii  itenay,  |i.  -.  'iU  -  ->  jS  ; 

n. nivelle  lettre  à  Le  Tellier  but  le  siège 
de  Slenav  et  sur  la  résolution  du  Roi  île 
seoenrir  Amas,  p.  ui 9-200;  lettre  de 
.Mazarin  à  la  Reine  sur  le  siège  de  Slenay 
et  le  projet  du  Roi  de  marcher  au  se- 
cours d'Arias,  p.  a.'iu-ij  1  ;  Mazarin  an- 
nonce ù  Le  Tellier  la  reddition  prochaine 
de  Slenav,  [>.  i5o;  lettre  au  écoule  de 
Brienne  Bar  les  négociations  avec  le  Pro- 

1,  p.  2Ô3-2Ô j;  lettre  à  l'évèquo  de 
Lodève  sur  la  inanicrc  dont  le  Pape  doit 
annoncer  au  Bai  racocptatinai  de  la  dé- 
mission  du  cardinal  de  Retz,  |).  -jj'i- 
a55;  luauvaise  loi  de  Retz  dans  ses  rela- 
tions avec  La  MeiHereye,  p.  -!5.">-258; 
Mazarin  annonce  à  Le  Teliicr  la  prise  «le 
Steaay  et  le  départ  do  Roi,  p.  209-260; 
snesarej  à  prendre  pour  secourir  Arras. 
|i.  260-261  ;  apnée  avoir  remercié  l'abbé 
I  ouijiiet.  Muarin  lui  annonce  la  neaii- 
nalion  de  M.  de  Sève  connue  l'révùi  des 
marchands,  p.  :>.6i-2G:>;  nouvelle  lettre 
de  Mazarin  à  Le  Tellier  sur  le  secours 
d'Arias,  p.  alia-.ilili:  Mazarin  apprend 
aoet  phiair  OUC  lcsgéiié;aux  veulent  at- 
taquer les  lignes  i  n  ennem  *  devant 
Arras,  p.  266-367;  ''  KIciÉe  le  prince 
de  Coati   de   ses    succès   en    Catalogne. 

7-268;  lettre  à  l'évéque  de  Le  lève 


sur  la  conduite  de  cardinal  de  Retz, 
p,  -  •  »  *>  S  -  -  *  -7  »  >  :  receoun&n  dations  à  d'Es- 
trades pour  la  tranquillité  de  Bordeaux, 
p.  970;  leUre  au  maréchal  de  La  Miille- 
raye  sar  l'évasion  du  cardinal  de  Beii  et 
sa  mauvaise  toi  à  l'égard  du  Maréchal, 
p.  171-873;  lettre  I  Chainplàlreiix  . 
p.  176;  lettre  à  Servien  sur  les  mesures 
ii  prendra  à  la  suite  de  l'évasion  du  car- 
dinal  de   Betz,   p.    076-378;    lettre   au 

GhaneeMer,  p.  978;  élog  du  zèle  des 
Surintendants,  p.  379-280;  lettre  à  Bar- 
tel  ii  l'occasion  d'une  dame  dont  le  nom 
s'est  pas  indiqué,  p.  280-282;  Leurs 
Majestés  a'ajouteal  pas  foi  aux  calomnies 
répandues  contre  La  MeSlecaye,  p.  282; 
lettre  de  Mazarin  à  Antonio  Barberini  sur 
l'expéditiea  <jue  doit  diriger  le  duc  de 
Guise  contre  Naplcs,  p.  9.83-285;  lettre 
relative  à  M""'  de  CI  àlillon,  p.  9.85-286; 
lettre  à  M.  de  Bordeaux  sur  les  négocia- 
tions avec  Cromwell,  p.  286-287;  Maza- 
rin parle  à  Elpidio  Benedetli  de  la  con- 
duite du  cardinal  de  Relz  et  de  l'abhé 
Charrier,  p.  287-289;  danger  que  court 
Arras,  p.  289-291;  mesures  à  prendre 
contre  les  partisans  de  Retz.  p.  29  1  -293  ; 
lettre  d-  Mazarin  aux  Surintendants  sur 
le  siège  d'Arras,  p.  9.9/1-995;  lettre  à 
Turenne  sur  le  même  sujet,  p.  2o5-2<«6; 
notes  marginales  de  Mazarin  sur  une 
lettre  de  Senien,  p.  296-801;  lettre  à 
l'abhé  Fouquet  sur  la  conduite  à  tenir 
contre  les  partisans  de  ftete,  p.  3oi- 
3oi;  Mazarin  annonce  à  La  Meilleraye 
que  l'on  doit  attaquer  les  lignes  des  en- 
nemis le  lendemain  (jour  de  la  Cèle  de 
Saint-Louis),  p.  3o/i-3o5;  force  de  far- 
inée royale,  p.  3o5;  lettre  à  Brachet  s  ir 
le  même  sujet,  p.  3o6;  détails  sur  Betz, 
p.  3o~:  nouvelle  de  la  délivrance  d'Ar- 
ias:  projets  que   l'on  pourrait   former. 
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p.  3o7-3o8;  félicitations  à  TarenDe  sur 
ld  délivrance  d'Amis,  p.  3o8-3og;  lettre 
à  l'abbé  Fouquet  sur  les  mesures  à 
prendre  contre  les  partisans  de  Retz, 
p.  3og-3  j  o;  Mazarin  se  soucie  peu  d'être 
pendu  rn  ollig-ie,  p.  3ii;  lettre  à  Thé- 
venot  sur  la  conduite  que  doit  tenir  le 
cardinal  Antonio  Barberini,  p.  3 12-3 1 3: 
lettre  relative  aux  négociations  avec  l'An- 
gleterre, p.  3i3-3i4;  lettre  à  l'abbé 
Fouquet,  p.  3 1  4-3 1 5  ;  La  Meilleraye  peut 
compter  sur  la  bienveillance  de  Leurs 
Majestés,  p.  3i 5-3 1 6  ;  lettre  au  maré- 
chal de  Gramont,  p.  3  «  6-3 1 7  ;  lettre  au 
maréchal  de  Grancé  sur  les  affaires  d'Ita- 
lie, p.  3 17-3 18;  importance  de  la  prise 
du  Quesnoy,  p.  3io,:  engagement  pris 
par  Mazarin  envers  M.  de  Caslelnau, 
p.  3 1 Q-3-2  0;  lettre  de  Mazarin  à  Turenne 
sur  les  forces  et  les  projets  des  ennemis , 
p.  3 2 o-3  2  3;  lettre  de  Mazarin  a  d'Avau- 
gour  sur  les  affaires  de  Suède,  p.  8  2  3- 
3a  4;  lettre  à  Thévenot  sur  la  conduite 
que  doit  tenir  le  cardinal  Antonio  Barbe- 
rini, p.  325-326;  lettre  au  maréchal  de 
Gramont  sur  Retz,  p.  826-327;  Mazarin 
avertit  Turenne  du  retard  des  troupes 
qui  viennent  de  Guyenne,  p.  827;  lettre 
à  l'abbé  Fouquet  sur  plusieurs  affaires 
d'administration  intérieure,  p.  327-329; 
Mazarin  remercie  l'archevêque  de  Tou- 
louse de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  et  le 
prie  de  s'entendre  avec  l'abhé  Fouquet  et 
le  Procureur  général  pour  modifier  les 
ternies  de  la  commission  qui  charge  le 
Parlement  de  juger  le  cardinal  de  Retz, 
p.  32  9-33o;  lettre  à  l'abbé  Fouquet  sur 
le  même  sujet,  p.  33o-33i;  Mazarin 
parle  au  cardinal  Antonio  Barberini  des 
affaires  d'Italie  et  de  l'expédition  du  duc 
de  Guise,  p.  33 1-332;  conduite  que  doit 
tenir  M.  de  Bordeaux  dans  les  négocia- 


tions avec  Cronnvell,  p.  333-335;  lettre 
à  Servien,  relative  principalement  au 
cardinal  de  Retz,  p.  335-336;  lettre  aux 
Surintendants  pour  qu'ils  remettent  à 
M.  de  Toucheprez  l'argent  nécessaire  à 
l'armée  d'Italie,  p.  337-338;  Mazaiin 
remercie  M.  de  Marolles  des  renseigne- 
ments qu'il  lui  a  donnés  sur  les  desseins 
de  l'Empereur;  on  n'oubliera  rien  pour 
s'y  opposer,  p.  338;  projets  des  Espa- 
gnols pour  prendre  leurs  quartiers  d'hi- 
ver dans  les  Etats  des  Electeurs  de  Co- 
logne et  de  Trêves,  p.  33g;  lettre  à  l'abbé 
Fouquet  sur  la  rédaction  de  la  commis- 
sion portant  ordre  de  juger  le  cardinal 
de  Retz,  p.  339-3/ii  ;  lettre  à  d'Estrades 
sur  Retz,  la  Catalogne  et  la  Guyenne, 
p.  34 1  -343  ;  longue  instruction  relative 
au  conclave  qui  doit  se  réunir  après  la 
mort  d'Innocent  X,  p.  343  et  suiv.;  le  car- 
dinal d'Esté  doit  s'entendre  surtout  avec 
les  cardinaux  Antonio  Barberini,  Bicbi, 
Grimaldi ,  p.  344  ;  sur  le  cardinal  Orsiuo , 
p.  345;  on  doit  soutenir  la  candidature 
de  Saccbelti  de  préférence,  puis  celle  des 
Capponi  et  de  Slrada,  p.  346;  cardinaux 
que  l'on  ne  doit  pas  exclure,  p.  347; 
exclusion  donnée  au  cardinal  Barberino 
(François),  p.  348,  et  surtout  au  cardi- 
nal Chigi,  p.  349,  35o,  35 1  ;  on  n'ex- 
clut ni  Caraffa  ni  Filomarino,  p.  35a; 
lettre  à  M.  d'Argenson,  p.  352-353; 
lettre  au  duc  de  Guise  sur  son  embar- 
quement, sur  la  mort  du  duc  de  Joyeuse, 
son  frère,  et  sur  la  dignité  de  grand 
chambellan  donnée  au  duc  de  Guise, 
p.  354-355;  lettre  aux  Surintendants, 
p.  355-357  ;  lettre  à  d'Estrades  sur  Betz , 
p.  357;  les  Espagnols  ont  l'intention 
d'attaquer  le  Quesnoy,  p.  358;  le  Boi 
annonce  l'intention  de  rappeler  M.  de 
Bordeaux  d'Angleterre,  p.  35g;  lettre  de 
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Maxarin  ou  duc  de  Longueville  a  l'occa- 
sion  du  retour  de  la  duchesse,  p.  .'!iio- 
iiiii;  il  avertit  Turenne  des  projets  des 
Espagnols,  p,  369-363;  il  félicite  le  ma- 
réchal deGrancédu  succès  qu'il  ;i  obtenu 
h  la  Bomùda,  p.  366;  lettre  sur  les  condi- 
tions du  traité  avec  les  anglais,  p.  .'iti.V 
36g;  avis  envoyés  à  Turenne  sur  la 
conduite  el  les  projets  des  ennemis, 
l>.  369-370;  félicitations  à  Turenne  sur 
rentrée  d'un  convoi  au  Quesnoy,  p.  370- 
87a;  a\is  donnes  à  d"Ksl rades  sur  Bor- 
deaux, p,  379-373;  Il  lire  à  M.  de  Bor- 
deaux. |>.  070:  lettre  au  maréchal  de 
Gramont,  p,  ^î  —  'i-."ï — ."»  ;  lettre  à  d'Avau- 
gour  sur  la  Suède,  p,  o-G-.'Jyy:  plaintes 
sur  la  conduite  du  Pape,  p.  377-378; 
Bordeaux  est  chargé  de  s'informer  des 
projets  de  Blake,  p.  378-380:  lettre  à 
Turenne  sur  le  Quesnoy,  p.  38o-38i; 
d"  Waugour  doit  s'efforcer  de  gagner  le 
roi  de  Suéde  el  de  rompre  les  mesures  de 
Pimente! ,  p.  38 1 -386;  on  ne  peut  ad- 
mettre que  le  Boi  traite  de  pair  avec  le 
Protecteur,  p.  384  ;  lettre  à  M ""  de  Mon- 
tausier,  p.  385;  lettre  à  Fabert  sur  M.  de 
Mamcamp,  p  386-387?  lettre  au  prince 
de  Conli  sur  les  affaires  de  Catalogne, 
p.  387-389;  lettre  à  d'Avaugour  sur  la 
Suède,  p.  390-3oi  ;  projets  pour  la  cam- 
pagne de  Catalogne,  p.  391-399;  pro- 
jets du  Protecteur,  [t.  3  9  •>-.'><)  3;  félicita- 
tions au  duc  de  Guise  à  l'occasion  de  son 
débarquement  à  Castellamare,  p.  3g4- 
3g5  :  conduite  que  l'on  doit  tenir  à  Borne, 
p.  398-397;  avis  donnés  à  d'Avaugour 
sur  ses  relations  avec  le  roi  de  Suède, 
p.  3g  7--»  *  »  ^»  :  Mazarin  remercie  la  reine 
de  Suède  de  lui  avoir  renvoyé  des  livres 
qui  avaient  fait  partie  de  sa  bibliothèque, 
p.  3gg-4oo;  lettre  à  Eipidio  Benedetti 
sur  la  mort  et  les  dernières  dispositions 


de  son  père,  p.  4oo-'ioi  :  lettre  à  Thé 
venot  sur  la  mis-ion  de  Lionne  el  l'expé- 
dition du  duc  de  Guise,  p.  '101-/102; 
échec  du  duc  de  Guise,  |>.  4oa-4o3; 
Maxarin  s'en  console  aisément,  p.  4o4- 
lo5;  lettre  à  d'Avaugour  sur  la  Suède, 
p.  6o5-4o6;  le  Boi  est  décidé  à  pour- 
nuivre  le  cardinal  de  Retz,  p.  /107;  né- 
cessité de  parler  hautement  au  Prolec- 
teur, p.  (107-608;  sur  l'échec  du  duc  de 
Guise,  p.  '109;  lettre  à  de  Lionne  sm-  le 
procès  de  Retz,  p.  610-619;  lettre  à 
d'  \vaugour  sur  les  relations  de  la  France 
el  de  la  Suède,  p.  4  1  9-4  1  '1  ;  Mazarin  fé- 
licite le  comte  de  Broglie  d'un  succès 
qu'il  a  obtenu,  p.  4i5-4iG;  lettre  à  Fa- 
bert sur  les  Bussy-Lametb  el  Noirmou- 
tiers,  Manicamp  et  de  Marolles,  p.  4i6- 
£17;  d'Avaugour  doit  faire  connaître  au 
roi  de  Suède  les  dispositions  favorables 
de  la  France ,  p.  4 1 7-^  1 9  ;  plaintes  contre 
les  capitaines  de  vaisseau  de  l'expédition 
de  Guise,  p.  620-621  ;  il  faut  unir  étroi- 
tement la  Suède  et  la  France,  p.  621; 
s'opposer  à  la  liaison  de  la  Suède  et  de 
la  Moscovie,  p.  4 2  2-4 23;  d'Avaugour 
doit  s'efforcer  d'établir  une  bonne  ligue 
entre  la  Pologne  et  la  Suède,  p.  424- 
'1 3  5 .  et  signaler  au  roi  de  Suède  la 
conduit.;  dangereuse  de  la  maison  d'Au- 
triche, p.  425;  on  craint  que  Charles- 
Gustave  ne  veuille  se  faire  nommer  roi 
des  Romains,  p.  426;  Mazarin  désire  rac- 
commodement avec  l'Angleterre, p.  427- 
428;  recommandations  adressées  à  Cas- 
telnau-Mauvissière  pour  la  défense  du 
.Quesnoy  et  de  la  frontière  septentrionale 
de  la  France,  p.  428-432;  recomman- 
dations pour  le  roi  de  Suède  et  Gustave 
Horn,  p.  432-433;  lettre  relative  au 
conclave  et  à  la  conduite  que  l'on  doit 
tenir  envers  Retz,  p.  633-636;  lettre  au 
94 
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duc  de   Non  nionliers   sur   les  I, amolli   el 

Mézières,  p.  il 36-4 37;  M.  de  Bordeaux 
a  ou  tort  d'accepter  une  proposition  des 
anglais  relative  a  Blaye,  p.  /iS8;  lettre  à 
d'Avaugour  sur  la  Suède;,  la  Pologne, 
l'Electeur  de  Brandebourg,  p.  &3o*4&o; 
Ma/.arin  recommande  le  duc  d'York  à  la 
duchesse  de  Savoie,  p.  44i  ;  Mazarin  en- 
gage M.  de  Bordeaux  à  se  délier  des 
Witt,  p.  442  ;  le  maréchal  d'Estrées  doit 
se  consoler  de  la  résolution  prise  par  le 
Hoi  de  ne  pas  nommer  l'abbé  d'Estrées 
évoque  de  Laon,  p.  442-444;  Mazarin  a 
reçu  une  lettre  du  cardinal  Saccbetli  qui 
demande  que  le  Hoi  lève  l'opposition 
qu'il  a  mise  à  l'élection  du  cardinal 
Ghigi ,  p.  444-445  ;  conduite  que  Lionne 
doit  tenir  dans  cette  circonstance,  p.  445- 
'1/16;  recommandation  pour  l'acbat  de 
vaisseaux  en  Suède,  p.  447,  et  pour  la 
levé.'  de  troupes,  ibid.;  éloge  du  cardi- 
nal Spada,  p.  448;  Mazarin  espère  tou- 
jours que  le  cardinal  Sacchelti  sera  élu 
Pape,  p.  UUq;  il  se  plaint  des  lenteurs 
des  négociations  d'Angleterre  qui  portent 
atteinte  à  la  dignité  du  Roi,  p.  45o-45i  ; 
il  informe  Castelnau  des  nouvelles  reçues 
de  Flandres,  p.  45 1 -452;  dans  une  se- 
conde lettre  à  Castelnau,  Mazarin  com- 
plète les  nouvelles  reçues  de  Flandres, 
p.  452-^453;  recommandations  au  sujet 
d'un  armement  naval  préparé  à  Toulon. 
p.  453-455;  lettre  a  Charles  Colbert  sur 
le  même  sujet,  p.  450-457;  1*  France 
n'a  jamais  voulu  écouler  de  proposition 
pour  exciter  des  troubles  en  Angleterre, 
p.  458-45o;  lettre  relative  au  conclave 
et  aux  projets  des  Espagnols  contre  le 
duc  de  Modène,  p.  459-40 1;  lettre  à 
l'evèque  d'Ora'ige  sur  les  sommes  votées 
par  les  Etats  de  Provence,  p.  46i-4Ô2  , 
et  sur  un  échange  de  prisonniers  que 


désire  Mazarin,  p.  463;  lettre  à  M.  de 
Bordeaux  sur  une  saine  de  vaisseaux  an- 
glais, p.  463-464;  plaintes  de  Mazarin 
sur  la  lenteur  de  la  négociation  avec  le 
Protecteur,  p.  'ili.j-'iljy;  Mazarin  s'é- 
tonne des  soupçons  de  M.  de  Mondejeux , 
p.  468;  lettre  relative  à  la  négociation 
avec  Cromwell,  p.  4 69;  et  à  la  mission 
du  marquis  de  Leyde  en  Angleterre, 
p.  470;  dessein  de  l'amiral  Penn,  p.  '17  1  : 
Mazarin  envoie  à  Rome  la  réponse  à  une 
lettre  du  cardinal  de  Retz,  p.  472;  il  re- 
commande à  d'Avaugour  de  veiller  sur- 
tout à  ce  que  les  intérêts  catholiques 
soient  respectés,  p.  473;  il  espère  que  le 
traité  avec  l'Angleterre  pourra  être  bien- 
tôt conclu,  p.  474;  Mazarin  se  plaint  de 
la  protection  que  le  Pape  accorde  au  car- 
dinal de  Retz,  p.  475-476;  on  doit  pour- 
suivre les  auteurs  et  colporteurs  de  libelles 
anciens  ou  récents,  p.  477-479;  lettre  à 
l'evèque  d'Orange  sur  la  flotte  de  Toulon . 
p.  479-480;  remerciements  à  Bellièvre 
pour  les  services  qu'il  a  rendus,  p.  48o- 
48 1;  prise  de  Cap-de-Quiers,  p.  48 1: 
prise  d'un  vaisseau  anglais  qu'on  devra 
rendre,  p.  48 1-482  ;  mariage  d'une  nièce 
de  Mazarin  avec  Alphonse  d'Esté,  p.  482- 
483;  Mazarin  va  se  rendre  à  Laon  pour 
conféreravecTurenneetLa  Ferté,  p.  484  ; 
plaintes  contre  le  Pape  qui  a  donné  le 
pallium  à  Retz,  p.  484-485;  Mazarin  a 
reçu  du  Nonce  deux  lettres,  l'une  relative 
à  la  publication  du  Jubilé  ,  l'autre  aux  vi- 
caires généraux  nommés  parle  chapitre. 
p.  485-486;  celte  affaire  a  été  examinée 
par  le  Chancelier,  le  Garde  des  Sceaux 
et  Michel  Le  Tellier,  p.  486-487;  leurs 
observations  sont  transmises  ii  de  Lionne. 
p.  487-488;  lettre  relative  au  massacre 
des  Vaudois  dans  les  vallées  du  Piémont, 
p.  489-490;  même  sujet,  p.  490-491  : 
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envoi  de  munitions  île  guerre  poar  le 

gode  Landrecies,  p.  ^91-493;  lettre  h 

Turenne  sur  les  forces  el  les  mouvements 

dos  eooemîs,  |>.  'n)-'!-'i".">:  Mazarin  lui 
recommande  d'envoyer  Guyonnet,  qui 
>V-i  signalé  dans  la  rébellion,  p.  Iq5;  il 
parle  ensuite  à  Turenne  des  approviston- 
Miuents  de  l'armée  et  des  plaees  de 
«terre,  p.  496,  et  termine  en  indiquant 
les  préparatifs  des  ennemis,  p.  106-497; 
envoi  d'argent  pour  l'armée,  |>.  'i<i;:  re- 
commandation pour  le  marquis  d'Iloe- 
quincourt,  p.  498;  sur  les  mouvements 
des  ennemis,  p.  (99;  il  presse  les  Surin- 
tendants d'envoyer  de  l'argent  pour  les 
armées,  p.  60,9 -5oo;  mouvements  des 
ennemis,  p.  5oo;  Mazarin  se  plaint  des 
dépenses  du  duc  de  Vendôme,  p.  5oi; 
il  écrit  à  Turenne  qu'il  ne  doit  pas  craindre 
de  manquer  d'argent,  p.  5oi-5o2; 
sommes  déjà  envoyées,  p.  002  ;  on  pour- 
rait tirer  des  vivres  du  pays  de  Liège, 
p.  ."io3;  forces  des  garnisons,  p.  5o.'S- 
5o4;  prière  au  Premier  Président  du 
parlement  île  Paris  de  contribuer  à  four- 
nir l'argent  nécessaire  par  l'aliénation  du 
domaine  royal,  p.  5o5. 

Mazuun  (Pierre)  [père  du  Cardinal]:  cite 
p.  90  ;  sa  mort,  p.  /ioo. 

Mazebolles  (M.  de);  cité  p.  166,  37a, 
.S;."».  '.66,  47o. 

Mania  on  MboiobI  Cardinal  de);  cité  p.  3i2, 
3i  '■'>.  33a ,  4  60. 

Medici  [Les  Mèdicis];  cités  p.  434. 

Méditerranée  (Mer):  citée  p.  379. 

Mu, m:  (Comte  de)  [Nom  probablement  al- 
téré]; cilé  p.  19. 

Meii.i.erwe  1  Maréchal  duc  de  la).  —  Voy. 
Li  Meillerue. 

Méléagre  (Tapisserie  de);  citée  p.  î.'ii. 

Mer  1  Li);  |>seudonyme  de  Mazarin,  p.  281. 

Mercc+xr  (Duc  de);  cité  p.  1 5  ;  conseils  que 


Mazarin  recommande  à  la  duchesse  de 

lui  donner,  p.  56;  cilé  p.  66,  -h:  lettre 
(pie  lui   adresse    Mazarin.    p.    112-11.'!: 

cité  p.  i55,  156,  i6a,  483. 

M;:iuo;ir,  (Duchesse  de);  citée  p.  53,  54; 

lettre  que  lui  adresse  Mazarin,  p.  55: 

citée  p.   48a. 
Mi'rinwlle  (M.  de);  cité  p.  188. 
Mekvii.  ou  Merville,  localité;  citée  p.  36. 
Mi  s\io\  (Sieur):  cilé  p.  '178. 
Mei  don.  localité:  citée  p.  39.8. 
Meu.es  (M.  de):  cité  p.  377,  391,  4o"6, 

4i3,4i8. 
Meuse,  rivière;  citée  p.  84,  120,  188. 
Minières  (Ville  de);  citée  p.  6,  i4,  io3. 

1 v  .">.  228,  378,  437. 
Milan  (Duché  de);  cité  p.  33a,  46o. 
Milanais   ou    Milanez;  cité   p.  337,    364, 

4o5. 
Mila.nta  Gratiano,  comédien;  cité  p.  120. 
Modène    (Duc   de):    cité   p.    46o,    483, 

490. 
Modène  (Prince  de);  cité  p.  491. 

MoNl)KJEU,MoNDEJELXOU  MoNTDEJEUX(  M.  DE  ) 

[Gouverneur  d'Arras];  cité  p.  32,  83, 

174,  2o3.  2o5,  207,  229,  237,  245, 

260,  290,  294,  290,  296,  3o6. 
Mondevkrgle  (M.  de ) ;  cité  p.  3g4 ,  395;  a 

eu  tort  de  concevoir  des  soupçons  contre 

Mazarin,  p.  468. 
Mons  (Ville  de);  citée  p.  370. 
Monsieur  (Frère  de  Louis  XIV);  cilé  p.  34. 
Montagne  ou  Mo.ntague  (André);  cité  p.  1 10 

[lisez  Mantegna.  p.  110,  note  3]. 
Montaigu  (Abbé  de);  cité  p.  78. 
Montaigu  (Chevalier  de);  cilé  p.  23g. 
Montaigu    (Gouverneur   de  Rocroy);    cité 

p.  27,  386. 
Montal  (M.  de);  cité  p.  94. 
Montalte  (Cardinal  de);  cité  p.  43. 
Montai  sier  (  M'ne  de);  lettre  que  lui  adresse 

Mazarin,  p.  385. 

9*. 
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Montausikr  (Régiment de);  <ité  p.  358. 
Monti  oiiMr,  localité;  citée  j>.  a59,  a63. 
\lo\Ti)i:.ii:u  ou   Montdkjihx.  —  Voy.  Mo\- 

dejku  ou  Mondejbi  \. 
Montmédy  (Ville  de);  cite'e  p.  18a,  289. 
Mont-Olympe  (Forteresse  du);  citée  p.  7. 

i/i,  378,  437. 
Montpellier  (Ville de);  citée  p.  454. 
Montpkzat  (M.  de);  cité  p.  i  75. 
Mont-Saint-Éi.oy,  localité;  citée  p.  2(j4. 
Moret  (Comte  de);  cité  p.  262 ,  267. 


Mobtaignb    ou    Mortagne,    localité;    citée 

p.  3'3  l  . 

Moscovte;  citée  p.  4a3. 

Moscovites;  cil<:s  p.  .'J97,  4o6,  &  1  •> .  4oa, 

4a3,  (136,  43g. 
Mouchet  (Sieur  du);  cité  p.  45,  46,  'm. 
Modzon  (Ville  de);  citée  p.  99,  33,  35, 

36 ,   46 ,  178.   1 85 ,  1  g a ,  •>  oa  .   9 0  '1 . 

206,   207,    !>0(),   310,311,    9l3. 

Mi  bsteb  (Ville  de);  citée  p.  34g,  35o. 
Myon  (Sieur  de);  cité  p.  186. 


N 


Namur  (Ville  de);  cite'e  p.  178. 

Nangis  (M.  de);  cité  p.  3g. 

Nantes  (Ville  de);  citée  p.  i5o,  268,  269, 

277,  3o4,  307,  3 in. 
Naples  (Royaume  de):  cité  p.  5,  i5,  17, 

43,  283,  353,  368,  4oi,  4o5,  4n, 

420,  455. 
Nassau  (Maison  de);  citée  p.  111. 
Navailles  (M.  de);  cité  p.  5i,  2o4,  2i3, 

229. 
Nemours  (Ville  de);  citée  p.  20. 
Neuchèse  ou  Neucheze  (M.  de);  lettre  que 

lui    adresse   Mazarin,    p.    178;    blèmé, 

p.  275,  335, 342. 
Nivernais  (Duché  de);  cité  p.  47. 
Noatllé  (Abbaye  de);  citée  p.  262. 
Nodin  ou  N.uidin;  cité  p.  2  32. 
Nonce;  cité  p.  485,  486,  487. 
Noirmoutiers  (M.  de)  ;  cité  p.  5  ,  6  ;  sa  con- 
duite paraît  suspecte,  p.  7  ;  lettre  que  lui 


adresse  Mazarin,  p.  8  et  suiv. ;  il  lui  fait 
connaître  les  conditions  offertes  à  Retz  et 
rejetées  par  ses  amis,  p.  9  et  10;  nou- 
velles plaintes  contre  Noirmoutiers,  p.  1  4  ; 
a  pris  ses  mesures  avec  Fuensaldagne, 
p.  27;  cité  p.  io3,  179,  180,  i85. 
4  16;  lettre  de  Mazarin  à  M.  de  Noirmou- 
tiers sur  les  Laineth  et  Mézières,  p.  436- 
437. 

Nonce.  —  Voy.  Bagni. 

Normandie;  citée  p.  170,  464. 

Notre-Dame  de  Paris  (Chapitre  de);  cité 
p.  374 ,  276, 280, 292. 

Notre-Dame  de  Paris  (Doyen  de);  cité 
292. 

Nouveau  (M.  de);  cité  p.  ao5. 

Nouvion  ou  Novion  (M.  de);  cité  p.  ag3. 

Noyon  (Ville  de);  citée  p.  35g. 

Nuchesses  ou  Nucheze  (Commandeur  de). 
—  Voy.  Neuchèse. 


0 


Ognate  ou  Onatb  (Comte  d');  cité  p.  17, 

43,  463. 
Oise  ou  Oyse,  rivière;  citée  p.  210. 


Ondedei;  cité  p.  1 1 3 ,  5o6. 
Oppède  (Président  d');  cité  p.  455. 
Oradou  ou  Oradour  (M.  d');  cité  p.  il 
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Oraroi  (Évêque  il');  recommandations  que 
lui  adresse  Maxarin,  p.  65-66;  même  re- 
eommandation  pour  bâter  le  secours  de 
Roses  ou  Roses,  |>.  76;  même  recom- 
mandation, p.  89-90;  échec  du  duo  de 
Guise,  p.  ios-6o3  :  lettre  de  Maxarin  à  cet 
évêque,  p.  iao-Aai;  recommandations 
pour  un  armement  naval,  |».  453-455; 
rite* p.  457;  lettre  de  Maxarin  à  l'évêque 
d'Orange  sur  le^  sommes  votées  par  les 
États  de  Provence  ei  sur  un  échange  de 
prisonniers,  p.  i6i-463;  nouvelle  lettre 
sur  la  flotte  de  Toulon,  p.  679-080; 
Maxarin  lui  parle  de  la  prise  de  Cap-de- 
Quiers,  p.  I81. 


Orangb  (Maison  d');  citée  p.  '108. 

O1.iin111.il  ou  OmiiTKi.i.o  (Ville  d');  citée 
p.  •'!•>.">. 

Orchibs,  localité;  citée  |).  86. 

Orléans  l  Duc  ni  [mentionné'  souvenl  bous 
le  nom  de  Sou  Altesse  Royale.  Gaston 
d'Orléans  étai!  frère  de  Louis  Mil  el 
oncle  de  Louis  \l\  ];  cité  p.  89. 

Orsini  ou  OitsiM)  (Cardinal  des  Ursinsi: 
cité  p.  .*><),  .'565,  60a,  668,  660. 

Osnabrûck  (Traité  d');  cité  p.  399. 

Ossonr  (Duc  d'  );  cité  p.  31 1. 

(Ki\sn:it\     du     Oxknstiern    (Erric);    cité 

P-  ■'-!■ 
Orsi.  —  \  oy.  Oisb. 


Paglt  (M.);  cité  p.  56. 

Pu.i.iim:  donné  par  le  Pape  au  cardinal  de 
Retz.  p.  484-485.  [Le  palKum  est  un 
ornement  que  le  Pape  confère  à  certains 
évéques  ou  archevêques  comme  la  pléni- 
tude de  la  dignité  épiscopale.  Le  pallium 
était  primitivement  un  manteau  de  laine 
blanche:  il  se  compose  maintenant  d'une 
bande  de  laine  blanche,  ornée  de  quatre 
croix  d'écarlate.  Le  pallium  se  met  par- 
deassus  les  ornements  pontificaux  el  en- 
toure 1rs  épaules,  de  telle  sorte  qu'une 
des  croix  retombe  sur  la  poitrine,  une 
autre  dans  le  dos  et  les  deux  autres  sur 
les  deux  épaules.] 

Pallott\  (Cardinal):  cité  p.  36y. 

P.whiia  1  Maison);  citée  p.  (ta. 

P\nkii.um  (Cardinaux  nommés  par  Inno- 
cent \  );  rites  p.  365. 

Paolo  Maccarajii.  —  \o\.  Maocarahi. 

Pape  i  Innocent  X  ;  cité  p.  4 .  .").  7,  6a  ,  66; 
est  mal  disposé  pour  la  France,  p.  65; 
rite  p.    58,  59,  75,   toi.    119,    139, 


i  3o ,  1 36 ,  1 37,  1 38 , 1 6  2  ;  plaintes  contre 
le  Pape ,  p.  t  63  ;  cité  p.  169;  on  demande 
au  Pape  la  ratification  du  traité  conclu 
avec  Retz.  p.  tôo-iôi:  s'il  envoie  un 
vice-légat  à  Avignon  sans  l'approbation 
du  Roi,  ce  vice-légat  ne  sera  pas  reçu, 
p.  i55;  le  Pape  refuse  d'approuver  la 
démission  du  cardinal  de  Retz,  p.  1  68- 
169;  cité  p.  180,  216;  plaintes  de  sa 
conduite,  p.  217-218;  cité  p.  254,  2  55, 
256,  257,  258,  268,  271,  27.3,  283. 
286,  285,  288,  289,  3oo,  3t3,  34o, 
34 1,  343,  365,  366,  369,  35o,  35 1, 
352 ,  378,  396,  602,  607,  610,  611, 
635  ;  Fabio  Chigi  est  élu  Pape  et  prend 
le  nom  d'Alexandre  VII,  p.  669,  note  1. 
Pape  (Alexandre  VII);  cité  p.  660,  672; 
plaintes  de  la  protection  qu'il  accorde  au 
cardinal  de  Retz,  p.  675-676;  il  a  donné 
à  ce  prélat  le  pallium,  p.  686-485;  pu- 
blication d'un  Jubilé  pour  son  exalta- 
tion, p.  686-687;  on  craint  la  conni- 
vence du  Pape  avec  Retz,  p.  488. 
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Pape  Urbain  (Papa  (Jhbaho);  »'it<;  p.  3ia, 
345. 

Pabib  (  archevêché  de):  cilé  p.  ag& 

Paru  i  Ville  de);  citée  p.  i,  a,  5 ,  G,  7,  8, 
9,  10,  il,  îa,  a4,  a5,  37,  35,  38, 
4o,  45,  56,  71,  76,  79,  80,  87,  90. 
97,  99,  10a,  io3,  io5,  107,  110, 
ni,  11a,  n4,  117,  118,  119,  îao, 
i.ai,  193,  ia5>,  137,  ia8,  139,  i3o, 
i3i,  i3(j,  t4i,  i/ia,  t48,  169,  i5o, 
îôi,  i5a,  1 53 ,  i54,  i55,  i56,  i58, 
162,  i63,  i64,  i65,  1G6,  170,  171, 
173,  189,  191,  ig5,  aoa,  aoG,  210, 
911,  at3,  2i4,  ai5,  aiG,  218,  2  63, 
2G8,  269,  370, 271,  974,  275, 276, 
280,  281,  282,  3oi,  3io,  3n,  3i 6 , 
3i5,  3iG,  317,  323,  325,  326,  337, 
338,  3/io,  357,  36a,  363,  364,  365, 
372,  373,  374,  376,  377,  378,  38o, 
38i,  384,  385,  386,  387,  3yo,  3gi, 
3(j2,  3g4,  395,  397,  399,  4oo,  4oi, 
4o2 ,  4o3,  4o5,  £07,  4og,  4io,  4i2, 
4t5,  4i6,  417,  420,  421,  4a4,  425, 
497,  428,  432,  433,  435,  43G,  438, 
439,  44i,  44a,  446,  448,  45o,  45i, 
45a,  453,  456,  458,  459,  46i,  463, 
465,  468,  469,  47o,  47i,  473,  483, 
485,  486,  487. 

Parlement  d'Angleterre;  cité  p.  227,  23i, 
287,  333,  359,  373,  38o,  384,  4a8. 

Parlement  de  Bordeaux;  ciié  p.  116,  279. 

Parlement  de  Bretagne;  cité  p.  293. 

Parlement  de  Paris;  cilé  p.  88,  1 19,  261, 
277,  3o3,  3o4,  3io,  3n,  328,  33o. 
4io. 

Parme  (Duc  de);  cité  p.  120,  4 6.0. 

Pauliac;  cité  p.  317. 

Pavs-Bas;  cités  |).  io3,  196. 

Pegnaranda,  —  Voy.  PeSaranda. 

Penaranda  ou  Pegnaranda  (Comte  de);  cité 
p.  363. 

Penacors  (M.  de);  cité  p.  437. 


I'knn.  amiral  anglais;  cité  p.  471. 

l'i  kk.i  1.1  x  (Ville  de);  citée  p.  8,  24,  5o4. 

Pi'konne  (Ville  de);    citée    p.    aG'->      9Ô4, 

•j65.  268,  270,  271,  274,  375,  378. 

379,  280,  383,  a83,  385.  286,  287. 

289,  291,  994,  295,  296,  3oi,  3o4, 

3o5,  307,  3o8,  309,  3ia,  3i3,  3i4, 

3i5,  4y8,  5o4. 
Persin  (Sieur);  cité  p.  388. 
Pertms  ou  Pertuys  (M.  de);  ciié  p.  5o2. 
Peschiera  (Ville  de);  citée  p.  325. 
Petites-Maisons,  où  l'on  enfermait  les  fous: 

citées  p.  96. 
Petboh;  cité  p.  322. 
Pezenas  (Ville  de);  citée  p.  10. 
Puilipsiiocrg  (Ville  de);  citée  p.  i52,  iS3, 

16a. 
Picardie;  citée  p.  36,  5i,  97,  128,  220, 

926, a3o,  a3i,  s35,  34a,  a43.  253. 

260,  264,  429,  5o4. 
Picardie  (Régiment  de);  cité  p.  39. 

PlCHERING.  Voy.  PlCKERING. 

Pickering,  un  des  confidents  d'Olivier  Crom- 

well;  cité  p.  i33,  i36,  157,  159,  172. 
Piedmont.  —  Voy.  Piémont. 
Piémont  ou  Piedmont;  cité  p.  i38.   174. 

2i4,  a4i,  33s,  337,  490. 
Piennes  (M.  de);  cité  p.  97. 
Pignerol  (Place  de);  citée  p.  175. 
Pilois,  Piloy  ou  Piloys  (M.  de);  cité  p.  69. 

87,  367. 
Pimentel;  cité  p.  383. 
Piques  (M.  de);  lettre  que  lui  adresse  Ma- 

zarin,  p.  117;  nouvelle  lettre,  p.  192- 

193. 
Plessis-Beluère  (M.  du);  cité  p.  69,  86. 

87  ;   sa   blessure   à   Castellamare   et  sa 

mort,    p.    4 02;    regrets    que    Mazarin 

éprouve  de  sa  perle,  p.  4i  1 . 
Plessis-Besanç.on    (M.  du):   lettre   que   lui 

écrit  Mazarin,  p,  176.  (Il  a  été  confondu 

avec   son   frère    Charles    de   Besançon, 


TABLE   AI.IMIABKTIQUE. 


751 


p,a>09-9o3. 1  Voy.  une  correction  pour  la 

DlgC  9&9   IOI   Additions  vt   conretions.) 

PussB-Pajeua  (Maréchal  di  |;  cité  p.  18; 

lettre  qiu"  loi  éerH  Mazarin.  p.  90-95. 
Pomci  on  Pomn  :  cite  p.  '171. 

Poitiers  (Comte  Dl);  cile  p,  109,  1  10. 
Poitou  (Régiment  de);  cité  p.  'iôi>. 
Polosrb;   citée  |>.  i34,  390,  897,  606, 

iai,  'i-o.  'i''i,  4  20,  4rî().  I99,  'l'iti. 
Polonais;  cités  p.  'm  •>. 
Po«i  umi  :  citée  |>.  'i  •> l'i . 

Pomponne    M    Beli.IÈvre.    —    Voy.    PbEMIM 

Président. 

Pomin  (Occident);  cité  p.  453. 

PortcaibJ  1  Le  Gamoa  de);  cité  p.  3io. 

Ponxi   Ile  de  :  citée  p.  (09,  611. 

Portu  (La  rigoora);  citée  p.  4oi. 

Pobto-Ebooli  (Ville  de");  citée  p.  3s5. 

Portugais  :  cités  p. 

Portooal;  cite  |>.  i63,  384. 

PuBBi  (Sieor  de);  cité  p.  '17. 

Premier  Président  (Pomponne  <lc  Bel- 
lièvre);  cité  p.  46,  48,  69,  53,  87, 
96,  98;  doil  contribuer  à  maintenir 
l'ordre  dans  Paris,  p.  1 7 r2-i 7.3 ;  lettre 
que  lui  adresse  Mazarin  sur  le  cardinal 
de  Retl  el  la  conduite  du  Pape  dans  cette 
affaire,  |>.  216-318;  cite  p.  261,269, 
■ .  mi'  .  3o3,  3o4,  3io,  3i  1,  3i  5 , 
3a8  ;  remerciements  que  lui  adresse  Maza- 
rin.  |>.  'iSo-48i  ;  le  Cardinal  le  prie  de 
concourir  à  fournir  l'argent  nécessaire  aux 
armées  par  l'aliénation  du  domaine  royal . 
j).  ôoô. 

Pbbtoi  de  l'Ile  (de  l'Ile  de  France);  cité 
p.  10. 

Pr.nôi  de-  mvrchands;  cité  p.  a5,  37,  38, 

60,  79:  M.  de  Sève  es)  nommé  Prévôt 
des  marchanda  de  Paris,  p.  26-2;  cité 
p.  281. 

Prijut  de  Lyon:  cité  p.  999. 

Prince  i  M.  le )  [ Louis  II  de  Bourbon ,  prince 


de  Gondé];  cité  p.  1,  a,  7:  propos  qu'il 
tient  contre  Mazarin.  p.  1  1  ;  cité  p.  19; 
sa  maladie,  p.  97,  33,  Si,  63,  '19,  5i, 

56,  ôS.  62.  67,  79.  80.  97.  99,  100, 
10'  ;  ses  contestations  avec  l'Archiduc  et 
Fnensaidagne,p.  io3;citép.  io4,io5, 
107.  u5,  190,  ia5,  i33,  i34,  137, 
109.  1  i6,  167,  1 48,  181,  189,  186, 
1  9  '1 ,  i(|").  197,  ■><)-.» ,  ao3,  208,  209; 
on  a  exagéré  la  force  de  ses  troupes, 
p.  221-222;  cité  p.  228,  237.  a5i, 
270;  doit  s'entendre  avec  Retz,  p.  278; 
cité  p.  989,  985,  3o2,  32i,  322,  32.'î. 
339:  différends  entre  Gondé  et  Puensal- 
dagne,  p.  3(13;  cité  p.  36g,  372.  .'{73. 
378,  398,  4o8,4a7,  438,  45i,/i53, 
460.  470,  495. 

PriolbaO  ou  Priolo;  cité  p.  277. 

Procureur  g-eneral  (Nicolas  Fouquel);  cité 
p.  39,  46,  5o,  52,  53,  57,  68,  69, 
80;  recommandations  adressées  au  Pro- 
cureur général  pour  les  affaires  de  Cata- 
logne et  le  secours  de  Bosas,  p.  86-87. 
g5;  cité  p.  206,  261,  276,  291,  292. 
2g3,  3n,  3iô,  3a8,  329,  33o,  33i. 
34 1,  4 10,  4i  1,  5oo. 

Protecteur  (Olivier  Gromwell,  protecteur 
d'Angleterre);  cité  p.  111,  iai,  19a', 
123,  124,  1 3 1 ,  i3a,  i33,  i35;  on 
peut  lui  offrir  Dunkerque  pour  le  décider 
à  rompre  avec  l'Espagne,  p.  1  4o-i  4 1  : 
Mazarin  attend  avec  impatience  le  résul- 
tat des  négociations  avec  le  Protecteur. 
[».  i44;  cité  p.  1 45 ,  i46;  motifs  qui 
doivent  lui  faire  préférer  l'alliance  de  la 
France  à  celle  de  l'Espagne,  p.  1 4  7- 
1 48;  cité  p.  i56,  157,  i58,  159,  160; 
Mazarin  insiste  sur  les  causes  qui  doivent 
lui  faire  accepter  l'alliance  française, 
p.  1  63-i  65  ;  cité  p.  1 70  ;  on  doit  s'appli- 
quer à  satisfaire  en  tout  le  Protecteur  et 
l'exciter  a  tenter  quelque  entreprise  conlre 
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les  Espagnols,  p.  171-173;  cité  p.  175, 
18t.  1 83 ,  18A;  conduite  que  l'on  doit 
tenir  à  son  égard,  |>.  201 --.'0-2;  M.  de 
Bordeaux  doit  s'informer  des  motifs  <lc  lu 
conduite  du  Protecteur  à  l'égard  de  Haas, 
p.  220-221;  Cromwell  ne  veut  pas  se 
prononcer  avant  la  réunion  du  Parlemenl 
qu'il  a  convoqué,  p.  2-17;  il  ne  devrait 
pas  se  mêler  des  affaires  «le  la  Fiance, 
p.  -2-28;  plaintes  de  sa  conduite,  p.  -i.'ii- 
•23-2,  353-s54;  cité  p.  286,  287,  3i4. 
333,  334,  335,  34a,  35q,  379,  38o; 
ne  peut  traiter  de  pair  avec  le  roi  de 
France,  p.  384;  ne  veut  pas  conclure, 
p.  392;  cité  p.  4o8,  Zi:!y,  4a8,  45o, 
45i,  459,  /i63,  464,  405,  46G,  4G7, 
469,  470,  471  ;  sa  conduite  est  (t cachée 


<[  pleine  de  replis  «    p.  476  ;  se  plaint  du 
massacre  «les  Vaudois  du  Piémont ,  |).  489. 

'190. 
Protestants;  Olivier  Cromwell  s'efforce  d'en- 
tretenir des  relations  avec  les  protestants 

de   France,  p.   j58;  (idélilé  des  protes- 
tants, |).  1Ô8-1Ô9;  plaintes  de  la  con- 
duite du  parlement  de  Toulouse  à  regard 
des  protestants,  p.  1  G0-1  61  ;  rites  p.  9    I 
333,  490,  4g 1 . 

Provence:  citée  p.   iô,  54.  50,  -'t.   89. 
17O,  383,  A01,  in,  4Ô7.  40i,  465. 

Provinces -Unies.  —  Voy.  États  des  Pro- 
unces-L'nies. 

Psyché  [Tableau];  cité  p.  i40. 

Puycbrda  (Ville  de);  cil<;e  p.  388. 

Pi  rtiAREZ  (M.  de  1;  cité  p.  208. 


Q 


Quesnoy   (Ville   du);   prise  par  Turenne, 
p.  3ig;  citée  p.  3ao.  322,  350.  358, 


303,  369,  370,  375,  38i,  4o4,  429. 
43o,  43i,  494,  49O,  497.  5o3.  5o4. 


R 


Rambdres  (Régiment  de);  cité  p.  5o4. 

Rapacciou  (Cardinal);  cité  p.  434,  4ôo. 

Rasle  (Le).  —  Voy.  Le  Rasle. 

Ratisro.nne  (  Ville  de);  citée  p.  i52. 

Hailin;  lettre  que  lui  adresse  Mazarin, 
p.  1 1  4-i  îG. 

Reims  ou  Rheims  (Ville  de);  citée  p.  4o, 
101,  i52,  172,  173,  175,  17O,  177, 
178,  179,  187,  478. 

Religion  prétendue  réformée.  —  Voy.  Pro- 
testants. 

Renard;  cité  p.  i3i. 

Renouard;  cité  p.  317. 

Resnel  (M.  de);  cité  p.  45a. 

Rethel  (Ville  de);  citée  p.  33,  102,  177, 


179,  180,  181,  182,  i84,  i85,  18O. 
187,  188,  190,  ao3,  2i5.  248.  2O1. 
2G2. 
Retz  (Cardinal  de);  cité  p.  5,  G;  condi- 
tions offertes  à  Retz  et  rejetées  par  ses 
amis,  p.  9;  cité  p.  27,  44,  47,  U-j,  87. 
97,  118;  est  sorti  de  Vincennes,  p.  i43; 
cité  p.  i4g;  a  été  transfère*  à  Nantes. 
p.  i5o;  cité  p.  i55,  168,  1G9,  180. 
216,  217,  218,  254,  -2Ô5,  356,  2Ô7. 
258,  2G8,  269;  évasion  de  Metz, 
p.  270;  sa  mauvaise  foi  à  l'égard  du 
maréchal  de  La  Meilleraye,  p.  271-273; 
cité  p.  274,  275,  27O,  277,  278.  280. 
282,  286,  288,  289,  291,  292.  -.M).'!. 
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298;  ou  aurait  été  bien  ai^'  t|u'il  vlnl  a 
Paris,  p.  Soi;  cité  p.  3oa,  3o3,  3o6, 
3io,  -"'ii.  3i5,  3i6,  .">•.>('>.  .'!•'(),  83o, 
54 1,  887,  369,  •;7->,  .'I7.'!,  .'>7'i,  .'>',)(). 
m;,  iio,  4n,  i35,  145,  47a,  675, 
176,  i78,  186,  '1S7.  188,  5o6, 

lii  ri    Vieux  doc  de  Rets);  cilé  |>.  336. 

1;  Doc  as)  [  lils  du  précédent  |;  cité 
p.  3o5,  oiti.  336,  -i^o ,  36  1 . 

lîi  r/    Maison  de);  citée  p.  3 i5. 

Rhihsbati  (M.  le  ;  cité  p.  1  a8. 

Ririt.mont  on  Riremont,  localité;  citée  |>.  33 . 
»63. 

Richbubo  (Cardinal  db);  cité  p.  îGG,  1 67, 
1 68 .  1 9g. 

Rosi  i.r  (Prince);  cité  p.  397. 

RocHiroBciou)  (M.  de  la);  cii<:  p.  ->86. 

Rociiei.ee  (La).  —  Voy.  La  Rochelle. 

Rocrov  (Ville  de);  citée  p.  19,  -j3,  33,  36, 
46 ,  5o,  io5,  -2-1  2 ,  3-3i,  38 1 . 

Hohvn  (Duc  de):  cité  p.  3-29. 

Romain  |  Jules)  ;  cité  p.  1  3o. 

Romains  ^ Roi  des);  cit«:  p.  3a4,  338,  ftaô. 

Roma.neli.i ,  peintre;  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  i54-i55. 

Romanet,  ingénieur;  cilé  p.  179. 


Rom  (Ville  de);  citée  p.  •'!.  (i,  9,  i5,  16, 
.'!."..  '1 '1 .  54,  57,  .'<s.  69,  90,  100. 
lot,  119,  139,  i48,  i5o,  i54,  168, 
169,  i^o,  189,  916,  ■»  1  7,  q5/î »  a55, 
•>.'iii,  '."17.  a58,  'lis,  369,  "71.  37a, 
a84,  -s:»,  987,  a88,  989,  3oa,  3a6, 
396,  3a 9,  33 1,  3/io,  344,  345,  34 9, 
35 1,  3,") 7,  374,  378,  394,  39a,  4oi. 
4oa,  4o5,  409,  4io,  4m  .  '117,  434, 
445,  '171,  '17."),  ^76,  '179,  48o,  48-2, 
487. 

Rome  (Ambassadeur  à).  —  Voy.  Valançai 

OU    \  AI.KNCK. 

Rominhac;  cité  |).  4qq. 

Rorchbrolles  (M.  db);  cité  |>.  /194,  497. 

Rorchbrolles  (Corps  de);  cité  p.  5o4. 

llooi  !  nv  ;  cité  p.  1 8-2. 

Roquette  (Abbé);  cité  p.  52. 

Roses  ou  Rosas  (Ville  de  Catalogne);  citée 

p.  76,  8(i,89,  105,267,  388. 
Rospigliom  (Monseigneur);  cité  p.  486. 
Rossignol;  cilé  p.  47. 
Roossereao;  cité  p.  47,  24i. 
Roussillon  (Province  de);  citée  p.  65. 
Roovuay;  cité  p.  3i  7. 
Rubentel  (M.  de);  cilé  p.  32. 


Sablé  (M""  de);  citée  p.  286. 

Sacciietti  (Cardinal);  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin.  p.  118-119;  cu^  p.  268,  289, 
3i2,  346,  347.  435;  il  écrit  à  .Mazarin 
pour  que  le  Roi  lève  l'opposition  mise  à 
l'élection  du  cardinal  Chigi ,  p.  444;  cité 
p.  445.  448;  Mazarin  espère  toujours 
que  Sacciietti  sera  nommé  Pape,  p.  44g; 
cité  p.  459.  46o. 

Saint- Ai  \\r.  |  Sieur  de);  cité  p.  5o3. 

Saint- \>n\r>  (Ville  de);  citée  p.  84,  282. 

Sai.nt-A.ndi'.k-Montbrin  (M.  i>r.  )  :  cité  p.  l  58. 


Saint-Christophe  ou  Saint-Ciiristophle  (lie 

de);  cilée  p.  471. 
Saint-Clément   (Cardinal).   —  Voy.  San- 

Clemente. 
Saint-Cosme  (Curé  de);  cité  p.  3oi.  309. 
Sadït-Elot  (  \hlinye  de);  cilée  p.  2g5. 
Saint-Geniez  (M.  de);  cité  p.  i52,  1 53 ; 

lettre  de  Mazarin  à  Saint-Geniez ,  p.  162- 

i63. 
Saint-Germain -bn-Late   (Ville  de);   citée 

p.   108,    109,   116,  i44,   i46,  442. 

444. 
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Svi\  r-(îi  ni. un  OU  Saint-Cuiliiain  (Ville  (le); 

citée  |>.  369,  370. 
Sairt-Hilairr  (M.  de);  cité  p.  -216. 
S\int-Jk\n;  cilé  p.  339. 

Sain-Jean  (duré  de);  cité  p.  3oi. 
Saint-Lieu  (M.  de);  cite  p.  208. 
Saint-Loi  is    (Fête    de);     citée    |>.    3o4  , 
3o5. 

Sunt-Lic  (M.  de);  cité  p.  343. 

Saint-Malo  (Ville  de);  citée  p.  169. 

Saint-Martin  (M.  de);  cité  p.  99,  2i4, 
216,  a63,  370,  lityli,  5o2. 

Saint-Martin,  secrétaire  du  prince  Charles, 
cité  p.  206. 

Saint-Merry  (Curé  de);  cité  p.  3o2. 

Saint-Omer  (Ville  de);  citée  p.  188,  3o8. 

Saint-Paul  (Curé  de);  cité  p.  3oi  ;  a  de 
mauvaises  intentions,  ibid.;  cité  p.  3 10. 

Saint-Padi.  ou  Saint-Pol  (Ville  de);  citée 
p.  2/16,  2G3,  296,  295. 

Saint-Qdejntin  (Ville  de);  citée  p.  322,  327, 
423,  49/1,  1\<j5,  498,  5o3. 

Saint-Romain  (M.  de);  cité  p.  4  1 . 

Saint-Pierre  ou  San-Pietro  (Palais  de);  cité 
p.  407. 

Saint-Sébastien  (Port  de) ;  cité  p.  1 1  7.  3sfi , 
33o,  33i,  357,  062,  373. 

Saint-Simon  (Claude  duc  de);  Mazarin  se 
plaint  d'une  lettre  qu'il  lui  a  adressée, 
p.  3 1 . 

Saint-Simon  (Marquis  de);  plaintes  de  Maza- 
rin contre  lui,  p.  00. 

Sainte-Elisabeth  (Eglise  de);  citée  p.  96. 

Sainte-Lucie  (Jour  de  la);  cité  p.  44. 

Sainte-Ménehould  (Ville  de);  le  Roi  est  dé- 
cidé à  en  faire  le  siège,  p.  62-63;  citée 
p.  70,  71,  81,  82,  88;  capitulation  de 
cette  ville,  p.  g3. 

Saintonge  (Province  de);  citée  p.  2  43. 

Sambre  (Rivière  de  la);  citée  p.  188,  87 1 . 

San-Clemente  (Cardinal);  cité  p.  3/17. 

Sarrazin;  cité  p.  73. 


Swwuw  (ou  plutôt  SlTUUAj  pour  Savi- 
GLIAV));  cilé  p.  493. 

Savelli  (Cardinal);  cité  p.  43. 

Savoie  (Duc  de);  cité  p.  64,  1 38 .  s4i, 
94a,  Su,  3i8,  44i,  48g. 

Savoie  (Duchesse  douairière  de);  Mazarin 
lui  recommande  le  duc  d'York,  p.  44 1. 

Savoie  (Prince  Eugène  de);  cité  p.  483. 

Savoie  (  Ainhassadeur  de);  fait  collection  des 
libelles  publiés  contre  Mazarin,  p.  A77  ; 
on  doit  lui  eu  offrir  un  recueil,  ibidem. 

Scabron  (Sieur);  cité  p.  309. 

Schomrerg  ou  Schonberg  (Frédéric -Ar- 
mand, comte  de);  cité  p.  21,  62,  4i3. 

Seaox  (Du);  cité  p.  3 18. 

Secchia  rapita  (Sceau  enlevé)  [Titre  d'un 
poème  héroï-comique);  cilé  p.  385. 

Sedan  (Ville  de);  citée  p.  180,  182,  1 85 . 
187,  188,  192,  193,  195,  196,  197, 
199,  201,  211,  21 5,  216,  219,  220, 
221,  226,  227,  228,  a3i,  2.38,  9.4i, 
242,  243,  25i,  2  54,  2  55,  259, 260. 
327.  38i,  386,  49i,  5o3. 

Senese  (originaire  de  la  ville  de  Sienne). 
—  Voy.  SlENKOIS. 

Senneterre  (Marquis  de);  cité  p.  93. 

Seraucourt,  localité;  citée  p.  81. 

Servien  ou  Servient  (Abel);  lettre  que  lui 
adresse  Mazarin,  p.  3o-3i;  nouvelle 
lettre  de  Mazarin,  p.  33-34;  cité  p.  68; 
lettre  de  Mazarin  à  Servien,  p.  77  et 
suiv.  ;  importance  des  affaires  de  Hollande 
et  d'Angleterre,  p.  78;  ouvertures  de  paix 
faites  par  le  Nonce  et  l'ambassadeur  de 
Venise,  p.  84-85;  on  doit  chercher  les 
moyens  de  faire  la  guerre  eu  Catalogne. 
p.  85;  cité  ]).  1  38 ,  1  7  r4  ;  billet  que  lui 
écrit  Mazarin,  p.  i84;  Mazarin  lui  in- 
dique la  conduite  que  la  France  doit  tenir 
envers  Cromwell ,  p.  2  o  1  -2  0  2  ;  cité  p.  2  06 , 
223;  on  ne  doil  pas  se  déclarer  ouverte- 
ment contre  les  Anglais,  p.  233;  détails 
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BOr  Machault- r  leurs ,  p.  a34;  conseils 
qu'il  doit  donner  à  son  livre.  BDlbasse 
deur  à  Turin,  p.  a4i  -»4a;  mesures  ;i 
prendra  à  la  suite  do  l'évasion  do  Rets, 
p.  97S-978;  oilo  p.  290;  lettre  de  Ser- 
\ion  à  Ma/arin  a\oo  notes  marginales  du 

Cardinal.  |>.  2 96-301  :  lettre  de  Mazarin 

à  Servien  sur  les  négociations  avec  l'An- 
gleterre, |>.  .'ii  3-3  1  '1;  cité  p.  3*8;  uou- 
refle  lettre  do  Mazarin  à  Servies  relative 

surtout  au  cardinal  do  Rets,  p.  335-336; 

cité  |).  4li;   Ma/arin  lui  annonce  qu'il 

\a  ^0  rendre  à  Laeo  pour  conférer  avec 

Tarenneel  La  Forte,  p.  484. 
Servien     (Eanemond)     [Ambassadeur    eu 

Savoie];    cite    p.    63,    64,    91.    i4i, 

>4a. 
|  M.  de);  nomme  Prévôt  des  marchands 

de  Paris,  [>.  96a. 
Simon;  cite  p.  '109. 
Sforza  (Cardinal);  cité  p.  5g. 
Sicile;  citée  p.  16. 
Sronois  1  Nf  à  Sienne);  cité  p.  35 1. 
Silhon;  cité  p.  h-j'3. 

'NNE,  localité;  citée  p.  966. 
Smolessro  ou  Smolensk   (Marquisat  de); 

cité  p.  &9S. 
Soissons  (Ville  de);  citée  p.   18,  45,  46. 

47,  '19.  07.  58,  59.  61,  102,  327. 
Saoaoas  (Évéqae  de);  cité  p.  483. 
Sous  1  Fernando);  cité  p.  ao3,  222. 
Somme  (Rivière  de);  citée  p.  2  ,  71,  81,  84, 

ao5.  267.  4oâ. 

SoN  AlTESSI  liOVAl.K.  \0V.  ORLÉANS  (  DuC 

d-;». 

'   Sorbonnk:  citée  p.  6. 
•  Soicbet  (Sieur;;  cité  p.  212. 

Soii.tzisacii  |  Prince  de);  cité  p.  433. 

Spa  1  Eaux  de  1:  citées  p.  1  90. 

Spaj>a  (Cardinal);   cite  p.  346;  éloge  du 
cardinal  Spada,  p.  448;  cité  p.  44g. 

Spinola;  cité  p.  463. 


StATO  m  ChIBBA  (  l'.lal  de  l'église):  Cité 
p.   '109. 

Sri\u  (Ville  de) ;  citée  p.  177,  181.  18a, 
187.  188,  191,  19.3.  19Ô.  196.  197. 

198,    903,    909,     '11.   990,   999,995, 

a3o,  233,  235,  236,  9/10,  944,  945, 
a4n, a5o, a5a,  a53;  prise  de  Stenay. 
p.  969;  citée  p.  260.  ■>•>.">,    >7o,  274, 
3 16.  4o4. 
Strossv  (M.  db);  cité  p.  g3. 

Sorde  (Reine  de)  [Christine];  lettre  que 
lui  adresse  Mazarin,  p.  107-109;  citée 
l>.  117,  ia4,  12.5,  192,  383,  398; 
nouvelle  lettre  de  Mazarin  à  Christine, 
p.  399-400;  citée  p.  4i3,  4i4,  4 19. 
422 ,  424, 447. 

Suéde  (Roi  de)  [Charles -Gustave];  cité 
p.  323,  376,  38i,  382,  383,  390, 
397,  3g8,  399,  4o5,  4o6,  4i2,  4i3, 
4i4,  4i8,  419,  421,  4a2,  4a3,  424. 
425,  432,  439,  44o,  447,  473,  47 '1. 

Slèue  (Cour  de);  citée  p.  108. 

Suède  (Prince  de);  cité  p.  324. 

Suède  ;  citée  p.  i34,  32  3,  3a 4,  377,382, 
383, 384,  390,  391.  397,  398, 399, 
4o6,  4i8,  422,  423,  4^4,  425,  439. 
i47,  i74. 

Suédois;  cités  p.  4o6. 

Si  isse  ;  citée  p.  333. 

Susses;  cités  p.  2o4,  280. 

Surintendants  (Servien  et  FouqueL);  cités 
p.  25,  26,  3i,  37,  38,  47;  plaintes  de 
Mazarin  contre  les  Surintendants,  p.  49- 
5o;  doivent  fournir  avec  soin  aux  dé- 
penses de  l'armée  de  Guyenne,  p.  59-61  ; 
réponse  de  Mazarin  à  diverses  questions 
des  Surintendants,  p.  63-65;  Mazarin 
les  presse  d'envoyer  de  l'argent,  p.  70- 
71  ;  cités  p.  88,  177,  an,  21 4,  252, 
«53,  274;  Mazarin  l'ait  l'éloge  de  leur 
zèle,  p.  279-280;  lettre  de  Mazarin  aux 
Surintendants  sur  le  siège  d. A  iras, 
95. 
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p.  ss  9 /i  -  -a ç> î»  ;  lettre  <jii<*  leur  adresse 
Mazarin  pour  qu'ils  envoient  l'argent  né- 
cessaire à  l'armée  d'Italie,  p.  ;î."Î7-338 ; 

cités  |>.  3àa;  nouvelle  lellre  «le  Mazarin 


;hi\  Sarin tendants,  p.  355-3.") -j  ;  citéi 
p.  39G;  Mazarin  les  presse  d'envoyer  de 
l'argent  pour  les  besoins  des  armées, 
p.  4oo-.r)oo. 


Taaf  (Le  sieur)  ;  cite'  p.  28/1. 

Talon  (Philippe);  cité  p.  2 ,  177,  178,  180, 
186,  206,  358,  A29,  43o,  43i,  45i. 

Talon  (Le  jeune);  cite  p.  36 2 ,  363. 

Talon  (Les)  [Philippe  e-l  son  frère  cadet]; 
cites  p.  Ç)3. 

Tarente  (Prince  de);  cité  p.  190. 

Tartares;  cités  p.  4 2 3. 

Tessigny;  cité  p.  19. 

Tevenin  ou  Thevenin;  cité  p.  292. 

Tiiévenot;  lettre  que  lui  adresse  Mazarin 
sur  l'ambassadeur  de  Rome ,  p.  1 00-1 02  ; 
cité  p.  1&2;  lettre  sur  la  conduite  que 
doit  tenir  le  cardinal  Antonio  Barberiui , 
p.  3t2-3i3;  même  sujet,  p.  3 2 5-3 26; 
letlre  que  lui  adresse  Mazarin  sur  Lionne 
et  le  duc  de  Guise,  p.  4oi-4o2;  lettre 
de  Tbévenot  sur  les  causes  de  l'échec  du 
duc  de  Guise,  p.  liott. 

Thionville  (Place  de);  citée  p.  338. 

Thou  (M.  de);  cité  p.  96,  97. 

Thdin  ou  Thuyn  (Ville  de);  citée  p.  5o3. 

Thurloe;  cité  p.  1 33 ,  137,  1 65 ,  172. 

Thurloy.  —  Voy.  Thurloe. 

Tilly  (M.  de);  cité  p.  391. 

Toledo  (M.  de )f  cité  p.  463. 

Tôt  ou  Tott  (M.  de);  cité  p.  4i3,  4 18. 

Toucheprez  (M.  de);  cité  p.  337,  338. 

Toulon  (Ville  de);  citée  p.  65,  66,  76,  89, 
388,  394,  4o3,  45a,  455,  457,  478, 
48). 

Toulouse  (Archevêque  de);  cité  p.  299, 
3o2;  lettre  que  lui  adresse  Mazarin, 
p.  3a9-33o;  cité  p.  33o,  33 1,  34o,  34 1. 


Toulouse  (Ville  de);  citée  p.  160. 

Tour-d'Aigues  (Ville  de  la  i;  cilé-e  p.  50. 

Tournay  (Ville  de);  citée  |».  363. 

Toyras  (Maréchal  de);  cité  p.  1  38. 

Tracv  (M.  de);  cite:  p.  61,  62,  266,  453. 

Trancas  ou  Trancard;  cité  p.  36),  37.3. 

Trkmoille,  Trimoille  ou  Trémocille  (  M°"de 
la);  citée  p.  191. 

Trêves  (Archevêque- i;lecteur  de);  cité 
p.  338,  339;  archevêché  de  Trêves,  cité 
p.  339. 

Trompette  (Château);  cilé  p.  22,  23,  8). 
270, 342. 

Turenne  (Maréchal  de);  lellre  qne  lui  adresse 
Mazarin,  p.  2-3;  nouvelle  letlre,  p.  18- 
19;  cité  p.  2.3,  27,  33,  4)  ;  Mazarin  lui 
annonce  la  perle  de  Rocroy,  p.  5o;  et  lui 
parle  des  mouvements  des  troupes,  p»5i  ; 
cité  p.  70,  71,  8),  83,  84,  1 58,  174; 
lettre  que  lui  adresse  Mazarin  sur  le  siège 
de  Stenay,  p.  181-182;  cité  p.  186;  dé- 
part du  Roi  pour  Sedan ,  p.  1 87  ;  billet 
de  Mazarin  à  Turenne  sur  le  siège  de  Sle- 
nay,  p.  192;  letlre  que  lui  adresse  le 
Cardinal  sur  les  mouvements  et  les  pro- 
jets des  eunemis,  p.  195-196;  Mazarin 
ne  croit  pas  que  les  ennemis  veuillent 
tenter  par  force  le  secours  de  Stenay, 
p.  196-197;  cité  p.  198,  199;  Mazarin^ 
l'avertit  des  projets  des  ennemis,  et  in- 
siste pour  la  défense  d'Arras,  p.  202- 
2o3;  cité  p.  2o4,  2o5,  206,  207;  lellre 
de  Mazarin  à  Turenne  sur  les  mesures 
prises  pour  secourir  Arras,  p.  207-208; 
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menaces  aux  Français  qui  dëfendenl  Ste- 
ii.n  contre  l'armée  royale,  p.  908-909; 
eitt;  p.  909;  lettre  de  Mazarin  ii  Turenne 
sur  le  secours  d  Arras,  p.  911-919;  le 
Gardioa]  lui  demande  des  officiers  d'ar- 
bUerie,  p.  9 19-91 3;  cité  p.  9i5;  lettre 
tpie  lui  adresse  Mazarin  sur  le  Biège  d'Ar- 
ras,  p.  919-990;  les  forces  des  ennemis 
ont  été  exagérées,  p.  991-993;  Turenne 
pourrait  les  combattre  avec  avantage, 
1 3-99 4;  nouvelles  do  siège  de  Ste- 
uay.  p.  6;  entrée  <lu  chevalier  de 

Créqny  dans  Arras,  p.  996;  Sa  Majesté 
se  repose  sur  Turenne  du  soin  de  dé- 
fendre cette  place,  p.  997;  cité  |».  9s8; 
lettre  de  Mazarin  à  Turenne.  p.  936- 
987;  citi:  p.  9&0;  mesures  à  prendre 
dans  le  cas  où  l'on  ne  pourrait  délivrer 
taras,  p.  •.>  Vi-.> 'i'i;  cite  p.  25o,  953, 
961,  262,  a65,  266,  soi  ;  lettre  de 
Mazarin  a  Turenne  sur  le  siège  d' Arras, 
p.  995-996;  félicitations  adressées  par 
Mazarin  à  Turenne  pour  la  délivrance 
d'Arias,  p.  3o8-3oo.  ;  prise  du  Quesnoy 
par  Turenne.  p.  ,'iio;  il  en  demande  le 
gouvernement  pour.M.d'Espcnse.p.  3io- 
3ao;  lettre  de  Mazarin  à  Turenne  sur  les 
forces  et  les  projets  des  ennemis,  p.  320- 
3q3;  Mazarin  l'avertit  de  l'approche  des 


Iroupesqui  viennent  de  Guyenne,  p.  3  '7 . 

cité  p.  357;  lettre  île  Ma/aiin  relative  ;  il 

Quesnoy,  p.  •'!.") 8;  Mazarin  l'avertit  des 
desseins  .l.s  Espagnols,  p. 36 9-363; avis 
sur  les  projets  des  ennemis ,  p.  369-870; 
félicitations  que  lui  adresse  Mazarin, 
p.  370-371  ;  lettre  de  Mazarin  a  Turenne 
relative  au  Quesnoy,  p.  38o-38t:  cité 
p.  387,  /18/1;  envoi  de  munitions  de 
guerre  pour  le  siège  de  Landrecies  entre- 
prispar  Turenne,  p.  'ini-'in-i  ;  lettre  de 
Mazarin  sur  les  forces  et  les  mouvements 
desennemis,  p.  't <)•>- '•  9S  ;  nouvelle  lettre 
de  Mazarin  à  Turenne  sur  Guyonnel,  sur 
l'approvisionnement  de  l'armée  et  les 
mouvements  des  ennemis,  p.  liqb-hi.)-] ■. 
Mazarin  lui  annonce  l'envoi  d'argent, 
p.  ^97;  lui  recommande  le  marquis 
d'Hocquincourt,  qui  doit  servir  sous  ses 
ordres,  p.  4q8,  et  lui  paile  des  mou- 
vements des  ennemis,  p.  Z199;  cité 
p.  5oo;  Turenne  ne  doit  pas  craindre  de 
manquer  d'argent,  p.  5 01-5  02  ;  sommes 
déjà  envoyées,  ibidem;  on  pourrait  tirer 
du  pays  de  Liège  des  vivres  pour  l'année, 
p.  5o3;  mesures  prises  pour  la  défense 
des  places  que  les  ennemis  pourraient 
attaquer,  p.  5o3-5o4. 
Tiklov.  —  Vov.  TiioiaoE. 


u 


l  ums   Cardinal  des), 
dinal). 


—  Voy.  Obsisi  (Car-         Uxeu.es  (  Marquis  a')  :  cité  p.  0/1. 


Vaisseux    (Les);    pseudonyme    du    Roi, 

p.  281. 
Vai.bf.lle  (M.  de);  cité  p.  661. 


Yalbnçay  ou  Valence"  (Bailli  de)  [Ambassa- 
deur de  France  à  Home];  lettre  que  lui 
adresse  Mazarin,  p.  0-7  :  cité  p.  96;  nou- 
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velle  lettre  <!<■  Mazarin  relative  au  Jansé- 
nisme, au  cardinal  Savelli,  aux  affaires 
de  Naples,  au  cardinal  de  Retz;  cite 
p.  101,  i4a,  176, 33 1. 

Valence  (  Évéque  de).  —  Voy.  CosNAc(Abbé 
de). 

Valencu-.nnes  (Ville  de);  citée  p.  84. 
370. 

Valois;  cité  p.  182. 

Valperga  ou  Valpergue;  cilt- 1>.  17,  463. 

Vandy(M.  de);  cité  p.  58,  468. 

Vandyk  ou  Van-Dyck;  cité  p.  ia3,  127, 
i3o,  i45,  335,  3g3,  45g. 

Vanicelli;  cité  p.  ^79  ,  48o. 

Varangeville  (M.  de);  cité  p.  5a. 

Varennes  (M.  de);  cité  p.  225. 

Vassé  (M.  de);  cité  p.  3 10. 

Vaticano  (Le  Vatican);  cité  p.  4n. 

Vendôme  (Duc  de);  Mazarin  lui  recom- 
mande de  ne  pas  faire  revenir  les  troupes 
de  Guyenne  avant  qu'on  soit  sûr  de  Bor- 
deaux, p.  1-2  ;  nouvelle  lettre  relative  à 
Bordeaux,  p.  7;  cité  p.  10,  23,  64, 
457,  479,  482;  plaintes  sur  les  dé- 
penses inutiles,  p.  5oi. 


\  i:\isk  (Ambassadeur  de);  cit<:  p.  H'i.  Hl>-. 

ville  de  Venise,  citée  p.  3n,  3 lia,  3oj  . 

353. 
Verdi  \  (Ville  de);  citée  p.  g&. 
Vbrvinb  (Traité  de);  cité  p.  1 48. 
Vesod  (Sieur);  cité  p.  47. 
Vie  ou  Vich  D'Osso>E(Villedc);citéep.  391. 

VlDELOCK.   Voy.   WlilTELOCkL. 

Vienne  (Ville  de);  cilée  p.  4  12. 
Vienne  (Château  de);  cité  p.  95. 
Vii.i.EFRANcuE   (Ville  de  Catalogne);   citée 

p.  389. 
ViNCENNEs  (Bois  et  château  de);  cités  p.  /17. 

i43,  160,  161,  169,  208,  3i5,  319. 

320,  370. 
Vincent  (M.);  cité  p.  63,  64,  68. 
Vineros  (Petit  port  d'Espagne):  cité  p.  378. 
Vineuii.;  cilé  p.  329. 

VlRTEMBERGS.  \  0\  .    \\  l '  RTE.MIiERGEOIS. 

Vitlok  (Ce  nom  est  altéré);  cilé  p.  383. 
Vitry  (Ville  de);  citée  p.  174. 

VlTTENBERG.   Voy.  WlRTENBLRG. 

VlTTERMONT  (M.   DE);citép.   22Ô. 

Vrillière.  —  Voy.  La  Vrillière. 
Vulpiani;  cité  p.  5. 


w 


Wagnée  (Comte   de):   cité  p.   102,   io3, 

io4, 126. 
Wallons  ;  cités  p.  3  2 1 . 
Watteville;  cité  p.  116,  117. 
Wuitelocke;  cilé  p.  125. 


White  ou  Witt  (De);  cité  p.  i3g,   l'io. 

i84,  442. 
VVirtemberg  ou  Wurtemberg  ( Ulrich  de); 

cité  p.  71,  188,  222,  228. 
Wurtembergeois;  cités  p.  197. 


Yorck  ou  York  (Duc  d');  cité  p.  368,  44 1. 


ADDITIONS   ET   CORRECTIO.NS. 


Page  ifi,  ligne  16.  —  aile,  lisez  :  alli.  La  forme  alli  était  employée  autrefois  au  lieu  île  agli 
Page  ao,  ligne  a.  —  après  t.  a  16,  ajoutez  :  f  a5ù. 

ai  ,  ligne  10.  —  après  f.  ai  G,  ajoutez  \f  a5o,  autographe. 


Page  at,  ligne  11.  —  A  Colbert  du  Terron ,  lisez  :  à  J.-D.  Colbert.  Ce  dernier  s'était  rendu  à 
Bordeaux,  où  était  d'Estrades. 

Page  aa,  note  9,  ligne  a.  — perpétuel,  lisez  -.'perpétuel. 

Page  37.  —  Malaria  parie  dans  le  billet  du  ao  septembre  1 653 ,  à  l'abbé  Fouquet,  d'une  lettre 
qu'il  le  charge  de  remettre  à  M™*  de  Chevreuse.  Celte  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit. 
Beaucoup  d'autres  lettres  adressées  à  M""  de  Ghevreuse,  à  Mmc  de  Chàtillon,  à  Mme  de  Longucville, 
etc,  ont  également  disparu  des  manuscrits  de  Mazarin  conservés  aux  Affaires  étrangères.  Elles  sont 
mentionnées  dans  la  table  générale  des  Lettres  de  Mazarin ,  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale, 
sous  le  n'  4,3  1  '1 ,  et  rédigée  antérieurement  à  l'époque  où  ces  documents  ont  été  transférés  aux 
Affaires  étrangères. 

Page  !>6.  —  Addition  sur  Pomponne  de  Rellièvre,  premier  président  du  Parlement  de  Paris.  Pom- 
ponne de  Bellièvre,  qui  a  eu  un  rôle  important  à  cette  époque,  était  issu  d'une  famille  parlementaire 
ancienne  et  illustre.  In  de  ses  ancêtres  avait  été  chancelier  de  France.  Pomponne  de  Bellièvre,  né 
en  i6orj  ',  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  aa  février  itiap,,  puis  maître  des  requêtes  le 
16  août  i63i,  président  à  mortier  au  Pailement  de  Paris  en  novembre  16Û3,  enfin  premier  prési- 
dent de  ce  Parlement  on  août  i653,  lorsque  Mathieu  Mole  se  démit  de  celte  charge2.  Il  avait  élé 
chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques  en  Angleterre,  en  Italie  et  en  Hollande,  et  s'en  était 
acquitté  avec  succès.  Son  rôle  pendant  la  Fronde  fut  équivoque  :  sans  rompre  ouvertement  avec  la 
Cour,  il  >e  ménagea  avec  Betz  et  les  Frondeurs,  et  conserva  un  grand  crédit  dans  le  Parlement. 

Lorsque  la  Fronde  fut  terminée  en  août  i653,  par  la  soumission  de  Bordeaux,  Mathieu  Mole 
renonça  à  la  charge  de  premier  président  du  Parlement  de  Paris,  qu'il  avait  cumulée  avec  celle  de 
Garde  des  sceaux.  Mazarin  Cl  alors  choisir  pour  premier  président  Pomponne  de  Bellièvre,  comme 
le  magistrat  le  plus  capable  de  diriger  une  compagnie  où  fermentaient  toujours  les  passions  de  la 
Fronde. 

1  Je  prends  cette   date,   et  lee  suivantes  dans   le  à  l'époque  où  Mathieu  Mole  devint  Garde  des  sceaux. 

Dictionnaire  de  la  Solicite  (au  mot  Bellièvre).  11  y  Ils  oublient  que    Mathieu  Mole  exerça    simultané- 

a  dans  cet  article  du  dictionnaire  quelques  inexaeti-  ment  les  deux  charges   de  premier  président  et  de 

Indes  que  je  signale  plus  loin.  Garde  des  sceaux  jusqu'au  mois  d'août  iG53.  Ce  fut 

*  Le  Dictionnaire  île  la  Xoblesse  et  la  plupart  des  alors  seulement  qu'il   renonça  à  la  première  prési- 

dictionnaires    biographique*  ili-ent   que   Pomponne  dence  du  Parlement  et  qu'il  fut  remplacé  par  Pom- 

de  Bellièvre  fut  nommé  premier  président  en  i8il  ponne  de  Bellièvre. 
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Pomponne  de  BeUièvre  s'acquitta  avec  succès  de  celte   mission  de  i653  a  i  (>■");,  époque  de  sa 

mort  Son  expérience  comme  diplomate,  sa  réputation  comme  descendant  de  magistrats  illustres 
dont  il  se  montrait  le  digne  successeur,  sa  richesse,  le  grand  train  qu'il  menait  el  l'appareil  pom- 
peux dont  il  s'entourait,  tout  contribuait  à  affermir  son  autorité  dans  le  Parlement,  <rll  avait,  dit  un 
historien  du  xvii"  siècle  (Priolo),  un  nombreux  domestique,  des  chevaux,  des  chiens,  un  mobilier 
somptueux.»  On  voit,  par  un  grand  nombre  de  lettres  de  Mazarin,  que  le  Cardinal  le  ménageait  et 
recommandait  sans  cesse  à  l'abbé  Fouquet  de  visiter  ce  premier  président  et  de  lui  témoigner  une 
entière  conCance. 

Cependant  Pomponne  de  BeUièvre  savait  conserver  les  apparences  de  l'indépendance  parlemen- 
taire. Ce  serait  lui,  d'après  la  tradition,  qui,  en  mars  1 655,  aurait  allégué,  en  présence  de 
Louis  XIV,  les  besoins  de  l'Etal,  et  se  serait  attiré  la  réponse  devenue  légendaire  :  L'Etat,  c'est  moi. 
Toute  cette  scène  a  été  arrangée  par  les  historiens  pour  la  phrase  à  effet.  Il  n'y  eut,  en  réalité,  en 
mars  et  avril  i655,  que  des  impôts  nouveaux  que  le  Roi  fit  enregistrer  au  Parlement  '. 

Pomponne  de  BeUièvre  savait  garder  avec  la  Cour  une  apparence  d'indépendance  que  louent  les 
mémoires  du  temps.  Monglat  dit  en  parlant  de  ce  premier  président  (Mémoires,  p.  819,  édit.  Mi- 
chaud  cl  Poujoulal)  :  tcMazarin  le  craignait  à  cause  de  son  humeur  libre  cl  trop  généreuse  et  in- 
capable de  corruption. ri  Monglat,  qui  passe  pour  un  témoin  bien  informé  et  impartial,  s'est  laissé 
prendre,  comme  la  plupart  des  contemporains,  aux  apparences.  On  voit  en  effet,  parles  lettres  de 
J.-B.  Colbert,  que  Pomponne  de  BeUièvre  se  faisait  payer  les  services  qu'il  rendait  à  la  Cour.  A  la 
suite  de  l'émotion  parlementaire  de  1 055  qu'il  avait  réussi  à  calmer,  Colbert  écrivait  à  Mazarin  le 
12  juillet  i655  2  :  rM.  le  Premier  Président  m'a  témoigné  estre  fort  obligé  à  Vostre  Eminence  tant 
de  l'honneur  de  son  souvenir  que  de  l'ordre  qu'il  a  plu  à  Vostre  Eminence  de  donner  pour  l'expédition 
de  l'ordonnance  de  3oo,ooo  livres.  Il  m'a  dit  qu'il  lui  en  avoit  rendu  de  très-humbles  actions  de 
grâces  par  lettre. n  Ainsi  le  silence  du  Parlement,  ohtenu  par  l'autorité  de  Pomponne  de  BeUièvre, 
avait  coûté  à  la  France  une  somme  qui  s'élèverait  à  plus  d'un  million  de  monnaie  moderne. 

Page  57,  ligne  8.  —  m  octobre,  lisez  :  2  octobre. 

Page  63,  note  1.  — ■  Ennemond  Servien,  frère  du  Surintendant  des  finances,  Abel  Servien,  fut 
ambassadeur  de  France  en  Piémont  de  1 6 A8  à  1676.  11  est  quelquefois  désigné  sous  le  nom  de 
président  Servien ,  parce  qu'il  était  président  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dauphiné. 

Page  C6.  —  Addition  à  la  lettre  du  20  octobre  i653  :  On  trouve  dans  le  manuscrit  23,202, 
P  179,  de  la  Bibl.  nat.,  une  partie  de  la  lettre  de  Mazarin  à  l'abbé  Fouquet.  Elle  a  été  placée  à 
tort  à  la  suite  des  lettres  de  novembre  1 655.  La  date  exacte  est  fixée  par  le  manuscrit  des  Affaires 
étrangères  (France,  891). 

Page  69,  ligne  2.  —  Addition  sur  Piloy  ou  Pilois.  Bussy-Rabulin  (Mém.,  t.  I,  p.  36i,  édit. 
Lud.  Lalanne)  caractérise  ainsi  ce  personnage  :  «Piloy,  soldat  de  fortune,  colonel  de  cavalerie, 
brave  et  entendu,  qui  avoit  appris  son  métier  auprès  du  mareschal  de  Gassion.71  Et  plus  loin  (itM. , 
p.  363)  :  «C'est  un  très  bon  officier,  habile  et  vigilant." 

Page  nU,  note  1 ,  ligne  6.  —  16C8,  lisez  :  i6-]8.  Tout  le  monde  sait  que  la  paix  de  Nimègues 
comprend  quatre  traités  :  i"  entre  Louis  XIV  et  les  Provinces-Unies,  signé  le  10  août  1678; 
a"  entre  Louis  XIV  et  Charles  II,  roi  d'Espagne,  le  17  septembre  1678;  3°  entre  Louis  XIV  et  l'em- 

1  Voy.  sur  cette  scène  qui  est  devenue  légendaire ,  5  Cette  lettre  est  citée  clans  le  tome  I ,  p.  a35 .  du 

ci-dessus,  la  note  5  de  la  page  /157.  recueil  de  M.  Pierre  Clément. 
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l    ipold,  I.-  i3  révrier  16795    l'entre  Louis  XIV  el  l'électeur  de  Breudebourg  (Frédéric- 
Guittaume),  le  •.)<)  juin  167g.  Ce  dernier  traite  eel  connu  sous  le  nom  de  traité  de  Saint-Germain. 

Page  77,  note  i.  —  Charles  de  La  Porte, grand  maître  de  l'artillerie,  n'a  pas  été  mentionné  à  la 
il  (>,  note  '1.  comme  on  Pa  indiqué  par  erreur.  Il  sera  souvent  question,  dans  la  suite  dos  lettres  ilo 
Masarin,  de  ce  personnage  qui  devint  neveu  du  Cardinal,  Armand-Charles  de  La  Porte,  fils  du  ma- 
réchal de  La  Mefllerave,  vécut  jusqu'en  171a.  Saint-Simon,  en  parlant  de  sa  morl  {Mémoire»,  t.  IX, 
p.  38g  et  sràv.,  édit  de  1 8 7 3  ) ,  fait  l'éloge  des  qualités  dn  Grand  Maître  i  l'époque  de  sa  jeu- 
nesse :  -J'ai  ouï  dire  aux  contemporains  qu'on  no  pouvoit  avoir  plus  d'espril  ni  plus  agréable,  ma- 
gnifique, du  goût  à  tout,  de  la  valeur,  gracieux,  affable,  extrêmement  riche  par  lui-même,  etc.» 
11  épousa  Horions.-  Mancini  le  a 8  février  l66l  ,  pou  de  jours  avant  la  mort  de  Mazarin. 

L'ne  dévotion  mal  entendue  gâta  les  grandes  qualités  de  Charles  de  La  Forte.  Plus  de  trente  ans 
avant  sa  mort,  il  se  rôtira  dans  ses  terres  et  y  traîna  une  vie  obscure  jusqu'à  plus  de  qualre- 
•  ans. 

Page  79,  ligne  11.  —  Il  faut  ajouter  à  la  source  indiquée,  que  l'original  autographe  de  cette 
lettre  se  trouve  à  la  Bill,  nal.,  ms.J'./r..  t.  n3 ,  aoa,f  107. 

Page  87.  —  L'original  de  la  lettre  à  l'abbé  Fouquet  se  trouve  à  la  Bibl.  nat.,  ms./.fr.,  t.  a3 ,  aoa, 
f  100.  La  date  parait  être,  dans  l'original,  le  i5  novembre  i653,  et  non  le  18. 

Page  96,  ligne  5.  —  L'original  de  la  lettre  à  l'abbé  Fouquet  se  trouve  à  la  Bibl.  nat.,  ms.f.fr., 
t.  a3  .  ao:> .  r  1 1  a. 

Page  99,  ligne  7.  —  Au  lieu  de  f  117,  original  ligné,  lisez:/0  116,  autographe. 

Page  107,  note  1.  —  Cette  note  1  renvoie  à  la  page  061,  note  1  du  tome  V  des  Lettres  de  Ma- 
zarin. Lo  lecteur  doit  être  prévenu  qu'il  y  a  une  orreur  dans  la  note  du  tome  V  ;  au  lieu  de  page  i'i& 
du  tome  IX  du  Journal  de  Dangeau,  il  faut  lire  -.page  Aù8. 

Page  i3l,  note  2.  ligne  2.  —  Bousereau ,  lise/.  :  Bousxereau. 

Page  i3i,  ligne  i3.  —  employé,  lisez  :  envoyé. 

Page  i'i8,  Addition  sur  l'évêque  de  Lodève.  —  M.  l'abbé  Henry  a  publié  une  monographie  de 
François  Bosquet ,  évêque  de  Lodève  (Paris,  Thorin,  1889,  in-8°).  Il  y  étudie  successivement  la 
jeunesse  de  François  Bosquet,  son  éducation  au  collège  de  Béziers,  complétée  au  collège  de  Fois  (à 
Toulouse),  ses  relations  avec  plusieurs  savants,  lois  que  Peiresc,  Pierre  de  Marca,  Montchal,  Henri 
Spondes;  ses  travaux  d'érudition  et  les  différentes  fonctions  qu'il  remplit  soit  on  Normandie,  soit  en 
Guyenne.  Il  fut,  dans  celle  dernière  province  ,  intendant  de  justice  et  de  finances  avant  de  devenir 
évêque  de  Lodève.  M.  l'abbé  Henry  a  retracé  avec  soin  son  épiscopat  et  sa  mission  à  Rome,  dont  il 
est  question  dans  plusieurs  lettres  de  Mazarin.  Le  Cardinal  entrelient  surtout,  dans  cette  correspon- 
dance, l'évoque  de  Lodève  des  affaires  de  Retz  (voy.  p.  168-169,  a5/i-255,  268-270,  etc.). 

Page  20.Ï.  —  Le  tome  4,209  des  mss.  fr.  de  la  Bibl.  nat.  omet  le  nom  du  lieu  où  devaient  se 
réunir  les  généraux  français.  Le  ms.  6,892  du  même  établissement  indique  Harlon;  il  ne  peut  être 
question  d'Arlon,  ville  du  Luxembourg  belge,  qui  dépendait,  en  i656,  des  Pays-Bas  espagnols.  Je 
pense  que  Mazarin  a  voulu  écrire  Arleux.  Le  village  d'Arleux-en-Gohelle  est  situé  près  d'Arras,  que 
Turenne  et  La  Ferlé  devaient  secourir.  On  voit,  dans  les  .Mémoires  de  Turenne  (p.  463  de  l'édit.  Mi- 
chaud  et  Poujoulat  1  que  le  camp  occupé  par  les  Maréchaux  était  voisin  de  ce  village  d'Arleux  :  «Tout 
e  front  du  camp,  disent  les  Mémoires  de  Turenne,  tenoit  l'entre-deux  de  la  Scarpe  et  cTun  petit 
ruisseau  qui  descend  à  Arleux». 

M'.zvniv.        vi.  o6 
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Page  a'is.  —  A  l'occasion  île  du  Plessis-Besançon,  souvent  mentionné  dans  les  lettres  il»;  llasa- 
iin.  il  Fii i » t  remarquer  qu'il  y  avait  deux  frèrea  du  nom  de  Besançon  :  Bernard  de  Besançon,  seigneur 
du  Piessb,  et  Cliarles  de  Besançon,  seigneur  de  Bazoches.  Le  premier,  baptisé  à  Paris  le  5  mars  i()ou. 
mourut  à  Auxotine,  dont  il  était  gouverneur,  le  6  avril  1670.  Il  rempli!  un  grand  nombre  de  mis- 
sions diplomatiques,  servit  aussi  dans  les  armées,  et  parvint  au  grade  de  lieutenant  général,  comme 
••on  frère,  Charles  de  Besançon. 

J'ai  confondu  les  deux  frères  dans  les  tomes  IV  (pages  3  et  6)  et  dans  le  tome  V  (pages  335, 
3^8  et  S35)  des  Lettres  de  Mazarin,  et  appliqué  à  Bernard  de  Besançon  ce  qui  convient  a  Charles 
de  Besançon.  Je  dois  ces  rectifications  à  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  premier  secrétaire  d'am- 
bassade et  rédacteur  au  Ministère  des  affaires  étrangères,  qui  doit  publier  bientôt  les  Mémoires  et  ht 
correspondance  de  Bernard  du  Plessis-Besançon. 

Page  a5i,  avant-dernière  ligne.  —  On  lit  :  cries  nouvelles  que  j'ay  receues  du  siège  d'Arras,  qui 
seroit  en  mauvais  estât,  si  ce  que  contiennent  les  depesches  espagnoles  estoit  certain»,  el  plus  loin, 
p.  a53  :  «Les  nouvelles  de  celuy  [du  siège]  d'Arras,  que  je  ne  croy  pas  en  si  bon  estât  que  les  depes- 
ches espagnoles  portent».  Pour  concilier  ces  deux  passages,  qui  semblent  en  contradiction,  il  faut 
dans  la  première  phrase  rapporter  en  si  mauvais  estât  à  Arras,  et  dans  la  seconde  les  mots  en  si  bon 
estât  à  siège. 

Page  371.  —  Les  lettres  adressées  par  Betz  au  chapitre  de  N.-D.  de  Paris  et  aux  curés  de  cette 
ville  sont  citées  textuellement  dans  les  Mémoires  concernant  le  cardinal  de  Retz,  publiés  à  la  suite  des 
Mémoires  de  Guy  Joly  (édit.  Michaud  et  Poujoulat,  p.  168). 

Page  280,  note  2.  —  On  trouvera  à  la  page  36i,  note  1  de  ce  volume,  l'indication  de  la  dame 
anonyme  cilée  dans  cette  lettre. 

Page  3og,  ligne  17.  —  Dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.nat.  (f.  fr.,  t.  23,  302),  la  lettre  à  l'abbé  Fou- 
quet  a  été  placée  à  tort  au  f°  i43,  avant  la  lettre  du  a4  août  qui  se  trouve  au  f°  ii(>.  La  date  de 
cette  lettre  a  été  mal  lue.  Elle  ne  peut  être  du  a3  août,  puisqu'il  y  est  question  de  la  délivrance 
d'Arras,  qui  n'eut  lieu  que  le  2  5  août. 

Page  3aa,  ligne  avant-dernière.  —  Peijron ,  lisez  :  Seyron. 

Page  3a3,  ligne  5.  —  Si  hon,  lisez  :  Silhon. 

Page  326,  ligne  20.  —  On  s'est  conformé  au  manuscrit  en  écrivant  cavallero;  la  forme  espagnole 
est  caballero. 

Page  33o,  note  a,  ligne  9.  —  Parlement  de  Paris,  né  en  i5go,  Jérôme  Bignon  mourut  en  i6'56', 
lisez  :  parlement  de  Paris.  Né  en  i5go,  Jérôme  Bignon  mourut  en  i65G. 

Page  33i,  note  3,  ligne  première.  —  l'article,  lisez  :  l'article. 

Page  337,  ligne  a.  — ■  (.  883 ,  lisez  :  tome  8q3. 

Page  3ia  ,  ligne  11.  —  Par  vos  ordres ,  lesquelles,  etc.,  lisez  :  par  vos  ordonnances,  lesquelles,  etc. 

Page  3A7,  ligne  2.  — pero ,  lisez  :  percio. 

Page  35a  ,  ligne  16.  —  partie,  lisez  :  parle. 

Pages  36o-36i.  Addition  sur  M""  de  Longueville.  —  On  a  vu,  dans  la  note  de  la  page  36 1,  que 
Mme  de  Longueville  s'était  réconciliée  avec  son  mari  en  i65i.  Il  est  nécessaire  de  rappeler  briève- 
ment ce  que  cette  dame  était  devenue  depuis  sa  sortie  de  Bordeaux  en  août  1 653.  Elle  s'était  d'abord 
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retirée  à  Monliouil-H.-il.iv.  on  Anjou.  De  là  elle  se  rendit  à  Moulins,  auprès  do  si  parente  la  duchesso 

.1  ■  Montmorency,  qoi  s'était  retirée  dans  un  monastère  ^  cette  ville.  Ce  fui  surtout  pendant  son  sé- 
iour  a  Moulins  que  la  duchesse  de  Longuerville  ravini  au  idées  religieuses  oi  se  ressaut  à  expier  par 
uno  matera  pénitence  lee  fautas  de  La  Fronde.  La  pas  décisif  dans  cette  voie  lut  sa  réconciliation  avec 
-on  mari.  La  duc  do  Longueville  ne  voulut  la  recevoir  qu'avec  l'autorisation  de  la  Cour.  Il  chargea 
son  confident  La  Croiaette  do  aénocior  cette  affaire.  Bartel  lut  aussi  un  dos  interui  maires  auprès  do 
Mazarin.  alors  oncné'  do  seooorir  erras,  assiégé  par  les  Espagnols.  Un  voit  par  la  lettre  du  Cardinale 
lartot  (à-dessus,  p.  s8o),  qu'il  avait  déjà  reçu  une  lettre  de  la  duchesee.  Il  lit  obtenir  à  M""  de  Lon- 
sjnenlle  l'autorisation  de  retourner  près  de  son  mari,  et  ce  lut  probablement  à  cette  occasion  que  la 
enchâssa  lia  adressa  la  lettre  citée  p.36l,  note  t.  (Cette  lettre  a  été  publiée  dans  la  Revue  d'Iiis- 
Mur  dyiosastjBS».  en  janvier  1889.)  On  verra,  par  la  suite,  qite  la  duchesse  de  Longueville  ne 
montra  pas  toujours  pour  le  Ministre  et  l'autorité  royale  la  soumission  qu'elle  avait  promise. 

Page  36g,  ligne  18.  —  Au  lion  do  :  Chantilly,  lisez  :  Paris. 

l'a;;.'  .170,  ligne  19.  —  Vùumnet,  lises  :  Pari*.  Le  manuscrit  des  Affaires  étrangères  (Pus-Bas, 
■  \\\l\  1  indique,  pour  les  doux  Lettres  adressées  à  ïureiuie,  le  «7  octobre  i(j.r)4,  qu'elles  ont  été 
édites  de  Chantilly  et  île  Vincennea.  C'est  une  erreur.  Mazarin  était  à  Paris  à  celte  époque. 

Pages  '1711  ot  58s.  Mazarin  parlo,  dans  ses  lettres  à  d'Avaugour,  de  difficultés  relatives  aux 
prétentions  des  sénateurs  de  Suède.  Puffendorf,  dans  son  Histoire  de  Charles-Gmtare  (liv.  I,  S  10), 
fait  connaître  la  nature  de  ces  prétentions.  Les  sénateurs  suédois  voulaient  recevoir  le  titre  d'Excel- 
lence que  leur  refusait  d'Avaugour.  11  on  résulta  qu'à  la  première  audience  que  lui  donna  le  roi  de 
Suède,  il  ne  fut  accompagné  d'aucun  sénateur. 

Page  383.  —  Il  es)  question,  dans  cotte  page,  d'un  traité  que  l'ambassadeur  anglais  Wbitelocko 
(Masarin  l'appelle  Vidée)  aurait  conclu  avec  la  reine  Christine  pour  unir  la  Suède,  l'Angleterre  et 
' 'r>pagne  contre  la  France.  Il  est  possible  que  la  reine  Christine,  qui,  dans  les  derniers  temps  de 
son  règne  se  montra  favorable  à  l'Espagne,  ait  songea  s'allier  avec  elle  contre  la  France  et  cherché 
a  entraîner  l'Angleterre  dans  cette  coalition;  mais  il  ne  semble  pas  que  ce  projet  ait  donné  lieu, 
comme  l'indique  Maison,  à  un  traité  signé  par  l'ambassadeur  anglais  Whitelorke.  M.  Guizol , 
qui  parle  de  l'ambassade  de  Whitelocke  en  Suède1,  ne  mentionne  pas  ce  traité,  dont  l'importance 
l'aurait  certainement  frappé.  Il  y  eut  probablement  des  négociations,  mais  elles  n'aboutirent  pas  à 
un  traité  conclu  entre  l'\ngleterre,  la  Suède  et  l'Espagne. 

Page  390,  note  1.  —  Après  :  Le  duc  de  Courlande  était,  en  t65ù,  Jacques,  ajoutez  :  Kettler. 

Page  609,  ligne  i5.  —  miglior  congionlura,  lisez  :  migliore  cnnginntura. 

Page  618,  note  3,  ligne  2.  —  Kœnigsmark ,  lisez  :  Konigsmark. 

Page  445,  dernière  ligne.  —  contre,  lisez  :  contro. 

Page  438,  note  1.  —  Le  passage  où  il  est  question  de  Blaye  et  qui  m'avait  paru  manquer  de 
clarté  s'explique  par  les  instructions  qui  furent  données  au  comte  d'Estrades,  nommé  ambassadeur 
de  France  en  Angleterre5.  On  y  lit  que  les  vaisseaux  anglais  allant  à  Bordeaux  étaient  tenus  de  dé- 
charger leurs  canons,  armes  et  munitions  de  guerre  à  Blaye,  en  conformité  d'un  article  d'un  traité 
de  commerce  entre  les  couronnes  de  France  et  d'Angleterre  de  l'année  1610.  Mazarin  avait  accordé 

'  (T.  II.  p.  Gi  et  suiv.  de  1  Histoire  de  la  République  d'Angleterre  et  du  Protectorat  d'Olivier  Croinwetl, 
a"  édit.).  —  '  Ces  instructions  portent  la  date  de  mai  166 1 . 
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implicitement  l'abolition  de  cet  article.  Louis  XIV  prétendit,  en  1661,  qu'il  pourrait  en  exiger  l'evé- 

(  ulion. 

Page  455,  note  1.  —  11  est  question,  dans  cette  note,  des  Klats  de  Provence,  sur  lesquels 
quelques  détails  sont  nécessaires.  Cette  province  n'avait  pas  d'états-généraux  en  i654,  mais  des  as- 
semblées générales  de  communautés,  dont  Mazarin  parle  dans  une  lettre  du  1  (j  avril  i(i5.r),  adn 
à  l'évéque  d'Orange  (voir  ci-dessus,  p.  46 1).  Ces  assemblées  se  composaient  de  L'archevêque  d'Ail, 
qui  en  était  le  président  et  premier  procureur  né  de  Provence;  de  deux  évèques-procureurs  joints, 
nommés  par  le  Roi  pour  représenter  le  clergé;  de  deux  gentilshommes-procureurs  joints  pour  la 
noblesse;  de  deux  consuls  d'Aix,  procureurs-nés  du  pays;  de  l'assesseur  qui  est  le  premier  conseiller 
du  présidial,  aussi  procureur-né  du  pays,  et  enfin  de  trente-six  députés  des  communautés.  Les  localités 
dites  communautés  étaient  Aix,  Annot,  Apt,  Aulps,  Batjols,  Brignolles,  Castellane,  Golmars,  Digne, 
Draguignan,  F orcalquier,.  Grasse,  Hières,  Lorgues,  Montieux,  Seyne,  Sisteroh,  Saint- Maximiu, 
Saint-Paul,  Tarascon,  Toulon.  L'ouverture  des  assemblées  provinciales  était  faite  par  le  gouverneur, 
ou  par  le  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Provence.  Le  trésorier  général  des  États  et  un  com- 
missaire du  Roi  y  assistaient. 

On  remarquera  que  ni  Marseille  ni  Arles  n'étaient  représentées  dans  l'assemblée  des  communautés 
de  Provence.  Elles  formaient,  avec  un  certain  nombre  de  localités,  ce  qu'on  appelait  les  terres  adja- 
centes. Comme  il  en  sera  question  dans  la  suite  de  la  correspondance  de  Mazarin,  nous  mentionnerons 
immédiatement  les  localités  appelées  terres  adjacentes.  Elles  se  composaient  de  Marseille,  Arles,  Sa- 
lon, Richebois,  les  Baux,  Notre-Dame  de  la  Mer  ou  les  Saintes-Mariés,  Aureilles,  Font  vieille,  Aurons, 
Saint-Tropez,  Entrevaux,  le  Mas,  Montdragon,  Grignan  et  son  comté  composé  de  Monlségur,  Chan- 
temerle,  Salles,  Collonselles,  Alban,  Réauville. 

La  vallée  de  Barcelonnette,  le  val  de  Barrême  et  le  comté  de  Saull  formaient  les  autres  districts 
de  Provence.  On  comprenait  quelquefois  le  comté  de  Saull  dans  les  terres  adjacentes. 

Page  46 1,  première  ligne.  —  Le  marquis  de  Caracène,  dont  parle  Mazarin,  était  Don  Louis  Be- 
navides,  gouverneur  du  Milanez  depuis  i648.  Il  fut  nommé  en  1606  capitaine  général  des  Etats  de 
Flandres  à  la  place  de  Fuensaldagne  et  mourut  en  1668. 

Page  463,  ligne  i3.  —  Aff.  élr.,  Angleterre ,  f°  Iig,  lisez  :  Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  LXVI,f°  6g. 

Page  484.  —  Le  pallium,  dont  Mazarin  parle  à  de  Lionne  dans  la  lettre  du  17  juin  1 655,  est 
un  ornement  ecclésiastique  que  les  archevéquee  et  évéques  portent  sur  leurs  vêtements  pontificaux. 
Il  se  compose  d'une  étoffe  de  laine  blanche,  large  de  trois  doigts,  qui  entoure  le  cou  et  les  épaules 
et  retombe  sur  la  poitrine  et  sur  le  dos.  Il  porte  quatre  croix  d'écarlate  :  une  sur  la  poitrine,  une 
sur  le  dos  et  une  sur  chaque  épaule. 

Page  489,  note  1,  ligne  3.  —  Cromwel  lau  Roi,  lisez  :  Cromwcll  au  Roi. 

Page  5o4.  —  Addition  sur  Magalotti.  Magalotti,  que  Mazarin  avait  attiré  en  France,  est  surtout 
connu  par  le  passage  suivant  des  Mémoires  de  Saint-Simon  (t.  IV,  p.  260  de  l'édition  de  1873)  : 
tfC'étoit  un  homme  délicieux  et  magnifique,  aimé  et  considéré,  qui  avoit  été  toute  sa  vie  dans  les 
meilleures  compagnies  des  armées  où  il  avoit  servi.  Il  étoit  [en  1705]  lieutenant  général ,  gouverneur 
de  Valcnciennes ,  et  avoit  le  régiment  italien,  qui  vaut  beaucoup;  dans  sa  vieillesse,  le  plus  beau  vi- 
sage du  monde  et  le  plus  vermeil,  avec  des  yeux  italiens  et  vifs,  et  les  plus  beaux  cheveux  blancs  du 
monde.» 

Page  5i3,  note  2.  —  J'ai  fait  remarquer,  dans  cette  note,  que,  d'après  la  lettre  de  Mazarin  à 
Benedelti,  le  chevalier  del  Pozzo  était  mort  en  1 653  et  non  en  1607,  comme  le  dit   la   Biographie 
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uniirrulle  de  Michaud;  mais  la  Biographie  se  fonde  sur  une  l.-tire  ilu  Poussin  qui  habitait  Rome  et 
était  ami  de  l'on»1.  Ceet  là  une  aatorité  supérieure  à  toute  autre.  Il  est  donc  probable  que  Uazarin 
.1  été  trompé  par  un  foui  bruit  de  la  mort  du  chevalier  < loi  Poiao. 

Pane  5ai,  ligne  i.  —  sse.  lise/  :  aw. 

Page  t>3o.  —  Dans  une  lettre  analysée,  en  date  du  17  septembre,  Mazarin  parle  au  prince  de 
Conti  de  sa  saur,  la  duchesse  de  Longue  ville,  sans  donner  de  détails  suffisants  pour  expliquer  l'in- 
quiétude du  pliure.  11  est  probable  qu'il  s'agissait  de  la  réconciliation  de  la  duchesse  avec  Mazariu, 
réconciliation  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  p.  36i,  note  1.  Les  relations  du  prince  de  (ionti  avec 
~.«  sœur  étaient  devenues  très  hostiles  depuis  leur  séjour  à  Bordeaux  en  1  (35a  et  i653. 

Page  7SO,  omission,  à  la  Table  alphabétique,  de  l'indication  suivante  : 

\ixtLK  (Duc  i>' l  [Henri  de  Savoie-Nemours,  archevêque  titulaire  de  Reims,  quoiqu'il  n'eût  pas 
reçu  les  ordres  sacrés];  enté  p.  101. 

1  Cette  lettre  ilu  i.'i  décembre  1O57  se  trouve  dans  la  Collection  du  lettres  (lu  Poussin,  imprimée  par 
Kirniin  Pidol  (Paris,  i8î">)    au\  pages  334  et  335. 
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